avls  confessevrs 

DE  LA  VERITE  EV ANGELIQ.VE. 
ntcu  P VS  DE  L’A  CONNOISSANCE 
CELLE.  S.  EN  CHRIST. 

^5  L eft  trop  certain, que  l Efprit  maling  ne 
fait  autour d’huy  moins  d' efforts  de  perfe - 
\cuter  defieindre , fi  pofiible  luy  e fi  oit, 

)la  lumière  de  vérité,  e flairante  auls  hom 
j mes, avili  ha fai  cl  iadts  de  tout  temps . 
autant  °lue  h coufiumede  lEglifc 
Chreftienne  [oufrante  telles  tentations ,&  fe  voyant  combat- 
tue  ctherefies,ou  aultres  opinions  pernicteufes,ha/fié  de  toute 
ancienneté  defe  fortifier  par  la  pure  tffimplc parole  de  Dieu , 
’comprinfe  es  eferipts  des  Prophètes  & des  Apofires , de 

toppofer  auls  aduerfaires  & adulterateurs  de  la  vérité  : mefi 
mes  de  recueuilhr  a ce  fie  fin, & dreffer  des  briefs  & fommai- 
res  de  toute  la  dourine  Chreftienne , efquels , comme  en  ta- 
bleau*,les  rudes  & ignorants pourraient  veoir,ce  qu’il  leur  eft 
neceffaire  d'entendre  & de  fauoir  pour  leur  falut:  comme  tes 
Apofires  (ainfique  nous  lifons  es  hifioires  Ecclefiafiiques , çf 
tenons  pour  certain  auec  toute  l'Eglife)  ri  eurent  aultre  inten- 
tion, dreffants  leur  Symbole , que  nous  appelions  communé- 
ment LES  ARTICLES  DE  LA  POT , ou 
LA  CREANCE,  conformément  auls  plus  anciens 
Peres,qui  lont  nommé  L A NO  R AI  E,ou  R E IG L 
DE  LA  FOT:  comme  pareillement  les  bons  Euefques 
affemblez,  pour  réfuter  C impiété  d’Arius  au  Concile  de  Ni 


p r y ; ' 

cee,  auquel  fie  trouua  en  perfonne  l Empereur  Confiant  in  le 
Grand , ne  tendoyent  a attitré  but  en  leur  Symbolc9ni fem- 
blablanent  S.  Athanafe  en  celtey,  qu’il  ha  latfsé  a la pofierité: 
item  plu fieur s faints  P er es , qui  ont  eu  afaire  contre  les  he- 
retics. 

Pour  ce/le  mefme  caufe , le  feu  Dotteur  Martin  Lu- 
ther dheureufe  mémoire , duquel  il  ha  pieu  a Dieu  fe  feruir 
en  ce/le  ‘vieille ffe  du  Monde , pour  repurger  l'Egùfe  de  le- 
ttonne corruption  çtf  abus  inexcu fables , donà  elle  efloit 
contaminée , tant  en  la  dofirinc,  qu’en  fes  ceremonies:  fui - 
uant  l exemple  des  Apofres 9 çf  de  l antiquité  non  encores 
pollue  , Çfpar  le  confeil  des  bons  Princes  çÿ  Républi- 
ques d Allern aigne , lef quels  Dieu  honora  tant  alors  ^ que 
de  les  faire  les  premiers  exécuteurs  de  la  Reformation  lé- 
gitimé de  fin  Eglife , ççfaufii  du  confient ement  çcp  accord 
des  fideles  Do ft cnrs  fes  frères  çef  compagnons  en  lœuure 
de  Dieu  , dreffa  ce  Sommaire  de  dottrine  , communé- 
ment appelle,  CONFESSION  D’AVX- 
P O V R G , l ayant  recueuilli  des  Efcripturcs  Saintes , 
(f  des  plus  authentiques  expofitions  d icelle , tendant  a fin 
qu'il  pourroit  eftre  opposé  auls  faulfetez,  & peruerfions  des 
Aduerfaires  : ce  qui  fut  faitt  deuant  le  tribunal  le  plus 
honorable  de  toute  la  Chre/lienté  , affauotr  deuant  tout  s 
les  Eflats  du  S.  Empire  , folennellement  conuoquez,  a 
ce  fl  cjfett  en  la  ‘ville  dAuxpourg  par  l Empereur  Charles 
Cinquiefme  y prefident  çfi  afitfié  du  Roy  Ferdinand  fin 
frere . 
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Et  la  efi  oient  'Demandeurs  et vne  part , non  quelques  per - 
fonnes  de  commune  qualité , mais  en  general  les  Princes 
Prélats  de  t Empire  > aucc  quelques  autres, parti  fans  du  Pape 
de  Rome , Chef  ( comme  il  prétend  faulfement , çef  s'attri- 
bue ) fouuerain  Prélat  çcf  Gardien  des  ebofes  facrées  en  ce 
monde  : daultre  part  eft  oient  pareillement  Defendeurs  les 
aultres  Princes  çf  perfonnes  berdiques  , mandataires  des 
Citez,  & Républiques , qui  fouferiuirent  cejle  Efcript , çef 
puis  apres  furent  nommez,  Protc fiant s : la grande  confiance 
gf  magnanimité  defquels  fe  monfira  bien  en  ce,  qu’ils  ne 
craignirent  point  de  comparoir  en  lieu  çef  temps  qitibfem- 
bloit  félon  le  monde , que  la  •vérité  deufi  efire  efieir?tc , çf  les 
Confejfeurs  et icelle  accablez,  entièrement. 

Comme  ainfi  foit  donc  , que  l'autorité  de  cefi  efcript , 
( contre  lequel  on  rfbapeu  oppofer  iufqua  prefent , que  des 
fophifieries  çg  cauillations ) efi  telle  , que  nul  connoiffant 
la  vérité  ne  la  peut  reuoqueren  double,  au  contraire  qu’il 
mérité  bien  d*  tenir  reng  auec  les  fufditfs  Symboles,  çe? 
et efire  gardé  en  fon  entier , comme  vn  vray  patron  & ex- 
emplaire de  reformation  Ecclefiafiique,quoy  qtf  aucuns  vou- 
droyent  prétendre  que  non  : Nous  > lefquels  Dieu  par  fa 
grâce  mifericorde  ha  illuminez, , pour  pouuoir  décer- 
ner la  vérité  du  menfonge , ne  pourtant  s iuger  aultre  cbafe  de 
cefie  Confefiion , finon  que  c efi  z m fimple  çff  net  abbregé  de  la 
dottrinc  Chrefiienne,  ri duons  deu  faire  doute  de  Cappr orner 
receuoir,^  faire  enfeignerpar  noz,  Pafleurs  en  tout  s les 
lemples  çf  aultres  lieux  Je jquels  a cefi  effett  le  Magiflratfar 
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*vn  fngulier  bénéfice  de  Dieu , nous  ha  volontairement  ot- 
trayez».  Et  doutant  qu'il  noue  confie, que plufîeurs, principa- 
le ment  de  la  nation  çy3  langue  Françoife , en  ont  conceu  quel- 
quefinifire  opinion, aultre  que  ce  qui  en  cfl  : py3  que  noftre  de- 
voir noue  oblige  de  iufiifier  noue  py3  nojlrc  Eglije  a l'encontre 
desfauls  bla/mes  encourue  par  cy  deuat , py3  a encourir  par  cy 
apres  fi  noue  n'adu  fions  dy  obuier  légitimement.  Pourtant 
e/l  il,que  defirants  de  noue  porter  comme  fideles  Chrejtiens  en 
cefie part y auons,  apres  bonne py3  meure  deliberation , trouu'e , 
que  le  meilleur  moyen  de  ce  faire  feroit  de  procurer  cejle  tra- 
duction , py3  imprefiion , tant  de  la  dit  te  Confefiion  d Aux- 
pourg,que  f l Apologie  d icelle , non  encor  es  veücs  quen  La- 
tin, ou  en  hault  py3  bas  Allemand,  que  nous  fâchions  ( caria 
Confefio  d Auxpourg,comme  elle fut  tranflatée  enFrançois, 
py3  puis  imprimée  quelque  part  en  t an  Mil  cinq  cens foixate 
fix,  ell  tellement  defguisée  qu'on  ne  la  doibt  reconnoiflre  pour 
celle  que  le  titre  porte  ) donnants  ordre  qu’enfemble  fujl  tra- 
duit} e py?  imprimée  Chifioire  des  Traittcz» , Pourparlers , 
Attes,  Allées  ^Venues, tant  de  l Empereur  py3  aultres  Prin- 
ces,que  des  Théologiens  Proteflants  py3  Romains, a l'occafon 
d icelle  : ainfique  le  DoCteur  Dau'td  Chytraus,  des  plus  fuf- 
ffants  (y3  premiers  de  l'AUemaigne,  ha  ie  tout  fdelement  re- 
cueuilli  en  vn  volume . Si  auons  efierance , que  plufeurs  de 
ceuls,  qui  nous  ont  blafmé,  py’nous  blafment  encore , mefmes 
font  profefiion  de  nous  eftre  aduerfaires , plus  par  ignorance , 
qu  autrement , ayants  maintenant  telle  commodité  de  veoir 
py3  entendre  deuls  mefmes , py3  fans  rapport  daultruy,  par  la 

leCture 
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lefture  du  prefent  Hure, quelle  efl  noftre  dottrinc ,çcf  comment 
elle  ha  recommencé  en  Allemagne  çg?  ailleurs , ou  elle  ha  de- 
puis continué , continué  encore  : voyants  que  mus  ri  a- 

uons  aultre fondement  queceluy  des  Prophètes  çtf  des  Apo- 
flres,  fe  rendront  dorcfenauant  équitables , donnants  tefmoi - 
gnage  a la  vérité.  Mefmes  nattons  point  pceur, qu’ils  s offen- 
sent des  mots  de  Meffe, Oblation,Sacremét  de  l'Autel,&c. 
qui pourroient  fembler  auls  fcrupuleus  reffentir  les  vieilles fu- 
perflitions.  Car  confieront  s loccafton,pourquoy  la  dit  te  Con- 
fefiionfut  premièrement fait  te,  çcf  puis  exhibée  en  l'affernblée 
generale  des  Eflats  de  t Empire: venants, que  ces  mots  ont 
efé  retenus  par  vn  faintçf  prudent  confeil  de  ri  irrit  er  point , 
plus  que  de  befoing , partie  aduerfe , a laquelle  les  aut eurs  de 
cefle  Confe filon  efpcrants  encore  de  venir  a quelque  bon  ac- 
cord, ou  du  moins  payable , tafeherent  de  s'accommoder  au- 
tant qu  il  leur  fut  pofiible  en  bonne  confcicnce , auec  faine 

intelligence  des  diefs  mots, par  lefquels  ils  ri ont  entendu  autre 
chofe,  que  ce  que  les  plus  anciens  Per  es , quafl  des  le  deces  des 
Apojlres , ont fgnif épar  iceuls,c  efl  affauoir  le  Saint  Sacre- 
ment de  la  Cene,auec  ladmiriflration  vfage  die  elle:  cô  ne 

il  appert  parle  difeours  de  la  fouuent  ditt  e Conf fiion  çgf  Apo- 
logie d icelle,  ou  la  Meffe  Papiftique  efl  expre/Jcment  reiettée , 
comme  eflantvne peruerflon  de  l ordonnance  de  Chrifl,  (pour 
ne  dire , que  Zuingle  çcf  Ecolampade  mefmes  pafferent  fans 
contradiction  le  mot  de  Sacrement  de  l’Autel,  au  Concor- 
dat de  Marpourg)  Confier ant s aufii,que  nous  ri auons  le  mot 
de  Meffe  en  vfage,  non  plus  que  la  Meffe  P apifl  ique,  comme 

pareil- 
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pareillement  nom  omettons  quelques  ceremonies,  que  U Con* 
fefion  aufii permet  libres  çf  indifférentes  : qu  en  cela  nous 

fùiuons  C exemple  de  plufteurs  Eglifes  <t  Allemagne , qui  ni  I 

laffent  pourtant  d cflrc  vnies  de  bon  accord  en  la  faine  do- 

ctrine auec  lesaultres,qui  les  peuuent  retenir, mais  fans  idolâ- 
trie ne  fuperjlition . Toutes  ces  chofes,  di  ie,veues,  çÿ  confi-  < 
dcrc,  que  les  auteurs  me  fines  de  cefi  efcript  ne  changer  et  point 
ces  mots( somme parauenture  ils  eujjent  bien  peu  faire )quand 
■ils  le  publièrent  : pour  ri encourir  blafme  de  quelque  falfidcatio 
de  le 


•voir 

mettre  a attitrés  au  ueu  atceuis  :ji  nous  rieufitons  voulu  nous 
charger  nous  me  fines  du  crime  de  faut/ aires  adultérât  eur s 
et  vn  Efcript fi  au th  en tic , lequel  nous  defirons  auec  tout  s au - 
très , qui  t approuuent , laiffer  conferueren  fin  intégrité. 

Refi  e donc  maintenant  ,freres  çtf  amis  Chrefliens , que  pre- 
nants en  gré  ceste  noflrc [impie  volonté  intention  en  la  tra- 

duction prc  fente , vous  requériez,  humblement  le  Seigneur, 
qtf  il luy  plaife  auoir  fin  Eglife pour  recommandée,  Itty  donnât 
accroffement  de  fis faint  es  grâces,  atouts  en  particulier 

augmentation  defoy,pourperfeuereriufques  a la  fin  en  la  con~ 
feflion  de fa fainte parole-  En  Anucrs,ce  cinquiefine  dAuril, 
ij8*. 

Voz  bien  affe&ionnez  au  Seigneur,  les  Ancien» 
& Députez  de  l’Fglifc  Chreftienncd’Anucrs, 
adhcrantca  !a  Confdliô  d'Auxpourf»  au  nom 
J ' -à  de  leur  Eglife. 
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L'ORDRE  ET  S VITE 

DES  CON SVLTATIONS  ET 


TRAITTEZ  POVR  LA  CAVSE  DE  LA 

RELLIG  ION,  FAICTS  EN  L’ASSEMBLEE 
DES  ESTATS  DE  L'EMPIRE,  TENVS  EN 
la  ville  d’Auxpourg,r  An  M.D.XXX. 

* V 

| Ommeainfi  foir,quc  la  ConfelTion  de^o<ftrinif' 
i prclèntéc  a l'Empereur  CharlesQuint,cn  la  ville 
'd’Auxpourg,  l’An  1530.  par  Iehan  Electeur  de 
[ Saxe,  George Markis  de  Brandcmbourg,  Erneft 
Duc  de  Lunebourg , & autres  conioints  en  celle 
caufede  la  Religion, cil  leSymbolc, commun  ac- 
cordée  ConfelTion  de  noz  Eglifes,  laquelle  tant 
de  Princes  & de  Peuples  ont  embraflëc  iufques 
icy  d’vn  zcle  & affeélion  fainte  & confiante: 
dautant  aufli  que  l’ardeur  des  combats,  que  l’Eglife  ha  fouftenus  de 
noftre  temps,  cftcfchcuëfurle  temps  de  celle  Aflcmbléc.  I’ay  penfé 
que  mon  labeur  ne  fauldroit  d’eftre  agréable  auls  gents  de  bien  & crai- 
gnans  Dicu,qui  iugent  rondement, fi  ic  fàifoye  vn  récit  & defeription  de 
la  fuitte  des  principales  confultations  de  la  Rclligiô.faittes  par  noz  Prin- 
ces & Théologiens  en  celle  Dictte  Impériale,  la  prenant  des  mémoires 
& regifircs  authcntics  de  cculs  mefmcs , qui  fc  font  trouuez  es  afàircs. 

le  prie  de  tout  mon  coeur  le  Fils  de  Dieu  noftre  Seigneur,  doéteurée 
rédempteur,  Iefus  Chrift,  lequel  par  fa  trcfgrande  bonté  & mifcricordc 
ha  remis  fus  la  lumière  de  l’Euangile,  tant  claire  & apparente  en  ces  der- 
niers temps,  & l’ha  multipliée  &cftenduccn  plulicurs  nations  par  le 
moyen  dcccftc  Confdlion  : qu’il  rccucuillc  & entrctienc  perpétuelle- 
ment entre  nousvnc  Eglife  éternelle  par  la  voix  de  l’Euangilc,  & au- 
gmente & feelle  la  lumière  de  fa  vérité  allumée  en  nous, afin  qu’elle  foit 
confcruée  pure  & entière  a la  poftcrité.lcs  erreurs  & tenebres  Papales  en 
citants  bannies  & raclées . Car  il  fault  neceflài  renient  confellcr,  que 
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l’Eglifc  Papale  haeftédefia  parpluftcurs  lieclcs,  entachée  de  beaucoup  • 
*leie-  dcgricucs  maladies,  * erreurs  fie  abus  pcrnicicus  en  la  doctrine  fie  excr- 
nobrt-  cicc de  Rclligion: dcfqucls  pluficurs  teints & fâuants  perfonages ont  in- 
mtnt  ftamment  requis  la  Reformatiô,  mcfmes  dcuanrccs  temps.  En  tours  les 
d*,er-  tcmples.lc  pcupleellanrproftcrnédeuat  lesimages,lcs  vnsontinuoqué 
^^ccSaimjksaut^csecftui  la.ficontdcmandé  vn biena  ccftuicy,fievn  bic 
qui  fe  * cc^  3Ufrc  Ia:&  jour  en  la  mefnie  fa  (Ton, q lesPaiens  fupplioiciit  a Mars, 
P°ur  la  vi&oirecn  guerre,a  Neputu ne, pour  dire  fumez  en  nier, 5;  a Ef- 
tem  es  &ilapius,pourla  gucrifon  des  maladies, cCulscy  onr  prié  SvC  lire  ftophle, 
S&l,fes  S. George,  S. Rock  fie  aultres  Saints  : & prefquc  chafcunc  ville  ha  eu  tes 
Saints  & Patrons  particuliers, par  l’inuocation  ddquclsileft  plus  clair  q 
litou  *c  Midi,q  les  efprirs font  diftraits  fie  defbauchez  de  la  vraye in- 

fiédU  uocaôon  de  Dieu.  LaCeneduSr.hacllé  horriblement  profanée, & en 
fin  de  partie  tournée  en  ieu  & fpcdaclc  ridicule  fie  tecrificc  pour  les  viuants  & 
teftau  pour  IcsTnoFts.ijôtre  les  erprctlés  paroles  deChriftrfie  en  partie  ha  ferui 
» de  gaing  a l’auance  des  Prellres:  fie  les  temples  ont  cfté  quati  pi9  occupez 
<•««  & cmploiezaus  ceremonies  des  funérailles  fie  Mettes  pour  les  morts, 
|r^'_  qu'a  la  voix, des  prédications,  ou  exercices  pour  les  viuants.  L’vncdes 
titsL  parties  du  Sacrement  ha  efté  ollée  au  peuple  : l'autre  partie  auffieft  por- 
mresnt  técen  proccftipn,fii  adorce,toutau,conttaircdcTvfage,pourquoy  le  Sa- 
«Jki-  cremcnt  cft  ordonne.  Combiê  de  vilainic  fie  d’ordure  y ha  il  au  puant 
res  au  Cclibardes  prellres  fie  des  moines, entre  lcfquels  plulieurs,qui  autremet 
/ifcta.ainàoicntla  vertu,  ontellé  en  tours  temps  poilus  d’horribles  péchez,  a 
caute  de  ces ; vœus , fie  en  tin  précipitez  en  defcfpoiffic  ruine  éternelle’? 
Combien  grande»  font  les  fuperftitioos  es  voeus  fiecntontteli  vie  des 
Moines,  lcfquels  en  uelopez  deslaqsde  folles  fie  mefehanres  traditions, 
contraires  a la  parole  de  Dieu,font  plus  de  cas  de  leurs  fu  perditions  for- 
gées a leur  plailrr, que  des  œuurcs  commandées  en  la  Loy  dcDicu.fic  fei- 
gnentquc  leurs  mérites  fie  ceus  de  leurordre  fcruenc  a retirer  Icsautrcs,. 
tant  morts  comme  viuants,  du  Purgatoire?  Combien  grande  c!l  l’igno- 
rance fie mcfprix  du  Miniilerc de  l’Euangile  es  Eudqucs,qui n’ont  aucü 
foud  des  princi pauls  fie  propres deuoirs de  leurcharge , quicft.prdchcc 
la  parole  deDicu.gouuuerncrlcsçfcholesdc  la  doctrine,  ordonner  les 
» Mimftrcs, veiller  fur  lcsEglifps.fie  entretenir  ladifciplinc  fie  police  Ecclc*;  - 

liartiquc.qu’ils  inefprifcnt  entieremëc  ? Combien  grande  ell  la  vaniré  fie 
faulteté  des  conftitutions,qui  donnent  au  Pape  de  Rome  la  domination 
fur  touts  les  roiaumes  du  monde , cnfemble  la  puilVancc  de  l’Empire  du 
ciel  fie  de  la  terre,  donrfouuenc  trefcruclles  guerres  ont  cfté  allumées? 
Côbicn  detellables  fout  les  erreurs  eu  la.docfcùne,  ouarH  :,vr"  mandent 
> ; à liuuo* 
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l’inuocation  des  hommes  morts,  qui  eft  vue  idolâtrie  manifefte,  qui  at- 
tribue l'honneur  deu  au  (cul  vray  Dieu  créateur  aus  créatures?  Ils  nicnr, 
qu  en  1 Elcripturc  Sainte  IbitcomprinièiSoenleignée  la  fby, par  laquelle 
il  fault  rcceuoir  la  rcmifliô  des  péchez,  en  telle  forte  qu’vn  chafcun  fai- 
fant  pcnitcce.foit  certain  & allcuré.q  fes  péchez  luy  font  pardôncz  pour 
l’amour  de  Chrift. Us  commandent  dedemeurcr  en  perpétuelle  doubte, 
fi  vous  elles  en  la  grâce  de  Dieu,  & li  vous  plaifcz  a Dieu.  Ils  feignent,^ 
les  homes  obtienenr  rcrnifiiô  de  leurs  pecbcz  par  leurs  propres  œuurcs 
& mérites , voire  mefmcs  par  Méfies  vendues  6c  achcptées , & par  vécus 
monaftics.Ôc  qu’ils  font  iufies,aceôplifiànts  la  Loy.  Quant  a la  dodrinc 
de  Pénitence , qu’il  eft  principalement  ncccflâirc  de  garder  6c  enfeigner 
pure,  intelligible  & incorruptible  en  i’Eglifc,  ils  l’ont  toute  obfcurcie  & 
renuerfée  par  des  pernicicus  labyrinthes  d’erreurs , oublians  & laiflanrs 
entièrement  la  doctrine  de  Foy,par  laquelle  nous  recelions  ccrtaincmct 
la  gratuite  rcmiilion  de  noz  péchez, pour  l’amour  du  Fils  de  Dieu  noftre 
Médiateur,  6c  furmontons  les  fraicurs  6c  cfpouantcmëts  du  péché  par  la 
confiance  en  Chrift  nollre  rédempteur.  Ils  ont  controuué,q  la  Contri- 
tion doit cftre  fuffi.fame,6c quelle mérite grâce.  En  l’Abfolution  ilsad- 
ioufientau  meritte deChrjft,  les  mérites  des  Saints  des  Ordres  des 
moines, pour  l’amour  defqucls,cômeils  iugent,  cculs  qui  font  fuffifam- 

Imcnt  contrits  6c  côfeflez, font  déliiez  de  leurs  péchez.  Combien  grande 
eft  laconfufion  des  manifeftes  abus  es  Satisfactions  Ôe Indulgences,  les- 
quelles ils  ont  a vendre?  Or  comme  Martin  Luther  mcud’vn  faimzcle, 
cuit  en  1 an  15 17. le  pcnultimc  d Odob.eômcncéa  réfuter  modeftemet, 
tant  en  fes  fermons  qu’en  fes  efcripts,le  trafic  trelimpudent  d’icelles,  6c 
les  menfonges  oultragcufes  6c  abominables  contre  le  fils  de  Dieu  noftre 
Rédempteur  Icfus  Chrift, aiant  premièrement  mis  en  auant  despropo- 
fitions  de  toute  la  dodrinede  pénitence:  6c  par  apres,  cftant  irrité  parles 
cricrics  6c  libelles  de  Tetzel  6c  de  fes  adhérants,  defendift  conftammcnt 
la  vérité, ôc  taxaft  peu  a peu  plus  grand  nombre  d’erreurs  6c  d’abus.-il  en- 
courut incontinent  la  haine  6c  cuuic  trefaigre  du  Pape  de  Rome  6c  de  les 
firppofts:  6c  vo  peu  de  temps  apres  fut  excommunié  par  vnctrclcrucllc 
Bulle, publiée  par  Leon  dixicfme,  6c  a l'inltigaÿôdliceiuy  6c  des  moines 
fut  banni  l'an  1521.  par  l’ Empereur  Charles  Quint,  en  l’aflcmblee  des 
Eftatsdc  l’Empire.  Mais,  tout  ainfi  comme  le  bois  abbatua  force  do 
haches  6c  coignées,  tire  du  mcfmcfcr,  dont  il  a efté  coupé , foncmbel- 
li  fié  ment  6c  valeur  ainfi  le  cceut  de  Luther  enflammé  d’vn  zele  ardent 
de  maintenir  la  veri tendon  feulement  ne  fut  pointirompu  6c  ne  s’ailan- 
gourit  point  pat  ccs  £6uldrcs,mais  au  cônaire  futarmé  6caftcuré  dcDieu 
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d’vne  telle  grandeur  de  courage,  confiance  & Foy  le  repofante  en  Dieu, 
qu'il  combartoit  de  bien  plus  grande  affeétion  pour  la  vérité  :&  inconti- 
nent apres  Ton  bannilfcment  publié, trencha  (comme  fit  Alexandre  le 
nœud  Gordian)lcs  deus  nerfs  du  Régné  Papal,  fauoir  les  abominations 
de  la  Mcfle  priucc  ou  particulière^  les  vœus  monaflics , aiantcompofé 
au  chafleau  d’ifcnac,  auquel  il  demeura  caché,  des  refu  tatiôs  fort  curicu- 
fement  élaborées.  Cependant  l'Empereur  Charles  fut  conflrint  de  re- 
tourner en  Efpaigne,acaufedes  feditions  inteflines  des  Efpagnols , «5c 
de  la  guerre  de  Nauarrc,  & puis  apres  fut  fort  empefehé  neuf  ans  entiers 
& continuels  es  guerres  d’Italie  : & combien  qu'vne  grande  partie  d’i- 
celle fufl  horriblement  affligée  de  trefdures  & déplorables  calamitcz: 
ncantmoins , comme  Dieu  ne  permet  aulcun  mal , linon  pour  en  tiret 
quelque  bien  : ainfi  fault  il  croire , que  l'Empereur  Charles  fut  telle- 
ment embrouillé  en  ces  mcfmes  guerres  ( Dieu  conduifant  ainfi  les  a- 
faircs  pour  ccflc  mcfmccaufc  ) que  pendant  fon  abfencc,  l’execution  de 
l’Ediéidc  Vormcsfutcmpefchéc,  & la  doctrine  de  l'Euangileeut  puif- 
fancc  & moien  de  s’cflcndre  plus  leurement  & plus  au  long  & au  large, 
en  Allemagne  & entre  les  nations  effranges.  Durant  ce  temps, les  Eltats 
de  l’Empire  furent  aflcmblcz  en  Allemagne,  premièrement  aNorcni- 
bcrg.la  ou  de  pœur  de  feditions  &plus  grands  troubles, ils  ordonnèrent^ 
que  l’execution  de  l’Ediét  de  Vormcs  fëroit  différée,  & qu’on  enfeigne- 
xoitl’Euangile  félon  les  interprétations  rcceués  en  l’Eglifc.  Et  pour  ap- 
pointer les  differents  au  fait  de  la  Religion, «5c corriger  les  abus  de  l’Eglifc 
Romaine  ( dcfqucls  les  Princes  en  prefenterent  au  Légat  du  Pape  enui- 
ton  octante , tours  tendantsa  l'amoindriflémcnt  des  franchifes  & libér- 
iez de  l’ Empire  ) Ils  demandèrent, qu’on  publiait  vn  faint  & libre  Con- 
cile en  l’AJlcmaignc.  Ccfte  liberté  de  Relligionfut  aulfi  accordée  par 
ordonnance  publique, en  lavillede  Spire,  l’An  i$25.aceilcfinqu'en 
attendant , qu’vn  Concile  de  l’ Alcmague,  ou  general  de  toute  laChrc- 
ilienté,  s’affcmblc,  vn  chafcun  Prince  «5c  République  fc  comporte  telle- 
ment en  leurs iurildiélions>&  permette d'etdcignerrEuangile, en  forte 
que  Dieu  &1’  Empereur  puiflent  approuucr  leurs  allions.  Orcom- 

me  l’Empereur  Charles , victoricus  des  François  près  de  Pluie,  «Scdeus 
ans  apres  ayant  fait  prifonnicr  a Rome  le  Pape  mefine,  & l’armée  Fran- 
çoife  au  roiaume  de  Naples  citant  prcfquc  toute  dcffàiftc  & rompue  par 
lapefte,  eutdomré&affubietti  toute  l’Italie  par  fes  amies,  & en  l'An- 
1529-faiél  paix  aueele  Pape  &aucc  le  Roy  de  France,  qui  ladefiroyentr 
il  mit  tomes  fes  penfées  & tout  fonfoing  a aduifet  des  ntoienspour 
compofcr  les  differents  de  la  Rdligion,  de  prouucoir  au  repos  &con- 
t " - .s  ~ ierna- 


DWANT  IA  BÜTT!  D'AVXfOVRO,  f 

feruation  commune  de  l’Eglifc  & de  toute  la  ChrcAicnté..  Pour- 
tant il  conclut  de  parler  a Boloigne  auccqucsle  Pape,  tant  des  aultres 
chofcs  appartenantes  a la  paix  d’Italie,  comme  au  flî  delaconnoilTancc 
légitime  des  controucrfes  de  la  Relligion,&dc  l'aflembléc  du  Concile. 

Mcfmcs  pour  venir  miculs  préparé  a traitter  d'vu  fi  grand  afairc,  it 
commanda,  qu'on  luy  efcriuiftdcs  confultations  touchant  les  contro- 
uerfes  de  la  Relligion  :defquelles  Moniteur  mon  précepteur,  PhilippeS' 
Melanthon  recite  quelque  part  le  fommaire  en  ces  termes:Aulcuns  ont 
refpondu,qu’il  ne  fault  ni  faire  ni  permettre  du  tout  nul  changement  de 
doétrinc  ou  de  ceremonies  : & qu’on  ne  doibt  conuoqucr  nul  Concilcr 
mais  quêtant  feulement  il  fault  exterminer  par  armes  routs  les  Prince* 
& Docteurs,  qui  olèroyêt  efbranlcr  la  tranquillité  prefentc,  pource  qu’il 
y lu  plus  de  danger  en  l’exemple, le  changcmct  citant  permis, que  de  mal 
en  la  maladie,  de  laquelle  on  entreprend  la  cure  &guerilon  ^dautant 
que  le  changement  citant  vnc  foixeflayé,  lescfprits  curieusfontcon- 
uicza  plus  grands  changements.  D’aultres  vn  peu  plus  doulx,  ont 
refpoudu  , que  tels  confeils  cruels  & Laconics  ne  (ont  nullement 
feants  ni  honneftes  a l’Eglife  , pource  qu’aultre  cft  le  but  du  gou- 
uernement Laconie,  Ôcaultre  celuydcl’Egli(c:Qtfau  gouucrnemcnt 
Laconie,  il  n’eft  queftion  que  de  la  conferuation  de  la  paix  tant  feule- 
ment: Qujen  l’Eglife  il  fault  préférer  lagloiredc  I>I  E V . Or  puif- 
que  c’eft  chofe  euiden te,  quepluficurs  faulfcs  opinions  le  font  four- 
rées en  l’Eglifc,  par  erreur,  lùpcrftition  & auaricc,  & que  la  corre- 
ction en  eft  ncccflairc,  pour  la  gloire  de  DIEV  : & qu’apres  il  n’y 
aura  point  encores  de  paix  , pource  que  toufiours  le  trouuent  des. 
hommes  , qui  reprennent  quelque  chofe  : & que  plulicurs  le  font 
auec  plus  grand  bruit  & eraeutc  , pource  q.u'ils  le  font  fans  autori- 
té publique,  & (ans  lcconfentenTcntdcs-gouucrncurs  : Qifil  y ha  aulli 
des  manifeftes  forfaitsde  paillardifc  au  Célibat  des  Ecclelialtics,lcfquels 
Dieu  ha  commandé  auls  gouucrneurs  d’ofter  , autant  que  faire  fc 
peur.  Finalement  que  l’Eglife  ne  doibt  point  cftre  tyrannique,  mais 
alléger  les  charges  iniuftes,  pour  plulicurs  eaufes  fort  apparentes.  So- 
lon addoulcit  en  Athènes  la  dureté  des  vieilles  loix,&  fit , qu’il  ycull 
vn  allégement  de  charges.  Soutient  au(R  les  calamitez&  miferes  de 
ceuls, qui eftoyent  cftroirtement  obligez, ont  cité  adoulcies  a Rome 
fieen  l’Empire.  Combien  plus  cft  léante  la  doulceur  a l’Eglifc,a  la- 
quelle il  eft  tanr  fouuent  commandé,  qu’elle  liipponc  les  infirmes? 
En  fin,  puifqu’vn  ligrand  nombre  de  Princes  appellent  au  Concile,  & 
incline  qu’il  n'y  ha  quartier  du  mOdc,ou  les  gens  de  bien  & de  lauoir  ne 
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Je  demandent  auec  gcmiAèmcnts  continuels,  quelle  tyrannie  feroitcc 
d’exercer  cruauté, fans  aucune  cônoifiancc  de  caufcrOn  ha  auffi  adioullé 
les  exemples  des  bons  Princes,  qui  ont  anciennement  conuoquc  des 
Conciles  vtilcsa  l’Eglife , comme  ceuls  de  ConAanrin,Theodofc,Arca- 
dius  & Marcian  . L’vn  ôc  l aultrc  confeil  aiant  cAé  leu , l’Empereur 
naturellement  debonaire  & ennemi  de  tyrannie, & nullcmërprophanc, 
apres auoir  longuement  penfé  5cdifputcauccdeirdfagcs6c  prudets  per- 
fonnages  de  cclt  afaire , en  fin  ha  préféré  le  plus  iu  Ac  5c  le  plus  douls  ad- 
uts , affermant , qu’il  y pcrliAcroit . Apres  donc  que  l’Empereur 
Charles  V.fut  venu  a Boloigne  vers  le  Pape  Clément  VIl.lc  V.dc  Nou. 
1 an  M.D.XX1X.&  qu’eAants  mis  a fin  les aultresafaires, touchât  le  rap- 
pel 5c  réduction  des  Mcdicis  en  Florcncc,& de  remettre  l’Eftat  de  Mil! 
entre  mains  aSforcc,&  défaire  paix  auec  les  Vénitiens, &c.on  eu  A com- 
mence a délibérer  de  la  caufcdc  Luther, 5c  de  la  paix  de  l’Eglifc.l’Empc- 
rcur  Charles  & le  Pape  sellants  aflis,&  d’vn  cofié  les  plus  anciens  Cardi- 
nauls  Gcnuccio  & Farnefc  & aultres , 5c  de  l’autre  les  Princes  d’Efpaignc 
&d  Italie  alliAants,  leChanccllicr  Mcrcurin  cxpolâ  parvnc  longue  5c 
fortgraucharcnguc  la  volonté  de  l’Empereur, & fit  inAantc  rcqueltcdu 
Concile  . auquel  Clément,  homme  fage  5c  éloquent,  5c  qui  cAoit  venu 
prépare  a vne  caufc  fi  importante, rcfpondit  en  telle  fubAancc. 


Empereur  Charles, te  croj  que  rom  fautes  fi  infante  requefte  du  Concile, foui  fi  de  (aime  affe- 
ttton,  & [entant  reueremment  en  vqfire  tugement  & ratfon  de  Itnuocauon  de  Dstu,  Cri  e liant  in- 
cite par  les  exemples  de  trefiouables  Princes.  Mau  en  cefi  afaire,  auquel  il  j ha  beaucoup  de  dan- 
ger pour  \ Igjfc  te  doj  auoir  première  voix  de  deliberation, & autorité  principale.  Car  (a  celle 
fin  que  te  ne  diffuse  point  fubùlement  de  mon  droit)  Cefi  me  ebofe  certaine , que  le  Concile  de 
Nscee , ordonna  qu'on  rapportafi  a l'Euefique  de  Rome  les  controuerfes  des  Edifies  d' Occident,  & 
que  nofire  fiege  denonçafi  les  Conciles  . i ’aj  donques  parcj  deuant,  tant  a part  moy,  nuance  Ge- 
nucao  & Farnefc  uj  prefiems  & aultres,  fiouuentesfoix  délibéré  des  rndieiu  de  pourueoir  a i Eoli- 
fe.fi  les  a] aires  dament  eftre  premièrement  doutées  au  Concile , ou  b, en  fi  on  doit  feulement  ac- 
cabler par  armes  , ceuls  qui  fie  retirent  des  decrets  & {ententes  rcceues  auparauant.  Parquas 
dautant  que  lefims  <taduu,  qu'on  ne  doit  point  dénoncer  U Concile,  premièrement  se  requiers  que 
vom  neflimtcz.  peint, que  s' aie  trame  pour  moj,ou  pour  les  rubéfiés  du  fiege  de  Rome.  On  dit, 
que  le  Pape  leban  vmgtroifiefine  fie  repentit,  de  ce  qu'il  auoit  conuoquc  le  Concile  de  Con'lance 
pource  que  ce  Concile  le  mit  bai  du  pim  hault  degré  de  grandeur.  Mau  quant  a moy,  qui  as  exte- 
rimente  dsuers  changements  defcrtune.&fu  atifii  pnfonnier  dernièrement, ie  penfie, que  non  feu- 
lement les  honneurs  df  la  puiffance,  mau  aufiicefie  vk.fontombres  qui  paffem  fors  leleremêt,  & 
partir aj  decefie  vie.ér  quittera]  sous  d'vn  cœur  tranquille, toutes  6~  quartier  fo,x  que  ou  Dien,ou 
qvlquc  a cidens  ns  en  retirera.  Apres,  se  ne  fuis  en  peine  ni  en  Sonnent  pour  les  rubéfies  du  fiege 

“ RTn,’efi*eU“J  dt  Ch,,rles  no,u  ba  données,  tant  afin  que  nous  nions  de  quoi  fournit 
aux  defiends  necefianes  augonuemement,qu'afin  que  nomfiojons  pim  affairez,  comte  Us  bncait- 
dages  jouiasns.  Massa  la  mienne  volonté , que  l' Fut  [que  de  Rome  fufireleui  de  celle  charte  fit 
mm  amans  des  Empereurs, tels  que  se  voj  que  vous  efies.lt  nef,]  point  donques  U Corn, U a un  fie 
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de  enfiles  conuoitifes.  El  nefuu  emeu  de  cefi  Argument , que  les  Iurlftonfultcs  pefent  unit 
S»{  retirai  des  (hofes  sugies  doibt  vaIoit,  & que  les  decrets  o~  or  donnâmes  f usités  auparustaiit 
tic  doiuent  efire  renue, fées  p.,r  d, /fuies  nouuelles.  Et  quart  a moy.fi  la  dsfpuie  fer  un  t a la  peux,  fi 
elle  efiou  profitable  a la  pofierite,  te  ne  U vouldroie point  empefeher  m Je,  end,; , votre  mon  .duu 
ne  tend  qu’t  la  pnrx  publique  t uni  feule  ment,  & aufititt  de  la  pofienti.  ^ 

Or  te  mtnfireray  les  ctufes  de  mmconfeil,  parles  ditierfit.  z.  des  opinions &dodnnes.  Ilrls* 
des  opinions,  en  partie  non  feulement  [attifes , ma  s atift  ni  mifefiement  folies  & impertinentes, 
tourne  font  les  opinions  des  Anabaptifies:  QufilfauU  que  touts  biens  fojem  communs.  Que  les 
mtgtfirats,  les  ugemsnts , Us  punissons  légitimés,  & Us  empires,  font  ebofes  du  tout  condamnées 
de  Dieu, que  toutes  ebofes  fe  font  par  necefitté  conflrinte,  mefmes  Us  mefchancete?.  QueU  volôté 
d:  ibomms  n'ha  aucune  liberté  : Qup  Us  hommes  font  régénéré?  fans  la  voix  delà  doilrmc , par 
dss  inspirations  dûmes, forçantes  U volonté,  qui  autrement  y refifie , Il  n’y  ha  p.xs  aufii  loin  ’teps, 
qu'on  remua  les  erreurs  d;  l>aul  Samofaienten , touchant  U fils  de  Dieu,  qui  transforment  la  do- 
ünne  de  l'Eglife  eu  doQune  Mabometique.Or  tout  amfi  comme  touts  les  hommes  de  bien  accou- 
rent incontinent  /tu feu  pour  l’eftemdre,  pareillemêt  il  fallut,  q ,e  touts  gomsernenrs  accourujfent, 
pour  efioufitr  Us  commemcinems  de  ces  dijputes  & quejltons  : & certainement  ceferoit  vne  thofe 
delrefmauuisexempU.d’enfaire  aulcune double.  L’Empereur  Conjlannuss’apt.&eutla  pa- 
Uer.ce  d’ef  oulter  vu  enchanteur  difant  telles  parolei  blafpbematoires  en  pleine  affemblce  du  Con- 
cile, *LePcrcefifans  honeur.Matt  U Fils  honore  le  Pereiloncques  U Fils  eft  dtjjemblable  au  Pere. 

Quelle  Ugereti  fut  celle  cj,  oupluftofl  impiété, d’efeouter  telles  paroles?  Vous  Charles, vous  efttwe-* 
r aj  te  efire  tant  [se  lieds  pas  ’afebe,  mais  hors  du  fens,  comme  fut  Confiant  rts. que  fiant  au  Con-  h* 
cile,  vous  efeouterez.  telles  fophtjler  tes,  fans  creuecœur  & indignation!  Le  fécond  reng  ’ afin  que’“Ur  4 

st patte  amfi)efi  des  opinions, dtfqueües  onnefe  peut  iam.its  refouldre.  De  celles  cy  , puifqu'onnul‘ 
n’en  peut  ofier  Us  débats  & contentions,  il  fera  meilleur  ne  les  point  remuer . Telles  font  lesque- 
fisons  de  t adoration  du  Pain  , de  l’oblatton  & du  funfice  d»  la  Mejfe.  Au  trofufme  renofut- 
vent  Us  ebofes  , defqueUes  le  Pape  defon  aut.  rue  peut  donner  dsfienfe , comme  efi  U relafchcment 
des  vécus,  permettre  U mariage , & corriger  la  Tuperftition  es  viandes  & habits , & autres  telles 
thofe  s de  peu  d'importance . Tuu  que  la  ebofeefi  mantfefle  touchant  cefie  tmfi.fme  forte  , sln'efl 
aucun  bcfotng  de  la  dijpute  du  ConctU.  Sites  Roy  s,  files  Princes  demandent  modération  de  ces 
ebofes  scy.lefiege  Romain  pourra  par  vn  [cul  t dscl  publier  vue  fouffrance  en  tomes.  Ie  de  fin  auf- 
fi  quant  a moy.qne  lafuperfiuimfoit  ojlée  auec  Us  vices  des  mœurs, qm  croiffent  & s’augmentent 
par  U moyen  des  fortes  loiximau  ie  ne  veuil  pas , qu’on  face  vne  confufion  d’Efiat.  Qu’on  de- 
mande vne  cor  r cl  ton  dafiege  Romain , auquel  ie  ne  veuil  pas, qu’on  ofie  l’autorité , qmtuy  a efii 
donnée  par  l’aduis  de  l'Eglife  ancien, ie.  Ces  difinbutton:  & reitgs  d'dfmtom  ainfi  c or  filtre  ^ 

on  von  Us  caufes  pourquoi  on  ne  doibt  point  convoquer  le  Cosette.  Il  refie  donc , Empereur 
Charles, que  vous  rcfiabhfitx.  la  p.ux  par  armes . L'Italie  domptée  par  voz.  armes  cil  taifiblc  le 
Roy  de  France , qui  debaitott  auec  vous, non  des  paradoxes  Stoics , ou  des  fuper/htrovi  ludaïqtùs 


vne  confufion  d'Efiat , en  lâquelU  le  relafciieititnt  le  difcipTuu 
& la  licence  effrenée  des  effirits  engendrera  fans  fis  des  natuclUs  oeimns  & doilrmes.Et  teifez, 
que  le  delay  efi  piruiaeits  en  cefi  embrafement. 

Quand  le  Pape  eut  ainli  parlé, Charlcs(pourcc  qu’il  auoir  refolu  de  ne 
changer  point  d’adms)  commanda  a Mcreù rin  de  réfuter  la  harengue  du. 
Papc.Mais  comme  Mcrcurin  euft  cçmiciicc  a duc,  le  Pape  i’imcrrompâr, 

& mon-  - 
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mon  (Iran  t là  tyrannie  par  fon  regard  de  trauers , & parlant  fièrement,  le 
tanfa  en  telle  forte . Comment  ? ofez  vous  bien  me  contredire  ainfi.  Se 
irriter  vollre  maiftre  cotre  moy?  Adonc  l’Empereur  fclcucluymcfmc, 
pour  harcngucr.Lcs  Princes  s'elbahiflcnt,  qu’il  dira(dautant  qu’il  cftoit 
encore*  ieune)&  touts  fc  rendent  attentifs  al’cfcoutcr:Etfut  tcllcfom- 
xnairc  de  là  trcfgrauc  harcnguc. 

Je  recognoj  que  iefuU  ieune,  & confejf t,  que  ïvfe  du  confeil  de  Mentrin  in  prefent,  & d'étui- 
très  prudents  & bien  admfec.per[onnages,  & iuge  que  te  doj  eftouter  les  plut  figes.  Or  i'sn  conféré 
Je  cejle  mefme  deliberation , laquelle  ufaj  appartenir  4 la  gloire  de  Dieu,  & au  falut  de  tout  let 
hommes,  auec  plufeeurs  excellents  perfonnages  en  prudence, vertu  & Foj.quifom  traduit, que  l'E - 
glife  a befoingdu  Concile.  Etvous  n'ignorer.  pat  les  volonté?  des  bons  & fages  hommes  de  toute 
l'Europe , qui  ne  ceffent  de  demander  auec  gemtjfements  afitdus  vn  Concile,  tel  qu'ilfou  bien  con- 
duit & gotmerne . Parquoj  .puifque  c’efi  apres  auoir  longuement  confulté  de  l'affaire,  à1  bien 
pefe  les  arguments , lefquels  voue  oppofe que  se  veuil  que  le  Comité fe  conuoque  : fâcher.,  & qui 
Mercurm  ha  diâ  par  mon  commandement  ce  qu'il  ha  dift,&  que  de  ma  part , tant  que  ie  viurar, 
U ne  me  départir aj  decefte  deliberation.  Veftre  confeil peut  ftmbler  apparent  & plaufible  ouïs 
hommes  prophanes:  mais  le  mtenefté?  plus  tufte  & plut  conuenable  a l'Eglife.  & fi  vous  ne  m'em- 
f e fehec.,  i'ejpere,  Dieu  aidant,  qu'il fera  falutaire  au  genre  humain . Et  ne  fuit  point  fort  emen 
Je  changer  d'aduis  par  cefe  vofire  terrible  barengue , ou  vous  dettes, qu’il  ne  fault  point  ouïr  difim- 
ter  des  ebofes  impertinentes , & defquelles  on  ne  fe  peut  defueloper.  Car  toutes  les  chofes  defquet- 
les  maintenant  on  dijpute.ne  font  ni  abfurdes  ni  anpertinentes,& ifj  ha  nulles  que  fiions  des  ebofes 
neuff acres  en  l’EgUJe,  dond  on  ne  puijfe  trouuer  refolution . l'aj  aufii  retenu  cejle  fentence  de 

Hat  on, qui  m'ba  efié  fouuent  repaie:  Comme  let  refuenes  de  noTfarents  doiuent  efire fupportées, 
fareillemët  qu'd  fault  difiimuler  aulcuns  vices  es  citer.  & es  rédigions.  Ilj  ha  mefure  en  iela,tant 
es  Empires  qu'en  l'Eglife.  Certes  il  fault  retenir  le  fondement  en  l'Eglife.  Etcetloix  doiuent  efire 
gardées  éternellement  es  Empires  & en  tEglife,  lesquelles  prohibent  l'muocation  des  idoles,  & les 
unfufiom  des  paillardifes.  Or  quelques  muoc usions  oultrageufes  contre  Dieu  fe  font  coulées  en  l'E- 
glife: & la  vilainie  boteufedes  paillardifes  fe  voidouuer  ternît.  Et  a U correétion  de  ces  mauls,n'eft 
pas  feulement  requis  &necefaire  le  Comile,  mau  U fault  aufii  recueuilhr  vn  corps  entier  de  toute 
U doîlrine  generalemet, lequel fottenfcigné  d'vu  accord  entre  toutes  nations , & en  touts  les  tem- 
ples. Car  vous  faue^  bien  que,  maintenant,  me  fines  en  vofire  camp,  on  bruit  & parle  fort  diuerfe- 
mentde  plufieurs  grandonhofes.  Puis  que  c’efi  aage  ha  femé  quelques  ab fur  dite?,  que  le  Concile 
Oppofe  4 cela  des  biens  clairs  i r fermes  tefmoignages,afin  que  tant  pour  le  temps  pre fient,  que  pour 
l aduenir.les  hommes  fojent  moins  deceus  & trompera ntendans  les  arguments  & viues  remonf- 
trances  du  Concile.  Or  c’efi  vne  parole  indigne  (tvn  Pape, que  vous  dittes  , qu'il  y ha  certaine t 
tbofes.quife  nepeuuent  refoudre  aucunement.  Dieu  s'eft  mantfefiéparfa  bonté  infinie, & ve tilt, 
que  nous  embrafitons  la  do.lrtne , qu'il  ha  baillée  : de  laquelle  le  fon  ferott  vain , fi  elle  efioit  don- 
teufe  Et  me  plaifi  aufile  confiai  de  Tbeodofe, lequel  commanda  au  Cocile, qu'on  alleguafi  des  tef- 
moignages  de  la  pure  antiquité.  Car  pour  certain  i'efeoute  volontiers  les  enfeignemens  de  l'Eglife, 
Comme  Samfom  l'hafignifié , Si  vous  n'eufiü'jlsbouré  auec  ma  vache,  vous  n'eufite ? pas  trouué. 
Quant  a la  difienfe.que  vous  offi ree.,ccibien  plus  commodemît  fefera  elle  au  Concile.  Car  l'accord 
& vmondes  peuples  fera  plus grande.fi  touts  enfemble  acceptent  de  s’accorder  a vue  telle  équité  & 
modération.  Et  prem  plaifir  en  cejle  parole  héroïque, Qui au  danger  commun , la  confultation  fait 
to.nmune.  Et  Us  ebofes  cognacs , te  ne  fauldrap  a mon  deuotr.  Et  afin  qu'on  en  puiffe 
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frenire  conno'tffance  par  ordre,  ie  m'y  trcuueray  a l'exemple  des  Empereurs  anciens,  &ferayt 
dut  ans  que  ie  pourraj,  que  ces  anciennes  leix  foient  foigneufement  gardées  : Que  l’rne  àr  l’ aulne 
partie  fcit  ouïe, & que  les  fentences  fe  donnent, non  par  arbitrages  tyranniques,  mais  félon  les  loix, 
djfauoir  f muant  la  doclnne , laquelle  il  ejl  certain  & euident  avoir  efté  enfcignée  de  Dieu. 
Maintenant  ce  que  vous  commandt^que  fans  tugement  & difcrction  ie  defiruife  bon  dr  mauvais 
tnfemble,ie  ne  le  feray  point.  Car  ie  ne  veut!  pas  abolir  & ofier  de  ÏRglife  les  tugement  s légitimés, 
ni  eftablsr  r ne  tyrannie. Or  i'aypar  cy  deuant  declairi  Heu  manifejlement  l’hor.neur  & reuerenct 
que  te  porte  a l’Rg’ife,&au  fiege  Romain , (J  a vous, laquelle  ie  luyporteray  encore  dorefenauant. 

Celle  harenguc  ouïe , le  Pape  & touis  les  Princes  furent  cmcrucillcz 
du  grâd  efprit  & magnanimité  de  l'Empereur  Chailcs . Pourtât  afin  qu’il 
ne  fuft  enaigri  dauâtagc,le  Pape  rcfpond  amiablcmër, qu'il  confultcra  de- 
rechef aucc  fon  conlèil  de  ccft  afairc . Ce  faiél  de  Eoloigne  monftrc  que 
la  volonté  de  .Charles  cftoit  bien  pour  lors  modérée:  aquoy  conuient 
aufli , ce  que  puis  apres  es  Eftats  d’Auxpourg  il  cômanda,  que  laConfet 
fion  de  Foy  de  noz  Eglifes  luy  fuft  baillée.  Toutes  lcfquclles  choses  nous 
deuons  penfèr  auoir  efté  fàittcs,  Dieu  conduifant  ainiilcsafaircs,  a celle 
fin  que  la  doéhinc  de  l’Euangile  s’efclarcift  & fê  multipliai!. Aprenons  la 
donqucs,&  l’cftudions  foigneufement:  & reconnoifians  les  infinis  bien- 
faits de  Dieu,  célébrons  le,  luy  rendants  grâces  : & le  prions  fansceflc, 
qu’entre  tant  de  confit  lions  du  genre  humain , il  nous  gouucrnc  doulcc- 
xncnr,  ficnousdefcndc,  ne  nous  laifl'ant  point  cnucloper  d’erreurs,  ni 
précipiter  en  tenebrcs,hors  de  l’Eglifè.  Or  en  fin  le  Pape  gaigna  tant 
a Eoloigne,  que  Charles  promit,  que  premièrement  il  réduirait  par  pai- 
fibles  & amiables  moiës  & raifons  les  Luthériens  a l'obciflancc  de  l’Egli- 
fe  Romaine,  ou,  s’ils  le  refufoient  opiniaftrement , qu’il  les  opprimerait 
par  armes.  Ce  qu’eftantarrefté,  l’Empereur  le  XXI.de  Ianuicr,aiant 
enuoié  lctrcs  par  toute  l’Alemaignc,  denôccaucc  paroles  fort  gracicufcs, 
l'aflcmblce  des  Eftats  de  l’Empire  en  la  ville  d’Auxpourg,  pour  commen- 
cer a s’y  tenir  le  huitiefme  iour  d’Auril:&  elcrit  ncmmcmët,que  touchât 
les  diflènfiôs  en  la  caufe  de  la  RelIigion,il  veult  bcnigncmët  ouïr,  cognoi- 
ftre,  & examiner  les  opinions  & aduis  des  parties , & trauaillcr  a ce  que  les 
offenfes  & fautes  paflëcs cftants  quittées  de  par  Chrift,  & les  chofc*,qui  de 
part&  d’aulireauroyentefté  autrement  entendues  & enlcigne'escsEl- 
cripturcs,  cftants  miles  a part&  corrigées,  ces  controucrfcs&  differents 
foient  compofez  & reduidsa  vnc  feule  & limplc  vérité  & concorde  Chrc- 
flicnnc:  a celle  fin  que  déformais  vnc  pure  &vraycRclligionfoitfuiuic 
& cntretenué,&  que,  corne  nous  fommes  & combattons  touts  fous  l’cn- 
fêigncd’vn  leul  Chrift, ainlt  nous  puiiïions  aufli  viurc  en  vnc  Eglifc  Chrc 
ftienne,  en  concorde  & vnion.  Ces  deliberations  finies  a Bologne , & 
l'alTeinblée  des  Eftats  dénoncée  par  l’Empereur , en  la  ville  d’Auxpouxg, 
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11  fat  côclu  & déterminé, que  le  corônement  de  l'Empereur  Charles  fc  fc- 
roit  a Boloignc  aucc  les  ceremonies  & folcnitez  accouftumécs  le  XXIIII. 
de  Feurier,  qui  cfloit  le  iourde  fa  natiuité.  Et  qui  en  déliré  vcoir  l’hi- 
ûoire  & la  defeription  entière, bien  au  long  & dairemët  recitée, qu’il  voyc 
le  XXVII.  liurc  des  hifloires  de  Paulo  Iouio,ou  le  petit  liurc  de  Cornélius 
Agrippa,  infère  nouuellcmêt  au  fécond  Tome  de  l'Alcmaignc  de  Simon 
Schardius.  Quant  a nous,  nous  auons  propofé  de  reciter  fidèlement  & di- 
. ligcmmcntdcsafaircsdc  la  Rclligion  cculs  tant  feulement  qui  appartien- 
nent a l'hiftoire  delà  Dicrtc  d’Aufpourg.  Comme  donques  la  Paix 
& alliance  entre  l’Empereur  Charles  & le  PapcClemcnt  fcpticfme  (de  la- 
quelle vn  des  Articles  cftoit  : Que  l’Empereur  & le  Roy  Ferdinand  tra- 
uaillcnt  a ce  que  les  hérétiques  foient  ramenez  au  chemin,  & que  le  Pape 
y applique  les  faints  remèdes:  S'ils  perfiftent  en  leur  opiniaftreté,  que 
l' Empereur  & Ion  frère  Ferdinand  les  conftreigncnr  per  armes , & que  le 
Pape  s’emploie  a ce  qu’les  aultres  Princes  les  aident  déboutés  leurs  forces 
& puiflancc  &c  ) eut  elle  conclue  a Earcellonne  le  XXIX.  iour  de  Iuin:  & 
quclcbruiét  en  fut  venu  a l’Elcétcurdc  Saxe  & aux  Princes  aflociez  en 
ceftc  mefmc  caufc  de  la  Relligion,  & que  les  decrets  de  la  Conférence  de 
Boloigne  entre  l’Empereur  & le  Page  touchant  de  conftrindrc  les  Luthé- 
riens par  l’efpée a l’obciflancc du  Pape  (directement  contraires auls  fret 
doulccs  paroles  ddqucllcs  auoit  vfé  l’Empereur  en  la  publication  de  la 
Diette)y  eftoient  adiouftez,auec  les  triomphes  des  Princcs&  des  Prebftres 
enemis  de  la  vraie  doétrine,  qui  bruioient  par  tout,  & hc  faifoient  que  fe 
vanter,  qu’a  l’arriucede  l’Empereur  trefpuiflant  & par  tout  viûoricus, 
touts  les  Luthériens  feraient  entièrement  dcftruiéts  «Se  ruinez;  le  trefbon 
Prince  Iehan  Electeur  de  Saxe  & fes  aflociez  en  la  Caufe  de  la  Relligion, 
furent  longuement  en  peine  pour  délibérer,  fàuoir  s’ils  deuoient  adiou- 
fter  foy  auls  lettres  de  l’Empereur,  «5c  venir  a la  Diette,  ou  bien,  (comme 
plufleurs  hardis- paoureus  confcilloicnt  ) faire  alliance  aucc  les  Princes  & 
Républiques  qui  tenoient  la  mefmc  doctrine  que  culs , «Se  prendre  les  ar- 
mes, pourainfi  aller  rencontrer  l’Empereur,  deuant  qu’il  fortift  hors  des 
Alpes.  Mais  Luther  qui  auoit  toufiours  exhorté  les  liens  a la  paix,  & . 

iufqu’a  prefent  auoit  conftammcnt  difliiadé  de  prendre  les  armes  foubs 
le  prétexte  de  la  Rclligion, mefmc  les  auoit  aulcunes  foix  par  Ion  autorité 
ofté  des  mains  a quelques  vns  qui  les  auoient  prinfes,  deftourne  trelcon- 
flammcnt  les  Princesdc  faire  celte  alliance  «Se  d’emouuoir  la  guerre  con- 
tre l’Empereur:  «Se  commande  de  requérir  & d’attendre  en  ferme  fiance  le 
fecours  & la  defenfe  de  Dieu , duquel  on  dcmcine  la  caufe.  Laquelle  fer- 
me foy  pour  rcfucillcr  «Se  afleurer,  premièrement  en  fon  cœur,  «Se  puis  a- 
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prcscnccluy  dcfcs  frères  & des  Princes  &aultrcsfaifânts  confcffiondc 
vérité,  il  rccucuillit  Çc  mit  en  lumière  de  trefcxellcntcs  & fermes  confbla- 
tions.pour  oppofçr  auls  dangers  qui  accompaignct  la  Confeflion  de  l’E» 
uangile,  que  i’adioultcray  vn  peu  plus  bas  : & les  auoit  comprinfcs  en 
brieues  & nerueufes  propofirions  : & publia  pour  eftre  chante  es  Eglifes, 
le  Pfal.qui  commence,  Dieu  nous  eft  defenfe  & force , nous  auons  trou- 
uc  grand  fccours  en  noz  angoifles  6cc.  en  rithme  Allemande,  (gin  ftfte 
C&uvq  if(t»nfer  0of£/  (gin  gutter  tt>c£r  mt  üdflFeu  rtc.  fentant  vnc  entière- 
ment diuinc  force  de  courage,qui  mefprifc  touts  dangers  & fraicurs  d’vnc 
aflçuréc&linguliercalaigreflc&  confiance:  l'aiant enrichi  d’vnc mufi- 
que  tant  harmonieufe, que  mcfmes  elle  pourroit  reliouïr  & redreficr  vn 
cœur  abbatu,  de  l’animer,  par  manière  de  dire,  d’ vne  infpiration  diuinc. 

EPISTRE  DE  LVTHER  AV  PRINCE  IEHAN  E- 
LECTEVR  DE  SAXE,  PAR  LAQVELLE  IL  DIS- 
S V A D E DE  FAIRE  ALLIANCE  ET  ENTRE- 

prendre  la  guerre  fou6  prétexte 
de  laRclligion. 


TRefiBufire  Prince , mm  trefdouls  feipteur , Guet  & paix  en  Chrifi  vous  foit  donnée. 
Le  Dotteur  Grégoire  Fontanus  nom  ha  rendu  Us  Utlres  de  V.E.  dre.  (y  nous  bit  expofi 
la  volonté  d'icelle,  auquel  nous  auons  aufii  de  nojlre  part  donné  nojlre  aduts,  le  meilleur 
qu' nions  peu  trouner,  comprins  par  efeript,  pour  efire  rendu  a V.  E. laquelle  nom  prions  bien  hum- 
blement de  U receuoir  gracieufement.  Car  nous  ne  pouuons  approuuer  vne  telle  alliance , ni 

confeiüer  en  noz  ion  factices  qu'elle  fe  face,  four  cejle  raifon  mcfmes , que  cefle  alliance  s’ nuan- 
çant, (y  la  guerre  fe  faifant,parauenture  Jonglante , ou  quelque  aultre  malheur  en  aduevant, 
nous  ne  pourrions  nous  en  defl’eftrer, quand  bien  nous  le  defirerions,  (y  ferions  confiants  de  porter 
l’ intolérable  faix  de  toutes  ces  miferes  : de  forte  que  nous  aurions  a fouhaitter  la  mort  dix  foix 
plus  tofl,  que  defoujlenir  ce  remors  en  nojlre  confcience,  Que  nojlre  Euangile  atiroit  donné  occa- 
fionavne  iniujleejjufionde  fang  ù"  a d'aulnes  mauls  publics , qui  ferotent  aduenus  par  nojlre 
faulte  : dautant  que  c'ejl  a nous  d'endurer,  &,  comme  du  le  Prophète,  Pfal.Xl.IIII.defitere- 
pute^  comme  brebis  d'occijion:  & tutn  par  nom  venger  nom  mcfmes  (y  entrepretidre  la  punition: 
mais  donner  place  au  courrons  de  Dieu,  Rom. XII.  Orceque  V .E.ejl  cependant  en  grande 

crainte  & danger, ne  vous  nuit  de  rien . Nojlre  Seigneur  Iefiu  Chrtjlejl  ajfeppuijfant,  & trou- 
vera facilement  des  moiens  àr  voies  falutatres,  par  lefquelles  V.E.  efebappe  Jame&  faune.  Ice- 
lle} peut  rendre  vaines  (y  de  néant  les  penftes  des  me  fichant  s primes,  comme  dit  le  P fa!.  XXXIII. 
Car  nom  ne  deubtons  point, que  ce, que  l’Empereur  penfe  défaire  en  fon  courage, ne  font  que  mena 
ces  tant  feulement,  (y  vains  ejpouamauls  du  Dlthle, le  [quels  tourneront  quelque  iotira  la  ruine  de 
la  part  ennemie  mefmes-.comme  chante  le  l’f  VU. Le  mal  qu'il  fait  auec  fi  grand  pake  retournera 
deffus  fon  cbe[,&  fon  iniquité  (y  violence  lui  défendra  fur  le  femmet . Or  Chrifi  veult ,& a bon 
droit  affrouuer  nojlre  foj  par  tris  efpoutiantemëts.pour  veoirfi  fans  fintife  (y  d'vne  entière  affec- 
tion nom  anbrafionsfa  parole,  & tenons  pour  ebofe  certaine  cy  ajfeurée  que  c'ejl  la  ferme  vérité. 
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Car  fi  nous  voulons  eftre  tenus  au  nombre  des  Chreftiens,  ù'cfire  heritiers  de  ta  vie  éternelle, 
mus  n’auons  que  faire  de  nous  promettre  plus  heureus  efiat  que  n’ha  ej lé  celuj  de  Cbri  'l  & de  touts 
les  faints  en  ce  monde.  U efi  du  tout  necef  aire  qu’on  porte  la  croix  de  Cbrifi.  Toutefoix  le  inonde 
peine,  non  pas  de  la  porter , mais  de  en  charger  les  aultres . Il  fault  donc  que  tous,  qui  femmes 
Chrejliens,  la  portions,  a celle  fin  qu'elle  ne  demeure  par  terre  oifiue,  & comme  fi  ce  n'efiott  rien. 
Mais  V.  E.haiufqu'a  prefent  foujlcnu  excellemment  & vaillamment  cefle  croix , contre  les  mu- 
tineries & trefgneues  tentations  haines  de  fes  amis , & aguettements  de  fes  ennemis:  & ce- 
pendant Dieu  par  fa  trefgranie  bénignité  ha  toufiours  deliuri  V . E.  &l  ta  ajfeurce  d’vue  force 
& baultcffc  de  courage  ,& ne  l’ha  tandis  deflituée  d’aulcunet  confolations  tan:  du  corps  que  de 
famé . Il  ha  aufii  mtraculeufemen;  defcouuert , bnfé  & confondu  toute  lesfecrcts  efforts  <y  laqs 
du  Diable:  lceluj  aura  encore  faingde  noftre  faluta  l’aduenir , pourveu  que  nous  uions  foj  t? 
l'inuoquions.  N O'js  fanons  bien  certainement,  par  le  iefmoignage  de  Dieu  mefmt,  lequel iu- 

fqu’a  cefle  heure  nous  ha  toufiours  maïufeftemeni  aidez.,  que  ce  n’eft  point  nofire  caufequifede 
meine,  mais  que c’efila caufe de  Dieu:  ce  qui  efi  nofire  Souucraine  gloire  àr  confolation . Pour- 
tant au  fi  il  ha  entreprias,  comme  pere  fidèle,  la  defenfe  de  cefle  fie  un:  caufr , tellement  qu’il  nom 
fault  con(eff:r,que  cefle  caufe , n’eu  fi  peu  en  aulcune  maniéré  efire  ainfi  côduite, défendue  à"  ame- 
nceiufqu’Jte  terme, par  nofire  force  cr  prudence.Parquoj  iefupplie  humblement & exhorte  V . E. 
qu'elle  ait  bon  courage,  ér  qu’elle  ne  craigne  point,  mais  f oit  affleurée  en  ce  danger . Nous,  Dieu 
sùdant,  obtiendrons  plus  par  noz.  prières  envers  nofire  Dieu, qu’ils  ne  pounoi  faire  par  toutes  leurs 
menaces  cr  efpouantements:  mais  que  nous  gardions  noz.  mains  nettes  de  fang.  Que  fi,  ( et 

que  ie  n’ejper:  point ) l'a  faire  efi  amenée  a vn  tel  point,  que  moj  & les  aulnes  fufi ions  cite^par 
l'Empereur:  Nous  mefmes  comparoiftrons , Duu  aidant,  en  nofire  nom  & propre  per  firme,  cr 
n'enueloperons  point  y.E.eu  aulcun danger  a c/tufe  de  nous  : cequeïay  fignifie  fouuentesfoix 
par  cj  deuant  a feu  d:  boimt  mémoire  & mon  treflouh  Seigneur  le  Duc  Fndertf frere  de  V.  E. 
Car  V.E.ne  doibt  entreprendre  la  defenfe  de  mafty  ni  de  quelque  iultre  que  ce  foip.Elle  ne  le  peut 
stufli  faire:  Mais  vn  chafcun  doit  faire  luj  mefmt  prof cfiion  de  fa  foj,  & la  defendre,& doibt  croi- 
re on  non  croire , a fon  propre  bacard,  cr  non  d’aultruy,  quand  la  chofe  efi  venue  tufques  la,  que 
t Empereur  nofire  Souverain  Magiflrat  nous  veult  faire  mourir . Mais  beaucoup  d'eaues  s’e fou- 
leront cependa  it:& Dieu  trouvera  a.feeme  t vn  confirma  fin  que  la  chofe  efehoie  tout  aultrement 
qu'ils  ne  le  penfrut.  Chrifinofire  Seigneur  & confolateur fortifie  V.  E . Am:n.  Le XVlll . de 
Xouemb.M.  D.XXIX. 

Luther  eltoit  accouftumé  d'exhorter  toufioursen  telle  maniéré  fon 
Prince  & les  aultres  a Paix  &a  vnedcuëobeifiànce  & humble  fubiedtion 
au  fouuerain  Magiflrat  : et  plulicurs  foix  atteftoit  cxprcflcmër, qu’il  ne  de- 
mandoit  & ne  vouloir  point,  quele  Prince  encouru  (l  quelque  danger, ou 
fouffrilt  aulcun  dommage  a caufe  de  Luther,  & beaucoup  moins  entre- 
prinft  de  faire  la  guerre:  comme  le  monftre  bien  au  long  & claircmët  celle 
admirable  lettre  elcripte  au  prince  Fridcrik.  Ele&eur  hui#  ans  au  parauâr, 
lors  qu'eftant  forti  de  là  Parhmos,  ou  chaftcau  D'Ifcnac,  ou  ilauoiteflc 
conllrint  de  le  cacher  vn  an  entier,  il  retou rnoit  a Viuemberg  : delaqucllc 
lettre, vn  peu  apres  le  commencement,  voici  les  propres  termes. 

Quant  a mon  afaire,  rrincc  trefgracieus,  i'en  re -fions  aiifi  : V.  H.  trefiilufir:  fait  fort  bien,  ou 
fi  e "c  l'ignore,  qu'elle  le  fiche  maintenait , Qu:  i'ayl'EuaiigiU,  non  pas  des  hommes, mais  feule- 
ment Junel,  par  nofire  Seigneur  le  fut  Clirsfi,  tellement  qu:  s'aj  peu  a bon  droit  Ç comme  teferaj 
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à apres)  me  dire  publiquement  feruitewr  à Ettange lifte  de  Dieu . Or  ce  que  ie  me  fuit  pre fente  a 
cognot fiance  de  caufe,  & ajfujsettt  nuis  tugements  des  aulnes,  te  n'ay  peint  fait  cela , pour  ce  que 
ie  donbtafie  aucunement  de  ma  doélrme,  mais  ie  t'ay  fait  par  modefiie , pour  conuier  des  aultres 
a faite  le  femblable.  Mais  puifque  te  yoy,  que  ma  trop  grande  modefiie  tourne  au  détriment 
de  l’Eiungde,  & que  Sata  i,  vedt  s’emparer  de  tout  le  cba  np,  lors  qu’a  pane  ie  luy  eu  quitte  vn 
pted,ie  fuis  confirma,  nu  confience  me  prejfa  it,  de  future  d’aultn  s mmens.l’aj  fatitf ait, comme 
i'ejpere , a voflre  trefillufire  E.  en  te  que  ie  me  fuis  retiré  cejle  année,  feulement  pour  luy faire  fer- 
usce.  Car  le  Diable  fait  bien  que  te  ne  l’a}  point  fait  par  crainte  ou  defjiance.  Car  quand  f entroie  a 
V ormes,  i’efioye  fi  bien.affeuré  eu  mon  courage , que  me  fine,  quand  l’cuffe  fieu  qu’il  y avoir  au- 
tant de  Diables  bende  ^contre  moy,qu’ily  ha  de  tuiles  fur  toutes  les  maifons  de  la  ville,nonobfiant 
cela  ie  tnefujfe  i:tté  d'vu  coeur  io:eus  & a!  tigre  au  milieu  d'euls.  A cefie  heure  le  Duc  N. efi  beau- 
coup plus  faible  que  vn  feul  Diable.  Vuifque aufii  le Pere de  miferuorde  inefi ui fable , nous  ha 
conflit  tic ? par  fou  F.uaitgile  maiftres  fur  tomes  les  Diables  & fur  la  mort , & nous  lia  donné  les 
riche fies  de  fiance  filiale,  tellement  que  nous  ofons  bien  l'appeller  nifirc  trefeber  Pere,  V.E.  entend 
facilement  elle  mefme.  Que  nous  ferions  grand  defitonneur  a vn  tel  Pere,  fi  nom  n'a.totns  pas  tant 
de  fiance  en  luy,que  de  croire  que  nous  ferons  maiftres  contre  la  cbolere  cb-  les  menâtes  du  Duc  N. 
Es  vn  peu  plus  bas . l’efcri  ces  chofis  a V.  E.  afinque  elle  fâche,  que  ie  m'en  retourne  a*l’tttem-  „ 
ber  g,  muni  de  defenfie  beaucoup  plus  excellente  cr  apurée,  que  iElelleur  de  Saxe  ne  me  fauroit 
donner . Et  ne  me  vint  minais  en  la  penfée  de  requérir  defenfi  a V.E.  Plus  tofi  ie  iuge  que  V.  E. 
aura  plus  de  aide  & de  defenfe  de  moj , qu'elle  ne  m'en  pourrait  donner  .Dauantage,  fi  iefauoyt 
que  V.  E.  eu  fi  la  volonté  & pouvoir  de  me  défendre  : ie  ne  retourneroje  nullement.  Il  n’y  ha  nulle 
ejpéc  qui  pus  fie  confei  'Jer  & donner  aide  en  cefie  caufe.  llfault  que  Dieu  fiulgouuerne  icy  & cou- 
daifeiafatre, fans  qu’il  y ait  de  la  fo'lscitude  ou  du  ficours  humain.  Parquoy  celuy  qui  ha  bien  fer- 
me fiance  en  Dieu  en  cefie  caufe,  défendra  luy  & les  aultres  trefuai'damment.  Puis  donc  que  te  voy 
V.  E.  auosr  lafoy  encor  bien  petite  cr  brnfoible,  ie  ne  luy  puis  en  aulcur.e  forte  tant  attribuer, que 
ie  tienne  pour  chofe  apurée  de  pouvoir  efire  défendu  ou  deliurédes  dangers  parvoftre  moien.  Et 
quant  a ce  que  V.E.defire  fauotr,que  c'eft  qu'elle  ha  a faire  en  cefie  caufe,  veu  qu'elle  eftime  avoir 
sa f qu'a  ce  temps  mo'ms  (ait  que  le  deuoir:  le  refion  en  toute  humilité  cr  reucrenie:  V.E. ha  défia 
tropfai:  ,&rte  doit  rien  du  lotit  faire . Car  Dieu  ne  venir  & ne  peut  endurer  que  V.E.oumoy 
pet: fions  de  pouvoir  faire  quelque  chofe  par  no £ diligences  & trauattls  : il  veult  qu’on  luy  laifie 
toute  la  cauftagouuerntr.  Cefie  <jr  non  aultre  efi  fa  volonté, a laquelle  V.  E. s’accommodera. Que 
fi  V.E.croid,elle  expérimentera  paix  & repos  eu  fa  confience. Si  V.E  .necroidpont,  ne  animons  te 
croy,  à’iaipl  incrédulité  de  V.E.  efire  angoifieede  foulcis  & douleurs , comme  il  ennuient  que 
touts  incrédules  foiem  angoipt.  l’eudmi  que  ie  ne  veuil  point  obéir  a V .E. en  me  contenant  plus 
longuement  en  ma  Paihmos  & cachette  : VoftreE.eft  exeufée  devant  Dieu , fi  ie  fus  prias  ou 
mi:  a mort  t mais  que  vofire  trefilluflre  E.fe  comporte  tellement  datant  les  hommes,  qu’elle  rende 
enticre  obeipnee  au  magifiratfoUueratn,  comme  si  eftfeani  qu'vit  Electeur  face,  cr  qu’elle  laifie 
la  Mai  fié  Impériale  gouuemer  en  fes  villes  & pas , quant  a ce  qui  touche  lespetfonnes  &let 
biens  de  fes  («blets,  fumant  les  Loys  Impériales  : à"  que  V.  F.  ne  iempefcbt,  ou  ne  s’y  oppofe,  & 
n’aie  point  de  defir  de  s’oppofer  a la  puiffance , combien  que  /' Empereur  me  voudrait  prendre  ou 
faire  mourir.  Car  nul  r.e  dcibr  enfratnlre  la  pui fiance  ordonnée  de  Dieu,  n:  a.tfii  luy  refificr,  bon 
mis  Dieu  fcul,qui  I ka  efiabli  ■.  Aulrrememt  c'cfi  vue  mutinerie  qui  refifle  a Li  i olonté  de  Dieu.Or 
i'efiere  que  vous  vfirez.  dvne  fi  gra  :de  prudence  , & ferez  tant  bien  aduifé , qu’ils  reconnot- 
firo  .t  que  V.  E.trefillufire  efi  nee  de  trop  hault  & noble  lieu,  pour  deuoir  elle  mefme  entreprendre 
l'offiie  du  bourreau  a l'encontre  de  moy . Si  V.E.laiJfe  les  portes  ouvertes,  & fait  que  la  feureté 
des  chemins  foit  libre,  fi  culs  on  leurs  délègues,  viennent  four  me  prendre  & emmener  : alors  V.  E. 


aura. 
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aura  fatitfait  abondamment  a l'obeijfar.ce  dette  du  ftuuerdin  Magifirat . Certes  ils  ne  f muent 
rien  demander  douant  âge  a V .E.fi  non  qu'ils  fichent  qiïtls  trouueront  Luther  furies  terres  & 
feigneurtes  deV.E.  Cela  fe  doit  faire  fans  aulcun  foules,  trauaslou  danger  de  V.E.  Car 
Chrifi  ne  m' ha  point  appnns  a faire  profefun  de  Ckrejhenté  autc  le  dommage  d'aultruy.  Que 
s'ils  font  tant  impudents,  qu'ils  commandent  a V.E  de  m’empoigner  de  fa  propre  main . adonc  ie 
in  a y quelle  ebofe  fera  de  faire,  le  garder  aplanie,  le  corps,  fries  biens  de  V.E.  exempts  de  tout 
dommage  fr  danger  en  cejle  mienne  caitfe , foitque  V.  E.  le  croie,  foit  qu'elle  n'en  croie  rien. 
Ici  ie  recommande  V.E. a la  grâce  de  Dieu.  Du  refie,  nous  en  parlerons  en  brtef,  fi  befoing  e fi. Car 
i’ay  hafi  nue  ment  efeript  ces  lettres , a celle  fin  que  V.  E.  ôtant  dire  que  ie  retourne , ne  fe  trouble 
point:  dautant  que  te  dot  apporter  atouts  confolatton.fr  non  point  danger , fine  veuslefire  vn 
vray  Chrefiien.  Le  Prince  auec  lequel  i'ay  afatre , efi  bien  vu  aultre  fr  plus  putjfant  Princo 
que  le  Duc  S.  Iceluj  me  connoifl,  fr  se  le  corsnoy  au  fit  moyennement.  Si  Voftre  TrefiditfireE. 
croioit,  alors  elle  verrou  les  grandes  atuures  de  Dieu  fr  fa  gloire.  Or  dautant  qu'elle  ne  croit  point 
encore,  elle  n'ha  aufit  ntn  veu  de  ces  chofes.  Grâces  fr  louange  a Dieu  éternellement.  Amen.  De 
Born.  le  uur  des  Cendres  J an  Al.  D,  XXII, 

SENTENCES  D'ESLITE,  PRINSES  DE  LA  PARO- 
LE DE  D I E V : P A II  LESQUELLES  MARTIN  LVTHER  SE 
CONSOLAIT  ES  PLVS  GRANDES  TENTATIONS  ET  DANGERS 
ftjri  LE  MENASSOIENT,  BT  ESQVELS  IL  SE  VOIOIT  E STR  I AVEC 

touts  cculs  qui  confcffoicnt  la  vraie  do&rinc de  l'Euangilc.au 
temps  de  raflemblce  des  Eûatsa  Auxpourg:  Miles  en 
lumière  pour  feruir  d'exemple  a d'aultres,  a cc 
qu’ils  puiïTcnt  en  lemblables  dangers  en  puilcr 
allégement  de  leurs  douleurs, &con- 
- N folation  falutaire. 

D Autant  que  nous  femmes fubiets  a tribulations , ange  fies  fr  perfections , a caufe  de  U 
prof efiittn  de  la  par  oie  de  Dieu,  comme  aufitiluangile , qui  efi  parole  de  croix,  en  efi 
toufiours  fuiuifr  accompagné  : que  nous  aïons  toufiours  deuant  lesyeuls  les  rasfons  fr 
paffages  fuiuans, qui  font  pleins  de  confolations , lefquellcs  par  la  grâce  de  Dieu  doiuent  amoin- 
drir noflre  trifiefie.fr  nous  etnouuoir.a  fin  que  nous  aiotts  bon  courage , paix,  repos  et  affeurance 
en  noz  efprits.fr  recommandions  toute  ntftre  caufe  a la  doulce  et  paternelle  volonté  de  Dieu , ac- 
quiejfans  en  icelle.  Car  S.Pauldst  ainfi  lI.Tim.  III.  Touts  ceuls  qui  veulent  vivre  faintement 
en  Chrifi,  fou  friront  perfecmion.fr  Aft.  XIII I.  Il  nous  fault  entrer  au  K otaume  de  Dieupar 
plu fieur  s tribulations,  fr  Philip.  1 U fautes  vofire  falut  auec  crainte  fr  tremblement,  frc.  Car 

premièrement  ce  fie  caufe  gift  en  la  main  de  crin  y quiofe  d'ne  tout  clairement,  Nul  ne  la  rouira  de 
mes  mains,  lob.  X.item  Mattb.  XVI.  Les  portes  des  Enfers  ne  pourront  point  preualotr  a l'encontre 
d'elle.  Et  Ifaie  XLVll.Mqymefmc  tufques  a la  vieille Jfe.moymefmes  porter ayiufq’auls  cheueuls 
chenus,  leferay,  le  portera],  le  portera]  fr  faulueray  1 1 ne  ferait  au  fit  profitable  ni  defirable  que 
noftre  caufe  fufi  en  nofire  pmjfanee,  Car  nous  la  perdrions  par  quelque  bien  legere  occafion.  Ena- 
pres,  il  efi  certain, que  ces  frfemblables  fentences  trefileines  d'efficace  fr  de  viue  confolation.font 
toutes  vraies  fr  certaines,  fr  a:  mentent  aucunement.  P fol.  XLVl.  Dieu  efi  nofire  refuge,  nofire 
force,  fr  nofire  aide  es  tribulations,  qui  nota  auoient  bien  troussa..  Syr.  II.  Quel  homm:  osant 
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tfieréen  Dieu, fut  ianuis  eonfus  f I.Macbab.  I 1 . Tout  s ceuls  qui  effierenlen  luy,  ne  font  point  aj- 
foiblu.ltem.  Seigneur  tune  de'asfies  point  ceuls  qsu  te  ccnhent . D avantage , il  efi  pour  certain 
vray,  que  Dieu  ha  donne  fonFib  vnique  pour  nous  lotus  a la  mort.  Rom.  VIII.  Stcecjefl  vray, 
pourquoy  trtmblom  nous,  pourquoy fournit  s nous  angoifiez  # contrtficz  tant  ar.erementt  fi  Dim 
ba  hure  fon  Fils  vnique  a la  mort  pour  nous  tout  s , comment  pourrai  il  oublier  l'amour  pater- 
nel, pour  nom  laijf.r  es  plus  legerei  # plus  petites  nnfmt?  Il  efi  certain  an  fi,  que  Dieu  efi  beau- 
coup plus  fi  rt  # plus  puifiant  que  le  Diable.  I.  lo'i.III  I.  Celte/  qui  efi  eu  nous  efi  plus  grand,  que 
celity  qui  efi  au  monde.  Que  fi  nous  fouîmes  accab!ez,stf.iuldra  neccffatrement  que  Chrifi  lu y me- 
fme.  Ko/  tout  pu: fiant  du  monde,  endure  auecques  nous.  Et  quand  bien  ce  fie  caufe  cherroa  bas  en- 
tièrement, nrantmoins  nous  devrions  plus  volontiers  efire  accablez  auec  Chrifi,  que  demeurer  de- 
bout bien  aficurez , auec  la  plus  grande  pui fiance  de  ce  monde.  Et  ne  fommes  pas  féuls  qui  portonr 
cefie  caufe.  mais/  en  h a grand  nombre  en  plitfieuri  nations, geins  cras  nanti  Dieu, qui  nous  afitfift 

# donnent  aide  par  leurs  trefardentes  prient#  gemtfiemeutt  uttez  du  fin  profond  de  leurs  coeurs. 
Nous  allons  phifieurs  trefamples  promefiet  de  Dieu  pleines  de  nue  confolation,  lefpueUes  nous  font 
propofees  es  P [aimes, es  Evangiles,#  en  toute  l'Efntpture  famte, qui  ne  doiuêt  efire  nu'demet  mef- 
ptifecs  de  noos, mais  au  contraire  nous  les  deuotts  trefioigneufement  fauoir,  entendre ,exj/niner,# 
prifer  grandement.  Vf.  I.  V.Iette  ton  foulci  defiiu  Dieu,  # il  te  nourrira,#  ne  laiffera  point  le  ittfie 
efire esbranle perpétuellement,  # Pfal.XX VII.  Atten le Seigneur,porte  toj  vaillamment,  #que 
toncaur  fait  fortifié,#  atten  le  Seigneur.  Et  Chrifi  lu/ mefme  dit  I oh. XVI.  Soyez  aficurez,  Va/ 
vaincu  le  mande.  Certainement  ce  n'efi  chofe  faulfe,ie  le  fa/  trefeert  ornement, que  le  Fils  de  Dieu 
ba  vaincu  le  monde.  Pourquoi  donc  craignons  nous  tant  le  monde  corne  vidoriem ? Certes  nous  de- 
vrions aller  cercbcr  iufques  a Rome  ou  iufques  en  Ierufalem , vue  telle  fentence,voire  toute  feule, 

# l'apporter  tey , nous  traînants  toufiours  fur  no^  genous.  Mais  elles  viennent  en  mefirix  pour- 
te  que  nous  en  auomtrop,  # nous  emeuuent  beaucoup  plus  legerement  qu’il  n’efi  convenable  * 
Or  combien  que  noflrefoy  efi  debile,  toutesfoix  prions  a caufe  de  cela  tant  plus  ardemment  auet 

.les  Apofircs,  Lite.  XV II.  Seigneur  augmente  noos  la  foy:  Et  auec  le  pare  du  ieune  homme,  Marc. 
IX.  I ccroy.  Seigneur,  mais  aide  a ma  défiance.  Dauantage  ce  fie  caufe  ha  bien  ,eu  plus  de 

dificulie^ , # ba  efte  fubiette  a bien  plus  grand  danger  fous  les  Empereurs  Romanis,  Maxi- 
mum Dioclelian,  # quelques  aultres  tyrans,  qui  ont  trcfcrueüement  per fecuté  #tafché  d'ex- 
terminer du  tout  les  Cbreftiens , # aufii  au  temps  de  Jehan  II  us  # de  quelques  aultres,  qu’el- 
le n’efi  en  no £ temps.  Et  fi  ccfie  caufe  efi  grande  # dificile , nuteifoix  celuy  qui  Ma  com- 

mencée, qui  la  gouverne , # Muance,  efi  beaucoup  plus  grand,  voire  efi  le  Toutpui fiant  cré- 
ateur du  Ctrl  Cf  de  la  T erre . Car  certainement  ce  n’efi  pas  nofire  caufe . Pourquoy  donc  noue 
voulons  nous  tourmenter  fans  cefie  # fans  relafche  a caufe  d'elle , # en  fin  nous  mefmes 
nous  attirer  la  mort ? Si  cefie  caufe  # cefie  do  Urine  efi  faulfe , pourquoy  ne  la  reuoquons 

nom  pas ? Si  elle  efi  vraie,  comme  elle  efi  trefuraie , autam  comme  certainement  Dieu  efi 
& demeurera  éternellement,  pourquoi  arguons  nous  Dstu  de  menfongeen  fes  prome fies  tant 
dsuerfes.tant  pleines  de  confolaiions , immuables  # eu  ruelles  ? Ilnous  commande  de  nous  re- 
jiouir  # egaicr  enluy  l’fal.  XXXII.  Eftouificz  vous  au  Seigneur,  # vous  efgaiez,  vous  qui  eflet 
tujles,  #vous  droielsde  caur  , glorifiez  vous.  Pfal.CXLV.  Le  Seigneur  efi  prefi  atouts  ceuls 
qui  l' invoquent  en  vérité  : il  fera  la  volonté  de  ceuls  qui  le  craignent , # e [coûtera  leur  fupplica- 
tion , # les  mettra  a ftuiuté.  PfaI.X  Cl.  Fource  qu'il  me  requiert,  te  le  délivrera),  te  l' empare- 
ra/ # couvriras,  pource  qu'il  a cognu  mon  nom  : il  lia  crié  a moy,  # ie  P exaucer ay  : le  fuis  auet 
luy  en  la  tribulation , ie  le  retirerai  de  la  prefie,  # le  glmfieraj , ie  le  remplira/  de  longueur  de 
iourt,  # luy  fray  veoir  mon  filut . Que  fi  nous  fommes  aufii  en  grand  foulci  # an- 
goijfe , que  avançons  nous  aulne  chofe  par  nos  Vains  foulcit , f mon  que  nous  nous  affligeorrt 
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if  ttrmentms  nous  mefmes,  & empirons  Us  cbofes  dauantagelüieu  vent  que  nous  le  recogxoifiom 
nojlre  Dieu  if  Pore  en  Cbrijl , que  nous  l'inno  quions  en  tout  s dangers  ,&  croyions  certainement, 
qu'il  porte  foingde  nous,  comme  efcnpt  S . Pierre  d'vn  tefmoignage  prms  du  LV.  Vf.  lettez  tout 
voftre  ftulci  dejfus  luy , d'autant  qu'il  ft  fouine  four  tous. Et  en  Mattb.  6.  Cbrijl  dit  luy  mefme, 
Sefoie^en  foulci.  Et  Satan  auec [es  organes  if  falpfts  ne  vous  peuuent  run  du  tout  nuire  da- 
vantage, finon  qu'ils  tuent  U corps:  quant  a Partie  il  n'y  peuuent  mefmes  toucher , comme  Cbrift 
luy  mefme  parle, cou folant  les  ftens,  Mattb.  X.  N’aie?  point  de  crainte  de  ceuls  qui  tuent  le  corps, 
mais  ne  peuuent  pas  tuer  l’ame.  Cbrijl  nojlre  Seigneur  if  Sattueur  t fl  v ne  foix  mort  four 
lepecke , comme  il  ejl  efeript , Rom.  1111.  if  VI.  Heb.  V.&IX.  par  cy  apres  Une  mourra  plus 
pour  vérité  if  iuJlite.Mais  il  vit  if  régné, ejlant  Seigneur  Toutpuijfar.t  de  toutes  créatures . Si 
tecy  efi  vray,  i oui  me  l'ffcripture  le  tefmoigne  confiamment,qu'eft  ce  que  nous  craignons? 

Car  quand  bien  il  nous  fau'Jroit  enta  r.ment  endurer  la  mort  four  la  coufefsion  de  vérité, Vitu 
tonduifant  asnft  les  cbofes:  Toutefoix  Dieu  luy  mefme  tout  puijfant  if  mifericordteus , qiu  ejl  no- 
JlrePere  pour  l'amour  d:  Cknf,  (croit  aiifsi  tre fiouls  Pere  de  no?  femmes, & libéral  defpëfier.de- 
fenfeur  & proteüeur  de  no^enfants , vefues  if  pupilles , if  defpecberoil  mille  fotx  mieuls  toutes 
leurs  af aires,  que  durant  nofire  vie.  aïeuls  & ancejtres  ne  guignèrent  jamais  cefouue- 

rain  if  thfprcucus  Tbrefor , c'ejl  ajfauotr  la  droitte  & pure  imclligence  de  la  parole  de  Dieu, 
tomme  par  fa  grâce  nous  Panons  richement,  nous, dite, auf quels  il  ha  efi  donne  de  viure  en  ce 
temps  beureus  if  de firable, auquel,  vn  peu  deuant  le  dernier  tour,  far  vne gratuite  mtfericorde  if 
bonté  paternelle  de  Pieu, la  voix  de  la  parole  celefle  ba  efte  ouïe  nette  if  entiete  .Le  mefme  Dieu, 
demeurera  Dieu  if  créateur  apres  nojlre  mort,  comme  il  ha  toufours  efté,  if  fe  rccueuiüira  if 
garda  a quelque  Eglife  ttifques  a la  fin  du  monde,  & ne  mourra  if  ne  défaillira  point  auec  nous, 
tomme  nojlre  foy  dcbile  nous  lefaitpenfet.  Ainfi  penfoit  le  Sacrificateur  Eli , que  toute  P E- 

glifeet  Republique  des  lutfs  deujl  ejtre  ruinée  entièrement  auec  fa  fiicrificaiurc  if  to:aume,quld 
les  Phtlifihins  leur  eurent  ofle  l'arcke  du  Seigneur.  Mais  luy  ejl  ont  miferablement  tombé  de  dejfus 
fort  fiege  alarenuafe,  if  mort,  1.  Sam.  Il  II.  l'ejlatdetoutltgouuernemcfitdes  1 tus, eftoit  plus 
fionjfant,  qwl  n'anoit  ejlè  au  parasunt.  Ainfi  quand  le  Roy  Saul  fe  tuo'tt  luy  mefme,  quand 

fin  armée  e flot  dejfaicle,i?  que  fes  trou  enfants  mouroient  en  la  mefme  bataille.  I.Ro’X.  XXXI. 
que  pouuoit  ou  penfer  asdtre  ckofe  ,JI  non  que  l'Ejlat  des  lui  fs  ejlcit  entièrement  ruiné  ? Mais  r» 
petit  apres  ,qut  fut  au  temps  du  régné  de  Dauid  & de  Salomon,  il  monta  au  plus  battit  degré  de 
gloire  if  de  puijfanee.  Quand  les  Tapijles  eurent  brujlé  lehan  Uns  au  Concile  de  Confiant, 

l'an  de  Cbrijl  M.  CCCC.  XVI. ils  faifoient  grand  triomphe,  fe  per fuadants  certainement  que  ils 
duoient  les  premiers  eleué  la  Papaulti  en  fow.erain  honneur  par  ce  moien.  Mats  le  Pape  ne  fut  ia- 
mais  tant  extrêmement  mefprije  de  tout  s , comme  des  lors.  En  apres  la  parole  de  Dieu 

nous  rend  bien  certains  if  affeurez.,  qu’aptes  cejle  mi  ftrable  vie( qui  paffe  fi  legercmënt,  que  nous 
ne  pouuons  efire  certains  de  vture  vn  clin  d'ceuil  feuhmer.t)  fenfmura  la  rie  if  le  roiaume  Eter- 
nel if  bienheureus.  Autrement  il  faillirai  abolir  défont  en  comble  le  premier  commandement  de 
la  Loy  auec  tout  l'Euangile  if  l’Efcripture  Sainte.  Car  quel  befoing  aui  ions  nous  de  Dieu,  feule- 
' ment  pour  cejle  vie  caduque  if  mortelle , en  laquelle  la  condition  de  ceuls,  qui  n’out  ou  ne  recon- 
nût Jf.-nt  au  ’cun  Dieu, ejl  la  meilleure  de  tout  s les  aulnes?  Mais  fil  y ba  vn  Dieu , comme  les  coeurs 
detouts  fidèles  le  croient  tr.  s fermement  if  indubitablement , & Muent  if  meurent  en  cejle  foy: 
toutefoix  ce  nejl  pas  tey  que  nous  xiurons  pour  vn  petit  efpace  de  temps,  ma..  C ejl  au  heu  auquel  il 
ejl,  que  nous  aurons  vie  eternelle.  A la  vérité  le  premier  Comm.mlement  .net  no £ enfants 

à io  jfuccejj'eurs  comme  fous  la  defenfe  & protection  de  Dieu.  Car  Dieu  dit  luy  mefme,  lefay 
mifm'corde  en  milliers  de  générations, a ceuls  qui  m'aiment  & qui  gardent  mes  commandements. 
2iow  entons  a bon  droiü  a ces  authentiques  promcjfcs  de  la  Masefië  de  Dieu,  lefquellcs  font  rem- 
plies 


DI  M.  IVTHHR.  17 

plies  défi  grandes  confolations  : & combien  que  U Foj  eft  encores  foible  fr  petite,  toutesfoix  nous 
faifons  cefi  honneur  a Dieu  de  croire,  que  ce  qu'il  dit  fr  promet, il  le  peut  au  fit,  fr  le  veult  accom- 
phr.  Si  Dieu  nom  fui  fou  annoncer  toutes  ces  ebofes,  par  vn  Ange,  paratianure  qu’elles  ne  s’efeou- 
leroient  pas  fi  facilement  qu’vn  fon  vain  par  noz.  oreilles,  comme  nom  votons  aduenir  maintenant 
qu'elles  nom  font  propofees  par  la  parole.  Mais  fi  nom  ne  roulons  croire  ouïs  Docteurs  qui  nom 
prêchent,  pourtant  ne  deuons  nous  pas  mefpnfer  les  Prophètes  fr  Apofires , fr  Chrifi  luj  me  fine, 
lefquels  nom  prefebertt  touts  fi  richement,  fr  nom  exhortent,  conuient  fr  accablent  (par  maniéré 
de  dire)  trefamiablemcnt  aueefi  doulces  confolations,  quand  ils  repetent  fi  fouuent  ces  fentcnces: 
Efionijfe^vom  au  Seigneur,  mette  profite  fiance  en  luj,  Que  rojhe  coeur  fou  affeure.  Rende £ 
grâces  a Dieu,  Mettez,  vojlre  fiance  en  luj,  l ’ay  vincu  le  monde . Le  Seigneur  efipres,  ne  fpje^f 
point  en  foutei.  Que  fi  nous  n’adioufionsfoj  a toutes  ces  remonfirantes  fr  cofolattom  de  la  parole  de 
Dieu,  pour  vraj  nous  ne  croirions  pas , combien  qu'm  ou  plufienrs  Anges  nous  les  viendraient  an- 
noncer. C’ejl auftvne  chefe  certaine,  Que  quand  bien  nez.  ennemis  nom  tueraient  touts  (Dieu 
les  laijfant  ainfi  faire)  toutesfoix  ils  n’en  demeureraient  impunis.  Car  ce  fini  la  mefme , qui  ha 

dit  a Gain,  Ou  e(l  tonfrere  Abel  ? vietidroit  bien  tofi  a parler  auec  euls, fries  rendrait  fugitif  s,  fr 
leur  fer:  it  le  monde  trop  efiroit  pour  s’enfuir.  Aions  donquei  ioje  fr  contentement  de  caur  en  ce- 
fte  caufe,  qtu  appartient  a la  profefiion  du  nom  de  Dieu  fr  de  fa  parole.  Carnoftre  Seigneur  le  fut 
Chrifi,  duquel  c'efi  la  propre  caufe, la  défendra  fr  maintiendra  tresbien  contre  les  rufes  du  Dia- 
ble, fr  contre  la  tjrannu  du  monde  fauls  fr  peruers  : fr  ceuls  qui  le  confeffmt  douant  cefie géné- 
ration adultéré,  fr  endurent  per fecutson  pour  cefte  caufe,  il  les  confeffera  femblablement  douant 
fon  Vere  celefie , fr  recoin  pen fera  leur  croix  de  gloire  perpétuelle . Dieu  dit  luj  mefme,  I.Roix. 
il.  le  glorifiera)  ceuls  qui  me  glorifient,  lapait  donc  que  les  flots  delà  mer  foient  bien  desbordez., 
fr  bruient  horriblement,  fr  qu’ils  fembleut  nous  deuotr  incontinent  engloutir  : toutesfoix  Dieu 
qui  habite  es  haults  lieux,  fr  qui  ha  eftabli  fon  R oiaume  par  toute  la  terre  .afin  qu’il fait  perpétuel, 
efi  beaucoup  pim  grand,  fr  pour  tnteuh  dire,  eft  Toutpuijfant.  Icelujparfa  bonté  donnera  heureut 
fucces  frfinfr  ijfuc  defirêe,  Amen.  Parquoj,fi  nom  voulons  auotr  C brift,  fr  viure  fr  rogner 
éternellement  auec  luj,  il  eft  du  tout  neceff-ure,  que  nous  endurions  premièrement  en  ce  monde  so- 
ute luj.  Et  puis  qu' ainfi  efi,  a quel  propos  craignons  naui  tant  les  menaces  fr  fureurs  des  ldolet 

mortes,  defquelles  il  efi  efeript  P fai  1 1.  que  Dieu,  qiu  habite  au  Ciel,  fe  mocque  d'eulsf  l’eu  donc 
que  l' Eternel  fr  tou-puijjant  Empereur,  qui  efi  appelle  Dieu,  fe  rit  fr  fe  mocque  d’euls,  pourquoj 
les  craindrions  nous,  fr  nom  con fumerions  de  deuil  fr  de  tnfieffe  ? A la  vente  Dieu  ne  fe  mocque 
point  (Peuls  a caufe  de  foj,  car  leur  rage  fr  courroux  ne  peut  nuire  aulcuneincnt  a luj,  qui  habite 
sou  ciel,  mau  il  le  fait  pour  l’amour  de  nom,  afin  que  nous  affeurants  fr  prenants  bon  cour  âge, nom 
nous  moquions  de  touts  leurs  confeils,  machinations  fr  efforts.  Parquoj  nom  n'auons  befoingen 
cefie  caufe,  finon  de  croire  en  Dieu,  lequel  ha  efiabh  fon  régné,  fr  le  prier  au  nom  de  Chrifi,  qu’il 
affeure  fr  contregardet'auure  de  fesmatns.  Iceluj , fam  double,  ha  commencé  cefte  caufe  fans 
noftre  aide,  confiai,  ou  prudence,  fr  iba  coud  mite  tufques  ici,  l'ha  auancée  à maintenue  : le  ne 
sdoute  nullement  que  luj  mefme  ne  la  dotue  conduire  fans  noftre  aide, ou  confiât,  a vue  iffue  f alu! ai- 
re, voire  telle  que  nom  la  pourrions  defirer.  Cane  foj,  du  S.  Paul,  en  qui  te  croj,  fr  fuis  certain, 
qu’il  peut  donner  dauantage , faire  plus  excellemment,  fr  adui fer  fr  aida  pim  que  nous  ne  de- 
mandons ou  entendons.  Son  nom  eft  1 Eternel,  qui  peut  fr  veult  aider  frf  courir  miraculeufc- 
ment,  toutpuiffamment  fr  glorteufement,  fr  lors,  qu’il  en  efi  le  plus  grand  befoin.  Sous  fommes 
hommes,  fr  non  pas  Dieu  : confiions  nom  par  fa  parole,  fr  nous  appujons  fermement  fur  fes  pro- 
pteffes.iuuoquons  le  auec  foj  autour  de  l'affiüiion:  car  véritablement  c'efi  lors, qu’il  nous  veult 
exaucer  fr  tirer  de  noz.  miferes.  Cefi  tout  en  fomme.  Et  ne  peut  la  chofe  aduenir  ni  tourner  aul- 
trement:  ou  tlfauldroit  que  nous  nous  etnfumafims  de  fouler  fr  perpétuel  chagrin  fr  tnnuj  feroit 
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nofirt £UtTion.  Dieu etemtlno-.u en  veuille  garder,  fot.r  l'amour  de  fin  Tib  lien  aimé,  nafire 
Sauueur  cr  Sacrificateur  eternel  le  fus  Cbriifi.  Amen. 

Apres  que  Luther  cutaflcuré  les  cœurs  des  fiens  par  telles  confolati- 
ons  & côfeils,  & recommandé  route  la  caufe  a Dieu, tant  en  public  qu’en 
priuc,  par  prières  ardentes  & continuelles:  on  commença  aconfultcr 
des  moietis  de  drefler  vnc  Confdïlon  ou  fommaire  de  la  Doctrine,qui  c- 
ftoit  prefehée  es  terres  & Seigneuries  de  l'Ele&eur  de  Saxe,  & des  Princes 
conioin&s  en  ccftc  caufe;  & de  comprendre  ceftc  Confèffion  en  quelque 
bien  brief  efeript , qui  pourroiteftre  prefentéen  l’aflemblée  des  Elfats  a 
l’Empereur  Charles,  lequel  auoit  fait  entêdre, qu’il  orroit  les  opinions  & 
les  aduis  des  parties  contendantes.On  commença  au(Ti  d’aduifer  que  c’cft 
qu’on  pourrait  accorder  auls  Aducrfâires,  pour  bien  de  paix, (ans  preiu- 
dice  de  la  Rclligion  . Parquoy  Martin  Luther  compolâ , deuant  que 
s'achcncincr  vers  Auxpourg , dixlcpt  Articles , clqucls  il  auoit  comprins 
le  fommaire  de  la  Foy  Chrcftiene  & de  la  Dottrine.qui  deuoit  eftre  pub- 
liquement propolec  es  Eglifes , preflant  principalement  celle  qui  eft  la 
plus  profitable  & neceflairc  au  fâlut  des  amcs&  à l’aiianccment  de  la  vraie 
pieté,  & laiflant  la  toutes  dilputcs  & queftions  Scholaftiques,  qui  ne  pro- 
fitent de  rien  pour  l’enfeignemct  du  peuple.  Les  aultres  Princes  & Citez, 
qui  auoient  embraffé  la  doftrinc  de  Luther, auoient  auffi  chalcun  a part 
commandé  a leursTheologicns.de  coucher  par  efeript  vn  fommaire  de  la 
doctrine  qu’on  prefehoit  en  leurs  Eglifes.  Et  M.Philip.Mclanthô  cftant  a 
Auxpourg,  fut  conftrint  de  lire  tout  du  long  touts  ces  eferipts  (entrclcf- 
quels  il  y en  auoit  plufieurs  ennuyeus  pour  leur  longueur) de  de  les  remet- 
tre en  bon  ordre, comme  Camcrarius  le  racomptc  en  fâ  vic.Mais  lesmef- 
mes  & propres  mors  de  ces  dixlcpt  Articles,  que  Melanchthon  ha  rete- 
nus en  quelques  points  de  la  Confèffion  d‘ Auxpourg, & l’ordre  des  Arti- 
cles prcfque  lcmblable , & les  lettres  de  Iehan  Elettcur  de  Saxe,  eferitesa 
Mclanthon.lefquellcs  ic  mettray  en  leur  place;  toutes  ces  chofes,di  ic,dô- 
nent  tefmoignage  qu</Mclanthon  s'eftoit  principalement  propofé , en 
compolânt  la  ditte  Confèffion  d’Auxpourg,  ces  dixfêpt  Poinds,groilfie- 
rement  ébauchez  par  Luther,  lcfqucls  i’ay  icy  adiouftcz,afin  que  chalcun 
puiflê-connoirtre  quel  cil  l’Original  de  laConfcffion  d' Auxpourg, qui  eft 
le  fymbolc  commun  de  toutes  noz  Eglifes. 
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ET  DE  LA  FOY  CHRESTIENE,  COM- 
PRINSE  EN  XVII.  ARTICLES  PAR 
le  D.  Martin  Luther. 

I. 

NOus  confefions,  qu'on  enfeigne  conftamment  Se  d'vn  grand  ac- 
cord entre  nous,  qu’il  y ha  vn  fcul  vray  Dieu,  créateur  du  Ciel  & 
de  la  tcrrc5  mais  en  telle  forte,  qu'il  y ha  en  celle  feule  diuinc  cf- 
lcnce,  trois  perfonnes  diftinélcs , aflhuoir,  Dieu  le  Pere,  Dieu  le  Fils, 
Dieu  le  S.Efprit:&  que  le  Fils  engendré  d'Eternité  du  Pcre,eft  vraiement 
& de  nature  Dieu  aucc  le  Pcrc;&  quelcS.Efprit  procédant  d’Eternité  du 
Pcrc&  du  Fils,  cft  vraiement  &de  nature  Dieu  auccle  Pere  Ole  Fils: 
comme  toutes  ces  chofes  le  pcuuent  bien  clairement  & bien  certaine- 
ment dcmonftrcrpar  l’Elcripture,  Ioh.I.  Au  commencement  elloitla 
Parole, & la  Parole  elloit  en  Dicu,&  Dieu  choit  celle  Parole.  Toutes  cho- 
ies ont  eftéfaittes  par  elle.  Matth.28.  Allez  &cnlèigncz  toutes  nations, 
les  baptizants  au  nom  du  Père,  du  Fils  & du  S.Efprit  : & plufieursaultxcs 
fcmblablcs  l'entences  en  l'Euangile  de  S.Iehan. 

II. 

Que  le  fcul  Fils  de  Dieu  haché  fait  vray  homme,  conccu  du  S.Efprir, 
né  de  la  vierge  Marie,  homme  parlait  & entier,  compofé  de  corps  & da- 
me : & non  point  que  le  Père  ou  le  S.Efprit, ha  ehé  fait  homme,  comme 
les  Herctics  Patripalfians  l’ontforgé . Et  que  le  Fils  n'ha  point  feulement 
prins  vn  corps  fans  amc,  comme  Apollinarius  l’ha  faulfement  enfeigné: 
CarChrih  luy  mcfmc  fait  louuentcsfoix  mention  de  fon  amc  en  l’Euan- 
gile , quand  il  dit , Mon  ame  eh  trihe  iulqu'a  la  mort . Or  que  Dieu  le 
Fils  aitchéfait  homme,  il  ch  clairement  clcript  Ioh.I.cn  ces  paroles,  La 
Parole  ha  ehé  faitte  chair:  ôc  Galar.IllI. Quand  la  plénitude  des  temps  ha 
elle  venue,  Dieu  ha  enuoié  fon  Fils,  né  de  la  femme. 

III. 

Que  Icfus  Chrih,  le  Fils  de  Dieu , vray  Dieu  & vray  homme,  ehc  vne 
feule  perfonne  indiuilible,  Qif il  ha  fouftert  pour  nous  aultres  hommes, 
qu’il  ha  ehé  crucifié , mort  & enfeueli  : Qif  il  cil  rcfulcité  de  la  mort  au 
troiiicûnciour.  Qu'il  cft  monte  au  Ciel,&  lied  a la  dextre  de  Dieu,  cftanc 
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Dominateur  fur  toutes  Créatures  : de  forte  que  nul  ne  peut  & ne  doibt 
croire  ou  enfeigner,  que  Chrift,  comme  homme,  ou  que  fa  nature  hu- 
maine tant  feulement,  ait  endure  pour  nous  : mais  veu  que  Dieu  & 
l’homme  lont,  non  pas deus,  mais  vnc  feule  perfonne  indiuidue , il  fault 
croire,  que  Dieu  & l’homme,  ou  le  Fils  de  Dieu  ha  vraicmcnt  fouffert 
pour  nous, comme  dit  S. Paul. Rom. 1111. Dieu  n’ha  point  pardonné  a fon 
propre  Fils,  maisl’haliuréala  mort  pour  nous  touts.  l.Cor.11.  S’ils  euf- 
fent  cognu  le  Seigneur  de  gloire,  ils  ne  l’cuUent  pas  crucifié  : & plulicurs 
aultres  lieux  femblablcs . 

1 1 II. 

Que  le  péché  Originel  cft  vraicmcnt  péché , & non  point  feulement 
vnc  foibldîé  ou  défaillance:  mais  vn  tel  péché,  qu’il  dîne  touts  les  hom- 
mes engendrez  d’Adam , & multipliez  de  là  race,  les  fcparant  éternelle- 
ment d*  Dieu  : fi  Chrift , intercédant  pour  nous , n’cuft  làtisfait  & paie 
la  peine  deuë  a ce  péché,  l’aiant  par  là  paillon  deftourné  fur  foy,  aucc  les 
aultres  péchez  qui  en  dcfeoulcnt:  & s’il  ne  l'euft  entièrement  effacé,  le 
chargeant  fur  foy , comme  il  cft  clairement  efeript  de  ce  péché  Pfal.LI.& 
Rom.V.  , ’i 

.V. 

Dautant  donc  que  touts  hommes  font  pécheurs,  afferuis  au  péché, au 
Diable  & a la  mon,  il  eft  impolfible  que  l’homme  fe  dcliurc  de  ce  péché, 
par  fes  propres  forces,  ou  bonnes  œuures,&  qu’il  foit  par  ainfi  iuftifié  de- 
uantDieu.  Au  contraire  il  ne  fe  peut  pas  mcfmcs  préparer  nidifpofer: 
mais  tant  plus  il  entreprend  de  chofcs,  pour  s’en  deliurer,  tant  pis  fait  il 
pour  foy.  Mais  le  (cul  moicn  d'obtenir  iuftice  & dcliurancc  du  péché  & 
de  la  mort,  C’eft  de  croire  au  Fils  de  Dieu,  qui  ha  fouffert  pour  nous  &c. 
fans  penferqu’ily aitriçndcnoftrcœuureou  mérite.  Celle  Foy  cft  no- 
llrc  Iuftice.  Car  Dieu  repute  & fient  pour  mîtes, làints  & innocents, touts 
cculs  la  qui  ont  ccftç  Foy  cri  fon  Fils,  que  pour  l’amour  du  Fils  ils  font  re- 
ceus  en  grâce,  & faits  enfants  de  Dicu,&  leur  donne  remiftlon  de  leurs 
péchez  & la  vie  éternelle,  comme  S. Iehan  &S.Paulcnfeigncnt  riciicmct 
routs  ces  choies  en  leurs  eferipts.  Rom.X.  On  croit  de  cœur  a iuftice. 
Ioh.III.  Afin  que  quiconque  croit  au  Fils,  ne  pcrilfc  point,  mais  ait  vie 
ctcrnellc. 

VI.  • 

Qucccftc  Foy  n’cft  point  vnc  œuure  humaine,  & que  nul  ne  la  peut 
acquérir  par  là  propre  force.  Mais  que  c’eft  vn  œuure  & don  de  Dieu,  le- 
quel le  S.  Efprir  accomplit  en  nous, nous  citant  donné  par  Chrift.Et  cefte 
Foy,  dautant  que  ce  îfcrt  pas  quelque  vainc  ou  faillie  perfuaiion  du  cœut 
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& de  l’cfprit  ( comme  ont  les  hypocrites  ) mais  vnc  chofc  viuc  & pleine 
d’efficace  : elle  produit  beaucoup  de  fruits  & de  bonnes  oeuures  enuers 
Dieu,  lclouanr,  luy  rcndanrgraces,  l’inuoquanr,  en  teignant  5c  prelchant 
fa  parole:  aimant  ion  prochain,  luy  affiliant  & l’aidant  de  confcil,  d’aul- 
mofnes&de  prefls:  & portant  patiemment  les  aducriitcz,  iufques  a la 
mon  ôec. 

VII. 

Afin  que  nous  obtenions  celle  foy,  Dieu  ha  cftabli& ordonne  le  Mi- 
nilterc  de  la  doélrine,  & la  prédication  de  rF.uangile,par  la  voix  duquel  il 
nous  fait  annoncer  celle  Foy,  l'efficace  d’icelle,  fes  fruits  «St  fes  vtilitez,par 
lequel  aulfi , comme  par  vn  moien  ou  infiniment,  ilcffccluelaFoypar 
fou  S.F.lprir,ou  & quand  bon  luy  femble.  A librement  il  n’y  ha  nul  aultre 
moien, voie  ni  maniéré  d’obtenir  la  Foy.  Car  toutes  noz  penfées  hors  ou 
deuan:  que  b Parole  foit  prelché,  tant  fainteséc  bonnes  qu’elles^miflent 
fcmbler,lbnt  purs  erreurs  5c  menfonges. 

VIII. 

Dieu  ha  ioint  a celle  prédication  de  la  Parole,  des  lignes  extérieurs,  & 
viliblcs,  qui  le  nomment  Sacrements , comme  le  Baptcfme  5c  l’Euchari- 
flie,ou  iainte  Cène , par  lefqucls  aulfi  Dieu  nous  offre  la  Foy,&  nous  en 
fait  participants , nous  donne  Ion  S.Efprit  aucc  fa  p5  rôle,  5c  afleure  touts  . 
ceuls  qui  ont  recours  a luy. 

IX. 

Que  le  Baptcfme,  qui  cft  le  premier  figne  ou  Sacrement,  confilteen 
deus  chofcs , aflàuoir  en  l'eatte  & en  la  Parole , ou  con  lille  en  ce  que  les 
hommes  foient  lauez,  6c  que  la  Parole  de  Dieu  foit  prononcée  aucc  ce  la- 
uement.  Et  lors  l'eaue  du  Baptefmc,  n’ellpar  eaue  commune  (comme 
auiourd'huy  l’cnfcigncnt Ics.blafpcmateuis  du  Baptcfme)  nuispuifque 
la  parole  de  Dieu  cil  iointc  a l’eaue , & que  le  Bap  efmc  ha  fondement  en 
la  parole  de  Dieu,  c’eft  vn  lauement  (aiird,vtuilicatif  «Se  rempli  d’efficace, 
& comme  dit  S.  Paui,Tit.III.5c  Eph.V.  La  . tentent  de  regeueration  & rc- 
nouucllcmcnt  du  S.Efprit.  Et  que  le  Baptefmc  doibt  aulfi  ellre  conféré  & 
communiqué  auls  petits  enfants.  Or  b parole  de  Dieu,  fur  laquelle  cft 
fondé  le  Baptcfme,  cil  en  Matih.  XXV111.  Allez  «Se  baptizez  au  nom  du 
Pere,  du  Fils  «Se  du  S.  Elprit , Item.  Mar.XVI.  Quiconqucs  croira, «Se  fera 
baptizéjlcra  làuuc. 

X. 

Que  le  vray  corps  5e  le  fang  de  Chrift,font  vraicmcnt  prclcnts  au  pain 
& au  vin,  au  Sacrement  de  l’Eucharillic  ou  de  la  S.Ccnc,fuiuant  les  paro- 
Ics,C’eft  mon  corps, C’eft  mon  bng.  Et  que  ce  n’cft  point  feulement  pain 
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& vin,  comme  main  tenant  quelques  aducrfaircs  débattent  oplnlaftre- 
ment . Ces  paroles  auffi  requièrent  & apportent  la  Foy , & la  rcucillcnt 
en  touts  ceuls  qui  demandent  le  Sacrement  de  bon  coeur,  de  ne  font  rien 
a l'encontre  : comme  auiïi  le  Baptcfmc,  quand  il  eft  demande, apporte  & 
donne  auflila  Foy. 

XI. 

Qif  il  ne  fault  point  forcer  ni  con  ftreindre  les  hommes  par  ordonnan- 
ces a la  Confeflion  priuée,  ni  pareillement  au  Baptcfmc  ni  a le  Cene  , ni 
a l’Euangile:  mais  la  Confdlioncft  libre,  en  telle  forte  ncantmoins 
que  nous  fâchions  , combien  elle  cil  lalutairc  & ncccftàircauls  conlci- 
cnccs  affligées  , a caufedc  l'Ablblurion,  c'cft  adiré,  de  la  Parole  & hi- 
bernent de  Dieu,  qui  eft  prononce  en  icelle,  de  forte  que  la  confcicncc  eft 
jdcliurccyk  les  pccliez , & mife  en  paix  & en  repos . Qif  aufli  il  n'cft  pas 
ncceflàire  de  faire  dénombrement  de  touts  fes  péchez:  mais  que  tant  feu- 
Icmcntceuls  la  peuucntcftrc  dcclarcz,parlcfquclsoncft  le  plus  fort  pic- 
qué  en  fon  cœur  & tormenté  en  la  confcicncc. 

XII. 

Qj£vnc  làintc  Eglilè  vniucrfellc,ou  Catholique, eft  & demeure  en  ter- 
re, iufques  a la  fin  du  monde,  comme  dit  Chrift,  Matth. XXVIII.  Voicy, 
ic  luis  auec  vous  iufques  a la  confommation  du  monde . Or  celle  Egli- 
fe  n’cft  rien  aulrrc  choie,  que  les  Croiants  en  Chrift,  qui  gardent  & con- 
fcflcnt  en  vraie  Foy  les  fuldits  articles,  & pourtant  endurent  martyre  & 
pcrfccution.CarlaourEuâgilceftcnfcignc  purement, & les  Sacrements 
légitimement  adminiftrcz,h  aulli  eft  la  vraie  Eglife  certainement.  Et  n'cft 
aukunemcntattachée  a certaines  loix  ou  mônllre  extérieure, ou  a certain 
lieu  & temps, ou  a certaines  perfonnes  & ceremonies. 

XIII. 

Qu£  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  viendra  au  dernier  iour, pour  iuger 
les  viuants  & les  morts , afin  qu'il  donne  la  vie  éternelle  auls  croiants,  a- 
pres  les  auoir  deliurcz  de  touts  mauls:&  quant  auls  incrédules  &mc- 
fehants,  afin  qu'il  les  chaftie  & punifle  en  Enfer  auec  les  Diables,  de  tor- 
ments  éternels. 

X 1 1 1 1- 

Qifen  attendant  que  le  Seigneur  vienne  en  Iugcmenr,  & abolilïc  tou- 
te 
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te  pmlTatice  & Jomitiation , on  doibt  honorer  le  nugiftut  politic,  &luv 
prefler  obadance  comme  a vn  eflat  ordonné  do  par  Die  mtfmc 

pourdcfimdre  les  bons,  derefreindre  les  mauiuis . QuYn  Chreftien  leeU 

nmementappellc  a «fi  eflat,  y penr  bien  viurc  de  l'efecer  fins  dan-cX 
perte  de  la  Foy,  ou  falut  de  Ton  ame.  ° u 

XV. 

De  routes  ces  chofes  il  s’enfuir,  que  la  dodrinc,  par  laqucllcle  ma- 
nage  & vfage  delà  chair  & aultres  viandes,  ert  défendu  auls  nrcbftrer& 
aulucs  gen  s d’Eghlc  , auec  toute  la  vie  & vécus  de  literie 
que  par  le  rnoien  d icculs  on  cerche  la  grâce  de  Dieu  & le  falut  dcP fon 

ncP«mcr  pas.qu’vne  telle  vie  de  moineriefoit  libre)  cft 
vucdodrincDiabdiquc,  contraire  a la  parole  de  Dieu,  comme  la  nom 
me  S.PauU.  Tim.lIII  dautant  que  Chrift.fans  aultre , eft  le  feulthcmin 
a la  grâce  & au  ûlut  de  l ame.  w 

’ XVI. 

Que  deuant  toutes  auhre.  abominations , il  fault  abolir  h Méfié  qui 
ha  elle  lufqucs  a prelcnt  tenue  pour  facrifîce&  pour  bonne  oeuurc  par 
laquelle  on  un  pet  roitJa  grâce  de  Dieu,  & lefaluta  vn  aultre:  Et  ciu^cn 
lieu  d icelle  Meflc,  il  fault  cclebrer  l’ordonnance  diuine,  qui  cft  de  diftri- 

&lïdrre, C S.acrcm5nt  dl1 & d" 6ng de  Chrift.fous l’vne 

UtlonJ  dond^^m' ano^noxffi^0n  ^ ^ ^ P0111!*  c°n(a- 

XVII. 

Que  les  ceremonies  contraires  a la  parole  de  Dieu , doiuenr  eftrc  a- 
bolies  : mais  qu  on  Iaiftèlcs  aultres  libres,  afin  que  nous  en  vfions  ou 
nen  a lions  point,  fumant  la  rcigle  do  charité,  qui  cft,  de  ne  donner 
point  légèrement  m fans  bien  grande  caufc,lcand.ilcauls  aultres  &nc 
troubler  point  la  paix  publique, linsaulcunc  nccelllté.  ’ 

luf  jm  ter  les  Dixfept  articles,  dreffez.  far  Martin  Luther,  k [quels  (ont  comme  tes 
tracts  & original  it  U Confefm  d'Auxfourg.  ™ jont,  comme  tes  fremsert 

RMaiftre  Philippe  Mclanthon  ragença  puis  apres ccs  articles, <5c  les 
remit  en  meilleur  ordre  & forme  plus  conucnablc.eftant  en  la  ville 
dAtupourg:  & ce  pour  certaines  caufcs  & raifons,  qui  feront 

cy 
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cy  apres  deelairées  en  leur  lieu , es  lettres  du  Duc  lehan  Flcâcurdc  Saxe, 
lequel  aiant  ioint  a fa  compagnie  les  Princes, lehan  Frederik  fon  fils, Fran- 
çois Duc  de  Lu nebou rg, V qfiga ng  prince  de  Anhald:&  des  Théologiens, 
Luther,  lonas,Eiflcben,Melanthon,&Spalatin,  partit  de  Torgau  le  der- 
nier de  Mars , prenant  (on  chemin  contre  Auxpourg , & aiant  célébré  la 
fefte  de  Pafquesa  Coburg, le  XVII. iourd’Auril,  le  partitdc  la  le  XXV. 
du  mcfirtc  mois,  & laiûànt  Luther  au  chaftcau  du  dit  Coburg , arriua  en 
la  ville  d' Auxpourg  le  premier  iourdc  May , contre  l'opinion  & l'attente 
de  plullcurs , & premier  de  touts  les  Princes  entra  dedans  la  ville , & la  il 
commanda  a fes  Théologiens  de  prclcher  publiquement  es  temples  des 
Iacopins&dc  S.  Cathctinc,  pource  que  beaucoup  de  gentsde  bicn.& 
craignants  Dieu  l’en  requeroyent.  Mais  comme  les  hommes  prudents 
difcouruflcntparraifonsttcfapparcntcs,qucles  prclchcsdc  ces  TheeJo- 
giens  fçroicnt  cmpcfchcz  par  les  partifànis  du  Pape , aucc l'intcrpofition 
de  l’autorité  Impériale,  les  noftrcs  firent  plulicurs  delibcrations,&  fut  di- 
uetfement  confulté  de  n’intermettre  point  les  prefehes,  quand  mcfmcs 
l’Empereur  les  defendroit.  Les  lbm  maires  de  ces  deliberations  furent 
puis  apres  prefentez  par  les  Princes  a la  Maiefte  Impériale , qui  auoit  fait 
Ion  entrée  dans  Auxpourg  le  XVII.  iour  de  Iuin.  Si  cftoient  les  dits  fom- 
mairescomprinsparcléript,  & couchez  en  termes  fort  propres  & fub- 
ftantieus.  Et  afin  qu’vne  mefrne  chofc  ne  foit  trop  fouucnt  répétée , i’in- 
fereray  ce  dit!  clcript  en  fon  lieu  cy  apres.  Or  comme  Mclanthon  auoit 
ragençé  les  articles  de  la  Confeilîon,  il  en  ragençaauflilc  préambule,  en 
la  ville  d’ Auxpourg,  laiant  au  patauant  compote  a Coburg,  & le  mit 
en  flilc  plus  élégant, comme  il  l'clciiuit  luy  mefrne  a Luther.quattre  iours 
apres  fon  arriuée  en  la  ville  d' Auxpourg,  dond  s’enfuit  la  copie. 

LETTRES  DE  MELANTHON 
au  D.  Martin  Luther. 

COmme  nous  nous  efi'tons  autour  dhuy  mis  a vous  e faire  pur  le  mejfa'er  de  louai . voies 
vo?  lettres  nous  font  apportées  contre  nofire  attente,  mais  neanmoins  fort  a nofire 
fouhait  (T  defir.  Le  deuotr  que  vous  faitte(jtous  efl  tref agréable, & vous  prions  que  vous 
nous  efer  tuiez.,  fi  fouuent  que  fourre^ , de  tout  l'efiat  de  voz.  afaires.  N ous  vous  auons  efcrtpt  de 
Nuremberg,  ci 7 4J  donne  charge  a ce  mtffager,  que  fi  nez.  lettres  ne  auoient  encores  efii  enuotées, 
qu'il  fe  lesfifi  donner.  Nous  auons  feeu  des  plus  certaines  nouuel'.es  a Auxpourg.  Car  le  valet  du 
Comte  Albert,  qui  auoit  efié  envoie, pour  efiier  quel  chemin  tient  l’Empereur,  retourna  hier . Il 
rapporte  tjue  l'Empereur  efi  parti  de  Trente,  fr  fi  nous  ne  nous  a ju fions  en  nofire  compte,  il  efl  dé- 
fia arriue  a Einsbrouk.-  Le  Comte  Henrik.de  Najfau  ha  efcrtpt  des  lettres  pleines  de  courtoifie 
& de  démon firation  d’amitié  a nofire  Prince , l'exhortant  en  icelles  qu'il  vienne  de  bonne  heure 
é U D ’tette.  Combien  que  les  propos  du  commun  peuple  foicut  diurrs  : toutesfotx  nous  efperons  en- 
ter 
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(or  bien  de  la  volonté  de  l'Empereur . La  chofe  néant  moins  ejl  en  U main  de  Dieu,  comme  vous 
feue £ Pourtant  prie ? Dieu,  comme  ie  fay  bien  que  vous  le  fautes.  Hui  des  Princes  n'ejl  encor 

icj  que  le  nofire . On  dit.  que  le  Duc  George  do.bt  arriuer  dedans  trois  iours,  amenant  auec  foj 
Cechleus,  qui  fera,  en  ojlant  quelque  peu  de  lettres  de  fon  nom,  l’oifeau  Coleus,  qui  fignifievn 
Chutas,  de  laquelle  ejpece  d'oifeaus  vous  nous  aue efcript,  combien  ils  fredonnent  foucuement  en 
voftre  vos  finage.  Et  a celle  fin  que  vous  fachie que  ce  n’efi  pas  moquerie,  Eekjus,  duquel  le  nom 
redoublé, rendla  voix  des  Chucas.Ekjkjksk.,  ha  ramaffevn  grand  monceau  de  conclufions . Il 
demande  infiamment  auls  Princes , quon  ordonne  la  dijfute  contre  les  Luthériens.  IlhaBillik „ 
mon  ancien  ami,  qui  y ha  foufeript.  Et  quant  a luy,  il  nous  menace  horriblement.  Il  y en  ha  auf- 
fi  des  aulnes  qu’il  me  fafche  de  reciter , vrais  chucas , & cor  beau  s des  corbeaus.de  quelque  cofié 
qu'ils  fie  retournent. 

Le  Doüeur  du  Figuier,  Chanceüier  de  Heffen,  vint  hier,  & affaire  que  fon  maifire  eft  en  che- 
min. Sneppius  fort  homme  de  bien,  & qui  vous  eft  finguhercment  amy , vientcn  facompaignie. 
Il  nous  monflre.qu’ily  ha  quelque  efper  once,  que  fonPnnce  pourra  eftre  cotenu  en  fon  deuoir,  com- 
bien qu’il  ne  difiimulc  peint  le  grand  danger,  qutyeft.  Il  r acompte  le  grand  combat, qu’il  fouftient 
(ontte  luy,  de  la  Cene  du  Seigneur.  1 1 dit  qu'il  eft  mcrueiUeufement  prefié  par  lettres  continuelles 
des  Soiujfes  : & que  le  N.Sturn.reuient  quafi  touts  les  mots  a luy,  afin  de  l' 'aiguillonna  à T hafter 
encor  d’auantage . Ces  chofes  me  tormententfort.  Parauenture  il  eft  bon  que  vous  lui  efenutee., 
ou  certes  a noftre  tenue  Prince, pour  affeurer  fon  efprit  eu  la  fainte  doctrine.  Il  femble  s’esbranler 
fouucnt  pour  bien  légères  occafions.  l’ay  fait  la  préfacé  de  noftre  Confefiton.d’vn  ftile  vn  peu 
plus  orné,  qui  ie  ne  l'auoye  conipofée  a Coburg . Et  vous  la  porteras  bien  toft  moy  mefme,  ou  fi  le 
Prince  ne  me  permet  de  la  porter,  ie  vous  l’enuoieray.  l'auoye  prefque  oublie  de  mettre  voftre 
Cardinal  de  Came , au  nombre  des  Chucas: car  on  dit  que  l'Empereur  tameine.  l'auoie  oui  par- 
ler a îscremberg  du  Cardinal  Campegio:  mais  on  afferme  ici , que  e’eft  le  Caietan . Pour  vray, 
quant  a moy,  i’aimeroye  mieuls  Campegio,  comme  perfonnage  entendu  en  af aires  coudes.  Voul- 
ue eft  v»  mal  habile  femme  & inciuil  : (J  n’y  ha  manière  d'hommes  plus  rude  & difficile  a ma- 
nier,que  font  cculs  de  ctfte  forte . Ledodeur  Gajpar  enuote  les  lettres  & le  remede . Cbriftfoit 
voftre  garde.  levons  renvoie  les  lettres  de  voftre  fen.  me.  l'aj  retenu  les  lettres  do  Gaftar,auquel% 
fi  Dieu  nous  donne  retour  paifible.nous  pouruoirrons  d’vne  plus  riche  femme.  Si  l'tftoye  auprès  de 
vous,ie  vous  aideroyefort  volontiers,  Dieu  vous  veuille  donner  bon  heur. Le  leudi  apres  l'InuentL 
on  S.  Croix,}. de  May, 

Or  l.i  lettre  enuoiée  a Luther  de  la  ville  deNorcmbcrg,  dont  eft  fait 
mention  en  ce  ftc  lettre,  eft  toute  b première  au  volume  des  Epiftrcsde 
Mebnton,  imprimc'es  a Vitemberg,  & commcncc,Nous  n’auons  arrefté 
qu’vn  iouraNoremberg  &c. Quant  a ce  qu’il  eft  aufti  patlécn  cefte  lettre 
de  la  venue  du  Duc  George  & du  Landgraucdc  Hcflcn,il  fouit  fouoir,  que 
Philippe  Landgraue  de  Heflen,&  Frederik  fils  de  George  Duc  de  Saxe, ar- 
riérent vn  mefme  iour,  qui  cftoit  le  12.de  May,  en  b ville  d’Auxpourg: 
CarGcorgclc  pcre,DucdeSaxc,s’eftoitdcftourné  pour  aller  a Mccnikcn, 
vers  le  Duc  de  Bauicre,  auec  lequel  l'Empereur  eftoit  parti  vcrsEinl- 
brouk.Etarriucrcntauflia  Auxbourg,l'Elcftcur  Ioachim  i.auecfon  fils, 
le  ij.de  May.  Erncft  Duc  de  Luncbourg,  le  14.  Albert  Archcuefquc  de 
Maycws,  le  iS.GcorgeMarkisdc  Han(bach,lc  24.6c  Albert  Duc  de  Mec- 

D kclbourg, 


S. 
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kclbourg  le  1 5 .de  Iuin.  Ce  qui  cil  clcript  en  ces  meimes  lettres, des  Chu- 
cas  3c  des  Corneilles  chantonnantes  doulcemcnt  au  voilinage  de  Luther, 
combien  que  parauenture  il  fcmblera  ditl  a la  volée  , ou  par  gaudiflerie, 
auls  hommes  ignorants  : toutesfois,  dautant  que  cela  repreiente  comme 
au  vif  la  figure  de  pluilcurs  Diettes,  par  vne  fimilitude  treibelle  & bien 
prudemment  accommodéc;afin,di  ie,quclclcéleurcuricus  entende  plus 
pleinement  que  Mclanthôn  vcultdircenccllendroitdefon  Epiilrc,  i’ad- 
ioufteray  les  lettres  de  Luther,  eicriptcs  en  ce  mefmc  temps  a Spalatin  & 
a Ionas,  toutes  entières,  dautant  quclcsaultrcsneles  ont  encor  publiées 
par  ci  deiiant. 

MARTIN  LVTHHR  DOCTE VR  A 
M.  George  Spalatin. 

T ^e ficher  Spalatin,  vous  n'efies  pas  feuls  qui  aliéna  la  Diette:  car  nous  mi  fit,  incon- 
tinent que  nous  fuf mes  départis  de  vous,  fommes  un  niez,  a la  luette,  & pur  atnfi  vous 
auons  beaucoup  dénoncez  .Et  le  chemin  a la  Diette  ne  nout  ha  nullement  ejlé  empefebé: 
il  ejt  vray  que  nous  en  auons  prias  y n aultre  que  vous.  Quant  a vons,vous  allez,  fans  faillie  a Aux- 
pourg,  incertains  quand  vous  verrez,  quelque  cccajion  de  commencement.  Ici  vous  verriez  des 
- magnanimes  Roy  s.  Ducs,  & aulnes  grands  Seigneurs , confultants  ferieufement  des  gramlsa- 

f aires  du  Roiaumc,  & proclamants  en  l’air  leurs  decrets  & fentences,  dvne  voix  miefatigable. 
Pour  le  dire  en  peu  de  paroles , ils  ne  conuerfent,ou  pluflofl  ne  font  point  renfermez  en  ces  trous  & 
cauernes  de  Cour,  que  vous  nommez  palais,  ou  toutesfoix  il  y ha  peu  de  bien,  mais  en  plain  air,  ^ 
niants  le  ciel  pour  lambru,  & les  arbres  verdoiants  pour  trejhbre  er  bigarre  pauement , au  refie 
ttuües  aulnes  parois, que  les  fins  de  la  terre. 

Ils  dedeignent  aufii  la  folle  braueté  des  dorures  & draps  de  foye,  & font  touts  il  vne  condition, 
d'vne  couleur, d’vue  coteiiance.C'  d'vue  faffon, touts  vefius  d vne  incroiable  égalité  à' fort  pareil- 
lemët  les  vns  auls  aulnes: touts, tat  les  vus  que  les  aulnes,trefnoirs,touts  niants  lesyeuls  pers, touts 
entonnants  vue  inefine  Mufique  d’vu  mefme  ton,  finon  qu'il  y ha  quelque  plat faille  differente  de 
voix.par  la  quelle  on  reconnoifi  les  vteuls  d'auec  les  jeunes.  le  n’aj  point  encor  veu  ni  ouï  leur  Em- 
pereur. le  voyaufii  qu’ils  mefprifent  entièrement  ces  cheuaiils  & montures  a quane  pieds,  ils  ont 
rne  meilleure  cheuaticheure,  par  laquelle  ils  fe  pcuuent  garantir  de  la  furie  des  canonnades  mef- 
me s.  Autant  que  i’ay  peu  entendre  du  trucheman  de  hurs  decrets  & 0 r donnantes,  ils  font  touts  re- 
folus  vnaminement  défaire  la  guerre  toute  cefle  année  a l’orge,  tant  celui  qui  efi  cru , que  celuy 
qui  efi  trempé  : en  apres  au  froment  & au  fegle,  & a touts  fruiefs,  a mefure  que  cliafcuii  deuien- 
drabon,  & le  danger  efi  grand,  qu'ils  ne  guignent  la  victoire  fur  plufieurs.  Car  c'efi  vue  forte  de 
guerriers  rufez  d?  grands  trompeurs,  cr  qui  font  iiierueilleufement  bien  infiruicls  en  l’art  de  def- 
rober  & butiner.  Nous  les  regardons  uy  tout  a nofire  aife,  votants  auec grand  plaifir  l'affcm- 
blee  de  leurs  F.fiats.  Car  oultre  ce  que  ce  fie  belle  couleur  Ethiopiqur, commune  a touts, nous  re fou- 
it merueilleufement , conftderants  ces  braues  capitaines  tant  magnifiquement  vefiut  • aufurplus 
la  voix  qu'ils  ont  touts  fimblable,  difiinlle  de  belles  me  furet &fredons.  nous  donne  vne  fort  gran- 
de dclcllatton.  En  apres  aufii  l’attente  en  laquelle  nous  viuons  des  viHoires  & grands  exploits,  que 
noue,  destinons  qu’ils  feront  fur  l’orge  , froment,  & aulnes  fruits  fernblables,  nous  rend  ces  peres 
de  la  patrie,  & confier uateur s de  la  République , nefehers  <y  trefaimables , tellement  que  fi  on 

peut 
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peut  obtenir  quelque  tbofe  far  fes  vécus,  nous  defireriens  flujlojl,  qu'eflants  quittes  & francs  de 
ce  deshonefte  nom  de  Chucat  & reproche  d'inclination  larronnefie,  ils  fuffent  célébrez,  par  noms 
dignes  de  leur  rertu,  c'ejl  a dire,  qu’ils  fiffcnt  brochiers  (?  piquiers  (pa finement  toutesfoix)  l’ vit 
auec  iatdtre.  Combien  que, s'ils  treuuoient  r n équitable  entremetteur,  ils  auroünt  ajfc^  de  loz. 

ds  de  gloire,  feulement  de  leur  nom  de  Monedula,  comme  qui  dirait  Man  edel , ou  retournant  les 
mots  Bdelman,  Gentilhomme.  Sinon  qu’ils  fouffrent  quelque  dommage  de  voflre  ajfemblée  d'E- 
flats,  efquels  voz.  Edelmans  font  trop  excellents  en  vertu  Chucafine,  toutesfoix  nos  Monedules  le 
gaignent  en  leurs  Efiats.par  ce  qu'ils  ont  toutes  chofes  a beaui  oup  meilleur  & plus  ratfona  ble  prix, 
que  u’ont  les  vofires  a.luxpourg.C'eJl  afiéz.  raillé, mais  d'vnc  raillerie  fcrieufe.fr  qui  m’efloit  ne- 
cejfaire  pour  chaffer  vn  peu  les  penfees  qui  m'affaillent , fi  toutesfoix  elle  me  les  peutchajfer.  Du 
roiaume des  Chucas  volants,  le.30.de  May. i an  M.D.XXX. 

A Iuft  Ionas. 

G Race  c y-paix  en  Cltrifi.  Nous  nous  fommes  enfin  afiis  icy  entre  les  brouillât  s, c?  au  vraj 
roiaume  des  oifeatds  volants, trefaimé  I on.es.  Car  afin  qu’ie  me  taife  des  aultre^  oifeauls, 
la  confufton  defquels  efi  fi  grande  en  leurs  chants,  qH’ils  furmontent  la  tempefie:  les 
Chut  as  mef nés  ou  Corbeaus,  tiennent  droit  a noftre  reuë  toute  v ne  fore  fi , chantants  tout  le  tour 
inc ejfantment  depuis  quatre  heures  du  matin,  fans  fe  lajfer  aucunement,  parauenture  aufii  toute 
la  nuicl,  tellement  qu'a  grand  perte  croj  te  que  en  quelque  aulne  lieu  les  oifeauls  s'ajfemblent  a pim 
grandes  volées  & en  plus  grand  nombre.  ll  n'y  en  ha  pas  vn  entre  euls,qui  se  taife  vne  feule  minute 
que  vous  ne  foiez  confirint  de  les  ouïr  croajfants  quand  les  vieuls  & les  teuues , les  meres 
les  filles  chantent  les  louanges  de  leur  nom.  C'eft  parauenture  pour  nous  faire  endormir, qu’ils  nous 
chantonnent  tant  doulcement , ce  que  nous  effaierons , Dieu  aidant,  la  nuift  prochaine . C'efi 
vne  trefnoble  race  d'oifeauls , & , comme  vous  fauez.,  ils  font  des  plus  necejfaires  cr  profita- 
bles a la  Republique.  V interprète  quant  a moj  que  ceft  toute  l’armée  des  fophifies  & des  Cocleïtes, 
ramajfez  deuant  moj  de  tout  le  monde, afin  que  te  connoijfe  mieuls  leur  fagejfe  <ÿ  cefte  doulceur  de 
leur  chant, & que  te  confidereauecplaifirl'vfage  & offices  d’icevls.tant  delà  chair  que  de l'efirit, 
en  la  Republique.  Iufqu’a'prefent  on  n’ha  point  encor  ouï  de  Rofiignol,  combien  que  fon  precenteur 
eu  foufchantre,le  Cocu  fe  glorifie  en  la  gloire  magnifique  de  fa  voix  (comme  ileft  conuenable  que 
le  vicl  orieus  aduerfaire  du  Refiignolfaee)femblablement  aufii  les  aulnes  oifeauls  fes  comp  oignons 
au  chant,  ajfauoirles  merles,  verdons,  & alouettes  vantent  vaillamment  leurmaifire.  C’efi  vne 
ebofe  quafiprodigieufe . Vous  votez  que  ie  n'aj  rien  a eferire . Pourtant  afin  que  iepeuffen’efire 
peint  fans  eferire  quelque  chofe,i'ay  mieuls  aimé folaftrer  en  me  raillant. que  me  taire:  veu  princi- 
palement, qne  les  chucas  crient  fi  hault,&  rempli  fient  ciel  & terre  de  leur  babil.  Vay  trouuéfort 
viUain.qu’vn  criard  karengueur  n’ha  mefme  osé  ouunr  la  bouche . Le  Seigneur  fort  auec  vous. 
Prions  les  vns  pour  les  aulnes  : Car  il  en  efi  bejoing . Vous  faluëwz.  en  mon  nom  Maifire  lehan 
Etfieben  & Aquila,  aufquels  i'eferiray  bien  tofi  nommeement.  A Dieu.  Du  roiaume  des  oifeauls, 
principalement  des  Chucas.  le  2p.d'Auril.  l’an  M.D.XXX. 

Aiant  incidemment  & comme  par  deflus  iniêréccs  chofcs  en  ce  lieu, 
ic  retourne  a mon  propos  cncommcnctr.C’cft  que  l’Elc&cur  de  Saxe  cn- 
uoia  le  12.  May  (lâuoir  vn  mois  entier  deuant  rarriucc  de  l'Empereur) 
la  ConfeflTion  compoféc  a Auxpourg  par  Melanthon,  a Coburg  auec  ces 
lettres  adreflantes  a Luther , afin  qu’il  l’cxaminaft  & clpcluchaft,  &cn 
dift  Ion  iugement. 

D>  IEHAN 
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IEHAN,  PAR  LA  GRACE  DE  D1EV,  DVC  ET 
EIcûcur&c.  a Martin  Luther.  S. 

REuerend,  trefdoile,  no  lire  bien  aimé  & féal.  Apres  quevous  & aiiltrcs  noz.  Théologi- 
ens ,aucz.  * Vittemberg  a nofire gracieus  mandement  & requefte,  nus  bneuement  par 
efeript  les  articles  controuers  de  nofire  Relltgon:  nom  ne  voulons  point  vous  celer, que  M. 
Thilippe  Melanlbon  les  ha  derechef  roue  us  icj.àf  remu  en  bonne  forme, laquelle  nous  voiu  enuoions 
tout  enfemble.  Et  rom  requérons  gracieufement.que  vous  nefojez  point  ennuyé  d:  reueoir  & exa- 
miner plus  cuneufement  les  dits  Articles.  Et  foie  qu'ils  vous  plaifent  ,asnfi  comme  ils  font  efcriptt, 
foit  que  vous  penficz.qu'tlj  faille  adioufler  ou  en  ofler  quelque  cbo[e,que  vous  en  veuillieÇ  annoter 
vofire  aduis  par  efeript,  & noos  les  renuoier  bien  fermez,  cr  cachetiez,  par  ce  porteur, faits  alucun 
délay.  afin  que  l'Empereur  arntunt  (comme  nom  l'attendons  en  brief)  nom  forons  bien  inftruits 
& préparez.  Qu/nt  auls  aultres  nouvelles, nom  ne  vous  poutiqns  aufii  celer, qu:  nozgents  qui  font 
arreftez  a Ei/ishrouk.,en  la  Cour  de  l'Empereur, nous  efiriuent,  Qu'il  ha  efte  conclu  & déterminé 
en  la  ditttCour  d : l'Empereur,  de  nom  propofer,  incontinent  apres  fon  arriuêe , que  notu  faciont 
ceffer  es  temples  les  prédications,  que  nom  jamais  commencées.  Or  combien  que  nom  auons  défia 
penfr.que  c’efl  que  nom  aurons  a fairecncecac  : toutesfoix  nous  defirons,  d’entendre  aufi  vofire 
aduis  fur  ces  demande  s, qu'on  ejlim;  nous  deuotr  eflre  propoftestafin  que  nofire  confidence  face  bien 
deuant  Dieu  en  ce  (le  caufe.  Cefhj  vofire  deuotr  nom  fera  fort  agréable . Donné  a Auxpourg.le 
Mercredi  apres  Iubilate,  ç.dc  May 

PHILIPPE  MELANTHON  A 
Martin  Luther. 

ON  vous  enuoje  nofire  Apologie,  combien  qu’a  la  vérité,  c“efi  plufitfi  Confie fiion . Car 
l'Empereur  ne  peut  vaquer  a ouïr  des  longues  di finîtes,  l’aj  toutesfoix  dit  les  chofes.lef- 
quelles  ie  penfoye  principalement,  ou  profiter,  ou  pouuoir  enfeigner . l’ajeomprins  par 
efeript, quafi  touts  les  points  de  la  Foj,  pour  ce  queEckjusba  dimtlgué  contre  nom  des  calomnies 
trefcalomnienfes:  a l'encontre  de fiquellestaj  voulu  oppoftr  le  remede.  Vous  ordonnerez  de  tout 
l’efcript.fuiuant  le  do»  d'efprit  que  vom  allez.  Le  Duc  N.&le  Mark»  N. font  partis  vers  T Em- 
pereur: la  on  célébré  la  Diette.en  laquelle  on  confulte  de  noz  teftes.  Pourtant  priez  Dieu,' qu’il  dtf- 
ftpe  les  confeils  des  peuples,  qsu  défirent  la  guerre.  On  vom  porte  v ne  que  fiion, fur  laquelle  ie  vom 
prie  bien  fort  que  vomfaciez  rejponfe.  Il  n'j  ha  point  de  doubte,que  l’Empereur  défendra  les  pref- 
ches  des  Zuingltens.  Nom  foujpeffoimous  donc,  que  fous  ce  prétexté, on  vouldra  attfii  défendre  les 
tiofires,  dautant  qu'  Eifieben  profite  défia  en  vu  Temple  public.  Quel  tfi  donc  vofire  aduis?  Eault 
il  laijferle  lieu  public, fi  l'Empereur  monftre  dele  demander,  afin  que  les  pre fiches  Zusnghem  puifi- 
fent  efire  aufs  défendus  fans  e meute?  I’aj  re  [pondu,  qu’il  fa  ait  ceder  au  vouloir  del'E  mpercur.cn 
La  ville  duquel  fommes  efirangers  a ce  fie  heure.  Mau  nofire  vieillard  efi  difficile.  le  vom  prie  donc 
que  vous  cfcriutez  en  Allemand,  en  vu  papier  a pari,  que  c’e fi  qui  vous  en  fiemble.  Vom  me  ferez, 
fingulier  plaifir,fi  vom  me  voulez  refpondref ir  ce  fait.  N ois  penfons  que  l'Empereur  ne  pourra 

arriuer  de  quatorze  ions.  Car  les  E fiais  des  pais  d’Aufiriche,  fe  tiennent  maintenant  en  la  ville 
de  Haie.  Nom  n’a'sons  point  d" aultres  nouuellcs , fr  fi  ne  pouuont  efiimer.que  c’efi  qu’on  doibt 
efpcrer  des  confeils  de  l’Empereur,  en  vne  fi  grande  diuerfité  d’opinions:  mais  nom  attendons  le  fe- 
cours  de  Cbnfi.  Dieu  vous  tienne  en  fon  keureufe  faune  garde.  Ce  to.de  A taj. 
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Or  dautant  qu’en  ces  lettres  de  Melanthon,&en  celles  de  Luther,  que 
nous  mettrons  incontinent  cy  apres,  ileltfair  mention  de  l’Apologie: 
i’ay  penfe  qu'il  clloit  bon,d'aduertir  le  lecteur,  que  parce  nom  d’Apolo- 
gic.ricn  aultre  n’cft  lignifié  en  ce  lieu, que  les  mclmcs  Articles  de  la  Con- 
feffion  d'Auxpourg  : et  qu’il  n’cft  aucunement  parlé  de  l’Apologie  de  la 
Confelfion,  ou  Réfutation  des  arguments,  qui  furent  oppolèz  par  les  ad- 
ucrliircs  a cefte  Confelfion.  Car  celte  dcfenlè  de  la  Confelfion, a laquelle 
on  donne  maintenant  titre  d’ Apologie,  fut  premièrement  compoféc,  & 
preièntéea  l’Empereur,  qui  ne  la  voulut  rcccuoir,  & ce  le  2 3 .de Septem- 
bre, apres  que  le  3 . d' Aoult,la  Confutation  des  Papilles  auoit  cité  leuë. 
Pou  rtant  Luther  au  (si  la  nomme  Apologie,  refermant  a l'Electeur  de  Sa- 
xe ce  qui  s’enfuit. 

MARTIN  LVTHER  A L’ELECTEVR,, 
lehan  Duc  de  Saxe. &c. 

GRjee  (fpaxx  en  Chrifi  nofire  Seigneur.  T refilluffre  Prince,  mon  trefdoulx  Seigneur, 
Va)'  le U tout  au  long  l'Apologie  efcrtte  par  M.  Philippe  Me'antbon,  laquelle  me  plat Jl  fort 
bien, à"  n’j  puis  rien  corriger  ni  changer.  Aufii  ne  fer  oit  il  contienable  que  i’j  changeaffe 
rien:  Car  te  ne  puis  v fer  de  fi  grande  modération  ni  doulceur  en  monfiyle.  Cbrift  nofire  Seigneur 
f lit  a nofire  aide,  a celle  fin  qu’elle  puiffe  rapporter  grand  frui'.t  à1  en  abondance,  comme  nous  ef- 
perons.&prums  Dieu  .qu'il  le  veuille  par  fa  grâce.  Amen. 

SurlaQueftion, 

S’ilfault  obéir  a la  Maie  fié  Impériale,  quand  elle  demandera, que  V.E.facecejfer  les  prefebest 
le  refpoa  le  mefme  que  par  cy  devant:  Savoir  que  l'Empereur  efi  nofire  maifire,que  la  Ville 
d'Auxpourg,& en  la  ville  d’Auxbourg, tout  luyefi  fubieff, comme  en  fa  propre  viUe,  ainfi qu’a 
V.E.tnvofire  ville  de  Torgau.  Pourtant,  s’il  requiert  ou  commande, qu’on  intermette  quelque 
thofe,ilne  heyfault  refifier.  le  defireroye  bien  quant  amoy,que  le  propos  & vouloir  de  fa  M. P. 
peufi  efire  flefehipar  humilité,  avec  vue  deuc  obetjfance  & ftibieclton,  & par  raifons  (y  paroles 
propres  dy  pertinentes:  a celle  fin  qu’il  ne  defendifi  point  les  prefekes , lefqueb  il  it’ha  point  ouïs  : 
dy  qu'il  ne  vinft  point  a vouloir  empefeher  la  prédication  de  la  pure  & apparente  Eferipture  fasnté: 
veti  qu'on  n’enfeigne  rientTndant  a [édition,  ou  qui  [oit  contre  ratfon.  Si  on  ne  peut  rienobte - 
sûr  par  fi  humble  fuppliiatton  : il  noasfault  endurer  patiemment  l’iniufie  violence : Kvhs  auons 
fait  ce  qui  efioit  de  nofire  dtuoir.  Paj  voulu  refpor.dre  cecy  en  toute  humilité  a V.E.fnrCtque- 
fiion  qu’elle  m’ auoit  propo fée.  LeD  te  h de  mifericorde  afiifit  toufioxrs  V.E.par  fon.S.Efirrt  Coiü~ 
[dateur . Amen.  LeDmtenche,  Cantate,  tp.de  May. 

Or  combien  que  le  formulaire  de  la  Confclsion,  ragençé  a Auxbourg, 
fut  lors  approuué  de  Luther:  toujesfoix  Mclanthou  y changeoit  tout^  les 
iours  quelque  choie,  & rafchoitde  déclarer  & polir  le  fôufplusdrcoii- 
fpcûemër  «5c  auec  plus  grand  foing  & diligcncercommc  luy  mcfmcs  quel- 
ques iours  apres,  renuoiant  la  Copie  a Luther, luy  efeript  du  22.de  May. 
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Nom  avions  défia  accordé  auec  vn  méfia  er,  quiferoit  le  r ouge  vers  vous,  à"  puis  a Vittem- 
Icrg:  Carie  D.  louas  assoit  ejlê  aduem  de  U mort  de  fin  fils,  parles  lettres  dir  Secrétaire 
Viole.  Mau  comme  nous  e fermons , va?  dernières  lettres  nous  ont  efté  Vendues  par  lemefia- 
ger  du  docleur  Apell . louas  ha  reprsns  a fiez  bon  courage , depuis  qu'il  ha  entendu  que  fa  femme 
fi  porte  bien  : car  il  n'efiott  en  foula  que  d'elle  tant  feulement  :&  de  ma  part  len'efisne pas  hors 
d'angoifie.  Et  noftre  fiujpcfion  & chagrin  eftoit  augmenté , par  ce  que  vous  tf aviez  parermmi  Us 
lettres  de  Pomeran,deJquales  néanmoins  il  auoit  fait  mention  es  Ut  très  qu'd  vous  auoit  efiriptes. 
L'Empereur  n'ejl  point  encor  uy,  & mefmble  qu'a  grande  peine  il  y fera  deuant  Vcntecojle . Il 
n'ha  point  admis  ceuls  de  Bauieres,  ni  George  a la  con filiation  de  la  C au  fi  de  la  Relhgion  : car  il 
fi  reult  maintenir  entier.  Le  bruit  commun  eft  de  deus  opinions  & aduis  du  conft  il  de  l'Empereur. 
Vvnefi,  qu'il  ne  premie  point  connoijfance  de  la  Caufe,  mau  face  vn  Fdtcl , par  Uquel  il  la  con- 
damne : L’aultre  eft,  qu'il  en  face  aeuê  enquefte  & par  bon  ordre, & qu'il  corrige  Us  vices  del'E- 
glife.  On  dit  que  le  Chancellier  Mtrcunn  eft  de  ce  dtrnier  aduis:  crilejl  rn  trefirand  & tref- 
moicré  perfinnage,  & dit,  comme  le  bruit  en  ejl,  que  tout  malade  qu'il  eftoit,  il  ha  fuiui  l'Empe- 
reur, penfant  & ejperant  que  les  chofes  Ecileftaftiques  fer  oient  rem  1 fis  en  bon  eftat  : & qu'il  ne 
veult  eftre prefent  a des  confeils  violents.  N ous  n'auons  rien  entendu  icj , qui  nous  femblajl  plus 
digne  de  nlf moire  : & a la  vérité  ie  pren  grand  plaiftr  en  ce  fie  parole  & fintence  de  ce  fi  homme  fi 
prudent.  Chnfl  nous  veuille  regarder  à nous  défendre,  dr  conduire  Us  deliberations  <tvn  chaftun 
4 la  paix  & au  bien  public . Mercttrm  adioufta  encor  cecj,  qu'on  auoit  a fier,  veu  a V ormes , com- 
ment les  confeils  violent!  ne  profitent  de  rien.  Caril  fit  le  voyage  de  V ormes  auec  l'Empereur,  & 
y eftoit  l'vn  défis  confitllers.  flous  finîmes  toutes  en  grand  fouUi  de  voftre  portement.  Us  Princes 
mefmes  en  font  aufii  en  peine.  Parquoy  nous  prions  Dieu,  qu'il  vous  con  férue  pour  l'amour  de  fin 
Euangile.  Nous  vous  prions  aufii  que  vous  atez  foing  de  voftre  famé.  Le  DoBeur  Gafiar  vous  ha 
enuoié par  U mefiager  du  rrince, quelques  remèdes  pour  fortifier  le  coeur  & U cerveau  . Car  il 
vous  aime  merueiUeufement . Nous  changeons  tous  les  iours  quelque  chofe  en  t Apologie, 
l'en  aj  ofiéce  qui  y eftoit  dit  des  voe us,  remettant  au  heu  de  cela  vne  aulne  difpute  de  la  mefm'e 
tbofe.vn  peu  plus  ample.  Icdiffute  aufii  maintenant  de  la  puifiance  des  Clefs,  le  vouldroye  que 
vous  enfilez,  veu  tout  du  long  les  articles  de  la  f oy:&  fi  vous  penfiz  qu'il  rij  ait  point  de  faillie, 
nous  tramerons  les  aulnes  ebofes  pafiablement.  Car  si  nous  les  failli  changer  a tous  coups,  & les 
accommoder  aids  occafions.  Le  I.andgraue  Philippe  traitte  maintenant  de  foubfirire  alaha- 
rengue  des  noftres,  & femble  de  pouuoir  eftre  tiré  de  noftre  cofté  : mais  voz  lettres  y font  befimg-. 
le  vous  prie  donques  tant  que  te  puis , que  vous  luy  efcriuiez  & l'exhortiez,  qu'il  ne  charge  point 
fa  confite  nce  de  la  defenfi  de  quelque  ntefchanie  doBrine.  Sneppius  eft  vnfort  bon  perfinnage,  & 
trefionftant,  auquel  te  vouldroye  que  vous  fifiiez  de  l'honneur,  luy  efcriuant  quelques  foix, filon  la 
commodité  que  vous  en  pouuez  avoir.  Quant auls  Prifins,le  Prince  Im  commandé  que  le  DoBeur 
Pomerancerchaften  voz  quartiers  quelque  homme  idoine,  fichant  la  langue  Saxonne,  & qu'on 
le  leurenuoiaft . Vous  pouuez  rcjpondre  le  me  fine.  le  vous  envoie  le  pourtraiii  de  la  ville  de  Vien- 
ne, comme  elle  eft  afiiegée.  Nous  vous  cfirurons  plus  au  long  par  le  mefiager  d' Apell:  cependant  vous 
donnerez  voÇ  lettres  a ceftuy  ci , pour  les  versera  voftre  femme,  car  il  pourra  rapporter  reffonfe. 
Dieu  vous  maintienne  en  bonne projperite.  Priez  pour  nous  Chrifi  noftre  Seigneur.  Le  Dimenebe 
22.  de  May. 

Ot  Luther  referiuit  au  Landgrauc  de  Hcflc  comme  s'enfuit. 

-L.  i*t  • r;  ■ i;.iir.y-:‘.yi. 
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A TRESHAVLT  ET  TRESILLVSTRE  PRINCE 
ET  SEIGNEVR,  MONSEICNEVR  PHIL1PPES. 
LandgraucdeHcflcn,  Comte  de  Catzcnclboghcn, 
Zighenheym , Dietz  & Nidda,  <S;c. 

Martin  Luther  Docteur  S. 

LA  grâce, paix, confolation  fr  ioye  de  Dieu.par  le  fus  Chrijl.uo1reSr.fr  Sauueur.Trefil- 
luftre  Prince, trefdouls  Seigneur:  Combien  que  ie  ne  double  l'oint, que  le  fus  Chrift,noJire 
Sauueur  fr  Sr.ne  fou  toujours  près  de  l\  b. pur  fon  S. EJprit, lequel  reueillat  la  vraie  foj 
en  vous,  fait  que  V.E.  garde  fr  maintient  conftamment  fr  ferme  tient  en  fon  coeur  la  pure  do  :l  re- 
né de  la  Sainte  Cene,  tellement  que  mes  lettres  pourraient  a bon  droit  fembler  eferiptes  fans  pro- 
pos : veu  mefmes  que  les  Aduer faites  n’obtiennent  fr  n' nuancent  rien, ni  par  prier  ni  par  folhciter 
V.  E. laquelle  ils  tafehent  par  tant  de  moyens  d'attirer  a leur  parti.Tottte.fioiv  i’ay  trouve  bon  d'e- 
fertre  a V.  E. pour  autant  que  te  n'ignore  point,  que  le  Diable  eft  merueilleufement  rufé.fr  qu'il  ha 
mille  moyens,  inventions  fr  f.neffes  pour  tromper,  qui  ne  me  fout  point  cachées  : car  ie  fay,  que  ce  II 
ancien  ennemi,  lors  qu'il  n'auance  rien  par  force  fr  par  cautele,  ne  la:ffe  pas 'et  eftre  ennuyeus  fr 
importun,  fr  de  preffer  fr  pourfuiure,  iufqu'a  tant  qu’il  ait  entièrement  la  fié  fr  mu  hors  du  bon 
feus,  les  ejprits  de  ceuls,  lefquels  il  tafehe  d’csbranler  fr  corrompre.  Et  quand  bien  il  ne  fer  oit  rien 
de  toutes  ces  c'iofes,fr  que  V.E.feroiten  francbtfe  de  toutes  les  tentations  du  Diable  : fi  eft  ce  que 
le  commandement  de  Dieu,  qui  noos  enioint  eflroitemcnt,  que  noos  exhortions  les  autres,  les  ad- 
1110:1c fiions,  les  confiions,  ajfeurionsfvifttions  fr  aidions  d'effecl  fr  de  confeil, finalement  les  re- 
commandions a Dieu  par  no*.  prières,  d'au  fit  bon  cœur, que  nous  de  faon ; d' eflre  aider,  fr  avancez, 
de  Di:u  fr  des  hommes  en  nie.  propres  af aires,  m’admonefte  que  ie  le  face.  Et  confiderant  ce  com- 
mandement de  Dieu,  te  puis  dire  fraffeurer  en  bonne  confaence,que  ie  fuis  vn  des  principau’s,qui 
foit  touché  a bon  rfaent  dufting  de  V.E.frqm  prie  trefardcmmët  l’ Eternel  Pere  de  mifericorde, 
qu'il  luy  plafe  par  fa  grâce  fr  bonté  maintenir  touftours  V.  E.  ( qui  efl  au  milieu  des  Loups,  fr  par- 
ue mure  expofee  aids  tentations  de,  ejprits  malins  )en  la  conoiffance  de  fa  diurne  parole,  fr  la  garde 
de  mal  faire,  la  rappellant  afoy,frla  tenant  fous  fa  proteflion,  en  ce  temps  principalement, duquel 
leflat  ell  fl  dangereus  fr  miferable.leprie  Dieu  aufii,qu’ilface  de  V.  E .vn  tel  inflrumrn’fr  vaif- 
feau  d ' Election  fr  de  mtfeticorie,que  la  gloire  fr  le  loi  de  fon  nom  Dtuin  en  puijfe  eftre  auancé  fr 
celebriice  quel’.  E.peut  vrajement  accomplir,  voire  aider  fr  bien  faire  a beaucoup  de  confcienccs 
trouble  es, ramenant  les  hommes  defuoye^au  droit  chemin. Amen.  Aiantfait  fr  achevé  cefte  petite 
priere,  ic  ne  veuil  pas  aufii  faillir  de  faintes  exhortations  fr  admonitions  a V.E.  laquelle  ie  prie 
aimablement  fr  humblement,  qu'elle  les  prenne  fr  interprété  en  bonne  part . Carie  me  coiifcffe 
obligé  de  ce  deuoir  a V.E.frla  raifon  de  mon  confeil  ejl,que  ie  defire,que  V.E. ne  foit  point  e meut 
des  paroles  tant  doulces  delà  parue  aduer fe , mais  que  pl  is  tofl  elle  refit  le  vai  la  liment  a ces  con- 
fiais fi  finement  inuente^  du  Diable,  qui  vous  enuore  ces  penfées,  que  S.  Paul  appelle  Eph.6. dards 
bruflantsipuifque  elle  n'eft  détournent  des  arniesf du  glaive  du  S.  Efprit.qui  efl  la  parole  de  Dieu) 
qui  doivent  eftre  oppof es  a telles  tentations.  Carie  danger  eft  apparent , fi  on  reçoit  fr  ap't  rouue 
vne  nouvelle  doctrine,  ma! fondée  es  finîtes  Efcriptures.acaufe  de  quelques  paroles  fr  arguments 
bien  ftib!es,fr  qui  ne  fatisfom  point  a la  confcience( comme  les  paroles  de  Chrifl  font  fujfifammet  î 
fr  qu  on  la-ffe  derrière  le  texte  de  l'Efcripture  tant  claire,  fr  qu'on  mejprife  les  paroles  de  Chnft 
toutes  mantfeftes,  retenant  fr  ne  tenant  compte  de  l'accord  d:  toute  l’Eglife,  qui  eft  tant  certain. 
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£r  qui  lia  toufiours  efte  recru,  des  qu'ily  ha  eu  E glife  Chrefitenne.  le  fay  aufit  bien  certainement, 
que  les  Aduer fuites  me f me  s ne  peuuent  ni  affeurer  ns  confoler  leurs  confidences,  fur  ces  fotbles  ar- 
guments : de  ferle  qu.iecroi,  que,  fi  ce  mulejloit  encore  bien  couucrt  & cache,  ils  cramdroyent 
de  le  remuer,  &y  penferojent  de  plut  près,  comme  ie  l’ay  affez  entendu  d’euls  mefmes , non  vne, 
mais  plusieurs  foix,  quand  nous  efiionsu  Marbourg.  Mau  damant  qu’ils  fe  font  trop  nuancez., 
ils  ne  veulent  orne  peuuent  reculer  bonnement.  Et  V.E. ha  lors  elle  me  fine  fouuentesfoix  oui,  que 
leurs  princtpauls  arguments  cfioyent,  Que  le  Sacrement, a rat  fin  de  ce  qu'sl  efi  tant  feulement  fig- 
ne,ne  peut  aulcunement  ejlre  le  corps  de  Chrtfi  ( Ecolampade  defendott  cefie  opinion)  Etpource 
qu’vn  corps  ne  peut  efirefans  place, que  C hnfi  n'efi  point  prefent  en  la  Cene.ce  queZuwgle s'effor- 
ça de  guigner.  Totits  lefquds  arguments  font  non  feulement  lourds  , panais,  ex  nullement  vala- 
bles, mau  'font  au  fi  expofi { aulx  calomnies  & moqueries  des  Sophifies  & des  Papauls . Et  u’efi 
ttluy  qui  pourvoit  fans  cnmi), recompter  tout  ce  qu'ils  ont  dit  & allégué,  en  quoj  ils  ont  efie  fi  bien 
continuas  d'erreurs grofiters, que  maintenant  ils  les  luffent  la  & les  teintent,  voire  d’euls  mefmes: 
par  ou  il  appert  bten,qu'ils  n'ont  point  de  fermes  fondements  , mais  qu'ils  font  feulement  ar  refiez. 
& appuyez  fur  les  fimples  fentemes  des  hommes,  & fur  leurs  propres  opinions.  Qui  plus  efi.  V.E. 
fait  fort  bien, qu'ils  n'ont  pas  cefeul  erreur, mau  qu'ils  profitent, défendent  & enfeignêt  beaucoup 
d'aultreS  fines  opinions,  du  Baptefmt  îles  petits  enfants , du  péché  originel , de  l’vfagc  des  Sacre- 

• tncnts.fr  de  la  parole  externe:  & que  ncantmoms  ils  font  fi  peu  confiants,  qu'ils  en  ont  autrement 
parlé  a Marbourg,&  nous  ont  tour  accordé.  Or  il  efi  ncccffatre,  que  cculs  qui  ambraffent  vne  telle 
f oy,fi  vengeants  de  leurs  coflé,  oyait  part  en  toutes  ces  faillies,  fans  que  cependant  ie  parle  de  leurs 
ailes  iniques  & inhumains  a l'encontre  de  nous,  en  ce  qu'ils  rajoutent  entre  euls  Andrey  de  Carle- 
fiai,& ne  fout  nulle  difficulté  de  confieniur  & admfterfiy  auls  menfonges.&faulfes  accufaùons, 
qu'il  ha  malignement  controuuies  fa  mefebammeot  finies  de  nous  : mais  entreprennent  fa  de- 
fenfe.ér  ne  veulent  que  nous  l'accufions  ni  reprennions  : ebofi  qui  parattenture  trouuera  bien  tofi 
fin.  Parquoy  i'auroye  grand  ennttj  en  mon  coeur,  fi  V.E.  Je  fa  fin  participant  & defenfeur  de  ces 
faulfes,  puantes  & impertinentes  accu  fations,  opinions , paroles  o allions  : car  ie  fay  qu'il  n'efi 
nul  befoing.que  V.  E .qui  ha. pour  rat  fin  de  fa  charge.d'aidtres  plus  importais  afairesfqus  touchent 
le  ferutee  fa  le  bien  de  rozfubiets)a  conduire  àr  defmefirr , prenne  plus  de  foula , s'embrouillant 
encore!  fans  nul  propos.  Car  en  te  fai  faut,  V .E.  donner  oit fcandale  a plu  fleurs,  & conformer  oh  fi 
bien  en  leur  erreur,  ceuls  qui  font  ia  tombez,  qu'il  finit  mal  aifé  de  les  ramener  au  chemin:  & cm 
aurou  le  remors  de  confidence,  comme  eau  fi  dvn  fi  grand  mai  le  [rie  Dieu  de  bon  coeur,  qu’il  le 
veuille  empefeher.  Ce  n'efi  pas  en  ces  myfieres  fi  baults  à- fi  faints, qu’il  fi  failli  iouër  : & ne  fujfit 
pas,i’auoir  produit  Jxa'legué  fis  propres  opinions, c?  les  munitions  des  hommes. ou  les  fentencer 
incertaines  des  Peres:  mais  efi  nec.jfatre  d auoir  des  preuues  & tef  noignages  eut  dent  s de  i Efcrip- 
ture  faune  : ce  que  ie  ne  me  puis  fouucnir  qu'ils  ayent  fait  iufqu'a  prefent . Certainement  i'ay  a- 
Valle  tant  d'ennuis , & paffé  par  tant  de  dangers,  non  pur  efiendve  ma  doîlrtne,  mais  celle  de 
Chnfl.que  ie  ne  vouldroyc  pas, que  toutes  mes  peines  & trauaulsfuffcnt  rcuemu  a néant.  Pour  ce- 
fie caufi.ce  n’efi  ni  hahr,  ni  entùe,  ni  orguruil , qui  me  meut,  a ne  me  pouuotr  accorder  auec  euls: 
tar  il  y ha  ia  long  temps  ( Dieu  le  fait ) que  ie  me  fufie  adioint  a leur  parti,  & euffe  receu  leur  do- 
it rine,  fi  ie  fauoje  qu’elle  eufi  fondement  en  l'Efcriptu/e  fainte  : mau  ie  ne  fuu  affairer  ma  con- 
fidence fur  les  fondements , fur  lefquels  ils  s'appuyait,  lecroy  aufi,  que  Chrtfi  Pefiferui  de  moy, 
comme  d'inflrument,  pour  faire  quelque  chofe.fi  bien  que  une  fuit  point  celuy,  qui  pmiffe  fimbler 
ou  ejlre  tenu, pour  n’auoir  fouflemi  nuis  trauauls  pour  l'Eghfe.  Maintenant  ie  recommande  V.  E. 
a Dieu  tout  bon  ù’tout  puijfa'it:  àr  aj  cefie  co fiance, que  V.E.trottuera  par  ejfeci,que  ie  vous  tferi 
mus  tes  chofes  chofics  tt  vu  faim  Çele  & dyne  entière  affection  de  tenu.  Dieu  Pere  mifmcordi- 
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eut  des  omet  affligées,  nous  afiifte  par  fa  grâce,  nous  i'iumme,  & conduife  a vérité  : A luj  fois  lou- 
‘dngeùr  gloire  eterne'lement.Amen.De  l'Ermitage.  ce  30.de  Maj.  M.D.  XXX. 

11  confola  aufii  le  Docicur  lonas  de  la  mort  de  Ton  fils , dont  eft  lait 
mention  l'cxordc  de  l’cpiftrc  de  Melanthon , luy  clcriuant  les  lettres  qui 
• s'enfilaient. 

G Race  dr  paix  au  S.  Ejprit, lequel  furpaffe  tout  fent  & affeclion,  voüs'domt  Chrijl,  trefai- 
mé  lonas.  le  fuis  vn  fafeheus  & importun  confiaient  : ce  qui  adnient , par  ce  que  moj 
mefme  n'abond : p.ts  en  penfées  gaillardes,  ni  en  pu  fions  récréatif ues,  comme  ie  vouldroje 
tien, à1  comme  vous  en  auriez,  befoing.  Le  vent  aufi  ù la  chaleur  me  huilent  fouuent.de  forte  que 
te  fuis  femblable  a ce  pats  noftre, fec  ifr  altéré.  Mais  aduifez.de  vojlre  part,  de  vous  fortifier  en 
Chrijt, duquel  iceuure  & le  me  fier, ou  pour  mteuls  d.re.tout  le  régné  gift  en  ce,  que  la  J orce  & vi- 
ctoire crotjfe  en  nof.rc  infirmité.  Les  mefehants  fe  refiouijftnt,  ils  font  fans  foula, ils  font  enflez,  de 
menaces, & ne  parlent  que  de  meurtres.  Il  fault  que  toutes  ces  ckofes  fe  facent  ait  fi,  afin  que  les  Ef- 
eriptures  fojent  accomplies,  au  fi  en  noftre  corps  : tir  ne  pouvons  eflre  fauluez , fi  elles  ne  s’ accom- 
plirent. Icelles  eftants  accomplies,  nous  viurons.  Vous  n’eflesfeul  qui  endurez, mais  voys  auez  des 
tompaignons,  lefquels  aufii  gemtjfent,  eflants  quafi  las  d'endurer.  Kous  fommes  reputez  comme 
brebis  d'occifion.  Il  ni  ha  que  foujfranccs  l'vne  furl'aultre.  Car  celuj  qui  nous  hait  & perfecute.ne 
fe  lajfe  point, & n'eft pas  endormi.  Puis  apres  venu  auez  beaucoup  de  graces.veire  tref grande  s, que 
vous  fouuez  oppofer  a ce  mal.fi  vous  les  pefez  tant  feulement:  entre  lefquelles  eft  celle  que  l'Efcrip- 
ture  magnifie  parfis  toutes, difant,  Grâce  fur  grâce  eft  la  femme  chafte  : & n'j  ha  nulle  balance 
digne  de  pefer  vne  anie  continente , Celuj  qui  trouue  vue  femme  diligente , la  tient  plus  precieufe 
que  les  perles.  N'ajezaufii  défit  d’ellre  tout  plongé  en  plaifir,  a l'exemple  des  banquet  eut  s , & 
n' eflre  en  nulle  partie  fmblable  auls  f reres  de  C hrift , lefquels  prennent  le  roiaume  de  Dieu, par 
beaucoup  de  tribulations.  Pourtant  ie  vous  prie,  que  vous  portiez  prudemment  ce  douls  chaftiment 
du  Pere.  llefl  temps  de  fe  refiouïr,  mais  il  eft  aufii  temps  de  mener  dueuil.  Quant  au  premier, noue 
le  prenons  volontiers,  mais  il  ne  fault  pas  aufii  rebouter  ce  fécond.  Le  Seigneur  le  fus,  lequel  ba  re- 
eueuiUi  voftre  fils  a foj,  pour  en  auoir  meilleur  fiing  que  vous,  vous  confole  & fortifie  : Amen.  Du 
roiaume  des  Chucas. 

Or  comme  l'Emperefirtardoit  plus  long  temps  a venir, contre  l’attente 
d’vn  cha(cun,&  que  pourtant  on  eftimoit.que  l’Eleûcur  de  Saxe  fuft  tor- 
menté  & ddgoufté,non  feulement  d’vn  (i  long  delay,  mais  aulfi  des  me- 
naces & fraieurs  des  aduerlâires,  qui  fe  promettoycm  a l’arrmcc  de  l' Em- 
pereur, vi&oirc  trelcertaine,  Luther  le  confola  par  lettres  pleines  de  doul- 
ccs  & de  graucs  fentences,  lefquelles  il  nous  ha  lcmblé  du  tout  vtile  & nc- 
cefiairc  d’infercr  en  ces  Aûcs. 

MARTIN  LVTHER  A L'ELECTEVR 
Ichan  Duc  de  Saxe. 

G K ace  & paix  en  C hrift  noftre  Seigneur  & Saulueur.  Trefiüuftre  prince , mon  trefdouls 
Sr:  Il  eft  certain,  que  V.  E.  endure  tant  d'ennuis  & porte  ces  deftenfes  & dangers,  auec 
ce  retardement  fimplement  àr  purement  pour  l'amour  de  Dieu.  Car  que  peuuens  touts  les 
Princes  & Tjr ans, qui  font  les  fur’ieus,  obséder  aulne  chofe  a V.E.  que  la  profefiion  de  la  dodrint 
Euangelique  pure  & fincere:  pourcc  qu'  autrement  ils  font  touts  confirints  de  confeffcr.que  V.E. eft 
vn  Prince  innocent,  modefte.de grand  preudhommie  cr  fidehté.  Veuqueceqeftcertam,  peur 
irajc  eft  vnfigne  bien  eudent,  que  V.E. eft  vraiement  aimée  de  Dieu,  puif qu’il  vous  élargis  fi 
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trefricbcm :n;  fa  f ointe  & facrêe  parole,  qu'il  mge  V .E.  digne  d' endurer  ce  fie  ignominie  & b aine 
des  Tjrans  pour  l'amour  d'icelle  : Cbofe  qui  certainement  engendre  paix  & toje  dedans  le  cœur. 
Car  avoir  Dieu  ami,  apporte  a la  vernie  plus  grande  confoldfon.quefion  auoitdeferui  la  i'tcn- 
ueuülance  de  tout  le  monde.  Au  cotraire  nous  votons  que  Dieu  iuge  les  frimes, atufijuneus  &fre+ 
mijfants,  indignes  lefquels  il  face  participait!  de  la  connotjfaticc  de  fa  parole  . Mais  failli  qu’iceuls 
aveuglez.  tï  endurcis,  blaffibemeut  cr  perfecutem  cejle  parole, comme  s'ils  efiojet  enragez,  cr  hors 
du  fens:  Qui  font  des  horribles  figues  du  grand  courroux  cr  rndignatio  de  Dieu  a l’encontre  d'eus, 
C?  dont  la  confideratioi  leur  deuroit  a bo  i droit  faire  avoir  horreur, cr  leur  ofler  tout:  confolatton 
en  leurs  confie  mes-  comme  aufii  il  ejl  neceffaire  qu'en  fin  tl  advienne.  Qui  plus  efi.le  Dieu  de  mi- 
fericord;  déclaré  beaucoup  plus  bénignement  (r  abondamuil  fon  amour  emteri  V.E. par  ce  que  fa 
parole  fe  multiplie  <jr  s'eftend  autc  fi  grand  fcuill  & efficace  es  terres  & fegneuries  de  V.E.  Car 
certes  V.  E.ha  des  Pafleurs  dr  des  Doileurs  en  fes  iurif dirions, en  plusgrâd  nombre  & plus  excel- 
lent, que  nul  attitré  pais  de  tout  le  monde,  lefquels  enfeigneht  trefpuremem  & fidèlement,  & dé- 
fendent la  paix  trefprecieufe  d'vne  bien  grande  ajfeJion.L'aage  tendre  îles  petits  enfants  (r  petite i 
filles  croifi  mai  menât  fi  bien  mjlruit  au  Catechifme  cr  en  la  conotjfance  de  f Efcnpture  firme, que 
ie  fens  vn  fithuher  pla-Jir  en  mo  coeur, quad  ü vn  qui  les  tendres  & petits  garfnts  apprenët  main- 
tenant plus,  i r croient  cr  farlët  mtetils  de  Dieu  & de  Chrift,que  iadis  touts  les  colIeges,monafleres 
<Sr  efcboles  en  la  Papauté, n'en  fceurent,&  n'en  fauent  encores  pour  l'heure prefente.  Certes  cejl 
stage  tendret  efl  vn  trefplaifant  & récréatif  iardin  en  vofire  domaine,  qui  n'ba  pas  fon  femblable 
en  tout  le  monde.  Et  c’ejl  Dieu  qui  plante  ce  verger  au  fin  de  V.  E .afin  de  monftrer  trefeuidemmet 
qu'il  vous  efl  doulx  (s ' propice,  comme  s'il  difoit,  T refeher  Prince  I cban,  ie  te  recommande  ce  mien 
tbrefor  trefprec'ieus.ct  trefplaifant  verger  d'entes  celefits.Sojs  leur  pert:  car  ie  veuil  qu'elles  fourni 
fubiettes  a ta  garde  chaton  obéi  fiance  : & t’eltmc  digne  de  cefi  honneur, que  tu  fou  le  gardien  (? 
defenfeur  de  mon  iardi  n celefie.  Ces  ebofes  font  trefeertaines.  Car  le  Sr.  Dieu, qui  ha  cfiabli  P.  E. 
pere  cir  ftuueur . le  ce  pais, nourrit  tout  les  fubiets  par  le  mmifiere  cir  ferme  de  V.  E .en  forte  qu’ils 
mangent  to-ats  de  voflrepam.  Ce  qui  u'efi  aultre  chofe.qete  fi  Dieu  luj  me fine  eftoit  touts  les  tours 
l'hofle  C"  le  pupi'le  de  P.  E.putfqile  les  en  fa  its  de  Dieu.qui  aiment  if  em'oraffent  fa  par  oie, demeu- 
rent & font  fuflemez.,comme  pupi’les  cr  bofles  de  touts  tes  tours, es  tares  & Seigneuries  de  V.  E. 
Au  contraire  qu’on  regarde  & cofidere, combien  la  rage  obîtnèe  des  filtres  Princes  furieus  appor- 
te de  dommage  alaage  tendre, le quel ils  font  forligner  hors  du  iarlmd e Dieu,  en  la  mefebante, 
punafe  & rumeuf  alterne  du  Diable.  Us  gaflem  tout,  & ont  les  Diables  touts  les  tours  pour  lio- 
fies,  afin  a leur  table.  Car  Dieu  ne  les  efli  nt  pas  dignes  de  tant  d'honneur,  qu'ils  do  utent  d:  touts 
leurs  biens  vn  gobelet  d’eaue  froide  a fa  chaire  parole.  Pluflofl  ils  tombent  en  telle  i npielé,  par  lt 
trefiufte  iugement  de  Dieu. qu’ils  do  ment  a boire  du  vinaigre  de  la  myrrhe  & d:  l'alots , a Chrtfl 
fendant  en  la  Croix:  combien  qu'au  fit  p'ufieurs  voient  fous  euls  en  beaucoup  d’endroits. qui  aiment 
C?  défirent  de  grande  affection  ce  iardin  & ccfie  terre  fonte  de  V-E.  Putsdoncque  Dieu  domine 
au  pats  V.E.tiarlefruil  trefabondait  de  fa  parole,  <ÿ  que  V.E.  emploie  fes  deuoirs,  biens  fr  fa- 
cultezau's  vfages  agréables  a Dieu,  falutaires  a l'Eglife,  <5r  a la  Republ.  & que  voz.  Au'mofnes 
quotidiennes,  font  vrai,  ment  Sacrifice s offerts  contimtelenimt  eu  l'honneur  du  nom  de  Dieu  & de 
fa  parole,  que  par  deffus  tout  cela  V.  E .efl  douée  d'vn  coeur  douls  & bentng.lequel  n’efi  ni  meur- 

trier ni  fan  ;üina-re  , comme  il  fault  qu'il  foiten  noz.aduer fanes  : certainement  V.E  ha  de  bien 
grandes  eau  fes  de  fe  rtftouir  au  Sr.de  tout  fonceur,  &defe  confoler  elle  me  fine,  par  ces  tefmoig- 
nages  tant  mamfefies  de  la  bienuruiiance  de  Dieu  enutrs  elle.  Car  a la  verit é c'efl  vue  haulte 
foiueraiire  gloire,  Qu:  Dieu  ha  eleu  V.  E .pour  luy  faire  t, me  <1  honneur, &l' ha  confacrce  cr  tugee 
digne, de  laquelle  lame,  le  corps, les  biens  les  facultés,  les  Seigneuries  & fubiets,  eu  fourre  toit  et 
que  V.  E.pojf  de,  fauent  au  Sr.no firt  Dieu fi  famtemettt,que  fa  diurne  parole  n'j  efl  pas  feu!  en  nt 
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exempte  de  tente  ptrfecuuon:  maie  y eft  au  fi  principalement  entretenue  & conferuce  fur  le  grand 
fohig  & ddtgencc.quc  V.  E.rnet  a ta  défendre  if  maintenir.  Et  combien  que  quelques  vm  tt entre 
mue  font  huis  if  en  danger,  neanmoins  la  multtplicauon.de  la  parole  ba  vn  heur  eus  fucccei  fous 
U defenfe  if  fauuegarde  de  V.E.  Finalement  teuts  les  fubiets  if  rajfauls  de  y. F.,  qui  craignent 
Dieu, font  trefardentes  pneres  four  V .E.prmeipalemët.  Et  nous  fauoni  que  noz.  prières  font  droi- 
tes , (f  que  la  caufe  en  eft  iufte  if  bonne  : pourtant  nous  ne  doutons  aucunement, qu'elles  ne  foient 
recrues  if  exaucées  de  Dieu.  O la  grande  efficace  des  pneres , que  les  petits  enfants  rejpandtnta 
Dieu  fi  ardemment  de  leurs  langues  innocentes,  reconnosffants  V.E. pour  leur  bon  pere,  if  le  reco- 
mandants fi  fidcUment  a fa  miericorde.Au  contraire  nous  fauoni, que  les  mcfhants  maintiennent 
me  mefebante  caufe, if  ne  peuuent  inuoquer  Dieu,  mais  nmentent  des  pratiques  if  cauteÙes, 
t'appusants  fur  leur  force  if  prudence, comme  nous  le  votons  distant  noz.jeuls.Par  amfi  ils  bafiif- 
fent  vraie  ment fur  le  fablon.  le  frie  humblement  V.  E.  qu'elle  veuille  receuotr  de  par  moj  ces  mien- 
nes lettres  benignemël  l'attefle  Dieu, que  ie  ne  flatte  point, mau  parle  en  vérité.  Car  ie  cra  n,que 
Sata  ne  trouble  le  taur  de  V.E.d'cnnuy  if  de  trtfteffe.  le  le  cïnoj  en  partie,  if  faj  par  quels  engins 
il  eft  auoufiumé de  m'eftre  fouuent  fâfcheus.  C'e(l  vn  trifte  (f  rude  efprit, qui  ne  peut  laijfcrles 
coeurs  en  paix,if  principalement  ceuls  qui  fe  rcfioûtfftnt  en  Dieu: beaucoup  moins  laiffera  il  V.E. 
auoir  bon  courage  ou  repos  en  fon  ejprit,puifqu'il  voit, combien  non  feulement  nous,mMs  aufti  tout 
le  monde  ( i’oftrqje  quafi  dtre  le  ciel ) peut  receuoir  de  bien  ie  la  profterité  if  bon  heur  de  V.E. 
Car  vue  grande  partie  du  roiaume  des  ciests  fe  plante  de  iour  en  tour  en  la  Duché  de  V.E.  par  U 
miniftere  de  la  parole:  & le  Diable  ha  fort  grand  de  fin  de  vcoir  cela. Pourtant  nous  entendons, que 
tioftrc  deuoir  est,  d'afitfter  tout  s enfcmble  V.  E .de  prieres,confolation,vraie  dileflton,if  tours  aul- 
nes manu, qui  font  en  nofire  puiffante.  Car  quand  V.  E .ha  ioye  if  repos  en  fon  Eft  rit,  alors  aufti 
nous  auons  vit : quand  elle  ha  le  cœur  trifte  if  ablatu,  nous  fommes  malades . Mais  le  Sr.  nofire 
Sau’.iu  ur  le  fus  Ckrisl,  qui  nous  ha  efiéfi  richement  matiiftfté  if  donné  du  Pere  dt  toute  grâce, 
veuille  par  fa  bonté  & libéralité  tnuojerfon  S.Effrit.vraj  if  etemel  confolateur.a  V.E. qui  vous 
conferue,fortifie  if  défende  éternellement,  a l'encontre  de  touts  les  dards  bruftants  if  enuenimtz. 
de  ce  rude, trifte  if  malin  Eftrit.Ainfi fut  il,  mon  Dieu,  Amfi  foit  il. Donné  le  20.Maj.lau  iff». 

IEHAN  ELECTEVR  ET  DVC  DE  SAXE, 
au  Do&eur  Martin  Luther. 

NOus  auons  rectu  xts  lettres,  que  nous  auez.  eferiptes  dernièrement,  (f  auons  entendu  eu 
tonte  dotilceur  voftre  chreftiene  admonition  et  tonfolationj  conte  nié. Elle  nous  feruira 
de  grand  conf ort  en  noz  pre fentes  af aires, qm  nous  dorment  tant  dt  peine,  if  ce  moyen- 
nant la  t frtu  de  la  grâce  de  Dieu  toutpwffant.  Or  nous  ne  vous  pouuons  celer  fous  lafoy  de  fth  nce, 
que  U M té  Impériale  nous  ha  enuo:é  vm  lnftrultion,  en  laquelle  nous  femmes  grieue  met  accufez., 
tant  a caufe  que  nous  n ations  par  obferué  l'Edit  de  Vomies,  que  pour  aulnes  raifons.  EnfemUt 
aufti  il  eft  annablement  requis  en  icelle,  que  nous  facions  ceffer  les  [nfehes,  feulement  iujqu'a  ce 
que  la  M.l.fera  arriuée,  if  aura  ordonne  quelque  chofe  fur  cell  afatre.  Sous  auons  aufti  envoie 
de  nofire  fart  refponft  a la  M.l.par  laquelle  i Empereur  entendra,  que  nous  ne  pouuons  ctnfei.  tir 
a ces  demand-  s.  Ce  qui  s’en  enfuiura,  nous  l'entendrons  bien  loft, Dieu  aidant.  Le  bruit  eft  aufti, 
que  la  M.I.esl  partie  d'F.insbrouk^& tient  le  chemin  de  Mamhjn.d  ou  elle  doit  venir  icy  apres  U 
Pentecofte-Ce  que  nous  vous  auons  voulu  fignifur, car  nous  vous  aimons  dt  tout  nofire  caur. Don- 
né a Auftourg  ce  t.lum.l'an.M.D.X  X X. 

Quant  a l'inûruftion  de  la  Mté  Imper  . dont  il  eft  mention  en  ccs  lettres, 
on  pourra  fauoir  quel  en  elloit  l’argument,  par  la  rcfponfc  de  i'Elcûcur, 
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laquelle  il  clcrit  auoir  enuoie  a rEmpcreur,ou  il  en  répété  le  fommairc. 

INSTRUCTION  DE  L’ELECTEVR.  DE  SAXE, 
POVR  LES  COMTES  DE  NASSAV  ET  DE  NEVE- 
nar,  a la  Mté.  Impériale. 

ILlufirei  & G entrais,  trefehers  & fidèles  confins  (y  alliez . N ous  auons  recru  auec  deu  hon- 
neur & obnjf.net  (comme  il  appartenait  de  receuoir,  te  qui  nous  ejioit  apporté  de  la  part  de 
l'Empereur  nojlre  Seigneur)  les  mandements  de  La  Maieflé  Impériale, noflre  trcfdouls  Seig- 
neur, lefquels  vous  auez  apportez  a nous,  par  la  grâce  de  Dieu  Jehan,  Duc  de  Saxe  Electeur,  noue 
en  ba  llants  dernièrement  l'Injlrutlion  : (y  auons  entendu  (y  interprété  ces  mandements  la,  & ce 
que  datant age  la  Maieflé  Impériale  nom  ha  gracie» fement  fignifle,  en  cejle  forte:  Que  la  rejponfe, 
laquelle  la  MJ. ha  donnée  ces  tours  paffez  a vous  cy  a noflre  confetllter  Jehan  de  Delzigk.,  n’ha 
pas  fatisf ait  a nojlre  intention,  & que  fa  MJ.s'enefmcrueille  grandement,  pour  certaines  caufet, 
qui  font  recitées  en  i InfhuSion  : Ajfauoir,  que  la  M.I.n'eujl  point  penfé,  que  ce  nous  feroit  chofe 
fafeheufe,  que  la  MJ  (combien  que  aultrement  elle  nous  eujl  rejpondu  trefgraaeufement)  n'hd 
point  declairé  fou  intention,mau  ha  différé  de  reffondre  auls  demandes  : Car  fi  nous  eufitns  con- 
fuleré  fa  rejponfe,  que  nous  en  pouuions  recutuilhr,  que  la  M.  I.  elle  mefme  n ha  iamais  rien  plus 
foubattté/finon  que  la  Joire  de  Dieu  fou  plus  clairement  cognué , (y  rentrée  en  grand  honneur, 
deuant  totue  aultre  chofe.  Mais  dautant  que  en  ce  fl  afaire,  qui  eft  le  principal,  il j anoit  de  fi  gran- 
des difficulté?.,  qu'on  n'en  poumt  tramer  de  losng  par  ejeripts  ou  ambaffades , fyquelaM  I.  ha 
bonne  ejperance,  que  la  chofe  ( auec  le  vouloir  de  Dieu)  peut  efire  tranfigée  (y  appointée  en  pre fen- 
te des  perfonnes,aufquelles  elle  touche:  puifquenous  nous  femmes  offerts, a ce  qui  efi  digne  tvn 
Prince  Chrcftien:  Parque)  la  MJ. fignifle,  que  fi  nous  n’efiions  empefehez  de  mauuaife  diflofi- 
tion,  noflre  fils,  ou  tout!  deus,  entreprinfiions  d'aller  vers  la  M.I.&  l attends  fiions  a Mantkjn, 
iufqu'a  tant  que  nous  f aur  ons,  ce  que  la  M.  I.  vouldroit  efire  fait  : Que  noflre  venue  fera  agréa- 
ble ala  M J.  & que  les  af aires  pourront  efire  paiftblcment  accordez  en  ce  fie  conférence,  fi  nous  ve- 
nions vers  la  M.  I.  (y  n'ausons  fait  aulcune  alliance, à"  nous  comport  ons, nous, comme  il  appartient 
a vn  Eté  leur, (y  noflre fils,comme  il  efi  conuenable  a v n Prince.  Que  la  M.I. pourvoit  aufii  ouïr 
d'aulnes  articles  dauantage.  auec  le  vouloir  de  Dieu,  (y  délibérer  (y  confulter  fur  ictuls.foit  que 
il  nous  femblafl  tfire  chofe  a propos  de  venir,  ou  aultrement.  I a M.  I.  demande  aufii,  que  dore fi- 
eu auat,  iufqu'a  ce  qu'elle  fait  venue  a Auflourg,& ait  fait  quelque  bonne  ordonnace  fur  ces  points, 
noz.  mtnifires  fe  taifent,dy  facent  moins  de  diffutes.  Pour  le  dernier,  efi  adioufiée  la  demande 
d "l’Empereur,  q:u  tout  ce  qui  fera  re [fondu  a toutes  (y  vnecbafcune  de  ces  chofes,  vous  le  f acier, 
derechef  entendre  en  hafie  <y  diligence  a la  M.  I.afin  qu’elle  fâche  ce  qu’il  fouit  attendre.  Pour 

le  premier, nous  remercions  en  tout  homieur  & obeiffance  la  MJ. noflre  tresbening  Seigneur, pour 
h demonfiration  de  fa  grande  (a-teur  emters  nous,  <y  principalement  pource  que  il  ha  efié  agréable 
a fa  Maieflé,  que  nous  n ns  fommes  offerts  d obetr  a toutes  chofes  dignes  (tvn  prince  Chreflien. 
En  apres  pource  que  l'Empereur  ne  fefafche  point, de  nous  conuter  a venir  par  devant  fa  M.I.  (y 
vous  fignifle  d’vnefingulierc  Gemmer,  que  S.  M.  I.  veult  conférer  a part  auec  nous,  ou  auec  noflre 
fils,  des  prmeipauls  af  aires,  maii  foubs  certaine  condition,  ainfi  que  l'tnflruâion  le  porte.  Or  nous 
dsfirions  grandement  pour  noflre  deuoir,  (y  afin  que  noflre  humilité  (y  obeiffance  enuers  la  M.  T. 
peaff  efire  mieuls  cognué,  nous  mefmes  nous  acheminer  auec  noflre  fils  vers  l’Empereur,  tou:  attft 
ttfi  que  nous  eufmes  efié  admtit,  que  S..\I,efloit  venue  a Einsbmkj  comme  aufii  quelques  .ml- 
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très  Princes  ont  fiait:  & donnafimes  rrundements  de  cela  a nozgems, qu'ils  s’enquijfieut  en  la  Cour 
de  l'Empereur, autant  qu’il  feroit  pofisbU,  fiauoir , fi  nofire  venue  ne  feroit  point  de fplai (ante  a la 
M.I.  Mais  nous  auons  entendu,  qu'il  ne  fiembloit  point  efire  bien  aduife,  que  nous  vmfiions  la, pour 
te  fit  caufe,  que  ce  nofire  abbouc  bernent  pourroit  offenfir  les  auhres  Pliâtes  £ nations,  £ engen- 
d er  foufpeJfnt,£ apporter  certain  retardement  alaM.  l.fe  diligentant  d'aller  a la  Diette  dnton- 
tée.  En  apres  la  M.  I .ba  fignifié  tcj  pour  la  féconde  fioix, par  aulcuns  de  fes  Confeilliers,  qu’elle  de- 
mande, que  nous  ne  refufions  point  d'attendre  S.M.  l.en  ce  lieu  d'Auxbourg,  poitrce  que  Sa  M.  I. 
auroit  arrefié  de  hafier  fon  votage,  £ venir  icj  en  brief.  Sous  auons  fait  lujqu’a  pre fient  nofire 
deuoir  d' obéir  a ce  fie  demande,  niants  défia  arrefié  icj  vn  mois  entier,  fans  rien  faire,  depuu  que 
nous j fiommes  venus,  pour  moiifirer  nofire  vbeiffiancc  entiers  la  M.I.  qui  nous  j ha  comme  ad- 
iournez,  par  de  us  Lettres  Impériales  eficriptes  rigoreufiement . Maintenant,  nous  aiantefié  dere- 
cheffignifiêe  la  tresbonne  volonté  de  la  M.I. nous  déferions  de  prendre  aufii  toft  nofire  chemin  vers 
elle,  entendants  les  mandements, qui  font  eficripts  au  long  en  cefie  lnfirulhon  : afin  que  nous  nous 
purgeafiions  en [re(ence,a  la  M.I  .(ST  lu)  déclara  fiions  nofire  perpétuelle  foj  £ obetjfiance  enuers 
S.M.&vn  cxur  digne  à' vn  rrince  Cnrefiien  £ Cathohc.  Mais  nous  entendons  de  l'infiruclion, 
que  la  volonté  de  l’ Empereur  eft,  que  vous  detu  Sieurs  Comtes , faaez  premièrement  entendre 
en  diligence  a S.  M.  que  c'efi  que  nous  aurons  refpondu  a toutes  £ vne  chafcune  propojiffon  a mus 
fiaitte.  Parquo -,  afin  qu’en  cefie  part  au fi, obetjfiance fiufi  rendue  a la  volonté  £ Inftruftion  de  la 
M.  1 .atiotts  aduife  que  ces  chofies  deuoient  efire  expofiées  auec  daté  reuerence  £ obaffiar.ee  a la 
M.  I nofire  tresbenmg  Seigneur, ou  a vous, au  lieu  de  S.M.  I.  Premièrement,  quant  a ce  que  nous 
femblons  n’auo'tr  pas  receu  auec  contentement  la  refponfie  de  la  Maie  fié  Impériale:  vous,  Comte  de 
Neuenar,  fanez  que  depuis  que  vous  fiufi  es  de  retour  auec  nofire  confieiUer  Iehan  Del^igk.  ,de  vers 
Lt  M.I. & que  vous  nous  expofiafies ,£ < e que  vous  auiez  fait  auec /’  Empereur,  £ quelle  refponfie 
S.M.  I.auoit  donnée, que  nous  auons  remercié  l'Empereur  en  toute  humilité  £ obeiffiance,  pource 
qu’ilauoit  ouirtoz.  af aires  d' vne  finguliere  clemence,  £ nous  auoit  refpondu , delà  Collation  du 
Fief  £ Régalés  de  la  Duché  de  Saxe.  Et  combien  que  lors  nous  auons  recité  les  caufies.qui  nous 
faifioient  ejp.  rer,  qu'on  rtfpondroit  aufii  aimablement  & clairement  auls  aulnes  articles , comme 
vous  l'auez  parauenture  eficript  au  Comte  Guillaume  de  S ajfiau,  a Einsbroup. : toutes foi\ nous 
partons  affermer  vra'ement,  que  re  récit  labaefié  fait  autt  vne  trefgrande  reuerence  euuers  la 
M.I  afin  que  la  grandeur  de  nofire  nccefiiû  puijfie  efire  entendue, £ qu’on  fiche, que  nous  e fierons 
toufiours  beauc  oup, & nom  aff.  urons  en  la  boute  £ clemence  de  la  Maieflé  Impériale.  Car  nom 
ferions  bien  marris,  d'tffenfier  en  rien  la  M.I  .par  qiulque  r rit  fait  hors  de  tmips.  Quefemz. 
tnalueutllants,  qui  ( auorifient  davantage  a leur  parti,  £ parlent  de  nous  trop  rudement, n’ettjfent 
tfie  auec  la  M.  I.nous  errions  facilement,  £ nom  perfuadons  certainement,  que  la  M.  I.eufl  ref- 
pondu plus  doulctment  de  ce  récit  de  nofire  necefiité:  pource  que  c'i  fl  vne  chofie  notoire  , cowbt,  g 
l’a'iance  £ amitié  des  mai  fions  de  Aufirxhe  £ de  Saxe , eft  ancienne  : comme  l'Infiru  ion  ni 
rend  tefinoignage  bien  honorabUm.  nt.  Et  po  >r  cefie  raifion  nous  nom  fiommes  toufiours  beau- 
coup fiezfien  toutes  noz.  iufies  c.iufies,i  n la  cl’mence  de  la  M.  1.  £ nousjr  fions  ei  cores,  £ J rinc'rpa- 
lemem, pource  que  elle  ha foiiuentrsfoix  fi  ont  fié  fa  bi  nigmte  enuers  nom.  Mais  quant  a ce  que 

noz  malut  aidants  ont  ta  fiché  d’tmouuoir  la  M.I.  contre  nota , enluyrafirefichid'ants  la  mémoire 
de  l Edit  cela  eft  adttenu  contre  mon  opinion:  pource  que  nz  ma’.ueutllants  ne  pourront  monfirer, 
que  Us  ftx  F.U.leursf  £ pourtant  l’vn  d iceuls, nofire  tr: ficher  frire  le  Duc  Frederik.de  bonne  mé- 
moire) aient  approttué  ce  fl  Edit  la  auec  les  aultres  Princes  £ nations , & la.  M.  J.  fie  Çouwent  de 
fia  grâce,  £ Us  auhres  Electeurs  a fit  ont  mémoire,  quille  ha  efléla  volonté,  l'aduii'£U  confiai 
de  noire  frere/ors  qu'on  delibroit  défaire  ce  fi  Edt  la:  £ ne  feroit  point  di  fait  de  h monfirer, 
s'il  en  eft  oit  b {oing.  En  oultre,  que  U M.I.  conflit  rc  £ examine  ces  afaircs,  de  {quels  il  eft 
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fotnsent  ont  tftf  ou* tttn  l'Empire  plutieurs  cruelles  me  mecs,  qui  nous  unt  cmeti,&  non  a tort, de  faire  al- 
liance,feulement  defenfiue  (comme  il  nouseftoit  loi(îblt)aucc  noz amis, a celle fin qu’on  n’er  trepri.ift  de 
faire  a ilcuncforce,  deuant  que  la  chofe  peuft  cftrc  rapporté:  * U M.  I.  Etli  roz  adueriaircsmonllrcta  la 
M.  I.que  nous  alors  fait  qoclqi  es  alliances,  ctuar.t  cefie  a fluctation  auce  noz  amis,  nous  de  r dre  part 
aufsi  ne  réfuterons  point  de  monflrcr  quelles  (ont  ces  alliances,  afin  que  la  M.  I .p-iillc  en.é.irc,lcfqiirl>  des 
deus  partis  ont  premi.  renient  commencé,  & letquels  lbnt,qai  ont  donné  occaüo.i  de  cercher  des  amis. 

Qu/t  a la  ceffatio  des  prefehes  cri  ce  heu: nous  fuppltons  bien  humblement  l.t  M.  I. qu'elle  ne  noue  co- 
ftreigne  point  de  les  defendre.pmrce  que  nous  ne  le  pouuos  fa:re  en  bonne  cofcience.  Car  noz  Vref- 
cheurs  ricnfesgnent  rien, fi  ni  le  fimple  £;  mamfefie  Euangile,  & ne  leur  p;r,t:etnos  au  fit  d’entre - 
mefier  des  dijputes  inutiles  & hors  de  faso.Parquoy  ce  nousferoit  vue  chofe  ttefdiffiale,que  la  pré- 
dication de  U parole  de  Dicufuft  défendue, à'  que  la  vérité  mamfefie  fufi  enfeignée.  Veu  au  fit  que 
les  homes  font  en  beaucoup  de  iagers,  a l'eue otre  dcfqu.li  ils  ne  pourraient  cjlre  munis , que  par  la 
feule  parole  de  Dieu.ce  fet  oit  me  chofe  dagereufea  nous,  principalement  en  ce  fi  aage  & dsjpofitio 
de  suffire  perfo  •tne,d’cjfre  dejlituez  de  la  parole  de  Dieu.  Pour  ce  fie  caufe,  fi  nous  craignos  Dieu,& 
prifons  fa  parole, nous  prions  lien  humblement, que  les  prefehes  ne  frient  point  défendus. Noz  Vref- 
cheurs  nef  aillent  iamau  apres  la  predicatio,  d'exhorter  a bon  efetent  le  peuple,  a ce  qu’il  prie  Dieu 
pour  la  profperité  de  l’Efiat  de  toute  la  Repuf.  Cbreftieimcirt  principalemêl  qu’il  plaife  a heu  fai- 
re cefie  grâce  a l'Empereur  ( corne  pusffance  efiablie  par  luj)ér  ans  lie  Heurs,  Princes  & autres  E- 
fiats  & peuples  de  l’Empire, de  coduirc  fi  bien  en  ces  temps  dangereui  touts  les  af aires  ciuils  & Ec- 
clefufius  en  cefie  Diette,que  la  gloire  de  Dieu  foit  auancee,& la  paix  & cocorde  efiablie.  Ils  pref- 
cbent  a- <fii  la  pure  & fimple  dolirine  de  l’Euang.iiotre  les  erreurs  & mefehates  opinions,  femées  en 
te  fie  vilie  touchât  les  Sacrements.  Ccfrroit  die  chofe  difficile  & dômageable,  de  défendre  les  pref- 
ches.veu  qu’il  appert, que  quelques  vns  d’entre  le  peuple  plus  fidèlement  infirme!  t par  ces  prédicati- 
ons,retournent  a la  cbnoifiàcc  d:  la  faine  doûrine.  Ente  peuuït  four  dre  dauâtage  de  diffuses  de  ces 
fermons,  car  on  rij  apporte  rien  de  nouueau.  Cefie  doit  r me  ha  défia  efté  agitée  ici  & ailleurs  par 
plufieurs  aimées,  & firoit  difficile  de  défendre  l:  mamjefieEuang.poiir  caufe  qu'il j en  ba,qui  fem- 
l/'.ent  s'en  offier.f :r,puifque  ceuls  la  qui  s'offenfentfie  font, fans  qu’il  y ait  de  lafaidte  des  enfeignats. 
It  le  plusfouuent  au  fit,  telles  gents  n’ont  pas  mefmes  oui  ce  de  quoi  ils  s'oÿcnfent.Parcj  deuât  noz 
Trefcheurs  ont  prefebe  publiquemtt  es  deusDiettes  de  Spire:  Nul  mal  rie  eft  venu,nul  tumulte  rien 
ha  efié  fufeité, on  ri  ha  veu  per forme,  qui  en  fori  deuenu  pire:  on  n'ha  oui  nulle  parole  d'aulcun  préf- 
e heur.qu 1 fufi  ou  feditieufe  ou  iniurieufe  ,ou  qui  enfeignafl  quelque  doctrine, qui  nef  11  fi  Catholique. 
Qu' il  plaife  doc  a la  M.lJecoifidererpaifibl/ment,  cobrin  plus  grTsd  fi  roule  fc andale, fi  on  de f en- 
doit  les  prédicat  iis . Car  puifque  ce  fi  Edit  d’ajfembler  Efiats(fxst  fam  doute  d’vn  faint  ^ele  (f  co- 
fril  treffriident'ha  efié  publie  par  tout  le  m 0 de,  & qu'on  ha  entëdu.que  l'opinio  & aduis  d’vn  chaf- 
cun  doibtefire  te j oui,  £; les  coutrouerfrs  appatfëes  cr  re’duittes  ala  feule  vérité  Chrefiienne  : Si 
mainte nai  les  prefehes  tfioient  défendus, tescefcieines  de  plufieuri  fi  troubleroient  & la  chofe  ( croit 
prinfe.eon  me  fi  U M.  I.vouloit  opprimer  cefie  doctrine,  fans  l’auoir  ni  cognrié  ni  tugée.  Or  noos  ne 
doublons  point, que  la  M.I. ne  vouldroil  point  qu’vn  telfoiifpt fiifu 7 fane' d'elle, qu'elle  rtuoque  en 
double  d'autorité  de  ces  Lettres. Et  s'il  noiufalloit  cor.fi  iürr  quelque  (ho f, mus  ne  pourrions  .pour  le 
deuoir  de  fid  lité.qui  noos  oblige  de procurer  l’auactnunt  du  bien  & honeeur  de  la  M.  I.  confeiUrr 
aultre  chofe  a la  M.I. fi  noqrielle  nfouffre  point, qu'on  cbage  les  promrjfes  cotenues  es  Lettres  ou 
esl  dénoncée  la  Diette,  mais  ordonne,  fan  a :it  icelles , qu’on  iuge  & appointe  les  differents,  & que 
farair.files  Eglifes  forint  rcüniei  en  concorde  Cbrefiiene . Etnofiredeuoirnousbapoulfèaen 
donner  l’aditertifiement  ala  M.I. en  toute  rondeur  cr  fimplicité.  Et  tugeom  ( tonfiderét  U qualité 
de  es  af  aires  & condi’ion  des  temps)  que  fi  quelquun  co’ijeille  autrement  la  M.I.  que  cela  ne  fe- 
ra profitable,  ni  a l Empereur,  ni  a l’Empire,  rit  a toute  la  République  Cbrefiiene  : & qu'il  rij  au- 
rai l"y,  pourueu  qu'il  foi:  rond  & fimple  de  caur,  qui  confeille  lEmpern  r aultren.  m.  Taurces 

rai- 
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raifons , nom  fupplions  bien  humblement  UM.  La  qui  nom  deuons  obeiffance,  comme  a nofire 
Seigneur  trcfclcment.qu'eüe  prenne  de  bonne  part  ce  fie  reJponfe.fr  ce  récit, qui  nom  ha  efie  necef- 
faire.fr  qu'elle  ne  fe  courrouce  pomt.de  ce  que  nom  ne  pouuoru  nom  obliger  contre  nofire  côfcience: 
mau  veuille  nom  eftretrefgraaem  Seigneur  fr  Empereur,  comme  nom  nom  j confions  en  rene- 
rence.  Nom  aufii,  tant  que  Dieu  nom  prefiera  la  vif,  fr  nom  vouldra  aider,  rendrons  a la  M.l. 
(comme  a nofire  Seigneur  eftabli  de  Dieu)  délié  loiale.fr  volontaire  obéi Jfance.fr  luj  ferons  tout 
fermer,  nom  comportant  tellement  auec  les  aultres  Electeurs  fr  Prmces  noz.amis.es  attitrés  afai- 
rts  de  l'Empire,  ou  il  conuiendra  entreprendre  fr  executer  quelque  chofe  pour  la  grandeur  fr  de- 
fenfe  diceluj,  que  nom  efperons,  que  le  deuoir  que  nom  ferons,  fera  agréable  a Dieu, a la  MA.fr 
a tout  l'Empire  vniuer follement.  Finalement, quant  a ce  qui  touche  les  aultres  articles,  nom  ef- 
perons  que  la  M.  l.aura  ifgard  pour  fa  clemence , que  nom  ne  de  mandons  rien , dont  quelquun  fe 
puiffe  plaindre  infirment,  fr  qu’elle  nom  accordi  ragracteufiment  ce  que  nom  requérons.  S cm, 
de  nofire  cofié,  trauaillcrons  fr  mettrons  toute  peine, me fmei  au  hasard  de  noi  corps  fr  biens,  et 
decl.tr.  r en  dette  reuen  net  a la  M.  I.  que  nous  reconnoiffons  ces  bu  n faits.  Or  nom  vom  frions, 
vous  Comtes, ou  touts  d:m,  ou  chafun,  que  fumant  le  mandement  de  la  M.l.  vom  luj  vcuilliez. 
txpofir  humblement  cefie  nofire  rejpoufc, qui  nom  ha  e fié  neceffaire,  quand  vom  iugerez.  félon 
vofire  prudenc’,  qui!  en  fera  temps.  N om  ferons  tant  de  nofire  part, que  vom  entendrez,  d'auoir 
fait  ce.trcshonnejle  d ■ uoir  a vn  Prince  nconnoijfant.  Donné  a Auxpourg.font  nofire  feau,le  der- 
nier de  Maj.M.  D.XXX. 

Le  quinziefmc  iour  de  Iuin,  qui  cftoit  la  vigile  du  Sacrement,  qu’on 
appelle, l’Empereur  Charles  V.qui  cftoit  parti  d’Einfbrouk  le  lendemain 
de  Pentccoftc,&  arriué  a Mocnikcn  le  10.  de  luin, finalement  fit  fon  En- 
trée en  la  ville  d' Auxpourg,  eftant  accompaigné  de  touts  les  Princes,  les- 
quels par  honneur  lui  eftoient  allez  au  deuant,  & entre  iceuls  l'Electeur 
de  Saxe  portant  l'efpée  nue  deuantluy.  l’infcrcray  brieuement  en  ce 
lieu  la  pompe  de  ccftc  Entrée,  pourec  que,  combien  qu’elle  ne  touche  en 
rien  les  afaircs  delà  Relligion,  ncantmoins  clic  fe  trouuc  delcriptc  es  vo- 
lumes des  œiiurcs  de  Luthcr.&cc.pour  contenter  la  curioiité  de  quelques 
vns  en  ceftc  part . Le  Poëtc  Sabinus  en  ha  aufïi  fait  vnc  clcgic  bien  élé- 
gante, ainfi  qu’on  pourra  vcoir,  en  vifitant  (es  poemes. 

Entre  les  Six  & les  Sept  heures  deuant  Midy,les  Electeurs  & les  Princes 
aflcmblcz  en  la  ville  d’Auxpourg,allcrent  hors  de  la  ville, iufques  au  pont 
de  Lyc,  au  deuant  de  la  Mté  Impériale,  qui  arriuoit.  L’Empereur  les  voi- 
ant  cftre  defeendus  de  chcual  & s'approcher  de  Juy,dc!ccndit  auffi  de  fon 
cheual,&  les  faluâ  touts,  prefentant  la  main  a vn  chafcun.  La  Albert  Ar- 
cheucfquedc  Maycnts,  rcccut  l’Empcrcuraunotndcsaultres Princes, & 
luy  congratula  pour  fon  heureus  retour  en  Allcmaignc,  & pour  la  Cou- 
ronne Impériale  nouucllcmcnt  receuc  : puis  déclara  la  bonne  volonté  de 
luy  & de  les  compaignons,  qui  luy  prclcntoyent  leur  fcruice.  Apres  la 
rcceptiô,cha(cun  remonta  a chcual, & Iehan  Fridcrick  Duc  de  Saxc,cfiant 
clos  adroitte,  de  François  Duc  de  Lunebourg,  & a feneftre,  de  Volfgang 

Prince 
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Prince  de  Anhald , & fuiui  des  gens  de  chcual  de  l’Elcdcur  de  Saxe , mar- 
cha, comme  grand  Marclchal  de  l'Empire,  deuant  toute  la  troupe.  Apres 
fùiuirent  les  côfeillcrs  & autres  gents  de  Lodoik  EleûeurPalatin, apres  lcf- 
quels  alloient  cculs  de  loachim,  Elcdeur  de  Brandebourg,  fuiuis  des  gents 
de  chcual  des  Archcucfques  de  Coloigne,  de  Trier,  & de  Maicnts . Les 
troupes  dcsDucs  Bauieres.qui  cftoiêtdc  cinq  céts  chcuauls,côbië  qu'elles 
dcuoientfuiurela  Maicfté  Impériale  entre  les  gents  des  aultres  Princes, 
toutesfoix  elles  le  mirent  hors  de  leur  reng, incontinent  apres  les  gents  de 
chcual  des  Electeurs , ce  qui  ni  peut  eftrc  changé,  tant  pour  lesdeftroits 
des  chemins,  que  pour  aultres  incommoditez . Audi  tort  apres  marchè- 
rent les  troupes  du  Roy  de  Bohemeôc  celles  delà  Maicfté  Imperiale.Puis 
apres  marchoicnt  en  propre  perfonne  les  Princes , Fridcrik , Guillaume, 
Otto  Henrich,  & Philippes,  coulins,  Ducs  de  Bauiercs  : George  & Fridc- 
rik,  pere  & lils,  Ducs  de  Saxe  : loachim  1 1.  & George, coufins germains, 
Markis  de  Brandebourg  : Erneft  & François,  Ducs  de  Lunebourg,  Albert 
Ducdc  Mcckclbourg:  Philippe, Landgraue  de  FIcflén:George  & Barnim, 
frères,  Ducs  de  Pomcrene,  Ichan  & loachim , frères , princes  d' Anhald: 
George,  Landgraue  de  Lcuchthemberg  : Friderik , Duc  de  Lignitz , &c. 
L’EIcdeur  de  Saxe  marcha  tout  le  premier  deuât  l'Empereur,  luy  portant 
au  deuant  l’cfpcc  nue,  accompagné  d’vn  cofté,de  Valentin  Comte  de  Er- 
bach.ambafladeur  de  l’Elcdeur Palatin, & de  l’aultrc  de  loachim  premier, 
Elcdeur  de  Brandebourg  : au  deuant  defqucls,  rAmbafladcurdd'Eucf- 
quede  Trier  marchoit  feul.  loachim,  Electeur  de  Brandebourg,  rcceut 
près  de  la  ville  le  Cardinal  Laurent  Campcgio,  Légat  du  Pape,  aucc  vne 
îiarcngue  Latine, au  nom  dcsEuefqucs  & des  Abbcz  de  l’Empire. Au  def- 
fousde  la  porte,  les  Sénateurs  d'Auxpourg  receurent  l'Empereur  fous  vn 
Ciel,  5c  le  conduifoient  ainfi,  & auprès  des  ballons  de  deuât  d'iccluy  Ciel 
marchèrent, a droittcl’Archcuefquc  de  Mayeuts,  ôc  a gauche,  l'Archeuef* 
que  de  Coloigne  : auprès  des  ballons  de  derrière,  Ferdinand  Roy  de  Boë- 
me, a droitte, Laurent  Campcgio  Cardinal  & Lcgar  du  Pape, a gauche.  A- 
pres  fuiuoient  les  trois  Cardinauls.de  Salilbourg.de  Trente  & de  Ercxc,6c 
les  Ambafladcurs  des  Roys  de  France,  d'Angleterre, & de  Portugal, & les 
autres  Eu  efques:aprcs  lefquels  marcherêt  les  troupes  de  chcual  des  autres 
Princes  lèculicrs  & Ecclcliaftics,qui  ne  font  point  tiédeurs,  chalcun  fclô 
le  reng  & place,  qui  cil  deu  a vn  chalcun,  fuiuant  la  couftumc  de  leurs  an- 
ceftrcs.A  la  queue  de  toutes  ces  troupes, marchoicnt  deus  cents  hommes 
de  chcual,  & deus  mille  hommes  de  pied  de  la  ville  d'Auxpourg.  Quant 
laM.l.fut  arriuéeen  b grande  place  de  la  ville,  l’Eucfqued’Auxbourg  a- 
ucc  les  Chanoines  6c  tout  le  Clergé, receurent  l’Empereur  fous  vn  aultre 
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Ciel,&  le  menèrent  au  grand  temple:  auquel  1* Empereur  & touts  les  Ele- 
cteurs & Princes  citants  entrez,  l’hymme,  T£  de  y M L A v d a m v s,  fut 
chanté  tout  du  long  folennellcmcnt.Dc  la, les  Eleûeurs  & Princes  menè- 
rent la  M.I.en  fon  logis, ou  eltant  arriuée  fort  tard,&aiât  donné  côgéaus 
autres  Princes  & Electeurs, cômandc  incontinent  a Ichan  Electeur  de  Sa- 
xe,George  Markisde  Brandebourg,  & aultres  Princes  Euangclics, qu'ils  a- 
uifcnr  de  faire  ccflcr  cy  apres  les  prédications  de  leurs  Miniftrcs  en  la  ville 
d’Auxpourg,& qu’au  lendemain,  fuiuantlacoultumedcs  anceltres,ils  fc 
trouuent  a la  proceflîon  du  Sacrcment.Les  Princes  aiants  parlé  entre  eus, 
déclarent  en  peu  de  mots  par  George  Markisde  Brandebourg  les  caufes, 
pourquoy  ilsncpcuucntconfcnriren  bonne  confcience  a ces  demandes 
de  l'Empereur.  Or  comme  l’Empereur, apres  auoir  par  deusfoix  rciet- 
té  l’exculc des  Princes, ne  ccflàlt  de  demander  inltammcnt  la  mefme  cho- 
ie,& qifc  Ferdinand  luy  mefme  cuit  adiou(té,quc  la  M. Impériale  ne  pou- 
uoit  & ne  vouloit  fc  départir  de  fes  demandes;  George  Markis  de  Brande- 
bourg.enflammé  d’vn  zcle  de  Dieu, dit  aulïi  entre  aultres  chofcs, qu’il  ai- 
moit  mieus  fe  mettre  la  a gcnousdcuantla  M.Imp.fic  bailler  incontinent 
au  bourreau  là  telle  a trencher,  que  de  renier  Dieu  & fon  Euangile.  Mais 
l’Empereur  aiant  ouï  ce  propos, refpondit  fort  doulcement,Qtf  il  n’elloit 
pas  queltion  de  trencher  la  telle  de  perfonne,mais  qu’il  demandoit  & in- 
filloit,quc  dorclcnauâ  t on  fît  celTcr  les  prelches  a Auxpourg.  Parquoy  les 
Princes, aiants  prins  efpace  pour  deÜbercr,monllrent  deuoir  dechrer  leur 
opinion  le  iourfuiuant. Le  lendemain  donques,  fexiefme  de  Iuinau  ma- 
tin , Iehan  Fridcrik  Duc  de  Saxe,  au  lieu  de  fon  perc,  qui  eftoit  mal  dit 
pofé,  &lcs  aultres  Princes  conjoints,  retournent  a l’Empereur;  & declai- 
rentlcscaulcs,  pourquoy  ils  ne  peuucntapprouucr&autoriler  celle  pro- 
cetlion  la,  comme  lcruice  diuin,  par  leur  prefence  : Que  le  Sacrement  cft 
d.iuifé,  contre  le  mandement  & inllitution  de  Chrilt,  & transféré  a vn  v- 
làge  tour  contraire  a celuy,pour  lequel  il  clt  ordonné . Or  qu’ils  doiuent 
en  ces  afaircs  dcconlcience , obéir  plus  toit  a Dieu , qu’auls  hommes  : & 
qu’ils  ne  veulent  prciudicicr  par  leur  exemple,  ni  condamner  par  quel- 
que fair,  la  doctrine,  qui  clt  prelchéc  en  leurs  Eglifcs  contre  ces  abus , la- 
quelle ils  on  t a propoler  & a confirmer  par  la  parole  de  Dieu,en  celte  A C- 
fcmbléc,  fuiuant  les  lettres  d’Indiétion  de  la  M.  Imp.  Ils  récitent  aulfi 
bien  au  long  les  cailles , pourquoy  ils  ne  pcuuent  faire  ceflér  les  prelches 
de  leurs  Théologiens , datant  connoilîànce  de  caufe . Or  comme  l’Em- 
pereur ne  changcoit  nullement  de  propos,  & les  Princes  ncccfibycnt  de 
prier  fort  humblement,  qu’ils  ne  fulTent  pointgreuez  par  telles  deman- 
des, aufquclles  ils  ne  pouuoicnt  s'accorda  yïàuuclaçoufçicncc  : cn.Jin 
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l'Empereur commanda,  quils  luy baillaflènt  bicntoft  Icscaulcsdeltur 
refus , déclarées  par  efeript . Ceft  cfçripr  fut  prefenté  par  noz  Princes,  le 
dixfcpticfmc  de  Iuin,  qui  cftoit  le  iour  enfuiuant. 

RESPONSE  DE  L’E LE C TE VR  DE  SA- 
XE, ET  DES  PRINCES  ASSOCIEZ,  AVLS  DE- 
MANDES  DE  LA  MAJESTE  IMPERIALE.  TOV- 
chant  de  faire  cy  apres  ccûcr  les  prefehes  de  la 
parolle  de  Dieu  en  la  ville 
d’Auxpourg. 

TRefuiSorieui  Empereur , CtCar  Augufie,  noftre  trefdouls  Seigneur,  Tuifque  V.MI.hd 
requit  en  la  refionfe  auiourdhuj  » nous  donnée, que  nous  présentions  aV.M.I  fioz  griefs, 
comprins  par  efcnpt;  a celle  fin  que  V.M.  l.puiffe  plus  foigneufement  délibérer  fur  iceuls: 
Vous, afin  d'obéir  en  toute  fub'ietiion  au  mandement  de  V.M.I.  répétons  encor , éf  fignifions  par 
(tsl  efeript  a V.M. I.lc  me  finie, qui  V.M.  I.ha  entendu  fort  gracteufement  de  noftre  récit  fait  feu- 
lement tù  bouche.  Ce  fi  affauotr,  que  V.  M.lmp.doibt  croire  certainement,  Queji  nous  trouuions, 
que  noz.  Prefcbeurs  enfetgnajfent  ou  femaffent  des  nouutlles  opinions  & dottrmes,  non  fondées  fur 
les  feintes  Efcriptures,  & contraires  a nofire  fatntefoj  Catholique,  fâchants  cela,  nous  ne  l'endu- 
rerions point, mais  les  traitterios  en  forte, qu’ils  n’efcbapperoient  nullement  nofire  mdignatio  tref- 
grieue,& la  punition  de  laquelle  Us  feroient  dignes.  Or  nous  n'auons peu  injqu’a  prefent  ap- 

perceuotr  aultre  Jiofe  d’euls  ,ftnon  qu’ils  en  feignent  & expofent  le  feul , pur  & entier  Euangile, 
ainfi  qu'il  hneflé  prefehé  fr  expofé  par  les  anciens  peres , qui  font  les  plus  approuuez.  en  l’Eglife 
Cbrefticnne:  & comme  ilefi  permis  parle  Recesde  V.M.lmp.des  Efiats  publiera  Nuremberg; 
tomme  il  apparoifira  trefmanifefiement , de  la  déclaration  de  noftre  aduis,& par  nofire  Confef- 
fion, laquelle  nous  pre feulerons,  fumant  les  Lettres, par  lefquellet  V . M .lmp. dénonce  cefie  Affcm- 
blée.  Que  fi  cefie  prédication  de  i Euangile  deuoit  efire  abolie  & eftinte,  comme  prédication  de 

faulfe  à1  mefehante  doctrine,  & que  celafe  deufi  approuuer  par  noftre  confentement , nous  com- 
mettrions vn  horrible  péché  datant  le  Seigneur  noftre  Dieu,  lequel  ne  laijfc  point  anéantir  fa  pa- 
role, pottree  qu’il  ne  pourroiteftre  anlcunement  exeufe , comme  eftant  péché  contre  le  S.Efprit. 
Aufit  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  efi  grandement  neceffaire  a nom  paoures  hommes  mife- 
rables,  fubieiïs  continuellement  a péché,  c 7 a toutes  fortes  de  calamite*.  & dangers, pour  la  confo- 
lation  de  no z confidences,  & pour  demander  aide  & afiiftence  a Dieu.  Car  comme  nous  ne  pou- 
mons nous  paffier  de  viande  cy  de  breuuage  ordinaire,  pour  la  fuftentation  du  corps:  pareillement 
pouuons  nous  beaucoup  moins  viure  fans  la  prédication  & annonciation  de  la  parole  de  Dim,  puif- 
que  l’homme  ne  viura  du  feul  pain.mais  de  toute  par  oie,  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu:  comme  noua 
auons  fignifié  le  mefme,  au  Lieutenant  & frere  de  V.M.l.le  Rojde  Hongrie  & de  Boéme, noftre 
treftber  & bien  aime  cotftn,  & amiable  Seigneur,  enfemble  auls  aultres  commiffaires  de  V.M.l. 
es  Efiats  par  elle  dénoncé*  en  la  ville  de  Spire.  Or  combien  qu’on  prefebe  dans  les  temples,  ici 
& ailleurs  en  plufieurs  lieux,  tomesfoix  V.M.  lmp.  fut,  & tout  s les  aultres  au ft, qu’il j la  grande 
diffenfion  en  la  doctrine.  Pour  cefie  caufe  aufit  V.M.lmp.ha  dénoncé  cefie  Affemblee  des  Efiats 
de  i Empire,  auec  trefgracieufie  demonfiratm , que  induis  & opinion  dm  ebafeun  touchant  la 
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Religion, deuroit  efire  ouï,  & q u tou:  et  qui  n'ateroit  pas  efié  bien  fuit  de  part  & d'aultre,  ferait 
tomgi,vrl‘vnion  & concorit  Cbrefiienne  refiablie . Pourtant  V.M.Îinp.o,liiiferagracieuft- 
tnent.fi  ce  peut  ejlre  ebofe  bien  conciliée  ennoz  confeitneei,  qu'il  fe  foc:  des  proches  ailleurs  en 
cejle  ville,  lefqiiels  fcu'.s  il  nous  faille  ouïr,  & abolir  les  noflres.  Que  fi  mus  voulions  confinttv 
acefle  inhibition  des  pr-. febes , comme  nom  déferons  d’obeir  & nous  affuüttrra  V.M.I.en  toutes 
mûtes  ebofes , que  V. M. lmp.  no'ts  commandera,  qui  ne  feront  point  contraires  a la  gloire  d’d 
l'honneur  de  Dieu,  aient  nom  ferions  coitjlrints  de  condamner  nous  mrfints  nofire  dollnne, co- 
tre nofire propre  confiance, douant  que( fumant  les  Lettres  d'indiilïo  de  V M.lmp.jlt  caufeeujl 
efié  ouïe  en  cefie  Ajfemblée , (7  deuam  qu'il  fufi  iugé , que  Ce  fi  qui  is’ba  p.ts  efié  bien  fart  d'vne 
fart  & d'aultre.  Car  V.M.l.  pour  fa  fiuguliere  prudence  peut  facilement  efiimer,  que  fi  nous  a- 
bobfioni  noz  pre fiches, fy  en  ofïons  d'aultre  s, lors  par  confequence  neccffatre.noM  ferions  coftrintt 
de  confie  fier , que  nofire  do  firme  efi  faut  fie , pour  ce  qu’on  aurost  défendu  de  l’enfeigner  publique- 
ment, <7  i aulne  do  firme, que  nous  orrions  autre  part,  fi  rott  vraie.  Car  ce  qu'il  fanlt  abol.r,efi 
aufiitojl  ( fuiuant  les  lettres  d' Indtfiion  de  V.M. Imp.  (7  la  ratfond'vn  chafcun,  qui  lia  bon  en- 
tendement) par  cela  m.fme  qu'il  efi  aboli , iugé  fauls  (7  tniufie , comme  au  contraire,  on  eflimt 
cela  droit &iufie,qui efi refiabli  enfaplace.  Lequel prtiugc  efiant  fait  de  nous,cbafcun entend 
bi:. qu’vu  plus  long  narre'  de  cefi  afatre  de  fi  grande  importance, appartenait  a Dieu  créateur  &au 
falut  éternel  de  noz  âmes,  fera  tfiuné  n'efire  pas  fort  necejfaire.  Ce  qui  efi  dtufiement  contraire 
mils  lettres  d lndülion  de  V.M.  Imp.ia  foutant  cy  diffus  alléguées,  qiumonfirent  trefclaircmeut, 
qu'vn  chafcun  doibt  efire  pjrau.tnt  oui, .(7  puis  apres,  premièrement  ofié  & ubob  tout  ce  qui  n'au- 
ra pas  efié  bienfait  d’vue  part  (7  d'aultre,  Cefi  a dire,  d*  l'aulne  part  aufii  bien  comme  de  la  no- 
fire, (7  non  de  la  nofire  tant  feulement.  Or  quant  a ce  qu'il  ha  peu  efire  rapporté  a V.M.l  uju'on 
tnfeigne  de  nofire  part  det  do  fis  mes  nouuelles,  & pleines  de  fcandale,  nous  luy  osions  ,il  n'j  ba  pat 
long  temps,  & encores  le  iour  d'hier  monfiré  en  toute  reuerence  par  viue  voix , que  fi  nofire 
Conftfiion  efi  ouïe,  fumant  les  Lettres  de  vofire  Indiuio  d’Efiatt,que  la  ebofe  monflreraelle  mef- 
me.qo'tn  ne  prefebe  rien  aulne  entre  nous  que  le  pur  Euangtlt , comme  il  ba  efié  interprété  félon 
le  fens  des  Pfcripturei.par  les  Peres  les  plus  excellents  & les  plus  approuuez,  & que  nuües  nouuel - 
Us  opinions  ne  t’enfeignem  par  nous.  Mais  feignons  (ce  que  neaiitmoins  nous  n'accordons  aulcune- 
ment  contre  U vente  diurne,  pource  au  fit  que  nous  ne  fomme  s nullement  comtincm ) que  quelques 
nouuellci  opinions  & abiu  font  méfiée,  en  nofire  doélrme  : Toute,  faix  V.M.  lmp.  n'ignore  point 
d'aultre part,que  qu,lques  nouueauls  abus,  bornbles,^defquels  toute  la  Chrefitmé &les  faims 
ferfonnages  fe  font  par  cy  deuant  plaints  piteufement,  pource  qu'ils  font  dt fondants  det  E fcnptu- 
res  fa'mtes  cr  delà  do  firme  (7  ceremonies  des  peres  anaës.font  r reçus  par  le  parti  cotraire.  Vofire 
Mté  Impériale  ha  aufis  foutu uance,  quanti  (7  combien  grandi  abus  lit)  furent  monftrez  par  touxs 
les  Efiats,  en  la  première  D iette  Impériale  qu'elle  tint  : lefquels,  (7  tnfemble  beaucoup  d aultret 
fhu  énormes  n'ont  encor  efié  corrigez  iufqu’a  prefent . Ce  que  nom  ramentruons  fort  humble- 
ment a V.M.  Imp. a cédé  fin  f r ulenitut,  qu'elle  puiffc  par  lagracteufcment  connoifire , comment 
nez  adutrf aires  trait  tau  nuque  vent  contre  nous  les  af aires  pre faits  enuers  icelle.  Et  aufis  nous 

femmes  bien  affairez  , & fauom  certainement , que  nul  ne  peut  s’offenfirr  ai  bonne  confidence  de 
U dollnne  de  noz  prefehet  rs.  Qnp  fi  qiulquun  mon  firott  s’en  offenfr,  nom, comme  nom  lefifmet 
treshumblcment  entendre  hier  a V M.I.  commanderons  a mz  prefebeurs , qu'ils  rendent  Chre- 
ftiennement  rasfon  do  leur  dotlrine  a r»  chafcun  de  cads  la,  a ctUe  fin  que-  nul  ne  fe  puiffciufie- 
ment  plaindre  d'ails.  Or  et  nous  ferait  vnc  ihofe  tre finette  devant  Dieu  Toutpniffant.fi  a caiifi 
dtctuls,  qui  ne  demandent  point  qu’on  leur  rende  rat  fonde  la  dolhrsne,  & fe  fcandahzent  faut 
auburn  necefine,  la  prédication  du  famt  (7  facrc  Euangile  (7  vérité  diurne  ne  deuoèt  fonuer  mot ; 
suit  demeurer  en  filatce,  v:u  que  félon  leurs  propret  droits,  le  fcandal:  doit  cédera  la  vérité, 
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&tun  U virile  au  ficandale.  E / combien  grieuement  offert  ferions  nous  nofire  prtcbain.violants  la 
foj  (f  charité,  fi  ou  fiemoit  vn  bruit  véritable, que  nous  aurions  confinai  a la  dtfenfe  des  prédicati- 
ons de  /’  Euangile,  CT  condamné  de  fait  nofire  deOttne , comme  faulfie  & contraire  a la  parole  de 
Dieu  ? Voftre  M.  I.& tout  aultre,  peut  iuger  ai  freinent,  fi  nos  confidences  pourraient  efire  excu- 
fiies  deuant  Dieu  infie  mge.  V.M. aufii  ne  nous  fera  lainais  accroire  ni  qualité  it  Empereur  7 ref- 
chreflien,  que  nous  nous  deuions  confejfi  r fubsects  au  iufte  jugement  & courroux  de  Dieu,  comme 
coulpables  de  mefcbante  doQrine,  m~fmes  n'eftanti  pont  conumcus.  Aufii  puerons  nous  ardem- 
ment le  Seigneur,  qu'il  nous  prefieruc  par  fa  bonté  d'vu  fi  grand  mal  & de  touts  aulnes.  Dauass- 
lage  nous  aduertifmes  naguerts  treshumblemct  V.  M.  I.  que  noz  prefiheurs  a la  fin  de  la  prédica- 
tion,cxhortët  toufioursle  peuple, a prier  ardemmët  le  Seigneur, tant  pour  toutes  les  neceftttez.  de  la 
Cbrefiienté  vwucrfellement , qu'a  celle  fin  aufii  nommeement , qu'il  veuille  donner  fa  grâce  a 
V.M.l  comme  magifirat  fiouuerain  ordonné  par  luy,&  auls  Eleâeurs,  Prtnces,  Ejlals,& a nous , 
pour  pouuoir  en  ces  temps  penlleus,  traîner  en  ce  fie  Ajfemblée  les  ihofes , qui  feruirom  a fa  gloire 
CT-4  la  paix  & concorde  Chrefiünne.  Puifique  Dieu  fait  fi  rigoureufe  injlance  de  cell  aduertijfe - 
ment  neceffaire,  & qn'd  commande  que  nous  linuoquions  ardemment  en  la  necefué,  quand  elle 
preffe.c’eil  a la  vérité  chofie  contre  Dieu  & qui  ne  peut  de  rien  fieimr  a l'auancement  de  la  Chre- 
fi tenté,  que  de  l’mtermettre.  N oc.  prefiheurs  infini fient  aufii  & admone fient  fideleAent  leurs 

auditeurs,  contre  quelques  opinions,  qui  fie  coulent  mefebamment  entre  le  peuple  de  cefie  ville , atf 
point  des  Sacrements . Il  y ha  ejperance,  que  quelques  v ns  et iceuts  fi  pourront  réduire  de  leur  er- 
reur, & efire  conuertis.moyennant  t'aide  de  Dieu.  Parquoy  fi  nous  fasfions  ceffer  noz  prédications 
de  nofire  franche  volonté:  nofire  confidence  nous  sugerut  deuant  Dieu , que  nom  ferions  redeua- 
hles  des  ornes,  qm  auroient  efié feduit  tes.  Dasuntage  cefie  confie  ha  défia  e fié  débattu  par  quel- 
que.s années, y oire  la  doürme  de  l’Euangile  ha  efié prefebée  deuant  nom  & noz  affoesez  tant  pu- 
bliquement & modefi entent,  es  deus  Diettcs  I mperiales  de  Spire , qu’il  n'efi  nullement  neceffaire 
d'en  dsffttter  m ce  tëps,  & qu’o  n'en  peut  craindre  fc ondoie, duquel  on  nous  ha  aduertu  au  nom  de 
V.M.  Oulrre  tout  cecy.sl  esl  emdt  nt.que  le  Reces  de  Spire  publié  l'anpafiéfcobttn  que  pour  iuftes 
taufb.lefqitelles  nous  declarafmes  lors, nom  n'y  auons  peu  côfentn ) tu  nous  ofie  point  tant, conu  ce 
dont  en  nom  fait  demitde  fi  snfiante  par  cefie  mhibitio  dr  dtfenfe  des  prefisbes.  Et  les  predeceffcurs 
de  V.M.I.&  V.M.l. elle  me[mes,ha  toufiours pc/ma ,&  ne  défendit  jamais  auls  Eledeurs&  auls 
Princes  ffino  qu’et  dem  dernier  esV  jettes  tenues  a Spire  en  nom  dénia  des  temples  publics, pour  faire 
les  prédications)  de  faire  chafcun  enfieignrr  deuant  foy  & deuat  les  aultres  qui  y font  voulus  venir, 
la  parole  de  Dieu  d ms  vn  tëple.  Etnalcmët  que  V.M.I.cÔfedere  elle  mrfmegracitujimëtjue  fi  elle 
vient  a ofier  noz  pre fiches  de  cefie  fafio, qu’elle  comence.adoc  touts  iugerot,  quel'.  M.  I.veult  aboiïr 
nofire  dotlrme.sas  nom  ouïr, ni  prendre  conoifiancede  caufr.frce  titre  la  propre  teneur  de  fies  let- 
tres itlndsclio,  & finis  laijfer  entreprendre  aulcune  dijpute  ni  coference.  Et  nom  ferions  bië  marris 
qu’vne  telle  opimifufi  femée  de  V.M.l. corne  celstj  qui  efies  nofire  trefdoulx  Sr.veu  que  le  bruit  dt 
voz  Letttresd'lndiciienefie[pandu  par  tout  V Empire, cr  encarts  pl.es  ou  lire,  cirque  tout  s homes  de 
touts  effets  e fient  & attendent  de  Dieu  & de  V.M.  I.que  cefie  trefimportante  caufc.dc  la  ReligiS 
fera  legitimemet  cogtitü.fr  trattteepar  ordre, en  vrajefoj  & charité,  feulemët  pour  s'informer  de 
la  vérité deDieu.Aces  confies  nous  fupplions  derechef  en  toute  humilité  à'fubtcllion  V.  M.  1. nofire 
tresbenmg  Sr. corne  aufii  nom  auons  fait  cri  dem  tours  dernier  emet  paffet  .qu’elle  veuille  biengra- 
cieufiment  auoir  efigard  a cefie  nofire  Cbrefisenne  remasifirançr,& au  récit  de  noz  grief  s, que  nous 
fai  fous  en  toute  humilité.fidelité  & droit  une  de  catur:&  qu'elle  nom  quitte  cefi  abohjfemëtde  noz. 
p refebes, qu’elle  nous  demande,  pour  l’amour  de  la  Foy  & de  la  Charité  & dé  nofire  confïsenct.fr 
-quelle  n'endure  point,  que  ce  fort  contre  fa  volonté,  que  nous  faifons  enfeigner  noz.  prefiheurs  pu- 
bliquement ^onie  il  hq  par  cy  deuat  efié  fait  a Spire^-sufiqu'a  pre  font  en  cefie  ViHe.De  nofire  nflé% 
V • - nu» 
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nom  tafcberont  eu  toutes  aultres  chofes  qui  tombent  nez  perfonnes  biens  & faculté*.  (comme  aufii 
nom  notai  recoimotfions  obligez  par  le  commandement  de  Dieu ) de  deferuir  ce  bienfait  en  tontes 
fortes  de  fersuces  & d'obeiffancc  entiers  V.M.Ïmf. corne  tresbumble  fubieci , EleBeur , fr  Princes 
de  l'Empire  : & nota  comporterons  fi  bien  entiers  V.M.  Imp.qWei  deuesrs  &feruices,que  nota  lui 
fourrons  faire  de  no*  corps  & de  no*  biens.  Dieu  aidât, on  ne  nom  troussera  les  derniers.  AQTVM. 
en  U ville  d‘ Auxpourg,  le  17.de Isun.l'anM.D.XXX. 

» i . ê ,<t  % • ' • . 

De  v.  a.  r. 

rrcfliibicts 

Jehan,  Duc  de  Saxe  & EleOeur 

George,  Markji  de  Brandebourg. 

..  . Ernefi,  Duc  de  Erunfmk^&  de  Lunebourg, 

, '/  , . Pbsltppes,  Landgraue de Hejfen. 

Volfgang , Prince  d'Anbald. 

L’empereur  communique  ccft  efeript  apres  midy  au  Confcil  des 
Princes,  par lefqucls,  aiants délibéré'  dcl’afaiFe,  le  18.de Iuin  furent  def- 
peichcz  certains  Députez  a l’Elcttcur  de  Saxc&  auis  Princes  aflocicz 
demandants  trelinftamment,  qu’ils  fiflcntccflcr  les  prcfclies  pour  gra- 
tifier a la  M.  I.car  l’Empereur  ne  demandoit  pas  cecvd'eulsfculs  mais 
aufli  requérait, que  lcsAducrfaircs  fifient  le  mcfmè.Cê  qu’eftarit  obtenu 
tout  incontinent  fa  M.I.vcult  (fuiuant  les  lettres  d’Indi<ftion)ouïr  la  Cau! 
fc  de  la  Religion, & en  connoiftre,&  mettre  toute  peine  de  fa  part, de  l’ap- 
pointer «Scappaifer  par doulccs&  amiables  voies.  L’Elcdeurde  Saxe 
& fes  aflocicz,  apres  pluficurscaulès  rccite'es,  pourlcfquclles  ils  ne  pour- 
raient conlentircn  bonne  confcience;  en  fin,  eftantsprcflcz  par  ces  Dé- 
putez,refpondcnt.Qif  ils  ne  fc  pcuucnt  oppofer  a la  M.I.dcfcndlt  les  pré- 
dications dedans  fa  ville.  Par  ainfi  qu’ils  fouffrent  & endurent , ce  que  la 
M.l.  ordonne  en  ccftccaufe,  mais  ncantmoins  qu’ils  ne  le  pcuucntap- 
prouuer  en  bonne  confcience.  Incontinent  donques  le  mefme  foir,  le 
hcraulddcl  Empereur, au  fon  delà  trompette,  interdit  a chafcun  l’exerci- 
ce de  prefeher  en  la  ville  d’Auxpourg , exceptez  ceuls , que  la  M.I.ordon- 
n croit  elle  mefmedcfqucls  le  plus  Ibuuctreci raient  le  limplc  texte  de  l’E- 
uangileoude  1 Epiftre , fans  aulcunc  explication,  &concluoient,  adiou- 
flants  la  Confefiion  publique  &l’Abfolution.  Cela  aiantefte  rapporte 
a Luther,  il  en  déclara  fon  iugement  a Iehan  Iflcbius,  lors  miniftre  de  la 
cour  de  l’Elc&cur  de  Saxe,  luy  dcriuantccs  lettres. 

P Dur  r oui  dire  mort  opinion  de  l'Interdit  de  l’Empereur,  par  lequel  il  ta  défendu  w-  pref- 
chet,tefuu  de  cefi  aduis,  que  nofire  Prince  ba  bienfait,  de  recotmoifire  le  Seigneur  en  vise 
ville  non  fienne,  & de  n'auoir  point  ejfascdefiremaifire,  combien  que  il fcmble  quilj  ait 
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icy  de  la  violente.  Car  il  n'efi  pae  loifible  de  refijler  au  nul.  Et  Chrifi  l'Iu  commandé,  difant, s'ils 
vont  perfecutent  en  vne  ville,  fuiez  en  i aultre.  Item,  Sortez  de  cefie  maifon  la.  Amfi  ie  trot  que 
nofire  Prince,  puifqu’il  ne  s’en  peut  aller  en  perfonne,  comme  membre  de  l’Empire,  par  fon filence 
néant  moins  s’en  eft  comme  fut  en  vne  aultre  ville,  & eft  forti  de  cefie  maifon  la.  Il  pourra  lire  & 
méditer  la  parole  de  Dieu  a part  foy,  comme  N aaman  Syrien  au  temple  de  Rymmon.  Toutesfoix 
il  y ba  en  cecj  du  m.tuuais  exemple , non  pas  certes  du  ftandale . Mais  ie  me  doubte,  que  de  ceci  il 
admendra,  que  l'iffue  de  cefie  Diettt  Impériale  fera  telle , affauoir  que  l’Empereur  vouldra  con- 
fireindre  nofire  Prince  de  s’abfienir  de  toute  la  doctrine.  Ce  fies  font  mes  penfées  : & lors  premiè- 
rement fera  le  vrajllault  mal,  auquel  il  fouit  attendre  drtnuoquer  la  main  de  Dieu.  Carilefi 
trefeenain  que  les  Papifies,  qui  font  hurez  a Satan,  ne  peuuent  faire  aultre  chofe,  qu’enrager:  le 
fang  d’Abel  les  preffe,  & Lues  abominations  les  endurcirent,  en forte, que  ils  ne  peuuent  viure, s’ils 
ne  boiuent  du  fang . Exhortez  M.  Philippe  a modérer  le  Sacrifice  de  fon  efprit  contrit , de  paota 
que  enfin  les  moyens,  pour  plus  long  temps  facrifier,  ne  luy  f aillent . Ce  fi  bun  vn  grand  con- 
fort de  fauoir  , qu’on  efi  pilé  en  fon  eft  rit  pour  vnetresbonne  caufe , à’  pour  l’amour  de  Dieu 
mefme:enquoy  il  ne  peut  doubler  qu’il  ne  foit  agréable  a Dieu,  comme  vne  bien  doulce  odeur. 
Mais  il  y ba  m.-fure  en  toutes  ebofes.  Le  Sacrifice  plaifi  a Dieu,  mais  non  pas  qu’on  fie  face  mourir 
foy  me  fine.  Dieu  ne  veult  aufii  qu'on  perde  l’ame.  C’efi  ce  que  Satan  adioufie  de  furentfi . Car 
ce  qu’on  efpere  de  la  clemence  de  l’Empereur, n’efi  rien.lepenfe  que  le  Pape  ù’  les  Papauls  ont  in-  I 
duit  l'Empereur,  ace  qu’il  connufi  de  nofire  caufe,  afin  qu’aiant  oui  réciter  tant  feulement  nofire  | 
Apologie,  eh  fin  ils  ordonnent  ce  qu'ils  vouldrortt,& neantmoins  fe  puiffent  glorifier,  qu'ils  nous  ont 
affe  z ouïs  : & par  ainfi  pour  fument  plus  librement  & auec  plus  d’apparence, leur  calomnie  contre 
nom,  & nous  accufent,  que  suants  efié  oui  s,  tir  admoneftez,  nous  n’aurons  puis  apres  obéi  a l’Em- 
pereur. Car  que  machine  le  Diable  aultre  chof  t ? & quel  bien  pouuons  mus  efperer  de  luy  ? igno- 
rons nous fes  penfées,  qu’il  tourne  fi  finement  toutes  ebofes  par  fon  fard,  rufes  dr  menfonges,  qu'il 
femble  efire  beau,  fr  Cbrifi  fe  monfire  au  contraire  fort  laid  ? Certes  vous  n’auez  pas  afaire  en 
la  vide  d’Auxpourg  auec  les  hommes,  mais  auec  les  me  fines  portes  tt  Enfer,  & icelles  bien  munies 
fr  exercées,  mats  tresfilonnes  : ce  qui  nous  donne  confort . Car  les  hommes  dépits,  efiants  aueu- 
glez,  ne  peuuent  en  fin  efehapper, qu'ils  ne  s’abeurtent  a la  fageffe  de  Dieu,fy  ne  fe  conchient  auec 
toute  leur  prudence.  Le  Seigneur  le  fus,  qui  vous  ha  touts  enuoiez  la,  pour  y efire  fes  confelfeurs 
(f  feruiteur  s,  pour  lequel  auft  vous  bazardez  voz  te  fies,  fit  auec  vous , & vous  donne  tefmoig- 
nage,afinque  vous  fâchiez  & ne  doubliez  point,  que  vous  efies  fes  Canfejfurs,  Cefie  foy  vous  vi- 
vifiera & confiera  : pour  ce  qtu  vous  efies  les  Antbajfadeurs  du  grand  Roy . Ce  font  paroles  véri- 
tables. Amen. 

Lemefmciour  i8.de  Iuin,  que  le  Decret  de  l’Empereur,  touchant  les 
prcüchcSjfut  publié  a Auxpourg  : Alphonfc  Valdes  Efpagnol,ami  d’Erat 
me,  & le  plus  priué  Secrétaire  de  l’Empereur, qui  auoit  eu  fort  grande  fa- 
miliarité auec  le  Chancellicr  Mercurin  (lequel  citant  fort  bien  affectionné 
aulalutdcl’Eglilc&dctoutela  Chreftienté,  Dieu  auoit  lciour  deuant 
Pcntecolte,  quatricfme  de  Iuin  retiré  de  celte  vie  en  la  ville  d’Einfbroufc  ) 
appelle  derechef  Philippes  Mçlanthon,  qui  auoit  conféré  auec  luy  & auec 
Corneille  Sccpper  des  controucrfcs  de  la  Relligion,  pour  parler  auec  luy, 
& luy  déclare,  que  s’eltant  prefentée  trefopponunc  occa(ion,il  auoit  de- 
uant midyinftruit  l'Empereur  de  touts  les  points  de  la  do&rinc  des  Lu- 
thériens, luy  monltrant  comment  il  ne  prefehent  rien  contre  la  Foy  ou 
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contre  l'Eglifc  Catholiquc:&  que ^Empereur  luy auoit  commande, qu’il 
fc  fift  bailler  vn  brief  dcficin  des  articles,  fans  aulcunc  ambiguité  de  paro-' 
les  ou  difputes  trop  longues  : a celle  fin  que  Sa  M.Imp.pcuft  miculs  con- 
fidercr  & examiner  les  fondements  de  la  caufc , & l'importance  des  con- 
trouerfes.  Parquoy  Philippes  Mclanthon  mon  Are  au  fccrctaire  Alphon- 
fc  Valdes  les  propres  articles  de  la  Confclïîon  , deuant  qu'ils  fiiflcnt  pre- 
ientez  publiqcmcnt,  comme  il  récite  en  vne  Epiftre,  qu’Alphonfc  auoit 
veu  les  articles  de  b Confcflion, deuant  qu'ils  fuflent  lcus.Mais  quant  aus 
Antithefes  ou  oppofitions,quc  vn  certain  quidâ  feint  auoir  en  ce  mefmc 
.teps  efté  prclcntces  a l’ Empereur, qui  font  beaucoup  plus  lôgues  & vehe- 
jnentesqucb  Confêflion , elles  vindrent en  lumière  plufieurs années a- 
pres  celle  Diette . Le  lendemain  Philippes  Mclanthon  aduertir  Luther 
de  la  venue  de  l’ Empereur , & du  premier  choc  pour  faire  ceflêr  les  pré- 
dicatifs^ des  propos  qu'il  auoit  eus  auc^  Corneille  Sccppcr  & Alphon- 
fe  Valdes  lès  amis. 

LA  vigile  de  la  fejle  du  SacrementÇqûfott  a la  bonne  heure)  l'Empereur  fit  fon  Entrée  en 
la  ville  d Auxpourg,  fur  le  foir  evutron  huit  heures.  Nofire  Prince, fuiuant  la  coufiume, 
porta  l'ejfice  deuant  lut.  la,  comme  on  fut  arnué  bien  fort  tard  au  logù  de  l'Empereur, 
(car  la  pompe  marcboit  bien  bellement,  il  fut  tout  incontinent  requit  qu'on  fi  fi  ceffer  les  prédicati- 
ons: Fuie  apres  on  dijfiuta  de  cecj  trou  iours  enfumants . Car  les  nofires  ne  cefferent  pat  tout  in- 
continent de  prefeher.  Enfin  apres  long  débat,  on  en  vint  la,  que  l'Empereur  défendit  les  prefehet 
aulsvnsir  aids  aulnes.  De  luj  il  commandoit  a quelqaun  de  reciter  l'Euangile  & l'Epifire,fant 
aulcune  expofitton.  Par  ainfi  félon  mon  iugement.iladuiendra  que  les  partifans  du  Pape  fe  feront 
beaucoup  plus  de  mal.  Vous  pourrez,  pour  vofire  prudence  en  recucuillir  plufieurs  caufes.  Ln  com- 
mencements font  tels,  nulle  efficience  ne  fe  monfire  de  la  Cour  Impériale.  Car  Campegio  confriüe 
qu'on  nom  accable  par  force  tant  feulement  : et  n'y  ha  rien  en  toute  la  Cour, qui  foir  plut  doulx  que 
l'Empereur  me fme  : car  il  ba  adoulci  les  trcfdures  f ententes  àr  aduit  des  Princes , comme  m’ha 
r acompte  le  Duc  IIeinrik.deBrunfuik_.tl  n’y  ha  que  de  ut  rrinees  tant  feulement, qui  foient  emeus 
a compafiion  pour  nofire  danger, aJfauoir,tArcheuefque  de  Maients  & le  Duc  de  Brunfmk_.  l'E- 
leiïeur  Palatin  (j  le  Markjt  de  Baden  ne  font  point  icy:  Cetds  de  Bauieresfont  merueiüeufemtnt 
infolents.  Parquoy  vout  prierez.  Dieu  pour  notu.  Corneille  Scepper  dit,qWil  ha  en  quelque ejfieran- 
te  de paix, tandis  que  Mercurin  viuoit  : apres  la  mort  duquel  il  afferme  que  nul,  qui  ait  autorité  en 
la  cour.rfefi  auteur  ni  confeiUier  de  paix:  Mais  il  fe  unie  a l’accouftumée,  & femble  de  mettre  tou- 
te diligence  a fe  garder  d'eflre  foujfieffonné  de  nofire  amitié.  Pourtant  il  ne  nous  aide  point.  Ilj  ba 
vn  aultre  certain  Effiagnel,Secretaire,qui  promet  courtoifcmtnt,  & ba  défia  conféré  deut  fotx  de 
vio  aduit  auec  /'  Empereur  & auec  le  Cardinal  Campegio.  Mais  le  tout  efilela  main  de  Dieu,  le- 
quel fou  a vofire  aide. 

Le  dixneufuicfmc  iour  de  Iuin,  l'Empereur  alla  cômunier  au  temple 
de  S.  Croix,  & apres  Midy  accorda  par  fon  autorité  entre  les  Princes  qui 
cftoient  en  difFcrct  pour  le  reng  qu'ils  tiendroict  es  Selfiôs,  en  telle  forte 
que  durant  celle  Dicttc  ils  n’cmouuroicnt  point  de  trouble  acaufe  des 
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Seflions , faulf  ncantmoinsfondroitavnchafcun.  Lc20.iourdeïuin, 
la  Dicttc  commença  a fè  tenir,  & fut  premièrement  chantée  la  Mefle  du 
S.El'prit  par  l'Archeueiquede  Mayents,  a laquelle  vint  aufli  l’Eleétcurdc 
Saxe, afin  de  porter  l’efpée  au  deuant  de  l'Empereur,  a raifon  defon  offi- 
ce: mais  ce  fut  apres  auoir  premièrement  protefté,  quelle  cfloit  fon  opi- 
nion de  la  Mefle.  Quand  le  Symbole  euft  efté  tout  chante,  Vincent  Pim- 
pinelli,  Archeuefque  de  Roflàn,&  Légat  du  Pape  vers  le  Roy  Ferdinand, 
fit  vne  harenguc  Latine  a l'Empereur  & auls  Eflats  de  l’Empire , exhor- 
tant de  faire  guerre  aus  Turksdaquelle  fut  depuis  imprimée  a Auxpourg. 
Et  dautât  qu’elle  efl  cnticrcmët  politique,  ne  parlant  que  de  la  guerre,  & 
qu’elle  ne  touche  quafi  rien  auls  afaircs  de  la  Rclligiô,entreprins  en  ceftc 
Diette  la , ie  l’omets  en  ce  lieu  tout  aduifeement , pour  l’adiouftcr  para- 
uenture  a la  fin  de  ce  liure.  La  Mefle  finie,  l’Empereur  monte  au  Sénat 
aueclcs  Electeurs,  Princes  & autres  Eflats  de  l’Eempirc,  & commande, 
qu’on  récite  par  clcript  LaPROPOStT/ON  des  Deliberations,  qui  dc- 
uoient  cftrc  traittées  en  ce  Confcil  de  l’Empire:  auquel  cfcripr,  reprenât 
brieuementtoutdu  premier  commencement  l’Hiftoirede  fon  Empire 
depuis  dix  ans,il  met  en  fin  auls  Eflats  deus  points  prindpauls  en  conful- 
tation  : le  premier , de  la  guerre  contre  le  Turc , l’aultrc , de  rappaifcrle 
different  de  la  Relligion. 

PROPOSITION  FAITTE  PAR  L’EMPEREVR 

EN  L’ASSEMBLEE  DES  ESTATS  TENVS  , 

a Aufpourg,  le  20.  deluin, 

L’an.M.D.XXX. 

L’Empereur  noftrc  Seigneur  trcfclemcnt  ne  doubte  point , que  les 
Electeurs, Princes, & touts  Eflats  du  S.Empire,trefchers  & bien  ai- 
mez freres, confins, & alliez  de  fa  Sacrée  Maiefté  Impériale, n’aient 
cncorcs  frefehe  fouuenance,  & ne  fâchent  fort  bien,  qu’icelle,  aiantefté 
par  la  prouidencediuine  premièrement  claie  par  vn  commun  accord  & 
conlèntcmentdcs  voix  d’vn  chalcun,  au  Souucrain  degré,  honneur^ 
charge  & gouuernemcnr  de  l’Empire  Romain,  & puis  apres  coronnée  en 
la  ville  d’Acktn:  elle  fit  tout  incontinent  aflémblcr  les  Eflats  de  l'Empire 
aVotmes,&  eutlc  foin  g que  les  afaires  du  S.Empire  R.qui  lors  (c  prefen- 
tercnt,fiiflent  traitiez  & maniez  en  toute  doulccur&  fidelité:  & que  du- 
rant encore  eefte  Diette  Impériale , aiant  eftcmcuë  cmcllc  guerre  par  les 
aduerïàites  de  Sa  Mté,  caufcs  6c  occalians  tant  importantes  6t  neccflaircs 
iiüi;  G fc 
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fe  prefcnterent , qu’elle  fut  conftrintc  ( nonobftant  qu’elle  euft  au  para- 
uant  entièrement  refolu  de  s'arrêter  en  l'Empire)  de  s’en  retourner  en 
fbn  roiaume  héréditaire  d’Efpaigne  : ce  que  toutesfois  S.  M.fit,en  eftants 
premièrement  aduertis  & confentants  les  Eftats  de  l’Empire:  apres  auoir 
defpefché  & mis  fin  a toutes  les  afaires  du  S.Empirc , & ordonné  par  le 
confeil&arrcftdesEftats.Fcrdinand  Roy  de  Hongrie  & de  Boheme.frc- 
re  dcS.M.I.fon  Licutenât,&cftablivnConlcild’Empirc,côpoledcs  Ele- 
cteurs, Princes  & toutsaultrcs  Eftats,  aufquels  S.  M.  auroit  donné  plein 
pouuoir,  durant  le  temps  de  Ton  abfcncc, de  faire  & déterminer  en  l’Em- 
pire toutes  choies , qui  toucheroient  auls  neceftitez  d’iccluy  S. Empire, & 
pour  décider  toutes  & quelconques  caufes  quis’offriroient,nonaultrc- 
ment  que  fi  S.M.I.  clic  mcfme  y eftoit  prefente  : exceptant  ncantmoins 
quelque  biê  peu  de  choies  en  cefte  ordonnance.Etqu’iceuls  n’ont  cfpar- 
gné  ai^cun  foing , trauail  <5c  dcfpenfes , mais  fe  font  touiiours  emploiez 
auls  choies, lelquellcs  pour  la  condition  des  temps  & des  afaircs(qui  font 
fbuucnrcfchcustoutau  contraire  de  l'Ediâ&  ordonnance  de  Vormcs, 
apres  que  les  Eftats  y curent  efté  tenus)  ont  peu  entièrement  cftrc  me- 
nées a perfection.  Par  quoy  il  peut  apparoir,  que  S.M.I. n’ha  rien  omis 
ni  oublié  de  tout  ce  qui  appartenoit  a conferuer  la  paix,  & a adminiftrer 
iufticeen  l'Empire  Romain.  Pour  laquelle  caufèauftî  elle  en  lcroit  for- 
tic  auec  plus  grand  repos  d’efprit  pour  lè  retirer  en  fes  roiaumes  hérédi- 
taires. 

Or  apres  que  S.M.Imp.fut  retournée  es  Efpagncs  : elle  connut,  que 
non  feulement  plufieurs  bien  grandes  difficultcz,  diilèniions&difcords 
cftoict  furuenus  entre  les  habitants  du  S.  Empire  de  la  natiô  Allemande, 
a caufc  de  la  RcIligion,&  pour  quelques  aultres  caufes  aufti:  mais  qu’aucc 
cela  le  Turc  ennemi  héréditaire  du  nom  Chreftien,  machinoit  toutes 
cruaultcz  fur  quelques  endroits  de  la  Chrefticnté,&  principalement  con- 
tre la  Hongrie  : & auoit  défia  fait  lès  premiers  exploits  d’hoftiliré , pre- 
nant par  force  quelques  fortercflcs&chafteaus,parIcfqucls  il  s’eftoitou- 
uert  chemin.  Et  pourtant  que  le  Roy  Lois  de  Hongrie, fon  frere  & allié, 
aiantcnuoié,  tant  en  fon  nom  queau  nom  detoutslcs  Eftats  du  Roiau- 
me en  commun,  vnc  a m ballade  treshonorable  au  Lieutenant, Commifi- 
fairc&  Ambaflàdeur  dcS.M.l.ôc  au  Sénat  de  l’Empire,  cnfcmblc  auls  E- 
LeCtcurs,&  aiils  Princes, & a touts  les  Eftats  aftcmblcz  en  la  Dicttc  de  No- 
remberg,  auoit  fait  annoncer  les  grands  dangers  & calamiiez  toutes  prç- 
lentes, qui  menaçoienr  de  nous  accabler, Greich  Vciflembourg  & aultres 
fortcrcllès  & chafteaux  de  la  Hongrie  eftants  prins  : voire  auoit  entre  aiu 
trcschofesexprelTcmcntrenionftré,  quc  la  caufc  des  Hongrois  çnccftc 
'-1  guerre 
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guerre  contre  le  Turc,eft  commune  a tours  les  Eftats  de  l'Empire  & de  la' 
Chreftienté,  & que  touts  encourroicnt  vn  mcfme  danger . Que  fi  on  ne 
leur  enuoie  fuffifant  lccours,  qu'ils  feront  de  beaucoup  trop  foibles, 
pour  pouuoir  rcpoulfer  la  violence,  de  laquelle  IcTurc  viendra  les  afl'ail- 
lir.  Mais  s’ils  leur  donnent  fecours  ncccflàirc,  quand  il  en  cft  encore* 
temps,  qu’ils  cfperent  que  s’eftants  ioinrs  aueclcs  dits  fccoursde  l’Em- 
pire,non  feulement  ils  châtieront  leur  ennemi,  maisauffi  rccouurcronc 
ce  qui  leur  ha  efté  ofté  de  force.  Que  fecours  leur  cftât  rcfufé,il  fault  qu’ils 
s'aflubiettiflent  au  Turc,  de  leur  propre  gré:  & parainfi,  non  feulement 
ne  pourront  plus  par  cy  apres  lèruir  de  rempart  ni  de  defenfe  auls  Chre- 
ftiens leurs  voifins,  mais  feront  au  (ÏÏ  confiants,  comme  ennemis  des 
Chrefbens,  d’executer  touts  aéics  d’inimitié  & d’hoflilité  a l’encontre 
d’euls.Dauantage  qu’ils  auoient  ramentcu  en  la  mcfme  ambaffade, com- 
ment aultrefoix  les  Empires  Chreftiens  de  Conftantinoplc  & de  Tre- 
bizonde,  & les  roiaumes  de  Bofna  & de  Dalmace,  auec  vne  grande  partie 
de  la  Croacie,  & pluficursaultres  roiaumes  & nations  auoient  efté  affii- 
bietties  par  les  Turcs,  tellement  qu’en  l’efpacede  peu  d'années,  le  Turc 
auoit  fi  fort  aggrandi  fa  puifiànce,  qu’oultre  pluficurs  aultres  inmtmcra- 
blcspaïs&  nations,  il  auoit  fubiugué  par  force  deus  trcfhobles  Empires 
& plus  de  vingt  roiaumes,  lelquels  tous  oppreflez  d’vne  trcfmiferablc  & 
treshonteufe  lêruitude,font  côftrints  luy  obéir.  Ces  tant  piteufes  plaint 
tes  & ces  dangers, menaçants  non  feulement  la  Hongrie, mais  auffi  toute 
la  Chrcftiëté,  ont  fi  fort  emeu  le  cœur  de  S.M.I.qu’a  celle  fin  qu'on  dom 
naft  plus  prompt  fecours  a ccus  qui  cftoict  en  danger,  elle  de  fon  bon  gré 
cômanda,  que  l'argent, lequel  les  Eftats  luy  auoiêt  promis  en  la  Dicttc  de 
Vomies, comme  elle  s’en  alloit  a Rome,  pour  fê  faire  facrer,fuft  tout  em- 
ploie a la  defenfe  ncceflàircdes  Hongrois  contre  les  Turcs.  Mais  com- 
me non  point  la  fomme  entière, mais  feulement  vne  partie  de  l’aide  pro-' 
mife  en  füft  lors  venue  auls  Hongrois,  & ne  leur  euft  peu  beaucoup  fer- 
uir  : il  eft  aduenu  que  les  Turcs,  apres  auoir  emporté  Greich  Vciffem- 
bourç»  de  force , ont  auffi  occupé  d'aultres  fortcreftès  & Chafteauls  de  la 
Hongrie,  auec  vne  miferable  tuerie  & calamité  des  Chreftiens  : & peu  de 
temps  apres, ont  auffi  afsailli  l'Ifle  de  Rhodes, & en  fin,l'aiants  tenue  bien 
cruellement  & bien  cftroittcment  affiegée , l'ont  conftrintc  de  le  rendre. 
Lcfquelsdcus  chafteauls  & boulcucrts  cftoient  fi  bien  munis  contre  les 
Turcs,  que  la  Chrcfticnté  y auoitgrand  confort  & beaucoup  de  defenfe* 
Depuis  le  Turc  ha  derechef  tourné  fes  forces  contre  la  Hongrie , & s'e- 
flant  faifi  de  pluficurs  pojts , chafteauls,  Sc  fortes  places , ha  vincu  en  ba- 
ttiltelcRoy  Lois , qui  auoit  efté  conllrint  par  neccffitédcfe  mettre  en 
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defênfc,  & ha  desfait  fon  armée , tellement  que  les  forces  des  Chrefiiens 
aiants  efté  miferablcmcnt  rompues  & dilfipées,  Le  Roy  Lois  luy  mefme 
efl  mort  en  ccflc  bataille:  &le  Turc  ha  gaignepar  force  touts  les  cha- 
ftcauls , villes  & forterefses  qui  font  entre  les  riuicres  de  Sau  & de  Draha, 
& au  premier  effort  ha  faccagé  & bruflé  la  ville  d’Ofcn, capitale  de  Hon- 
grie, 5c  celle  de  Pelta  qui  citafsife  vis  a vis,  auec  pluficurs  aultres  villes  & 
Louleucrts,  tuant  cruellcmët  grand  nombre  de  Chreftiens,&  emmenant 
Ceuls  qui  e 11  oient  reliez,  auec  leurs  biens  en  fèruitude  mifcrablc . Et  n’cr 
fiant  l’ennemi  rafsalié  de  tant  de  victoires  & defpouilles,  mais  au  contrai- 
re bruflantd’yne  infàtiable  conuoitifc  & foifdu  fang  Chrcftië,il  ha  tour- 
né Ci  haine  & rage  cruelle  contre  le  commun  nom  Chreftien , & princi- 
palement çonrrc  la  nation  d‘ Allemagne;  &ha  ruiné  les  Roiaumcsôc 
DuchezdeSaM.Imp.laCroace&païs  de  Crayn  apres auoir galle  lç 

pais  pîr  feus  & faccagemcnts,ha  emmené  plus  de  trente  mille  perfonues, 
tant  hommes  que  femmes  , & cruellement  mall'acré  ceuls  qui  ne  pou- 
uoient  l.uiiiiTC  auccle  bagage.  Et  l’an  M.  D.  XXIX.  dernièrement  paf^ 
fée,  menât  vne  li  puifsanicarmée, qu’on  u’ha  iamais  puï  depuis  le  temps 
d’Attila,  qui  fut  appelle  fléau  de  Dieu , qu’il  en  ait  efté  amafsé  de  fi  gran- 
de, cil  derechef  entré  dans  la  Hongrie  laquelle  aiant  encore  vne  foix  mi- 
fcrablemcnt  gaflée , il  ha  tour  incontinent  apres  tourné  fes  forces  innu- 
merablcs  contre  les  pais  d’Auftriche,  appartenants  aSaM.I.ouaiante- 
flroittcment  & durement  afliegé  la  ville  capitale  de  Vienne , l ha  réduite 
en  grandes  extremitez , &auls  coflez d’icelle,  tirant  vers  Lintsiufquçs 

5 la  riuiere  de  En  fs,  eftendant  fes  troupes  au  long  & au  large, d’ vne  cruelle 
rage,  ha  tout  délirait  & ruiné,  pillant  & mettant  le  feu  partout:  &ha 
cruellement  & inhumainement  taillé  en  pièces  ieunes  & vieuls,  petits 

6 grands,  Violé  mefehamment  femmes  & filles  ( comme  il  eft  plulieurs 
foix  aduenu  au  parauant)  pour  contenter  fon  impudique  conuoinfè 
félon  fa  couftumc,  les  emmenant  comme  beftes  auec  leurs  biens  & 
facilitez.  Parquoy,fi  l’ennemi  héréditaire  du  nom  & foy  Chreftienne 
n’euftlcuélefiegc,  & nefèfuft  retiré:  Sa  M. Imp.  auoit  entièrement  re- 
fblu  & cftoit  prcltc,  pollpolant  toutes  aultres  afaires , de  luy  aller  au  de- 
vant en  propre  perfonne , auec  toutes  fes  forces,  &dc  tourner  toute  là 
puifTance  contre  cell  ennemi,  pour  le  chafscr,  comme  cllel’auoit  pro- 
tefteen  fes  lettres,  elcriuant  au  Roy  Ferdinand  fon  frère  & fouuerain 
chef  de  l’armée  Impériale,  ôcauls  Capitaines  ôegents  de  guerres  affiegez 
dedans  Vienne  , qu’ils  attendifsent  pour  tout  certain  qu’il  viendrait  ar 
uec  des  forces-  Mais  quand  fa  M-Imp.  cuit  entendu  que  les  Turcs  lûf 
wantslc liege,  fe  retiraient,  cl)e  iugeapour  plufiears  çaufçs  trciimpor- 
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tantes,  qu’il  feroit  fort  bon  & profitable , qu’auant  fon  départ,  clleap- 
paifaft  les  chofcs  troublées  en  Italie,  ficalhfttrouuer  le  Pape  a Eoloig* 
ne,  pour  conférer  &confulter  en  prefence  auecfa  Sainteté  de  ces&auli 
tresafaires , concernants  noflrefoy  & le  falut  de  toute  la  Chrcftienté; 
comme  cecymefmeeft  plus  amplement  & plus  au  long  contenu  es  let- 
tres d'indiction  de  celte  Dictte  Impériale,  Et  quand  S.M.L.euft  connut 
que  la  neçeûité  extrême,  pxpofee  es  lettres  d'Jndi&ion,&  principalement 
les  afai res  du  Tprc,  ennemi  héréditaire  de  la  Chreflienté,  & les  differents 
denoltrc  Religion,  requeroient  vne  publique  AfsemblécdcsEftatsdc 
l’Empire:  enfemblecllc  iugea  que  c'eftoir  vue  ehofe  fort  bonne  & pro- 
fitable, qu'elle  prinft  tout  incontinent  la  Courronne  de  l'Empire  a Bo- 
Joigne,  laquelle,  çommcyn  chafcun  fiât,  S.  M.  Imp.cufl  peu  reccuoir 
aRome,  &dcla  s'en  aller  en  fonrouumede  Naples,  & mettre  fin  auls 
rrefgrandes  afaires  dcceroiaume  la,  concernants  grandement  1* paix  & 
l’afscuranccd'icclluy,  & le  profit  dcS.M.  Mais  icelle  mefprifant  Ion  pro- 
fit particulier,  mit,  comme  die  ha  accoultumé,  toute  fa  penféeau  com- 
mun bien  & profit  de  la  Chrétienté, & fit  tbut  fon  deuoir  de  s'en  venir 
en  diligençe  a ccftç  Afserabke.  ; Or,  combien  que  le  Turc(par  b prouij- 
dcnccdcDieu)n’ha  peu  emporter  la  villede  Vienne,  bquelleeftoit  vail- 
lamment défendue  par  b vertu  des  brauès  capitaines  & gents  de  guerre 
ejui  b gardoient  contre  fa  violence:  NeantmoinsrArchiduchcd'AaftrU 
chc  lurçççu  tant  «te  pertes  & dommages  irréparables,  par  b cruaultéde 
ceft  ennemi , quele  pais  ne  fe  peut  remettre  ni  rauoir  en  peu  de  temps. 
£n  apres,  encor  que  le  Turc  ait  remené  fon  armée,  toutesfoix  il  ha 
bifsé  (es  Balsas  & Capitaines  auec  fortes  garnifonsfurles  frontières, qui 
cependant  ont  fait  des  courtes  continuelles  fur  b Hongrie  & Croate, 
iufques  auls  confins  d'Allemagne, vers  les  marches  de  Stcir  <3t  de  Crayn'. 
Et  ne  fault  rien  attendre  plus  certainement,  linon  que  fc  prefentant 
b commodité  & l'occafion  , il  fe  iettera  auec  les  mcfmcs  , ou  mef- 
mes  plus  grandes  forces  & lurcur  plus  cruelle  ( car  hclas , il  affronte 
eu  plufieuts  lieux  auec  les  Chreftiens)  dedans  la  Chrcftienté  , & aflàil- 
lira  la  nation  dJAJjemaignc  principalement , «St  b rormemera  de  foul- 
Içÿça.lans  çefsç,  iyfqncs  a tant  qu’il  l’ait  exterminée  & deftraitte  totales 
nient.  OrilhacflccidclUisen  parue  déclaré,  quants&  combien  grands 
pais,  Seigneuries, «villes  «Sc.chafteauls  ce  Tyran  du  Turc  ha  occupez 
depuis  la  prjnfc  de  Cçu>flai'Ui»noplc  ^ iulques  auls  pertes  Vii  peu  do- 
sant menû^qyccs  flfiiïoijwiéi «p. Hongrie  : combicttr  il  ha 
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ticnté,  &•  en  quels  ddlroicls  il  l’ha  reduiétc:  & pourcc  qu’il  cft  notoire  a 
chalcun,  il  le  falloitpluftoft  plaindre  & déplorer,  que  le  dire  ou  reciter. 
Certes  touts  les  membres  de  l’EglifeChreftiennc  aucc  les  Eftats  de 
l’Empire  deuroient  a bon  droit  conlidercr  en  vraie  pitié  ccftccruaulté& 
barbarie  des  Turcs,  exécutée  en  la  perte  de  tant  de  pais  & peuples  de  la 
Chreûicnté,  & par  l’cffiilion  exécrable  de  tant  de  fang  humain  : & pren- 
dre  exemple  fur  les  choies  pafl'écs,& tenir  pour  chofe  alleu  réc,  Que  lion 
va  lafebement  &.lcntemcnt  encor  vnc  foix  en  ceft  afaire.cômc  on  ha  fait 
par  cy  dcuant,&  ii  on  ne  s’oppole  a la  barbare  cruaulté  & efforts  du  Turc, 
auec  plus  grandes  forces  & plus  vaillant  couragcdcs  Chreftiens  n’ont  que 
faire  de  l'c  promettre  dorelenauâtaulcune  paix, repos  ni  aftèurancc:  mais 
fouit  attendre , qu’  vnc  prpuinec  Chreftienne  perdue  apres  l’autre,  touts 
feront  en  peu  de  temps  afluiettis  a la  puiflancc  du  Turc.  Pour  certain, 

quelquts  AÛèmblécs  & Diettes  Impériales  ont  cfté  célébrées  en  l’abfen- 
ccdc  laM.l.pourlcs  afaircs  furucuants  en  l’Empire,  & principalement 
pour  aduifer,  quels  moiens  il  y auoit  de  dcllourner  & empefeher  les  cru- 
clsalfaults  des  Turcs.  Et  S. M.l.y  cufl  trcfuolôticrs  efté  prelcntc.fi  les  cm- 
pefehements  a elle  mis  deuant  par  fes  ennemis  & aduerfaircs,nc  l’cuffenl 
retirée  iufqu’a  maintcnant:commc  elle  ha,  partie  de  viue  voix,  partie  par 
lettres  & par  fes  commiflaircs,  lignifie  en  la  dernière  Diette  & ailleurs,  le 
foifant  exeufer  de  fon  abfencc.  Mais  ncantmoir.  oour  l’amour  de  la  Paix 
•de  afl'eurance  de  la  Cheeftienté  «3c  de  l’ Empire , & afin  que  les  dommages 
& aul  très  inaulsquc  les  Turcs  fàifoicnt/pcuflcnt  plus  facilement  cftrc  dc- 
ftournez:  Sa  M.I.ha  foit  paix  aucc  fes  aducrfaircs  & ennemis,  poftpofant 
fon  profit  particulier,  & quittant  beaucoup  de  fon  droit  : & aiant  enten- 
du, que  les  Turcs  auoient  affailli  l’Allcmaigne,&  connoiflânt  que  lesdif- 
ficultcz  de  l’Empire  elloient  beaucoup  plus  grandes , qu’elles  n’ont  elle 
au  parauant  : la  M.I.n’ha  voulu  plus  long  temps  différer  fon  retour  en 
Allcmaignc.  Parainli  laifTant  lès  roiaumes  & fubie&s  héréditaires , cft 
montée  fur  mer  aucc  grand  hazart,  & eft  pafsée  en  l’Italie , en  partie  en- 
cores  pleine  de  fes  ennemis , ce  qui  ha  aulft  donné  quelque  retardement 
a Sa  M.Imp. tellement  qu’elle  n’ha  peu  venira  la  Diette  dénoncée  plus 
viftement:  comme  elle  Ira  encor  n’aguercs  fignifié  par  lettres  ces  meftnes 
cm  pefehements  & caufes  de  retardement  auls  Eleéleurs,  Princes  & Eftats 
alscmblez  en  celle  ville.  Sa  M.Imp.cntend  au (Ti, qu’es  dernières  Alscm- 
blées  & Diettes  on  ha  foit  quelques  petites  marques  & dclscings  d’aides 
durables  contre  les  Turcs,  qui  ont  efté  long  temps  parauant  prefentécis 
4 touts  lcsüftais  de  l’Empire , a celle  fin  qu’vn  chafcun  les  peuft  plus  di- 
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Jigemment  confiderer  &<xaminfcr  aucc  fcs  fubiets  : & qu’on  pcuft  con- 
duire & déterminer  quelque  chofè  de  certain  en  la  prochaine  Dictre,  de 
ces  aides  perpétuelles.  Mais  rien  n’ha  efté  cependant  ni  pafie  ni  arrefté  de 
ce  fait,  comme, la  necçffité  le  requeroit:  & ont  feulement  cfté  enrreprin- 
fes  aulcuncs  foix  quelques  a ides  foudaines , & icelles  fur  l’argent  promis 
a VormesduconfentemëtdesEftats,  & deftiné  a S.M.I. pour  aller  pren- 
dre a Rome  la  Couronne  Impériale:  lequel  argët  elle  ha  franchcmët  en- 
duré clhe  employé  contre  les  Turcs,  pour  la  defcnfcdctoutelaChrc'- 
ftienté  & de  l’Empire,  fans  auoir  efgard  a fon  dommage  particulier.  Or 
veu  que  l’artidedcs  ncceflaires  & perpemelles  aides  contre  les  Turcs,  eft 
le  premier  & principal  de  toats,&  importe  grandement  a la  paix  & atëcu- 
rance,  non  feulement  du  S.  Empire,  maisaufli  de  toute  la  Chrcfticnté, 
& qu'il  n’y  ha  pas  peu  de  danger  au  delay,  dautant  qu’vne  chalcune  heure 
que  le  fccouiscft  délaie,  peut  apporter  dommage,  ii  tout  incontinent  on 
ne  s’oppofe  a ccft  ennemi  tant  cruel,  qui  ne ccfse  iamais , bradant  d’vne 
foifinlariableduIàngChrçiiien,  mais  perfccutc  & afsault  la  Chreftienté 
d’vnc  continuelle  & infatigable  ardeur,  n’aiant  aultre  but  deuant  les 
yeuls.quc  de  l’afsubicttir  route  entière  a fapuifsance,  & en  fin  l’extirper 
totalement . Pour  celte  raifon  S.  M.I.  requiert  bien  doulccment  & grad- 
culèmenr,  que  les  Ele&eurs, Princes  & Eliats  de  l’Empire,  touts  fans  plus 
long  delay, le  mettent  a confultcr  de  ccllafai rc, touchant  d’eftablir  vn  du- 
rable 6c  perpemel  moyen  de  mener  guerre  contre  les  Turcs  : & ( comme 
' l’cxtrcme  necellîté  le  requiert, & fuiuant  les  fufdittcs  marques  prefentées 
auls,  Eftats,  ou  raonllrants  quelques  aultres  plus  cxpedienxcs  voies  3c 
nioiens)  qu’ils  delibercnrôc  le  règlent  fi  bien,;  qu’en  finon  puific  irieui- 
tablemcht  eitablir,  entreprendre  & prdscrvne  defenfe.  profitable  Contre 
les  Turcs,  aucc  vne  puifsanic  & perpétuelle  armée,  dcfpcns  certains, heu- 
reufe  indultric  & alseurance  de  courage,  ôc  vertu  en  I cxccution  des  cho- 
fes:  afin  quclesconfeils  6c  efforts  du  Turc  ennemifi  barbare, âdes  cruels 
dcgalts  delà  Chrcfticnté  pùifserir, par  la  grâce  de  Dieu  tout  puifsant,eitre 
rompus  ôc  deitournez,  & les  Empires,  roiau  mes,  villes  ôc  Seigneuries 
oftées  par  force  auls  Chrcfticns,rccouurez,ôc  qu’en  fin  leTurcluy  meft 
me  expérimentant  dedans  fcs  pais  les  fortes  armées  des  Chreftiens , ré- 
solue la  pardllc,  en  iufterecompcnfcdc  tant  & fi  cxcclïifs  degafts  qu  ils 
ha  faits,. & des  cruaultez  qu’il  hàcxercécs.  Le  Papc.aulfi  ha  libéralement 
promisaS.  M.I. qu’il  vcult aduiferôcs’emploicr a toutee  qui  fera  poffit- 
blc  a Sa  Sainteté  de  faire,  a oubliant  rien  de  tout  ce  qui  pourra  eftrc  falu- 
tairc  6c  profitable  au  prêtent  afairc.  rEt  combien  que.S.  M.  I.  ait  de  fon 
propre  grp  permis  Bcacçaidé  jque  Eargenr,  qui  luy  auoic  eûé^uromis  da 
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commun  confcntemcflt  des  Eftats  en  la  Diettede  Vormes , pour  s’aller 
fàirccoronncra  Rome,  fuft  emploie  a ccfte defenfe  needTaire  contre  les 
Turcs  : & que  n’agucres  elle  ait  reccu  a fes  propres  & non  petits  dcfpcns, 
la  Couronne  de  l’Empire  : & dauantageait  porté  ces  années  pafsccs,  a- 
caufe  des  guerres,  infinis  fraix,  excédants  beaucoup  de  millions  d’or  : ne- 
anrmoins,  comme  il  cft équitable  & digne  d’vn  Empereur  Orrclüen  en 
telle  lâifon.cllc  offre  & promet  rrcfgradeurcmcnt  de  monftrer  tel  deuoir, 
ioignant  en  vn  toutes  les  forces  de  fes  roiaumes  & pais,  que  touts  grands 
& petits  connoiftront  vraicment,  qu’on  ne  le  peur  plaindre,  que  S.M.I. 
ait  rien  omis  ni  oublié  en  celle  part,  quant  a ce  qui  apparrenoita  fournir 
aides  <3c fecours  fuffilànts&aflcurez.  Sa  M.Iinedoulte  point  aufli,  que 
Ion  frère  Ferdinand;  Roy  de  Hongrie  & de  Bohême,  qui  cft  maintenant 
le  commun  bouleucrtide  toute  la  Chreftienté,  & principalement  de 
i’AIlcmaigne  contre  les  furies  des  Turcs, ne  donnera  pas  moins  d’aide  & 
de  fecours  pourla  dcfenlé  commund,y  emploiant  fa  propre  perfonnc,<5c 
toutes  les  forces  de  fes  roiaumes, Seigneuries  & fubiets, comme  il  ha  rou- 
(iours  fait  iulqu’a  prefenr , arreftant  hcurculcment  le  cours  de  la  victoire 
du  Turc, afin  qu’il  ne  paflàftplusauant  en  l’Allcmaigne.  La  M.I.cfpcre 
aufli  que  roues  les  aultres  Roys,  Princes  & potentats  de  la  Chreftienté,  le 
peineront  Chreflicnncrrvent  & piculcmcr,  comme  la  ncccffité  requiert, 
de  comme  leur  deuoir  cft  en  ccfte  caufc  Chreftienne . Et  d’icculs  S.M.I; 
en  ha  défia  requis  aulcuns  pour  celle  caufc , & dorclênauant,  comme  la 
ncccflité  le  requerra,  en  folidtera  encor  d aultres.  Au  relie  quant  auls 
differents  & conrroucrles  de  la  lâinrc  Foy  & Relligion  Chreftienne, 
S.M.I  .ha,non  làns  grand  regret, entendu  tour  incontinent  apres  fon  pre; 
nucr  Sacre,  que  ces  difcords&  partial irez  la  font  furucnucs  en  l’Empire 
entre  quelques  vns  de  la  natiôd’Allcmaignc,&  ont  prins  racine  en  quel- 
ques lieux.  Parquoy  Sa  M.I.cômc  Empereur  de  Rome , & fouucrain  ad- 
uocat  Se  de  fenfeur  de  la  Foy,  Rdigiô  & EglifoChréfticnnc,a  raifpn  de  fon 
office,  cntœprin  t en  fa  première  Aflemblée  des  Eftats  en  la  ville  de  Vor- 
mes,d'aduiler  foigncufcmentdcs  moiens  qu’il  y auroit  de  aller  de  bonne 
heure  air  dcuâtdcces  difficultcz,&delcsdeftourncr&rcrienchcr,  deuât 
qu’elles  fuflènt  enracinées  plus  profond,  & s’eftendiflenr  plusauant:  Se. 
pour  ofter  ces  difeords  & partialircz , publier  par  le  confcil  ôcdu  con fen- 
te ment  des  Electeurs,  Princes  Se  aulnes  Eftats,  vn  £ D l c r,croiant  entici 
rie m car,  que  fi  on  obcïflbir  a ccft  Ediét , les  erreurs  & maiüs  cnlùiuis  d'U 
ceuls  ne  croiftioient  & ne  s’eftendroient  pas  beaucoup  loing.  Mais  n’ai- 
ant  cefta&egracicus.fi  grandement  nécessaire  & fi  bien  dcübcré , nulle- 
ment cftcconfidcréjSa  M.Lappcrceut  auçcfoagrand  regret,  que  cepcu- 
-■ •*•’  , J dant 
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dant  on  auoit  contrcucnu  en  beaucoup  de  fortes  a ce  dit  tant  gracicus 
a&e:dont  par  apres  non  feulement  eft  enfuiui  l’amoindrifsement  Sx  mef- 
prix  de  la  réputation  de  la  M.l.mais  aulfi  vne  tranfgrcffion  des  comman- 
dements de  Dieu  Toutpuifsant,  & vnc  grande  rébellion  contre  les  Ma- 
giftrats  légitimes  ordonnez  de  par  Dieu, laquelle  lia  efte  fort  dommagea- 
ble a touts  les  Eftats  de  T Empire,  & ha  donné  occalion  auls  pillcries.bruf- 
lemenrs,  & aulrres  mauls,  defplaifauts  grandement  au  Seigneur  Dieu, 
contraires  a noilre  faintc  Foy,  Sx  tendants  a la  commune  ruine  Sx  déf- 
lation de  toute  la  République  : ainii  qu’il  cft  apparu  par  pluiieurs  bien 
claires  expériences, principalement  en  la  dernière  lèdition  des  Paifâns,& 
en  la  do&rine  Sx  emeutedes  Anabaptiftcs  : Sx  peult  encor  apparoir  Sx  ad- 
uenircyaprcs.  Apres  donc,  comme  dit  eft,  quclaM.I.haconnua  fon 
trefgrâd  regret, que  ce  difeord  de  la  Religiô  s’eft  peu  a peu  accrcu  & rcfpâ- 
du  plus  loing  Sx  plus  dangcreufement,&  n'ha  efte  iufqu’a  prefènftri  ofté 
ni  appaifé, nonobflât  qu’on  y ha  mis  grâdfoing&  diligence, Sx  qu’on  y ha 
trauaillé  bien  vcrtueulemcnt  : la  M.l.ha  penlé  a la  parfin,  qu’il  ne  pou- 
uoit  eftre  plus  profitablement  Sx  faluraircmcnt  empcfché,&  derechef  ac- 
cordé, que  fi  Sa  M.I.ellc  mefme  fe  trouuoit  a l'action . Parquoy  pour  fâ 
naïfuc  bonté  & demence,  elle  ha  entreprins  celle  voie, fui uant  les  lettres 
d’Indiftion,  ayant  certaine  cfperancc,  que  touts  hommes  bien  entendus 
l’approuucronr,  Sx  qu’elle  ouurira  le  chemin  a vnc  commune  concorde, 
a celle  fin  que  toutes  chofes  foyent  remifesen  bon  cllat , &que  la  M.L 
puifle  perfeuerer  en  ce  bon  & gracicus  propos  d'aider  au  bien  public. 
Parainfi  la  grâce  & faueurdcSaM.  lmp.  ha  conclu  d’ entreprendre  ceftc 
caufc,  d’en  côlulter,&  d’en  déterminer  tellement  que  non  feulement  on 
pourra  &deura  traitter  &rcfouldrcdesmoicnsd’cmpcfchcr  les  incurfi- 
ons  des  Turcs  en  la  Chrcfticntc , mais  au  fit  de  mettre  fin  au  difeord  fut 
dit , Sx  auls  controucrfes  de  la  fàinte  foy  Sx  Relligion  Chrcfticnnc. 

Requérant  bien  inflamment  fa  dilcétion , bonne  grâce , & fbigneufe 
diligence , que  les  Electeurs,  Princes,  Sx  touts  aultres  Eftats,  aultant  qu’il 
touche  a vu  chafcun,  confcntcnt  a toutes  ces  chofes  : & pour  donner  a- 
uancemcnt  a ceft  afaire,  qu’vn  chafcun , fuiuant  les  lettres  d’indidlion  de 
la  M.Imp.donnc  par  efctipt,cn  Allemand  & en  Latin, fon  aduis  Sx  opini- 
on, touchant  les  prefentes  controucrfes  de  la  Foy,  & touchant  les  abus, 
defqucls  les  Politics  accufcnt  les  Eccleliallics , et  cculs  defqucls  d’aultre 
part  les  Ecdcliaflics  fc  plaignent  contre  les  Politics , afin  que  ces  diffe- 
rents Sx  controucrfes  puifTent  eftre  mieuls  entendues  & examinées,  Sx 
appaifées  Sx  reduittes  plus  toft  a vne#  feule  vérité  Sx  concorde  Chrcfti- 
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CeAe  propofition  faittc , comme  les  Princes  euflent  cAc  d'aduis  qu’il 
falloir  confultcr  premicrement  de  lu  Rclligion,  commandement  fut  fai& 
a l’Ekfteur  de  Saxe,  & auls  Princes  & EAais  afiociez,  de  prefenter  par  ef- 
criptala  M.I.lcur  ConfcfiiondcFoy , &lcuraduis  touchant  d’amender 
les  abus.  Quatre  iours  apres,  qui  cüoit  le  24.de  luin,  iour  de  S.lehan 
BaptiAe  apres  Midy , le  Cardinal  Campege  Legat  du  Pape  Clement  VII. 
entra  au  fenat  de  l'Empire,  ôclaen  prcience  de  l'Empereur  Charlcs&de 
Ferdinand  Roy  de  Bohême  feant  auprès  de  luy,  &dcs  Electeurs  & aul- 
très  Princes  d'AIlemaignc , exhortant  les  Princes  a s’accorder  en  la  Relli- 
gion,  & a faire  la  gu  erre  contre  le  Turc,  fit  vn  harengue,  dont  s’cnlüit 
la  teneur,  comme  lors  du  temps  delà  Diette  elle  fut  imprimée  a Aux- 
pourg. 

HARENGVE  DV  CARDI- 
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EMpereur  Charles,  Ro)  Eerdinand,  Trefchrejlitns,  & rom  touts  trefillujlres  & treffuif- 
fants  Princes  de  touts  T fiais  degrez.  & dignités, Si  cejle  caufe  de  laquelle  te  parlera), eftoit 
ma  caufe,  non  pas  la  vofire,  fi  elle  efioil  particulière,  (y  non  publique  • Si  elle  touchott  la 
conferuation  d'vn  [eul,  (y  non  de  touts  : certainement  il  me  riendroit  en  b penfee  de  craindre  que 
V.V.M.M.&  V.V.  Altefics , n'ettjfcnt  point  la  patience  de  m’en  cuir  àfi  ourant.no  cerne  le  mérité 
l’importance  d’icelle,  mau  feulement  en  bien  peu  de  paroles.  Mais  la  necefiué  que  vous [uuez.  tctttt 
me  donner  trefabondante  matière  de  parler,  retire  mon  effirit  de  tefte  crainte.  Car  le  mal  trefidan- 
gcreits,  qui  fan  de  f lus  en  pim  le  chi  min  plus  aifé  (y  ouitre  lafeitefire  plus  large  a tant  de  difeords, 
dijfcnfions  6"  minutiez.,  fe  traîne  & figjtffe  trop  allant.  Et  n’a)  nullement  befiing  de  vous  le  con- 
ter plus  au  long , puifque  le  mal  efl  en  veui  de  tout  le  monde , & donne  gr amie  trijleffe  auls  caurs 
de  plufuursgents  de  bien:  a celle  fin  que  ie  ne  femblo  point  renouueUer  par  paroles  les  plaies,  que  te 
defire  de  fermer  a bon  efeient.  Car  b Relligion  Chrejlienne  en  esl  b reduine  par  b curiofité  des 
efprits  malins,  que  la  nacelle  de  Pierre  ne  fut  iamais  tant  agitée  de  tempejles  & orages  de  fi  Ses  en 
rn  mefine  lieu.èy  ne  fut  orques  plus  tormentée  prefque  dez.les  premiers  commencements  denofirt 
falut,  comme  nous  roioru  aduentr  en  ces  temps  fi  tnjles  (y  calamitens.  Ce  qui  pour  vraj  n’esl  venu 
premièrement  d’ailleurs , & ne  s’efi  tant  fort  attancé  Jy  fortifié,  que  par  ce  qu’oubliants  les  en- 
feignements  de  Chrifi,  nous  nous  finîmes  defioumez.  du  droit  chemin  de  maintenir  la  ccncorde  en 
l’Eglife.  Car  le  fui  nofire  Seigneur,  fai  faut  [es  pneres  trefardentes  au  Ptre  celefle,  n'j  comprend 
point  feulement  ceuls,  defqttels  la  foj  e fi  oit  ia  efprouuée,  mais  au  fi  ceuls  defiquels  les  caurs  & efi 
prits  flottants  encor  en  double,  detioicnt  croire  vn  peu  apres:  afin  que  par  ce  tnojen  ils  fuffint  rn  a- 
ttec  lus,  comme  il  efi  vn  auec  [on  Pert,  &[on  Pere  aitec  lu).  A quo)  aufii  cors  nient  fort  bien  crcj, 
qu’niant  a [atisfaire  au  rere  etemel  pour  les  pochez,  de  tout  le  monde , fiyefiant  prefi  a finir  do 
cejle  vie,  il  ha  donné  pour  dernier  commandement  a [es  difeiptes,  d'aimer  tvn  l'aultre,  ajfiur ant 
que  par  ce  fie  mutuelle  diledion  ils  viendroient  a connoifire  qu’ils  efioient  [es  difc'tples . T ouïes foix 
cec)  n'eft  pas  euident  6"  manifefle  par  les  [us  alléguez,  tefmoi  nages  de  l'Efcriture  : mau  il)  ha 
beaucoup  d aulnes  pajfagcs  d'utile , de  [quels  on  peut  uoir  & connoifire  que  Chrifi  n'auoitritn 
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plus  contiMueliement  en  la  hanche , <ÿ  ne  repetoit  & ne  battoit  les  oreilles  de  fis  difiiples  d' Mitre 
(ho fi  plus fiuuent  & phu foigneufiment , que  de  U mutuelle  dileüion,  btenueuilUncc  & Chari- 
té. En  oultre  S.  Paul,  vaifieau  d’Eletlion.ba  aufit  enfitgné , que  la  charité  va  deuant  tomes  aul- 
tret  vertM  : que  le  lien  de  perfection,  c'efi  d'aimer  fit  prochain  tomme  foy  me  fine,  & que  par  ce- 
(j  eft  accomplie  toute  la  Ltj  : cir  que  ceuls , qui  n’exercent  point  charité,  s’efgarants  du  droit  che- 
nun,  démentant  des  tafiurs , bruiants  comme  l'airain , &eftants  rendus  inutiles  a toute  bonne 
teuure ■ O Empereur  Charles,  Roy  Ferdinand , Trefibrejliens,  & vous  tout s Princes  Trefellu- 
ftres,  fi  nous  eu  fions  eu  fiuueuauce  de  ces  mandements,  fi  nousyeufiions  prins  garde  de  noz  yeult 
plus  attentiuement,  fi  nous  les  eu  fions  plus  foigneufiment  confident,  en  no*,  ejprsts , tantdedif- 
tords  <jr  de  corruptions,  & tant  de  confufions  horribles  d’opinions  peruerfes,  nefiijfcnt  nées,  & ne 
euffent  prins  racine  enl'Egltfi:  & les  hommes  n'eujfent  osé  défendre  fi  hardiment  plufiettrs 
tfir anges  opinions,  & ne  fifuffent  perdus  es  labyrinthes  d’erreurs  pernicieus  cr  défait! fi  doctrine. 
Mais  comme  il  adulent  au  gouuernement  ciuilji  quelques  vus  mejpri fient  les  loix  du  Magifirat.dr 
fie  propofient  des  nouvelles  conflitutiom  a future,  que  ceuls  la  ne  troublent  pas  feulement  la  paix  & 
la  commune  fiocieté  des  hommes  : mais  introduifent  & apportent  aufi  en  la  Republique  vne  horri- 
ble confufion  de  toute  Efiats  : Pareillement  les  hommes  légers  & volages  d'ejprit , fie  propofants 
plus  tofi  leurs  fionges,  que  les  oracles  de  la  parole  de  Dieu , comrouuent  en  tout  temps  des  abfurdi- 
tez  & efiranpettz  d’ opinions  mfiuppor tables  en  la  Relligion:  & les  apportants  en  l’Eglife  ,les  a- 
tsancent  auls  fiaint  membres  & lettons  d’icelle  ente*,  en  Chnft,pour  les  leur  faire  future  & aprou- 
tser.  Ce  que plufieurs  aiants  bien  osé  efiayer  & prefiumé  d'entreprendre  : la  ebofi  eft  pafiéefia- 
uant,  qu : delaijfiants  la  mutuelle  btemieuillance  & charité  C bref  ienne, nous  fouîmes  venus  a nous 
entrehair  mortellement  & a nous  aigrir  & piquer  afiprement  les  vns  contre  les  aultres.  Et  toit- 

tesfoix  ce  changement  de  doctrine  cr  de  quelques  ceremonus , n’ba  pas  feulement  defiirél’Eglifi 
trefnialheureufimem  : mais  s' eft  aufi  ietté  fur  la  police, y commettant  des  horribles  excès . Car 
tout  ainfi  qu'il  ha  apporté  en  l’Egbfi  des  opinions  ab fur  des  & contraires  a la  parole  de  Dieu  : pa- 
reille; ment  il  ha  fufcité  en  la  police  des  horribles,  cruelles  és  f angiome  s gue  rres  & meurtres  dete- 
ftables,  par  lefqutb  l'vne  & l’autre  non  feulement  ha  efié  defmembrée &prefque  deftruitteemais 
aufii  la  trtfnoble  prouince  d’ Allemagne  ha  efié  redmtte  a vn  fi  pneus  eftat,qu’agrande peine  ap- 
paroift  l'ombre  de  ce  très fort (fiant  & tresbeau  gouuernement,  qu’on  y ha  peu  veoir  il  n'y  ha  pas  en- 
cor long  temps.  Voire  quelques  Papes  de  Rome  deferants  de  la  ficourirtn  fis  calamite*.,  & de 
Ltfouftenir,  afin  que  fin  efiat,  qui  eftoit  en  branfle,  ne  vinfi  a fi  renuerfer  totalement:  n’ont  tant 
fit  eu  faire  ni  obtenir,  ni  per  effiler  les  occafions,  ni  pas  prier,  ni  par  tnuoier  A mbaffades  auls  D iet- 
tei  d'Allemaignr,que  ces  differents  de  la  Rellsgionfufient  accordez, & que  les  Eghfes  naurées  fuf- 
fient  gueries,  & que  les  Do.ieurs  d'icelle  fi  reioncihaffent  <jr  reiiniffent  en  bonne  paix  les  vns  auec 
les  aultres.  Et  nonob fiant  que  le  Pape  Chinent  7. de  ce  nom,  Pafieur  trefuigilant,  feeuftfort  bien, 
que  cet  entreprinfis  ont  efié  malbeureufes  , & n'ont  iufqu'a  prt fient  eu  telle  iffue  qu’on  defirott: 
neanmoins  afin  qu’il  ne  femblafi , qu'il  auroit  aufit  la  fié  quelque  chofi , qu’il  n'etisl  effayée,  ou 
n’auoir  fitti'fail  a toutes  les  parties  de  fin  d:uoir  : il  ha  donné  charge  & enioiut  a moyfon  l égat, 
d’afiifter  Voz  Maieflez  & Alteffes , affemblées  en  ce) If  tant  honorable  D iette,  & de  vous  exhor- 
ter foigneufiment  auls  chofis,  qui  peu  eut  feruir  a la  Paix  & rcconcilation  : cr  pour  le  dire  bre - 
uement,d~ aduifer  pour  h bien  publie,  des  moiens  par  lefquels  ie pourray  redreffer  l’Efiat  del'Egli - 
fi  prefque  raine,  perds*  cr  d.fmembré.pour  la guérir  & remettre  en  fin  entier.  Car  puifque  te 
Trefui  lorietts  Empereur  Charles  V. ha  ordonné cefte  Ajfimblée  comme  vnauantcotreur,  lequel 
apporte  <ÿ  donne  quelque  medecine  fa! ut  aire  a cefie  maladie  dangerettfe  & par  trop  inueterée:  le 
Tape  Clenimt  Vil. ha  aufiiconceu  borne efperance  ,qnt  plufieurs  recoimoiffants  & reprouuams 
leurs  erreurs,retouTH:ront  a U treffai.tc  Eglifi  Romaine,  & que  ces  malheurtas  differents  de  l'E- 
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ghfe,  qui  font  fi  dahgereus,  t'appointeront  ■ & qu’en  fin  l'ancienne  paix  d concorde, fi  long  temps 
ftùhaittée  d defirée  des  gents  de  bu  n, fera  refiablit  iS  raffeurée.  Car  fi  on  laiffe  plus  longuement 
ces  berefiis  s'attacher  d fe  tramer  plus  aitant  en  l'Eglife,  d qu'on  n'ofie  les  ennemi»  du  repos 
pujlic.ni  l'Eglife  ne  pourra  e fit e garantie  d'erreur,  m la  République  efire  commodément  eftablit 
&gou<ternee.  Ce  qut  votants  vo^  Maieflt ^ cir  Altejfes , t Trefuictorieus  Empereur, Roj/  T ref- 
cbrefiien.d  vous  Trefillufires  Princes,  vous  entendez,  touts, combien e fi  grandie  faix,  qu'il  nous 
conuunt  a touts  de  foujlenir  fur  no > efpaules, d’combien  efi  faint  & filon  Dieu  l'afaire  que  nous 
estions  a defmefier:  brief, combien  efi  grande  l'importance  des  ebofes  trefgrandes.qm  dépendent  de 
«3^  confeils.  1 omet  lefquellcs  fi  nous  ne  dejpefchons  : fi  nous  ne  Confierions  par  nofire  autorité  l’- 
efl.it  de  l’Eglife,  qui  efi  en  branjle  dfeva  renuerfitr:  & ne  ihaltiom,come  il  appartient, les  hire- 
tüs  & perturbateurs  du  repos  public  : nous  ne  pouuons  nous  perfuader  aulne  ebofe,  finon  que  cer- 
tainement s'enf  aura  vne  trefmaHieureufe  ctnfufion  de  toute  l'Eglife,  v>se  ruine  extreme  de  toutes 
polices  fadement  ordonnées, auec  vn  mefiinge  trefuillain  de  toutes  ebofes  diurnes  d'humaines,  d 
fin  a’ ement, qui  les  plut  barbares  & farouches  exerceront  librement  leur  inhumanité  fur  les  famts 
membre  s de  Chnfi,d  ne  refera  plus  en  ce  monde  au’.cun  li  ni  d'humanité.  Mais  fi  nous  appliquons 
nofire  efiude  a remédier  de  bonne  heure  a ces  ma  vit  tant  r fit  anges:  fi  nous  nous  emplonns  a met- 
tre fin  a ifs  difeordi  de  l’Eglife, a ofier  les  de  bats,  da  réconcilier  les  ejpritufi  nous  trauaillons  a re- 
ctuurer  la  paix  d la  tranquillité'  publique,  d /'  au  it  recouurée,a  la  bien  affeurer:  l’Eglife  fe  con- 
feruera  d fe  maintiendra  toufiours  en  fon  entier,  noiu  paracheuerons  fans  erreur  le  cours  de  no- 
ftre  vie  en  ce  monde  d entre  les  hommes,  nous  mènerons  vne  vie  hoiu/le  d pai fiole,  bruf  nom  fe- 
rons en  telle  for  te, que  touts  homes  débit  approuverai  nofire  fait  d entreprmfe.  Ce  qu'eftant  ainft, 
t'exhorte  autant  qu’il  m" efi  pofiible,  d admonefte  fraternellement  Vo^Matefie^d  Altezz.es, par 
lefalut  éternel, que  nous  obtiendrons  apres  ce  fie  vie  mortelle  d miferable,  d par  l’sntercefiton  de 
nofire  mojenneur  d Seigneur  Iefus  Chnfl,  que  vousprenie £ tel  foing  des  ebofes, qm  feruent  a U 
paix  d réconciliation  publique,  qu'il  efi  necejfaire  qu'  aient  des  hommes  trefprud:nts,cboifis  pour 
accorder  d mettre  fin  a vne  afatre  défi  grande  importance.  Et  afin  qu'il  fe  puijfe  faire  pim  aifêt- 
rnent,  qu'on  o fie  les  herefies,que  les  coeurs  fnent  réconciliez,  que  le  fcul  d principal  foing.traudil 
dferieuse  fuie  des  I refilufires  Electeur  s,  Princes  d Efiats  de  f Empire,  fois  fur  toutes  ebofes, 
fe  rendre  obeijfants  au  Trefusdorieus  Empereur , en  tout  ce  que  fa  Maiefle  vouldra  ordonner  d 
arrefier  en  la  cauf  t de  la  Religion,  d articles  de  la  Foj  Cbrefitenne.  Et  penfons  que  Ut  confeils , 
d grandes  peines  d trauuls  qu'il  ha  ftuftnmiufqu'a  prefent.pour  retourner, affeurer  d main- 
tenir la  Republique  d l'Eglife  en  fon  entier, d ht}  rendre  la  paix, repos, vnion  d tranquillité  an- 
cienne, font  fi  notoires  d euidents  a vn  ebafeun, qu'il  frmble.que  la  repu'dtio, l' autorité, le  nom  d 
honneur  de  fa  Maie  fié, ne  peuuent  efire  riuoquep  en  doubte,  efface^  ou  offenfe?  par  nulle  malice 
d hommes, ni  petits  propos  des  enuieus  d me  fis  faits.  Car  il  ha  toufiours  graniémen  tafehé,  a ce 
qu'il  préférai 1 le  bien  public  au  particu'ier,  trouuaf  les  m liens  d'au  mer  le  falot  de  l'Eglife  d de 
la  R epublique : d finalement  fifi  approu  ter  fies  allions  d mutes  fies  entreprmfes,no  a quelque  petit 
nombre  d'hommes,  diceuls  efou-die  d priuez  de  tout  droit  iugemtnc.mau  auls  gratus  d pru- 
dent perfonnages , d a Dieu  tout  bond  tout  pui/fanr,  qui  fonde  let  exurs  d reins  des  hommes . 
Et  n:  peut  aulcun  doubter  ou  ignorer,  qu'amfi  ne  fut, s'il  cenoil  d fait  la  diligence, pieté  d peine, 
qu’il  ha  prinfe,  pour  radouber  les  differents  d pouru  oir  a la  République.  Mail  ce  [croit  vne  chofe 
longue  de  parler  particulieremct  et  vne  chafcune  des  vertus  trefcxceüentes  qui  relui fent  enfaMti 
tersbeureufe:  d de  ma  part.pource  qu'elles  font  fi  claires  d louées  d vn  chafcun,  qu’elles  n’ont  be- 
foong  d' efire  ornées  datant  âge  de  paroles,  d que  U mode  fie  d bonne fitti  du  T refuillorieus  Em- 
pereur efi  fi  grande, qu'il  ne  veuilles  ouïr  louer  ni  reciter  en  fa  prefence,i : paffe  tout  a mon  efeient 
les  ancres  qui  douoicnt  a bon  droit  efire  adioufices  a celles  cj.  Paie  don  jues,  Princes  d’Allsmaigne, 
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q tt  vo^AltcJfes  oit  rtctu  ta  bienfaits  de  la  M.  1 .pnn  que  ces  mérités  du  trejinumcible  Empereur 
entiers  vous  font  certains:  le  ne  double  qu'on  trouver  a voz  «surs  fi  bien  reconnotffants,  que  vous 
lie  magnifierez  & ne  publierez  pas  f etilemft  les  grandes  lou.ingrs  des  bienfaits  recesis:  mais  aufis 
tous  aciomtnodereZ  en  toutes  tbofet  au  bon  vouloir  dtltM.  Imper  taie, pour  luj  gratifier. Mettez, 
donques  peine,  Vantes  Trefellufires,a  te  que  vous  vous  côportiezfi  bien  en  la  charge  que  vous  fou- 
fienez,&  vaquiez  en  telle  forte  augouueruement  que  Dieu  lit , tnefine  vous  lia  cornu,  l’atants  tou- 
fionrs  deuât  lesjesds,  qu'vn  cliafcû app.rioiue plus  cl.tircmJt'&  mamfefiemët  quelefoleil  de  Mi - 
dj,que  vous  auezfur  tout  refpeclé la  Sainte  Eghfi  Catholique  & Romaine, laquelle  vous  ha  tou- 
fioun  honorez  du  no  de  fis  fils,  & qui  vous  auez  eu  efgard  a la  paix  & a la  tranquillité  publique. 
Qtfit  a moj  te  promets  de  ma  part, de  m' emploieras  as  me  lajfer)  tn  tout  ce  qui  me  firapofiible,fr 
de  mettre  toute  mon  efiude,fimg&  dette  diligence  potr  effectuer  & obtenir  toutes  les  chofes  que  li 
râpe  de  Rome  pourra  fauue  la  pieté,  ottroier  & dejparttr,  pourtvnio  & confier  uatio  de  la  Sainte 
Rghfie , & pour  lentretenemët  de  la  pai  v&  tranquillité  publique.  Aiant  infques  icj  parlé  de  reset- 
ter les  erreurs  & de  guérir  les  plaies  de  l’Eglifi,  le  maire jfie  a vous,  Princes  Alternant , pour  dire 
aufii  quelque  chef  de  la  fécondé  partie, qui  eji  trefneceffaire  : & ptnferoie  auoir  ajfeZgatgné,  & 
me  perftuderojc  entüranët  qu'on  pouruoirrotl  mtculs  pour  l’aduentr  a la  République  Chrefisen- 
nt , fi  pour  U vous  propofer  & faire  deuement  entendre,  t'auoje  a commandement  les  paroles  qui 
pourraient  reueiüer  & emouuoir  vo^cauri.a  celle  fin  que  vous  cbnufitez.que  ie  n'auroie  menti  en 
rien,  m commute  quelque  chofe  faafife,  mais  dit  la  fimple  vérité.  Toutesfoix  ie  ne  vouldroje  pat 
mai  menant  dire  que  vous  fote?ta  il  inconfidtre ^ & efiourdiz.m  tant  lourds  & ignorants  de  tou- 
tes chofes, que  vous  ne  put  fi  efJauoir,que  tufques  icj.no  pu  r ne,  mais  plufieursfoixjes  temples  de 
Dieu  immortel, voZPiaifions.voZdemeures,  voZaultels.les  fepnlcres  de  voZancefires,  lesloix,  la 
liberté, vozfemmes,voZenfdnts,roZamii,&vofire  patrie  mefme,  ont  encouru &eficcnvntref- 
certain  o'  trefmanifefte  danger:  que  voudrons  & ceuls  de  tout  l'Empire  font  prefque  venus  en  la 
puijfance  du  treferuel  Tjrats  de  T urc,& que  w?  champs  ont  efié  mondez  du  fang  des  bons  Chre- 
Jiiens  maff ocrez  mefibamment,&  que  U Turc  lia  cbafié  beaucoup  de  tm'Jters  d'hommes  en  mife- 
rable  feruituie.  Et  croj  bien.que  ce  fie  tant  horrible  tuerie  de  Chrefitens  paftome^ngoiffe, cotri  fie 
& afflige  b*  vous  tout s d'autant  plut, que  vous  efies  de  nature  plus  genereus  & plus  équi- 

table,& davantage  addonne^a  pieté.  ConfidereZdonques.ie  vous  prie,  Trejillufirei  Princes  d' Al- 
lemagne^ quel efiat  embrouille  & mifcrable  le  trefmhumain  Tyran  des  Turcs  ha  reduiil  toute t 
les  nattons  de  vofirc  pais: cr  mius  des  trefgrads  dangers, que  no  ts  auons  touts  fi  près  de  noztefies, 
tb  fendefivertueufement  la  liberté,  le  bien  à'  repos  de  vofire  commune  patrie  : & iugez  que  ce  fi 
chofe  meilleure dyteaveoupp lus  honorable, de  mourir  bra'i.ment  & gloneufemët.qut  d’efire  hon- 
te u fie  mët  ajferui,  dr  endurer  vise  ignominie  extrême.  Car  que  cei  'àt  cruel  ennemi  ne  penfie  & n'ha 
autre  chofe  propose  en  fin  offrit  & emendemët.que  de  réduire  touts  ceuls  qui  font  participants  dû 
nom  Chrefttëfous  fa  put ff once, les  cbajfer  fins  pttiêcn  frruitude  miferable,  & les  exterminer  tn- 
tiertmët  du  monde,  tl  appert,  voire  par  ce  que  ce  loup  m l.tijfe  pui  itfia  home  inueterée  & rage  con- 
cédé a l'encontre  des  Chrefitens  :mais  taugmëte  & renforce  de  tour  en  tour:  & ioint  a fin  Empire 
dauantage  de  part, routants  & Empires, au grâd dommage  à deshoneur  de  touts  tes  Chrefitens: 
e fl  end  & ag  randit  fis  bontés. nous  ofie  beaucoup  de  chofes.  ne  perd  quafi  rien:  tandis  que  nout 
f as  fins  guerre  mortelle  cotre  nous  en  no  z propres  entrailles,  & notons  que  ce  fie  natiotant  cruelle,' 
\artuche,barbare  & ennemie  de  Dieu, ne  peut  efirt  vincuë  à’furmomée,  que  premièrement  nous 
n moi  perdu  toute  force  tir  fiions  abbatus,nous  defmembrats  nous  me  fines  par  guerres  effouanta- 
bles.immuiez  iiaefimes,  & détentions  malencotreufes  des  vns  cotre  les  attitrés.  Et  n'j  ha  celuj.s'd 
n’efi  deshonté.  qui  pusffi  nier  qu:  ces  chofes  nefijet  ainft,  cependât  que  plufieurs  no  feulemët  n’ont 
point  d horreur  de  voir  le  feu,cï  l'embrufimët  '&  defimitio  de  leur  patrie:  mais  au  fit  efiudiët  a la 
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nourrir  à"  augm'ter,  & rtfufatct  & raüumlt  les  munis, qui  començoiêt  a ctjfer.ejfimants  que  la 
guerre  ejl  falutaire.à'  la  paix  dommageable. L' Allemagne  donques  desbandee  en  tant  de  partis  fi 
ennemis  & fi  cotraires,cr  dnufte  entre  elle  me  [me, donne  vn:  trefopportune  occafio  a l’ennemi  fé- 
lon d:  nous  ajfatUsr  par  armes,  & de  nous  oJL  r non  feulement  les  fubfides  neceffatres  a la  vie,  maie 
aufii  de  cercber  d’auoir  noz  bûs  & nojlre  vie.  Car  Cefi  vue  choje.ii)  ha  ia  long  tëps.par  trop  ouïe 
dtuulguée,  de  fa  violence,  meurtet,bruflements,pilïeries,degafis,rafements  de  villes, de fcbafie- 
ments,cmprifonnements,butmeriet,&  toutes  aultres  telles  barbaries  & inhumanité e..  Puis  dont 

Î m:  noz  oreilles  font  emeucs.que  no  c.  coeurs  ont  horreur  dn  fouuentr  de  cet  dommages,  & que  tout 
e corps  en  deuient  comme  ejl  ourdi  : ne  deunons  nous  pas  veiller,  & efire  au  guet  pour  le  commun 
(dut  des  Chrejliem  : repoulfer  la  violence  & imure  intentée , defendrehojre  trefdoulce  patrie, 
a l'encontre  d vue  fi  grande  tjranme  (J  truaulté  extrême  de  ce  tant  f aunage  ennemi,  <jr  afiran- 
thira  nous  ntefmes  l ancienne  gloire  & honneur  de  iiofirc  nom  ? O nous  lafehis  & pare  (feus', 
b nous  brutauls  & hors  du  fensl  o nous  hommes  bien  endurcis  (jaunir  des  coeurs  de  pierre U 
nous  fait  tant  de  domages.i ! nous  rauit  tdt  de  villes&  de  chajieaitls,il  mcuace  dc  meurtres, il  deno- 
cèferuitude,  guerres  çr  exils  : & mus  fommes  fi  peu  etneus  de  fi  grands  daàgtri  iqstt  nous  ne  nous 
délierions  leuer . mais  regardons  fans  foules  uoz  propres  calamite z , & </ usons  de  bazarder  la 

Î ~ lier rk  c» itre  n ifite  trcfcruel  ennemi,  pour  nous  défendra  & conferuei.  Ne  peut  on  pas  recueml- 
r'éfyeoit  de  toutes  ces  arconfiances , qu'enbruf  nous  ferons  lotus  fubiuguez fous  t Empire  de 
te  grand  Tjran,  que  noz  enfants , qui  font  la  plus  chere  chofe  que  nous  atons , feront , comme  par 
ieu  déchiquetez  en  pièces  a nojlre  veuc,  à"  que  nozfemmescs’  noz  filles  feront  forcées  de  profittuer 
<f  fotun mettre  leurs  paoures  corps  tendres  & délicats, pour  feruir  de  nrefiuants  efgouts  a la  volup- 
té defordoanêc  de  cejt  ennemi  tant  barbare?  Veuqueces  dangers  font  a la  porte  ,veu  quenousa - 
lions  quelques  foix  efiê  accablez  de  ces  calamitez,  fourquo)  faifons  nous  les  pefants  & les  endir- 
ntis  plus  longtemps  ? Qui  esl  ce  donc  qui  ha  endui.i  noz  efints  éf  noz  jeuls  d'vn  fi  gros  cal , que 
nous  ne  pouuons  veoir  m entendre  ces  fi  grands  mauls , qui  font  communia  tous?  Quelle  letargie 
ér  endormijfcment  ha  tant  faifi  noz  forces, que  nous  ne  voulons  nous  reutiüer , tiants  parler  de  fi 

Î rondes  cbôjfes  ? Comment  auons  mus  le  coeur  fi  maupueus  & endurci , qu’il  neft  pafintme  point 
es  dangers  & nùferes  fi  grandes  de  U patrie  & de  tons  les  Chrefttens?  Car  en  ce  temps,  (y  en 
cefi  af aire,  n'j  allons  pas  lentement,  m alons  pas  mollement,  cr  ne  nous  y portons  pas  bfebement: 
nom  en  auons  de  bien  grandes  eau  feu  pmfqu'ilnom  fauldra  expérimenter  iky  a bien  peu  de 
temps , ou  en  nom  m'fmes  ou  en  nojlre  poflerité,  tous  ces  vilains  desborder,  cruautez.lef- 
quelles  cefi  ennemi  tant  impnetu  <jr  tant  altéré  du  fang  Chrefhen  ha  exercé  fur  le  t aultres  défia 
far  vn  long  temps  : (Jr  que  dorefe  nouant  nous  nef irons  pas  f mis  ment  conjbrinis  te  lourde  noz  o- 
r eide  s (ce  qui  ejl  vn  peu  plus  éloigné  de  douleurjmais  aufii  forcez  dele  regarder  de  ces  propres  yeuls, 
de  ces  propres  jeuls, di-ie,  nojl  res  cr  non  d’aultruy.  Et  qui  ne  voii  cr  n’entend,  combien  gi  d’tde  efi 
ta  trijlejfe,  l'ennuy,  douleur  & ignominie,  que  cecj  engendrera  a tout  & vn  chaf  un.cefiuj  la  efl 
a bon  droit  ejlime  plus  qu’aueugle  & hors  du  fens.  Si  donques  vous  auez  feulement  quelque  fen- 
timmt  d’humanité  en  voz  tours,  fi  vofire  amour  entiers  la  patrie  ( pour  la  defenfe  & f cureté  de 
laquelle,  qui  ejl  l’homme  de  bien  qui  double  d expofir  favie?)n'cft  point  du  tout  efiint , fi  vous 
d efire  z le  bien  & conferuation  de  voz  femmes,  enfants  &amis  : reueillez  vous.  Princes,  ie  vous 
en  prie,  reueillez  vom.is-u toutes  contenions  relouées,  toutes  ces  abominables, turbulentes  & 
trefLtngeriufes  dijf  enfions  ofiées,  reümjf  z vo  is  en  concorde,  foicz  [otgneus  a d.  fcbargrr  vofhe 
fol  & voz  efi  ailes  de  ces  grands  dommages,  foirz  vigilants  aies  détourner , foiez  bien  aiuiftz 
a les  resetter  loing  de  rots:  disurtiffezles  ruines  qus  menacent  & font  défia  fi  près:  thajfei&ex- 
termi  iez  hors  de  l’Allemasgnel  ennenu  barbare  & in  ’iumain , a c:de  fin  qu’il  ne  defrmfe  & ne 
majaere  louis  culs,  qui  font  prof,  fim  du  wmtChreJlun,&  qui  cejle  tant  noble  fmmee  d’Aüc- 
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magne, principal fiege  de  toute  pieté  # doctrine,  ne  deuicnnc  la  forterejfe  des  blaffhemes  de  Ma- 
homet,# lu  puante  retraitte  cr  efiable  des  brigands  Turcs,  après  qu'ils  auront  ntaffacré  les 
Chrejliens ,#  aboli  touts  Ejlats  & dtgnttez  : & rcputez.non  feulement  a déshonneur,  mais  auf- 
fi  a perte  & malencontre  extrtme,le  delà j#  tardait  te  a entreprendre  & tin  ne  r cefie guerre  con- 
tre le  Turc.  Car  fi  on  n'arrefie  Lt  desbordée  conuostifrde  ce  tant  terrible  ennemi , qui  ne  prend 

plaifir  qu’a  brigander  # ccunr  fusants  plus  paifibles  & innocent,  fi  ou  n’obUiia  fies  tant  mal- 
beureus  & fanguinaires  efforts.fi  les  Allemands  ne  s'accordât  a toindre  leurs  forces  enfemble,pour 
reprimer  # chajfer  hors  de  l’Allcmaigne  vu  tant  puijfant  ennemi,  fi  cruel.fi  hai  de  Dieu,  fi  mau- 
dit,fi furiens  & infaisable  en  fes  appt  tits  def ordonnez:  qu’t fi  ce.ie  vous  prie, que  nous  touts  deurot 
attendre  attitré  chofe , finon  capt mitez  , dechaffcments , majfacres , dtfirùclions  & toutes  telles 
miferes  ô calamite z?  comment  pourrons  noue  regarder  de  noz  jeuls  les  tant  fanglantes  victoi- 
res de  cefi  ennemi  fi  fort  infolentlEt  encores,  quelle  fera  la  fin  finale  de  ce  fi  mfatiable  defir  # dé- 
nif créé  conuoitifc  de  tout  affuiettir  & ruiner  de  fonds  en  comble ? Car  vous  ne  datez  pas  ima- 

giner, qu’e fiant  fon  renom  cr  fa  puijfame  accreue  de  tant  de  vicltires  # defpouilles , il  adoulcira 
dorefeuauant  fa  haine  conceue  a l'encontre  des  Chrrfiicns,  ou  fe  conu  ntera  des  roiaumes  iafub - 
tuguez  : mais  comme  le  bruit,  hélas  trop  certain,  court  défia  par  tout,  & qu'il  brufie  de  cinuoitifg 
infatiable  d'accroifire  # eflendre  lotngfon  empire,  a la  bi  lie  première  occafien  il  dreffera  quelque 
bien  put ff ante  armée  pour  euuakir  la  H ongrie,  # puis  apres  T Allemagne  # aultres  nations, exa- 
ce an  t fa  rage , # gafiant  tout  par  ou  il  pajfcra . Car  l'entrée  luy  efi  libre , # le  chemin  aifé  luy 
efi  ouuert,  dautaut  qu’efiants  vînmes#  emportées  Ojfen  & Greicb  Veiffembourg,  qui  font  Us 
plus  fortes  place:  de  la  Hongrie,  cependant  que  les  Princes  Chrefltens  font  embrouillez  de  guerres 
inte finies,  il  ne  fe  trouitera  nul  qui  refifte  a fon  audace  effrénée,  ni  qui  empefehe  fes  grands #f<- 
rieus  ajfaults,  ni  qui  fon  touche  du  bien#  confirmation  de  U fainte  Eghfe  # commune  patrie, 
le  vous  attefie  donc  p*r  Dim,  o Princes  Allemands,  que  apprenants  non  du  mal  et  aidtrujfoinme 
font  tes  hommes  adtttfezjmais  du  vtflrt  propre,  a tfirt  fages , vous  tourniez  le  trenebant  de  voz 
ejpees,  iefqtuües  vous  vous  entretuez  # maffaerrz  l'vn  t'aultre,  contre  voz  tant  cruels  ennemis f 
CT  voz  grandes  forces  defqtteües  vous  ruinez  vofire  pats  d'Allemagne,  etnplotez  les  contre  le  bar- 
bare # inhumain  tyran  : v fez  des  cou  fils,  qui  vota  font  rfire  enrage^  contre  roui  nu  f me  s # 
voz  propres  entrailles,  pour  rompre  entièrement  le  Turc,#  recouurez  voz  perles.  O coeurs  de  f" 
cr  inhumants , fi  vous  n’endurez  efire  a cefie  heure  perfuadez!  O nu  fichants  # malings,fi  voue 
futez  de  prendre  les  armes  # cbbattre  pour  la  gloire  de  Dieu'.  O infenfez  # tnconfiderez,  fi  vous 
ne  ptfez  les  dangers,  qui  font  défia  fi  près!  O gents  cruels  # defpcuillez  de  doulce  affefiion.fi  vous 
rs't  fies  emeus  delà  perte  , queferezde  voz  femmes,  enfants  #amu!  Car  une  voy point,  quelle 
chofe  vous  pus  fie  deflourntr  # retirer  d’entreprendre  vne  guerre  fi  faillie  # nect  (faire,  veu  que 
les  ennemis, contre  h- fuels  vous  detiez  faire  la  guerre  # venir  ans  mains,  font  lafehes  # effémi- 
nez : vous  au  contraire  eftes  actoufiume f auls  traitants  # nourris  es  batailles , Ils  font  habilite £ 
a dan  fer, mais  vous  a manier  les  armes:  Ils  font  defiituez  de  toutes  (hofes,  # ignorants  de  l’art  de 
U guerre  : vous  les  furpaffef  en  vaillance  de  bons  hommes  # expérience  de  braues  chefs.  Ils  font 
tmu fie  guerre, vous  tafehe £ de  repoulfer  les  torts  qu’ils  vous  font:  Ils  font  cruelt  # couoitcnt  l’au- 
truy:  vous  de  fendez  vo>  biens  # aimefla  iuftice:  Ils  font  la  u/rre  en  haine  de  Dieu,votis  met- 
te^ peine  a reuengcrla  gloire  de  Dieu  contre  l'oultrage  d’rn  fi  grand  ennemi:  Ils  inuoquer.t  a leur 
atde  # fecours  Uurfauls  prophète  Mahoir.ed,  mats  vous  prie ^ N ojlre  Sauutur  Iefus  Chriji, qu’il 
vous  aide  par  fa  force  # vertu.  Si  donques  la  chofe  mefmes  ne  monfiroit  esàdèmmtnt,  de  qui  I4: 
condition  cil  meilleure  ,#  qui  ha  plut  iu fie  Caufe  d'entreprendre  la  guerre,  te  tafeheroje  de  le 
monffrtr  # efclancir  par  de  plus  clairs  arguments  # par  dauantage  de  rat  fions.  Mais  pottree  qug 
tepeufe  attsir  fufffaniment  [arlc des  unies  -,  pour  lefquellcs  ilfault prendre  les  armes  # faire  Us 
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guerre  : maintenant  i'aditufieray  le:  moyens , qui  vous  pourront  aider  a commencer  U guerre  & 
a la  mettre  a fin  plut  facilement.  Premièrement  donques  vous  auez  de  vojlre  part  vn  trcfuüto- 

riem  & trefpuifjaut  Empereur,  tel  qu'il  peut,  fans  vfer  d'aulcunes  machines  ou  mjlruments  met- 
tre en  route  àf  desfaire  d'vnfcul  regard, les  plus  braues&puiffantes  armées,  emporter  de  force  & 
ruiner  les  plut  forts  cbafieauls,renuerfer  les  plus  haultes  tours  depuis  lesfondemêts,& fans  ceindre 
ïefpée  ou  mettre  le  heaume  en  tefie,cobattre  trefuaillammët  & guigner  la  victoire. Si  vous  me  de- 
mander.,qui  il  e fille  di  que  Ce  fl  DlEV:Et  quiconque  double  s'il  eji  courroucé  desgrads  oultrages 
faits  a nojire  Seigneur  le  fus  ebrifi , & s’il  vengera  la  gloire  de  fon  nom,  ou  prendra  la  defenft 
d'vne  trefiufie  caufe  : cefhty  la  a bon  droit  n’ejl  pas  tenu  pour  vn  homme, mais  four  vne  befle,  non 
fat  pour  vn  Cbrejtteu,  mais  pour  vn  Turc:  non  pas  pour  vn  relhgieus.mais  pour  vn  homme  qui  ne 
croit  point  en  Dieu.  Elruez  donc  coeurs  a luy  : remettez,  vofire  efpoit  (y  ajfeurance  en  luy  : 
Viuez , mourez, foiez  affairez,  foie^vicloncn/.joie^triomphjnts  auec  luy  : iceluy  fortifiera  vous 
& vo^jermées  d'efpnt  de  tou,  il  vous  fournira  tours  bons  & vides  confetls  : d rengera  vo^  ba- 
tailles, vous  donnera  courage, voire  vous  enuoiera  des  viures  (y  des  munitions  du  cül.cy  vous  ad- 
miniftrera  toutes  aulnes  chofes  neceff aires  : pourueu  que  vous  reuengie ? vaillamment  & cour  a - 
geufempit  la  Maiejlé  & gloire  de  fon  nom,  contre  les  grands  oultrages  (y  énormes  blaffhemes  de 
ce  vilain  (y  puant  ennemi.  Que  fi  vous  efles  encores  en  double,  à1  me  mouucfja  queftion  desfe- 
tours  humains,  ie  ne  vous  puu  aufii  faillir  en  ce  heu  de  refponfe.  Car  toutes  les  forces  des  Prunes 
& Rois  Cbrefliens,  voire  des  eflrangers  viendront  fansfaulte  vous  aider  & fecourir.  Les  Stsüf- 
fes.gents  trcfiuillanis  cr  trefrenommucTfcur  leurs  beauls  faits  d'armes,  s’eletteront:  Les  Er an- 
pou,  Anglais,  Bourguignons  & Bas  Allemands  ne  vous  fauldront  pas  : les  peuples  de  Boheme,  Hon- 
grie & Poloigiu  ioindront  leurs  forces,  pour  parenfemlle  cr  d'vn  comun  accord  rompre  les  efforts 
de  l’ennemi:  ils  le  defeonfiront,  & s’en  retourne  ront  eu  ojand  triomphe  d?  charge^  de  de  [fouilles. 
Mefmes  le  Pape  Clement  VII.  Pafieurtrefuigilant,habienrefoluden’efpargneraulcuns  fraix, 
qu’il  comtiendra  faire  pour  vne  tant  neceffaire , tant  iufle  & tant  famte  guerre  : afin  que  ie  me 
taife  de  tant  de  citez  libres  de  P Empire, de  (quelle  s les  forces  affemblees  en  vn, pourraient  voire  tou- 
tes feules, fouflenir  (y  repoulfer  la  plus  grande  force  de  cefi  ennemi  tant  fort  mefebant.  Et  ne  pou- 
aufi  doubter  de  la  viüoire  & des  defpouilles  que  vous  rapporterc^toutes  py  qualités  foix  que 
rous  voulant  de  Princes  esperfonnes  Héroïques, de  fi  belle  cr  fi  forte corpulence,  (y  qui  font  en- 
tores  en  la  fleur  de  leur  aage,  Car  leur  excellence  leur  brui.ï  & renommée  efl  fi  célébré , ils  font 
d'vne  fi  haulte  & fi  ptüffante  taille  de  corps,  que , qui  les  regarde , non  feulement  ne  peut  penfer, 
qu'on  doiuc  a bon  droit  tant  redoubler  les  T urcs  : mais  au  comratre  fe  peut  indubitablement  pro- 
mettre la  viüoire.  Car  vous  aue ^ des  Chefs  bien  expérimente^, vous  furpaffe^  en  force  dy  nom- 
bre d’hommes,  non  feulement  plus  puiffastts  mau  au  fil  plus  courageus  que  vo^  ennemis  : vous  dé- 
fendez vne  plus  iufie  caufe  qu’euls,  la  guerre  que  vousfaittei  efl  légitimé,  vous  combattez ,y  efiants 
(tnfirintt  par  necefité  : (y  aue £ grande  foifon  d'argent  dy  toutes  ailtrcs  chofes,  qui  font  necef- 
fairet  pour  bien  faire  U guerre.  Quelles  donques  peuuem  efire  Us  califes  cr  raifons,  pour  lefquel- 
les  vous  deurte^  refufer  & cutter  vne  fi  neceffaire  ,fi  profitabU  ,fi  honefle,  figlorteufie  (y  [a  nte 
guerre ? Pourquoi  fere £ vous  pareffetu  (y  nonchalants  ? pourquoy  aure ? vota  la  patience  de  tenir 
les  oreilles  comme  cftoupées, quand  on  vous  compte  dy  chante  toutes  ces  chofes l pourquoy  vo^cccurs 
ne  feront  ils  emeus,  osants  ramenteuoir  de  fi  grandes  & fimifcrables  pertes  ? Pourquoy  ne  vous 
T entere?  vous  point  d'vn  ennemi  fi  cruel,  fi  oidtr  ageus.fi  grand  blafphemateur , fi  furieus  (y  fi 
barbare f Ah,  Princes  Allemands,  nation  litrefpuiffame  & redoubtabU,  auret  vous  maintenant 
perdu  le  coeur  & fere £ négligents , vous  defquels  latL,  la  vertu  dy  grandeur  de  courage  efioit  non 
feulement  couuë.mau  aufi  ejfroiable  a toutes  Us  nations  eflranges 1 Sere ^ vous  maintenant  fourds 
& inexorabUi,  rotu i defquels  l amour  dy  pieté  amers  lagMi  kfc  voit  recommandée  par  plufieurs 
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monuments  ? Serez  vous  tant  faciles  a [apporter  les  imures  qu’on  vous  fait,  à tant  tardifs  a fre- 
feruer  voftre  patrie  des  dangers,  vous  qui  vous  ejles  fi  vaillamment  eucrtuez,non  feulement  de  re- 
poalfer  l'oultr  âge fait  auls  nations  eftranges,  mais  au  fit  de  le  venger  ? Que  plujtofi  vous  aie’Çen- 
tores  maintenant  le  mefme  courage , (y  rompit ^ les  empefchemems  fi  perniaeus  qui  vous  retar- 
dent, prene^vo^trefiujles  armes,  chajfe ^ V ennemi  hors  de  vofire  commune  patrie,  cy  vous  vnif- 
fants  en  bon  accord,  (y  ajfopijfants  vo^  guerres  ciuiles,  ioigne £ vo^  forces , défendez  vofire  pa- 
trie,vo?vtlles,citez,  bourgs,  villages,  chafieaus,  mai  font,  feus,  liberté, femmes  & enfants, a l'en- 
contre dé  la  rage  & cruauté  d'vn  fi  grand  enemi.aufii  vertueufemet,promtemët  (y  foigneufement 
que  vous  auezfah  ci  dosant  : afin  qu'il  ne  vous  faille  mener  vue  vie  pleine  d’ennuj  (y  de  mifere, 
endurer  vite  feruitude  malbeureufe , veoir  vo?  enfants  oultragc?,  (y  voz  femmes  violées , 
champs  gafiez,vofvdles  defiruittestvoire  puifiie^voiis  engarder  de  mourir  (y  d’eflre  maffacreT. 
Car  fi  vous  endurez  que  les  armées  Turquefques  marchent  plus  a uant,  fi  vous  ne  reprime ^ les  ef- 
forts tyranniques, (y  no  diligente?  derepeulfcr  la  violence  de  l’ennemi  : ce  n’efi  pas , quel , fera 
l’Efiat  de  voiaf air  es,  qu'il  vousfault  demander:  mais  il  vousfault  bien  attentiuement  (y  de  toute 
coficz  regarder , s’il  voiu  refiera  quelque  lieu  en  ce  monde . t'eu  donc  que  la  necefitte  qui  vous 
preffe  maintenant , efi  plus  grande  qu'autre  qui  ait  efié  au  parauant  : puifque  vous  voi3 efies  af- 
fef& trop  entrebattus  éff  blejfez  l'vn  /' aulne  de  guerres  intefiines  : puifque  par  voz  trop  longues 
< 'y  opiniafires  difeordes  vous  amenez  les  chofes  a tels  termes ,que  non  feulement  i Adematgne,maU 
au  fi  le:  nations  effranges , comenctt  a redoubter  la  T y année  T arque  [que:  Ce  fera  aufii  vofire  de- 
uon,que  vous,  qui  auefjfié  autheurs  de  ces  mauls,  les  appaifie £ derechef,  & les  ofitez  par  vofire 
prude  ce:  que  votes  qui  auezfah  a use  voz  mains  des  fi  dangereufes  plaies  a l’Eglife  & a la  Répub- 
lique,foiez  fi  foigntus  a y remedter,qu’clles  fit  puilfent  refermer:  que  vous, qui  par  voz  partialité ? 
& dm fions  auefjxtrememët  renuersé  tou  l’Efiat  de  la  patrie  commune  & de  l'Eglife,le  redref 
fie^  maintenant  par  vofire  vnion,  reparie ^ les  dommages  d'vn  commun  accord  (y  lonfentement, 
éy  iduifie^des  moiens  de  raffeurer  la  République.  Si  vous  failles  cecy,  on  vous  ingéra  prudents 
(y  aduifcztfi  vous  n’en  tenez  compte,  on  vous  efiunera  mal  [âges  iy  inconfiderezffi  vous  le  falo- 
tes, vous  fere ^ reputez  fotgneui  (y  prenants  dtligement  garde  a vo^afaires  : fi  au  contrante  vous 
vfez  de  dclay,on  vous  tiendra  pourgents  qui  n’auefju  coeur  ni  foula  aulcun.  Si  vousfaittes  cecy, 
vous  auancerez  les  af aires  de  la  comunt  patrie,  vous  accroifirez  l'honneur  (y  Maie fié  de  l'Emiprt 
de  R orne,  (y  rrfiablire £ la  paix  (y  vnion  publique:  mais  fi  vous  ne  vous  en  foulciez  , vous  acheue- 
refjle  mettre  amèrement  au  bat  ce  qui  refie  a l'Allemagne  de  puiffance  & de  moiens  : vous  ptr- 
drt  f honteufement  ï Empire  de  Rome  ,gaigné  & acquit  par  vofire  vertu , à"  t'emplirez  tout  le 
monde  de  vo^  mutuelles  difeordes  éy  diffeufions.  Pms  donc  que  les  mauls  & les  peines  de  fi  gran- 
des i alamrte ^ éy  dommages,  font  parnenués  iufques  a vous  & tuf  jtus  a cents  qui  vous  appartien- 
nent : (y  que  la  paix  <y  vnion  publique  des  Princes  Allemands  ne  fut  iamais  plus  neceffaire  qu’a 
prefnt,  tant  pour  la  defenfe  de  la  Relligion  Chrefiienne,  que  pour  repoulftr  ta  excès  és  oultrages 
du  cruel  cy  barbare  ennemi,  éy  rompre  fes  furieus  efforts  : le  vous  adiure  par  la  propre  mort  de 
nofire  Sauueur  (y  Rédempteur , (y  par  le  falut  (y  conferuation  de  vous  & de  vofire  patrie , & 
vous  admoneflo.que  retenants  tous  erreurs,  & quittants  par  Chufi  toutes  haines  & imures  par- 
ticulières, vous  voui  ralkicf  de  bon  coeur  les  v ns  auec  les  aultres,  pour  le  bien,ornanent, conferua- 
tion & accroiffement  de  la  paix  publique, pour  venger  la  gloire  de  Dieu  Toubon  {y  Toutpwffant, 
& Uglorieus  nom  de  nofire  Seigneur  Je  fui  Chrifi,  contre  les  vilains  oultrages  & puants  blafphe- 
met  des  Turcs,  pour  maintenir  la  cornant  liberté  de  la  patrie,  efiendre  au  loing  l’Empire  de  Rome, 
éy  pour  .aggrandir  {y  défendit  la  gloire  de  vofire  nom . Pour  ce  faire,  tenez  pour  chofe  affeurét 
en  vofire  entendement , que  tous  vo^confetls , pensées  & allions  doiuent  tendre  a orner  l’Alle- 
maigne  de  viHotrcs  cy  dépouilles , (y  a nous  défendre  & dekurer  touts  du  danger  & miferable 
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ruine, i put  mut  menacent  Or  po:tr  entreprendre  cecj  vaillamment,  & t accomplir  b eureu fournit 
le  Pape  Clement  Vll.fuccefîcur  de  P terre, & Tafieur  trefmgiUnt.foubaitte  à defirefalut  à bé- 
nédiction A pofto'.ique  a touts  cenlt  qui  fuiuront  ce  fie  entrepnnfe . D I F.  V autheur  & gouuer- 
neur  de  touts  bons  confetls  & actions,  conduife  crgouucrne  voz.  efirits,  en  forte  que  les ckofis  qui 
vous  entreprenez  de  faire  en  ce  fie  Dtette,& efies  refilas  d exécuter , tendent  & tournent  toutes 
a U gloire  de  fo;i  nom,  a la  concorde  de  LE  J: fe , & paix  & tranquillité  commune  delà  Républi- 
que'IAT  DJ  CT. 

Comme  l'Archcuefquc  dcMaicnts,  premier  Chancellier  de  l’Empire 
eu  11  bricuemcnt  refpondu  a celle  harengue  du  Cardinal  Campcgio.Quc 
la  Mré  Impériale, le  Roy  Ferdinand  & au Itres  Princes  & Elc&eurs,  con- 
fulteroicnt  bien  foigneufement  en  celle  Dierte , & cxccuteroicnt  fidèle- 
ment toutes  les  choies,  qui  lêruiroicnt  a mettre  les  Doûcurs  d’accord, & 
a reftablir  l’vnibn  de  l’Eglifc,  & a dellourner  la  rage  des  Turcs  hors  delà 
Chrcllfenté.  Apres  furent  ouïs  les  Amballàdeurs  des  cinq  païsd'Au- 
ftrichc,  dclTus  & deflous  la  riuicrc  d'Ens,  de  Sticr,  de  Kcrnctcn  & de 
Craïn  , fccom plaignants  piteufement  par  Sigilmond  de  Dieterichflcin, 
des  dommages  que  le  Turc  leur  auoit  faits  l'Automne  parte,  ôedeman- 
dants  lècours.  Et  quand  ils  curent  elle  renuoiez , l’Elc&curdc  Saxcfic 
les  Princes  aflbcicz  le  leuants , déclarent, que  fuiuant  le  mandcmët  de  la 
M.I.ils  ont  mis  par  efeript  en  Latin  6t  en  Allemand,  la  Confclfiô  de  leur 
foy, laquelle  ils  défirent  de  luy  lire  & prelcntcr  publiquement  en  celle 
Afiemblécdcs  Ellats  de  l’Empire.  L’Empereur  commande  qu’on  luy 
baille  l’clcript , & qu’on  luy  en  laifle  la  charge.  Les  Princes  au  contraire, 
daurant  qu’ils  ne  doubtent  point  qu’on  ha  rapporté  a l’Empereur  & auls 
Princes  plulieurs  choies  de  leur  doctrine , aultrement  qu’il  n’en  va  : dau- 
tant  aulîi  que  non  feulemët  leur  honneur  & touts  leurs  biens, mais  aulfi 
le  lâlut  de  leur  amc  gill  en  celle  caulè , ils  demandent  en  toute  humilité 
d’ellre  ouïs  publiquement.  L’Empereur  promet  qu’il  les  orra  le  lende- 
main en  là  mailon,  mais  il  prefle  qu’on  luy  baille  tout  incontinent  l’cf- 
cript  de  la  Confelfion  . Les  Princes  derechef  font  grande  inllance  qu’on 
leur  laide  l’clcripr,  iufqu’a  tant  qu’il  ait  elle  leu  tout  haultemcnr,&  qu’on 
oie  leur  Confelfion  en  celle  Aflembléc  generale  de  touts  les  Ellats  de 
l’Empire.  En  fin,  l'Empereur  confcnt  qu’ils  gardent  l’efciipt  iufqu’a  tant 
qu'il  lera  récité  : toutesfoixil  commande  qu’il  foit  récité  le  lendemain, 
non  en  l’audience  publique , mais  au  palais  qc  la  Maiellé  Impériale. 

L’Elcdcur  de  Saxe  & les  Théologiens  en  aduertiflent  tout  incontinent 
Luther  au  lendemain  matin, 25. de  Iuin,  &Iuycxpofcnttoutau  long  les 
chofcsquifontiulqucsa  prefentpafsées  entre  luy  & l'Empereur  en  l’a- 
faitcdciaRelligion. 

IEHAN 
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DE  SAXE,  ELECTEVR  ETC.  AV  D. 

Martin  Luther  S. 

NOus  ne  pouuons  lui  fer , que  nous  ne  vous  aduerti  fions  gracieufement,  quel  efl  mainte- 
nant l'eflat  de  nofire  caufe  ,&  delà  Confefion  de  la  parole  de  Dieu , que  nous  auons 
entrepris  de  faire.  Incontinent  donc  que  l'Empereur , aiant  fait  fon  Entrée  en  la  ville 
dAuxpour g,  fut  defcendu  de  cheual,  il  nous  preffa&  auft  noz  affociez  en  cefe  caufe , que  nous 
fiftons  ceffer  les  prefches  . Or  combien  que  le  mefme  fon  & le  lendemain  nous  requifmes  la  M.I. 
que  cela  ne  fefijl  point, pour  plufieur s grandes  raifons  que  nous  remonfira fines  : toutes  foix  nous  ne 
l’auons  peu  obtenir  : mais  en  fin  nous  fut  fignifié , que  i Empereur  pour  quelques  grandes  caufes  dé- 
fendait les  prefches  auls  ms  & auls  autres , tât  Vapauls  que  Protefiants  : & veul  t or  donner  de  tels 
Prefcbeurs,  qui  prefchent  l'Euangile  pur  & fimple,  a celle  fin  que  nul  ne  fie  puijfe  tujlement  plain- 
dre,qu’il  eft  dcjlitue  de  la  pafiure  falut  aire  de  l’ame.  Dauantage  que  le  Roj  de  H onguent  de  Bo- 
heme.fr  ere  de  Sa  M.ne  donneroit  point  aFaber  mefme  permifiion  de  prefcher . Puis  aptes  l'Em- 
pereur interdit  les  prefches  en  toute  la  ville, & commanda  que  cefi  Interdicl  fufi  proclamé  par  deus 
Heraulds  en  toutes  les  places,  au  fon  de  deus  trompettes.  Encores  nous  entendons  que  les  Pref- 
cbeurs eftablis  de  l'Empereur  ne  recitent  pour  le  plus  [ouuentque  le  nud&  tout  fimple  texte  de 
l’Euangile  : & qu’au  refie , ce  qu'ils  adioufient , ne  font  que  chofes  legeres  & impertinentes.  P ar 
éinft  on  ha  impofc  filence  a nofire  Seigneur  Dieuencefie  Diette  : combien  que  nous  n’imputons 
tant  cela  au  tresbon  Empereur,  corne  a nozaduerfatres  if  auls  Princes  Ecclefiaftics,  ennemis  de 
l’Euangile.  En  oultre  il  nous  ha  fallu  promettre  auec  les  aultres  Princes  & Eflats  affociez.  en  ce  fie 
caufe.  Que  nous  donnerions  nofire  Confefion  de  Foj,  ô déclarerions  par  efcript.ce  que  nous  fen- 
tons  de  la  dolhine  Cbrefiienne:  Mais,  comme  on  nous  rapporte , noz  aduerfahes  ne  veulent  rien 
prefenter,  mais  veulent  donner  a connoifire  a l'Empereur , qu’ils  ont  obéi  a l’Edit  deSaM  I.& 
perfeueré  en  la  for,  qu'ils  ont  apprife  de  leurs  ancefires,  & qu'ils  vperfcuereront  encores  n apres  : 
Que  fi  le  Pape,  ou  fon  Légat,  enfemble  la  M.I. leur  vouloient  bailler  vne  aulne  nouueltefoj,  qu’ils 
obéiront  en  toute  humilité' au  decret  de  l'Empereur,  rarquoj , le  icur  de  S.  1 eban  Baptifle.nous 

comparâmes  auec  noz.  affociez  en  La  R elligion,  par  deuant  les  Maie  fiez  de  l Empereur  cT  du  Roj 
de  Boheme,& par  deuant  les  Eletleurs  & Eflats  en  l'Affemblie  publique:  &nouioffrifmes,fm- 
uant  le  mandement  Impérial , a prefenter  noz  Articles  en  Allemand  £r  en  latin , & pour  les 
lire  tout  bault  en  Allemand . Maunousne  peufmes  obtenir  que  tls  fujfent  le  us  en  la  marner e que 
nous  le  requérions , combien  que  nous  enfifmes  plufieurs  foix  bien  humble  infiance  : dautant  que 
le  Roj  Ferdinand  & noz  adue fanes  ont  fait  toms  leur  effort  i'j  mettre  empefehement . Et  a- 
nons  feulement  obtenu,  que  l'Empereur  veuille  ouïr  auiourdbuj  noz  Articles  au  palais  de  Sa  M. 
Ce  qui  ne  fefait  point  ainfi  pour  aulne  caufe,  finon  afin  qu’il j ait  peu  d'hommes  pour  aftfitr  a la 
leflured'iceuls.  DIEV  Toutpaiffant  nous  aide  encores  cy  apres  par  fa  grâce, & gottuerne  tel- 
lement nofire  caufe, que  l'iffue  d'icelle  foita  la  louange  & gloire  de  fon  nom.  Vous  l'en  prierez 
trefardemment,  comme  vous  lefaittes  auft  fans  nofire  adueniffement . Nous  vous  ferons  fauoir 
tout  ce  qutfe  fera  dorefenauant , car  nous  femmes  bien  affectionne  enutrs  vous , & vous  aimons 
de  tout  nofire  coeur.  d' AuxpouTg.le2f.de  Iuin,  l'an  M.D.XXX. 
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IVST,  IONAS  AV  D. 

Martin  Luther. 

G R ace  & paix  par  Dieu  en  le  fus  Cbnft.  L’Empereur  ha  fiujpendu  fy  defendules  prefiches 
de  part  & d'aultre  en  ce  heu, ou  on  ha  efié  prefique  de  us  tours  entiers  a délibérer,  qu'il  ne 
gallon  faire  au  contraire,  mats  endurer  & obéir  a [on  mandement , comme  ici  principa- 
lement en  me  ville  Impériale,  pwfiqu  il  n' ha  pjs  efié  défendu  a nous  fieuls  de  prt ficher , mais  aufis 
auls  Papifies  & auls  Sacramentaires , qui  y ont  regnéttufqu'a  tant  qu'on  ait  pris  connorffance  de 
caufe.  Cependant  on  lu  les  ioitrs  des  Dimenches  le  [impie  texte  des  Euangtles  & des  Epiflres.Mai- 
tre  Philippe  vous  en  ba  e[cript,à"  i’en  ay  aufifait  mention  en  met  lettres.  L'Empereur, les  F.le- 

âeurs  & Ejlats  de  l’Empire  furent  hier  affemble^en  la  Maifion  de  Ville,  &fut  ouïe  la  lurengue 
du  Cardinal  Caiupsoio,qui  exhorta  les  Allemands  a s'accorder  en  la  Relhgion,& a faire  la  guer- 
re contre  le  Turc.  Il  ne  di3  rien  aigrement  ouodieufement  en  particulier  contre  lei  Luthériens. 
Au  mefmc  temps,  incontinent  apres  furent  an  fit  ouïs  les  Ambaffadeurs  <t  Aufln.he.qui  propoferent 
leurs  pu  café  s complaintes , des  menaces  & effrois  du  Turc  en  combien  grand  danger  de  leurs 

ries  & biens  ils  [ont  défia  a chacune  heure  auec  leurs  femmes  & leurs  enfants. Leur  Infirullion 
fut  récitée, le  R oy  Ferdinand  e fiant  la  pre fient.  Ce  tour  auoit  aufii  efiê  afitgné a no£  Princes, pour 
prefienter  les  Articles  de  leur  Confie fm,  aufquels  ont  [ouficript.nofire  Electeur  & le  te  une  Prince, 
apres  le  Markjs  George:  Ernefi  Duc  de  Luncbourg: Philippe  Landgraue  de  lleffen:  Le  Prince  (jr 
Seigneur  d'Anhalida  République  de  Nuremberg,  & celle  de  Reutlmgben.  Le  Landgraue  ba  viue- 
vunt  debatu,  & pourfuiui  que  les  Articles  fujfent  leur  & r entende  viue  voix  deuant  l'Empereur: 
Au  contraire  le  Roy  Ferdinand  efi  allé  prendre  en  P A ffcm  blée  mefi ne,  tantoli  l'vn,tantofi  P autre, 
Uur  [ouf fiant  en  l'oreille,  (fn'ha  cejfé,iu[qu'a  tant  que  ce  iour  la  il  ha  empefehê  le  récit.  T outeifoix 
tio^Articlesf r rom  auiourdhuy  leus,  a de  us  heures  apres  midi , non  point  en  fi grand  compaignie, 
mats  en  la  chambre  de  P Empereur, en  prefencc  de  quelques  Nous  auons  encor  ejperan- 

u,  que,  fi  P Empereur  cognoift  de  la  caufe  equitablement  ( combien  que  te  ne  f aj.s'il  en  prendra  Li- 
mais cognoi(fificc,e fiant  enuironne  de  tant  de  Cardinauls ) nous  auons  ,diie,  ejperance , trefeher 
Pere,qae  vous  [ere7  appelle  par  vn  Herauld,pour  venir  icy.  le  n’en  puis  rien  acertaineriily  ha  des 
difputes  grandes  delà  prudence  de  la  chair,  que  voiu  ne  (erefjas  hors  du  danger  des  embu  fiches  {f 
de  la  violence  d : ceuls  qui  vous  f or ft  particulièrement  ennemis.  Mais  les  premiers  miracles  nous  dé- 
notent accourager.  Quant  a moy,te  ne  vouldroye  pas , que  vota  vous  mifiieÇau  hasard  cir  danger 
du  chemin,  en  vne  fi  importante  caufie.  Le  Seigneur  gouurrnrra  Pafaire.  Il y bafix  Cardmauls 
*CJ,& beaucoup  de  Théologiens  & Euefiques  Ejpagnols.  Le  Cardinal  à"  Euefique  de  Trente , It 
Cardinal  de  Saltz.bourg.le  Cardinal  de  M aient  s, le  Cardinal  tir  Euefique  de  Roffiano.le  Légat  du 
Pape  au  Roy  Ferdinand,  [ont  touts  les  iossrs  au  palais  de  l'Empereur,  qui  en  efi  enunonné  comme 
d’vn  exaim  d’abeilles , qui  s'allument  & enflamment  touts  les  ioursde  nouuelle  haine  & d'enuie 
contre  nom  & contre  vous,  comme  le  feu  dans  les  e/pines.  le  vous  ay  eficript,  comment  vofire  hure, 
celiure  tant  faim  & prophétie  ha  efilé  receu . Mais,  bon  Dieu,  que  fert  il  d’eferrre,  fi  nofire  mal- 
heur if  mifiere  maintenant  nous  en  reult  tant , qu’on  ne  rend  milles  lettres  ? Ie  defireroye  que 

vo:is  eflcriuifitsz  fort  fiouuent  a Maifire  Philippe  ; car  ilfiecontrifie  eftrangement , érfepafiion- 
nc  trop  pour  la  caufe  publique . Nous  l’exhortons  qu’il  prenne  le  liure  des  P [aimes,  & qu'il  par- 
le de  cefle  caufe  fi  importante  auec  Dieu,  empruntant  Us  paroles  de  Dasiid , [ans  y vfier  dis  fi  rts - 
nés  : mais  la  pafiton  le  fiurmonte.  De  moy  ( Dieu  U fiait  )icdi  clairement , que  ie  vous  doy  ma  vie 
a caufie  de  vofire  traduction  des  Pfialmes  : tant  ie  rt'ay  rien  de  ctnfiolaim  en  ces  tüuers  combats, 
' 


BPI  STR  ES. 

que  Vofire  Catechi fine, auquel  vous  m' Annoncez,  que  mon  Dieu  efi  en  ma  maifon,& v oz  Y fAmes 
dorez.,  le fqutls  ( Cbnjl  enfoit  remercié)  nous  entendons , au  liai  que  noz  aduerfaires  .meuglez 
les  ignorent  tellement , que  four  cela  ils  ne  font  pas  tant  dignes  de  baine  que  de  compafiion . fl 
Dieu  nowfaifott  U grâce  de  le  remercier  de  tout  nofire  coeur.  Combien  S.  efi  plus  riche  quêtons 
les  Euefques , qui  cognoijfent  Dieu  fi  peu,  & font  fi  peu  cognas  de  luy.  le  von  prie  & vous  aiCiure 
par  Cbrlfi,  que  vous  ne  laifiie^pafier  aulcune  occafion  de  m'efcrtre.  Salue-’  en  mon  M.  Guy  : & 
quand  vous  efi:  rirez  a vofire  femme,  falnt^la  aufii  en  mon  nom , aitec  voz  petit  fils  & petite  fille. 
Chrifi  nous  face  la  grâce, fi  telle  efi  la  volonté  de  Dieu  au  ciel,que  nous  put  fiions  reucoir  les  nofires 
en  pleine  famé.  Amen.  D'Auxpourg , le  ep.de  lum , Sabmedi  apres  la  Samcl  lelian  Baptifle , 

/ Au  Di  X X X • 

I’infercray  par  cy  apres  en  fon  lieu  la  refponfc  de  Luther  a ces  lettres 
de  Ionas,&  a celles  de  Melanthon,  qui  s'enfuiuent  maintenant. 

PHILIPPE  MELANTHON  AV  DOCTEVR 
Martin  Luther.  S. 

VOz  lettres  ,e (quelles  vous  vous  plaignez  de  nofire  filence.nous  ont  grandement  untrifié: 
car  nous  vous  auous  efeript  chafcune  fepmaine  affez  an  long.  Mais  te  nefaj  par  quel 
malheur  ce  mal  nous  vient  tormenter  auec  les  autres  ennuis  mordais  &fa( cher  tes  cui- 
f antes, que  nous  endurons  icj, qu'il  ftmble  qu’en  nous  gifi  la  faillie,  pourquoy  vous  ne  nous  efi  ruiez 
point . L'Empereur  careffe  nofire  Prince  affez  gracieufement,  & te  defireroye  aufii  que  les  nofires • 
luy  fujfent  plus  feruiables  de  leur  cofié.  A la  mienne  volonté,  que  vous  le  remonfirafiie ? a nofire 
teune  Prince.  En  la  Cour  de  l'Empereur , il  n’y  ha  rien  qui  fou  plus  doulx  que  luy  : toutsles  autres 
nous  hat fient  mortellement.  Vayefiéces  tours  pu  fiez  che?l'Arcbeuefque  de  Sahzpourg,  qui  m'ha 
bien  lormtnté  d vn  long  & affecle  récit  de  toute  les  troubles,  qui  ont  efiê  meus  en  ce  temps.  Il  met 
fur  nom  la  coulpe  de  toutes  les  calamite  z . Et  adtoufioit  pour  la  fin  vite  comlufion  fimplement  ef— 
cripte  de  fang.  Les  Articles  de  nofire  Confefiion  feront prefentez  auiourd'huy  premteremët.Qup 
te  puifie  efire  a la  bonne  heure:  car  tufques  icy  on  ha  emploie  tout  le  temps  en  prologues,  en  la  pro— 
pofition  de  la  D iette,&a  rament euotr  les  calamitez publiques.  Apres  le  Reces  de  l'Affemblée  de 
Bologne,  vne  mule  ha  fait  vu  poulain, lequel  ha  les  pieds  de  plus  dvnefafion.  Le  Landgraue  ap- 
prouue  nofire  Confefiion, cr  l'ha  fouferipte.  Il  profitera  beaucoup, comme  i'efperefi  vous  luyefcri- 
ue^  .pour  le  confirmer  touchant  le  pain  de  la  Ce  ne.  Brentnts  efloit  afiis  auprès  de  moy , pleurant 
tandis  que  te  vous  efiriuoye  ces  chofes,  & m’enchargeoit  de  vous  falutr  en  fon  nom . Dieu  fait  a— 
stecques  vous  . Le  lendemain  delà  S.  Icban  Baptifie , le2y.de  lum,  l'An  M.  D.  XXX. 

Lerhcfiiic  iour  25.de  Iuin , qui  eftoit  le  lâbmedi  fuiuant  Iciourde  la 
fcftcdeS.Ichan  Baptifte  , apres  Midy,  Ichan  Duc  de  Saxe,  Ele&eur,  auec 
fon  fils  Ichan  Friderich  : George  Markis  de  Brandcbourg,Erncft  & Fran- 
çois frères,  Ducs  de  Brunfuik&  de  Lunebourg,  Philippe  Landgraue  de 
Hefic , Wolfgang  Prince  d’Anhald , & les  ambafiàdcurs  des  deus  Répu- 
bliques,de  Norcnibcrg  & de  Reutlinghcn.commandçrÇr  d'vn.cocur  ioi- 
cus  & alagrcffc  de  vifage , que  leur  CoufdÙon  de  Foy,  & fommaire  de  la 
. üudmic 


dottrinc  Chrcftiennc , qui  cftoit  ordinairement  propofée au  peuple  en 
leurs  villes  & terres  de  leur  obeiflanec , fuft  publiquement  leuë  Se.  récitée 
par  le  Chanccllicr  de  l’ Electeur  de  Saxe,  au  palais  de  l’Empereur,  en  pre- 
fcncc  de  Sa  M.  & du  Roy  Ferdinand , & de  tours  les  Electeurs  & Princes 
qui  y cftoicnr . Or  il  la  prononça  û claircmét,li  diftinélcmêt  & fi  poféc- 
ment,  &d’vnevoix  fi  haultc  &refonanrc, qu’il  cftoit  bien  ai(J  de  l’ouïr 
non  feulemët  en  celle  fallc  la, qui  cftoit  fort  gfande,mais  aufll  en  la  court 
d’embas  & es  licus  voilins  on  le  pouuoit  bien  entendre.  Et  quanta  la  co- 
pie d’icelle, ie  l'inlcrcray  tantoft  toute  entière  a ces  A&es  icy , quand  i’au- 
ray  premièrement  adioulté  les  lettres  de  luft  lonas  efcriptçs  a Luther 
quelques  iours  dcpuis.qui  en  contiennent  l'hiftoire,ôcelclairdflènt  gran- 
dement quelques  Epiftres  délia  récitées, de aultres  qui  s’enfuiuront  apres. 

* IVST  IONAS  AV  DOCTEVR 
Martin  Luther  S. 

NOfire  Confcfiion  fut  prefientéea  l’Empereur  le  Sabmedi  apres  la  S.  Jehan,  fr  dette» 
efire  rendue  aprt  s la  première  donnée , fi  lapttctife  barengue  & complainte  de  seuls 
d'Aufiruhe,  déplorants  par  leur  Ambu  fadeur  Sigifimondde  Dietmcbfiemles  mauls 
steceus l'an  pafie en iafiegemrnt  de  l 'senne  parles  Turcs , n’j  eufi  donné  entpefiebement  ■ Koç. 
Trinces  eftosent  oms  au  Palau  de  l' Empereur , en  vn  heu  non  trop  grand , parauenture  qu'il y 
fournit  deus  cents  perfonnes.  L’Empereur  & les  Elefieurs , & les  Amkaflddeurs  des  Princes  ab- 
sents allaient  prins  place  de  cofté  & d’aulne:  Puis  apres  tout  de  mefme  les  autres  Princes  & Efiati 
de  l'Empire  s’ efiotent  afin.  Le  Dofieur  Chrefiien  nofirt  Chamellir  récitait  la  Confefiion  (Uire- 
ntent  & dift  infirment,  afin  qu'elle  peu  fi  efire  ouïe  d'vn  chafcun.  I / l'acbeua  toute  entiers  en  deut 
heures.  L’Empereur  efioit  ajfez.  attentif.  On  dit  que  l'Euefqut  et  Auxpourg  ha  tenu  vn  tel  pro- 
fit en  fies  prisse  r.  demi,  Les  chofes  qui  ont  efic  recitées,  font  vrajes , c'e fi  la  pure  vérité, nous  ne  le 
fouutns  nier.  Depus  cela  ïa)  con  empli  levsfage  de  t Empereur , de  plus  près  que 

ie  n' auoje  fait,  en  la  Diette  de  \Vormes,  tl  J ba  dix  ans.  Toutes  les  marques  dignes  d’vn  Prmce 
bonne  fie, amiable,  genereus,  débonnaire,  cr  d'vn  efprit  rraiement  roial,  & de  quelque  bien  gran- 
de &ndtfue  humanité , apparotjfent  en  ce  Prince,  l'aj  entendu  de  quelque  grand, qui  s'efi  aufii 
trouué  auec  les  aultres  en  l'Ajfemblee  & es  confultations , Que  toiues  & quantes  foix  que  le  Roy 
Ferdinand  parle  trop  rudement  ou  trop  aigrement,  l'Empereur  ha  acctufittmé  de  le  reprendre,  luj 
remonfirant,  que  c'efi  chofe  feante  auls  Roix  d’efire  modérer.  & gracieus  : que  quant  a luj,il  ba 
lot  confiais  précipiter,  en  abomination , & que  pafiiou  de  cholere  efi  vn  trefimauuait  ctnfeiller  auls 
Princes. 

U s'efi  fait  rendre  nofire  Confefiion  en  langue  Trattfoifie  <ÿ  Italienne,  par  Alphonfie  V aides  & 
Alexandre  Schvreis  Les  feules  villes  de  S or  ew  ber  g & de  Reutliughen  y ont  fiouficript.  Cetdsdo 
Strasbourg  ont  pourchafe  ie  ne  faj  combien  de  foix  tt  efire  rcceus  a j fou ferire, excepté  l’article  du 
Sacrement  : mais  la  Princes  l'ont  refttfié.  Le  Landgraue  ha  fiouficript  auec  nom.  On  dit  aufii  que 
V Eue  fiqued'  Auxpourg  s'efi  oppofié  dans  le  Sénat  auls  confiais  de  cruauté.  On  compte  pareille- 
ment del'Archeuifquc  deSa'.tr.bourg, qu'en  deuifiantpriueement  il  ha  vfié  ie  telles  paroles,  le  de- 
-MK'L  firtrpjt 
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fireroye  que  la  M-.ffefufl  reformée,  Je  vouldroi:  bien  qu'l)  eufe  liberté  es  viandes  if  aultres  tra- 
duit u : & que  tout  demeurafl  bien  ordonne  parcemosen:  mauqu’vn  moine  nousioiue  toute 
reformer,  cela  efl  troubler  la  paix,  cela  n’eft  pat  a endurer . Le  Chancelüer  à"  nous  auec  aul- 
tret,  auontconfeilli  auls  Princes,  qtfilt  allait  trouuerl’Empertur , c r Iti)  expofint  brie  ut  ment  le 
fo  marne  de  leur  doctrine,  en  quoj  ils  peieuent  ceder , if  en  que)  non.  M.  Pbd.  bielanthon  fait 

vn  recueud des  articles, que  nous  conférerons  icj,if  vous  Çtront  aufi  e>inojcz,afin  que  vous  les  re- 
uo fiez.,  if  vous  me  fines  en  efcriutez.  d'aulcres . Et  pour  en  parler  en  confcience , Je  vous  prie,  mon 
trefeher  Pere,  au  nom  de  le  fus  Cbrifl,  que  vous  veilliez,  a cela,  pour  ce  qu'il  efl  queflion  i'vne  cho- 
fe  de  fort  grande  importance . Car  vo  is  efles  le  chariot  d’ifrdcl , Dieu  vous  ha  fait  vn  don  excel- 
lent par  dr fftts  les  aultres.  M.  Philippe  efl  fort  bien  affeilionné  a cefte  caufe,&j  chemine  fagemet 
& pas  a pas, déferai»  de  pofepofer  piufeeurs  chofesala  paix  publique . Nous  eufmei  dernièrement 
quelque  dsjpute  touchant  l’empire  if  turifdtlliou  des  Eusfques  : de  quoj  te  vous  aduerti  fans  ta- 
uoir  communiqué  a pnfonneaultre.  Mau  te  vous  prie  de  vouloir  en  ctcj  pourueoir  que  rsen  ne  fe 
face  au  dommage  if  pretudice  de  toute  la  pofeentê,ir  do;»  nous  fent  irions  le  feu  de  remors  en  no- 
fer  e confcience.  De  ma  part  ie  défit  croye  aufei  que  tout  cec)  fuft  lu  fer  la.  Mais  ie  ne  double 

que  Chnfe  ne  nous  rcuele  par  vofere  bouche  (par  laquelle  mcfme  il  nous  lia  efte  annoncé  faim)  ce 
qu’il fauldra  faire. 

Le  Cardinal  de  Saltzbourgenuoia  dernièrement  Vol f gang  Stromer  de  Noremberg , appeller 
Mêlant  hou  pour  conférer  en  priuc  auec  lu)  : lequel  e fiant  retourné  bien  efehauffe  a deus  heures 
de  nui  J,  nous  racompta  le  matin  quels  propos  ils  auoient  eus  enfemble.  Je  n’aj  rien  oui, dit  ilfenon 
extrêmes  nenaces,  & fente, sce  de  mort.  Le  Cardinal  auoil  du,  oiant  parler  de  confcience , Quelle 
confcience?  l’Empereur  ne  fouffrira  point  qu’on  trouble  la  République.  Ils  font  fans  fouki,  comme 
s’il  n)  a toit  point  de  Dieu:  & c’efe  merueil le  comment  ils  fe  confient  en  la  puiffance  humaine,  ir 
comment  nom  n:  leur  femblons  que  des  formée t. 

Melanthon  & moj  auons  efee  clin.  Corneille  Scepper , par  ci  deitant  Secrétaire  de  la  Cour  du 
Ko)  Chrtfiierne  banni  de  Dannemark^,  & maintenant  fecretaire  de  l’Empereur . J l nous  difoit, 
comme  il  efl  accoufeumé  de  railler  plaifammet  & piquer  tout  enfemble, que  fe  nous  auions  de  l’ar- 
gent,noos  achepu  nom  atfeemtnt  des  Italiens  telle  relhgion  que  bon  nous  fembltrt»  : mais  fi  ter 
nous  faulr,  que  la  reütgion.mefmes  la  noftre,fera  fecbe  (y  toute  tarie.  Le  mefme  nie  qu’il  fini  p»j~ 
febl:,que  i Empereur  enuironnt  de  tant  CardinauU  àf  d’Euefques;  approuueou  fuiue  aultre 
Reüigion  que  U Tapale.  Je  defrero)e  que  vous  efcriuifeiex.  fouue nt  a Melanthon  : car  il 
fc  contrife  quelques  foix  eft rangement  pour  l’amour  de  la  Caufe  publique, 
l'exhortons  qu'il  prenne  les  Pfcaumes,fr  emprunte  les  pa- 
roles de  Dauid  pour  parler  auec  Dieu  d’ vue  caufe 
i fi  grande.  Mau  la  grandeur  de  la  paf- 
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7sens vit  la  confession 

DE  FOY.  PRESENTEE  A L'EMPEREVR 

.1  CHARLES  V.  EN  L’ASSEMBLEE  DES 
ESTATS  DE  L'EMPIRE,  TENVS  EN 
la  ville  d’Auxpourg , le  25 . de  Iuin, 

• l’an  M.  D.  XXX.  •'  ; ’ 

• • i • v*  . . V.  J 

Préfacé  a l'Empereur  Charles  V. 

TfRcfvidorieus  Empereur , Cefar  Augufte , noftrc  treldoulx  Sei- 
gneur. Comme  ainliloit  que  V.M.l.ha  dénoncé  la  Diettc  Impé- 
riale en  la  ville  d’ Auxpourg,  a celle  fin  de  conlulter  des  aides  con- 
tre le  TurCjtrefefpouântablc,  héréditaire  & ancien  ennemi  du  nom  3c 
relligion  Chrcfticnne,  & pour  aduifer  des  moiens  par  lefquels on  pourra 
rdiltcr  a fcs  furieufes  entreprinlcs  3c  efforts,  en  côtinuant  inccfsâmcnt  h 
guerre  contre  luy:  Puis  apres  pour  délibérer  aulli  des  differents  en  la  cau- 
fc  de  noftrc  lain  te  Relligion  3c  fby  Chrcfticnne  : a celle  fin  que  les  opini- 
ons 3c  aduis  des  parties  fur  ccfte  caufc  de  la  Rclligon,  foient  ouïs  en  pre- 
lênce,en  charité,  doulceur  3c  priuauté  mutuelle,  qu’ils  foient  entendus, & 
pelez  : 3c  qu’eftants  miles  a part  & corrigées  les  choies  qui  de  pan  ôc 
d’aultre  auraient  efté  prinfes  &traittcescn  l’Elcriprure  autrement  que 
fuiuant  le  fens  d’icelle, on  mette  fin  a touts  difcords,3c  qu’on  reduile  tout 
a vnc  feule  fini  pic  vérité  3c  concorde  Chrcfticnne:  3c  qu’au  refte  aulfi 
vne  leule,  pure  & vraie  relligion  loit  fuiuic  3c  oblèruée  par  nous:  afin  que 
comme  nous  fournies  3c  bataillons  touts  lbus  l’cnfeignc  de  Chrift , pa- 
reillement nous  piaillions  viurc  ai  vne  feule  Eglile  Chrcfticnne, en  con- 
corde 3c  vnion.  Dautant  aulli  que  nous  lous  lignez,  Elcdcur  3c  Princes 
aucc  aultrcs  noz  affociez,  auons  efté  fommez  tout  en  la  melhie  manière 
que  lesaultres  Elcdeurs , Princes  3c  Eûats,de  nous  trouucr  a la  Dictte  : 
nous, afin  d’obcïr  en  toute  humilité  au  mandement  de  V.M.Imp.  iom- 
mes\cnus  de  bonne  heure  a Auxpourg,  3c  (ce  que  nous  délirons  eftrc 
dic'fans  T'en  tance,  y auons  efté  des  premiers.  Vcu  donc  que  V.M.l.ha  fait 
entre  aultrcs  choies  propofer  au  ls  Elcdeurs,  Princes  3c  aultrcs  Eftatsdc 
l’Empire,  encore  en  celte  ville  d’Auxpourg  au  commencement  de  celte 
Aflcmbléc,Qif  un  chalcun  dcsEftats  de  l’Empire, ait  en  vigueur  du  man- 
dement Impérial  a propofer  5c  bailler  fon  aduis  3c  opinion  parefeript 
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en  Latin  fie  en  Allemand  : Et  qu’apres  en  auoir  délibéré , il  fut  refpondu 
Mcrcrcdy  dernier,  pour  la  féconde  foix,  que  nous  prefenterions  de  no- 
tre part  Vendredy  prochain  les  articles  de  noftrc  Confclïion.a  V.M.I'A- 
fin  donc  de  nous  rendre  obeïflànts  a voflrc  volonté,  nous  prefentons 
maintenant  en  cell  afairc  de  la  Relligion,  la  Confeflton  de  noz  Miniftres 
fie  la  noftrcrafin  qu’on  puifle  veoir,  fi  la  doélrinc  qu’ils  ont  onfeignéc  iuf- 
ques  icy  en  noz  terres,  principautcz,  villes  & Seigneuries,  fie  qu’ils  ont 
cxpolce  es  Eglifcs , ell  tirée  des  Efcripturcs  Saintes  fie  de  la  pure  parole  de 
Dieu,  ou  non.  Quç  fi  les  aultres  Eleétcurs,Princcs  Se  Eftats  de  l’Empire, 
mettent  aulïi  parelcript  leurs  opinions  en  celle  caulè  de  la  Relligion,  fie 
les  propofent  fcmblablement  en  Latin  & en  Allemand,  fuiuant  le  man- 
dement fufdit  de  la  M l.nous  nous  offrons  a icelle  comme  a noftre  tref- 
douls  Seigneur,  & femmes  prefts,  nous  & les  fufdits  Princes  noz  amis  fie 
aflociez,  de  conférer  eulemblc  amiablcment  des  voies  & moiens  Ifcppor- 
tables,atîn  que  autant  qu’il  le  peur  honneftement  faire, nous  nous  accor- 
dions,& que  la  chofc  ellant  debatué  pailiblcment  entre  nous  parties, (ans 
odieufe  contention, le  different  foit  defmcflé , Ôemoiennant  la  grâce  de 
Dieu,  réduira  la  feule  vraie  fie  non  di (cordante  relligion  : comme  aufli 
nous  fommçs  tours  fie  bataillons  routs  Ibusl’enfcigncd’vn  lèul  Chrift, 
fie  le  deuons  confeflcr  leu  1, fuiuant  la  teneur  de  voftrc  Edit  Imperialrafin 
que  par  ce  moien  aufli  toutes  choies  foient  amenées  a la  vérité  de  Dieu  : 
dont  nous  le  fupplions  trefaffcélucufcment. 

Mais  quant  a ce  qui  touche  les  aultres  Elcéleurs , Princes  & Eftats, 
comme  l’aultrc  partie,  fi  celle  caufe  delà  Relligion  ne  fedemeinc  fie  ne 
s’auance  entre  nous  en  la  maniéré  que  V.M.I.  ha  fagentent  auife  qu’il  la 
falloit  manier  & conduire,  c’ell  aflauoir  en  prefentât  ainli  de  part  & d’au- 
tre des  elcrits,  & conférant  pailiblcment  enlcmble:  & s’il  ne  rcuient  au- 
cun profiél  de  s’y  gouuerner  en  telle  lbrtc:nous  protcllons  clairement  de 
noltrc  parr,qu’icy  nous  ne  refiifons  nullement  d’accepter  ce  qui  peut  fer- 
uir  a foire  quelque  bon  accord, digne  d’hommesChreftiens,ôc  qui  pourra 
ellre  foit  félon  Dieu  & bonne  confidence  : comme  aufli  V.M.l.en  apres 
les  aultres  Eleéleurs  fie  Ellatsde  l’Empire,  aucc  touts  aultres  qui  font  me- 
nez d’vn  vray  défit  fie  amour  de  la  Relligion , fie  qui  orront  patiemment 
celle  caule, deigneront  gracieulcmcnt  cognoillre  fie  entendre  de  celle  no- 
flrc  confcflion  fie  des  nollres.  Comme  ainli  foit  auffi,  que  V.M.I.  l’ha 
fignifiégradeufement,  non  vnc,mais  plulicursfoix.auls  Eleéleurs,  Prin- 
ces fie  aultres  Eftats  de  l’Empire  ,fic  le  tir  publiquement  reciter  fie  lire  tout 
hault  en  la  Diettc  de  Spire, qui  fût  tenue  l’an  M.D.XXVI.  fuiuant  le  for- 
mulaire de  voftrc  Inftruéliô  fie  commifîion,  que  vous  en  auez  donnée  fie 
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prelcripte:  Quf  V.M.I.nc  vouloir  & ne  pouuoit  rien  déterminer  ni  con- 
clure en  ceft  afaire  de  h Relligion,pour  certaines  cautës  lors  alléguées  au 
nom  d'icelle  : nuis  qu’elle  feroit  diligence  & bon  deuoirenuers  le  Pape 
de  Rome.d’aflembler  le  Concile  general  : comme  le  mcfme  fut  plus  am- 
plement déclare,  il  y ha  vn  an,  en  la  dernière  Aflëmblée,qui  fut  auffi  fàit- 
tea  Spire: ou  V.M.l.firpropolcrcntrcaultres  choies  par  Monfeigneur 
Ferdinand  Roy  de  Hongrie  & de  Doheme,  noflre  trcldoulx  Seigneur  & 
amy,  puis  par  l’Ambaflàdcur  & Députez  imperiauls,  que  V.M.I.  auroit 
entendu  & bien  pesé  la  deliberation  de  voftrc  Lieutenant  en  l’ Empire, & 
des  Prclidcnt  & Conlcillicrsd’Eftat,&  des  deleguez  par  les  aulnes  Efiats, 
qui  s'eltoyem  aflcmblcz  a Reghefpourg,  pour  délibérer  desmoiensde 
faire  aflembler  le  Concile,  lequel  V-M.  Imp.  iugeoit  élire  profitable  d'af- 
lembler- Et  damant  que  les  caufcs,qui  lors  le  traittoyent  entre  V.M.Imp. 
& entre  le  Pape  de  Rome,  approchoicnt  d'vn  accord  & réconciliation 
Chrcflicnnc,  qu’icelle  ne  doubtoit  point  que  le  Pape  de  Rome  ne  peuft 
eftreinduiét  a célébrer  le  Concile.  Pour  celte  caufc  V.M.I. monftroit  de 
deuoir  s’employer, a ce  que  ledit  Pape  de  Rome  côfcntift  auec  icelle  d’af- 
femblcr  vn  tel  Concile  general , qui  feroit  tout  incontinent  public  par 
Lettres  enuoyccs  de  toutes  parts 

Parquoy  au  cas  que  les  dilcords  au  fait  de  la  Religion  ne  feront  appai- 
fezamiablcment  entre  nous  & entre  les  parties , en  charité  : alors  nous 
nous  offrons  a comparoir  en  toute  obcïflance&dcfurpluspar  deuant 
V.M.Imp.&apropofer  noz  defenlcs  en  vn  tel  Concile,  general, libre  & 
Chreftien,  pour  lequel  aflembler, les  Electeurs , Princes  & aultres  Ellats 
de  l'Empire,  le  font  toufiours  accordez  & refolus  d’vn  commun  confen- 
tement  en  toutes  les  Diettes  Impériales,  tenues  du  temps  de  vollrc  Em- 
pire . Et  auons  aufli  dcuëment  & en  forme  de  droit  prouoque  & ap- 
pelle par cy  deuatu au  Concile  general  &a  V-M. Imp. pour  cognoiffedc 
celle  caufe  de  fi  fort  grande  importance:  Se  nous  tenons  encor  a noftre 
appel,  &ne  pretendonsd’y  renoncer  parce  ni  aultre  traitté , linon  que 
la  caufc  foit  premièrement  definie  amiablernent  & en  charité  entre 
nous  & entre  les  parties,  lèlon  la  teneur  de  la  dernière 
Citation  Impériale, & qu’elle  ne  foit  appointée 
& rcduicte  a concorde  Chrellicnne. 

Dont  aufli  nous  protcûons 
publiquement  & folcn- 
ncllcment  en  ce 
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I. 

N cnfeignc  d’vn  grand  accord  en  noz  Eglifes, que  le  Decret 
du  Concile  de  Nicée,  touchant  l’ Vnité  de  l'Efl'ence  diuinc  & 
des  trois  Pcrfonnes,  eft  véritable , & qu’il  fault  croire  fans 
aulcune  doubte,  Qifil  y ha  vnc  feule  Efscncc  diuine , qui 
s’appelle  & qui  eft  Dieu , eternel , incorporel , indiuiftblc, 
d’vne  puilsance.làgcfsc  & bonté  infinie,  créateur  & conferuateur  de  tou- 
tes chofes  vilibles  & inuiiiblcs , & que  ncantmoins  ce  font  trois  Perfon- 
nes,  d’vne  mcfme  efsence,  puilsance  & éternité , Le  Pere,  le  Fils,&  le  S. 
Efprit.Et  vfent  du  mot  de  Pcrfonne  au  fens  qu’il  ha  efté  prins  & entendu 
par  les  Do&eurs  Ecclcliaftics , parlants  de  cefte  marictc  : entendants  par 
iceluy,non  vne  partie  ou  vnc  qualité  en  vne  aultre,  mais  là  propre  fubfi- 
ficncc. 

Elles  condamnent  toutes  les  hcrelies , qui  fe  font  eleuées  contre  ceft 
Artide.commc  celle  des  Manichéens, qui  mettoiët  deus  principes,  vnBon 
&vn  Mauuais:  Item  les  Valentinians,  Ariens , Eunomicns , Mahome- 
tiftes  & touts  leurs  femblables.  Elles  condamnent  aufli  les  Samofateni- 
ens  nouucans  & anciens,  lefquds,  nonobftant  qu’ils  débattent, qu’il  n’y 
ha  qu’vne  feule  Perfonne,  fophiftiquent  fort  finement  & peruerlcmcnt 
fur  La  matière  de  la  Parole  & du  S.Efprit , difants  que  ce  ne  font  pas  per- 
fonnes  diilinûes,  mais  que  la  Parole  fignific  vne  viuc  voix  & prédicati- 
on d’icelle, & que  par  le  S.Efprit,  s’entend  le  mouuement  qui  ha  efté  créé 
es  choies. 

II. 

Item  on  cnfeignc  en  noz  Eglifes,  Que  touts  hommes  multipliez  fé- 
lon Nature,  apres  la  cheuted’Adam,nailsentaucc  péché,  c’eft  a dire, fans 
crainte  de  Dieu,  & fans  confiance  en  Dieu,  & auec  concupilcence,  & que 
ce  mal  ou  vice  de  Nature,  eft  vraiement  péché , damnant  & caulànt  en- 
cor maintenant  la  mort  éternelle  aceuls,qui  ne  renaifsent  point  par  le 
Baptefme  & par  le  S.  Efprit . Elles  condamnent  les  Pcbgiens  & aultres, 
qui  nient  que  la  corruption  de  Nature  foit  péché,  & afin  d’amoindrir  la 
gloire  du  mérite  & des  bienfaits  de  Chrift,  veulent  prouuer  que  l’homme 
peut  eftrc  iuftifié  deuant  Dieu  par  les  propres  forces  de  fa  raifon . 

III. 

Item  on  enfeigneen  noz  Eglifes,  que  la  Parole,  c’cft  adiré  le  Fils  de 
Dieu,  ha  prins  nature  humaine  au  \ entre  de  la  fainte&  entière  vierge 
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Marie,  en  forte  qu’il  y ha  deus  natures,  diuine&  humaine,  infcparable- 
ment  conioinétes  en  vnion  de  perfonne,  vn  fcul  Chrift,  vraiement  Dieu 
& vraiement  homme,  né  delà  vierge  Marie, qui  ha  vraiement  fouffert  & 
efté  crucifié, mort  & enfeueli,pour  recôcilicr  le  Pcrc  entiers  nous,&  pour 
eftrc  le  Sacrifice  expiatoîrc,non  du  péché  originel  tant  feulement,  mais 
auflipour  tout  s les  pcchezque  les  hommes  commettent.  Lcmcfmecft 
defeendu  auls  Enfcrs,&  refufeita  vraiement  au  troifiefmc  iour:puis  mon- 
ta auls  cieuls , afin  de  feoir  a la  dextre  du  Pcre,  & regner  & dominer  cter- 
nellcmët  lur  toutes  créatures, & fonctificr  ceuls  qui  croient  en  Iuy,enuoi- 
ant  l'on  S.Efprit  en  leurs  cœurs,  qui  les  gouuerne , confolcdt  viuifie,  & 
les  défende  contre  le  Diable  & contre  la  violence  du  péché.  Lcmefme 
Chrift  retournera  vifiblement.afin  que,  fuiuant  l’article  du  Symbole  des 
Apoftrcs,  iliUgeles  viuants  ôc  les  morts. 

• III I.’ 

Item  on  enfeigne , que  les  hommes  ne  pcuuenteftre  iuftifiez  deuant 
Dieu,  par  leurs  propres  forces,  œuures  ou  mérites,  mais  qu’ils  font  iu- 
ftificz  gratuitement,  pour  l’amour  de  Chrift,  par  la  foy,  par  laquelle  ils 
croient  qu’ils  font  rcceus  en  grâce,  <5c  que  leurs  pcchez  leur  fon  pardon- 
nez pour  l’amour  de  Chrift,  lequel  lu  l'atisfait  par  fa  mort  pour  les  pe- 
chez.  Dieu  impute  cette  Foy  aiufticeenIàprefenccRom.3.&4. 

t * % • i 

. V. 


Afin  que  nous  obtenions  ccftcfoy,  Icminiftcrcd’cnfcigner  la  Parole 
& d’adminiftrer  les  Sacrements  ha  efté  ordonné  : car  le  S.Efprit  eft  don- 
né par  la  parole  & par  les  Sacrements,  comme  par  inftruments,&  opère , 
la  Foy  ou  & quand  il  plaift  a Dieu,  en  ceuls  qui  oient  l’Euangile , c’cft  afi-^ 
fâuoir  que  Dieu  iuftific  pour  l’amour  de  Chrift, & non  pourleurs  meri-'ù 
tes, ceuls  qui  croient  qu’ils  font  rcceus  en  grâce  pour  l’amour  de  Chrift.  * 

Elles  condamnent  les  Anabaptifles&aultrcs,  qui  croient,  que  le  S. 
Efprit  eft  donné  auls  hommes  fans  la  parole  extérieure, par  Ictus  ocuures 
& préparations. 

VI. 

Item  elles  enfcignct,qucceftcFoy  ladoibt  engendrer  des  bons  fruiéts, 

& qu’il  fault  foire  les  bonnes  amures  commandées  de  Dieu , pour  obéir 
a fo  volonté,  & non  afin  que  nous  aions  confiance  de  mériter  par  icelles 
nidification  deuant  Dieu.  Car  la  remiflîon  des  pcchez  & la  nidification 
font  appréhendées  par  Foy,  cômc  tcfmoigne  la  voix  de  Chrift  (Luc.  17) 
Quand  vous  aurez  faittoutes  ces  chofes,  dittes , nous  fommes.fcruiteurs 
inutils . Les  anciens  docteurs  Ecclcüaitics  cnlcignent  aulîi  le  mcfme. 

- .M  • Car' 
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Car  S.  Ambroilc  ditainfi,  Cecy  cft  ordonne  de  Dieu,  que  ccluy  qui  croid 
en  Chrilt, loir  faillite  fans  fon  œuure,  parla  feule  Foy  , reccuant  gratuite- 
ment la  rcmilfion  de  fes  péchez. 

VII. 

Item  elles  cnlèignent , qu’il  y ha  vnc  leulc  faintc  Eglifc , laquelle  dc- 
mourcra  touliours.  Or  l’Eglile  cil  l’aflemblcedcs  Saints,  en  laquelle  l’E- 
uangile  cft  droittenaent  cnlèigné,  & les  Sacrements  légitimement  admi- 
ni lirez . Et  pour  garder  celle  vraie  vnionde  lTglife,  c’cll  allez  d’eftre 
d’accord  en  la  doctrine  lie  l’Euangile  & en  I’adminiftration  des  Sacre- 
ments. Et  n’cft  bcloing  que  les  traditions  humaines , ou  que  les  couftu- 
mes  & ceremonies  eftablies  des  hommes,  foient  par  tout  fembbblcs: 
.comme  dit  S.PaulEph.4.  Vnc  Foy,  vn  Baptcline,  vn  Dieu  & perede 
touts  &c. 

VUE  , 

Combien  que  l’Eglilê  cil  proprement  l’aflemblcc  des  Saints  & des 
vrais  croians:  tontesfoix,dautan  t qu’en  celle  vie  il  y ha  beaucoup  de  mef- 
chants  & d’hypocrites  meflez  parmi  les  bons , il  cil  loiliblc  d'vfcr  des  Sa- 
crements,qui  font  adminiltrcz  par  les  mclchanrs  : fuiuant  la  doctrine  de 
Chrilt,  Manh.23.  Les  Scribes  & les  Parilicns  fontalfts  en  lachaifrede 
Moyfc  &c.  Aufli  les  Sacrements  & b parole  ont  efficace  par  la  venu  de 
l’ordonnance  & du  commandement  de  Chrilt , combien  que  ceuls  qui 
les adminiltrcnt, font  mefeharrts  & hypocrites. 

Elles  condamnent  les  Donatiftesôt  autres  femblables.qui  nioient  qu’il 
fuit  loiliblc  de  fc  feruir  en  l’ Eglife  du  minifterc  des  mclchants,& croioiSt 
qu’il  fit  11  inutil  & de  nulle  efficace. 

IX. 

Elles  enfeignent  du  Baptcfme, qu’il  cft  ncccflaitealalut,  &qu’cnicc- 
luy  la  grâce  de  Dieu  cil  offerte  : & qu’il  fault  baptizer  les  petits  enfants, 
afin  qu’cllants  offerts  a Dieu  par  le  Baptcfme,  ils  foient  reccus  en  la 
grâce. 

Elles  condamnent  les  Anabaptilles , lefquels  rcprouucnt  le  Baptcfme  • 
des  petits  enfants, & afferment  que  les  petits  enfants  font  lâuuez  fans  Ba- 
ptefmc. 

• X. 

ElIescnfeignêtdcIaCcneduSr.qucle  corps  & le  lâng de  Chrilt  y font  • . 
vraicmët  prelents,&qu'ils  font  dillribuez  a ceuls, qui  mangent  en  la  fain>- 
te  table: 5c  reprouuent  ceuls  qui  enfeignent  aultrement. 

XL 

Elles  enfeignent  de  la  Confeflion,  quel’Abfolutionpriuc'c  doibreftre 

rcte-- 
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retenue  en  l'Eglifc , combien  qu’il  n'ed  pas  befoing  de  faire  vn  dénom- 
brement de  touts  fes  péchez  en  la  Confeffion.  Car  il  cd  impoflible,  fui- 
uantcequcditDauid,  Pfal.  19.  Qui  cognoid  touts  fes  pcchczî 

XII. 

Elles  enfeignent  de  Pénitence , que  ceuls  qui  font  chcus  apres  le  Bap- 
tefme,  pcuuent  obtenir  remiflion  de  leurs  péchez,  toutes  & quantes  foix 
qu'ils  fe  conuertiflcnt  : & que  l' Fglife  doibt  communiquer  l'Abfolution 
a tels, quand  ils  retournent  a repentance. 

Or  la  Pénitence  ha  proprement  deus  parties, cfquclles  elle  confide:La 
première  cd  la  Contrition , ou  les  fraicurs  dont  b confcicncccd  battue, 
reconnoiflant  Ion  péché:  La  féconde , c'eft  b Foy  qui  ed  conccuë  de  l’E-  • 
uangile  ou  ablolution,  & qui  croid  que  les  pechez  lbnt  pardonnez  pour 
l’amour  de  Ch  ri  il,  & confolc  la  confcience , & b deliurede  fes  frayeurs. 
Apres  aoiucnt  fuiurc  les  bonnes  oeuures,  qui  font  les  fruiâs de  repen- 
tance. 

Elles  condamnent  les  Anabaptiftes,  qui  nient  que  ceuls  qui  ont  «dé 
vnc  foix  iudifiez,  puiflenr  perdre  leS.Efprit  : Item  ceuls  qui  débattent, 
que  quelques  vns  pcuuent  parueniren  cède  vie  a vnc  perfection  fi  gran- 
de, qu’ils  ne  pui fient  pccher.  Les  Nouatiens  font  aufti  condamnez,  lcd 
quels  ne  vouloicnt  point  abfouldrc  ceuls, qui  cdantschcuts  apres  le  Bap- 
tcdnc, retournoient  a repentance.  Elles  rejettent  aufii  l’erreur  de  ceuls, 
quin’enlëigncnrpasqucbrcmilsion  des  péchez  s’obtient  par  foy,  mais 
commandent  que  nous  méritions  la  grâce  par  noz  laiisfacùons. 

XIII- 

Elles  enfeignent  de  l’vfâgcdcs  Sacrements,  qu'ils  ontedé  indituez, 
non  pour  edre  tant  feulement  marques  de  profefsion  entre  les  hommes, 
mais  pludod , pour  edre  iignes  & tcfmoignagesde  la  volonté  de  Dieu 
enuers  nous, qui  font  propofez  pour  rcucillcr  & afleurer  la  Foy  en  ceuls 
qui  y communiquent . Par  ainli  il  fault  vfer  des  Sacrements  en  telle  for- 
te qu’on  y apporte  la  Foy,laquelle croyc  auls  promefles  qui  font  faittes  & 
mondrées  par  les  Sacrements. 

Parquoy  elles  condamnent  ceuls,  qui  enfeignent  que  les  Sacrements 
iudifienta  caufedcieur  feule  réception,  & n’enfeignent  point , qu’en 
Tvfagc  des  Sacrements  ed  requife  la  Foy , qui  croie  que  les  péchez  font 
pardonnez. 

X I I I I. 

Elles  enfeignent  de  l'Ordm  Ecdcüadic,  que  nul  ne  doibt  enfeigner 

publi- 


C'ONP'ESSfON  d’AVXPOVRC.  79 

publiquement  en  l’Eglife,  ou  adminiftrer  les  Sacrements, s’il  n’ha  légiti- 
me vocation. 

XV. 

Elles  enfeignent  des  Ceremonies  Ecdefiaftiques,qüe  celles  la  doiuent 
eftre  gardées,  qui  fe  pcuucnt  garder  Puis  péché, & qui  feruent  au  repos  & 
au  bon  ordre  de  l’Eglife , comme  font  certaines  feftes,  feriez  & chofes 
fcmblables- 

Neantmoins  on  aduertit  les  hommes,  qu'ils  ne  doiuent  pas  charger 
leurs  confidences  de  telles  chofes,  comme  fi  vn  tel  fcruicc  cftoit  neceflâi- 
reafalut. 

Les  hommes  font  aufïi  admoneftcz,quc  les  traditions  humaines, efta- 
blies  pour  appailer  Dieu,  pour  mériter  grâce  & pour  fàtisfairc  pour  les 
pechez,  font  contraires  a l'Euangi!e&  aladodrinede  Foy.  Pourtant  les 
voeu  s & traditions  des  viandes  & des  iours  <Scc.  ordonnées  pour  fricritcr 
grâce  & fàtisfairc  pour  les  pechez , font  inutiles  & contrarient  a l’Euan- 
gile. 

XVI. 

Elles  enfeignent  des  choies  ciuilcs , que  les  légitimes  ordonnances  d. 
uilcs,  font  bonnes  ocuures  de  Dieu,  qu'il  cft  loiliblc  auls  Chreftiens  de 
eftre  Magiftrats, d’exercer  les  jugements, de  donner  fcntences  fur  les  cho- 
fes iugées  par  les  loix  de  l'Em  percur  & aulnes, qui  font  rcceuës  en  vfàge, 
& d'ordonner  les  punitions  de  droit:  qu'on  peut  de  droit  faire  la  guerre 
& aller  a la  guerre,  contrarier  légitimement, tenir  quelque  chofe  en  pro- 
priété, prefter  ferment  au  Magiftrat  quand  il  le  demande, prendre  femme 
& fc  marier. 

Elles  condamnent  les  Anabaptiftes,  qui  interdifenr  auls  Chreftiens 
ces  offices  ciuils.  Elles  condamnent  aufll  ceuls,  lefquels  ne  mettent  pas  la 
perfedion  Euangeliqueen  la  crainte  de  Dieu,  mais  en  fe  dcfporter  des 
charges  duilcs,  pource  que  l’Euangile  enfeigne  la  iurtice  eternelle  du 
cœur.  Cependant  il  n’abolit  point  la  police  & le  gouuernement  ciuil  s 
mais  requiert  principalement  qu’on  les  garde  & en  tretiene, comme  or- 
donnances de  Dieu,&  qu’on  exerce  charité  en  telles  ordonnances . Par- 
quoy  les  Chreftiens  doiuent  ncceftàiremêr  obéir  a leurs  Magiftrats  & auls 
loix , linon  qu’ils  commandent  de  mal  faire  : car  alors  ils  doiuent  plus 
toft  obéir  a Dieu  qu’auls  hommes.  Ad.j. 

XVII. 

Item  elles  enfeignent, que  Chrift  apparoiftra  en  la  fin  du  monde, pour 
iuger,&rcfufcitcra  touts  les  morts,  donnera  la  vie  ctcrnellc&  ioies  perpé- 
tuelles auls  bons  & auls  clcus  : mais  condamnera  les  mcfdiants  hom- 


mes 
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mes  & les  Diables, afin  qu’ils  foient  tormentez  éternellement. 

Elles  condamnent  les  Anabaptiftes,  qui  font  d’opinion  que  les  peines 
des  Diables  & des  hommes  damnez  auront  quelque  fin  . Elles  condam- 
nent aulli  les  aulrres,  qui  maintenant  fement  des  opinions  Iudaiques,di- 
fans,  que  les  bons  faiiiront  le  roi^ume  du  monde  deuantla  refurreétion, 
«près  auoir  par  tout  ruiné  les  mefehants. 

XVIII. 

Elles  enfeignenr  du  Franc  arbitre, que  la  volonté  de  l’homme  ha  quel- 
que liberté  pour  accomplir  la  iufticc  duile,  & choifir  les  choies  fubiettes 
araifon.  Mais  elle  n’ha  pas  la  vertu  d'accomplir  la  iuftice  de  Dieu,  ou  la 
iufticc  fpiritucllcjians  le  S.Elprir  : pourcc  que  l’homme  animal  ne  com- 
prend point  les  choies, qui  font  de  l’cfpritde  Dieu.  Mais  elle  cft  accom- 
plie en  uoz  cœurs.lors  que  le  S.Efprit  y cft  conccu  par  la  parole. 

S.  Auguftin  en  parle  ainii  en  propres  termes,  au  3 . Liuredes  Hypogn. 
Nous  confeflbns  que  touts  hommes  ont  vn  franc  arbitre,  qui  ha  bien  le 
iugement  de  raiibn , nonqucrhommcfoitfuftifantpar  iceluy  de  com- 
mencer ou  certes  accomplir  sas  Dieu, les  chofes  qui  apparticncnt  a Dieu, 
mais  feulement  il  ha  par  iceluy  quelque  iugement  & diferetion  es  choies 
delà  vie  prcfentc.tant  bonnes  comme  mauuaiies.  Bonnes, di  ic,  celles  qui 
prouicnnent  de  la  bonté  de  nature,  c'eft  a dire,  vouloir  rrauaillcrauls 
champs,  vouloir  manger  & boire,  vouloir  baftirmaifon,  vouloir  pren- 
dre femme,  nourrir  bcftail,  apprendre  l’art  & icience  de  diuerfes  bonnes 
choies,  vouloir  tout  ce  qui  peut  cftrcbon  a la  vie  prefente:  toutes  les- 
quelles choies  ne  Ce  font  point  fans  le  gouucrncmcnt  de  Dieu,  mais  font 
& ont  commencé  d’eftre  de  luy  & par  luy.  Or  i’appelle  mauuaiies,  com- 
me vouloir  adorer  vne  Idole,  vouloir  commettre  meurtre  & c. 

EUes  condamnent  les  Pelagiens&  aultres,  qui  enfeignent  que  nous 
pouuôs,iàns  l’aide  du  S.  Efprit,par  les  feules  forces  de  naturc,aimcr  Dieu 
fiir  toutes  chofes, Item, faire  les  commandemcntsdc  Dieu, quant  a la  iu  la- 
itance des  œuures . Car  combien  que  nature  peut  en  quelque  forte  ac- 
complir les  œuures  extérieures  (carelle  peut  garder  les  mains  de  defro- 
ber,  de  tuer  ) nçantmoins  elle  ne  peut  accomplir  les  mouucments  inté- 
rieurs, comme  la  craiu  te  de  Dieu,  la  confiance  en  Dieu,  la  chafteté,la  pa- 
tience, &c. 

XIX. 

Elles  enfeignent  delà  Cauicdu  péché,  que  nonobftant  que  Dieu  ha 
créela  nature  «Se  l'entretient  : toutesfoix  la  caufe  des  pechez  cft  la  volonté 
des  mcichants,  c’eft  ailàuoir  du  Diable  & des  mauuais , laquelle  n’eftant 
point  aidée  de  Dieu,  fc  deftourne  de  luy  : comme  dit  lefus  Chrift,  Ieh-8. 

Quand 
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Quand'il  parle  menfonge,  il  parle  de  foy  mefmc. 

XX. 

On  accufc  fàulfement  noz  D odeurs  & Miniftres, qu’ils  défendent  les 
bonnes  œuurcs.  Car  leurs  cfcrjptscompofez  & mis  en  lumière  fur  les 
’ dix  Commandcmëts,  & aultres  Hures  de  femblablc  argument,  tcfmoig- 
nent, qu’ils  ont  vtïlcment  enfeigné, comment  il  le  faut  conduire  en  tou- 
tes fortes  de  vocations  & cllats,  & quelle  maniéré  de  viurc , & quelles 
œuurcs  plaifent  a Dieu  en  chafcune  vocation  . Desquelles  choies  les 
prefeheurs  enleignoicnt  fort  peu  par  cy  deuant  : & prclloicnt  tant  feule- 
ment, ie  ne  fay  quelles  œuurcs  puériles, non  neceflaircs,  comme  certai- 
nes feftes, certains  icufnes.confrairies,  pèlerinages, fcruicc  des  Saints, pa- 
rements de  Chappelles,  Moineric,&  aultres  choies  femblablcs.Noz  ad- 
uerfaircs  en  aiants  elle  admoneftez,  delàpprcnnent  ces  chofcs,  & main- 
tenant ne  prefehent  plus  ces  œuurcs  inutiles, comme  par  cy  dcuaftt.Puis 
apres  ils  commencent  a parler  de  la  Foy,dc  laquelle  il  n’eftoit  mention 
aulcunc  parauant  : combien  qu’ils  ne  ceflent  pas  d’obfcurcir  la  dodrine 
d’iccllc,  quand  ils  lailfent  lcsconfcicnccs  en  doubtc,  ou  quand  ils  com- 
mandent de  mériter  la  rcmiflfion  de  fes  péchez  par  les  œuurcs . Auflï  ils 
n’enfeignent  pas, que  nous  obtenions  afléurccmcnt  la  remifsion  de  noz 
péchez  par  la  feule  foy, pour  l’amour  de  Chrift. 

Puis  donc  que  la  dodrine  de  la  Foy, qui  doibt  élire  la  principale  qu’on 
enfeigne  en  l’Eglifc.ha  elle  fi  long  temps  inconnue  & mcfpriféc,  cômc 
il  nous  fault  routs  necelTaircment  côfcflcr , qu’on  n’ha  en  fafion  du  mo- 
de- parlé  aulcuncmcnt  de  la  iullicc  de  la  Foy  es  prédications,  & que  tant 
feulement  la  dodrine  des  œuurcs  ha  eu  lieu  en  I’  Eglifc,noz  Dodeurs  & 
minières  ont  enfeigné  les  Eglilès  en  telle  forte. 

Premièrement,  que  noz  œuurcs  ne  pcuucnt  rappailcr  Dieu,  ne  mé- 
riter la  remifsion  des  pechez  ni  la  grâce, ni  la  iullificatiô':  mais  que  nous 
l’obtenons  tant  feulement  par  Foy,croiants  que  nous  fommes  receus  en 
grâce  pour  l’amour  de  Chrill,  qui  fcul  ha  elle  ordonné  pour  médiateur 
& pour  reconciliateur, par  qui  le  Père  foit  rappaifé.  Par  ainii,celuy  qui  fc 
confie  de  mériter  grâce  par  les  œuurcs,  cclluy  la  reiette  le  mérite  & la 
grâce  de  Chrift , & ccrchc  le  chemin  d’aller  a Dieu  par  fes  forces  hu- 
maines,fans l’aide  de  Chrift,  combien  qu’il  ait  did  , loh.14.  le  fuis 
la  voye,  la  vérité  & la  vie.S.Paul  traitte  celle  dodrine  de  la  Foy,  en 
toutes  fes  Epi  11  res,  comme  auls  Ephc.2.  Vous  elles  fàulucz  de  grâce 
par  la  Foy , de  non  pas  de  vous  mcfmcs , car  c’eft  don  de  Dieu , & non 
des  œuurcs,  ôcc.  Et  afin  que  nul  ne  nous  contrcrolle,  comme  fi 
nous  inuentions  vne  nouuelle  interprétation  des  paroles  de  S.Paul, 

L toute 
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toute  celle  caufc  eft  fortifiée  des  tcfmoignagcs  des  Porcs.  Car  S.Augti- 
ftinhafait  pluficurs  liurcs,  cfqucls  il  défend  la  grâce  & la  iufticc  de  la 
Foy,  contre  les  mérites  des  ccuitrcs.  Et  S.Ambroilc,  parlant  de  la  vo- 
cation des  Payens,  enfeigne  vne  mefmedoélrinc.  Le  rachapt  du  rang  de 
Chrift, dit  il,vicndroit  en  mefprix,&  la  prcrogatiuc  des  œuures de  l’hom- 
me ne  feroit  point  furmontée  par  la  mifericordc  de  Dieu , ii  la  iuftifica- 
tion,  qui  eft  fairre  par  grâce, cftoit  deuë  auls  œuures  precedentes, en  forte 
que  ce  ne  fuft  pointdon  gratuit  du  donneur, mais  fuft  la  rccompenfc  de 
l’oeituricr. 

Or  combien  que  les  ignorants  mcfprifcntccftc  doétrinc,  toutesfoix 
les  bonnes  confcicnccs  & qui  font  effrayées  , trouuent  par  expérience, 
qu’elle  apporte  grande  confolation  : pourcc  qu’elles  ne  pcuuent  auoir 
aulcun  repos  que  par  la  Foy  tant  feulement,  quand  elles  s’aflcurentd’a- 
uoir  D*eu  appaifé  pour  l’amour  de  Chrift, comme  nous  enfeigne  S.Paul 
auls  Rom. 5.  Eftants  iuflifiez  par  Foy , nous  auons  paix  auccqucs  Dieu. 
Toute  celle  doélrine  doit  dire  rapportée  au  combat  de  la  continence  ef- 
fraiéc,(ans  lequel  aufil  elle  ne  peut  cftre  entendue.  Pourtant  les  hommes 
profanes  & ignorants  en  jugent  mal,  quand  ils  fongenr,  que  la  iufticc 
Chreftienne  n’eft  aultre  chofc  qu’vne  iuftice  ciuile  recommandée  par  les 
Philofophes.  Parcydeuantlesconlcienccsdloient  tourmentées  de  la 
do&rinc  des  œuures,  & n’oioient  point  de  confolation  de  l’Euangile.  La 
bonne  côlcicncc  en  ha  chaflc  aulcuns  es  deferts,  & renfermé  es  cloiftres, 
cfpcrants  que  la  par  vne  vie  folitairc  ils  merircroicnt  grâce . Aultres  ont 
inuenté  d'aulrresœuures  pour  mériter  grâce  & làtisfairc  pour  les  péchez. 
Pour  ces  raifonsii  ha  efté  grandement  befoing  d’cnfeigncr&dcrcnou- 
uellcr  celte  doélrine  de  la  Foy  en  Chrift,  acellcfinque  les  confcicnccs 
cfpouântécs  n'euflcnrfaulte  de  confolation,  mais  iccuflcnt  que  la  grâce, 
la  remilïlon  des  pcchez,  & la  iuftification  font  appréhendées  par  la  Foy 
en  Icfus  Chrift. 

Les  hommes  font  aufli  admondtez,  que  le  mot  de  Foy  en  ce  lieu , ne 
lignifie  pas  feulement  vne  connoiflàncc  hiftoriale,  telle  que  l’ont  les  Di- 
ables & les  mefehants , mais  vne  foy, qui  croid  non  feulement  l’hiftoirc, 
mais  aufti  l’cffcét  de  l’hiftoire,  làuoir  eft  ccft  article , La  Rcmiflion  des 
pcchez,  c’eft  adiré, que  nous  auons  grâce,  iufticc  & pardon  de  noz  faultes 
par  Chrift. 

Or  maintenant  celuy  qui  lait  que  le  Pere  luy  eft  fanorablc  par  Chrift, 
il  ha  vne  vraie  connoiflàncc  de  Dieu,  il  lait  que  Dieu  ha  foing  de  luy, il  le 
prie:en  (bmme,il  n’eft  point  làns  Dieu, comme  les  Gcntils.Car  le  Diable 
& les  me&hants  ne  pcuuentcroire  ccft  article,  De  la  rcmifliô  des  pcchez: 

pour- 
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pourtant  ils  haïflent  Dieu  comme  leur  ennemi,  ne  le  prient  point,  n'at- 
tendent aulcun  bien  de  Iuy.  S.Auguftin  aufsi  amonefte  le  lcdeur,  que  le 
mot  de  Foy  doibt  cftre  ainli  entendu,  & en  feigne  que  le  nom  de  Foy  fe 
prend  en  l’Eferipturc.non  pour  vne  connoiflàncc  telle  que  l’ont  les  mef- 
chants,  mais  pour  vneafleurancc , qui  cojifolc&  redrefle  les  cœurs  ef- 
pouântez. 

Dauantagc  noz  Dodcurs  en  feignent,  qu’il  eft  befoing  de  faire  des 
bonnes  œuures,  non  qu’il  taille  croire, qu’on  meritegrace  par  lemoien 
d’icelles,  mais  pour  obéir  a la  volonté  de  Dieu.  La  remiftion  des  pechez 
& la  grâce  n’eft  appréhendée  que  par  foy  tant  feulement  : & pourcc  que 
le  S.Efprit  eft  rcceu  par  la  Foy,  les  cœurs  font  délia  rcnouucllez,&  rcuc- 
ftus  d’affedion  toute  nouucllc,  afin  de  pouuoir  enfanter  des  bonnes  œu- 
urcs . Car  S.Ambroife  dit,  La  Foy  eft  la  mere  de  la  bonne  volonté  & de 
l'œuureiu lie: Damant  que  les  forces  humaines, (ans  le  S.Efprit, icmt  plei- 
nes de  melchantes  affections,  & lonttropfoibles,pour  pouuoir  faire  des 
œuures, qui  loyent  bonnes  deuant  Dieu.  Qui  plus  eft,  le  Diable  les  ha  en 
û puillàncc,  qui  poulfe  les  hommes  a diuers  pechez,  a des  opinions  per- 
uerfes,  & des  melchancctcz  inanifcftcs  .comme  on  peut  veoires  philolo- 
phes,  lefqucls  ont  aufli  tafehé  de  leur  part  de  viure  honneftemenr,  mais 
ne  l’ont  fceu  faire  : ains  fe  font  contaminez  de  pluficurs  manifeftes  mef- 
chancetez.  Si  grande  eft  la  foiblcfle  de  l’homme, quand  il  n’ha  pas  la  foy, 
& n'cft  pas  conduid  par  le  S.Efprit  : mais  fe  gouuerne  feulement  par  fa 
force  naturelle. 

D'icy  il  appert  facilement, que  ceftc  dodrinc  ne  doibt  point  cftre  blafi- 
méc , comme  li  elle  defendoit  de  faire  des  bonnes  œuures  : ains  au  con- 
traire quelle  eft  pluftoft  a louer, pourcc  qu’elle  monftrc  le  moicn  par  le- 
quel nous  pouuons  faire  des  bonnes  ccuurcs.  Car  la  nature  humaine  ne 
peut  aucunement  accomplir  les  œuures  du  premier  & du  fécond  Com- 
mandement fans  la  foy  : l’homme  tans  foy, ne  prie  point  Dieu, n’attend 
rien  deluy,ne  porte  point  fa  croix  patiemment, mais  cerche  des  aides  hu- 
maines, & met  la  confiance  en  icelles.  Par  ce  moyen, t outes  volontcz  dé- 
sordonnées & confe;ls  humains  régnent  au  cœur  de  l’homme,  quand  il 
eft  deftitué  de  Foy  & d'alleu  rance  en  Dieu.  Pourtant  aufsi  Chrift  ha  did, 
Ioh.ij.  Sans  moy  vous  ne  pouuez  rien  faire.  Et  l’Eglifc  chante,  fans  ta 
diuine  afsiftancc,  L’homme  n’ha  nulle  puillàncc , Qtfa  tout  mal  incef- 
Cunmcnt&c. 

XXI. 

Elles  enfeignent  du  fcruice  des  Sainds, qu’on  peut  propofer  la  mémoi- 
re d’icculs , a fin  que  nous  enfuiuions  leur  Foy,&  bonnes  œuures,  félon 

L 2 noftrc 
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noftre  vocation, comme  l’Empereur  peur  cnfuiurc  l’exemple  de  Dauid, 
en  faifant  la  guerre  contre  les  Turcs, pour  les  chafler  hors  la  patrie  : car 
l’vn  Se l'aultrc eft Roy.  Mais  l’Efcripturcn’cnlcignc  pas d’inuoquer  les 
Saints,  ou  a les  requérir  a Ton  aide , pourcc  qu’elle  nous  propofe  vn  lcul 
moyenneur,  Chrift,qui  eft  no  (Ire  grand  Sacrificateur , lequel  ha  appaifé 
Dieu  enuers  nous.  Ccftuycy  doibt  cflrc  inuoqué,  & ha  promis  aufsi 
d'exaucer  noz  prières,  & approuuc  principalement  ccfic  manière  de  fer- 
uicc,  quand  les  hommes  le  prient  en  toutes  leurs  afilidions.  1 . loh.a.Si 
quelquun  pèche,  nousauonsvn  aduocat  enuers  Dieu.  &'c. 

Cccy  cil  quali  le  fommairc  de  la  Doctrine  quicit  cnfcigncc  entre 
nous,  en  quoy  on  peut  vcoir, qu’il  n’y  ha  rien  difeordant  des  tlcripturcs 
faintes, ou  de l'Eglile Catholique  , & Romaine,  autant  qu’on  en  peut 
connoiftrc  par  les  hiltoires.  Puis  donc  qu’ainli  eft,  cetils  la  ntgent  crucl- 
lemcnf,  qui  demandent  que  noz  Dodeursauec  cculsqui  luiucnt  leur 
doârine, (oient  tenus  pour  hcrctics.  La  diftcnlion  n'cft  que  de  quelques 
abus, qui  fc  font  traînez  fccrettemcnt  en  l'Eglile,  fans  certaine  autorité: 
cfquc!s,cncores  qu’il  y euft  quelque  différence , toutesfoix  il  eftoit  lcant 
auls  Euefqucsd'vfcr  de  telle  doulceur  & équité , qu’ils  fouftriflcntnoz 
dicts  Docteurs,  pour  caule  de  la  confefsion,que  nous  auons  maintenant 
récitée, veu  que  lesCanons  mcfmcs  ne  font  point  fi  rigoureus,quc  de  re- 
quérir,qu’on  obferuc  en  chafcun  lieu  toutes  ou  fcmblablcs  ceremonies. 
Voire  les  couftumcs  d'vncchafcunc  Eglife  ne  furent  onq  fcmblablcs. 
Nonobftant  nous  obfcruons  en  noz  Eglilcs  la  plus  grande  part  des  an- 
ciennes ceremonies  : car  c’cft  vne  faul  fc  calom  nie,  de  dire, que  toutes  ce- 
remonies,& toutes  vieilles  couftumcs  y fontabolics.il  eft  bien  vray,quc 
la  plain&c  ha  cfté  publique  de  quelques  abus, qui  font  attachez  auls  ce- 
remonies ordinaires,  lelqucls  (pourcc  qu’on  ne  les  pouuoit  approuuer 
eu  bonne  confciencc)onr  cfté  corrige?  en  quelque  partie. 

S'ENSVIVENT  LES  ARTICLES,  OV 

SONT  RECITEZ  LES  ABVS, 
qu’on  ha  changez. 

P Vis  que  noz  Eglifes  ne  dilcordent  en  nul  article  de  Foy,aucc  l’Eglï- 
fe  Catholique,  mais  lculcmêtlaiflént  certains  abus, qui  lontnou- 
ucaus,  & ont  cfté  rcccus  en  vfage  par  la  malice  des  temps , tout  ait 
contraire  dufens  des  Canons  tnousfupplionsqu’ilplaifcala  Maiefté 
impcnalcjd’oujxpariemrncntquc  c'eft  qui  ha  cité  changé,  & quelles 
y.Oc.'i  a 11  font 
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feint  les  caufcs,  pourlcfqucllcs  le  peuple  n’ha  point  elle  conftrint  d’ob- 
lcrucr  ces  abus  la, contre  fa  confcicncc . QuclaM.l.  ne  veuille  auisi  ad- 
ioufter  foy  a ces  gertrs,  qui  fcnicnt  de  mcrueilleufes  calomnies  parmi  le 
peuple,  afin  d’enflammer  les  haines  des  hommes  a l'encontre  de  noz 
miniftrcs&  docteurs.  Parce  moyen  ils  ont  donne  premièrement  oc- 
caiion  a ce  dilcord , irritants  les  cœurs  des  gents  de  bien , & tafehent  en- 
cor d’augmenter  les  deflcnlions,  vfantsdcfemblablerufc,  Caria  M.L 
trouueraransdoubtcattlcunc,  que  la  forme  d’enfeiguer  entre  nous,  & 
de  noz  ceremonies,  cft  beaucoup  plus  fupportable,  qu’çn lamanjere 
que  la  déferaient  ces  hommes  iniques  3c  malueuillants . Àu  fcfte.on  nc 
peut  rccucuillir  la  vérité  des  bruits  communs,  ou  des  mcfdiiances  de 
noz  aducrfaircs.  Eteftehofe  aiféc  a iuger,  qu’il  n’y  ha  rien, qui  férue 
tanta  confcrucr  l'autorité  des  ceremonies,  & a entretenir  le  peuple  en 
pieté  3creuerence,qucd'vfcr  en  l’Eglifede  telles  ceremonies, qu'ifttppar-. 
tient. 

DES  D E VS  ESPECES. 

T ’Vne&raultrecfpccc  du  Sacrement, en  laCeneduScigneit^,aflîmôir 
■*““/le  Pain  & le  Calice, font  adminiftrez  a tout  le  peu  pic,  pouf  Ce  que  ceft^ 
cou  Hume  en  ha  le  cominandcmcr  de  Chrift,  Matth. 26.  Béuiicz  entoùrëY 
en  quoy  Chrift  commande  manifeftement  du  Calice,  qu’vn  chafcun  en 
boitte.  Etafiuquequelquun  nepuifle  contrerollcr,que  cecy  appartient 
auls  Preftres  tancfculemët:  S.Paul  1 .Cor.  i i.racomptc  l'exemple, auquifc^ 
il  appert,  que  toute  l’Eglifecommuniquoir  lousl’vne  3c  l’aultrcefpcce; 
Et  celte  couftumc.ha  dure  longuement  en  l’Eglife  : & ne  fait  on , qu'aha 
ou  parqui  elle  ha  elle  changée, combien  que  le  Cardinal  de  Cufe  récité^, 
eu  quel  temps  cefle  nouuelle  couftumc  fitt  approuuée.  S.  Cyprian  te£ 
moigne  en  quelques  lieux,  que  le  fangefloit  drftribué  au  peuple.  S.Hifc^ 
rofmcattcfte  le,  mefmc,  diiânt,  Les  Preftres  fe ruent  en  l’Euchariftie; 
&diftribuentlefang  de  Chrift  auls  hommes . Voire,  le  Pàpe  Gelailè; 
commande,  qu’on  ne diuife  point  lcSacrcmcnt.Dift.2.de  Confcc.chap. 
Compcrimus.Sculementlacouftume.qui  n'efl  point  vieille, ha  de  ladifi- 
fcrcncc.  Or  il  eft  certain,  qu’vnc  ceremonie  introduittecontrc  les  coniJ- 
mandemens  de  Dieu, ne  doibt  cftrc  rcccuë,  comme  tcfmoignenr  les  Cai 
nons,Dift.8.chap.  Veritate,3c  fuiuants.  Et  celle  couflumehacftéap- 
prouuce , non  feulement  contre  la  doctrine  des  (aimes  lettres, mais  au(l 
Il  contre  les  anciens  Canons  & exemple  de  l’Eglife-.'  Pour  celle  caulc, 
il  quelques  vns  ont  mieuls  aime  communiquer  fous  toutes- les  deus 
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cfpeces,on  ne  les  ha  deu  conftrindrc  de  faire  aultrement  contre  leur  con- 

icicncc. 

Et  pourcc  que  la  diuifion  du  Sacrement  ne  conuicnt  point  aucc  l’or- 
donnance de  Chrift,  la  Proccflion,qu’onauoit  iufqucs  icy  accouftumc 
défaire,  n’cft  plus  en  vfage  entre  nous. 

DV  MARIAGE  DES  PRESBTRES. 

T A plainûc  du  mauuais  exemple , que  les  Preftres  donnoient  parleur 
'■-'incontinence, ha  efté  toute  commune.  Pourtant  on  racomptc  du  Pa- 
pe Pie  II.  qu’il  difoit,  qu’il  y auoit  eu  quelque  raifon  d’ofter  les  femmes 
auls  Prelbtrcs , mais  que  les  raifons  pour  lcfquellcs  on  les  leur  deuroit 
rendre, eftoient  beaucoup  plus  grandes.  CarPlatina  l'elcrit  ainli.  Com- 
me ainli  foit  donc  que  noz  Preftres  vouloient  cuiter  tels  fcandalcs  pu- 
blics, ils  le  (ont  mariez,  & ont  prouue,qu  il  leur  cftloilible  de  contracter 
mariage.  Premièrement  pourcc  que  S.  Pauldir,  i.  Cor.  17.  Pour  cuiter 
paillardife,  qu’vn  chafcun  ait  fa  femme.  Item , Il  vault  mieuls  fc  marier 
que  de  brufler.  Sccondemêt  Chrift  dit  en  Matth.  19.  Touts  ne  font  point 
capables  de  celle  parole  : ou  il  enfeigne , que  touts  hommes  ne  font  pas 
propres  au  célibat, pourcc  que  Dieu  ha  crée  l’homme  pour  fe  multiplier. 
Gen.i.  Etn  eften  pu i (lance  d homme, de  changer  l’ordre  de  la  création 
de  Dieu,  fi  ce  n’cft  par  quelque  don  & œuure  lingulicrc.  Parquoy,  cculs 
qui  ne  font  pas  propres  au  célibat,  fedoiucnt  marier  : car  il  n’y  ha  nulle 
loy  humaine,  ne  nul  vœu,qui  puifle anéantir  lecommandcmct  de  Dieu 
& Ion  ordonnance.  Par  ces  raifons  les  Prelbtrcs  preuucnr,  qu’il  leur  cft 
Joifible  de  prendre  femmes . Il  cft  certain  auffi,  qu’en  l’anricnnc  Eglife 
|cs  Preftres  eftoient  mariez:  car  S Paul  mefmcdit,  i.Tim.j.qu’il  fault 
choifrr  pour  Euefquc  vn  homme,  qui  foit  marie'.  Et  n’y  ha  que  quatre 
cents  ans, que  les  Prclbtres  furent  premièrement  conftrints  au  célibat  en 

Allemagne  : a quoyiIss'oppofercnt(iviuemcnt,quel’Archeucfqucde 

Mayenrs  en  voulant  publier  l’ordonnance  du  Pape  de  Rome  fut  quali 
aftomme  par  les  prelbtrcs, qui  fe  murinoyent  en  grand  courroux . Et  la 
chofc  fut  li  inriuilcmcnt  executée.que  les  mariages  furent  défendus  non 
feulement  pourl  aduenir  : mais  on  dclmaria  aufsi  contre  touts  droits  di- 
uins  & humains,  & contre  les  Canons  exprès, non  feulement  des  Papes 
mais  aufsi  des  plus  louables  fynodes,  cculs  qui  eftoient  délia  mariez.  ’ 

Et  dautant  qu  en  ccftc  vicilleflê  du  monde,  la  nature  de  l’homme  s’af- 
foiblir  peu  a peu , il  conuicnt  d’aduifer  auls  moyens  d’empefeher  que  les 
vices  ne  feghflenten  plus  grand  nombre  en  AUcmaigne.  Au  refte  le  ma- 
nage  ha  efte  ordonné  de  Dieu,  pour  remédier  a l’infirmité  de  l’homme-. 

Les 
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Les  Canons  mcfmcs  difent,  quel'anacnnc  rigueur  doibt  quelques  foix 
eftrc  moderécences  dernières  temps,  cuclgard  a la  foiblcffe  des  hom- 
mes : & eft  aufli  a fouhairter,  qu’on  le  prattique  en  ccftafaire . Et  fem- 
ble  que  les  Pafteurs  fauldrontauls  Eglifes,  iile  mariage  leur  eft  défendu 
plus  long  temps. 

Or  puis  que  nous  auons  le  commandement  de  Dieu , puifquc  la  cou- 
ftume  de  l’Eglifc  eft  toute  notoire,  puifque  le  célibat  impur  eft  caulè  de 
plulicurs  paillardifes, adultères  & aultres  mcfchancetez,puniflablcs  par 
les  bons  Magiftrats  : toutesfoixc’cft  mcrucille  qu’on  n'exerce  en  rien  li 
cruelle  rigueur, qu’a  l’encontre  du  mariage  des  Preftres . Dieu  ha  com- 
mandé (Hcbr.ij.)  qu’on  honore  le  mariage.  Lcsloix  en  toutes  Répu- 
bliques bien  ordonnées,  mcfme  entre  les  payens,  l’ont  touliours  gran- , 
dément  honoré.  Et  maintenant  on  tormente  & punit  de  mort, voire  les 
Prclbtrcs , contre  l’intention  des  Canons , pour  nulle  aultre  caufe,qu’a 
raifon  de  leur  mariage  ? S. Paul  appelle  la  doéhinc  qui  défend  le  maria- 
ge, doéfrinc  des  Diables,  i .Timor.4.Ccla  fe  peut  aifccmenr  entendre  en 
ce  temps,  auquel  le  mariage  eft  défendu  fous  fi  rigoreufes  peines. 

Mais,  comme  il  n’y  haaulcune  loy  humaine, qui  mufle  abolir  le  com- 
mandement de  Dieu  : pareillement  aufli  nul  vœu  ne  le  peut  anéantir.  : 
Pourtant  S.Cyprian confcillc auls  femmes,  qui  ne  peuucnt  garder  la 
chafteté  promilc , qu’elles  fc  marient . Voicy  fes  paroles  au  i . liu.  des 
Epift.n.  Si  clics  ne  veulent,  ou  ne  peuuent  perfeuerer,  il  leur  vault 
mieuls  fe  marier,  que  de  tomber  au  feu  pdur  leur  plaifir  : Car  verita-  r 
blcmcnt  elles  ne  doiucnt  donner  a leurs  frères  &focurs  nul  fcandalc.Et 
les  Canons  vfent  de  modération  de  droit  enuers  ceuls,qui  ont  fait  vœu 
n’eftantsencores  enaage  fuffifant,  comme  il  s’eft  prattiqué.  quafi  iu£ 
qu'a  maintenant.  , ' 

DE  LA  MESSE.  - . v'  , ;rj 

mOz  Eglifes  font  fàulfcmcnt  accu  fées,  qu’ci  les  aboliflent  la  McfTe  : car 
-^elle  eft  gardée  entre  nous,&  celcbrce  aucc  grande  rcuerence.  Lescer 
remoniesordinaires  s’y  obfcruent  quali  toutes,  excepte  qu’on  niellé1 
■quelque  foix  parmi  les  chants  Latins,  des  chans  Allcnijihs , qui  s’adïou- 
lient  pour  l’cnfeignemcntdu  peupIc.Car  les  ceremonies  font  fculeniét 1 
ncceflàircs  pour  l’inftru&ion  des  ignorants . Et  n’eft  S.  ï*aul  tout  feul, 
quicommandc(j.Cor.i4.)qu’on  vie  en  l’Eglifcdc  languagcquele  peu- 
ple entende,  mais  aufli  le  droit  humain  l’haàinfi  ordonné.  Lepcuplc’ 
eft  accouftumé  a communiquer  lesvnsauec  les  aultres  au  Sacrement, fl 
quclquesvns  en  font  capablcstcda  fait  aufli  qu’on  Ha  les  ceremonies  pu~J 
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bliqucs  en  plus  grande  rcucrcncc  : car  on  n’y  admet  nuis,  qu’ils  n’aient 
cfté  bien  clprouucz  parauam.  L'Eglilc  cftadmoncftccde  l'cxcllencc  & 
du  fruid  du  Sacrement , & combien  grande  confolation  il  apporte  auls 
confcicnccs  cfpouuantécs,  afin  qu’elles  apprennent  a croire  en  Dieu,  & 
attendre  & requérir touts  biensde  luy.  Dieu  prend  plaifira  cftrc  ainli 
ferui,  &cculsqui  vient  du  Sacrement  en  telle  forte,  fc  nourrirent  en 
pieté  & en  crainte  de  Dieu. Pourtant  il  fcmblc  biê,  que  la  Mcflé  ne  le  fait 
point  entre  nozaduerlàifcs.en  plus  grande  rcucrencc  qu’entre  nous.  Au 
contrairc,ç’eft  vncchofe  toute  manifefte,  que  tours  les  gentsdebien  le 
font  publiquement  & principalement  complaints  vn  bien  long  temps, 
de  la  vilaine  prophanation  des  Méfies, lefquclles  ont  elle  célébrées  pour 
Je gaing.  Car  chalcun  lait, combien  ccft  abus  s’eft  rcfpandu  au  long  & au 
lâtge  par  touts  les  Temples, quelle  forte  de  gens  font  les  Méfiés,  tant  feu- 
lement pôur  le  loyer  & falairc , combien  il  y en  ha, qui  chantent  Méfie, 
contre  la  defenfe  cxprcfic  des  Canons.  Or  S. Paul  menace  horriblement 
ccùls  qui  s’approchent  indignement  de  la  Sainte  table  du  Seigneur , car 
il  dit,  i .Cor.  i i.Qiii  mangera  ce  pain, ou  qui.  boira  la  coupe  du  Seigneur 
indignement, il  fera  coulpablc  de  ion  corps  & de  fou  iàng.  Parainfice 
péché  aiantefté  rcmôftré  a noz  Prcftrcs,  les  Méfies  particulières  ont  ccf- 
fé  cnire  nous,£  autât  qu’il  ne  s’en  faifoit  quafi  nulle,  que  pour  legaing. 
Les  Eucfqucs  mefmcs  n’ont  pas  ignoré  Ces  abus:&  s’ils  les  eu  fient  corri- 
gez, quad  il  en  cfioit  temps, il  y aurait  a cefie  heure  moins  de  difl'cnfiôs. 
Ils  ont fbuffert  par  cy douant,  que  plufieurs  vices  fcfoycnt  coulez  en 
i’Eglifé,pa~r  leurdifiimulatiô:  & maintenant,  qu’il  cft  trop  tard,  ils  com- 
mencent a Te  plaindre  de  fes  calamitez  : combien  que  ce  trouble  ne  foit 
vertu  d’ailleurs, que  de  ces  abus,  qui  eftoyent  ii  manifeftes,  qu’il  n’eftoit 
pofiiblc  de  les  endurer  plus  longuement.  Il  y ha  eu  de  grandes  difléniiôs 
touchant  la  Méfié, & pour  le  Sacrement.  Paraucnture  que  le  monde  efi 
puni  de  la  prophanation  des  Mefiçs,qrti  ha  duré  & cité  fi  long  temps  & 
par  tant  de  ficelés  fou  (Verte  es  Eglifes.par  cculs  mefmcs  , quiauoyent  la 
pulfiance  de  la  corriger,  «5c  qui  aufiî  le  doiuent  faire.  Car  i 1 cft  efccipt  au 
ÔÇf^pS^Exo--0,Ccluy  qui  abufe  du  nom  dcDieu,  ne  demeurera  pas 
imptfiti-.M^ùS  if  lémble.que  depuis  que  le  monde  ha  commencé d eftre, 
il^u’y  cùt  lamais.choîc diurne,  qu’on  ait  tant  fait  lcruir  au  gaing, comme 
là  Méfie  - Qui  plus  cftjcnôbrc  des  Méfiés  piiuéescftcreu  infinimêt  par 
Vhe  opinion,  que  Chriftauoit  bien  fatisfàit  par  fa  mort  pour  lcpcchc 
originel,,  mais  qu’il  auoitordônéla  Méfié,  en  laquelle  fc  ferait  facrificc 
pour  les  péchez  tant  mortels  q vcuiels , qui  lont  cômis  de  iour  en  iour: , 
dont  cil  venu  l'erreur  cômun,quc  la  Mellé  efi  vn  œuurc  effaçant  les  pc- . 
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chez  des  viuants& des  morts, pour  lcrcgard  de  l’aâion  :& de  la  ha  com- 
mence la  di (pure , lâuoir,fi  vue  Melle  dittepour  plulieurs,  vaulcautant 
corne  chalque  partiailiere  dirtc  pourchafque  paniculicr  , laquelle  nous 
ha  engendre  celle  infinie  multitude  de  Méfies. 

Or  noz  doreurs  ont  remonftré  au  peuple,  que  ces  opinions  n’accor- 
dent  point  aucc  les  Efcripturesfain  tes,  mais  au  contraire  aneantiflent  la 
gloire  de  la  pafiion  de  Chriftxar  elle  ha  elle  le  facrificc  & farisfaclion  nô 
P°u rie  pèche  originel  feulement , mais  aufii  pour  touts  aultrcs  péchez 
comme  il  cil  cfcript,  Hcbr.io.  Nous  niions  elle  fanûificz  vnefoix  parle 
facrificc  de  Iefus  Chrift,Itcm.  11  nous  ha  rendus  parfaits  & fanaificz  éter- 
nellement par  y ne  feule  obhtiô.  Item  L’Eferipture  nous  enfeignc,que 

nous  lommes  mftihez  deuant  Dieu  par  la  Foy  en  Chrill , quâd  nous  cro- 
yons  que  noz  péchez  nous  font  pardonnez  pour  l’amour  deluy.  Or  il  la 
Méfie  efface  les  pcchez  des  morts  &dcs  viuants , pour  railbn  de  faction 
d îcdlc.la  nidification  fc  fait  par  l'œuurc  des  Méfiés, non  de  la  Foy:cc  que 
1 fclcripturc  ne  louffrc  aulainement.  Mais  Chrill  cômandc.qu’on  la  fa- 
ce en  fa  mémoire  (Luc.22.)  Pourtant  la  Méfie  ha  efiéinflnuécra  délie  fia 
que  la  Foy  de  cculs,qui  communiqucntauls  Sacxcmcns.fe  ramentoiue 
quels  bicnfoits  ils rcçoiuent  par  Chrill, &afin  qu’elle rcdrcfle&con- 
folc  la  confcience  affligée :car  fe  fouucnir  des  bienfaits  de  Chrill  & fen- 
t,5  jino“s  f°nt v rayemenr  donnez,  cela  eft  célébrer  fa  mémoire.  Et 

n cil  allez  d auoir  fouucnance de  la  pafiion  de  Chrill, comme  elle cfl 
comprinfc  en  l’hilloircde  l’Euangile . Car  les  luifs  & les  mefehants  la 
pcuuent  aufii  bien  remémorer  en  telle  forte.  La  Melle  donc  doibt  élire 
célébrée  a hn  qu’en  icelle  le  Sacrement  foit  adminillré a ceuls,qui  ont 
bcfoingdc  con lolation rcôme  dit  S.  Ambroife,Pource  que  ie  pcchc  touf- 
iours,ic  doy  touliours  prcndrcla  médecine.  D’autant  donc  que  la  Méfie 
eftvnc  telle  cômunication  du  Sacrement,  lacouflume  cil  gardée  entre, 
nous  d en  dire  vnc  cômunc,a  chafquc  iour  de  fefte  & aultrcs  iours  aufii 
quad  il  y ha  quelqu’vn  qui  defirc  d'élire  cômunié,  & lors  on  adminiftrc 
le  acremet  a ceuls  qui  le  dcmâdët.Mefmc  cède  coullumc  n’cll  pas  nou- 
uell  e oit  1 Eg]  1 fc,car  nu  1 des  anciens  Pères  ,detwn  t le  tem  ps  de  S-Greeoi-, 
rc,  ne  fait  mention  de  la  Melle  priu,ée.  Ils  parient  bpancoupdc  la  Meffq 
generale.  Chn  1 ofiomc  dit , que  le  Preftre  s’approche  touts  les  ioursde 
1 autel, & qu  il  appelle  les  vns  a b communion  , & en  cliaffe  les  aultres. 

" apert  des  Canons  anciens , que  quclqn’vn  fcul  celebroit  la  Mefl'c  & 
que  les  aultrcs  Prcllres&  Diacres  rcccùotctdcluv  le  corps  du  Seigneur. 

voler  les  paroles  eKpreffc&du  Concaûedc  Ntcéc.Que  les  Diacres  rc, 
çoiiHSnt  enlpur  reng  aprcslç* Pcdlrcs  hfainte  communion,  de  là  main 
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de  l'Eucfque  ou  du  Prcftrc.  EtS.Paul  parlant  de  la  communion. i. Cor. 
io.commande,quc  les  vns  anendent  les  aulircs , afin  que  la  partidpatiô 
foir  commune  fie  generale.  Puis  donc  que  la  Mcflé,que  nous  retenons 
entre  nous , cft  fondée  fur  l’Efcripturc  fainte , fur  les  tefmoignages  des 
Peres  anciens,  & fur  l'exemple  de  l'Egli(e,  nousfommes  afiéurez,  qu'elle 
ne  peut  eftre  condamnée , principalement  par  ce  que  les  ceremonies  pu- 
bliques,qui  font  fcmblables  aus  ordinaires,  s'y  obfcruët  pc  ui  la  plus  part: 
tant  feulement  le  nombre  des  Méfiés  cft  different . Et  a la  vérité  il  feroit 
bon  pour  plulicurstrdgrands  fit  manifeftesabus,  qu’il fuft  modéré. Car 
iadis,  la  Méfie  ne  fe  difoit  par  touts  les  iours,mefmc  es  Eglifes  les  pl9  gran- 
des fie  plus  hantées,  comme  tefinoigne  l'Hiftoire  Tripart.liu.ç.chap.jS. 
Et  en  Alexandrie, onilit  les  Efcripturcs  le  Mcrcrcdy  & le  Vendrcdy,&  les 
Do&eprs  y adiouftcnt  l'interprétation  , & toutes  chofcs  y font  faines  & 
obfcruécSjhors  mifcla  couftumefolenncllc d'oblation. 


. J.l  ‘jl 


DE  LA  CONFESSION. 


Li  A Confeffion  n’ha  point  efte  abolie  en  noz  Eglifés  : car  on  n'ad- 
-'mctaulcuna  la  communion  , qu’on  ne  l'ait  parauant  examiné  de 
abfouls  : fie  noz  Do&curs  font  foigneus  d’inftruirc  le  peuple  , a ce 
qu'il  tienne  cefieabfolution  pour  certaine  fie  indubitable:  au  lieu  que  par 
cy  deuanton  n’en  parloitcn  forte  quelconques.  Onenfcignealaprifcr 
dignement,  pourcc  que  c’cft  la  voix  de  Dieu, fie  quelle  cft  prononcée  par 
fon  commandement. On  honore  b puifianccdcs  Clefs, & on  ramentoit 
la  grande  confolation, qu’elle  apponc  au  1 s confci  en  ces  effrayées  : on  rc- 
monftrequc  Dieu  requiert  la  Foy , par  laquelle  nousfoyons  alîcurczde 
cefteabfolution,  autant  q fi  Dieu  mclrne  la  prononçoir  du  ciel:  car  cefte 
Foy  obtient  fit  reçoit  vraiemenr  la  rcmifiton  des  pcchez.  Par  cy  deuanc 
On  magnifioit  les  fàrisfa&ions  de  la  Foy,  fie  du  mérite  de  Chrift  defmcfu- 
reement , & ne  fe  fàifoir  nulle  mention  de  la  iufticc  de  la  Foy.  Parquoy 
noz  Eglifés  ne  font  nullement  a blafmcr  pour  ccft  cfgard:car  noz  aducr- 
fâiresmefmes  font  conûrintsde  nous  louer,  de  ce  que  noz  Doftcursfê 
font  apliquez  a traitter  fie  efélarcir  fort  foigueufement  la  doftrine  de  Pé- 
nitence. lleft  vray qu'ils  enlcignêr^qu'iln'cfl  rtullcmér  necefiairede  nô- 
brer  touts  fes  pcchez  parriculieremct,quâd  on  viêt  a laConfefiiô,fit  qu’ô 
ne  dôibt  grcuer  les  confdficcs  du  fould  d' vn  tel  dcnôbremenr,  car  il  cft 
impoftible  de  les  reciter  touts,  comme  dit  Dauid,Plàl.i  8.  Qui  connoift 
les  pcchez?  Item  Ieretn.chap.  17.  Le  cœurde  Chômais  eft  peruers,  fit  ne 
peut  eftteinuéntoUé. Que  fi  nuis  pechcz,quc  cculs  qu’on  auroit  recitez, 
n'eftoient  pardonnez , umais  1 homme  xie  pour  toit  auoir  paix  fie  repos 
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dcconfcicncc , d’autant  qu’il  y en  ha  plusieurs,  qu’elle  ne  void  point,  de 
defquels  elle  ne  peut  auoirfouuenance.  Les  Pères  anciens  tcfmoignent 
aulïi,  que  le  dénombrement  d’icculs  n’cft  pas  necelTaire.  Car  le  Decret 
allégué  S.Chryfoftome,difant:Ie  ne  te  di  point, que  tu  t’accufcs  publique- 
ment, ou  que  tu  diuulgucs  tes  mesfaits  auls  aultres  hommes , mais  ie  rc- 
quier,  q tu  obcïfles  au  Prophète  Dauid.Pfi  57.  Remets  tes  affaires  a Dieu. 
ConfefTe  donq  tes  pcchez  a Dieu,  qui  cft  vray  iuge,  & le  prie , qu’il  te  les 
pardonne.Recitetcspcchcz.nondcla  langue,  mais  par  lefouuenir,  que 
tu  en  as  en  taconlcience,&c.  Et  la  glofl'c  de  Pénitence,  dift.j  chap.  Cw- 
fidere t , ditexpre(Iemcnt,que  la  Confcflton  cft  du  droit  humain. TouteC 
foix  nous  la  retenons  en  noz  Eglilcs,  tant  pour  le  trcfgrand  bénéfice  de 
l’ablolution,  que  pour  aultres  vtilitez,qui  en  reuiennét  auls  confcienccs. 

DE  LA  DIFFERENCE  DES  VIANDES, 

LA  perfualion  ha.cfté  toute  commune  , non  feulement  entre  le 
peuple,  maisaulTi  entre  les  Dofteursdc  l’Eglifc,  que  la  diftin&ion 
des  viandes  , & aultres  fetnblablcs  traditions  humaines  , font  ocuurcs 
vtilcs  pour  mériter  grâce, & pouuoir  fatisfairc  pour  les  pcchez.  Et  appert, 
que  le  monde  l’haain  fi  eftimé,  par  ce  que  tout  les  iourseftoient  ordon- 
nées nouuellcs  ceremonies  , nouueauls  ordres , nouucllcs  feftes  , nou* 
ueauls  icufncs,&  que  le  Doreurs  commandoicnt  rigoureufement  telles 
oeuuresen  l’Eglilê, comme  eftant  vn  fcruice  necellaire  pour  mériter  grâ- 
ce : & effrayoient  bien  fort  les  confidences  des  hommes , s’ils  en  omer- 
toyêt  rien.  Or  celle  perfualion, que  le  peuple  ha  eu  des  traditions, ha  elle 
caufedc  pluiicurs  dommages  enfuiuis  puis  apres  en  l’Eglilc. 

Premièrement,  la  doctrine  de  la  grâce, de  la  indice, «Se  de  la  Foy,ha  elle 
toute obfcurcie  & ignorée . Et  ncantmoins,  c’eft  la  principale  partie  de 
l'Euangile,  & qui  doibt  élire  lùr  tout  enfeignée  & entendue  en  l'Fglife, 
a celle  fin  que  le  mérité  de  Chrift  fuit  bië  cognu, & que  la  Fbv,qui  croid, 
que  les  pcchez  font  pardôncz  pour  l’amour  de  Chrift  , fuft  mifcen  reng 
beaucoup  plus  haultôc  eminent,  que  toutes  les  œuttres  . Pounant  S. 
Paul  tnlifte  principalement  fur  celle  doélrinc,  &dcfend  de  s’arrcllcr  a la 
Loy  & ans  traditions  des  hommes, a fin  qu’il  môftre  que  la  iullicc  Chre- 
ftienne  conlifte  en  quelque  autre  chofe  qu’en  telles  œuures , c’cll  alla- 
ùoir  en  la  Foy,par  laquelle  nous  croyons  , que  noz  pcchez  nous  font  re- 
mis pargracc,pour  l’amour  de  Chrift.  Mais  celle  doétrine  de  S.Pau! , hà" 
efté  prcfquc  toute  cftouffée  parles  traditions , qni  ont  engendré  ccft  er- 
reur,qu’il  fault  mériter  grâce  & iullicc  par  différence  de  viandes  & fertti- 
ccs  femblables.  Quand  on  parloir  de  Pénitence, on  ne  fc  fonuenoit  point 
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de  la  Foy  : mais  on  propofoit  tant  feulement  ces  ocuures  de  fatisfâ&ion: 
& fcmbloit  qu'en  iceuls  la  Pénitence  canfifiaft  quafi  toute. 

Secondement, ces  traditions  ont  oblcurd  les  commandeniëts  de  Dieu, 
pourcc  qu’on  les  ha  beaucoup  plus  eftimées . On  penfoit  que  la  profef- 
llondc  Chrcfticnte  neconliftoit  qu'en  l’obferuaiion  de  certaines  fc- 
Aes , ceremonies , ieufncs  & habits.  Et  ces  obferuations  cftoient  en 
pofTcffion  d'vn  treshonorablc  titre,  aflâuoirqucc’cftoit  la  vie  l'pi  ri  niel- 
le & la  vie  parfaitte.  Cependant  on  ne  faifoit  compte  d'honorcr  les  cô- 
mandemems  de  Dieu  félon  fi  vocation  : ce  que  le  pere  de  famille  nour- 
riflfoit  fes  enfants,  ce  que  la  mcrc  accouchoit , ce  que  le  Prince  gouucr- 
noit  la  Repulique,  routeftoit  eftimé  oeuurc  humain  & imparfait,  & 
beaucoup  inferieur  a ces  braues  obferuations  de  ceremonies.  Et  ccft  er- 
reur ha  grandement  rormente  les  confidences  des  gents  de  bië,qui  s’en- 
nuyoyçnt  de  mener  vnc  vie  împarfaitte,  en  l’cftat de  mariage, en  office 
de  magiftrar,&  aulrres  charges  & vocations  ciuiles  : ils  auoycnt  les  Moi- 
nes & aultres  fcmblables en  admiration , cuidants faulfemcnt,quc  leurs 
obfcruanccscftoyent  bien  plus  agréables  a Dieu. 

En  apres, Les  traditions  ont  mis  les  conlcicnccs  en  des  grands  dangers, 
pource  qu’il  eftoit  impoflîblc de  les  obferuer  toutes,  combien  que  les 
hommes  pcnfallent,que  ce  fufi  vne  dcsplus  ncccflaires  parties  du  feruice 
de  Dieu.  Gcrfon  eferit  que  pluiieurs  font  tombez  en  delèfpoir.ôc  qu'au- 
cuns fc  fonteuls  mcfmestuez,  pourcc  qu’ils  fentoicnrqu'ils-nc  pou- 
uoyent  fatisfaire  auls  traditions:  & neammoins  n'auoycnt  oui  nulle 
confolation  de  la  iufiiee  de  la  Foy  & de  b grâce. 

Nous  voyons  les  SommiAes  & Théologies, qui  s’amufent  a rccueuil- 
Erdes  traditions  & a ccrchcr  des  modifications, pour  appailër  les  con- 
fcicncesitoutesfoixils  n’en  viennent  pas  bien  about:  mais  quelque- 
fois les  lient  & gehennent  dauantage.  Et  les  Élcholcs  ont  efié  fi  fort  cra- 
pclchées  a ces  recucuils  de  traditions,  &on  sert  tant  occupé  aies  prefi 
cher  publiquement,  qu’on  n'ha  lecu  auoir  le  temps  de  traitter  l’Efcrip- 
ture  faintc , & cercher  doctrine  plus  profitable , comme  de  la  Foy , de  la 
Croix,  de  l’Elpcrance,  de  l’honneur deu au  gouucrncmcnt  politic,  6c 
comment  il  conuenoitde  confolcr  lesconfcicnccs  en  leurs  grandes  ten- 
tations. Parquoy  Gcrfon  & quelques  aultres  Théologiens  fc  font  fort 
plaints  que  ces  riottes  de  traditions  les  cmpcfchoyët  de  fc  pouuoir  appli- 
quer a traitter  des  meilleurs  & plus  neccflaircs  points  de  doctrine . Et 
S.  Auguftin  defend  qu’on  ne  charge  point  les  confcienccs  de  l’obfer- 
uancc  de  telles  traditions:  & aducrtit  fort  figement  Ianuier,  afin  qu’il, 
lâche  qu’on  les  doibr  garder  comme  chofes  indifférentes.  Car  il  par- 
le 
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!c  ainfi.  Pour  celte  railbn  nul  ne  doibt  pcnlcrquc  noz  Docteurs  6c 

Miniitres  le  foyent  témérairement  ingérez  a toucher  celte  caulc , ou 
qu’ils  l'aient  fait  en  haine  des  Euelqucs,  comme  quelques  vns  Ibufpef- 
Tonnent  faullêment.  Il  eftoit  grand  befoing  d'admoncller  les  Eglilês  de 
ces  erreurs  la,  quicftoientnczdcs  traditions  mal  entendues.  Car  l’E- 
uangilc  conftrint  infilter  en  l’Eglifc  fur  la  doétrine  de  grâce  & de  la  iulti- 
ce  de  la  Foy, laquelle  néant  moins  il  cft  impofllblc  d’entcndre,li  les  hom- 
mes pcnlcnt, qu’ils  méritent  grâce  par  l'obfcruancc  de  telles  ceremonies, 
qu’ils  ont  choilies  culs  mefmcs. 

Noz  Doéteurs  donques  ont  enlêignc,  que  nous  ne  pouuons  mé- 
riter grâce, ni  cltre  militiez  par  obferucr  les  traditions  humaines.  Pour- 
tant il  ne  fault  pas  croire, que  telles  obferuanccs  foient  leruices  necc£ 
laircs. 

Ils  adiouAcnt  les  tcfmoignages  de  l’Elcripturc  - ChriltMatth.jj.cx- 
culc  fes  Apollres,qui  n’auoient  poim  gardé  la  tradition  receuë  en  vfage, 
laquelle  toutesfoix  fcmbloit  d’cllrc  d’ vnc  chofc  non  illicite , mais  indif- 
férente, & qui  cltoit  fort  femblable  auls  ceremonies  des  lauements  de  la 
Loy  :&dit,  llsm’honorentcn  vain  enfeignants  des  doctrines,  qui  lont 
commandements  des  hommes.  Il  requiert  donc  vn  fcruicc  non  inutile. 
Eradioultc  vn  peu  apres,  Cen’eû  pas  ce  qui  entre  en  la  bouche,  qui 
fouille  l’homme  : Itê  Rom.  14.  Le  Roiaume  de  Dieu  n’cft  point  viande 
ou  bteuuagc  &c.  Cololf.2.  Que  nul  ne  vous  iuge  en  viande , en-  breu- 
uagc,cn  labbath,ni  iourdefefte.  Item . Si  vous  elles  morts  auec  Chriû 
auls  éléments  du  monde,  pourquoy  faittes  vous  des  decrets,  comme  vi- 
uants  au  monde!  Ne  prcn,negoulle,  ne  touche,  S.Picrre,dit  Act.i  j. 
Pourquoy  tentez  vous  Dieu,  mettants  vn  ioug  fur  le  col  des  dilciplcs, le- 
quel ni  nous  ni  noz  peres  n’auons  peu  porter , mais  croyons  d’eltre  liu- 
ucz  comme  culs  par  la  grâce  de  nollre  Seigneur  lefus  Chrill  : en  quoy  il 
défend  qu’on  ne  grcue  les  confidences  de  trop  de  ceremonies, foient  Mo- 
faxques,  foient  aultres. 

Et  S.Paul  i.Tim.4.appcllc  l’inhibition  des  viandes,dodrinc  des  Di- 
ables, pource  que  c’elt  contrarier  a l’Euangile,  d’ordonner  ou  de  faire 
telles  ccuures, afin  que  par  icelles  nous  méritions  grâce , ou  comme  11  la 
Chreltienté  ne  pouuoit  fublillcr  lins  tel  feruice. 

Ici  les  aducrlàircs  obicélcnt  , que  noz  doétcurs  défendent  de  dif- 
cipliner  & de  mortifier  là  chair  , comme  louinian.  Mais  on  trou- 
uera  bien  aultre  chofe  en  leurs  clctipts  . Car  ils  ont  touliours  en- 
feigne  la  Croix,  & que  les  Chrcllicns  doiucnr  cllre  patiens  a endu- 
rer affligions . Celte  cû  la  vraye  , neccfiiirc  & non  feinte  mortifi- 
cation, 
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cation,  d’eftrc  exercé  & crucifié  aucc  Chrift.cn  diuerfes  affligions . D’a- 
uantage ils enfeignenr , qu’vn chafcun  Chreftien  fcdoibr  bien  exercer 
& reprimer  par  difcipline.cxerciccs  & labeurs  du  corps,  afin  que  la  gourl 
mandifeou  parefle  ne  l’aiguillonne  pointa  pèche  , non  point  afin  que 
nous  penfions  de  mériter  grâce,  oufatisfaire  pour  noz  péchez  par  tels 
exercices.  Et  fault  touliours  inlifter  fur  ccftc  difciplinc du  corps  & non 
point  feulement  par  quelques  iours  de  feftes:  Comme  Chrift  comman- 
de, Luc.21.  Prenez  garde  quevoz  cœurs  ne  foicntgrcuczd’yurogncrie. 

Item  S.Matth.  17.  Celte  cfpccc  de  Diables  n’elt  chaflée  que  par  ieufne  & 
oraifon.  EtS.Pauldit , i.Cor.9.  le  chaltie  mon  corps , & le  captiue  en 
feruitude  : en  quoy  il  monltredaircmcnr, qu’il  chafiic  fon  corps, non  a- 
fin  qu’il  mérite  la  rcmilfion  de  fes  pcchez  en  fc  difeiplinant  ainfi’mais  a- 
fin  qu’il  puifléauoir  le  corps  propre  & difpofé  aulschofcs  fpirituelles 
& a bijn  faire  Ion  dcuoir.fuiuant  fi  vocation.Parainfi  les  ieufncsne  font 
point  condamnez,  mais  bien  les  traditions,  d'autant  quelles  comman- 
dent l’obferuation  de  certains  iours, certaines  viandes, voire  fous  peine  de 
charge  de  confcience.fi  on  y fault, comme  li  telles  œuures  eltoiem  ferm- 
ées ncccffa  ires  . Ncantmoins  on  garde  entre  nous  plulieurs  traditions 
qui  feruent  a entretenir  bon  ordre  &gouucrncmcnt  en  l’Eelifc  comme 
l’ordre  des  leçons  a la  Melle, & les  feftes  principalcs.Mais  cependant  on 
admonefte  le  peuple , qu’vn  tel  feruicc  ne  iuftific  point  deuant  Dieu  & 
qu  il  ne  fault  point  cftimer  péché , li  on  ne  fait  point  toutes  ces  chofcs- 
pourucu  que  ce  foit  fans  fcandale.  Les  pères  anciâs  n’ont  pas  ignoré,quc 
les  ceremonies  humaines  cftoient  libres  & indifférentes  : car  les  Fglifes 
d'Orienrcclcbroycnt  la  Pafqucen  vn  aultre  temps, qu’en  l’Eglifc de  Ro- 
me . laquelle  les  acculant  de  fchifmc.a  caufe  de  cefté  diucrlitc.fut  admo- 
nefteedes  aultres  , qu  il  n’eftoirpas  befoing , que  lescouftumcs  fullént 
par  tout  femblables . Et  Ircncc  dit  : Que  le  difeord  du  ieufne  , ne  rompt 
point  la  concorde  de  la  Foyxomme  rcmonftrc  le  Pape  Grégoire, dift.  12. 
qu’vn  c telle  différence  ne  viole  en  rien  l’vnion  de  l’Eglifc.  Et  l'hiftoire 
Trip.  liu.ç.  chap.js.  amcinc  beaucoup  d’exemples  decouftumes  & fat 
fous  diflérablables,<5c  dit  en  propres  termes. L'intention  des  Apoftres  ha 
elle,  non  d’ordonner  des  iours  defeftes,  mais  de  prefeher  la  crainte  de 
Dieu,<5c  la  bonne  conuerfation. 

DES  VOEVS  DES  MOINES. 

^-.Eluy  entendra  miculs,  ce  qui  cft  enfeigné  en  noz  Eglifes,  touchât  les 
^ vœus  des  Moines , auquel  il  fouuicndra , quel  ha  elle  l’eftat  des  Mo- 
naftercs.Ôc  combien  on  y commcttoit  tout  les  iours  de  cliofcs  contre  les 

pro- 
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propres  Canons  & décroîs.  Les  Monaftercs  du  temps  de  faint  Auguftin, 
eftoient  des  Colleges  francs.  Dcpuisjadifciplinc  citant  corrompue,  on 
y adioulta  les  vœus  par  tour , a fin  que  ce  full  comme  vne  prifon,inuen- 
réc  pourreftablirladifciplinc  : on  y adioulta  aulTi  peu  a peu  oultre  les 
vœus  plufieurs  aultres  obfcruations.Et  on  ha  fait  obliger  pluficurs  a ces 
vœus,  deuant  qu’ils  tufient  en  aage  de  connoiflancc , contre  les  ordon- 
nances des  Canons.  Plulieurs  font  tombez  par  erreur  a l’eleéliond’vnc 
telle  vie,  non  par  faulted'aage,  mais  par  faulte  de  iugement  & de  bien 
connoiftrc  leurs  forces . Ceuls  qui  y eftoient  aitïfi  enfilez,  cftoicnrcon- 
flrints  de  demourer, combien  que  quelques  vns  en  pouuoient  bien  dire 
deliurez  par  le  bénéfice  des  Canons.  Et  cecy  ha  cité  plus  prattiqué  es 
monaftercs  des  Filles  vierges,  qu'en  ceuls  des  Moines , combien  que  le 
fexe  le  plus  foiblc  deuoit  dire  le  plus  efpargné.  Or  celle  rigueur  ha  défi 
pieu  par  cy  deuant  a beaucoup  de  gens  de  bien,  qui  voyoyët  qu’dft  chafi 
foit  les  icunes  fils  & filles  auls  Monaftercs, rien  que  pour  y auoir  leur  vie: 
ils  voyoicntlamalhcureufe  iflued’vn  tel  conlcil , & combien  de  Ican- 
dales  en  aducnoycnr,&  quelle  gehen  ne  c'dloit  auls  confidences . Ils  c- 
ftoyent  marris, qu’en  vne  chofe  fi  pleine  de  hazard  & de  danger,on  mefi 
prifoit , & on  ne  fe  loulcioit  point  de  l'autorité  des  Canons . Oultre 
routsces  mauls  , on  mettoit  vne  perfuafion  & phantafie  en  la  telle  de 
ceu  ls,lefquels  on  obligeoita  ces  vœus,  laquelle  on  fait  fort  bien  auoir 
delpleu  auls  Moines  mcfmes,  qui  ont  eu  quelque  peu  de  meilleur  enten- 
dement:car  on  cnfeignoir,que  les  vœus  elloicnt  de  mefmc  valeur  que  le 
Eaptcfmc.que  prenant  vne  telle  maniéré  de  viure, on  meritoit  laremifi 
fion  de  les  pcchez  , & qu’on  eltoit  iullifié  deuant  Dieu.  Voire  adiou- 
ftoient,que  la  vie  Monaftique  nemeritoit  pas  feulement  iultice  deuant 
Dieu,  maisauiïi  d’auantage,  d’autant  qu'on  n’y  gardoit  pas  feulement 
les  commandements,  mais  mefmes  les  confeils,qui  font  donnez  en  l’E- 
uangilc.  Parainfi  ilsfaifoicnt  accroire,  que  la  profelfion  Monallique 
cftoit  beaucoup  meilleure  que  le  Baptcfme,  que  la  vie  Monallique  me- 
ritoit plus  que  la  vie  de  Magiltrats , & que  la  vie  des  Paltcurs  & aultres 
lèmblables.qui  feruent  a leur  vocation.fuiuant  les  mandement  de  Dieu, 
fans  s’nmufer  a des  religions  faullês  & conrrouuces.  On  ne  peut  rië  nier 
de  toutes  ces  chofes, car  elles  fetrouuent  en  leurs  liurcs.  Puis  apres,  que 
taifoiton  es  Monaftercs?  C’eltoycnt  iadis  les  elcholcs  des  faintes  lettres 
& aultres difeiplines,  qui  patuenr  profiter  a l'Fglife:  &de  la  on  prenoit 
des  Pafteurs,&  des  Euefqucs. Maintenant, c’eft  tout  aulttechclèùl  n’cll 
bcfoingde  racompter  ce  qu'on  fait.  Ils  s’aflembloyent  iadis  poureftre 
cnicignez,  maintenant  Us  feignent  que  c’eft  vne  maniéré  de  viure  or- 
donnée 
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donnée  pour  mciitcr  grâce  & iuftice  : voire  prcfchgnt  que  c’cft  l’cftatdc 

perfeaton  : & le  préfèrent  a touts  aultres  cftats  & vacations  ordonnées 
.de  Dieu. 

Nous  auons  récite  ces  chofcs,fans  cftre  meus  de  haine, & fans  faire  les 
drofes  plus  grandcs.afin  qu’on  peuft  mieus  entendre  la  do&rinc  de  noz 
Pajteurs  fur  ce  poinéh  Premièrement  touchant  cculs  qui  fe  marient  on 
enfeigne  entre  nous,  quii  eftloifiblc  a tours  cculs  qui  ne  font  pas  idoi- 
nes au  célibat,  de  contraékr  mariage,  pourcc  que  les  vœus  ne  pcuucnt 
pas  abolir  le  commandement  ou  l'ordonnance  dcDicu.  Or  c'eft  le  com- 
mandement de  Dieu,  i .Cor.7.  Que  pour  cuiter  paillardifc,  vn  chafcun 
ait  la  femme.  Et  n’cft  le  commandement  feul , maisaulïï  l’ordrcdela 
création  de  Dieu,  qui  conftrinr  ceuls  de  le  marier , lefqucls  ne  font  ex- 
ceptez uns  la  particulière  grâce  de  Dieu,  fojuant  ce  qui  eft  dit  Gen.a.  11 
n cft  pas  bon  a 1 homme  d'eftre  fcul.Donqucs  cculsla  ne  pcchct  point 
:qut  obeiflenta  ce  commaudemcut& ordonnance  de  Dieu.  Que  peut 
on  oppoler  contre  cec*  Que  quclcun  face  tantgrandc,qu’iu£uldra, 

1 obligation  de  Ion  vœu,  tourcsfou  il  ne  pourra  tant  faire , quelle  anc- 
antiüc  du  tour  le  commandement  de  Dieu. 

Les  Canons  cnlcigncnr  qu'en  toute  obligation  de  vœu , le  droit  du 
upcncur  cil  excepte: beaucoup  moinsdonques valcn t les  vœus.s’ils  font 
fans  contre  les  mandements  de  Dieu. 

Qu^s’il  n’yauoit nullcs  raifons,Pour  lcfquelles  l’obligatiô des  vœus 
^gec  les  Papes  de  Rome  n’en  euircnt  point  donne  difpcn- 

ïvV  ‘ n Cft  P V *?lübIe  a l hommc dc  refeinder  vnc  obligation  qui 
eft  fimplcmcn  t du  droit  diuin . Mais  les  Papes  engagement  iuge  qu’il 

d CqUltC.Cn  vnc  te!lc oblig-ition  : pourtanton  trouuc  lbu- 
nent  es-hiftoircs,  qu  iis  ont  difpcnle  des  vœus.  Chafcun  fait  que  Rav 
mtr  Roy  d Arragon  fut  tiré  hors  du  Monaflerc  : nous  en  auons  aufo  des 
exemples  de  noltre  temps. 

En  apres,  pourquov  cftcequcnoz  aducrfaircs  magnifient  ta  tu  ce  fie 

moldeb"  °U  ^.^ph^êfdevœu.puifqticcepcndaïuil  ne  fonnent 
mot  de  la  nature  d iceluy,  & n cnlcigncnr  point  que  le  vœu  doibt  dire 

11  <OU  Pfmblcd'**»mpbt,  qu’il  doibt  cftrc  volôrai- 
tc  ^non  conftrinr,  mais  bien  pourpcnféparauanr?  Mais  chafcun  fait, 
ment  tl  cft  en  la  puiflancc  dc  l'homme  de  garder  perpétuelle  chaftcté. 

- é&rd?*1' dC  ‘Tîïw'15  fOUr’ y Cn  ha  a»  ^ui  ait  voué  de  fon  bon 
grc  5,  dc  propos  délibéré  î Les  icuucs  fils  & filles  font  induits  a vouer 

font  quelques  foixconftrints.  Pour- 
ton.tiln  eft  pas  rajfonablcdc  dilputcr  tantruderaentd’  vnc  telle  obliga- 

5 J tion; 
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tion,  veu  mefmc  que  touts  confeflcnr,que  c'cd  faire  contre  la  nature  du 
vœu,  de  fc  foummettrea  quelque chofc  non  dcgré&n'yaiantpcnfé 
auparauant. 

Pluficurs  Canons  déclarer  nuis  les  vœus  faits  deuant  l’aagc  de  quinze 
ans,  pourcc  que  l'homme  ne  fcmblc  point  tant  auoirde  iugement  do- 
uant ccd  aage  la, qu'il  puilfe  arreder  d'vnc  perpétuelle  rciglc de  vie  pour 
l'aduenir.  Vn  aultre  Canon, fupportant  plus  l'infirmltc  des  hommes, 
adioude  quelques  années  dauantage  : car  il  defend, qu'on  ne  face  vœu 
deuant  l’aage  de  i8.ans.  Mais  lequel  fuiurons  nous  de  ces  deus  icy?  la 
plus  grand, part  prend  pour  cxcufe,de  ce  qu'ils  abandonnent  les  Mo* 
nadcrcs,  pourtant  qu’ils  ont  voué  quall  touts  deuant  ceft  aage. 

Pour  conclutlon , encore  qu’on  puifle  reprendre  le  violentent  du 
vœu,  ncantmoins  il  ne  femble  point  qu'il  s'enluiue  tout  incontinent, 
que  les  mariages  de  telles  perfonnes  doiuent  edre  diffouls  . Caf  S.Au- 
guftin  nie , qu'on  les  doiuc  didouldrc , 27.qued.  i .chap.  Muptiarum  : & 
fon  autorité  n'cft  pas  petite  en  cecy, combien  que  d'aultres  ont  edé  puis 
apres  d'aultre  aduis. 

Or  combien  que  le  commandement  de  Dieu,  touchant  le  mariage, 
femble  affranchir  plufieurs  de  leurs  vœus, tou tesfoix  noz  Dodeurs  allè- 
guent encore  vne  aultre  raifon,pourquoy  ils  font  nuls:qui  cd,Que  tout 
fcruice  de  Dieu , eftabli  & choili  par  les  hommes  fans  le  commande- 
ment du  mefme  Dieu,  pour  mériter  grâce  & nidification,  cd  mefehant, 
comme  dit  noftrc  Seigneur,  Marth.15.  Ils  m’honorent  en  vain  par  les 
commandements  des  hommes.  Et  S.Paul  enfeigne  par  tout, que  nous 
ne  deuons  point  ccrchcr  indice  en  noz  obferuanccs  & ccrcmonics,con- 
trouuécs  des  hommes,  mais  qu’elle  s’obtient  par  la  Foy, quand  les 
hommes  croyenr, que  Dieu  les  reçoit  en  grâce,  pour  l'amour  de  Chrid. 

Mais  il  ed  notoire , que  les  Moines  ont  enfeigne , que  les  Rédigions 
controuuécs  latisfonr  pour  les  péchez, & méritent  grâce  & nidification. 
Et  qu’ed  ce  aultre  cliofe , qu’amoindrir  la  gloire  de  Chrid,  & obfcurcir 
& nier  la  iudicc  de  la  Foy  ? Il  s'enfuit  donc  que  ces  vœus  qu’on  ha  vfez 
iufqu'a  prefenr,ont  edé  feruiccs  contraires  a la  parole  de  Dicu,&  pour- 
tant ils  font  nuLs . Car  vn  mefehant  vœu,  & fait  contre  le  mandement 
de  Dieu  f n’cd  de  valeur:car  il  n’cd  pas  conuenablc  que  le  vœu  foit  ob- 
ligation d'iniquité,  comme  dit  le  Canon,  22.9. 3. chap.  inter  estera. 

S.Paul  enfeigne,  Gai.  j . Chrid  ha  edé  fait  inutile  a vous,  qui  edes  iu- 
dificz  en  la  Loy,  vous  edes  dechcus  de  grâce.  Parquoy  aulïi , ceuls  qui 
veulent  edre  iudifiez  par  leurs  vœus,  fout  vuides de  Chrid,  &lontdc- 
çheus  de  grâce.  Car  ceuls  qui  attribuent  iudifkation  auis  vœus,attribu  - 

• N ent 
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cnt  a leurs  propres  ocuurcs , ce  qui  appartient  proprement  a la  gloire  de 
Chrift.  Auilion  ne  peut  nier,  que  les  Moines  n'aient  enfeigné,  qu’ils 
clloicnt  iutlificz  par  leurs  vœus,&  meritoyent  rcmilïion  de  leuis  pé- 
chez par  leurs  oblcruancesiqui  plus  eft,ils  ont  forgé  de  bien  plus  grandes 
abfurdircz,dilàn:s  qu'ils  prclloycnt  leurs  amures auls  aulires.  Si  on  vou- 
loir vfcricy  d'amplification  odieufe,  combien  pourroiton  recucuiUir  de 
choies,  desquelles  les  Moines  mcfmcsont  honte  maintenant?  Apres,  ils 
ont  fait  accroire  auls  hommes , qu'en  ces  Religions  controuuécsconü- 
iloit  la  pcrfc&ion  Chrifticnne . N'ell  ce  pas  attribuer  auls  ocuurcs  la  iu- 
fbfication?Cc  n’elt  pas  petit  lcindalcen  rHglifc,quc  de  propofer  au  peu- 
ple vnc  certaine  manière  de  lcruicc  de  Dieu , controuuée  par  les  hom- 
mes fans  Ion  coin  mandement, & d'en fcigner,qu’vn  tel  lcruicc  iufcific  les 
hommes  : dauant  que  tels  enfeignemems  obfcu veillent  la  doclrinc  de  la 
iulliccflc  Foy,  qu’on  doibt  principalement  enfeigner  en  l’Eglile:  quand 
ces  miraculeufcs  & Angéliques  Rédigions,  ftuls  femblantdc  paourctc, 
d’humilité  & de  célibat, abufent  les  yculsdes  hommes  par  vnc  belle  ap- 
parence. 

Dauanrage  les  commandements  de  Dieu,  ne  font  point  entendus,  & 
fon  vray  lcruice  cil  ignoré, quâd  les  hommes  oyent  dire,  qu’il  n'y  ha  que 
les  Moines  touts  fimls,qui  foycnr  en  cftat  de  perfedion:car  la  pertedion 
Chreltienne  conllllc  en  craindre  Dieu  a bon  elcicnt,&  aullî  a conçcuoir 
vnc  ferme  fiance  & dire  alleu rcz,que  Dieu  cil  appaife  enuers  nous  pour 
l’amour  de  Chrilt,& a requérir  & attendre  fans  doute  l’aide  de  Dieu  en 
toutes  noz  afàircs,  fuiuant  nollrc  vocation,  a laquelle  nous  datons  cc- 
pendât  nous  employer,  & mettre  diligence  a faire  des  bonnes  ocuures  de 
nollrc  corps.  En  ces  choies  gift  la  vraye  perfedion,  & le  vray  fctuiccdc 
Dieu,  & non  point  au  célibat,  ni  en  la  truandilè,  ou  paourc  habillcmêt. 
Toutcsfoixlc  peuple  conçoit  beaucoup  d'opinions  pernicicufcs  de  ces 
fauhés  louanges  de  vie  moualliquc.  Il  oit  magnifier  le  célibat  lâns  aul- 
cunemcfurc,&  pourtant  demeure  en  l'cfiat  de  mariage  aucc  remords  de 
confcicncc.  U oit  dire,  que  les  leuis  Mendiants  font  parfaits,  pourtant  il 
fait  confidence  de  garder  les  poflfdfions  & de  négocier.  Il  oit  dire  que  ce 
n’dl  pas  commandement,  mais  feulement  vu  conlêil,  qui  cil  donné  en 
l'Euangile , de  ne  le  venger  point  : & pourtant  les  aultres,  quifonç 
priuez,nc  craignent  point  de  fc  venger,  & les  aultres  iugent  que  tours 
magillrats  & offices  ciuils  font  indignes  dcsChrcllicns. 

On  troii'ie  es  hilloires  des  exemples  d’aulcuns  hommes,  qui  dclaifi 
finis  leurs  femmes,  & quittants  le  gouucrncmcnt  de  1a  République,  fe 
font  allez  cacher  dedans  les  Monafteres-  Jls  appcllqycnt  çcla,  fuyr  dc- 
: > - hors 
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hors  du  monde, & cerchcr  vnc  manière  de  viure,qui  plairoit  plus  aDicu: 
& ne  vovoyent  point,  qu'il  fault  lcruiraDicu  en  obéi  (Tant  a fes  com- 
mandements, & non  point  en  obeiflànt  auls  commandements  & tra- 
ditions,qui  ont  efté  controuuccs  des  hommes. 

C’cftbicn&  parfaittement  viure,  que  de  fuiure  le  mandement  de 
Dieu . Il  cft  befoing  que  les  hommes  foient  aduertis  de  ces  chofcs. 
Et  deuant  noftre  temps  Gcrfon  ha  reprins  l’erreur  des  Moines , tou- 
chant la  Perfc&ion  , & monftrc  euidemment,  que  de  fon  temps  c’ef- 
toit  choie  nouuellc  de  dire,  que  la  vieMonaftique  fuft  l’eûat de  per- 
fection. 

Tant  y ha  d’opinions  mefehantes  attachc'cs  a ces  vocus , les  hom- 
mes croyants  qu’ils  iuftificnt&  qu’en  icculsgift  la  perfection  Chrcfti- 
enne  : que  ceuls  qui  vouent,  gardent  les  commandements  & les  con- 
fcils,  & ont  des  œuurcs  de  demeurant , pour  les  prefter  a d’aultre? . Par- 
quoy,  puis  que  toutes  ces  chofes  font  faulfes,  les  vocus  en  font  ané- 
antis. 

DE  LA  P VISSANCE  ECCLESI ASTIQV E. 

tL  y ha  eu  de  grandes  difputes  de  la  puiflance  Ecclefiaftiquc , cfquelles 
*aulcuns  ont  confondu  fort  mal  a propos  la  puiflance  Ecclefiaftiquc, 
& la  puiflance  du  glaiuc.  Et  de  ccftcconfulion  , font  aduenus  grands 
troubles  & grofles  guerres:  pourcçquclcs  Papes  fe  faifants  forts  de  la 
puiflance  des  Clcfs.ont  non  l’eulcmcnt  inftituc  des  nouueauls  feruices, 
laitue  la  rclcruation  des  cas,  &ont  chargé  lcsconfcienccsdc  violentes 
excommunications  : mais  ont  aufli  tafehé  d’ofter  l’Empire  auls  Em- 
pereurs, & de  tranfportcr  les  roiaumes  du  monde.  Les  hommes  de  bien 
& de  lauoir  ont  reprins  ces  vices  en  l’Eglife  long  temps  par  cy  deuant. 
Pourtant  noz  Docteurs  ont  efté  conftrints,  afin  de  confolcr  les  confci- 
cnccs  , dcmonftrcr  la  différence  de  la  puiflance  Ecclcfiafliquc  & de  la 
puiflanccdu  glaiuc,  & ont  enfeigné  qu’on  doibt  auoir  l’.vne  & i’aultre 
en  trcfgrand  honneur  & rcucrcnce.a  caiife  du  commandement  de  Dieu, 
duquel  il  fault  croire, q ç’eft  vn  des  plus  grands  biens  qu’il  ait  point  fait 
.auls  hommes.  Or  leur  aduis  cft, Que  la  puiflance  des  Clefs, ou  puiflance 
des  Eucfqucs  cft,  fuiuant  la  rcigle  de  l’Eangilc,  vnc  puiflance  ou  côman- 
demet  de  Dieu, de  prefehet  l’Euangilc,dc  pardonner, & de  retenir  les  pé- 
chez, & adminiltrer  les  Sacremcts.Car  noftre  Sr.cnuoyc  fes  Apoftrcs  a- 
ucccc  madcmët,Ich.20.CômclcPcrcm’ha  enuoyé,  ic  vous  enuoye  auf- 
li.Rcccucz  le  S.Efpritdcs  péchez  font  pardôncz  a ceuls, aufquels vous  les 
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pardonnerez, & font  reicnus  accus,  aufqucls  vous  les  retiedrez,  Mar.i6. 
Allez, prefehez  l’ Euangilc  a toute  créature, &c. 

Celle  pur  (Tance  ne  s'exerce  qu’en  enfeignant  ou  prefehant  la  parole, 
& adminiftrant  les  Sacrements,  ou  a touts  en  general , ou  a chafeun  en 
particu lier, (iiiiiant  fa  vocation:  pource  que  les  chofes  qui  font  données, 
ne  font  point  chofcs  corporelles , mais  chofes  éternelles,  aflauoir  la  iu- 
ftice  5c  la  vie  éternelle, aucc  le  S.Efprit.  On  ne  peut  acquérir  ces  chofes, 
qucparleminiftercdc  la  parole  & des  Sacrements,  comme  ditS.Paul 
Rom.i.  L’Euangilc  eft  la  puiflance  de  Dieu  en  falut  a tout  croyant.  Par 
ainfi,  puifquela  puiflance  Ecclefiaftique  donne  les  chofes  éternelles,  & 
n’eft  exercée, que  par  le  miniftere  de  la  parole , clic  n’empelchc  point  le 
gouucrnemcnr  politic.non  plus  que  feroit  la  muüquc.Car  Tadminiftra- 
tion  ciuilc  ha  bien  d'autres  chofcs  a faire, que  de  fe  méfier  de  T Euangilc, 
Le  Ma^iftrateft  ordonné  pour  défendre,  non  lcsconfcicnccs , mais  les 
corps  & les  biens  corporels, contre  l'iniurc  manifefic , & pour  réprimer 
les  homes  par  le  glatue  & par  autres  punitiôs  corporelles, afin  d’entrctc- 
•nir  la  iufticc  5c  le  repos  public.  Donqucs  ilnefault  point  confondre 

ccsdcus  puiflanccs,TEcclcfiaftique  5claciuilc,Tvneauec  l’autre. La  puif 
lance  Ecclefiaftique  ha  Ton  commandement  d’enfeigner  T Euangilc , 5c 
d'adminiftrer les  Sacrements.  Qif elle n’vfurpc  point  l'office d'aultruy, 
qu’elle  ne  tranfporte  point  les  roiaumes  du  monde,  quelle  n’abolifle 
point  les  Loix  des  Magiftrats,  qu’elle  n’ofte  point  la  fubiediô  légitime, 
qu’elle  n’empefchc  point  les  jugements  de  nulles  ordonnances  ou  con- 
trats ciuils,  qu'elle  ne  baille  point  la  reigleauls  Magiftrats,  6c  ne  leur 
preferiue  point  la  forme  de  leur  gouucrncmentxomme  dit  Chrift , leh. 
19.  Mon  roiaumen’cft  pas  de  ce  monde.  Item  Luc.i2.Quim’hacftabli 
iuge  ou  partageur  deftlts  vous’  Et  S.Paul  dit  Philip. 3 . Noltre  gouuernc- 
mcnreftcscieuls,  2.Cor.io.  Les  armes  de  noftre  guerre  ne  font  point 
charnelles, mais  puiflantes  en  Dieu, pour  la  définition  des  penfécs,ôcc. 
NozPafteursdonquesdiftingucnt  en  telle  forte  les  offices  de  Tvn  ôt  dç 
l'autre  puiflance, ôc  commandent, qu’on  les  honore  5c  reconnoiflc  pour 
vn  fingulicr  don  5c  bénéfice  de  Dieu. 

Si  les  Eucfqucs  ont  quelque  puiflance  ciuilc,  ils  ne  l’ont  pas  du  man- 
dement de  l’Euangile,  mais  de  droit  humain  , & lcurhaefté  donnée  par 
les  Roys  5c  Empereurs, pour  Tadminiftration  ciuilc  de  leurs  biens.  Cc- 
pcndanr,c'cft  vn  eftat  tout  àTiltre  que  le  miniftcrc  de  l’ Euangile. 

Quand  donques  on  difputede  la  iurifdition  des  Euefques.il  fault  dir 
ïtingucr  l’Empire  d'auec  la  iuri  (diction  Ecclefiaftique.  Au  refte  nu  lie  iu  - 
rifdition  ne  competc  félon  l’Euangilc, ou  comme  on  parle,dc  droit  di- 
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uin , auls  Eucfqucs  comme  Eucfqucs , c’ell  a dire , a ceuls  aufquels  eft: 
commis  le  miniftcre  delà  parole  & des  Sacrements,  linon  que  de  par- 
donner les  pechezâtem,  d'auoir  connoiflàncc  de  la  doctrine , & reietter 
celle  qui  n’accorde  point  auec  l’Euangile , &d’exclurrc  les  mefehanrs, 
dcfqucls  la  mefchanceté  eft  notoire,  de  la  communion  de  l'Eglifc,  fans 
force  humaine  , mais  par  la  parole,  ley  les  Eglifcs  leur  doiuent  neceflài- 
rcment  &de  droit  diuin  rendre  obciflàncc,fuiuant  ce  qui  eft  dit, Luc. io. 
Qui  vous  oit,il  m'oit.  Toutesfoix  quand  ils  enfeignent  ou  ordonnent 
quelque  choie  contraire  a l' Euangilc  ,adonc  les  Eglifesont  le  comman- 
dement de  Dieu,quidefend  delcurrcndreobciflauce.  Matth.7.  Garde? 
vous  des  fauls  Prophètes.  Gai.  1 .Si  vn  Ange  du  ciel  vous  annonce  autre 
Euangile, qu’il  foiten  malcdi&ion.2.Cor.i  3 .La  puiflànce  nous  eft  don- 
née,pour  édifier, & non  pourdcftruirc.Ainlicommande.it  aufti  les  Ça- 
nons,2.q.7.chap.  Sacerdous, <Scchap.o««.  EtS.Auguftinditcn  fonfti^ftté 
contre  l'Epiftre  de  Petilian,  Il  ne  fault  confentir  mefmes  auls  Euefqttes 
catholics,  quand  ils  s’abufenten  quelque  choie,  ou  tiennent  quclqueo- 
pinion  contraire  auls  Efcripturcs  Canoniques  de  Dieu.  Si  les  Eucfqucs 
ont  quelque  aulrre  puilfancc,ou  iurifdiétiou,  pour  connoiftre  de  certai- 
nes caufes,  aftauoir  des  mariages, ou  des  difmes,<5cc.  ils  l'ont  de  droit  hu- 
main, quand  ceflantes  les  iurildiétions  ordinaires , les  Princes  font  con- 
ftrints  maulgré  culs,  d’adminifter  iufticc  a leurs  fubiets , pour  les  main- 
tenir en  repos. 

Oultreplus.on  difputc.Sauoir  fi  les  Euefqucs  ou  Pafteurs  ont  puiflàn- 
ce d’inftituc*  des  ceremonies  en  l’Eglifc,  & de  faire  des  ordonnances  fur 
les  viandes  , feftes,  ou  touchant  les  ordres  &degrcz  desminiftres,  &c. 
Ceuls  qui  attribuent  cefte  puiflànce  auls  Eucfqucs, allèguent  le  i6.chap. 
de  S.lehan.I’ay  cncorcs  a vous  dire  beaucoup  de  chofes:routesfoix  vous 
ne  le  pouucz  maintenant  portcr:mais  quand  l’efprit  de  vérité  fera  venu, 
il  vous  guidera  en  toute  vérité.  Ils  allèguent  auifi  l'exemple  des  Apo- 
ftrcsAd.15,  quicômandcrcnt  de  s’abftcnir  de  fang  & des  chofes  eftouf- 
fccs.  Ils  allèguent,  qu’on  ha  changé  le  iourduSabbath  au  Dimcnchc, 
contre  l’ordonnance  des  deus  Tables, comme  il  fcmble,  & n’y  ha  exem- 
ple du  quel  on  face  plus  grand  bouclier.  Ils  prétendent  que  la  puiflànce 
de  l’Eglifc  eft  grande  , d’auoir  difpenféd’vndcs  commandements  du 
Décalogue. 

Mais  nos  Do&curs  enfeignent  fur  cefte  qucftion,q  les  Euefqucs  n’ont 
point  de  puiflànce  d’ordonner  quelque  choie  au  contraire  de  l' Euangi- 
lc, comme  il  ha  efté  monftré  cy  deflus.  Les  Canons  enfeignent  tout  le 
meiine,9.dift.  Qrc’clt  vne  chofe  directement  contraire  a l’Efcripture 
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de  faire  des  traditions,  & requérir  qu’on  les  garde,  a celle  fin  qu’en  les 
oblcruant  nous  fatisfacions  pour  les  péchez,  ou  méritions  grâce  & iulli- 
cc.  Car  nous  aneantiflons  la  gloire  de  Chrift,  quand  nous  tafehonsde 
mériter  iufiiee  par  telles  obfcruanccs.  Cependant  il  cft  certain, que  celle 
perfuafion  a fait  croillrc  infiniment  le  nombre  des  traditions  en  l’Eglile, 
la  doctrine  de  la  Foy&dc  la  iufiiee  delà  Foy  eflant  eftoufféc  : dautant 
que  coup  fur  coup  on  ha  fait  plulieurs  fefles.on  ha  dénonce  des  icufncs, 
des  ceremonies  nouucllcs,  onhacflabli  des  nouueauls  honneurs  auls 
Saints, pource  que  lesaulteursde  telles  chofes  penfoient  mériter  grâce 
par  iccllesiPàr  ce  moyen  les  Canons  Pcnitcnriauls(dcfqucls  nous  rccô- 
noi  fions  encore  quelque  marque  es  fatisfadiôs)lbnr  crcus  le  têps  pâlie. 

Item  les  auteurs  des  traditions  fontcontic  le  mandcmcntde  Dieu, 
quand  ils  difcnr,quc  c’efl  péché  de  manger  de  telle  & de  telle  viande, de 
aie  gafdcr  pas  les  telles  & chofes  ferablablcs,&  chargée  l’Eglifc  de  la  ler- 
•uirude  de  la  Loy, comme  (i  les  Chrcllicns  deuoyent  l'eruir  Dieu  a lafaf- 
■Ibn  des  Leuites,  pour  mériter  iufiiee,  & que  Dieu  en  cuit  commis  la 
charge  auls  Apollrcs&  Eucfques^  Car  il  yen  haquielcriuentainli , Et 
-fcmble  que  les  Papes  fc  font  aulcuncmcnt  trompez  en  l’imitation  de  la 
-Loy  Molàtquc . De  la  cil  venu  qu’on  ha  eu  laconfidcnce  chargée,  pen- 
-lànt  que  cefiift  péché  de  trauaillcr  de  fes  mainses  tours  de  fcfic , quand 
-aacfmes  nul  n’en  euft  efié  fcandalifé,quc  certaines  viajides  fouillent  la 
confidence,  que  les  icufncs  font  ceuurcs  appailânts  l’ire  de  Dieu, que  le 
péché  en  vn  cas  relcrué  ne  fe  peut  pardonner,  fi  l'autorité  du  referuant 
n’y  intcruicnr, combien  que  les  exprès  Canons  parlcnt,non  de  la  refer- 
uation  de  lacoulpe,  mais  de  la  relcmation  de  la  peine  F.cclcfiafiique. 
.D’oucltccqucks  Eucfqucsont  lcdroitdcgrcuer  les  Eglilès  de  telles 
traditions,  pour  prendre  auls  laqs  les  confidences  : puifquc  S.  Pierre 
Ad.  15.  défend  de  mettre  aulcun  ioug  furlcsdifciples?  puifquc  S.Paul 
dit  2.  Cor.n.  que  puifianceeft  donnée  auls  Apoficcs,  a édification  Se 
-nonadefirudion  ? Pourquoy  donc  multiplient  ils  les  péchez  par  ces 
traditions? 

Car  on  trouuc  des  rcfmoignagcs  certains , lefqucls  défendent  qu'on 
ne  bafiillc  nullcs  telles  traditions  pour  mériter  grâce  , ou  pour  les 
iairegarder  comme  ncccfiàires  a lalut?  Paul  C0I.2.  Que  nul  ne  vous 
iuge  eu  viande,  eu  brcuuagc,  en  quelque  partie  de  iour  de  fcfic,  en 
nouucilc  lune, ou  en  Sabbath.  Item,  Si  vous  elles  morts  auccChrirt 
auls  cléments  du  monde,  pourquoy, comme  viuants  au  monde, dogrna- 
•tifez  vous  ? Ne  touchez,  ne  goullcz,nc  maniez,  toutes  1 cfqucllcs  choies 
pétillent  par  i’vûgc>&  font  commandements  & dodrine  des  hommes, 
-k  qui 
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qui  ont  apparence  de  fagefle.  Item  eferiuanr  a Titc.il  défend  ex prefle- 
ment  les  traditions  : car  il  dit.  Ne  prenants  l’oreille  auls  fables  Judaï- 
ques & mandements  des  hommes,  qui  renuerfenr  la  vérité.  Et  Chrift* 
Matth.ij.ditdc  cculs, qui  demandent  qu’on  garde  les  traditions.  Laif. 
fez  lcs.ils  font  aueuglcs,  & conducteurs  d’aueugles.  Etrcprouuc  telle 
manière  de  fcruir  Dieu, difant, Toute  plante  que  mon  pe  recelé  lie  n’ha 
point  plantée  , fera  arrachée . Si  les  Euefques  on  droit  de  charger 
les  Eglifes  d’infinies  traditions,  & de  lier  les  confcienccs,  pourquoycft 
ce  que  l’ Eferipture  défend  ii  fouucnt.qu’on  ne  facc,&  qu’on  ne  s’amufe 
auls  traditionsîpourquoycftcc  qu’elle  les  appelle  do&rine  des  Diables? 
Eft  ce  pour  néant  que  le  S.Elprit  l’ha  predit,pour  nous  en  aduertir  ? Il 
refte  donc.puifque  les  ordonnances  cftablics  fous  celle  opinion, qu’ci* 
les  font  ncccflaircs  pour  mériter  grâce,  contrarient  a l’Euangile:  ü s'en- 
fuir, di-ie,  qu'il  n’eft  loiliblcauls  Eueiques  d'ordonner  ou  de  demander 
tels  lcruiccs  : Car  il  eft  befoing  qu’on  retienne  en  l’Eglifo  la  doftrine  de 
la  liberté  Chrcfticnnc , enfeignant  que  la  feruitude  de  la  Loy  n’cft  pas 
neccflàirc  a fortification, comme  il  eft  cfpript  auls  Galatiens.chap.y  ..Ne 
vous  aflubiettiflez  point  dcrcçhcfau  ioug . 11  eft  ncceflàirc  de  retenir  le 
principal  point  de  l’Euangilc,  qui  eft,  que  nous  obtenons  grâce. gratui- 
tement par  la  Foy  en  Chrift , non  a caufe  de  certaines  obfcruanccs , ou 
foruiccseftabiis  par  les  hommes. 

Que  t'ault  il  donc  iuger  du  iour  du  Dimanche , & aultr.es  telles  cere- 
monies accouftumécs  es  tcmplcsîA.cccy  Us  rcfpondent, qu’il  eft  loifible 
au  ls  Euefques  ou  Pafteurs  de  faire  des  ordonnances,  afin  que  tout  fe  face 
par  bon  ordre  en  l’Eg!ife,&  non  pour  par  icelles  mériter  grâce,  ou  ratif- 
iai repour  les  péchez , ny  auiTi  afin  d’obliger  les  confcienccs  a iuger  que 
ccfoicnt  fcruiccs  ncceflaircs,  & croire  que  c’eft  péché  de  ne  les  garder 
point , quand  mclrncs  perfonne  ne  s’en  oftcnlc.  Ainfi  ordonne  S.Paul 
i.Cor.u.  que  les  femmes  ayent  iatcftcçouueirecn  l’aftémblôe  , afin 
que  les  cxpofucurs  de  la  parole  deDieufoyent  efeoutezen  l’Egliicpar 
bon  ordrc,&c. 

11  eft  raifonablc  que  les  Eglifes  gardent  telles  ordonnances  pour  la 
charités  pour  le  repos  epramun,  fi  bien,  que  l’vnnoiVenfe  point  I ault 
tre,  afin  que  tout  fait  faix  par  ordre  «Se  fans  trouble  en  r t'glilc.cU  telle 
forte  ncatmnoiris,quc.  les  confcienccs  ne  (oient  point  chargées  de  penl- 
fer.quc  ce  font  chofçs  nçccfiàircs  a falur,  & iuger  que  c'eft  péché,  quand 
on  ne  les  obfcryç  point;,  combiçn  qu’il  fe,  face  fans  fcandale  daulcun: 
comme  nul  ne  lauroit  dire  quvne  le  mine  face  mal  de  fouir  hors 
fa  nuifon.  la  telle  d chenue*  uT,  il  les  1. eanm es  qe  s'en  Oft'cqfoM 
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point.  Telle  cfl  l’obfcruarion  du  iour  du  Dimenchc,  de  Pafqucs, 
delà  Pentccoftc  , & autres  folcnnitcz  & feftes  femblables . Car  cculs 
qui  penfent,  que  l’obfeniation  duioilr  du  Dimcnche  ha  cfté  ordon- 
née au  lieu  du  Sabbath,  comme  neceflairc,  s’abufent  grandemenr. 
L’Efcripturc  ha  aboli  le  Sabbath, & enfeigne, qu'on  peut  laiflcr  toutes  les 
Ceremonies  Mofaïques  apres  la  reuclation  de  l’Euangile.  Ertoutefoix 
pource  qu’il  cftoit  befoing  d’ordonner  vn  iour,  auquel  le  peuple  feeuft, 
qu’il  lé  deuroit  aflcmbler,  il  appert  que  l’Eglife  hadeftiné  le  Dimenchc 
pour  c’eft  effc&,  & fcmblc  que  ce  iour  leur  air  pieu  d’auantage , afin  que 
ccfuft  auls  hommes  vn  exemple  de  liberté  Chreftiennc , & qu’ils  feeufi 
fent , que  ce  n'eft  pas  chofe  neccflaire  a làlur,  de  garder  le  Sabbath  ou 
quelque  autre  iour.  On  trouucdcsdifputcscftrangcsdu  changement  de 
la  Loy,des  ceremonies  de  la  Lov  nouuclle,du  changement  du  Sabbath, 
lefquelles  font  venues  d'vne  faullé  pcrfualiô, qu’il  fault  que  le  fcruicc  de 
Dieu  en  l’Eglife  Chreftiennc,  loit  lemblableaceluydcs  Lcuitcs,  & que 
Chrift  ha  donné  commiflion  auls  Apoftres  & Euefques,d’inuentcr  des 
ceremonies  nouuellcs , qui  foient  ncccflaires  a falut . Ces  erreurs  ont 
prins  accroilfemcnten  l'Eglife,  quand  on  n’enfeignoit  pas  l’article  de 
la  iufticc  de  la  Foy  allez  clairement.  Aulcu ns  difputent,  confeflans  bien, 
que  l'obfcmation  du  iour  du  Dimenchc  n’eft  pas  de  droit  diuin , mais 
comme  de  droit  diuin  :ilsprefcriuentla  befoigne  qu’on  peur  faire  auls 
ioursdcfcfte.  Orccsdifputes , que  font  elles  aultre  chofc,  que  laqs  des 
confcknccs?Car  combien  qu’ils  tafehent  de  modérer  la  rigueur  des  tra- 
ditions ,-ncantmoins  on  n’y  peur  iamais  apparccuoir  celle  équité,  tant 
que  l'opinion  dure, qu’elles  font  nccelfaircs  : & fault  que  celle  opinion 
demeure  ncccftaircmcnt , la  ou  on  ignore  la  iufticedc  la  Foy  & de  la  li- 
berté Chreftiennc. 

Les  Apoftres  commandèrent , Aél.tj.  qu’on  s’abftinftdcfang.  Qui 
garde  maintenant  celle  ordonnance?  & ncantmoins  ceuls  la  ne  pèchent 
pas,  qui  ne  l’obferuent  point, pource  que  ce  n’ha  elle  l’intention  des  A- 
poftrcs  mefmcs  de  charger  les  confcicces  d’vne  telle  fcruitudc.mais  l’ont 
léulement  défendu  pour  vn  temps,  a caulc  du  fcandale.  Car  au  Decret  il 
fault  touliours  confidcrer  l'intention  de! Euangile.  A grand  peine  y ha 
il  quelques  Canons, qui  foient  obferuéz  cnricufcmcnt,&  plufiéurs  vont 
hors  d’vfagc , mefme  entre  les  plus  aftcélionnez  defenfeurs  des  tradi- 
tions. Et  ne  pcuucnt  les  confidences  élire  aultrement  en  repos , fi  on  ne 
garde  celle  modération, afin  que  nous  fâchions, que  les  Canons  s’obfer- 
ucm  fans  opinion  denécelfité , & que  les  confidences  nedoiùent  point 
dite  offenféc* , combien  qu’on  defacéouftumeics  tratlitiorfs.  Orlcs 
.ir.mi  Eucfques 
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Euefques pourroicntbicn aifcemcnt  retenir  lcpcuplecn  légitime obe- 
ïffance,  s’ils  ne  prdloicnt  point  de  garder  les  traditions , qu’on  ne  peut 
garder  en  bonne  confciencc . Ores  ils  commandent  le  célibat, Se  ne  rc- 
çoiucnt  nuis  pourPafteurs,  s’ils  ne  iurenr, qu’ils  ne  veulent  pas  enfeig- 
ncr  la  puredottrine  de  l’Euangilc.  Les  Eglifes  ne  demandent  point, que 
les  Eucfques  reftabliflent  la  concorde  au  dommage  de  icur  honneur, 
combien  que  les  bons  Pafteurs  le  deuroyent  faire.  Elles  requièrent  tant 
feulement,  qu’ils  les  quittent  des  charges  iniuflcs,qui  font  nouuelles,& 
receucs  en  vfage  contre  la  couflume  de  l’Eglifc  vniuerfcllc.  Parauenture 
que  quelques  ordonnances  ont  eiidu  commencement  des  raifons  ap- 
parentes, neantmoins  elles  ne  conuicnnentauls  temps,  qui  fontenfui- 
uis  puis  apres . Il  appert  aufli,  qu’on  en  ha  reccu  aulcunes  par  erreur. 
Pourtant  le  Pape dcuroitmaintcnantvfer  de  clcmcnceen  les  addoulcif- 
lânt,  pourcc  que  tel  changement  ne  ruine  point  l’vnion  de  l’EghTe  : car 
plulicurs  traditions  humaines  le  font  changées  auec  le  temps,  comme 
les  Canons  mcfmes  le  montrent . Que  li  on  ne  peut  obtenir,  qu’on 
donne  relafchc  des  obfbruations,  qu’on  ne  peut  accomplir  fans  pcché, 
ilnousfaultfuiurclareiglcdes  Apoftres,  Adbi.quidit,  qu'il  faultplu- 
ftoftobcïra  Dieu  que  non  pas  auls  hommes.  S. Pierre  en  fâ  première, 
chap.j.dcfend  auls  Eucfques  de  dominer  & de  commander  auls  Eglifes. 
Toutesfoix  on  ne  cerchc  point  maintcnantdclcur  ofter  la  domination: 
mais  on  leur  demande  feulement , qu’ils  endurent  que  l’Euangilc  foit 
enfeigné  purement,  & qu’ils  donnent  rclafche  de  bien  peu  de  ceremo- 
nies, qu’on  ne  peut  garder  fans  pèche.  Que  s’ils  ne  quittent  rien,c’eft 
a culs  d’adui fer, quel  compte  ils  pourront  rendre  a Dieu,  d’auoir  elle'  oc- 
cafion  de fchifmc  parleur  obflination. 

, CONCLVSION. 

font  ic)'  les  principauls  points , efqucls  il  femble  que  gift  le  diffe- 
rent . Car  combien  qu’on  pouuoit  alléguer  vn  plus  grand  nom- 
bre d’abus,  toutesfoix,  poureuiter  longueur,  nousauons  comprinslcs 
matières  principales, dcfquclles  le  refte  le  pourra  iuger  facilement.  On 
s’eft  beaucoup  plaint  des  Indulgences , des  pèlerinages , & de  l’abus  de 
l’excommunication.  Les  paroiccs  cfloyent  par  cy  deuant  fort  tormen- 
tées  des  garnifons.  Les  Pafteurs  auoient  infinis  débats  auec  les  Moines, 
pour  le  droit  parochial,  pour  les  conférions,  pour  les  enterrements,  pour 
les  fermons  extraordinaires,  & aultres  chofes,  dont  on  ne  fait  le  nom- 
bre . Or  nous  auons  laiüe  toutes  telles  faciendes , afin  qu’on  peuft  con- 
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noifire  plus  facilement  le  but  principal  de  toute  ceftc  caule , en  la  pro- 
pofant  fommaircmcnt.  Rien  n’ha  aulfi  cfle  diû  ni  rccucuilli  par  nous 
tendant  au  mefprix  de  quclquun  . On  ha  tant  feulement  rcci.éce  qui 
fembloit  eftrc  befoing  de  dire,  afin  qu’on  peuft  entendre , qu’en  noz 
Eglifes  il  n'y  ha  ni  doftrine  ni  ceremonie  rcccuc,  qui  loit  côttairc  a l’Ef- 
cripturc , ou  indigne  de  l’Eglifc  catholique , pource  qu’il  cft  manifefie 
que  nous  auons  foigneufement  prins garde, que  nulle  nouucllc  ou  mel* 
chante  doctrine  ne  fe  coulaft  en  noz  Eglifes. 


Notssauons  bien  voulu  prefenterces  Articles  frémis  aUM.l.fuiuant  fort  ordonnance , afin 
qu'en  iceuls  on  puififie  T ton  noftre  Confie fiton , & le  fommaire  de  la  doctrine  des  F afileurs  de  noz 
Eglifes . Si  on  j trouue  quelque  chofe  a redire , nous  fournies  prefts9  Dieu  auUnt , d en  b Ailler  de- 
tlaratioll plus  ample,  fumants  la  reigle  des  Efcriptures  Saintes. 


De  Voftre  Maicfté  Impériale 
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INDICE  DES  PASSAGES  DES  PERES 

ANCIENS,  ET  DES  CANONS  ET  HISTOIRES 
dcshcretics,  &aultres,  qui  (ont  alléguées  en  la 
. Confcflïon  d’Auxpourg. 

AV  PREMIER  ARTICLE. 

LE  decret  du  Synode  de  Nicce  touchant  l’vnité  de  l’cflencc  diuine, 
& des  trois  perfonnes  ) Il  fe  trouue  enfhiftoire  Ecclefaflique  de  Theodom, 
üu.t.cbap.u.Socr.lsn.i.chap.S  En Phiftoire  Ecclef.hu. io.chap.6.  Hisl.  Tripart.  liu.j. 
chap.ç.Or  ce  Synode  fut  célébré  l'an  de  noflre  Seigneur, CCC.  XXX.  en  Bitbynie.en  lafufditte 
ville  de  Ntcee.en  laquelle  s’affemblerent  de  toutes  parts  trois  cents  & dixkuicl  Euefques, par  l'or- 
donnance de  Conftantin  le  Grand , afin  de  faire  ér  publier  leur  Confefiton  de  Toj  contre  les  er- 
reurs de  Paul, natif  de  Samo  fat  a , Euefque  d'Antioche , & contre  ceuls  d’Artiis  &deÿouatus. 
Ceuls  cy  drefferent  le  Symbole  de  N icée,  lequel  fut  renouuellê  ctnquantectnq  ans  apres,  au  Concile 
de  Conflantmopoleyeftants  adiouflées  quelques  paroles , & le  point  du  S.  fjprtt  éclairci  : & ha 
tou  fours  eflé  depuis  la  reigle  del’h.gltfe  Cbref  senne,  touchant  ce  qu'ilfault  vrayement  & futile- 
ment croire  de  la  diuniité  du  fils  de  Dieu.  Or  nous  le  tranferirons  icy  comme  on  ha  coufiumede 
le  chanter  ordinairement  es  temples,  fuyuant  l’ordonnance  des  deusfufdtts  Conciles. 

Kous  croyons  en  vn  Dieu,  Pere  tout  puijfant,qus  bafait  le  ciel  cr  la  terre,  (y  toutes  clsofes  vif- 
blet  & mu  f blés.  Et  en  vn  feul  Seigneur  le  fus  Chrift,  fils  rnic  de  Dieu,&  né  du  Pere  deuant  toute 
les  fiecies.  Dieu  de  Dieu,  Lumière  de  lumière,  vrai  Dieu  de  vray  Dieu,  engendré  & non  creé,con- 
fubfantiel  au  Pere, par  lequel  toutes  chofes  ont  eflé  faittes . Lequel  pour  l'amour  de  nous  aulnes 
hommes, & pour  l'amour  de  noflre  falut,ef  défendu  des  cieuls,  & ha  prins  chair  par  la  vertu  du 
S.F.Jprrt,  naijfant  de  la  vierge  Marie,  & eflantfait  homme  : haaufi  fouffertfous  Ponce  Pilate, 
ha  eflé  cnfeuety,& refufeita  le  notfefme  tour,  eft  monté  au  cul,&  afis  a la  dexne  du  Pere:ù ' do 
la  doibt  venir  en  gloire  iugerles  valants  & les  morts , éf  régner  éternellement.  Sous  croyons  au 
S.  Ejprit, Seigneur  & viuifcatewr,  procédant  du  Pere, qui  doibt  eflre  adoré  & glorifié  auec  le  Pere 
àr  le  f ils.ù’  ha  parlé  par  les  Prophètes.  Sous  croiom  vne  Eglsfe  Catholique  & Apoftolique.  Sous 
confeffons  rn  Baptefme,  par  lequel  nousfault  obtenir  la  remifiion  de  nofpecliez , & attendons  la 
refurrechon  des  morts,  & la  vie  dufiecle  avenir,  Amen. 

Elles  condamnent  les  Manichéens  ) Quifeigno'ient.qu’ilyha  deus  D'ieus,  d’vue 
mefme  éternité  & putjfance,  l'vn  lion , auteur  des  bonnes  chofes , lequel  il  nommoient  Lumière: 
T autre  Mauuais  .duquel  efloyent  venues  toutes  chofes  manuaifes,  le  mariage,  les  empires , les  loix 
de  Moyfe,  & les  Prophètes . Cefte  fefte  prmt  fou  nom  d’vn  Perfe,  nommé  Mânes , lequel  aulcuns 
appellent  Mxnicbée.Ilfema  du  têps  de  l’  Empereur  Aurel' an, en  tiron  l’an  du  Seigneur  C CL  XXV. 
tes  opinions , lefqueltes  Marcion  & Cerdon  auo'ient  effandues  a Rome  & ailleurs  beaucoup  d' an- 
nées parauant,  c~  auornt  eflé  refutées  par  I renée  , lertuüian  cr  autres.  Ceuls  qui  voudront 
fauoir  l’hifloire  emiere  de  la  fecle  Manicheemie , & la  réfutation  d icelle , la  trouueront  eu  Epi- 
ph. vuus.hu. 2.  CT  Torn.e.&en  S.  Au  gu  fin,  T oni.6. 

Les  Valcntinians)  ouïes  Gnoflics , qui  auoyent  controiiué  trente  Dieus,ou  quinze  pairs 
de  Dieus,aJfa'toir,  Profond  té  & Silence , Entendement  & Vérité , Parole  & Vie , l'Homme  & 
l'Eghfe.le  Co  ifolaiettr  à'  la  Foy.  P aiernel  & Eflerance,àrc.  Or  cefte  fecie  fut  ainfi  nommée  du 
nom  d’vu  certain  Valentin  Egyptien  de  nation,  comme  Epiphanius  efent , tir  viuoit  a Rome  du 
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régné  de  P Empereur  Antonin , environ  l'an  CL. ll fema  de  s erreurs  tftranges,# monfiresttfi- 
tnons,  prinfes  de  Bafilides, Saturnin,  Carpocrates  # aultres  : lefquelles  on  peut  retir  tien  au  long 
en  Irenêe hu.t.#fuiuants,# en  Epiphaniui , lru.i.Tom.2. 

Ariens)  De  l’erreur  defquels  eftoit  autbeur  Arius,  Prejlre  # Dofleur  en  f Ffchole  detE- 
glife  d' Alexandrie , qui  enfeignost,  Que  le  Fils  de  Dieu  ncjtre  Seigneur  lefus  Chrtft , n’ eftoit  pat 
vrayement  ni  de  nature  Dieu, ni  engendré  de  lafubjlance  de  Dieu  le  Pere,  m eternel  auec  le  Pere, 
mais  qu’il  ejltit  vne  fouie  raine  créature  faine  de  rien.'  Or  combien  que  cejl  erreur  fut  condamné 
auSynodcde  Nicée,  l’an  de  Chrift.  CCC.  XXX.  Anus  riuant  encores,neantmoim  ils'ejpandst 
bien  ht'ig  par  tout  le  pays  d’ Orient  à ' en  l’Apbrique,plufieurs  années  apres  : iufques  au  temps  qtte 
vn  moine  nommé  Se r gras , qui  en  eftoit  infect,  en  bajlu  le  detejlable  Mabometsfme.L’Hiftoire  en- 
tière d' Anus  fetrouue  bien  an  longraconptée  en  l'Hiftoirc  Tripartite,  liu.uhap.12.  iiifquesast 
dixiefm e cbap.du  lut.; . 1 rem  en  E piphanius  liu.t.Tom.i. 

Les  Ennomiens  ) Ceftefeüe d' Ariens  pnntfon  nom  d' Eunomius, Euefquc de  Cyejc: 
lequel  débattit  fort  aigrement  contre  les  autres  Ariens,  qui  auoyent  accorde  que  le  Fils  eftoit  fem- 
blable  a Dieu , comme  aufii  au  Sjnode  de  Synnia  (qui  fut  célébré  l’an  de  Cbnft  , CCC.LVI, 
XX  Y Lotis  apres  celuj  de  Suée)  pour  le  mot  Confubllantiel,  on  aùoil  mu  Semblable  : il  débattit 
di-ie,que  le  Fils  eftoit  en  tout  # par  tout  diffemblable  au  Pere:  pour  ce  que  la  créature  ne  peut  au- 
cunement eftre  femblable  au  Créateur.  BaftUus  ha  fait  trois  Hures  pour  refuser  cefte  berefie , # 
tft  bien  fouuens  fjiltc  mention  d Eunomius  en  l'hiftoirc  Ecclef.  Iripart.lsu.p.  cbap.13.34.37.  Isu. 
7.chap.i7.iS. 

Les  Mahometiftcs)  Mahomet  s’efleuaen  Arabie  la  pierreufe  environ  l'an  de  Chrift, 
62t. fous  t Empereur  Herculius.  Iceluj  ayant  tiré  a foj  par  dons  les  gents  de  guerre , licentiez.  par 
ledit  Hercuhm.aftn  de  les  retenir  plus  facilement  en  devoir  # ru  vnion , ofta  premièrement  touts 
débats  pour  la  religion,  # puis  drejfa  par  l’aide  d'vn  Moine  Arien  nomme  Sergsus , vne  forme  de 
doctrine  populaire,  & plaujible  a la  rasfon, laquelle  eftoit  coufue  de  trois  Religions, de  la  ludaique, 
de  la  Chrefttenne,  fade  la  Païenne,  #y  retrencha  entièrement  l’article  des  trois  Perfones  de  ht 
Divinité,#  des  detts  natures  en  Chrift.  ll  afferme  que  Dieu  eft  vne  feule  Perfonneimau  quant  a 
Chrift, qu'il  ba  efté  vn  excellent  Docteur  enuojé  d:  Dieu , toutesfois  qu'il  n'eft  pas  vrajement  nj 
de  fa  nature  Dieu.  Or  les  Arabes,  Saraftns  # Perfes,  finalement  les  Turcs  ont  depuu  embraffé 
toutes  tes  opinions  populaires  fort  hardiment , # les  juiuent  enctrrs.  Zonar.ts  r acompte  quelque 
ebofe  de  l'origine  de  Mahomet. lin. ni. des  Annales,  en  I hiftoire  d'Herculsus  : auec  ce  que  la  Réfu- 
tation & les  extraits  de  l'Alcoran  faits  par  F.  Richard  fe  peuuent  retourner  facilement. 

Elles  condamnent  auili  les  Samolàtcnicns  ) Ce ulscy  ont  leur  commencement 
d'vn  Paul.naùf  de  Samofata  ville  de  Syrie, qui  eftoit  aufti  le  pais  de  Lucian  lAthéifte.  Iceluj  fut 
Euefquc  de  l'Eglsfe  d’ Antioche, environ  l’an  CC.LXX.  # enfeignoit , qu’en  Chrift  il  n'j  auoit  eu 
que  la  nature  humaine  tant  feulement,#  que  te  mot,  Paro'e.qui  eft  en  S.Iehan.iJieftgnifie  point 
vne  Verfonne  diftmcle  d’ auec  le  Pere, mats  feulement  le  ion  fe  il  # decret  de  la  Création  du  monde, 
# de  la  Rédemption  des  hommes,  ou  bien  vne  parole  s’euanouiffante.  L’hiftoire  en  eft  en  Eufebe, 
lsu.7.cbap.2}.24.2s.26.  c T en  Epiphaniv,  lui.  2.  Toni.i. 

Anciens  & modernes)  Michel  Seruet  E fpaignol.nc  au  Royaume  t Arragon , ba  re- 
uouuellé  de  noftre  temps l’Iiere fie  Samo fat enienne,  mettant  en  lumière  en  France  # en  Allemai- 
gne  fept  yetit  s liures.  # quelques  Dialogues, Déserteurs  de  lu  Trinité.  U fut  bruftéa  (Jeudi : ex 
Sanoje  l:  XYlLd'OJiob.  tjf} . 


AV  II.  ARTICLE: 
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Ils  condamnent  les  Pclagiens)  deUfeüetUfquels  Velagius  Breton  ha  efli  l'auteur. 
Uelity  ejlant  Moine  a Rome, Van  aoe.& depuis, enfeigncst,que  les  forces  de  nature  efioyet  entières 
fr  fans  péché  en  la  naiffance  de  l'homme  : & que  l’homme  pouuoit  parles  propres  forces  de fort 
franc  arbitre  fatisfaire  alaLoyde  Dieu , & eftre  utfle  & fans  péché  deuant  Dieu , mefmes  fans 
Vatde  de  fa  grâce  & du  S.  Efiratmais  que  le  S.Ejprtt  nousefl  donné  , afin  que  nouspuifiiom 
plus  sufetment  fatisfaire  a la  Loy.  S.Augufitn  ha  fait  plufieurs  Hures , qui  font  au  VI 1. 1 om.de 
fes  autres, pour  réfuter  cefi  erreur.Itcm  le  Conctlede  Carthage,  fr  celsty  de  Mileue.defquels  ou 
trouue  encore!  les  Ailes  & les  Epiftres,  touchant  ce  fie  controturfe. 

AV  VI.  ARTICLE. 

Car  S.  Ambroilè  dit , Cecycft  ordonne  de  Dieu  , que  qui  croidcn 
Chrift.il  foit  làuité  fansœuurc,  parla  feule  Foy.obtenant  gratuitement 
la  rc  million  de  les  pcchcz)  Cefie  fentence  fe  trotttlc  tout  au  commencement  des  Com- 
mentaires fur  le  premier  chap.de  la  première  auls  Cor.  Tom.  $.& ailleurs  en  plufieurs  endroits  du 
mefme  S.Ambroife, comme  Rom.3.a.io.n.& 2.Cor.j.& 2.  Tim.2.& aufii en  S.Augîfiin,  Ba- 
file. S. Hilaire,  Chnfofiome , E ufebe  : qui  plus  efi  en  Origene& en  S. Bernard  ücfifouuentdk, 
Qtftl  n'j  ba  que  la  F oy  qui  tu  fis  fie. 

AV  VIII.  ARTICLE. 

Elles  condamnent  les  Donatiftes)  Ceuls  cy  ont  eu  leur  ntm  d’vu  certain  Déno- 
tas, N umidien,  lequel  voyant  Cecthan  efitre  eleu  Euefque  de  Carthage , & en  ejlant  fort  mal  con- 
sent, fe  fepara  de  luy,  frfit  fa  feâea  part, eh  font  vn  propre  Euefque , nomme  Maiorm.  Acefiuy 
Donatus  fmeeda  vn  autre  du  mefme  nom,  mais  beaucoup  plus  docte  & éloquent,  lequel foufienost 
fort  & ferme, que  les  mefehants  n’efioyent  point  mcflc->jarmt  V Eglife  en  cefie  vie:  & que  les  Sd- 
cremtns  admintfirefjor  les  mefebants,  eftoyent  mutiles:&  que  pourtant  ceuls,  que  les  Miniftres 
vuieus  en  leurs  moeurs, auoyet  baptife^dosuent  efire  neceffatrernem  rebaptife7.S.  Augufitn  reci- 
te à refuse  v tue  ment  cet  erreurs  en  plufieurs  hures, qui  font  au  7.  Tome  de  fes  etuures. 

AV  XII.  ARTICLE. 

On  Condamne  au  flî  les  Nouatiens)  venus  de  Nouants  , qui  fut  premièrement 
f retire  de  V Eglife  de  Carthage, & puis  apres  de  Romejapu  vojat.que  Cornélius  Euefque  de  VE- 
glife  Romaine  receuoit  ceuls, qui  auojern  renié  la  Re lligion  Chrefitene.par  crainte  des  executions, 
& neanmoins  venojent  a repentance.il  fe  fepara  de  luy.foufienant  qu’on  ne  deuoit  point  receuoir 
ceuls qutefiojcnt  tombez.,  llefioitenmron  VandeCbnfi  ÇC.L1IIJ.  Voyez  S.Cyprian , liuu-. 
Ipifi.t.&liu.a. Epifi.2.Epipbanius hu.2. T ’ ont. t. Item  Esifebius hu:6.chup.}}.}+. 

A V XVIII.  ARTICLE.  [ 

S. Auguftin lïu.3  .des  hypognoftics  ) Tom.  7.defescetmet. 

,1;  AV  XX.  ARTICLE. 

S.Auguflin  raft.it  beajçoup  de  liâtes,  pour  défendre  la  grâce  &Ia 
iufiiccdcJaEcy  cocuele;  mc.Lcsdcsceuures)  U liure de Spirnu &litera,  de- 
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U Nature  & de  la  Grâce,  lesfix  liures  centre  luhan-.les  trou  limes  des  mérités  des  pecbe 7,  & de 
la  remifion  d’icessls:  les  quatre  hures  centre  les  deus  Epifires  des  Pelagiens,  &c.  S.  Ambroife  en- 
seigne cbefes  femllables.car  il  dit, parlant  de  U vocation  des  Gentils  : La  rédemption  par  le  fang 
de  Chnjl.viendroit  en  mcJpnxJiu.i.chap.s.Tom.j. 

Car  S. Ambroife  dit, la  foy  engendre  la  bonne  volonté,  & les  bonnes 
œuurcs ) hu.de  la  vocation  des  Gemils.au  beau  commencement . 

» Et  l'Eglife  chante, Sans  ta  diuinc  afliftancc,  l’homme  n’ha  nulle  pui£ 
fance,qu’a  mal  faire  inccflammcnt  j En l’hymne au  S. Ejprit, lequel ietraferiray  tout 
entier, pource  qu'il  ejl  trefdigne  d'eftre  apprins  de  touts  hommes  craignants  Dieu. 

Vieil  S.Ejpru,&  defcoche  du  ciel  le  rayon  de  ta  lumière , Vsen  pere  des  paumes,  vien  donneur 
des  biens, rien  lumière  des  coeurs,  confolateur  fouuerain,  gracieus  hofte  de  l ame , douls  rafref- 

cbijfemët  d'icelle.  Repos  en  travail,  Temperatem  de  la  trop  grande  ardeur, Recourt  en  l'affltUion. 
b lumière  trefdefirable , rempli  mfques  au  fond  les  coturs  de  tes  fidèles.  Sans  ta  faveur , il  n'j  ba 
rien  en  P homme, il  n’y  ha  rien  d'innocent.  Laue  ce  qui  eft fouillé , Arroufécequieftfecbi,  Guari 
te  qui  eftjtauré,  Ployé  ce  qui  efi  enroidi,  Refihauffe  ce  qui  efi  refioidy , Radreffe  ce  quieftdeuoyé. 
Donne  a tes  fidèles, qui  ont  leur  confiance  en  toy.le  facré  feptenaire:  Donne  le  mérité  de  vertu, Son- 
ne noue  fin  falutaire,  donne  nous  ioye  éternelle. 

DES  DE V S ESPECES. 

Le  Cardinal  de  la  Cufe  récite,  en  quel  temps  fut  approuué  la  couftu- 
niC  d’ vfer  de  l’vnc  des  cfpeccs)  Cepajfage  efi  en  l'Epifire  auls  Bokemes.il fut  natif  d'y» 
village  prêt  la  Mo  fille,  nommé  la  Cufe,& s'appelloit  enfon  propre  nom  Nicolas:  dr  viuoit  au  tëpt 
du  Concile  de  Bafle.perfonnage  fatum  es  langues.  Latine,  G recque  & Hébraïque,  & es  Mathé- 
matiques & en  toute  la  phtlofophie.il  mourut  l'andeCbrift.  M.CCCC.  LXIIII. 

S.Cyprian  tefmoignc  en  quelques  lieus,quc  le  Sang  eftoit  dift  ribué  au 
peuple)  Liu.i.Epift.j.itcmlitt.a.Epift.i.auls  T bit  arien  S.  Pourtant,  dit  il,  les  genfdarmes  de 
Chrift  doivent  boire  tous  les  iours  le  calice  du  fattgde  Chrift , afin  qu’ils  puiffent  ait fi  re fpandre 
leur  fang  pour  l’amour  de  Chrift.  Item  aufermon  de  ceuls  qui  font  cbeus.Lc  (acrilege  fe  courrouce 
auls  Vrejlres, pource  qu’il  ne  boit  pas  tout  incontinent  de  fa  bouche  pollue  le  fang  du  Seigneur. 

Le  paffage  allégué  de  S.Hierofme  a ce  propos, eft  auls  Comentatres fur  Sopbon.chap.j.Tom.6. 
Voire  le  Pape  Gclaife  commande,  qu’on  ne  diuilc  point  le  ûcremcnt) 
Dift.  2.  de  Confec.chap.  Nous  auons  feeu,  que  quelques  vns  ayants  feulement  prins  vne  partie  du 
corps  Sacré.s’abftienncnt  du  calice  du  fang  facré.  Or  ceuls  cy,  qu’ils  repoiuent  les  facrements  en- 
tiers, ou  qu’ils  en  foient  exclus  entieremem:  Car  la  diuifion  d’vn  me  fine  facremct  ne  fe  peut  faire 
fansfacrilege  notable. 

Comme  attellent  les  Canons, dift. 8. chap.Vcrirate , aueclcsfuiuants) 

Voicy  le  mots  du  Canon.  Que  la  couftume  cejfe,ou  la  vérité  eft  manifefte.  Item,  Que  ntd  ne  préféré 
la  couftume  a la  vérité.  Item,  Si  d'auenture  tu  allégués  la  couftume  , il  te  fault  aduifer  ce  que  U 
Seigneur  dit, le  fuis  la  voje.la  vérité  & la  vie.  Il  ne  dit  pas, le  fuis  la  couftume, mais,  le  fuis  la  vé- 
rité. Et  pour  vray  la  fentence  de  S.  Cyprian  eft  certaine,  quand  il  dit,  La  couftume, quelque  recelée 
qu’elle  fia.dosut  entièrement  eftre  poftpofée  a la  vérité,  & l'vfage  aboli, quand  il  luy  eft  contraire. 

" : DV  MARIAGE  DES  PRESTRES. 

Toute  cefte  hiftoire  du  Pape  Pu  u. alléguée  en  ce  cbap.eft  en  Platina  en la  rie dudill  Pie, envi- 
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ronlafin.  llgonuerna  l'Eglife  Romaine  lande  Chrijl.  Al.  CCCC.LX.  & cfiott  an  par  suant 
nommé  Entât  Sjluius.Scnois  de  u. it ion, à1  biffait  tbifiohre  d:  Bobeme , cy  4^0 , E pifires,  fy  quel- 
ques autres  eeuures  bien  dignes  d' efire  letits. l!  mourut  l'an  M.CCC'C.  LXXXI.Or  Platine  Cre- 
monou  b a aufit  efinpt  la  vie  des  attitrés  râpes , ajant  premièrement  efie  abbre  niait  ur  de  te  Pie, 
& puis  apres  librairier  de  Sixte  IIU. 

L’Rijloiri  de  l' Anhiüefque  d ■ tàÿéittf.'q’nfitt  ptef j ue affomm é des  V refîtes  mutine'pjontre 
luj, voulant  publier  le  mandement  du  Pape  de  Rome,  contre  leurs  mariages  , efi  au  a.  vo. unie  de 
N atteler, fur  la  fin  de  l'auge  xxxvi.  cy  en  lambcrt  de  Stbaffnabourg. 

Quant  atlls  Conciles  fy  Canons,  vogci les  propres  mois  d'vu, qui ejl  allégué  difl.S4eb40.Cum 
de quorundam,  prins dti  Ccncilede  Carthage,  ce'.ebrél’an  CCCC.  X X.V  lu  ejlc  trcuué  ùon,quc 
les  F.ucfques,PreJtres  <!y  Diacres  s’abfiienent  de  femmes,  fumant  les  premiers  flatuts.  S'ils  tic  le 
font, qu'ils  pùeiU  demis  de  leurs  charges,  le  Canon  du  râpe  Cjrice  efi  recité dtil.Sa.cbap.  r ropo- 
futfit,& fumants,  ou  le  dire  de  S.  l’aul  ( Cents  qui  font  en  la  chair , ne  pcuuent  plaire  a Dieu)  efi 
lourdement  iy  faulfement  allégué  contre  le  mariage  des  Ptefires.  Car  efire  en  la  chair,  c’efi  efirt 
addonne  auls  inclinations  <y  contmifcsvu  tcufcs  de  la  chair , tefqucls  font  di  fendues  de  Dieu. 
Mais  le  Mariage  efi  ordonné  de  Dieu,  & efi  aufit  commandé  auls  P refîtes.  • 

Les  Canons  meûnes  difeur,  que  l’ancienne  rigueur  doibr  quelques 
foix  cftrc  nioderée, &C.)  Dtfi.j4.chap.  Fratermtatis  Les  paroles  du  Canon  font,  Combien 
qu'il j ha  beaucoup  de  chofes,que  l’autkorné  de  la  grandeur  (y  fouucraineié  Canonique  comman- 
de d'obferuer  en  teh  cas:  toutes Joix,  pource  que  les  defaults  de  nojlre  corps,  qui  ont  fait  faillir,  non 
feulement  les  meutes, mais  aufit  les  corps  des  hommes  me  fines,  ne  pcuuent  porter , que  la  rigueur 
de  cefie  tenfure  U demeure,  & qu'on  cognoifi  bien  que  P auge  de  celuj , dont  il  efi  quefiton  , fak 
foufpeffonner  de  fou  incontinence  future:  Afin  qu'il  puijfc  efire  promeu  a tordre  de  Diacre, ftebe^ 
que  nom  luj uuons  donné  dijpenfc.ltem  i.qy.ihap.  Rcqusritu.  Smon  qu'on  addoulcijfe  par  foix 
la  feuerite  de  la  difiiplme  par  dijpenfe  de  jgracrcar  t Eglift  fupportc  beaucoup  de  ebofes,  aiant  ef- 
gard  au  temps,  & a la  perfonne , par  pitié  ou  necefiité , regardant  au  bien,  qui  peut  reüfiir  de  la 
thofie,  (yc.  \ 

S.Cyprian  confeille  auls  femmes, qui  ne  pcuuent  garder  la  chafteté 
promife, qu’elles  le  marient)  liu.  i.Epiil. 2. Qst  elles  pejfeuertnt  eu  pudicité  gr  chafteté, 
fans  faire  parler  d'elles.  Et  efiants  atnfi  magnanimes  & confiantes , qu'elles  attendent  le  prix  de 
virginité.  Mais  fi  elles  ne  veulent  ou  ne  pcuuent  per  feutrer,  il  leut  vault  mieuls  fe  marier , que  de 
tomber  au  feu  par  leurs  tnignardifes , &c. 

Les  Canons  mclmcs  vient  de  modération  cuuers  cens,  qui  ont  fait 
vœu,n’eftanrs  encores  en  aage,5cc.)  difi. 77. cbap. Plaçait, Qu'tm  ne  donne  point  tor- 
dre auls  Diacres,  & qu’on  ne  coiifacre  point  les  vierges, douant  tan  yimitfme  de  leur  auge.  ltemp 
io.q.t.chap.Que  lesfaintes  Vierges  ne  prennent  point  le  voile, qu’elles  n ajent  quarante  ans. 

DE  LA  MESSE. 

* ~J  1 - t 1 , ' r * • * r * f T 

ta  paffage  de  S .Ambroife,  Vource  que  te  peche  tou  four  s,  te  doy  toufiours  prendre  la  medeàn^ 
ért  efi  au  Tom-4.de  fies  auures.cbap.4-du  s.liurc  des  Sacrements . Et  celuj  de  lehan  Chrjfofio- 
pie, qui  dit,  que  le  Preftte  eft  tours  les  ioius  près  de  l’autel , appeliam  les 
vns  a la  communion, & excluant  les  aultres  d’icclle  1 efi  en  fies  commentaires 
fur  l’Epifi.  auls  Hebrjbap.to.&  fur  lEptfi.auls  Epbef.chapj. 

DE 
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DE  LA  CONFESSION. 

Le  decret  allègue  Chryfoftome,&C  ) de  Petiitence , difl.j.  tepaffage  de  Chry- 
foflome  efl  au  commentaire  fur  TEpiJl.auls  Ebr.auec  autres  femblabUsfentences , en  l'expofitim 
du  Pfal.fO.Homtl.t.cV  au  [ermon  de  Pemteiue  (y  de  Cenjefion.Uem  Hom.ji.& ai. 

Les  paroles  expreffes  de  la  gloffe  de  Penitence fout,  1 1 efl  mteuls  dit, que  la  confefiion  ba  eft é or- 
donnée par  quelque  tradi:io  de  l'Eglife  rniuerfelle.pluitofl  que  par  l'autorité  du  Vieil  ou  du  nou- 
veau Tejlament. 

DE  LA  DIFFERENCE  DES  VIANDES. 

Gerfon  cfcrit  que  pluficurs  font  tombez  en  dcfcfpoir , & que  quel- 
ques vns  fc  font  tuez  culs  meftnes,  pourcc  qu’ils  s'eftoiët  (émis  ne  pou- 
uoir  fatisfairc  auls  traditions  ) Au  troifieme  volume  defts  oeuures , au  luire  de  la  vie 
finit  ue  lie  de  l'ame.Or  il  fut  chancellier  de  Paru, (y  fe  trouua  au  Concile  Je  Confiance,  célébré  il 
J ha  C.XLVl. 

Gcffon  & autres  fc  font  fort  complaints,que  ces  riottes  de  traditions 
les  empefehoyent  ) Kum.62.lit.D.  Ih  font  fl  fort  près  attache^  & tant  fiche?  auls  textes 
des  traditions,  qu'ils  ne  montent  point  auls  loix  de  Dieu  (y  de  Hat  tue , a la  reigle  de  [quelles  il  efl 
neceffaire  de  compaffer  (y  de  modérer  les  Loix  humaines.  Item  'Sum.io.lit.S.à'  nu  hure  de  la  vie 
Jpirituelle  de  l'ame.  Num.  91. lit.  I.  S.Auguflin  voiant  cecj  (s  le  déplorant  d'vne  fainte  compafson 
eferit  a lanuier.çrc.  O f âge  S.Auguflin , Si  tu  auou  tel ennuj  de  ton  temps , qu'eiijfes  tudiil  du 
noflre, auquel  il  j haaufii  grande  & incrotable  diuerfité  & confufioneflrange  de  telles  chargée 
fermier  éy  préemptions  humaines, comme  tu  parles ,qu’tl  fe  troutu  de  telles  disurfes  & d'opinions 
differentes:  Entre  lefquelles  comme  entre  laqs  éy  rets  liants  les  confciences,  a grand  peine  peut  che- 
miner aulcun  feurement , fans  s'y  laiffer  prendre. 

S.Augullin  défend  qu’on  ne  charge  point  les  confidences  de  l’obfcr- 
Iiancc  de  telles  traditions)  Epifl.  C.  XVIII.a  lanuier.L’obferuattoii, ditil.de  towet 
telles  chofesefl  libre.fr  doibteflre  tenue  pour  indifférente, & gardée  feulement  pour  viure  parle- 
ment auec  ceuh, entre  lefqiuls  nom  fomiues. 

En  Orient  les  Eglifcs  célébraient  la  Pafquc  en  vn  autre  temps , qu’en 
l’Eglifc de  Rome)  Etifcbe Uu.s-cbap.23.2a-&hfl.Trip.l'iu.p.cbap.37.}t. 

Le  paffage  d'ire  née.  Que  le  difeord  du  ïeufnc,nc  rorqpt  point  la  concorde 
de  la  Foy,  fie.  eji  allégué  au  mefme  Fufrbe.liu.s.cbap.ta.  Et  celui  du  Pape  Grégoire  efl  en 
fon  Epijlre  a Auguftin,  Eue fque  des  Angloù , Ta  fraternité  fait  la  couflume  de  l'Egltfe  Romaine, 
en  laquelle  tu  fait  que  tu  es  nourri:  Mais  il  me  plaifl  bien,  que  fi  tu  as  troitué  quelque  chofe,  fott  en 
l'Eglife  Romaine, (bit  en  la  G auloife, ou  quelque  aultre  Eglife  quelle  quelle  foit, qui  puiffe  eflre  pim 
agréable  a Dieu  tout  puiffant.que  tu  le  ftuues  foigneufement. 

DES  V OE VS  DES  MOINES. 

Les  monafteres  du  temps  de  S.Auguflin,  cftoient  des  Colleges  francs) 

tefmoin  Pofidomus  en  la  rie  tticeluy.  chap.n. 

On  ha  fait  obliger  pluficurs  a ces  vœus,  deuant  qu'ils  fuflent  en  aage, 
&c  ) dijl.  77.chap.placuit,  Que  nulle  s rierges  nef ryent  conf ocrées  deuant  Pan  vimiefme  de  leur 
aage  jo.  q.  t.cbap.  Il  ba  ejlé  trouai  bon, qu’on  ne  Us  conf  acre  point  deuant  U vintecinqiefme  an.  Vu 

aultre 
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éiéltre  ey  dtffus  allégué, defendaufti  de  mettre  le  voile  a x ne  vierge, datent  qu’elle  ait  qsurate  ans. 

Les  Canons  enfcigncr,  qu’en  toute  obligation  de  voeu, le  droit  du  fu- 
perieur  eft  excepté)  yp.q.y.chap.Il  eft  mamfcftejjue  la  Loybaamfi  ordonné, Que  la  fem- 
me foit  fubiette  a l'homme, en  forte  que  nuis  de  toutsfes  venu  ne  foiët  d'aulcune  valeur  ,fi  le  mari 
ne  l'autorife.tn  les  lujpermcttât.  Item, eo.q.a-.chap.  lln'eft  loifibleau  Moine  de  vouer  rttuf,fans 
le  confentement  de  fon  Abbé.  Item  Gerfon  au  trahie  de  Manger  de  la  chair,  Es  vxus,  dit  il,  & es 
lotx pojitiues , on  entend  toufiours  cejle  exception  , St  elles  ne  repugnojent  au  commandement  de 
Dieu  fouuerasn , duquel  la  fin  eft  charité. 

On  fçait,  que  Raymir  roy  d’Arragon  fut  tire  hors  du  Monaftere) 

Raymir  II. fils  de  Sanction,  I II I . Roy  d’Arragon.fut  premièrement  Moine  de  S.  Pons  en  France, 
puu  apres  {accéda  a fon  frère  Pierre, mort  fans  enfants,  auls  Royaumes  de  Sauarre  (fd'Arragon, 
par  la  dijbenfc  du  l'apc, & n'eut  qu'vne fille , mariée  a Raymond  Coûte  de  Barcellortne , lequel  il 
inftituafon  heretier , enutron l'an  de  Chrift , M.  C.  XLV.  femblable  hiftoireeft  racomptëe  au 
Chronique  de  Poloigne.de  Kafimtr  fils  de  Mietlot,  Roy  de  Poloigne,  qui  fut  appelle  pour  eftre  R oj 
de  Poloigne, eflant  au  Monaftere  de  Clugui , l'an  de  Chrift  ,M.  XI.lI.au  temps  de  l'Egtpereur 
Henrikjroifieme. 

Plulicurs  Canons dcclarSt  nu ls  les  vœus  faits deuan t l’aagc  de  1 5 .ans) 
30  q.chap  F irma,  & chap.lllud  autoni.  Si  les  enfants  ont  efté  pre fente?  au  Monaftere,  eft  ans  en 
bas  aage , que  les  Prélats  les  interrogent  en  l'an  qiùncjefme  , fauoir  s’ils  veulent  demeurer  en  tel 
habit, ou  non? S'ils  veulent  reprëdre  l'habit  feeuher, qu'on  ne  leur  refnfe  enfaffon  aucune  congé  d’j 
retourner, pour  ce  que  c'eft  chofe  trop  inutile, défaire  f : ruice  a Dieu  par  conftrincle. 

Vn  aultre  Canon  défend, qu’on  ne  face  voeu  deuant  l’aagc  de  1 8.ans) 
Dift.2S.chap.De  H il.  prins  du  Canon  du  11. Concile  de  Tolete,Uem,20.q.i.cbap  Quia.  Sous  dé- 
fendons au  fit  qu'on  ne  reçoine  les  enfants  ef  Monaftcres,  deuant  iS.  ans. 

On  trouue  es  Hiftoircs  des  exemples  d’au Icu ns  hommes , qui  dclaif- 
fants  leurs  femmes, & quittants  le  gouucrncmentdc  la  République,  fc 
font  allez  cacher  dedans  les  Monaltcrcs^  comme  Cafitodore  , lequel  ayant  efté 
long  temps  Chancellier  de  Thierry  Roy  des  Goths.enfin  quitta  le gouuernement  de  la  République, 
(?  fe  renferma  en  vu  Monaftere  a Rauenne,  ou  entre  plufiem  auhres  Hures  qu’il  fit , il  compofa 
l’hiftoire  Ecclefeaftiquc  T ripartite.extrdttte  de  Theodoret,  Sozjomenus  & Socrates , & la  mit  ai 
dôme  hures.  Carloman,  fils  de  Charles  Martel,  quittant  de  fon  bon  gré  c?  remettant  a fonfrere 
Pépin  les  trefamples  feigneuries  d' Auftrafie.i' Alcmaigne  & de  Turinge.fe  rendit  Moine,  enutron 
Pan  de  Chrift  746.  Lepaffage  de  Gerfon , puis  apres  allégué , eft  en  la  troifieme  partie  defes 
guures.Sum.67.au  hure  des  confiais  Euangehcs , & de  l'eftat  de  perfection:  Item  au  hure  de  la 
perfection  & modération  delà  Reüigion. 

DE  LA  PVISSANCE  ECCLESIASTIQUE. 

De  celle  con  fu  fi  on  font  aduenus  grands  troubles  & groflcs  guerres, 
pource  que  les  Papcs.fcfaifants  forts  de  la  puifianccdcs  Clefs, ont  talché 
de  tranfporrer  les  Royaumes)  comme  firent  Grégoire  II.  & III.  le  [quelles  défendirent 
auls  peuple  s d'Italie.de  payer  les  tributs  auls  Empereursde  Conftantinotle  .pource  qu'ils  oftoyent 
les  images  des  temples . Cecy  fut  fait  enuiron  l'an  7 po.  Zacharie  Pape, fuc.rffeur  de  ce  Grégoire, 
ofta  le  koiaume  de  France  a Hildenkj& le  bailla  a Pépin  pire  de  Charlemagne.  Depuis  , Gre- 
oone  VII . emeut  de  treficrueles  guerres  evuiles  entre  les  Princes  d"  Al’emaigne,  quand  il  com- 
4 P manda 
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manda  qu'on  depofafi  de  l’Empire  IlenrikjIII. fr  qu'cn  eleufi  Raoul  , Duc  de  Souaue , auquel 
au  fit  il  cnuoja  la  Commit , ait  te  vu  tel  rferipteau  ,1‘ ET  R A DEDIT  PE  TRO  , P E- 
T R V S DIADEMA  R U D O L P H O.  C'tjl  a dire , l a rierre  lia  donné  It  diademe  a 
Pierre, & rierre  le  donne  a Raoul.  Adrian  IIII.fr  Alexandre  III . perfecutercnt  oulnapeufc- 
nient  Eriienlt^Earbaoulfe. Innocent  III.  excommunia  Philippe  & Otion  Empereurs , frayant 
depofe  Otton,  commanda  ouïs  Princes, qu'ils  eleuffent  v»  aultre  Empereur.  Grégoire  neuuiejmefe 
banda  contre  Friderilcfccond.  fr  lujfut  ennemi  toute  fa  ne,  p ubiiatit  niefme  la  Croifade  frhs 
Indulgences  contre  luj.  Depuis  Innocent  II II.  fonfucceffeur, célébrant  le  Concile  a Lion,  lujofia 
l'Empire,  fr  commanda, qu’ on  j eleufi  r n aultre.  Etfon  Epifire  de  cecy.fe  trouuc  au  V I.des  Dé- 
crétales.lehan  XXII.  depofa  de  l' Empire  Louis  de  Bauiere.  Briefihifioire  des  râpes  fr  des  Em- 
pereurs,qui  ont  cfic  depuis  cinq  cëts  ans, e fl  prefque  toute  plejne  de  tels  exëples  de  tjrarnie  r apale. 

Lcsgcntsde  bien  &dc  iàuoirontrcprinsces  vices  en  l’Iglifc,  il  y ha 
ia  long  temps)  comme  Pierre  Vauld  Ljonnois*  duquel  font  venus  les  Treres  Vauldois,  i!j  ha 
quatre  cer.ts  ans. Guillaume  Durand , iljen  ha  CCC.  Mar  fie  de  Padouè,  quicompofa  vn  liure 
intitulé, Defenfeur  de  paix , il j a drus  cents  trente  ans . Dante, lehanite  Cand,  Guillaume  Oc- 
cam  fr  au'tres , qui  entreprindrent  la  defenfe  de  Louis  de  Bauiere  Empereur.  Item  Michel  de 
Cefena,  lehan  Vulef,  lehan  Gcrfon,  Veffel  fr  aulnes. 

Ainli  commandent  aui'si  les  Canons  2.  q.7.chap.Saccrdotcs,&  diap. 
Oucs)  Les  paroles  du  Catien  font  : Les  brebis  qui  font  commifes  a leur  Pafleur,  ne  le peuuent 
reprendre,  ni  accufer  en  faffon  quelconquesfril  ne  def  loje  delaFoj. 

Apres  que  le  récit  de  la  Confefsion  fut  achcuè , Eridcrik  Palatin  ref- 
pondit  au  nom  de  l’Empereur, en  ce  peu  de  parôles. 

La  Sacre  Maiefié  Impériale  ha  fort  volontiers  efeoute  fr  entendu  la  leiïure  de  l’efeript  de  t"E- 
lefleur  de  Saxe  fr  aulnes  mes  confins, allier,  fr  amis, lequel  cottent  la  doRrtne  fr  les  obferuancet 
de  leurs  prefcbeurs,fr  leur  confefsion  de  Foj . Mais  damant  que  la  caufe  efi  de  trefgrande  confe- 
quence,de  tref grand  poids,  de  trefgrande  importance,  fr  digne  de  grande  confideration,  la  Maie- 
fié Impériale  veult  prendre  temps  d'j  penfer,fr  de  l'examiner  attentiuement,  fr  en  délibéra:  fr 
puis  apres  quand  elle  aura  ordonné  quelque  ebofe , le  fane  entendre  auls  Princes , fr  leur  refpon- 
dre  en  telle  forte, qu’ils  cognoiffent  clairement, que  Sa  M . Imp.  efi  meneé  d'affeelion  Chrefiiennt 
fr  entièrement  court oife. 

L’Ele&cu  rdc  Saxe,  & les  Princes  & Eftats  aflocicz  remercient  treshü- 
blcment  la  M.  I.le  Roy  de  Hongrie  & de  Bohême, les  Eleûcurs, Princes 
& roufs  aultres  Eftats , de  ce  que  de  leur  grâce  ils  les  ont  deignez  ouïr  il 
amiablement.Et  monftrcnt  que  de  leur  coftè,ils  le  rccônoiftront, prin- 
cipalement enuers  la  M.I.par  tous  icruiccs  & deuoirs  d’obciflancc.Ils  la 
fupplient auisi,commc leur trefdouls Seigneur,  qu’elle  deigne  vfer  de 
telle  courtoiiie  & diligence  a pcfer&confultcr  ccftafaireii  important, 
auquel  giftleurconferuation  prefcnte,&  le  falut  éternel  de  leurs  âmes, 
comme  la  grandeur  de  la  chofe  le  requiert , & comme  il  conuicnr  a vn 
Empereur  trefclcmcnt&  Trcfchrefticn , quiaufsiha  treflibcralcmcnt 
promis  d ainü  faire, en  fes  Lettres  d'Indiâion.On  fc  dcfpartit  lorsainfi, 
& nefur  rien  dauantage faift  ce iour  là , fmon  que  les  Princes  Euange- 
iics  baillèrent  vne  copie  Latine  & Allemande  de  la  confefsion  qu’on 
' ‘ auoit 
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auoit  Icue,par  le  Chancclliçr  de  l’Elcttcur  de  Saxe, a AlcxandrcSchucis, 
fecrctairede  l’Empereur , lequel  la  receurluy  mcfmc  de  fa  main,  & def- 
ccndant  de  fon  fiege,  requit  les  Princes,  qu’ils  ne  l’efpandiflcnt  point  ça 
& la,lans  le  lecu  ou  contre  le  contentement  de  S.  M.  I.  & n’enduraflent 
aufsi.quc  perfonne  l’imprimaft.Lcs  Princes  rcfpôdircnt , qu’ils  fc  com- 
porteroyent  en  forte, que  Sa  M.I.n’auroitoccalion  de  les  reprendre  fo- 
rtement.Quant  a l’Empereur, il  enuoya  tout  incontinent  la  Confelïion, 
qu’on  luy  auoit  prcfcntée,auls  principaus  Roys  Chicrticns  de  l’Europe, 
demandant  leurs  confcils  & aduis  fur  icelle.  Les  Ambafiadcurs  des  Roys 
l’aiants  aufll  chafcun  d'euls  fait  tranflater  en  la  langue  de  leur  nation , la 


départirent  en  routes  les  principales  Cours  & villes  de  l’Europc:tanr  que 
Iuuher  le  glorifia  ainfi  puis  apres  de  la  grande  ertendue  de  l’Euangilc,  le- 
quel eftoit  lors  efpars  entre  tant  de  peuples.  V efficace  & vertu  de  la  parole  de 

Dieu  eft  fi  grande. que  tant  plus  elle  ejl  per fecutée, tant  plus  elle  crotft (?  fleurit. Cofidereffia  Diette 
d'Auxpourg , qui  ejl  vraiment  le  dernier  fon  de  trompette  deuant  le  iour  dernier . D'autant  que 
tout  le  monde  eftoit  emen  contre  la  parole  de  Dieu  : O qri  il  nous  conuenoit  bien  de  prier  lors , que 
les  Papiftes  latffaffent  Chrift  demeurer  au  Ciel!  Enfin  noftre  doclrine  & noftre  loy  eft  tel- 
lement fortie  en  veux  par  noftre  Cmfefiim , qu'ele  liaefte  enuojée  en  fort  peu  de  temps  a touts 
les  Rojs  & Princes  delà  Chrejlienté , par  le  mandement  de  /’  Empereur  me  fine . La  ont  eftées 
Cours  beaucoup  itexceUens  ejprits  de  grands  perfonnages,qui  ont  fitifi  cefte  doclrine  ,aufii  foudai- 
nenunt  que  le  feu  prend  al'adnnrfe:  & puis  apres  iaUumoycr.t  par  tout.  Par  ainfi  noftre  Con - 
fe flion  fy  Apologie  ba  efti  mife  en  lumière  auec  trefgrar.de  gloire.  Mais  la  confutation  de  nomad- 
iser foires  demeure  cachée  en  l’ordure  àr  obfcurité.O  que  le  defereroye,  qu'elle  fuft  mife  en  lumière, 
comment  nous  raflions  acbeué  de  rompre  menu  cefte  pelltce  de  farce,  fi  bien  que  le  vent  l’euft  toute 
emportée.  Mais  ils  haijfent  la  lumière, & ne  veulent  point  venir  en  euidence.Sous  leur  auons  ajfe £ 
fouuent  prefenté  paix  & concorde:  mais  euls.tant  ils  font  orgueuiileits,  n’y  voulojcnt  pas  entendre. 
Pourtat  ilfau'.t,  qu'ils  le  fentent,fans  trouuer  aulcune  merci.  Ainfi  nous  lifons  en  lofué,  qu’il  pre- 
fenta  la  paix  a toutes  les  villes, & qu’il  n'y  eut  que  la  ville  de  Ghibcon.qui  la  receuft,& que  toutes 
les  attitrés  la  reietterent,& pour  cefle  caufe  périrent  fans  nulle  mtfericorde.  Pourtant  cefte  Diette 
eft  grandement  louable:  cr  nul  ne  fe  repentira  delà  dejpenfe  qn'üy  fera,  pocrceque  laparolede 
Dieuba  efté  publiée,  coure  l’opinion  de  touts  les  hommes , de  l'Empereur, du  Pape,  & des  Epicu- 
riens. Ih  la  vouloyent  fupprtmer  & obfcurcir.mass  c’eftoit  lorsqu’elle  fe  monflroit  plus  cUiremït. 

Le  mefme  iour, que  la  Confertton  fut  prefontée apres  Midy,l’ Electeur 
de  Saxe  auoit  du  matin  eferipta  Luther  le  diieours  de  ce  qu'on  auoit  fait 
auec  luy, pour  la  ecflàtion  des  prclchcs,&  pour  faire  prefenter  la  Confec- 
tion,non  en  l’audience  publique,mais  en  priué,  au  logis  de  l'Empereur: 
& entre  aultrcschofesdifoit, qu'en  cefte  Diette  on  auoit  impole  filcncc 
au  Seigneur  noftre  Dieu,  qui  parloit  auec  nous  par  la  prédication  de  là 
parole.Luthcrdonqucsfaifantallufion  acefte  plainte, que  l’Ele&cur  luy 
fàifoit  en  ces  lettres , luy  referit  ainfi  entre  autres  propos , apres  que  la 
Confclïion  eut  efté  prefentee. 

îlo?  aducr faires  penfent  auoir  bien  befoigné , par  U defenfe  & par  i Interdit, qu’ils  notu  ont 
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faif.ma % les  miferables  n:  voient  p u , que  ce  fie  definite  lia  tfie pim prefcbée  & plus  lotng  eflen-  ' 
due,qa:  paeauentute  dix  prefcheurs  u'euffent  psa  faire , parce  que  nojre  Çonfejsion  b a cil:  pre - 
fouie  par  efcnp:  a \‘E  Tipircitr.O  la  bclt  fagejfe  prudence  de  uo ? a luerfaires,qai  coaftreignët 
M.  Eiflebe»  éf  les  Mires  prefcheurs  de  fe  t.ure.  Car  P Electeur  de  S'as.r  auec  les  autres  l’rmces  & 
Seigii'tnSyS'au.tHcent  avec  leur  Confefiion  toute  eferipte  , de  prefcheist  treflUremem  en  prefence 
de  la  M défit  I inpen.il:,  & de  tout  l'Empire,  aulsyeuls  de  tout  l:  monde , en  telle  forte,  qu’ils  font 
canjhvissd’cfcouter,  jjr  fl  n : peuuent  rien  contredire  Pour  vrai,  l’Edicl  pour  faire  celfer  les  pref- 
cher  ’i'eji  pjuf!  paffe, qu’on  n'en  au  eu  reutucbe.lls  ne  veulent  permettre  a leurs  minières , d ouïr 
les  ?refch:urs,&  eul;  mcfmrc  font  confirints  d'tmr  des  Princes  prefchants  chofet  beaucoup  plus 
mcfchaiue>(coM’n:  ils  di finit)  & de  demeurer  muets.  Certainement  Cbrtjl  ne  fe  taifi  po:  :t  est  la 
Dieu::  voïre,co  iibien  qu’ils  enragent , ils  eu  ont  plus  oui  en  la  Confefiou  , que  s'ils  èujfeitt  oui  les 
Prefcheurs  to  u vn  an.  Amfi  eft  accompli  ce  que  dit  S.  Paul:  La  parole  de  Bien  n’efi  point  liee:  fi  on 
la  difent  en  U Chaire, alors  il f.  mit , qu'elle  fou  ouïe  es  Palais  des  Rov.  Si  on  ne  permet  puni  nuis 
futures  prefcheurs  de  l’ annoncer:  aisn:  il  efi  necefnirc.qu'c'li  foit  prefcbée  par  les  grands  Primes 
& Seigneurs.  Et  cafonne,  fi  toutes  aulurei  ebofes  fe  taifen;,  comme  du  Icfus,  les  pierres  m fines 
crieront m 

Or  comme  on  euft  comnuncc  a conlultcr  en  l’allcmblcc  des  Princes, 
fur  la  Confeffi  > pre(èntée,il  y euft  trois  diaerlès  opinions:  La  première , 
qfûeTEÜi&de  Wormcs  contre  Luther  & fes  adhérents,  fuit  ratifié  ,ôc 
qu'on  coh(lrcigniltpararm;s,cculs  qui  feroient  dcfobcïlîanrs.La  fécon- 
de,qui  clïoif  plus  dotdcc.Que  la  Confcfrion,qui  auoit  cité  présentée, fut 
commife  a des  hommes  de  bien  & de  Ciuoir,n'dtants  affc&ionnez , ni  a 
l’vn  parti  ni  a l’autre, pour  en  iugcr,&  que  l’Empereur  en  prononce  puis 
apres.La  ttoitiemc,Qifon  redtca  l’Electeur  de  Saxe  &auls  Princes  aflo- 
ciez,la  Rcfuration  de  leur  Confcllïon, laquelle  Réfutation  auoit  cité  ap- 
prouucc  par  l’autorité  de  la  Maieftc  Impériale. Quand  cccy  fera  fliit, que 
route  la  caulc  foit  rcmifeau  iugement  de  l’Empereur, lequel  ordonnera, 
que  routes  choies  lbicnt  reltablies  en  leur  entier , iufqu'a  tant  que  les 
controucrlcs  auront  cité  terminées  en  vn  légitime  Concile . Or  l'Elc- 
éteurde  Saxeconnoiflant  , que  la  plus  part  des  Eftatsenclinoycnt  a ce 
troilicnieaduis,intcrrogue  Luther  tout  incontinent,  s’il  peut  & com- 
ment il  pcuraccordcr,  que  l’Empereur  prenne  connoiflance  de  ia  caulc 
de  la  Religion, pour  en  donner  iugement:  lequel  luy  rcfpond  ainiien  la 
mcfme  lettre,  dondi'ay  défia  fait  mention. 

• Quant  a la  que  (lion  ,queV.E.m'ba  propofe , l’en  de  clair eray  mon  aiuu  en  toute  rentre  nee. 
Premièrement, fi  l’Empereur  requiert , qu’on  remette  ce  fie  caufe  a tsiger  a fa  M.  I.veu  qu’il  penfe 
de  n'eu  di Juter  pas  beau. oupiil  me  femble  que  V.  h. peut  rejpondre  a Cecj.que l'Empereur  promet 
en  fies  leur es  d'lndic*im,dt  prendre  amiable  conno:  fiance  de  caufe , a laquelle  s’ü  ne  vouloit  point 
entrer, si n’efioit  nid  bef  oing  de  ces  lettres  la,  voire  fa  M.  l.euft  peu  aiifii  bien  donner  fon  iugement 
en  Efpaigne.à'  ejargner  a V.E.& aulsaultres  Efiats  de  l’ Empire  femblahlement , la  grande  def- 
penfe  & fâcherie  de  venir  a la  Diette  d'Axpoitrg.ou  l'Empereur  vous  haeaoqite Car  s'iln’eftoit 
ttifible  d't.npetrcr  d'au.mtage,ou  s’il  lie  deuoit  refier  plus  grandit fieranct, certainement  fa  M.  fi 
êùfi  peu  e mener  vnc  telle  rejfonce  par  vn  Pofie.Qrt  Empereur  & tout  l'Empire  aurons  peu  d’bon- 


S!  l’tMPERlVR  DOIT  IVCER  LA  CAVSE  DE  LA  R E L L I G.  II7 

ntur,i/  par  .tuent  tire  qu’il  leur  en  reuiendr a grande  home  £r  d mutage,  fi ï Empereur  vcult Jim- 
ple/nent  ejlre  iuge.fans  connotffance  d:  caufe , c ne  donner  aitltrc  rejponce.  Car  a la  vérité  nul 
autre  n'efi  auteur  de  ce  [âge  confeil,finoti  N. N. le  grau  iamyde  V.  E.  Certainement  l’Empereur 
n'en  cjl  pat  auteur, comme  vn  cbafcun  dira  & fera  confiant  de  dire.  Secondement,  fi  la  M.  l.c'efi 
a dire,  N.  N .tnfifit  & ptejfe,  qu’on  luy  laijfe  le  iiigement  de  a fi:  caufe  : V.E.  pourra  dire  en  toute 
alaiÿrefiè , qu'elle  remet  cefie  caufe  a iuger  a la  SI.  I.  que  V.E.  vcult  accepter  à"  endurer  tout, 
aaec  exception  neantmoim,  & tufques  la , que  l'Empereur  ne  donnera  nu!  tape  ne  ut  contre  l’ex- 
preffe  parole  de  D:eu  ,&  contre  l’ Efcnpture  Sainte.  Que  V.  E.  ne  peut  mettre  la  AI.I.  par  diffus 
D::u,ny  approuner  fon  lugemc ni, c fiant  contraire  a la  parole  de  Dieu.  Par  ce  moyen  V.E.bonvre- 
ta  ajfe^l’Empereurpuifqu'ell;  ne  luy  préférera  nul  que  Dieu  feu! , lequel  néant, noms  i!  finit  no- 
ceffaire  nent  mettre  par  deff.is  toutes  chofes.  En  troijieme  lieu, s’ ils  obiectent  que  ta  M.  l.efl  matrice 
par  cefie  refpon.e, comme  fi  on  penfoit  qu’elle  deufl prononcer  fcntcnce  contrariante  a la  parole  de 
Dieu,mais  qu’ilfault  croire, qu'e fiant  Prince  Chrefiien , elle  ne  ut  géra  & ne  déterminera  rien  a 
T encontre,  &c.  (comme  on  me  l’obieüoit  femblablement  a V or  mes)  V.  E. entendra  bien, quelle  ref- 
poncc  il  tombent  faire,  affauoir  , Que  Dieu  lia  rigoureufement  défendu  de  mettre  fa  fiance  aids 
Princes  cr  auls  hommes , comme  il  efl  du  es  PfCXVUl.  & CXLVl.  He  vom  confie  jointes 
Primes.  Voire  me  fine  le  premier  commamlement  delà  Loy  ne  le  fouffre  point  , quand  d dit.  Tu 
V auras  point  de  Dieus  ejlranges.  D' auantage.fi  la  parole  de  leur  propre  bouche  e fi  vraie , s’ils 
font  Princes  Chrefiiens.ds  ne  le  pourront  mieuls  monfirer.que  s’ils  lugcnt  auec  (7  fumant  la  pa- 
role de  Chnfi,en  difant,  Cbrifi  du  amfi . Mais  s'ils  iugent  fans  l'Efiripture , & veulent  que  leur 
tugement  foit  recett  fins  E fi  nptttre,  leur  propre  bouche  les  redargue , qu’ils  veulent  efire  Princes 
Chrefiient  fans  Confi  cfr  hors  de  Cbrifi.  Cecj  efl  pis  que  (tefire  Prince  fa  is  fubiets, riche  fans  'de- 
niers,fittu.it  fins  fcience. Toutes  foix  tien  va  amfi.  Leur  follie  eft  manifefie . Que  V.E.  ajt 

repos  & affurancc  en  fon  courage,  Chnfi  nous  afitfie,  & confeffera  V.  E.  datant  fou  Pere , com- 
me elle  le  confeffe  maintenant  deuant  la  p-ncrauon  mauuaife:  Car  d dit,  l'honoreray  celuy 
qm  m’honore.  Le  Seigneur  qui  ha  coin  nance , luy  me  fine  parachutera,  le  prie  foigneu fanent,  & 
a I on  efeent  pour  V.  E.  Si  ie  puis  faire  quelque  ebofie  d' aiiantage,  te  fifay  que  ie  le  doy.  La  grâce  de 
Dieu  fou,  comme  iu fqiï âpre  fient,  JS  croffe  eu  V.E.  Amen.  Ce  SamedylX.  de  luillet , isjo. 

Or  cependant  que  les  Théologiens  du  partie  contraire(Ics  prindpaus 
ddquclsciîoiêfjlclun  Fabcr, Iehan  Eck, Conrad  Vimpina,  lequel  auoit 
compofé  a Tctzel  des  proposions  touchant  les  Indulgences, contraires 
a celles  de  Luther, Conrad  Collin,  connu  parles  Epiftresde Iehan  Rcu- 
chlin  , Iehan  Cocleüs,  Mcdurd  moine  Cordelier,  célébré  es  colloques 
d'Erafme,  Augufti  n Meyer  & autres)  s’appareillent  a confuter  la  Confcf- 
fion  prefentéc, La  M.I.fait  demander  par  le  Duc  Friderik, Comte  Palatin 
du  Rhin , Hoyer  Comte  de  Mansfdd , & N.  Compte  de  Hclfcnftcin  au 
Duc  Iehan  Electeur  de  Saxe  & auls  Princes  aÛbcicz  , S'ils  le  veulent  te- 
nir auls  Articles  de  la  Confellion,  parauant  prefentez , ou  ai  propofer 
cncorcs  d'auhres.  Mais  pourcc  que  les  Ambaflàdcursdcs  dculs  villes  c- 
floient  abfcntSjils  demandèrent  terme, pour  parler  auec  culstpuis  ayants 
mis  la  choie  en  confultation,  dautant  que  celte  demande  lembloit  auoir 
cité  propolce  pour  les  furprendre , les  Théologiens  declarcrct  les  caufes, 
pourquoy  c'elïoit  diolé  inutile, de  prelcnter  d’autres  articles  d’auantage. 

Premier 


Il8  rOVRQVOY  LES  ARTICLES  PRESENTEZ  SVFFI  SENT. 

I.  Premierement.pource  que  les  Princes  auojent  frtfife  leur  opinion  touchant  lés  articles  rtectfi- 
fanes  de  U doélrinc,qus  ejlott  publiquement  prefcbée  au  peuple  en  leurs  Seigneuries  : & qu'il  rftfit 
befiotng  qu'm  les  charge  cefriuoles  diffuses, comme.  Si  les  femmes  peuuent  confacrer.S’tl  peut  ad • 
l tenir  quelque  cbofe  fortuitement,  & autres  cbofes  femblables,  qui  appartiennent  plus  a l'Ffcbole 
qu'auls  prédications. 

II.  Les  points  tuceffaires  font  prefque  touts  comprins  en  la  Coitfefton.qui  Isa  eflé pre  [entée  :& 
pourtant  en  Cens  cotrxre, touts  les  abus  i omr aires  a cefie  doctrine  la.j  for.t  taxée.  reeUement  & de 
fait.  Et  n'ejt  befiomg,  aujii  il  efl  impofiible,  de  compter  touts  les  abut  Jpecialement. 

III.  Si  maintenant  on  commenp ou  apropoferdes  articles  odieus,  les  aduerfabres  nous  pour- 
voient calomnier , Que  nous  n’auons  premièrement  mis  en  auar.t  que  des  articles  plauftbles  dr  ap- 
parents,& que  l’Empereur  roi  J a cejle  heure,  que  nous  cachons  beaucoup  d’erreurs  , <Jr  qui  font 
bien  permeteustà’  que  ft  S.M.I.prejfoit,qu’il  s’en  dcfcouunroit  bien  d’auantage. 

IIII.  Puifqu’tl  nous  conment  admfer  de  tout  noflre  pouuotr, a ce  que  nul  tmpefehement  ne  foit 
mis  a traîner  cefie  caufe,  qu'on  ba  pnnfe  a examiner.ee  fi  roit  fait  fort  témérairement  ,fi  on  re- 
muait a cefie  heure  des  points  odieus  & non  neceffasres,  defquels  on  dijfute  coufiumterement  auls 
efcbolcsjfomme  pour  exemple . Si  toutes  cbofes  adniennem  par  necefiité  ? St  le  Franc  arbitre 
n’efi  ntnlSi  Dieu  eft  auteur  de  mal ? Si  touts  les  Chrefiiem  font  P reflres?  Si  le  Pape  efifouuera  n 
Euefque,de  droit  diutn  l Si  les  Indulgences  ont  quelque  lieu ? Si  toute  bonne  auure  efi  péché  mor- 
tel! St  vn  Laïc  peut  confisent ! Si  les  Cas  matnmtniauls  appartiennent  tant  feulement  auls  Euefi- 
ques  ’ S'il j ba  plus  ou  moins  de  fiept  Sacrements?  Si  les  Euefqnes  peuuent  porter  l'e/fée  & prefuler 
a IjEghfc  tout  enfemblelSt  le  Pape  efi  Seigneur  des  biens  t eelefiafiiques  de  droit  dsuin?  Si  la  Pre- 
dtfl iiia; ton  ha  caufe  en  noz  mérités, ou  non’Si  l'Ordre  imprime  vue  marque  perpétuelle  ? Si  vne 
femme  peut  confacrrrlSi  la  Confefiion  auriculaire  efi  neceffatre  a falut ? 

Par  ainli  ayants  bien  diligemment  pcfé  l’afaire,& délibéré  furicchiy, 
en  fin  d'vn  commun  confeil  & aduis  ils  mirent  leur  rcfponfc  par  cfcripr, 
comme  elle  s’enfuir. 

T refillufire  Prince , tre ficher  Coufin,  nobles  Comtes  : D'autant  que  r oui  nous  expofafiet  I ier 
tnuiron  fiept  heures, le  mandement  de  la  M.  I .noflre  Seigneur  trefidoulx, tendant  a ce  que  nous  dé- 
clarions noflre  intention, fauo  r fi  nous  voulons  propofer  d' avantage  d’articlestou  bien  fi  nous  fem- 
mes contents  de  ceuls, qu'en  toute  reuereme  nous  prefientafimes  dermeremenf.no  l auons  penfié , ti- 
ssée no?  aJfocic7,qu'tl  vousfalloit  donner  amiable  refifor.ee. 

Conibtcn  qiétl  efi  certain , que  plufteurs  & iceuls  pernuieus  abus  font  attache^  tant  a la  do - 
Urine  qu'au  gouuernement  de  tEghfe.tefqueh  ont  meu  premier, non  feulement  noz.  do  leurs,  mau 
aufit  beaucoup  daultrcs,de  les  taxer  en  leurs  pre  fiches  & efripts , & d'en  aduerttr  les  confidences 
rellrjeufies,le [quelles  efi  an  t grteuement  tormentées  d'vn  doclrine  pollue,  v'auoient  ouï  nulle  con- 
confiolation  de  l'Euangslr.  T otites fo:.v,pource  que  U M.I.nous  fignifiees  let:res,efqtielles  elle  dénon- 
cé iajfemblée,que  ces  afaires, touchant  la  rellsgion,fie  na  tteront  entre  nous  en  charité  & douh  eur 
mutuelle:  no  is  ne  fufimes  point  d'aduis  dernièrement , de  nembrer  particulièrement  touts  abus: 
Mau  prefientafimes  vne  Confie ffi ton  generale,  en  laquelle  noue  auons  comprins  prefque  tout  le  fiom- 
maire  de  la  doctrine, qui  efi  enfieignie  en  noz.  Egltfies,  comme  principalement  neceffatre  a falut , a 
celle  fin  que  la  M.l.  puijfie  clairement  veoir , que  nulle  opinion  contraire  a la  parole  de  Dieu  n'ejl 
receué  entre  noas.Oultre  ce, nous  auons  trouuc  meilleur, de  toucher  les  abus,  quigreuoient  les  con- 
fidences de  nvu  & des  no  fi  res,  que  de  taxer  les  moeurs  y teieus  des  leelefiafiies  , defquels  ils  ren- 
dront en  leur  temps  compte  a Dieu, s’ils  ne  penfient  a les  corriger.  Parquoj  pour  ne  fiembler  enaigrir 
cefi  af  aire, mais  plufiofij procéder  en  deué  doulceur,  afin  aufii  qu’on peuft  apperccumr  plus  mans- 
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feflement  les  changements  & les  caufes  des  changements , nous  auons  voulu  aduifer,  qu'vntrof 
long  rceit  de  chafcun  abus, ou  nefafchaft  les  eJprits,oun’obfcurcifl  la  caufe.  Declaros  neanmoins, 
que  nous  reprouuons  par  lamcfme  Coitfefi ion  far  nous  prefentce , tout  s abus  toutes  doilrints 
incertaines  & mefcb antes, qui  font  contraires  auls  articles  & raifons  des  articles,  que  nous  auons 
exhibez..  Pourtant  nous  penfotu  qu’il  n’efi  pas  befoing, que  nus  propofions  plus  d’articles.  Toutcf- 
fotx  fi  l'autre  partie  en  propofant  fes  opinions, fumait  les  lettres  d'IndiOiou  de  la  M.  I.& fumant 
la  Propofitton  faute  au  commencement  de  t'Affemblée , reçue  ces  abus  la , nous  ne  refufons  point. 
Dieu  aidait, de  dire  ce  que  nous  en  frittons  par  la  parole  de  Dieu,  comme  au  fit  nous  promettons  de 
fane  fur  '.afin  de  nofirt  Confefion.  Au  refis  nous  fuppltons  en  toute  reuerenee  & deuè  humilité 
l'Empereur , nofire  tresbon  &gra:trtu  Seigneur  ( pttifque  pour  monfircr  noftre  obaffance , nous 
f tmmes  venus  ity  de  fi  bonne  heure , ér  qu'il  7 ha  défia  long  temps  que  nous  y fommes , non  f ms 
grands  fraj/s  & defpenfes)qutfa  M.  I.  veuille  de  fa  grâce  faire  en  forte,  que  cefi  afaire  ne  foit  pro- 
longée d' auant âge,  mais  qu'on  l’auance , fumant  les  lettres, par  lefquelles  la  Diette  efi  dononcét, 
comme  au  fit  nous  ne  doublons  point  qu’elle  ne  s’y  employé,  & nous  au  fi  de  nofire  part,  nous y fom- 
mes employez  tufques  icj,&nousy  emploieras encores, Dieu  aydant.afin  qu’il  ne  femble  point  que 
nous  ayons  apporté  quelque  retardement . Promettant  de  rcconnoijlre  toujours  ce  bien  fiait  de  la 
MA. nofire  trefdoulx  Seigneur, par  touts  deuoirs  d’obeiffance. 

Or  quant  a cc  qu’il  eft  fait  mention  en  ccftc  refponce,que  pluficurs  & 
pcrnicicus  abus,fuiuants  tant  la  doûrine , cômc  legouucmemërde  l'E- 
glifc,pour  le  bien  de  paix  & de  concorde,  ne  font  pointtours  ramentus 
pour  l’hcureûl  eft  a (àuoir  qu’ils  furent  puis  apres  plus  lbigncufcment  & 
curieufemenr  rccueuillis  , & imprimez  auecIeConfcil  d’amender  les 
abus,entrclcsAdlcs  de  la  Conférence  de  Vormcs,&de  celle  de  Rcghcf- 
pourg,quifut  l'an  M.D.XLI.  Parquoy  qui  veulr,  les  peut  prendre  de  la. 

Huicliours apres  laConfciïïon  prefentce,  l’EIcûcur  de  Saxe auoit  re- 
quis en  prefcnce,  comme  auflî  fouuent  au  parauanr  par  lettres  , que  le 
fief  de  l’Elcdorar  de  Saxe  & de  fes  aulrres  terres  & Seigneuries, fuiuant  la 
couftumc de  l'Empire,  luy  fut  confirme  par  l'autorité  de  l’Empereur, 
& aucc  patentes  & inueftiture  folennelle  Mais  l'Empereur  luy  refpond 
lcXVI.iourdc  Iuillct,  parFriderik  Palatin  , & par  le  Comte  Henrikde 
Naflau.  Que  fa  M.I.delirc  de  luy  gratifier  en  ce  qu’il  demande, que  l’In- 
ueftiturc  de  l’Eledorat  de  Saxe  luy  foit  renouuclléc , & luy  conférer  les 
Régalés  du  Duché  de  Saxc,&  confirmer  les  traittez  de  mariagc,faits  auec 
IcDucdc  Iulich  , duquel  la  fille  Sibylle  auoit  efpoufé  lehan  Friderik: 
S'il  retourne  a l'obciftancc  de  l’Eglifc  Romaine,  «Sclaifléla  nouucllcdo- 
étri ne, contraire  a l’accord  de  l’Eglifc  Catholique, laquelle  il  ha  einbrafi- 
fée.  S’il  ne  Icfait,quela  M.I.nepcut  conférer  vn  fief  a ccluy,  qui  con- 
treuient  a l’vnion  de  la  Fov,  s’eftant  retiré  de  la  compaignic  de  l’Eglile 
Catholique.  L’Eleélcurayantreceu  cefte  refponfe  de  l’Empereur, don- 
ne vn  lingulicr  exemple  de  côftancc , en  la  franche  Confcftiô  de  la  vraye 
dcûrine:  par  cc  que  ne  fe  defeourageant  pournullcs  menaces  ny  fra- 
yeurs, 
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ycurs , & ne  fc  taillant  vcincrc  par  nullcs  efpcranccs  ny  promefles  d’ac- 
croiftrc  la  grandeur  & fes  biens, ou  cculs  de  l'on  fils, il  monftrc , qu’il  clt 
doué  d’ vne  lingulicrc  pieté  & alaigreflc  de  hault  cou  rage, fc  rcpolant  fer- 
mement en  Dieu , pour  préférer  la  doélrine  de  l’Euangilc  ( laquelle  il 
auoit  embrafi'ée)  a routes  aultres  choies  humaines . Or  d’autant  qu’en 
l’clcript  auquel  celle  Confclfion  Héroïque  cil  contenue , il  y ha  quel- 
ques Articles  de  l’Inuclliturc  de  l’Ele&orat  de  Saxe  &dcs  traitiez  de  ma- 
riage aucc  le  Duc  de  lui  ich,qui  vont  deuant:  nous  auons  penfé  qu’i  1 lè- 
xoic  bon  de  l’adioullcr  icy,non  rongné,mais  tout  entier, comme  le  XXI. 
iour  de  luillet,il  fut  prefenté  a l’Empereur  Charles. 

Trefuictorieus  Empereur,  Cefar  Auufte,  T ref gracie  us  Seigneur.  Apres  auoir  demandé  temps 
pour  délibérer  des  chofes.que  V.M.I.  me  propefa  Samedi  dernier , aprcslaS.Margcrttc , pur  le 
Trefilluftre  Prince  Eredenk.  Palatin,  & pur  le  noble  Comte  Heiirik.de  Sajfaw  fur  les  trou  Ar- 
ticles,ajffruoir,  De  renouue'der  P Inueftiture  de  P Eleclorat  de  Saxe,  De  ratifier  les  traitiez,  de  ma- 
riage,pour  le  regard  des  Duché  z de  Iuhch , de  Cleues  & de  Berghes  , Finalement  cPeftablir  les 
F oires  en  La  ville  de  Gotha:  l’ay  adutfé,de  rejpondre  comme  il  s'enf  ut,  en  toute  humilité  cr  reue- 
rencea  V.M.  I. Premièrement  Equant  au  Renouuellement  de  l' Inuejluure  de  l’ Electorat  de  Saxe, 
afin  que  V . M.I. entende  mieuls  les  cattfes  de  ma  demande.  V.  M.I  fait, que  la  Bulle  d’Or, laquelle 
elle  ha  de  Ja grâce  confirmée  & approuve , ordonne  exprelfement  ainfi  des  fuccejfeurs  des  E le- 
cteurs, Si  va  Electeur  feeuher  meurt  fans  hoirs  majles  de  [on  corps  : que  le  frere  d’iceluy  le  plut 
aagé  f iccede  a l' Electorat: Pour  cefle  calife, le  Duc  Fredenk.Elelteur  de  Saxe,  mo  trefeber  frere, 
tflant  mort  fans  hoirs  majles  defon  corps, le  droit  de  fticceder  audit  Electorat  de  Saxe  m’appar- 
tient. Auec  ce  que  V.  M.I.  ha  défia  par  cy  deuant  accordé  en  fief le  dicl  Electorat  auec  fes  Regalles, 
a mon  frere  & a moy  nomeement,  comme  le  monjlrent  les  lettres  de  Fief,  de  [quelles  cejt  article  ha 
efté  tranfeript,  qui  font  fignées  de  la  lettre  A.  le  [quelle  s y.  M.  t.ha  douces  a mon  frere  en  la  Diette 
de  l'or  mes, & m'ha  nommeemh  accorde  le  dit  Electorat  en  fief,  [uiuat  la  Bulle  d'Or,  Si  mon  frere 
ieccdoit  fans  bons  majles  de  fon  corps.  Et  n’ha  efté  oublié  d'en  demander  plut  exprejfe  Inue friture 
apres  la  mort  de  monfrere,s'il  en  eftoit  befoing.  Car  tout  incontinent  apres  la  mort  de  mon  frere, 
deuant  q demi  an  fut  pa[fé,t’en  aj  corne  il  conueno:t,demddé  P Inue  friture  au  Confeil  Impérial  de 
V .M.  fumant  l’ordonnance  de  l’Empire.  Et  d autant  q la  chofe  ha  ejlé  remife  a V. M.l  fumant  la 
refponf  : du  Cof  til.i’ay  enuojé  pour  cefle  caufe  deus  cofeillers  en  EJpaigne.deuers  V.  M.l.  laquelle 
de  fa  grâce  ha  donne'  va  ottroy  pout  deus  ans, auquel  elle  confetti  gratieufemeiu  & fans  condition, 
de  m'accorder  le  fief, quand  elle  fera  de  retour  en  P Empire, [itiuant  les  lettres , dont  la  copie  eft  li- 
gnée B.  Puis  apres  V. M.I.  m’ha  accordé  vnfemblable  ottroy  pour  va  an , aPinftance  du  Vice- 
chancelier  de  V.M.l.l’Euefquede  Hildeshejm  & de  Confiance,  monamy , & ce  auec  femblable 
promeffe  tref \racteafe,  que  V.  M.I.  me  confererott  le  fief,  fuiuant  les  Lettres , dont  la  copie  eft  fi- 
gure C.  fi  ellepouuoit  eftre  de  retour  en  P Empire.  Dauantage, pour  faire  meilleure  prenne  de  ma 
diligence, digne  d’vn  obeijfant  Prince, i’enuoyay  dernièrement  a E.insbrouk.  deuers  V.M.1. 1 ch  an 
Deïtuih  m :n  confeiUier,  qui  partit  auec  mon  couftn,  le  Comte  Guillaume  de  Kajfa.v , & auec  le 
Comte  Gui'laume  de  Neveenar,aufquels  V.M.l.refpondit  derechef grac'ieufement,  (je  fans  ant- 
enne condition, qu’elle  me  confererott  le  dit  fief, quand  elle  feroit  venue  en  Auxpourg.  Et  dernière- 
ment encore,  ie  requis  le  me  fine  a V.M.  t.en  ce  lieu  icy.en  toute  humilité  & obrijfance,  ne  peu  fiant 
point  qu’on  viendroit  a différer  la  collation , d’vn  fief  principalement , ou  qu’on  la  rruoqucroit  en 
doubte.Mau  d'autant  que  l’ apperç  oy  bien  qu’il  y en  ha , qui  me  font  peu  amis , lefqucls  m’empef- 
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chent  a tores  de  V.M.l .combien  que  Dieu  fait, que  te  ne  leur  ay  fiait  aulcun  tort . Pour  crfie  uufe, 
(ay penft,qu'sl  mefioit  neceffiaire  de  ranunteu-ir , comment  V.M.  t.  m'aisoit  otrroyé  ledit  Flecio- 
rut  en dmnant  lettres  de  fief, fi  mon  fiere  venott  a dtctdtr:  put  apres  oultre  crfie  collation 
la.m'b.t  donne  a prêt  le  dotes  de  mon  firere,  vn  ottroy  en  ictrts  ferlées, en  fut  confient  it  dernièrement, 
efixnta  Esnsbroui^.qu  elle  m'tnuefiiroit  de  ce  fief.  Pourtant  te  fupplse  derechef  V.M.l.  xstec  toute 
l'humilité  (y  reuerence, qu'il  m’.fi  pofitble  de  rendre.qu'il  luy plxife  de  fx grâce  confiner  ledit  Ele- 
ctorat cr  'legales  du  Duché  de  Saxe,  a moi  & a mes  heretiers  cr  confins , lefquels  en  ont  efié  in - 
uefiis  enfiejnble  tufqu’a  pre fient, ftùtnnt  as  lettres,qui  ne  font  ny  ambiguës, isy  difutxbles , & fui- 
uant  le>  claires promejfes,dom P ay  fiait  mention.  Et  puifqrie  mon  trefcher firere  ce  que  ie  de fire  efire 
dit  fans  vxntemfin'bx  efié  des  derniers, qui  par  le  moyen  de  U prééminence  Electorale,  ont  fixuortfii 
V.M.I.enl'Ele  lion. pour  l'elater  en  ce  fottuerain  degré  de  l'Empire,  que  V.M.L  ne  foujfire point 
que  mes  alurr faites  dotaient  empefibement  a ma  caufe,& qu'ils  ne  fie  refioui (fient  point , voyants 
que  moy, qui  fais  lieretiir  de  mon cre  en  ce  me  fine  EUchrat , firray  confirait  d'encourir  quelque 
danger  ou  endurer  delxy.  Et  quant  a ce  que  P ay  aufii  requis  V.M.l.  quelle  veuille  confirmer 

lesfufdus  traitiez,  de  mariage,  fans  preiudt.c  des  aultres  .fi  quelques  vnsy  prétendent  droi.l,  cela 
ha  efié  fiait, ta  ot  maintenant  que  par  cy  de  u, vis,  pour  let  caufes,  lefquelles  mon  beau  firere  ? (y  ma 
belle  feur  de  lulkb  cy  de  Cleue,cy moi  aufiip.tr  nies  ambafifadcurs  enuoyez.en  EJpaigne , auens 
ujf'fijtmp'.ement  déclarées  a V.M.l  .fini  uant  l"  Infime!  ton  de  touts  les  de  us:  (y  principalement  pour 
les  trefaracteufes  promeffies,que  V.M.I.ba  failles, premièrement  a mon  firere,  & puis  a moy , par 
leban  llanault  Secrétaire  de  V .M.t.fusuant  les  lettres  de  creance  ,cr  fumant  l'mflrtuium  de  V. 
M.l .promettant  entre  autres  chofes.  Damant  que  V.  Al.  J. ne  pouuott , pour  certaines  raifons  lors 
alléguées, accomplir  le  mariage  ccntrallé  entre  lafoeur  de  y.  AU  us  pre  fut  Royne  de  Portugal ,& 
entre  mon  Fils  leban  Endenfi.  fumant  les  lettres  dite  contrait  la , ficelées , defquelles  V.M.l.  fie 
foument  fa  os  nulle  double:  Pour  ce  fie  eau  fie  fi  mon  firere  ou  moy  pourchafùons  aulne  part  vnefiem- 
me amon  Eils.que  V.M.l.  vouloir nousy ayder gracieufimient de  confiai  & d’auancement , (y 
nous  adreffier  , fiaifant  oultre  cecy  quelque  no:able  libéralité  a mon  dit  Fils,  laquelle  ledit  llanault 
m'ha  déclarée,  fans  que  P en  requifferien.fuiuant  les  lettres  fee  liées,  lefquelles  P ay  encore  par  deuers 
moy,  a sec  t infirudiou  de  ces  mandements . Or  damant  qu’il  ha  pieu  a Dieu, que  mon  Fils  ejpou- 
fafil  Dame  SybtUe, fille  aifnée  du  Duc  de  I uhcb  & de  Cleue,luy  e filant  accordé  pour  fon  dot , ce  que 
nous  .nions  humblement  déclaré  aV.M.l.&que  mon  (ils  auec  fa  Jemmt,& moy  en  demandons  la 
ratification  a V.M.l. fans  praudice  des  aultres  (fi  aulcuns  y cuba. qui  prétendent  d’y  auotr  droid) 
comme  nom  l’auons  défia  par  cy  deuant  requis, & encore i le  requifmes  dernièrement  a Einsbroul^ 
par  mon  Confeillier  leban  de  Deltzick.  apres  que  V.M.l.yfufl arrsuée , mettant  mefmenoftre 
demande  parefeript:  le  f tpplse  derechef  en  toute  reuerence, qu'il  plaife  a V.  M.  I.  confiderer  les  cau- 
fes reçûtes,  cr  les  promejfes  trefgracieufes , (y  les  grands  (y  fidcles  feruices  receut  de  cetmaifons 
de  Saxe.de  lulxh  (y  Cleae  , (y  re /pondre  gracieufement  fur  la  confirmation  de  ces  wùttePfi  de 
mariage, comme  V .M.  I .nous  ha  parer  deuant  donné  efiperance,  qu'elle  y refipondrou.  le  requiers 
au  fi  par  me  finie  m:yen , Lt  confirmation  des  foires  en  la  ville  de  Gotha,  veu  que  nul  ne  fit  peut  iu- 
flement  plaindre, que  cela  fie  face  a fon  prciudke, comme  au  fis  V.M.  I. entendu, e fi  ata  Einslrouk^, 
les  eau  fies, pour  quoy  île  fi  bonde  mettre  la  des  Foires  : quand  Penfiy  la  remonflrance  par  efeript. 
Pourtant  te  prie  V.M.l  .comme  mon  trefdoulx  Seigneur, qu'il  luy  plaife  me  donner  rejf  once  gra- 
ciettfe  fur  tout  cecy , comme  te  m'ajfeure  aufii  qu’elle  vfera  enuers  moy  de  fcmblablt  doulceur  tfiy 
tour tos fie, qu’ont  toufiours  fiait  enuers  moy  les  trtfrtnomsne £ prcdccefficurs  de  V.M.l. 

Mais  quant  a ce  que  V.M.  I. m'ha  fiait  déclarer  quelques  demandes  difficiles , touchant  la  Rtl- 
ligion:  V.M.l  .fait, qu’elle  m’ha  appelle  uy,  par  le  mefme  Edi  J,  qui  Us  aultres  Efiats , quant  a et 
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qui  touihe  la  Keiigton,c’*ft  affauon , Afin  que  toutes  diffcnfons  & mqtitiet  mifes  bai  eu  ce  fie 
Ajfcmblee,& les  faillies  paffees  e fiant  pardonnes  par  Cbnjl,en  fiji  en  telle  forte,  que  toutes  les  o- 
pmions  & aduu  d’rn  chafcunfuffcrtt  otites  entre  nous , en  mutuelle  (hanté  & doulceur , qu'elle* 
fuffent  entendues  &pcfees,&  rc  dûmes  a vue  feule  vérité  Cbrefnrme. 

Pourtant,  quand cejte  Ajfemblée  con.men\oit  a fie  tenir  ,moy  & quelques  aulnes  Princes 
Cite^voulams  obéir  al’ldttt  c Propofiticn  faute  jar  V .M.l.mifmes  parefcrijt  ni  latin  (jr 
en  AUemand,cr prefentafmes  en  toute  retterence  a y. y. I. t ôt  ratfcns,& la  Ccnfrficn  delà  do - 
ürme.qui  efl  enf (ignée  en  nus  terres,  & es  leur,  & foufcriutfir.es  a ce  fie  Cctifeften  la,  corn  me  il 
conueiioit.lt  nous  femme  s offerts,  moy  & les  aulnes  foufigne? , en  la  préfacé  d'tcille , de  ne  nous 
rendre  point  difficiles  a délibérer  & conférer  auec  les  aulnes  uecleurs,  P rinces  & 1 flots, des  con- 
ditions raifonables  cr  tolérables,  afin  qu’ autant  qu'il fera  f o fille, faulf  r.ofire  loi: tu  ur,nous  noue 
accordions ,& que  la  ebofe  ayant  efte  debatue entre  nous, fans  contention  cd  eu fe, les  dffeicnti  fosët 
auec  l'aide  de  Dieu  appointe^,#  ramené £ a vn  accord  de  vraie  Rilhgicn, comme  aupi  nous  fem- 
mes & bataillons  touts  fous  fttufeigue  de  Chrfi.Eu  quoy  nous  ne  refuf ,ns  rien  de  ce  qui!  nous  fera 
pofsble  défaire  félon  Dieu  & bonne  confctence,pour  avancer  me  concorde  Cbreflienue.Et  niof- 
fwencofe  en  toute  humilité  & reuerencea  V .M.l . qne  le  ne  refufe  point  de  m'accorder  auec  les 
autres,  autant  que  ie  le  pourra]  faire  félon  Dieu  & bonne  confcience.  Et  par  deffus  tout  cecj , te  ne 
™fufe  point  vn  Concile  Cbrejiien , auquel  iay  eonfentj:  & fi  ieffere  tant  en  la  bonté  de  Dieu,  que 
tn  moj,m  mes  affociee.  en  cefte  iaufe,nc  ferons  iamau  consiasncus  par  les  Efcriptures  fainües , en 
cefte  conférence  amiable, ou  certes  au  Concile , que  par  cefte  Confefion  & ratfon  de  doürine , la- 
quelle ta j fiance  auec  mes  affocs ez,  terne  foyeeftrange  delà  vérité,  ni  aliéné  de  V.  M.l.  qui  eft 
fouueram  defenfeur  des  Chreftsens . Et  fi  on  m'admontfte  de  quelque  chofe,  que  ie  crtye , ou  qui 
fost  enfeignée  & mftttuée  en  mes  terres  contre  Dieu,  & contre  fa  parole  ou  ordonnance  : moyen- 
nant fa  grâce,  te  me  comporter ay  tellement,  comme  auftt  mes  affocie^  feront  fans  point  de  double, 
que  mV.M.I.ni  aulnes  ne  pourront  iuger,  que  ie  defire  de  me  feparer  en  rien  qui  foit , de  la  pa- 
role & ordonnance  de  Dieu,  cr  de  lEgbfc  Catholique,  par  ma  curufité  : Mail  bien  pluftoft  que  ie 
foubaitte  de  tout  mon  coeur,  it eft re  d'accord  auec  lEgliji  Catholique,  fumant  la  parole  & ordon- 
nance de  Dieu . Davantage  il  eft  befoing  de  fauoir  premièrement,  quels  de  no ? articles  les  atd- 
tres  veulent  impugner,  a fin  que  de  noftre  cofté  nous  en  pui fions  rendre  raifon  Chref  terne  & ne- 
ufai  re,  comme  nous  nous  fommes  offerts  de  faire  a la  fin  de  la  Confie  f ton  prefentee,  s'il  pLu foit 
a Dieu  nous  faire  tant  de  grâce,  que  ces  points  la,  qui  font  en  controuerfe,  & que  no^  aduer foires 
impugnent,  peuffent  eftre  réduits  en  cefte  Ajfemblée,  a la  feule  vérité  des  Efcriptures  Saintes ,fiti- 
uant  los  lettres  d’Indsclion.  Car  combienque  ie  fuis  totifiours  tout  preft  d’obéir  tresbtmiblement 
aV.M.  l.en  tout  ce  qu'il  eft  pofible  défaire  félon  Dieu  & bonne  confcience , pour  la  grandeur  & 
réputation  de  l’Emptre  & de  V. M.l.  en  telle  forte,  que  fi  l'afasre  & V.M.I.  le  requiert, ie  n’y  ef- 
p arguer  ay  ni  ma  vie, ni  mon  corps,  ni  mes  biens , & ne  cramdray  danger  aulcun.  T outesf oix,  dou- 
tant que  cefte  caufe  delà  Relbgton  touche  proprement  la  gloire  de  Dieu  & ma  confcience , & le 
[•dut  de  mon  ame:  puifque  u tien  & croy  auftt  que  cefte  dottrmt,  qui  eft  enfetgnée  en  mon  pàisf de 
laquelle  mes  affectez.  & moy  avons  fait  prefefion  en  noftre efeript  Latin  & Allemand,  prefentt 
aV.M.l.  & atils  aulnes  Eftats  de  ï Empire,  & laquelle  ieconfejfe  encore  auec  tout  ce  qui  s’yae- 
corde,  fumant  les  faintes  lettres)  eft  Catholique  & Cbreftienne , c Tconuient  auec  U parole  de 
Dieu  cr  auec  fes  ordonnances  : & que  le  contraire  n’ba  point  efti  mcnftré  des  Efcriptures  faintes, 
('eft  affauoir,  que  noftre  Confie  fins  foit  contraire  auls  Efcriptures  faintes, ou  a la  parole  & ordon- 
nance de  Dieu,  ie  fupplte  que  y. M.l.  veuille  de  grâce, pour  fa  pieté  à"  b anté, confier  cr, que  ni  moy 
ns  les  aullres  mes  affociee. , ne  pouvons  abandonner  cefte  dodrine,  parole  cr  ordonnance  de  Dieu, 
qui  tft  la  vérité  cternelle,qui  ne  périra  iamau,  & iuger  que  ce  n'eft  ni  fa  parole  nifon  ordonnance. 
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fans  blejfer  mortellement  no*,  confaencct  dy  miurier  le  nom  de  Dieu  en  la  prefence  de  luy , de  V. 
M.l.dy  de  tout  le  monde,  le  n’cfttmi  pM  aufis.que  V.M.I.  euft  requis,  que  te  me  dejpartijfe  en 

telle  forte  de  cefte  doctrine  , fi  mes  aduer fanes  ne  l'euffirnt  obtenu  d’icelle  porteur  importunité. 
Puis  donc  que  noue  fommes  d éduis, que  cefte  doctrine  cr  ordonnance,  qui  eft  enfeignée  entre  nous, 
tfi  la  parole  dy  ordonnance  de  Dieu  : ü ejl  aufii  n.cejfwe  ,que  les  aduerfaires  difent  tout  battit  dy 
tonfejfent  pour  moy  dy  pour  les  autres  mes  aJfocieÇ,  qu’il  ne  nous  eft  loifible  de  l’abandonner  pour 
cefl  efgard, fans  faire  contre  noftre  confidence:  Et  qu’il  nom  ha  efié  loifible  deuant  Dieu  & les  bo- 
rnes,voire  me  fines  nous  ha  fallu  conm:ftre,receuoir  dy  fouffrirU  parole  (y  ordonnance  de  Dieu  en 
no*,  pais, nonob filant  les  traditions  hum  ânes  & lu  coujl urne, qui  ejl  ou  eftablie  ou  rcceüi  contre  le 
lommandement  de  Dieu.  Car  comme  il  ha  efié  fou  tient  rame  ntu  en  ma  Confefium  & des  aul- 

nes mes  afificiefi.  Dieu  nous  commande  efiroutemem.que  nous  luy  obeïfisons  plus  qu’auls  hommes, 
on  ce  qus  touche  fa  parole  & fies  ordonnances.  I.e  mrfme  efi  communie  es  fentences  des  Peres , qui 
font  eferiptes  par  cy  par  la  au  droilt  Canon, don!  nous  auons  a’iegué  quelques  vues  en  noftre  Con- 
fefison:  Que  la  parole  dy  commandement  de  Dieu  ne  peuuem  eftre  abolis  par  traditions  humâmes, 
ny  par  contraire  couftume,rant  vieille  fort  elle.  T outi  droits  efiripts  fiat  lient  aufit , & permettent 
tout  ouuertcmem  le  me  fine, t' eft  que  fi  qutlqu’vnfait  qtie!q  Edut  ou  ordonnace  contrasrmu  droicl 
diuin  cr  naturel,qae  ce  comma  1 dément,  Eds.t  ou  ordo  manu-,  fin  tenue  cour  nulle  & pour  ftiuole. 
De  cecy  V.M.  I.peu:  mgrrfi  moy  dy  les  asdtres  m:s  ajfoeie  ^femmes  iuftement  accufe comme  fi 
nous  n’auiom  rendu  en  cecy  deii : obeiffiance.  Dauantage  V.  M.l.fiut,  comment  le  Duc  F ride  ni*. 

F le  lie  ur  de  Saxe, mon  trefiher  ftere,  ha  fait  entendre  a V.  M.  I.  qu'il  feroitgreué,s'ilconfentoit  a 
leftediH  la, lequel  aufii  fut  par  apres  addoulct  auls  aultres  D unes  Impenales,  ajfauotr  en  celle  de 
Horemberg,& en  la  première, qui  fut  tenue  a S pire:  pour  certaines  caufes.que  les  Eledeurs,  Prin- 
ces (y  Eftats  comprmdrent  lors  d’vn  commun  confie  mentent  en  vne  mftruclion,& decenterent  en- 
femble.d’enuoyer  vne  ambajfade  en  Fjpasgne  vers  V.M.I.  D autat  donc  que  Dieu  ha  commis  touts 
les  Cbreftiem  en  charge  a V.M.I.  comme  au  fouueratn  gouuemeur  dy  Seigneur  temporel  & 
gardien  de  la  difcipline  (tuile,  dy  que  V.  M.l.me  fil  de  fia  grâce  dermerement  entendre, que  jamais 
elle  ne  fera  rien  a font  fient, qui  foit contraire auls  Efcriptures  famtes  (parole qui  m’ha  donné 
tref-grande  confiolation  en  ces  fi  difficiles  (y  fifafeheufet  afatresjle  prie  V.M.  I. qu’elle  ne  fie  laijft 
point  tirer  la,qu‘ell$  ordonne  ou  commande  quelque  chofie  au  contraire  des  chofies,  que  Dieu  (dtl- 
quel  V.M.I. eft  Lieutenant)  comme  fouueratn  Seigneur  & fiagejfe  éternelle , furmontant  beau- 
coup les  confiais  (y  prudence  de  touts  les  hommes, ha  ordonnées,  eftablies  (y  commandées  : Mai 
que  V .M.I.  regarde  en  ceft  afasre  a la  gloire  de  Dseu,(y  cofidere  de  fis  grâce, que  le  fialut  des  bom- 
» iesygift:ou  certes  qu  elle  ne  précipité  point  fon  jugement  en  ces  afaires  fi  importantes,nonob fiant 
l’ importunité  dy  foluitation  continuelle  des  aduer fautes, qui  parauenture  le  defireroyent  bien. Mau 
s'il  ne  reuient  nul  prof  il,  de  ce  que  nous  auons  penfié  d'entrer  en  cfte  Diette  icy,  en  conférence  pat - 
fible  c ’y  amiable, a laquelle  V.  M.  I.  entend  bien,  que  ïay  toufiours  efté  prefi , dy  m’y  fuis  pre fente 
fouuent,comn:e  aufit  m:s  ajfoae*  ne  lafujent  point: Que  V.  M.I. permette. peur  donner  plus  grad 
repos  auls  confidences,  qise  ces  tant  importâmes  controuerfes  ( damant  qu'elles  appartiennent  a la 
gloire  de  Dieu  & au  fialut  des  âmes,  qui  font  les  doutes  plus  grandes  chofes , qu’on  puiffie  penfier 
tant  au  ciel  qu’en  la  terre)  fioient  renuoyéesau  Concile  generaljibre  dychrtftien,  comme  V.M. 4. 
y ha  confient!  pyadeHfement.  les  Fie  Heurs  aufit , dy  les  Princes  dy  Fftats  ont  cognts  & iugé  en 
plufieurs  Ajfemblées  Impériales, que  le  Concile  eft  grandement  rtile  & ttecejfaire, pour  l’importan- 
ce delà  cau[e,pruntt  V.M.I  .aufit  humblement  qu’il  appartenait, que  pour  for.  autorité  Impériale 
elle  trairtaft  auec  le  Pape  de  publier  le  Concile. a ce  qu’en  fin  la  vérité  dtfiouuene , foit  mantfeftée 
<y  e filante, dy  que  les  bonnes  ordonnances  fo  ent  mieuls  gardées,  & que  les  ab  ts  ( oient  corrigée. 
Voire  que  V.M.I.vtuilledc  grâce  confiderer, comment  les  hommes  snlrpretcrtientyon  feulement 
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en  Allemaigne  , mais  aufi  entre  le  s nations  e franges , qu'on  ba  fi  fouuem  délibéré  de  convoquer 
If  Concile  génital, libre  Cf  CbrefiieuiqiPsl  ba  efle  defire  d ru  commun  accord,& qu’on  en  ha  don- 
ne ef  crame  a tout  l' Em  pire, Ji  maintenant  on  en  cnfeuelijfott  la  memuretpruicfaleiuent  aufi.fi 
e’ejtoit  fans  profité  .que  U conférence  aurai efie  commencer  en  cefie  Ctette:reu  mefmes  que  la  r.t- 
cefisté  ineuuable  requiert  l’Affimblee  du  Concile, pour  corriger  tant  d'abus, qui  (ont  eu  lEghfe,if 
dont  les  plaintes  font  publiques  partout.  Combien  que  nous  ne  doublons  para  que  V.MA.  Mettra 
peine  pour  U gloire  de  Dieu.  & pour  le  falut  de  toute l'Egltfe  (principalement  de  la  nation  d'Alle- 
niatgnejce  qu'il  ne  femble  fonts,  qu'on  au  donne  en  vam  ejperauce  du  Concile,  lefupplse  l'.MA. 
qu’elle  prene  de  bonne  part  toutes  ces  chofes.lefqueliestay  rame  tues  d’une  bonne  e jiusple  affedsi, 
a caufe  de  la  siece filé, que  n.oy  (f  les  autres  qui  me  font  affoesei^en  auostc’  qu’elle  ne  fou  fie  pomt 
d'ejlre  ernetw  a concerner  quelque  indignation  contre  moi, ou, en  fcmblabic  cas , centre  Ics  .iutrer, 
qui  font  de  me  fine  aduu  qui  moypour  autant  que  te  ut  pute  en  bonne  ton  fi  ier.ee  me  dejbamr  de  U 
parole  & du  commandement  de  Dieu.en  la  forte  qu'on  le  dcmandr.Mau  qu'elle  me  vtuilk  tjvre,.t 
tnoj,ds-ie,qut  m'offre  d'abondant  tans  de  foix, Seigneur  o Empereur  nef-benmg,  & ne  c hanger 
point  fa  grâce  çabtaiurusHancf  i m fatale  envers  n oy.  knout  ce  qu'il  nie  fera  sautas;  pofibled’ac - 
corder  on  de  faire, (jtuttcftra  point  antre  Lt  parole  etc  Dieu  & c.ntre  ma confcience.  Dieu  aidant 
te  ferayfi  fcignem a m'y  rendre obe; (faut. que  l'.MA,  me  conmijira  Electeur  fuiriez  obeijfant, 
paifiblc,  (s  d*Jiren>  dep.vx,  &.  que' se  tic  menrera)  teUttfqu’au  dernier  foujptnif fur  tout,  qtci'aj 
en  horreur  les  mefehantes  ©-  pemiaeujes  offrirons, if les  conftsl:  fedit  eic  , aufquels  on  rx  pourra 
sam  an  appeneuoir  .que  te  fanon ft  atilcmiement.  Quant  a ce  que  par  ce  mots,  (A  V L T R E S 

JH  ES  ASSOCl  HZ)defquels  nous  allons  rfeen  noftre  efnpt.deuant  cefiuy  cy.a  castfedes  cite  t de 
Nuremberg  i?àe  Reutblmghen.qm  fout  d'accord  avec  nous  en  la  Religion,  on  entend  quelque  aL- 
lsaqce,le  n'eujfe  lamats  penfe  que  lei  aduer faites  interpréteraient  ces  paroles  fi  odieusement,  pour 
irriter  l'.MA, contre  moi.  Il  n’y  aitott  aufi  confie, pour  quoy  ils  etijfent  telfoufefjon.ou  deujfem  ir- 
riter V. MA.  contre  rnoy.par  cêjlc  interprétation  odieufe.  L'af.ure  requcroit,qiie  ceuls,  qui  font  de 
me  fine  accord  en  la  dod  rme,fcvftisui(fcntaucc  mty,  pource  qu'on  peut  asfeemet  iuger.que  moy  if 
mes  amis  n'auons  point  en  ces  aj  aires  fi  difficiles,  pre fente  nojire  Confefitm , pour  les  attitrés , cr 
que  nous  n' allions  garde  de  rendre  compte  de  tout  ce  qui  t’enfcigr.e  attitré  pari , au  contrant  de  la 
Confie  fson, que  nom  autns  figitee.  K . SI  A .fe  fouteent  encore!  de  ce  que  le  refpojdi, quand  les  Com- 
tes de  Kajfuw  if  de  Newenar  m'apportèrent  d’EmtbroubJe  mandement  d icelle, fur  c.'fte  me  fine 
cho fictif  la  fupplie,defe  vouloir . su  fi  maintenant  fouuevïr  delà  refonte , que  iefy  fur  i article, 
qui  parloitd' vue  telle  alüancp. Quant  a ce  qticie  fuis  au  fs  trerfatiifcniem  accusé,  comme fi  Pauoye 
cerehê  l'alliance  des  Souijfes , ou  fait  quelque  ligue  avec  euls„  tefupplie  V .M.I.  qu’elle  ne  fêlas ffe 
pomt  enaigm  contre  my  par  telles rfeufatiom  n\il,ifej}erùttu  jjulfu.  Car  te  rejf'on,  qu'tlnj  ha 
homme  viuacr.qv.t  put  ffe  véritablement  dt/e  oti  affeitrer.qnc  Paye  onquts  de  ma  vtecercbel’ allian- 
ce des  Soutjfes.hteji  beaucoup  plus  ftûs.qut  Paye  fait  ligue  arec  mis. Nid  ne  pourra  drre,que  Paye 
envoyé  vers  euls.ou  que  Paye  donné  mandement  a quelquvn  de  traitter  ligue  ou  fecrettement  ou 
publsquemmt  aitec  euls.ou  qu’on  ait  lamau  commenté  vn  tel  iraitté  de  mou  feeu  if  confinement, 
rarqttoy  te  fupphe  I ,M  A.  qu'c  Ile  mge  félon  fois  equnéj)ue  ces  mob  eitillanfs,  qui  ni' accu finit  asnfi 
faulfement  enuers  elle  de  cefie  allur.ee , font  grands  meuteuii,  if  qu’file  ne  les  croye  point,  rsfqiïn 
jt-«  qu’ils  auront  avéré  ce  a ime,  qpwpi e iltfi  ratfiv  qu'ils  facciuttcmbien  que  icfaj , qiPils  né  le 
prouuFcjit  union,  votre  qu’ils  n’en  fauroyent  contrcuuer  les  moindres  con  'iectures  du  monde. Vhy- 
turpaffè,  le.  Duc  George  de  Saxe  mon  cor  fin  me  fit  entendre , que  femb'ab'.es  chofes  anoyent  ejii 
r apportée  t a Mpufiçur  won,  cou  fin,  le  Roy  de  H ongrie  ou  de  loin  me, fier:  de  V .M.l. Mau  te  fi  tel- 
le reffioufe,  if  y la  grandeur  Roj.de  if  a mon  coufifàquc  i’tfî  en  leur  awttr  fausfaii  if  fi  bien  de - 
flore; mon  t mu  cer.cc, que  a fins  ajfepjurgé,  Etpsefiiiblc  que  iiu’aj  Tien  aultrt  mtptdst , fi  nom 
■ers  ' " v w *“’*& 
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{jn' ils  font  contents  de  mes  exeufes . Orie  [upplu  V.M.l.  qu'il  lut  plaife  pour  [a  bonté  Imper  taie 
& naturelle  prendre  & interpréter  4 la  meilleure  pur  tout  etey,  qu'il  m’ba  firnblé  eftre  befomg  de 
dire. De  mon  cofié,  tejeray  toufiours  tresfidele  & diligent  deuotr  de  bon  & obcifj'ant  Prince  envers 
V.M.I.&r.e  refuferay  de  lia  tarder, corps  & btës  4 toutes  occupons, pour  luj  faire  humble  feruice. 

Le  trezicfme  de  Iuillcr,iour  de  la  fâinte Marghcrite,  les  Théologiens 
Papaulsprefcntcrent  a l' Empereur vn  tas  de  liurcscontie  Luther,  def- 
qucls  voicyles  titres.  I.  Pejponfe  Catholique  <ÿ  comme  fuittea  la  hafie, fur  certains 
Articles, que  le  treftllufire  Electeur  de  Saxe  & quelques  aulnes  Princes  avec  deus  Ote  y,  ont  pre1- 
fenté  ces  tours  f affilé?  a la  Catholique  Maiefié  Impériale  en  la  Diettc  d"  Auxponrg.  2.  La  Ba- 
llotte des  Contradicctos  de  Martin  L utke  r, extrait  tes  des  hures  de  l’Apofiat  mefnte,  par  lehaiafa 
bri  Docteur.  3.  Hcrejies  tir  erreurs  recueutllies  en  vn  de  dîners  hures  de  Martin  Luther.  4.  Ité- 
ré fies  condamnées  par  cy  devant  ans  faillis  Coctles, ramenées  d' Enfer  par  les  Luthériens,  s-  lit- 
re fies  & erreurs  de  Martin  Luther  ccdamne^tlj  ha  d:x  ans, par  Leon  dtxiefne.  6.  Herefies  & 
erreurs  de  Martin  Luther  condamnefjar  l'P  muer  filé  de  Paris.  7.  Cond:  nutation  de  la  faculté 
de  Théologie  de  Louttain.  !.  Abbrcge  de  quelques  erreurs  fy  herefies  de  M.  Luther,  ç.  Monfires 
de  frêles  nées  de  Luther  & des  Luthériens.  10.  Les  abominables , pemicteus  & trefJAinables 
fruits  de  l’ Euaigilt  de  Luther.  Melànthon  fait  mention  de  ce  il  Indice  en  vne 

lettre  eferipte  a Luther  dais  iours  apres. 

Le  vous  ai  efirijt, qu'on  fait  coup  fur  coup  nouuelles  deliberations:  & nous  le  trouvons  amfi  par 
experience.il  fut  fait  hier  vne  ordonnance  au  Confetl  des  Princes, de  fupplter  t Empereur  au  nom 
de  toute  PAllewaigne,  qu’il  face  affcmbler  le  Concile . Ony  auott  adioufié  vn  aultrepomcl , c’efi 
qu'on  vfe  cependant  des  moyens, qui  ne  nuiront  point  a la  paix.  Les  noflrcs  eut  débat u , qu’ils  lasf- 
faffent  ce  fécond  po:t:R:& cob.en  qu’ils  ont  eu  quelques  raifons  de  le faire; routes foix  le  ne  le  trouve 
pts  fort  ion. Sont  voulons  fimbler  trop  aduife^.Ie  vous  enuoye  vn  Indice  des  Efcripts,que  tio?ad- 
uerfairet  ont  prefintefa  P £ inj  ereur, auquel  vous  verrez  combic  ils  font  malings  en  leurs  confeils, 
d'adieu  fier  a leur  Ccnfutation  des  Contradidions  & autres  telles  chofes , pour  maigrir  T Empe- 
reur,autrement  traittable  Cj  dchor,naire,a  l'encontre  de  lions.  Les  Calomniateurs  fe  défendit  par 
telles  irom.ertcs.S'tl  adulent  qu'il  faille  refioudre  : certainement  te  rendray  bien  la  pareille  a ut 
malheureus  homme! de  fang.  ! ’a  1 défia  cfié,  ie  ne  fay  combien  de  foix , auprès  de  quelques  vns  dt 
nop  ennemis  de  la  bande  d'V  ckjur.ie  n : puis  dire, combien  ie  les  ay  troutseTenaigru  de  haine  Pha- 
rifaïque.  Ils  ne  fout  enten’if,  ils  ne  font  fotgneus  ni  diligents  qu'a  irriter  les  Princes  contre  nom, 
& a faire  prendre  les  armes  a l'Empereur  qui  efi  tout  bon. cotre  la  vérité.  Priez  Dieu  pour  nous, le- 
quel vous  tienne  en  fa  garde,  le  Pendredy  X P. de  Juillet. apres  U S. Marghcrite. 

Quant  a ces  Contradictions  recueillies  des  Iiurcs  de  Luther  par  Iehan 
Fabri,Luther,entreaultrcs  choies  en  cTcriuit  ainli  a Melànthon  ces  mef- 
nies  iours.  Ce  que  les  Adtterfaires  rtcueuillent  des  Contradictoires  dt  mes  hures,  ils  le 
font  anfit  pour  monfirer  la  gloire  de  leur  fagefie.  Mais  comment  efi  ce  que  ces  afncs  fauroient  nt- 
ger  des  Contradictions  de  nofirc  do'.irme,  qu'tls  n'attendent  ne  P vne  ne  l'aulne  parue  des  Con- 
tradictions ? Car  que  peut  efire  nofirc  doctrine  aulne  ebofe  devant  les  yculs  des  mef  liants  , filon 
pures  contradi  '.liors,  veu  qu'elle  commande  & condamne  les  œuvres,  qu'eût  abolit  & efiablit  tout 
enfemble  les  ceremonies,  que  tout  enfemble  eüe  reuere  & reprend  le  Magifirat,  & femvlablement 
afferme  & me  que  l’homme  fat  en  pcché  l Mais  pourquoi  porte  ie  de  l'eaue  eu  lanuiere  f Vofire 
pieté  & innocence  efi  rendue  trop  ù trop  certaine  cr  notable  par  ce  fie  mantfefie  impudente  de  Sa- 
tan,par  Laquelle  il  demande, que  vous  remettiez  joutes  chofes  ns  leur  premier  efiat,  c'efi  a dire, que 
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rouz  renonciez  d Dieu,  & quant  a luy,  que  vous  l'adoric7,  cr  autorifie^jouts  ces  monfires  qu’il 
bd  forgé  par  culs, par  td»t  d'homiiidts.menftnges  & blafpbemss.  Tour  cccj  chafcnn  de  nous  deu- 
roit  expofcr  pour  l'Amour  de  Chrijl, mille  corps  a U mort, s il  en  auou  autant. 

ETA  I O NAS. 

le  fuis  deceu  de  mon  ejperance.qui  ptnfoje  q vous  arriueriefjout  incominët,  ayants  efté,ilj  bd 
id  long  temps, battus  de  l’Edtil  de  l'Empereur.  Mais  te  roi  bien  maintenant,  a quoy  tendaient  ces 
demandes, Si  vous  ausez  point  plus  d' Articles  a propofer.Mau  le  Diable. qui  n’ejl  pas  encore  mort, 
bd  bïe  fenti  que  vojlre  Apologie  auou  dijiimulc  les  points  du  Purgatoire,  du  Seruicedes  SainJs,  (y 
prjpuipalemcnt  le  point  de  l’Antechrifi,  qui  ejl  le  Pape.  Pour  certain  l'Empereur  efi  mtferable , s'il 
ha  conuoqué  les  E pats,  pour  y ouïr  feulement  les  Contr adulions  de  Luther,  comme  s'ils  n'auojent 
ajfez  a rejpondre  a l'Apologie,  dont  il  ejl  prefentement  quejhon  : cr  fi  l'entrée  eft  fi  ouuerte  a cet 
grenouilles  auec  leurs  coacquements,  votre  mamtenat  qu'tly  ha  tant  d'af aires  fi  importants  a de  fi- 
nie fier:  veu  qu'il  ne  leur  deuoit  efire  permis  en  la  plus  grande  paix.  Mais  ces  ebofes  aisuendrot,  afin 
que  iefoje  trouuc  prophète  véritable, qui  ai  toufiours  dtcl,q  c’efi  en  vain  qu'on  trauaille  (j  qu'au 
ejpere  #cord  dedodrine.c'eft  ajfez  fi  noiu  pouuons  obtenir  paifible  gouvernement,  le fuis  bien  aife 
que  Phil.Melanto  effare  les  efpnts  de  Campegio  & des  Italiens:  Ce  fie  Philofophte  ne  croid  rien  sis 
exprr'ience.  le  ne  ctoj  ni  le  Confejfeur  de  l'Empereur,  ni  aulctm  aultre  Italien  d’vne  feule  fjllabe. 
Car  mon  Caietanm'aimoit  tant, qu'il  eufi  voulu  mettre  la  vit  pour  moj,  ajfauoirlamtene.  Ce 
font  des  mtfebants.  Qytndvn  Italien  eft  bon , il  ejl  tout  bon.  Maisi’efivn  monftre  rare  & fort 
femblable  a vn  cjgne  brun.  Certainement  Bucer  & Zuingle  me  pLufent.  Dieu  les  produira  atnfi 
en  etùdence.  C’efi  bien  a propos  que  nous  contr  allions  amitié  auec  tes  gems.  Mais  ih  feront  dere- 
chef changez.quand l'Empereur  s’en  fera  en  allé . K eft  es  vous  point  encores  faouls  de  la  Diette  ? 
le  m’en  esbahi . Quant  a moj , i'en  fuis  bien  faoul.  le  defireroie  et  efire  le  fscrifice  de  ce  dernier 
Concile,  comme  Iehan  Husfutd  Confiance  le  fscrifice  de  la  denture  fortune  des  Papes . Chrtfi 
/ bit  puijfant  auec  vous.  Amen. 

Or  comme  on  différait  fix  lèpmaines  entières  apres  la  Confdlion 
prefentéc,dc  publier  la  Confutation  des  Papilles,  Luther  & Melanthon 
cependant  confercrenr  cnfemblc  par  lettres  de  beaucoup  de  points  de 
ladoârinc,qui  eft  litigieufe,  & de  ce  qu’on  pourrait  accorder  en  bonne 
conlcicncc  auls  aduerfaires  : mais  principalement  des  Traditions  hu- 
maines , & de  la  maniéré  de  feruir  a Dieu  félon  là  propre  phantafic. 
Philippe  Melanthon aulfi, qui  auoit  le  commun  falut&  paixdel’Egli- 
le,  de  la  Rcpublquc  & de  la  pofterité  en  grand’rccommandatiô,  & clloit 
en  foulci  & comment  on  pourrait  guéri  ries  playes  publiqucs.&cmpef- 
cher  les  diftraCtious  de  l’Eglifc  , & les  plus  pernicicufesconflilions  de 
doctrine  & d’opinions  , monftroit  la  grande  a ngoi  11c  & deuil  qu'il  en 
portoit  en  fon  cœur,  ne  ccffant  de  pleurer  & de  fe  defeonforter  continu- 
ellement. Mais  Luther  délirant  de  luy  donner  courage  & de  rafleurer 
auffi  les  compagnons, leur  elcriuit  des  lettres  pleines  d efprit  & de  viucs 
exhortations, qui  furent  d’vnc  grande  efficace.  Etcombicn  que  la  plus 
part  d’icellcs,  eftantseferittes  enuiron  la  fin  du  mois  de  luin  &cnluil- 

ler. 
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1er,  furent  lors  imprimées  peu  de  iours  apres  la  £onfcflîon  prefentee, 
& qu’on  lésait  réimprimé  depuis  : ncantmoins  pourcc  qu’elles  contic- 
nent  vn  thrcfbr  de  puiflantes&  lâlutaircs  confolations  : ie  les  ay  bien 
voulu  adioufter  en  ce  licu,&  les  y donner  encor  vne  foix  a lire  auls  gents 
de  bien  . Et  iaçoit  que  celle  qu’il  efcriuit  au  Doûcurdu  Pont,foitcicrip- 
tc  apres  toutes  les  aultres , toutesfoix  i’ay  penfé  la  deuoir  mettre  la  pre- 
mière de  toutes , en  conlideration  de  ce  qu’elle  eft  la  plus  pleine  de  gra- 
ttes fentcnccs  ineflées  de  doulccs  confolations. 

A TRESEXCELLENT  PERSONNAGE, 

M.  GREGOIRE  DV  PONT,  DOCTE VR 
« es  Droitts,  & Chancellicr  de  l'Elec- 
teur de  Saxe. 

G Race  & paix  en  Chiifi.lreshonoré  & trefatmé  compare,  ï ay  défia  efeript  plufieurs  foix 
a nofire  tresbon  l’rince,& auls  aultres  no  f amis:  mais  ie  cratn  Us  auon  ennutez.  par  ma 
trtp grande  & continue  recharge  de  lettres, & principalement  nojlre  bon  Prince:  comme 
ft  te  ne  croyoye  point,  que  Dieuafiifie  fou  Excellence  de  confilation  & de  fecours  plus  grand  & 
plus  puijfant  que  non  pas  moy.  On’ayefié  incité  a eferire  tout  cecj  & fi  fouuent , a toccafion  de 
quelques  y ns  des  nofires,  qui  ont  le  coeur  au  fi  failly  & abba'.U , que  fi  Dieu  nous  auoit  oubliez.:  ce 
qu'il  ne  peut  nullement  faire.s’il  ne  s'oublie  premièrement  luy  me  fine  : ou  fi  nofire  Caufe  n’efi  pat 
fa  eau  fi,  & nofire  Doctrine  n'ef  pas  fa  parole  ni  fa  doctrine . Autrement, fi  nous  finîmes  bien 
affiurez.  6"  ne  doublons  point, que  défi  fa  caufe  & fa  parole  que  nous  confiions , c’efi  ebofe  ne  fi 
certaine, que  no £ prières  font  défia  exaucées,  & qu'il  y ha  long  temps  que  le  confeil  ér  la  refilst~ 
lion  ejl  pnufe  an  ciel  de  nous  venir  promptement  aider  & fiecounr.  la  chofe  ne  peut  aller  aultre- 
ment . Car  Dieu  du  atnfi  : Vne  mere,  peut  elle  oublier  fin  enfant,  qu'elle  n'aye  pitié  du  fils  de  fin 
ventre  ? Mais  qtta'si  bien  e&el  oublierait , toutesfoix  te  ne  t’oublier  ay  point.  Vaicy,  ie  fay  marqué 
dedans  mes  mains,  le  contemplai  dernièrement  deus  Miracles.  Ce  urne  ie  regardoye  par  ma  fi- 
ne fire  les  eftotles  & toute  ce  (le  be’Je  voulte  du  ciel,que  Dieu  ha  fai:te,ie  ne  voyoye  nulle  colonne  ni 
piliers, fur  lefquels  l' Architecte  ait  affermi  vne  voulte  fi  ample:  Et  cependant  le  ciel  ne  tombe  point, 
mais  demeure  encore  en  fa  fermeté fans  s’esbranler  nullement.  Or  il  y en  Isa,  qtu  cerchent  curieu - 
fi  ment  les  piliers  fur  lefquels  le  cul  efi  appuyé , & défirent  merticilleitfcmcnt  de  les  toucher  des 
mains  : mais  dautarit  qu’ils  ne  le  peunent,  ils  fi  tormentent  en  leurs  ejprits,  & tremblent , craig- 
nants,eue  le  ciel  ne  leur  tombe  deffus,  non  pour  aultre  raifon,  que  po:irce  qu'ils  ne  peuuent  ni  veoir 
ni  toucher  ces  colonnes  & piliers, fur  lefquels  le  ciel  repofe , s’ils  les  pouucyent  empoigner,  adonc 
ils  ne  doubteroyent  point,  qu'il  nefufi  fermement  appuyé.  1 efei  ond  Miracle  efi,  Que  ie  voyoye  des 
fi groffes  & ejpcffes  nuées, qu’on  les  peut  accontparer  a vne  large  & profonde  mer , comme  prefiet 
a cheoir  de  leur  pe fauteur fur  >10^  te  fies  : (7  toutesfoix  te  ne  fçu  veoir  la  terre  qui  les  fiuftenoit, 
li  les  vaiffeaiu  qui  1rs  contenaient:  & fi  elles  ne  tombèrent  pai  fus  nous,maii  s'enfuirent  cr  s’efear- 
terent  fort  legcrement,  ne  nous  fai  faut  que  faillir  comme  de  trouer  s.  Or  quand  elles  furent  pafi 
fêes,  nojlre  toicl  & nojlre  fond,  fur  lequel  elles  s'efioyent  fiufienués , c'efi  ajfauoir  tA  R C EN' 
CIEL,  commenta  a apparoifire  clairement,  bien  foible,  pour  yray , & bien  petit  toiü  frfonde- 

\ ment, 
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ment,  qui  s'eiunoüu  es  nuées,  & qui  reprefenteroit  plus  vrayement  vne  lueur  obfcure,  telle  qtton 
void  a tTÂUers  vu  verre  pernt,  que  non  pis  vn  fi  grand  fous,  (f  peur  lequel  nous  notons  peu  monts 
doccafun  d:  fuppUer  que  pour  le  grand  fardeau  des  brouillais . Cependant  noue  trouuions  par 
tffeîl,  que  ce  fie  ombre  de  lumière  fi  petite,  fouftenoit  ces  grojfei  (y  pefantes  nuées , & »ouc  cou- 
uroit,  de  para  que  n'enfufi  ont  accablée. . Et  toutes foix  il  y en  ha,  qui  penf  -nt,  que  la  pe fauteur 
Cf  ejpefeur  des  nuées  eji  quelque  chofe  plus,  & la  craignent  dauantage , que  cejte  ombre,  qui  efi 
fi  fort  petite  <y  legere.  Car  il  défirent  de  manier  & de  fentir  de  leurs  rnams , la  vertu  éy  l'efficace 
de  cefie  ombreim  us  ne  le  pouuants  fatre,ils  craignent,  penfants  que  la  nuée  venante  a s'efclatter, 
fera  vn  delage  perpétuel.  le  me  fuu  voulu  louer  fam.lierement  auec  vous  de  toutes  ces  ebofes , & 
toutesfoix  en  eferirea  bonefaent:  car  Paye  fie  fort  refioui  d'entendre  , que  vous  porte  ^nofire 
croix  & perfecution  plus  patfiblemenl  iy  plus  conjl. miment, que  touts  les  aulnes:  l'auoye  eu  ejpe- 
rance,  qu'on  pourrait  pour  le  moins  obtenir  vne  paix  pour  le gouuernement  ciuil  : mais  les  penfëes 
d:  Di:u  font  bien  pliu  battîtes  que  les  noJlres,& a bon  droicl.Car  Dieu, comme  du  S.  Paul, exauce, 
&fait  par  diffus  ce  que  nous  entendons  ou  requérons.  Car  nous  ne  fauons  que  c'ejl  que  nous  auons 
a prier, comme  il  appartient.  Rom. S.  Que  s'il  nous  exaupoit  ainfi , comme  nous  demandons , que 
ÏEmpreur  nous  ottroye  la  paix, lors  parauenture ferait  il  par  défions , non  pardeffus  cequenoue 
entendons:  Et  la  gloire  de  la  paix  que  nous  aurions  obtenue  ,feroit  plufiofl  attribuée  a l Empereur 
qu'a  Dieujequel  nous  veult  malmenant  procurer  la  paix  luy  feul , afin  que  nous  en  rendions  a luy 
feul  l’honneur, qui  appartient  proprement  a luy  feul  cy  a nuis  aulnes:  N on  que  nous  mejprifions  la 
M.  I.  Plufiofl  nota  prions  & defirons , que  1‘  Empereur  n'attente  rien  contre  Dieu  ,& contre  les 
drucli  de  l'Empire.  Que  s’il  attentait  quelque  chofe  femblable  ( dond  Dieu  le  veuille  garder  ) tou- 
tesfoix nous, comme  lotauls  fubiets,ne  croirons  iamais,que  fa  M.  l.face  ces  ebofes,  mais  que  ce  fout 
les  autres  Tyrans , qui  le  font  fou  le  nom  de  l'Empereur.  Et  diftinguerons  le  nom  de  l' Empereur 
d'auec  les  avions  uùques  des  Tyrans , en  la  mefne  maniéré , que  no  u feparont  le  faint  & facré 
nom  de  Dieu.duquel  les  périmés  éy  berettes  abufent,  d'auec  les  menfonges,  & l'honorons,  fuyants 
éy  detejlants  lafaulfeti.  Par  ainfi  nous  ne  devons  & ne  pouvons  approuver  ou  avoir  agréables  les 
dîtes  des  T trous,  qu'ils  entreprennent  fo:u  le  nom  delà  M.l. Mais  Dieu, qui  nous  ha  recommandé 
cefie  cattfe  par  fa  grande  bonté,  la  bemra  Infime  fine  par fon  S.Ejprit , & la fauonfera  d'heureufie 
ïffne,  & n'oubliera,  & ne  laijfera  point  pajfer  le  temps  opportun , (y  les  moyens  propres  pour  nous 
aider.  Les  hommes  de  fang  n'ont  pas  encore  paracbeué  la  moitié  de  ce,  qu’ils  commencent  a faire, 
& ne  font  encore touts  parvenus, iufques  ou  ils  défirent  d' nuancer.  Noire  ARC  EN  CIEL 
efi  foib!e,leur  nuée  effort  puijfante:mais  a la  fin  tn  verra  de  quel  ton.  le  prie  y. S. qu'elle  prenne 
en  bonne  part  mes  plaifanteries,  (y  confole  N.  (y  touts  les  autres.  l’obtiendrai  par  mes  prières  en- 
vers Cbrifi, qu'il  confole  nofiretant  bon  Prince,  & le  maintienne  en  la  connoiffance  de  La  vérité.  A 
luy  efi  drue  louange  (y  a dion  de  grâces  éternellement,  le  lefupplte  aufit  enfoj  non  finte,  qu'il  voua 
donne  fa  grâce  fy  fa  faueur.  De  l’Ermitage,  l'an  typo. 

Refponccdu  D. Martin  Luther,  pleine  de  viucconfolation , a vne  E- 
piftxe  de  M.Philippe  Melanrhon, qui  commence.  Nous  fommes  icy  en 
miicrabic  chagrin, & ne  faifons  rien  auitre  que  pleurer. 

Grue:  or  paix  en  Cbrifi, en  Cbrifi  di-  ie,  & non  au  monde . le  haï  fort  vopjniferables  cnnuys 
& chagrim.drfquels  vous  m'efcriucz.,  qu'ils  vous  confumenf.pomtant  qu'ils  régnent  ainfi  en  vo- 
fire  coeur.  Ce  n'efi  pus  la  grandeur  de  la  caufe , mais  U grandeur  de  nofire  incrédulité . Car  La 
surfine  caufe  ha  bien  eu  plus  de  difficutez.  au  temps  de  Jehan  H ut,  & de  plufieurs  attitrés , que 
maintenant.  En  après  quoy  qu'elle  fott  grande, ceùty  qui  la  meme  cy  qui  en  efi  i auteur,  efi  grand: 
car  ce  n'efi  pat  nofire  caufe.  Pourquoy  donc  vous  fit(lnjfef_yous  ainfi  fans  ceffe  ni  refpitîSi  la  caufe 
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efifaulfi.reuaquos  la:  Si  elle  e fi  vraye.pourquoy  U f 4: forts  nous  menfingere,  entre  tdnt  de  promef- 
fes.ou  il  nom  ejl  commAndê  d'âme  paix  & repos  en  noz  urnes ? Jette , dit  le  Pfdlmifte,  ton  foule i 
furie  Seigneur. Le  Seigneur  ejl  près  de  touts  cens  qui  liiiuoquët.Cr  qui  ont  le  cteur  afflige.  C eflttj- 
ty , parle  il  tenter airemem,  ou  s’il  iette  fes  paroles  auls  befies  ? De  moj , ie  fuit  bitnfouuent  for- 
ment:,mais  non  pue  fans  cejfi.  C'efi  voflre  Pbilofopliiefnon  la  Tbeologicjqui  roui  tormente  ainfi, 
uutc  voflre  a ny  Joachim, qé  femble  d’eflre  rongé  de  me  fine  ennui:  comme  fi  vous  pouuie £ nuan- 
cer quelque  cbofe  par  vit.  cmuu,q:u  ne  feruent  de  rien.  Qu"  ejl  ce  que  le  Diable  peut  faire  dauan- 
tage.que  nvu  efirangler?  Et  quoy  pour  cela?  levons  prie,  vous  qui  efles  ajpre  au  combat  en  tontes 
autres  cbofes.luitte^aufit  contre  vous  me  f me, qtu  n'auez.  pim  grand  ennemi  que  vous.àr  qui  four- 
ni Jfez.  tant  d'armes  a Satan  contre  vous  me  fine.  Clirijt  ejl  mort  vnefoix  pour  noz  pechez:  toute f- 
foix  il  ne  meurt  pas  pour  iufiice,  mats  vit  &regne.Stcefie  parole  ejl  vraye.pourquoy  craignos  nous 
pour  la  vérité?  Maie  elle  fera  settie  par  terre,  par  le  courroux  de  Dieu  : fojonsjaufii  iette(auea 
elle, nuis  non  pas  pour  nous.  Celuy  qui  s' ejl  fait  nofire  Pereje  fera  aufii  de  noz  enfants.  Pour  cer- 
tain ie  prie  foigntufement  pour  vous , &fuis  marri  que  vous  anea  itijfiz  ainfi  mes  prières , vous 
tnonflrant  vnetrellenante  fangfue  de  chagrins.  Qufit  a moy.ic  uefajfi  c’efi Jlupiditc  ottejperance 
(ie  m’en  rapporte  a Cbrifijmais  ie  ne  fuis  pas  fort  trouble', pour  ce  qui  touche  cejle  caufe  Vains  tay 
metieurt  effarante, que  ie  n’eujfe  attendu.  Dieu  peut  refufciter  les  morts,  il  peut  aufii  garder  fou 
droit  cr  fa  caufe, qu’elle  mfe  perde,  il  la  peut  regaigner  fi  elle  ejl  perdue , & luy  donner  de/pefche 
& auancement.Si  nous  n’en  fimmes  pat  dignes,  que  cela fe  face  par  des  aulnes.  Car  fi  noiisnt 
prennent  courage  & ne  nous  apurons  fur  fes  promeps.qut  font, te  vota  prie, les  aunes  au  mode, a 
qut  elles  peuuent  appartenir!  Mais  ie  vous  en  efcrnaj  vne  aultre  foix  plus  au  long  : le  porte  tenue 
en  la  Mer.  Cbrifi  nous  conf  île, fortifie  & enfiigne  touts  par  fon  S . Ejpnt,  Amen.  Si  ie  enten  que  les 
a foires  forent  en  mauuait  ejlat  &en  danger  entre  vous  : a grand  peine  me  garder aj  te  d’j  accou- 
rir,pour  veoir  ce  fi  ejpouantable  tour  des  dents  de  Satan, comme  dit  tEfcripture.  A Dieu.  Efcrïpt 
U IXlX.de  Juillet. 

S’enfuit  encore  vne  aultre  Epiftre  au  dit  Melanthon. 

G Race  & paix  en  Chrijl.  Je  ne  faj  nullement,  que  c’efi  que  ie  vota  doy  pluflojl  efcrire  : tant  ie 
fuit  rebattu  du  peufemit  de  IR  mefihats  & inutiles  chagrins -.car  iefajque  iefaj  mon  copte 
a vnf >urd.  C’efi  pour  ce  que  vous  vous  croyez  tout  feul,  & ne  croje(,  ni  moj  ni  les  aultre  s, a voflre 
grand  dommage.  le  confepraj  la  vérité,  l’aj  e fié  en  des  angotps  plus  grandes , que  vota  ne  fere £ 
iamais.  le  n’efpere  & ne  fiuhaute  a nul  homme, non  pas  mefimes  a ceuls.qui  noos  font  maintenant 
tant  de  t or  menti,  quelques  cruels  & mefehants  qu’ils  fiyent , qu’ils  deuiennent  femblable:  a nous. 
Et  toutes foix  tay  toufiours  ejlé  confolé  en  mes  mauls, prenant  apurance  auls  bonnes  paroles,  tan- 
tofi  de  Pomeran,tanto;l  de  vo:u,vne  autre  foix  de  Jonas  cr  aultres.  Pourtant  ie  vous  prie, que  vous 
nous  vcuiUiez  aufii  vn  peu  croire, car  certes  nous  ne  parlom  point  félon  la  chair, tu  félon  le  monde, 
mais  filon  Dieu  fans  double, par  le  S.  Ejprit.  Sojons  mejprifiz.i’en  fuis  content -.mais  que  celuy  qui 
parle  par  noHs.ne  fiit  pas  me  [prise. Je  vous  en  prie, Si  c’efi  menfinge.q  Dieu  ait  doué  fon  Fils  pour 
nom:  que  le  Di  tble  prenne  ma  place. Mais  s’il  ejl  vrajaqiïil  l’ait  lturê, que  fai  fins  nous  autc  nofire 
maulilit  defifpoir.ennsj  à’ebagrin?  Corne  fi  celuy, qui  ha  donné  fin  Fils, ne  nous  voulait  aufii  bien 
afitflcr  en  no^momdrei  necefiite^.ou  comme  fi  Satan  eftoit  le  plus  fort!  Es  combats  peinez,  iefiuis 
inferieur  a vous,&  vous  efies  tel  àuls  combats  publics , quel  te  fuis  es  particuliers , fi  toutcsfotx  il 
fault  nommer  particulier , ce  qui  fe  fait  entre  moj  & le  Diab’e . Car  vont  ha^ardef  vofire  rif, 
vous  craigne?  pour  la  caufe  publique. De  moy,ie  n’en  fuit  pas  en  grande  peine  m foula,  porne  que 
iefaj  certainement,  que  la  caufe  ejl  iufle  (fivraye , en  fournie,  que  c>fi  la  caufe  de  Chrijl  & ie 
Dieu  mefmc.Ellen'tJi  pas  coulpable  de  péché,  pour  paüir , comme  moy  pâture  (y  feule  t petit  faint 
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fuu  confirint  de  palhr  & trembler . Parquoj  t'tn  fuis  quafi fpec.attttr  fans  m’eu  foulcier  autre- 
ment,^ n'efihnu  fat  tant  ces  fiers  & fendants  Pdf  astis. Si  nous  rcnun fions, Chrijt  dominateur  du 
mïde,renuerfiia  attec  nom :& finit  au. fi, que  Chrijl  renuerfie, s'aime  tnuus  renuerfier  auet  Cbsifi, 
que  demeuter  debout  atset  t Empereur. Et  vous  ne  Joufiene^pas  Jiuls  cefie  caufie:  pour  vray  le  roua 
aude  fidèlement  par  mes  prières  & gen  sjfententsipleufi  a Dieu,  que  se  peuffie  au  fis  vous  y afiifier  de 
nsa  perfonne.  Car  c'efi  au  fis  ma  taufie,  C plu*  ma  casifie,  que  de  vous  tout s : & ne  l’ai  entreprmfie 
par  quelque  témérité  ou  conuostsfie  degaing  ns  de  gloire:  comme  l’EJfrst  me  le  tefimoigne  affrff,  CT 
que  l’efiell  l’ba  isifiques  icj  déclaré  fiujfif  amusent,  & le  déclarera  encore  plus  slatrement  mfques  a 
la  fin.  Pourtant  te  vous  pne,au  nom  de  Chrijl , que  vous  ne  tenie^  fi  peu  tletompte  de  ces  promefi- 
fies  diurnes, ou  il efi  dit, Remets  ton  fioulcy  dejfus  Dseu,Atten  le  Seigneur,  Porte  tey  vaillamment, 
& aye  bon  courage, &C.  Le  hure  des  Pfalmes  cr  l’Euangile  en  efi  tout  pltin.  Ayez.  aJfcttrance,Tay 
vint u le  monde,  le  fiaj  pour  vraj,&  ce  neft  jaulfieié,Que  cbrifi  tfi  vscterieus  du  mode.  Que  crai- 
gnons nous  donc  tant  le  monde  rmcu,puis  que  le  rinqiteur  tticeluy  efi  de  ncfi  re  cojlél  Nous  deuriôs 
aller  a gtuous  mfiques  a R ome  ou  en  1 cru  filé, pour  en  rappelles  vue  telle  finiëce.  h' au  nous  en  auos 
trop  àr  trop  fouuent,  voila  pourquoy  nous  n'enfaifiom  pas  conte: mats  cela  efi  maituais.  le fiay  bien, 
que  c'efi  f infirmité  de  la  Foj  mats  nous  deunons  prier  a use  les  Apofires,  Seigneur, augmente  nous 
la  Toj.  Dieu  rendra  aufis  au  Tjran  de  Salifioiirg , qui  vous  ha  tant  tvrmenté  , félon  fies  auures. 
Mau  il  menton  bien  de  vous  vue  aultre  refijionfie, telle  que  parauenture  l'eujfe  bien  donné.  Or  bien , 
biffons  les  faire  ,ils  n’ont  pas  encore  tout  fait.  Mais  tefenen  vain  toutes  ces  chofies:  Car  vous  con - 
tinuea, fumant  vofire  rhtlofiophie,de  manier  ces  af aires  par  raifion, c’efi  a dire, comme  dit  l'autre , 
d'enrager  autc  raifion,  & vous  tues,  vous  mefime,  & ne  voycf  point  que  la  caufie  efi  du  tout  hors  de 
vofire  puijfiance  & confieil,  voire  qu’elle  veut  eftre  tramée,  fans  que  vous  enprenmez  fiomg.  Et  te 
prie  noftre  Seigneur, qu’il  veuille  empe ficher,  qu  elle  ne  vienne  en  vofire  puiffance , pour  eftre  con- 
duite par  vofire  confieil, comme  vous  le  defire^  opiniafirement.Ie  croj  que  lors  nous  rufauldrions 
pas  d' eftre  perdus  bien  foudainement:  Mau  il  efi  atnfe.  Ne  demandez  point  d'atteindre  plus  bault 
que  vous,  Ctluj  qui  cherche  la  maiefié  de  la  gloire,  en  fiera  accablé , ou  comme  ilefi  en  PHebrien, 
Celuj  qui  cherche  les  chofies  graues  ( pefantesjfieragreué.  Cecy  vous  appartient . Noftre  Seigneur 
Je  fus  vous  tienne  en  fia  garde,  afin  que  vofire  foy  ne  défaille  point , mais  qu'elle  croijfe  & f oit  vi- 
iiorieufie.  le  prie.i’ay  prié,  te  priera y pour  vous.cr  ne  double  point , que  te  n’ayt  efié  exaucé  : Car 
ie  fiens  ceft  AMEN  en  mon  cceur.  Si  ce  que  nous  déferons,  n' adulent  point,  toutesfioix  il  aduien- 
dra  mieuls.  Car  nous  attendons  le  règne  a venir , quand  toutes  chofies  fieront  faillies  au  monde.  Le 
30.de  luin. 

Il  appert  des  Epiftrcs  fuiuantes,que  Luther  fut  aulcuncment  emeu  & 
courroucé,  de  ce  que  fes  compaignons  auoyent  failli  a luy  eferire  louuët 
au  Moysdeluin.  le  mertray  donc  en  premier  lieu  , l’EpiftredcMelan- 
thon,a  laquelle  refpond  la  fuiuante  de  Luther. 

Combien  que  nous  enuoyafmcs  hier  vn  meffiager  a nofproprei  defpends,  pour  nous  purger  en- 
' uers  vous  de  noftre  filence.dond  vous  vous  plaigne  f,toutesfoix  dautant  q leur  ter  deuoit  partir  aoc- 
iourdhuy,  nous  auons  derechef  efeript,  pour  ne  laipr  aller  cticy  aucun  a vuide . ll  n'efi  pofiible  de 
dire, cobien  nous  auons  efié  contnftez,aiants  leu  les  Ictres  de  Guj  Thierry, qui  nous  donne  a enten- 
dre,que  vous  efies  courroucé  implacablement,  pource  qu’il  fiemble.que  nous  auons  efié  trop  peu  afii- 
dus  a vous  eferire.  Nous  n’eu  finies  iamais  plus  grand  befotng  de  vofire  confieil  & confiilation , que 
maintenant,  d'autant  que  nous  fiommes  en  de  bien  dangereufies  af  aires , pour  auoirfuiui  sufqu’tt 
prefent  vofire  auàortté.  Pour  cefie  caufie, ie  vous  prie, par  la  gloire  de  l’Euangile,  & au  nom  delà 
République , qui  fit  mile  deutir  endurer  de  grandes  tempeftes  (fi  vous  ne  la  gatuernez)  que  vous 
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vous  retourniez  deuers  nous . CHRIST  fouffrit  bien  iteftre  cueille , dormant  en  la  nacelle , qui 
feriUoit.  Certainement  nous  femmes  icy  en  bien  plus  grande  tormente.cfien  beaucoup  plus  grands 
dangers,  c [quels  ne  fauroit  aducnir  chofe,qui  nous  ennuuft  touts  dauantage,que fi  vous  nous  latf- 
fieÇ.  le  ne  m'en  ofe  plaindre  au  Docteur  Pontanus , de  paour  qu'il  n'en  prenne  quelque  trop  grand 
(hagrin.  Encor  l’efiat  de  noz  afaires  ha  efti  tel , que  nous  auons  confumé  vne grande  partie  du 
temps  a pleurer.  Pourtant  ne  penfez  point , que  nous  vous  oublions,  comme  fi  nous  e fiions  enyurez 
de  plaifirs,alafjffon  des  compagnons  d’ Vlyjfe . Pour  vray  nous  auons  fouuent  efcript , <fi  le  pou- 
vons bien  affermer.  N offre  Confefiton  ba  efie  prefentée  a l'Empereur  mous  vous  en  auons  aufii  en- 
voyé vn:  copie, laquelle  vous  gardrrepjar  deuen  vous , afin  qu  elle  ne  vienne  point  en  public  : car 
t Empereur  défini  qu'on  ne  la  mette  en  lumière,  levousay  efcript,  pour  falloir  de  vous,  fi  taf  aire 
le  requiert, combien  nous  pourrons  accorder  auls  aduer foires.  Les  cbofes  ont  efté  dehberees  par  cy 
deuant, comme  vomi  fauez-mau  elles  fe  monftrent  touffeurs  aultrement,  quand  on  vient  au  com- 
bat,qu'on  ne  les  auoit  confultées  parauant.  le  foujpeffonne,qu‘tl  y aura  grand  débat  pour  la  Mefft 
pnuee.  Mais  te  n'ay  encor  rien  de  certain.  F aber  & Eckjus,  mefme  aufii  quelques  Princes,  ne  pen- 
fent  rien  que  guerre  (fi  violence . Dieu  veuille  dijùper  les  confiais  des  peuples , qui  demandent  la 
guerre.  Dieu  fou  avec  vous,  & le  prte’pquil  nous  afiifte.  le  36.de  l uni.  * 

Martin  Luther  D.aM. Philippe  Mclanthon. 

G Race  à" paix  en  Chrifi.M.  Philippe  mon  Bien  aimé  fi  ay  leu  vofire  Rhétorique , par  la- 
quelle vous  exeufez  vofire  filence . le  vous  ay  cependant  efcript  deus  d uerfes  lettres,  ef- 
quelles  ie  vous  ay  affsz  deelatre  lacaufc  de  ce  , que  te  ne  vous  ay  efcript  de  bien  long 
temps.  V oz  dernieres  m'ont  efté  auiourbuy  rendues. or  vous  failles  voz  pleurs, dangers  (fi  trauaus 
fi  grands  en  icelles, comme  fi  i'auoye  grand  tort  de  croiftre  voz  angotffes  fi  vozfafcheries  par  mon 
filence.  Et  penfiz  vous, que  ie  ne  fâche  pas  bien  voz  ennuis, ou  ptnfe(  vous, que  ie foye  afiis  icy  entre 
des  rofes,  fans  porter  nul  foingpour  vous  I Pleufi  a Dieu , que  ma  trifteffefuft  fi  petite , que  ie  la 
peuffe  monftrer  tir  vuider  hors  en  pleurant.  Pour  certain  i'auoye  refoin,  fi  voz  lettres  ( ie  parle  des 
premières, efquelles  vous  m'efcrtuiez  de  iarriuée  de  P Empereurjne fufiët  venues  le  foir  mefme, de 
vous  enu  iyer  vn  meffager  a mes  defpends  .pour  falloir  incontinent, fi  vous  eftiez  morts  ou  vifs.  M. 
Guy  en  fera  tefmoin.  Et  toutesfoix  ie  penfe  auoir  receu  toutes  voz  lettres.  Vay  receu  vofire  Apolo- 
gie,& m'esbabi,que  c’eft  que  vous  entendez,  par  cefie  queftion , Que  fault  il,  fi  combien  fault  il 
accorder  auls  PapiftesïC'efi  vue  aultre  queftion  du  Prince, que  c'eft  qu'il  luyfauldra  accorder,  s’il 
y auoit  du  danger  pour  luy.  Pour  ma  perfonnefiay  quitte' plus  qu’affezen  cefie  Apologie:  fi  T Us  la 
ref  ufent  ,ie  ne  voy  rien, que  te  puiffe  quitter  dauantage,s'ils  ne  m" allèguent  des  raifons  ou  eferiptu - 
res  plus  claires, que  ie  n’ay  veu  lufqu’a  pre fient,  le  manie  tour  fi  nuict  cefie  caufe.penfant,  difeou- 
rant,  fi  recherchant  diligemment  toutes  les  Efcriptures  : fi  la  certitude  fi  pleine  connotffance  de 
cefie  docl  rine , que  nous  tenons,  croifi  en  moy  continuellement , (fi  fuis  confirmé  de  plus  en  plus  eu 
tcellr.de  forte  que.  Dieu  aidant, te  ne  me  Laifferay  plus  rien  ofier.  Qti'tls  facent  cependant  ce  qu'ils 
vouldront.le  me  porte  icy  affezbten.  Carl'E/pril,  qui  m' auoit  fou ffleté  iufqtStcy , mattéparles 
prières  des  frères  fi  par  les  vofires,femble  ceff.-r  vn  peu, (y  me  donner  quelque  reUfcbe.  Il  eft  vray 
que  ie  me  doubte.qu'vn  aultre  eft  venu  en  fa  place,  qui  me  trauaille  (fi  ennuie  le  corps  : toutesfoix, 

• aime  beaucoup  mteuls  eftregehenné  par  ccftuy  cy  en  ma  chair, que  d'endurer  /' aultre  bourreau  de 
l’effirit:  l'ejp.re  atifigq  ce  luy  qui  ha  la  victoire  fur  le  Pere  de  menfonge,  vaincra  au  fit  l'homicide.  Il 
ha  iuré  ma  mort, te  le  fay  bien:  (fi  ne  peut  ceffer,  qu'il  ne  m'att  deuore.  Or  fut  : Qu,’ il  me  deuore,ih. 
anaüera  va  refinndif,  qui  luy  fçrrera  bien  lesfejfes  (fi  le  ventre . Il  fault , que  quiconque  veult 
, s'  ‘ R ‘ 2 auoir 
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1)1  EflSTRES. 

auoir  Chrifi, endure.  Il  nous  fcrtit  au fit  bien  facile  de  régner  ,fi  nous  voulions  renier  & blafmtr 
Chrifi.  Mau  il  ejl  dinfi,  qu'il  nom  fault  entrer  au  royaume  de  Dieu.par  beaucoup  de  tribulations. 
J l nefault  point  datant  age  de  paroles,  mais  fault  veiur  a l 'a  uure  : cr  noiu  fault  regler  félon  cela. 
7 oatesfoix  celuj  ejl  ftdele,qut  tire  le  frmJ  de  la  tribulation.  Il  m’bafort  defileu,que  vous  eftn- 
UtTen  vo^Jettres , que  peur attoir futui men autorité , vous ejles maintenant einptfcbezen cefle 
caufe.  le  ne  veuil  point  qu’on  dtfe,  que  ufttu  vojlre  auteur, ni  aufi  t'ejire  en  cejle  caufe  : & com- 
bien que  ie  le  pourvoie  interpréter  en  bon  feus , Jt  ne  vêtu!  te  point  de  ce  mot . St  ce  n'cjl  aujù  bien 
vojlre  caufe, corne  la  mienne  m ne  verni  point  qu’on  la  dtfe  mienne ,& qu’à  vous  en  ha  chargez-  le 
la  traitteraj  moy  me  fine, fi  c’ei  ? ma  feule  caufe.  le  rom  ay  confolé  en  mes  lettres,  Düh  face,  qu'c  Iles 
ne  fojem  mortelles,  mais  viuificaiiues  Que  pi.u  ie  aultreibofe  ! La  fin  à l'ijfue  de  la  caufe  vous 
tonne  me , pour  ce  que  vous  ne  la  pouue £ comprendre . Mau  fi  vous  la  pouuiez.  comprendre , ie  ne 
vonldroy  point  que  l'euffe  part  en  Cejle  ca:ife,beaucoup  moins  en  efire  l’auteur.  DIE  Vl’bamtfe 
on  vn  certain  lieu  Commun,  qui  n’cjl  point  en  vojlre  Rhétorique , lu  en  vojlre  Phtlofophie . Il  fe 
nomme  la  Foy  , en  laquelle  font  fondées  toutes  les  thofes , qui  ne fe  voyent  pomt  & n’apparaffent 
point:  cr  fi  que'qu’vn  tafc'ne,  de  les  rendre  vifebles , apparentes  & coniprebenfibles , comme  vous 
fautes,  tUempoetera  pleurs  & ennuis  pour  gaige  de  fort  labeur,  ainfi  que  vom  les  remportez.,  non- 
o j fiant  que  nom  y coniredifoiis  lotus, mais  en  tain.  Le  Seigneur  ha  promu,  qu’il  habite  en  la  nuée, 
& qu'il  ha  mu  les  tenebres  po.tr  fa  cachette.  Qui  veult,  face  autrement. 

Si  Mo  fe  fefufi  mis  en  peine  de  comprendre  la  fin  , quand  il  efehapperoit  forme  de  P harao, 
paraueniure  qu'lfraél  ferai  encor  attiourd'huy  en  Egypte . Le  Seigneur  augmente  laFoja  vous 
& a nom  tout  s:  St  nous  l'auons,  que  fera  Satan  aucc  tout  le  monde?  Que  fi  nom  ne  l’auons  point, 
pourquoi  a tout  le  moins  ne  nous  tonfolons  nom  par  la  Foy  d'aultruy?Car  necejfairemcnt  tly  en  b a 
it aultres, qui  croyent  en  nojlre  place.fi  ce  u’efi  qu’il  n'y  au  pim  tfEglifc  an  monde , d?  que  Cbrtfl 
eût  cejfc  d’ efire  aucc  nom  devant  la  fin  du  monde . Car  s'ils  n’ejl  point  auec  nom , ou  ejl  il,  ie  vous 
prie, en  tout  le  monde?  Si  nom  ne  fommes  pis  l'Eglife,  ou  vne  partie  de  l’Eglife,  ou  ejl  F Eglife?  Le 
T un, le  Pape, le  s Ducs  de  Bauieres  & leurs femblables.font  ils  l‘F.ghfe?Si  nom  n’auons  pas  la  pa- 
role de  Dieu,  qui  font  seuls  qui  t ont?  Mais  fi  Dieu  ejl  auec  nous,  qm fera  antre  nom  ? Nom  fom- 
mes pécheurs  & ingrats, mais  pourtant  il  ne  fera  pas  menteur. 

Et  tcutesfoix  nom  ne  pouvons  efire  pet  heur  s en  cejle  caufe  fiitjte  à"  diuine , combien  que  nous 
f oyons  mefehants  en  noz.  voyes . Mais  vom  ne  preue ^ pas  garde  a cecy.  Par  ainfi  Satan  vom  af- 
flige, & fait  malade.  Chrtjl  vom  veuille  guérir,  comme  ie  l’en  prie  bien  continuellement.  Amen. 
Ayant  fermé  mes  lettres,  il  m’efi  venu  en  peu  fée,  que  paraueniure  ie  ne  vom  femble  auoir  mal  ref- 
pondu  fur  vojlre  qttejlion , combien  & iufqu'ou  il  fault  eeder  auls  aduerfatret.  Mais  vom  aucz. 
au  fit  trop  peu  demandé:  vom  n’aue^  point  marqué  les  demandes, que  vom  penfez.  deuoir  efire 
fautes.  Quant  a moy,  ie  dy, comme  ie  l’ay  toufioiirs  efeript , que  te  fuis  prefi  de  leur  accorder  tout, 
U feul  F.uangile  nous  efiant  permis  libre.  Ce  qui  contrarie  a fEuangtlt.te  ne  le  puis  accorder.  Quf 
fourroyt  ie  rejfondre  aultrement? 

Martin  Luther  Doreur, a Iuft 
lonas.  S. 

G Race  & paix  en  Chrifi.  T refeber  lonas,  vo’pjettrcs  font  en  fin  arriuê es, apres  q vom  nous 
aliéné  11  bien  ennuie:,  trois  fepmaines  entières, ne  nom  e fer  tuants  rien , combien  que  ï’aj 
efcnpt  deuxfoix  a M.  Philippe,  que  vom  ne  vom  teufiiez.  point  ainfi . Et  pour  vray.fi 
Ptfiat  du  temps  n'eufi  emptfché , i’euffe  penfé  comment  te  m'en  vengeroye  : mais  la  necefiité  de 
fner,  ne  me  permettoit  pas  de  nu  courroujfer,  à 1*  courrons  ne  me  latjfçii  pas  prier . Ttmtesfobt 
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ïay  tafché  de  vous  rendre  inf urnes  for  tout, principalement  a Vittembng,Â  taufe  de  ce  filme.  Et 
nejdHlt  point, que  vous  en  mettiez. la faulte  furies  meffagers  : ils  o:u fidèlement  re.i.iu  vofjettrts, 

<ir  fur  touts,ceiuj  que  vous  alliez  particulièrement  loe.  Car  depuis  que  cefiui  la  eut  rendu  voz  let- 
tres, te  n'en  ay  rcceu  nulle  s autres,  que  ces  dermeres,  item  celles  qui  parlent  de  ht  venue  cr  de  / £n- 
irée  de  l’Empereur, & Iner  et  Iles  de  voz  complaintes.  Mau  te  m'en  vengera/  bien  en  temps,  le  me 
tefioui  & me  glorifie  merueidejfeiiient.de  ce  don  fi  magnifique  de  Dieu  q nojr:  Prince  ejl  fi  con- 
fiant, & ha  fi  grand  repos  en  fou  (fini.  Car  te  peu fe, que  les  prières  qte  nous  auons  rejpandues  a 
Dieu,  qu'il  luy  pleufi  le  douer  de  telle  confiance, font  agréables  douant  lui  au  royaume  de  fa  gloire. 

La  mefnie  toje  m’efi  accreuc,pource  que  i’enten,que  vous  au  fi  auez  affichons  confiance  en  Dieu, 
coure  cesfurxs  de  Satan . Il  n’y  ta  rien,  qui  tormente  Melantbon , que  fa  Pbilofophie.  Car  la 
iaufe  ejl  eu  lapuijftnce  de  celuy , qui  efe  dire  hardiment , Sut  ne  la  rauira  de  ma  main.  Et  ne 
vouldroje,& ne  ferait  p u bo,qn'ellefufi  en  nofire  puiffance.l’en  aj  beaucoup  eu  en  ma  difpofi.ion: 
maille  les  aj  toutes  perdues,  fans  en  pouuoir  garder  pas  vne.  Mais  toutes  celles , que  i’ay  peu  iuf- 
qu'a  prefent  reietter  tors  de  mes  mains  dejfui  luy,  ie  les  ay  encore  toutes  faunes  cr  entières:  pour  ce 
que  la  par  oie  tfi  vraye . l.t  Seigneur  efi  nofire  refuge  à’ nofire  force . Qui  ha  efperé  ni  luy, 
qu'il  l'ait  delatfitléi  le  Sage:  Item,  Pource  Seigneur  que  tu  ne  delaijfes  point  cculs  qui  te  tbebem. 
Iefuu  dcitenu  icy  nouuel  apprenti f du  Decalogus  : & retourne  en  enfance  pour  le  rapprendre  de 
mot  a mot  : ie  voy  bien  qu'il  efi  vray , que  la  fagejfe  qu'il  contient , efi  infime , & ay  commencé  a % 
iuger , que  le  Decalogue  eftla  Dialectique  de  l' Eua/igile , & que  i Evangile  efi  la  Rhétorique  <ùc  . 
Decalogue , Que  Chrifi  ha  tout, ce  qu'ha  Moyfe,  mais  que  Moyfe  n’ha  point  tout  ce  qWka  Chrifi. 

Par  ainfi  il  me  fcmble  r n Calendrier  infini  ( mais  fort  bien  limité ) de  toutes  chofes . le  n'ay  point 
oublié d’eferire a rofire femme:  car aufi  nous  enuoyonstout  incontinent  voz lettres  a Vittem- 
berg , ou  elles  font  attendues  comme  pluie  en  ter  re  fans  caste.  On  nous  efeript  au  fi  de  la  bien  foti- 
ucn\  tant  que  i'ay  bonté  pour  vous, qu'ils  vous  paffent  en  ce  deuoir,  auquel  néant  moins  ils  deuoyent 
ejlreveincusparvots.  La  nuiered"  Elbe  s'efi  desbordee  vne  autre  foix,  nonobfiaut  les  grandes 
chaleurs  qui  ont  e fié,  fans  qu'il  ait  plu  aucunement.  Iefuu  bien  aife  du  figne.qui  efi  donné  au  Pape 
eu  refie  mule, qui  ha  poullainé  vu  monfire,  afin  qu’il  ait  de  que/  tant  plus  mejpnfer  Dieu , & pé- 
ri ffe  plis  toft  .te  ne  me  puis  affez  efmeruciller  de  N. qui  fefou vient fi  peu  du  Turc,  ou  plufioft  des 
mtfcrcs  de  fes  fubiets.  Qyant  a moy,  fi  t’auoyc  perdu  tant  d'hommes,  & qu’on  m'en  eufl  tant  ofté, 
ie  ne  viuroye  pas  vne  heure, principalement , fi  ma  confidence  m'accufoit  oulire  tout  cela , d'avoir 
efié  négligent  a y peurut  oir.  Mais  ie  rat  vj  ïamau  périr  le  mefehant , qu'il  nefuft  endurci  & fans 
fe  foulcier  de  rien:  tellement  que  la  vente  efi  certaine, quand  ils  difent.  Paix  & Affeurance.  Il  e» 
adviendra  pareillement  a no{  Papes  & Euefqties,  lef quels  ie  voy  volontiers  s’esduic  r & empirer: 

Ils  en  font  dignes . T tmtsfotx  fuyons  hardis  en  Chrifi . Il  efi  vivant , nous  vivrons  aufi , voire 
quand  nous  ferions  morts,  il  aura  lefomg  de  noz femmes  & enfants  apres  nofire  mort . Il  régné, 
nous  régnerons  au  fit, pour  ce  que  nous  régnons  défia ■ Si  ie  fuis  appelle,  ie  nefauldray  de  venir,  auec 
le  bon  vouloir  de  Chrifi:  combien  que  ie  fuis  en  tel  penfement , que  te  deftre  de  venir, fans  qu’on  me? 
le  commande , cir  quoy  qu’on  ne  m’appelle  point . La  grâce  de  Dieu  foit  auec  vous . De  ['Er- 
mitage. 

A SPALATIN. 

GRACE  & paix  en  Chrifi.  le  n’endure  pas , dit  te  s vous,  qu’on  m’appelle  parreffeus  m 
eferire  , mais  vous  l’endurerez.,  veuillez  ou  non  . Et  vn  peu  plus  bas.  le 
penfe  que  ce , que  Us  Rojs,  Princes,  & peuples  enragent  & tempe  fient  aisifi  a l’encontre 
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de  l'Oint  du  Seigneur,  nous  prefiagit  bon  heur , Cr  beaucoup  meilleur , que  s'ils  ftattoyent  : Car  i l 
s'enfuit,  Que  celui  qui  habite  es  aeuls , s'en  rira , cirque  le  Seigneur  Je  mocquera  iteuls.  Or  fi  ce 
Prince, qui  eft  nofire  Prince,  fe  rit  iteuls,  te  ne  roi  peint,  pourquoj  il  nous  faille  pleurer  a leur  ecca- 
fion.  Car  il  s'en  mocqtte,  non  pour  foy, niais  pour  nous  afin  qu’aufii  nous  nous  mocqusons  de  leurs  co- 
fieils  fnuoles.  Il  n’ejl  befoing  que  dé  Foy , a ce  que  la  caufe  de  la  Foy,  ne  fois  confie  fions  Foy.  Mais 
celuy  qui  ha  commencé  cejl  auttre , l'ha  certainement  commencée  fions  nojhe  confietl  & diligence. 
Il  ha  garent!  fia  parole  lufiqu'a  prefent,  & l'ha  gouuernee  par  dejfius  & par  delà  no  ^confie  ils  fo- 
lie uudes.  I le  fi  celuy  mefime , qui  parfera  & parachèvera  le  tout  hors  Cr  oultre  noz  penfiees  <jr  fioul- 
cit  : ie  n’en  double  point.  le  fiay  & fuis  certain , que  celuy  en  qui  i'ay  creu , efi  puijfiant  pour  faire 
par  dejfius  ce  que  nous  entendons  ou  requérons  : tombien  que  M.  Philippe  penfie  & defire  ,qu’il  face 
dejfoui  Cr  dedans  fonconfeil,  afin  qu'il  aie  de  quoi  fie  glorifier.  Pour  vray  il falloit  faire  amp, 
l’eujfe  fiait  ainfi.  Non , il  ne  faultpts  dire  atnfi,  Moy  Philippe  euffie  fatti  en  telle  forte  : ce  mot 
MOT  efi  trop  petit  : Il  s'appelle,  I E S E R AT  celuy  qui  SER  AT  : Cecy  efi  fion  nom,  Qjr  I 
S E R AT.  On  ne  void  pas  qui  c'efi, toutesfoix  il  fiera.alors  nous  le  verrons.  Mais  c'efi  affiez.  parlé 
de  cecy.  Quant  a vous, prenez,  courage  au  Seigneur,  Cr  exhortez,  tou  fours  M.  Philippe  en  mon  nom, 
qu'il  neHeuiennc  pas  Dieu , mais  combatte  contre  cefie  ambitieufie  conuoitifie  de  diuimté .qui  noue 
eft  naturelle,  Cr  que  le  Diable  ha  plantée  en  nous  au  tardtn  d’ Eden . Car  elle  ne  nous  duicl  point, 
mais  eft  elle  mefime  feule , qui  nous  ihajfie  C mus  reboute  hors  de  paix . Nous  demeurerons  hom- 
ntfs.àr  ne  fierons  pas  Dieu, C'efi  la  fournie  rien  aulne  ne  fiera, ou  vne  perpétuelle  inquiétude  cr 

tfiftejfie  de  cceur  fiera  nofire  loyer.  Cm  fi  vous  tienne  en  fia  garde.  Le  yo.Iuin.iyyo 

A BRENCE. 

G Race  àf  paix  en  Chrifi.  T reficher  Brence.ie  fuis  aduerti  par  les  lettres  de  M.  Philippe  Cr 
aulnes, que  vous  eftes  affligé  comme  euls  en  cefie  ajfiemblée  d’idoles  : Mais  c’efi  l’exem- 
ple de  M.  Philippe, qui  vous  emeut  ainfi.  Car  il  eft  en  fioulii  pour  le  repos  du  peuple  & de 
lapojfentétqui  eft  bien  vn  bon  Crfiaint  frie, mais  fans  ficience.  Comme  fi  nofanceftres  auoient  fait 
pari  eur  fioing  Cr  diligence, que  nous  fiujùons  ce  que  nous  fiommes:  Cr  non  pas  pluftoft  la  prouidencc 
de  Dieu  Jeul, lequel  demeurera  Dieu  & créateur  apres  nous, comme  il  l’ha  efte  deuant  nous, eft  eft 
autour  d' huy  auec  nous:  car  Dieu  ne  meurt  point  auec  nous,  à"  ne  laijfie  point  d’eflre  Dieu  : mefime 
il  régit  noz  penfiees.  llfembloitaufacrificateurEls  , que  le  roiaume  et  Ifirael  ejloil  du  tout  ruiné, 
quand  les  Philift  buis  prindrent  l'Arche  du  Seigneur.  Par  ainfi  il  renuerfioit  pluftoft  : Cr  lors  le 
roiaume  commençoit  a eftre  florijfiant  plus  que  iamait.  Et  quand  Saul  fut  tué, que  pouuoit  l'homme 
fenfier  aultre  chofiefinon  que  le  royaume  d"  Ifirael  eft  oit  venu  a fia  dernier  e fin  ? Et  au  fit,  apres  que 
les  Papiftes  eurent  brufté  lehan  Hus  a Confiance , ils  nepenfioyent  rien  aultre  plus  certainement, 
finon  que  le  Pape  fieroit  Dieu, comblé  qu'il  ne  fut  iamait  tant  auilé, comme  depuis  ce  iour  la.  Veficrt 
cecy  a vous  Cr  aids  aultres.pour  effiayer  ,fi  daueuture  M.  Philippe  croira  a vofparoles,  ou  atils  pa- 
roles de  quelque  aultre,  Cr  cefificra  de  fe  crucifier . Quant  a moy , fi  ie  meurs  , ou  fi  les  Papiftes  me 
tuent, ie  defendray  vatUa  nem  noz  fiuccejfieurs,& punirai  bien.Cr  plus  que  te  ne  voudroye.cesfieres 
heftes-.car  ie  fay  que  quelqu'vn  dira,Ou  eft  Abel  ton  frere  i Cr  ceftuy  la  rendra  ces  hommes  vaga- 
bonds Cf  fugitifs.  Que  diray  iz  plusïQUf  l’Empereur  aye  parti  l’Empire  auec  Iupiter  : S’il  n’y  doit 
point  atioir  d autre  régné, rayons  Cr  effaçons  le  premier  commandemët  auec  tout  l’Euangile.  Car, 
quel  befioing  eft  il  d’auoir  vn  Dieu,  feulement  pour  cefte  vie,  que  ceuls  la  ont  la  meilleure  de  tous, 
qui  n’ont  point  de  Dieu?  Mais  fi  Dieu  eft, nous  ne  viurons  pas  icy,mau  la  ou  il  efi  aufti  viuaut.  Or fi 
ces  ebofies  font  vraycs,quc  font  donques  cesfutieufes  menaces  des  Idoles,  non  pas  mourantes, mais 
du  tout  mmu?Celuj  qtu  m'ha  créé, fiera  pere  de  mon  enfant,& mon  de  ma  femme , & goutter- 
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neur  d:  la  République,  & Pafteur  de  la  P aroice, mire  meilleur  que  ie  ne  fuis,  meilleur,  di-ie,  moi 
mort, que  moy  vntant,  damant  que  ma  vie  luy  donne  empefhement.Car  il  ejl  efcnpt.  Sa femenn 
fera  puiffante  en  la  terre.  Ut  a la  vente, le  premier  commandement  met  noz.  enfants  en  la  tutele  & 
protection  de  Dieu, quand  il y eft  dit.  Parfont  mif  encor  de  en  mille  générations  de  ceuls , qui  m' ai- 
ment & gardent  mes  commandements,  le  croy  a ces  paroles: combien  que  la  Eoy  eft  debile, ücroy. 
Mau  a quoy  vous  tien  ie  tout  s tes  propos , qui  eftes  pins  grand  que  moy  en  dons  de  Dieu , en  toutes 
ebofesitoutesfoix  c’efl  pource  que  te  vous  ay  voulu  rouiller  en  plufieurs  fortes , pour  veoir , fiM. 
Philippe  (qui  croid.que  mes  paroles  font  paroles  d’homme,  pource  que  iefuü  homme , & pourtant 
en  eft  moins  emeu)pourra  eftre  cmeu.pour  le  moins  par  vous.defquels  il  ejl  confiant  de  croire , que 
vous  eftes  hommes  de  Dieu  . Car  u ne  iejlime  point  tant  pcruertt,que  fi  Dieu  me  fine  enuoyoit  vn 
Ange  du  Ciel, pour  luy  commander  d'auotr  bon  courage.il  mejpriferon  ce  commandement . Com- 
b en  moins  nous  mefprjfera  si  tours  ? Nonobftant  que  nous  foyons  dignes  de  mefpnx.toutesfoix  les 
Pfu’mes  ,les  ApoJlrcs,&  Cbnft  luy  mcfmc, refont  point  a mefprifrr , qui  nous  coufolent  en  tant  de 
manieris.difants  dyredifants  ces  par  oies, Ne  vous  eflonne £ point, Ne  craigne^joint,  Ayefejbera- 
Ce.Aye^bon  courage.  Confortez,  vo  ir.Si  noos  n:  croyons  a tecy.nous  ne  croirons  point,  quand  b te» 
iouts  les  Anges  viendroyent  a nous.Chrift  vous  tienne  en  fa  garde,  le  jo.  de  Ium.  iyjo. 

S'enfument  les  lettres  de  M.  Guy  Thierry  a Melanthon. 

TRefcher  Philippe , vous  ne  faue^p.ts  le  foulci  que  (ay  de  voftre  bon  portement,  tir  vous 
prie  au  nom  de  Chrijl , que  vous  ne  penfiez  point , que  le  Dolleur  n'auoit  que  faire  de 
vous  efcrire.le  ne  me  puis  affef  emerueiller  de  fa  fingultere  confiante, foy,  efferance.fr 
alùgreffe  en  ces  temps  fi  calamiteus  : or  its’y  nourrit  actuellement,  continuant  de  plus  en  plus  ,(y 
ejlant  diligent  en  l’eflude  des  f ointes  lettres.  Il  ne  fe  paffe  iour, qu’il  n' employé  du  moins  trois  heu- 
res,qui  feroyent  fort  propres  a l'eftude.a faire  oraifon.  Il  m’efl  aduenu  vnefotx.de  l’ouïr  fai  font  fa 
pnereibon  Dteulle  grand  efftrit, la  grande  foy, qui  eft  en fes  paroles. Qu^nd  il  fait  quelque  requefte, 
lit  va  tT  vue  telle  reuerence,  qu’il fent  bien , qu’il  ha  af aire  auec  Dieu:  mau  aufit  il  ha  telle  foi  & 
ejperance,  qu’t!  fait  bien.qu’ il  parle  auec  fen  pere  &fon  amy.  le  fay,  difoit  il,  que  tu  es  noftre  Dieu 
&pere:  te  fuis  donc  ajfeuré.que  tu  perdras  érdejlruiras  les  perfecuteurs  de  tes  enfants  :que  fi  tu  ne 
lofais,  le  danger  eft  au  fit  bien  pour  toy  comme  pour  nous.  Toute  ce  fie  a faire  te  touche , nous  auons 
efte  confie amt s d:  l’entreprendre,  tu  défendras  donc  ta  caufe.  Comme  ie  l’oyoje  de  lomg  prier  tout 
ba:tlt,prefque  en  ces  propos  termes, mon  coeur  brufloit  aufit  de  fmguliere  ardeur, quand  il  parloitfi 
amtablementfi  grauemeut , fi  rater  cment  auec  D’ieu.infiftant  en  fa  prière fur  les  promeffes  prm- 
fes  des  Pftlmet,  comme  ctluy  qui  eftoit  affeuré , que  toutes  fes  requeftes  feroyent  entérinées . le  ne 
double  donc  point, que  ces  prières  feront  de  grande  efficace , & feruiront  fimgulierement  a la  caufe 
pour  laquelle  les  Ejl ats  fe  tiennent, qui  eft  comme  defe/peréc.  le  prie  que  beaucoup  de  mal puiffe  ad- 
ucnnr  a le  me  [chant  I dumeen,  Doég  de  Salisbourg, pource  qu’il  vous  ha  tant  donné  de  t arment. Le 
Dolleur  dt fou,  que  s’il  euftefté  en  voftre  place,  qu’il  euftainfi  reffnndu.  SivoftreCefar  neveult 
pasfoiiffrirenlaRepubliqiteinoftreCefar  aufit  ne  [ouffrira  point  ce  grand  blafpbeme . Brauee. 
auec  voftre  Cefar,  & vous  tene^J/ien  affeurefjur  luy  : nous  nous  glorifierons  aufii  du  noftre , & 
puis  verrons, a qui  le  champ  demeurera. 

F.t  vous  aufit, mon  précepteur, feru^beaucoup  mieuls , (i  vous  enfuiitie ? au  fit  l'exemple  de  no- 
Jlre  dolleur  en  ceftepart.  Car  vous  ne  faune^Jaire  attitré  ihofe  par  vo>  trifteffes,  chagrins , fr 
larmes  inutiles, qu’appre fier  a vous  & a nous  tout s , qui  rf  auons  rien  plus  cher  ni  plus  en  recom- 
mandation que  voftre falut.vne  fin  trefpiteufe.  le  f sis  autant  foigneus  qu'il  ni  eft  pofiible , a prier 
pour  vous  particulièrement, & puis  pour  ttuts  les  auliret . Noftre  Dieu , duquel  la  caufe  e(l  con- 
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damnée  des  me  f chant:  himmes,  extermine  les  géras, qui  demandent  U guerre,  à dcliure  nous, qui 
femmes  fou  paoure  troupeau,  de  la  cruelle  main,  qui  demande  nofire  mort  & nojlrefang.  Amen. 
Maintenant,  Chrifi  voustsenne^nfafamtefauuegarde,  mon  trefcber matfire  : crme  pardon- 
nez, que  ie  vous  ay  efcript  ces  lettres:  carroiu  t ogmnfiez  bien  mon  cœur  enuers  vous.  A Dieu, 
yne  autre  foix.  De  nofire  Ermitage, le 30.de  Juin,  M.  D.  XXX. 

Martin  Luther  a Iuft,  Ionas. 

IEvoj  bien,  qu'onrec'tte  le  préambule  de  la  Diette  apres  l'Argument:  s’enfuit  la  noife , (fie 
grand  accès,  ou  Chaleur  de  la  fieure.  Mais  il  attendent  vne  fin  tragique , & nous  vne  Co- 
mique . lamau  on  ne  fera  aulcun  accord  fur  les  points  de  doürine.  Car  qui  eJJ>ererou,que 
Chrifi  fe  peufi  accorder  auec  Belial!  fi  ce  n'efi  que  d'auenture  le  Mariage  fou  permu  auls  Eclefi- 
afiics  ,&Tvne  & T aultre  Efiece  du  Sacrement  au  peuple.  Mau  que  le  mot  parauenture  fou  auf- 
fiicjparauenture  trop  peu  parauëture,  mais  que  te  defire,& ejpere  quafi  qu'en  pourvoit  venir  a ru 
accord  au  fait  de  la  Police  uuile.fufpendant  le  different  de  la  doSrme.  Or  fi  Chrifi  nom  tenu  tant, 
qu’il  fe  fitee  vn  tel  accord,  on  aura  beaucoup  & affez  befoigné  en  cefie  Diette.  Car  premièrement, 
(ce  pourquoy  ellefe  tient  principalement  ) Chrifi  y ha  efie  proclamé  par  vne  publique  &g!oneufe 
Confe fiion,  & ba  tellement  efie  maintenu  en  plan  1 iour  a leur  vif  âge,  qu'ils  ne  peuttent  fe  vanter, 
que  nom  ayons  fui,  ou  eu  paour  défaire  confe  fiion  de  nofire  foy.  Il  efi  vray,  que  te  vous  porte  enuie 
de  cefie  grâce,  pour  ce  que  te  ne  me  trouue  point  la , pour  faire  cefie  belle  confe  fiion  auec  roui . Et 
m'aduient  ce  qui  aduint  tly  ba  vn  an , auls  plus  braues  chefs  de  guerre  deuant  la  ville  de  Vienne, 
('efi  que  nonobfiam  qu’ils  refifiaffent  vaillamment  auls  Turcs,  & drfendiffent  la  ville  a l’encontre 
d’euls,  toutesfoix  on  ne  leur  peut  imputer  aulcun  exploit  ni  viftoire . T outesfotx  Taj  plaifir  & me 
confole  en  ce  que  cefie  mienne  V ienne  ha  e fié  de fendue  par  d'aulnes.  En  fécond  lieu, l efi  certain, 
que  nous  auons  toufiours  cercbc  la  Paix,  & comme  dit  le  Pfalmifie,  Taxons  pour f mute  : mais  eub 
au  contraire  n’ont  rien  cerché  que  guerre,  meurtre  & defiruihi,  donnants  par  la  tefmoignage  tref- 
certain.que  nous  f mmes  enfants  de  Dieu, puis  que  nousfommes  paifibles.  Que  fi  nous  venons  en- 
cor a bout  du  troificme , qui  efi, que  nous  nous  en  puifiions  retirer , efiant  accordée  la  Paix  pour  le 
gouuemcment  ciuil , nous  aurons  entièrement  vincu  Satan  cefie  année . le  ne  predrffme  p.u  cecj, 
mais  le  le  penfe  de  cefie  Diette.  Car  quel  bien  doi-ie  ejjxrer  que  no?  aduerfairet  ferontfQue  fau- 
roje  ie  attendre  de  l‘Fmpereur,tant  bon  que  veut  vou!drez.,puifqu'u  efi  afitege!  Chrifi  efi  viuant, 
& ftednon  a la  dextre  de  l’Empereur  ( car  fi  ainft  efioit,nousfufiiom  pieça  perdus)  mais  a la  dex- 
tre  de  Dieu. S’il  n'efi  vray/efi  vngrad  menfonge.  7 outeifoix  ce  menfonge  me  pLtifl,& fuis  refila 
de  mourir  en  iceluy . Pourquoy  n'y  viuroye  ie  aufii  bien!  Pleufi  a Dieu, que  M.  Philippe  treufi  cecy 
4 tout  le  moins  fur  mafoy,s’il  n'en  auoit  point  d’aultre.  A la  dextre,  efi  bien  vn  petit  mot:  mais  ce 
mot  ma  dex:re  (di  Satan)  ou  ha  i!  fa  fin!  Ce  pronom  le  fera,  Car  le  mot  Mon  SEIGKEVR, 
qui  fuit  l' aultre  mot,  H A D I C T, entretiendra  cefi  amiable  mot,  Sies  a ma  dextre,  iufqu’a  ce  que 
le  Scabeau  de  tei  pieds  fait  venu,  le  gage,  que  Dauid  ne  mentira  point . Si  ce  n’efi  d'auenture 
qtt'la  feule  ville  d' A uxpourg  ha  commencé  ce  mois  de  dominer,  & d'efehapper  la  de  xtre  de  Dieu, 
fi  bien  qu’il  faille  croire, que  Chrifi  y ha  efie  ietté  bas  par  les  Sacramentaires,  & que  les  Papifies  y 
ont  corrigé  Dauid.  Si  cecy  efi  aJiienu,  nous  n'en  fauons  rien  en  ce  lieu  de  Coburg.  Pourtant, tref- 
aimê  lonos.e fermez  le  nouy.a'ors  ie  cercheny  vn  aultre  Chrifi,  & me  forger ay  vn  aultre  Dauid, 
qui  n:  me  trompe  & nt  m’abufe  plut  ainft  « toutes  fes  paroles. Mais  0 fions  telles  railleries  bLtfphe- 
matoires.  Chrifi  vous  fortifie,  afin  qu'  efiant  fortifié,  vous  croyiez  auec  nous, que  Chrifi  efi  le  Roy 
des  Toys  & Seigneur  des  Seigneurs.  S’il  pei  d fin  titre  dans  Auxpourg,  si  le  perdra  aufii  au  ciel  & 
t»  la  terre.  Amen. 

A George 


A George  Spalatin. 

GtMt  & paix  en  Cbrijl  nojlre  Seigneur,  le  croy  eu  fi  bië  que  r ous.trefaimé  Spalatin, que 
U clemence  de  P Empereur  ejl  fi  grande,  que  vous  U iugez  touts  : mais  te  n’ay  nalefpoir, 
qW tl  nout  doute  ejire  fauorable  en  nojlre  c. tu fe, combien  qu'il  en  ait  grand  dejir.  Cdr  qui 
peu  jure  vn  feul  homme  contre  un  de  Diables ! Pourtant  nojlre  refuge  eil  le  S E I G N £ y R, 

Iui  monjhefa  puijfance  en  nojlre  infirmité, & prend plafir  a réconforter  ceuls  qui  ont  le  caur  ab- 
dtu,  (y  a fecourir  (euh  qui  fout  abandonne  ; . Mau  iefay  de  grandi  dtfeours  en  moy  me  fine, que 
d’edi  qui  nui  peut  cependant  efire  aduenu.depuù  que  m'auez.  efeript , penfant  que  le  grand  accet 
foit  défié  venu,& que  vont  ejles  non  feulement  condamnez,  niait  que  vous  endure ? au  fit  des  me- 
naces & vantertei.  Car  dé  fi  merutiUe  des  ridoiret,  que  no £ aduer fanes  f entent  Peuls  tnefmet 
hors  <PAuxpourg,& combien  ils  nous  tiennent  défit  pour  mecquez  & foulez  a leurs  pieds.  T ornes- 
foi  x Chrifi  ha  dit,  Ayez  bon  courage,  t'ay  vincu  le  monde.  Celuy  qui  habite  es  cieuls.fe  mocquera 
(Peuls,  le  penfe  ainfi  de  nojlre  caufe  : car  no  ts  ne  ferons  point  fecourus.fi  nous  ne  fommes  premiè- 
rement abandonnez.  Vous  ejles  btenheureus,  quand  les  hommes  vous  perfecuteront,  Jy  diront  tout 
mal  contre  rom  en  mentant,  &c.  Sous  auont  printfur  nous  U charge, dond  il  esl  dtél , îouts  les 
hommes  vous  haïront  acaufe  de  moy  : nous  esbatjfons  nous  donc  de  veoir  maintenant  cejle  haine, 
qui  nous  haejlé  predittefi  ventabement  à1  fi  authentiquement! Que  fi  nous  defirons  que  cejle  [re- 
didiofoit  nu'le,ou  tlfaHot  necejfatrement  ne  prendre  point  cejle  charge  fur  fity,  ou  on  deuoit  auoir 
mis  ordre, qu'elle  nefujl  predstte.  Car  puifqu'elle  efl  predstté,& que  nous  Panons  défia  prinfiejur 
nom, mus  penfons  bien  tard  a vouloir  qu'elle  foit  nulle  & de  néant, & a defirer  de  pouuoir  acquérir 
des  faneurs  !y  bonnes  gr aces . Que  cejle  prophétie  foit  donques  accomplie,  c'y  que  nous  [entions  vne 
telle  haine, qui  ptàffeeftre  a bon  droit,  & non  par  ieu,  nommée  haine:  pource  qu'il  faut  t que  les  Ef- 
triptures  foyent  nonf  ulement  véritables  mais  au fi  accomplies , toutes  pleines  & toutes  entières, 
le  pren  pLtifir  cP entendre,  que  le  Duc  N.  fretiUe  ainfi.  Dieu  luy  rendra  lafortenerie , de  laquelle  il 
tn  dig.x,  drlisj  ddioujlera  encor  d'aulnes  pLtjes . Le  Seigneur  vous  sottfole  & fortifie  touts. 
Aihch. 

Au  Do&eur  Ionas. 

G R ace  ir  paix  en  Chrijl.  Trefaimé  lonas,  U fuis  ieyen  penftmtnt &enfioulcipour  voui, 
doublant  que  nojlre  caufe  ne  foit  piefa  prefte  a iuger , ejprrant  enfemble , qu'elle  aura 
bonne  ijf  te.  Seulement  que  le  courage  ne  vous  faille  point,  & que  tant  plus  les  aduerf ai- 
res brauent,  tant  moins  vous  leur  cediez-  Car  ü croy  qu'ils  ont  ferme  opinion , qu’cjlants  matiez, 
Vous  leur  accorderez  tout, a qu’ils  commanderont  ou  propoferont  par  l' Empereur.  Car  qui  ne  void 
que  P Empereur  ne  fait  rien  de  luy  mefmes,  mau  qu'on  le  tire  (y  tourne  de  cojlé  & d attitré  ! Que 
fi  vous  tene^  ferme,  (y  atrp  bon  courage  pour  ne  leur  quitter  rien,  vous  les  conjlrindrez  de  penfer 
éultre  thofe . Nojlre  caufe  foujliendra  plus  ai  fe  ment  la  violence  (y  les  menaces , que  cesfinejfes 
Diaboliques, que  t’ay  craint  iufqa'icy.  Prejfont  les  aufii  bien , qu’sis  rendent  Leonard  Eeyfier  & 
flufieun  auhres  inique  met  meuriris.qifils  rendent  tant  dames,  damnées  par  leur  mef  hante  do- 
ttrinc, qu'ils  rendent  aufii  touts  ces  biens  qu'ils  ont  fucez  par  la  tromperie  de  leurs  indulgences  (y 
aulnes  malengins.  Qu'ils  rendent  la  gloire  de  Dieu,  qu'ils  ont  violée  par  tant  de  bLtJphemes,qiïih 
rendent  fi  pure  té,a  P Egltfr,  qu’ils  ont  fi  vilainement  fouillée  par  leur  dtshonnejltté  (&qu i pottr- 
roit  toit  compter?)  Ion  nous  parlerons  aufii  du  poffejfoire.  T outesfoix  t’ay  eu  vn  merueil/eus  plai- 
fir,  de  ce  qu'ils  ont  commencé  d enrager  ainfi  ( Dieu  fc  mocquant  d'euls  ) qu’ils  n'ont  pas  honte  de 
monfinr  leurt  arguments.  Celuj  qui  les  atuugle  ainfi  cr  les  confond  en  telle  forte, qti  'th  tiennent 
n t * • eu 
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ut  vilaines fafottes  rai  font  pour  borna  fa  valables,  continuera  morts.  Que  cttj  tout  fok  V» 
augure , que  U train  de  Dieu  a rnmmt  à tout  vouloir  fecc unr . le  me  loujo'.t  amfi.  Mou  tly 
ba  ta  longtemps,  que  vous  auezd'aultres  confetti , defquels  vous  vfez  mai  met.  ans.  îiofire  Sei- 
gneur lefus , nojlre  Salut,  vie, amour  fa  ajfeurance,  foit  duce  vous,  comme ie l'cftere. Amcn.lt  13. 
de  Iuillet. 

Aultrc  aPhil.  Mclanthon. 

GRace  favrajepaixen  Chris!. Trefcba  Philippe,  tepenfr  que  vous  tvytzaffez  parpl*- 
fieurs  expériences, qu'il n’eil  p.ti  pofible.q  Chrfife  totgne  iamau  dure  Bebal.fa qu'o  ne 
io.ii  cceeuotr  ouïe  une  efocrancc  d'accord, quant  a la  doli  nne.  I aj  eferu  de  cecj  a nefire 
Prince, ru : nojlre  caufe  ne  peut  effre  fubiette  au  tugement  c'ait  connoijfance  de  l'Empereur . Et 
maintenant  nous  vojons.q  c'efl  que  portojent  les  lettres  auec  leur  citatio  tant  gracteufe.  Mau  f a- 
faire  ell  piepa  auar.cé, dînant  que  mes  lettres  fojent  venues, comme  ie  le  perfoje  bien  en  efer tuant, 
tour  vraj  aujii  ie  ne  quitt.  raj  fa  ne  fouffriraj.pour  ma  per fonne, qu'on  rende  non  pas  rn  petit  pod 
feulement.  1 ' attendra j plufiosl iufqu’a i extrémité, pusfqu'ils pourf uiu.nt fi opiiitajlremn.t , que 
l’ Empereur  face  tout  ce  qui  luj  fera  pofiible.  Or  ie  de firt  d'entendre,  ce  que  vous  auez  fait . l'aj 
prié  le  Seigneur, lequel  vous  ta  afiijli  beaucoup  mieuls  que  moj,en  infimes  faffons.  Il  ejl  vraj  que 
puf  que  ces  Diables  failacieus  fe  mocqueut  .vous  promettants  le  Cécile, ie  me  mocqueroje  auec  culs, 
appellant  de  leurs  menaces  a ce  Concile, qui  n’efl  rien,  à1  qui  ne  fera  iamau  conuoqué,  afin  que  ce- 
pendant nous  eufiions  paix,  le  n'aj  encore  nulle  paour  de  leur  force  fa  violence.  Cbrtil, lequel  fît 
puiffant  en  nous  infirmes, & ell glor  fié  en  P sf emblée  de  fes  Saints , nous  tente  encore  ainfi  : fa  si 
n'en  aduittidra  pas  suit  renient,  le  défis  eroje  que  vous  ne  fu fiez,  point  troublé  de  te  fit  vtüoire  fa 
vanter te  des  ennemu , mais  au  contraire  que  vous  prmfte ^ affeurancc  en  la  force  de  la  vertu  fa 
puiffance  de  celujaqut  ha  refufeitt  Chnïl  de  la  mort,  fa  qui  nous  refufeitera  fa  viuifiera  auec  luj. 
Car  il  fault  que  les  mefebants  florijfent  comme  l'berbe,  fa  que  les  ennemis  de  Dieu  fojent  honore^ 
fa  exaltez,  afin  qu'ils  fojent  feue?  fa  periffent  eternellcmem,  comme  tefmoigne  le  1.  F fat.  Si  le 
Duc  N.n'efiott  fi  infolcnt, cornent  fer  oit  il  nojlre  ennemi?  Mau  vous  auez  d’ adirés  ckofes  eu  te  fie, 
qui  vous  empefehent  d’admettre  mon  confeil  : pourtant  auft  vous  n'auez  nul  repos , fa  adtoufiex. 
auls  moult  a venir,  qui  font  nuis,  Cefie  pre fente  croix, qui  femblablement  ell  vaine . le  prie  nojlre 
Seigneur  lefus,  qu'il  vous  fortifie  fa  tienne  tu  fa  fauue garde.  Amen,  le  13.  de  Iuillet,  tour  de  U 
S.Margbentr. 

A M.  George  Spaiaiin. 

G Race  fa  paix  en  Chrifi . Certainement  ie  r.e  puis  ne  vous  remercier , fanieulieremeitt 
vous.trefaimé  Spalatin,  pour  ce  que  vous  ejl  es  fi  diligents  a nous  eferire  toutes  chofes  bîi 
amplement,  comme  vous  en  auez  caufe  fa  matière  fujf fonte.  Nous  paoures  Ermites  fa 
ftchtz  comme  terre  fans  tasse, ne  pouuons  rien  produire  icj.qui  mérité  vous  efire  tfcrrpt  : finon  que 
nous  montons  au  ciel  par  no^gemijfements  fa foufiirs,  fa  par  U force  fa  cotenanct  de  noz  priera, 
fa  ne  cejfons  de  frapper  a la  porte  de  celui  qui  ha  diB,  Frappez,  fa  on  vous  ouurira.il  ell  feulement 
befoing.que  nous  perfeuerions  fa  attendions  rn  petit  de  temps.  O compagnons,  qui  auez  pajji  auet 
moi  par  de  plus  grands  dangers, Dieu  vous  donnera  if  ne  de  ceuls  cj  : Pafeuaez.fans  vous  de fc  en- 
rager: fa  vous  rtferuez  a bien  faire  encores  a l'aduemr.  Attendez  le  Seigneur,  Ajez  bon  courage, 
vous  tout  s, qui  e fierez  au  Seigneur.  S'il  tarde, ie  t attendra}:  il  viendra  fans  fuite,  fa  ne  mentir* 
fomt.  le  voj  bien  que  vous  ejles  en  deuil  : mais  quels  Satans  n'orrez  vous  parla  fa  rendre  a letm 
aduer foires  des  refionfes  toutes  pleines  de  venim ? Ca  ie  preuoj  défia  toutes  ces  cbofcs:mais  il  n’j 
ha  rien  qu’il  nous  faille  tant  craindre.  Car  fi  Chrifi  nous  ba  défia  donné  fes  biens, que  ce  monde  ne 
* petit 
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peut  comprendre,  (y  nom  en  hd  promit  de  beaucoup  plus  prends  : pourquoy  n'  endureront  nom  pa- 
tiemment  ce  peu  de  mdl , que  ces  mal  nettes  moufches  nom  fouillent  & nom  picqucnt,&  facent  vu 
peu  d'ordure  dejfm  nom : p eu  que  les  pim  grades  (y  les  pim  belles  roynei  font  confinâtes  et  endurer, 
que  les  moufcbes  naturelles  le  leur  facent  au  milieu  de  leur  vif  âge  i Et  que  font  ces  enragez,  aulne 
chofe, que  moufcbes  bourdonnantes  dy  bernantes,  non  de  la  te  fie,  mait  des  ailes  ! Or  apres  qu’ellet 
ont  mené  beaucoup  de  bruit,  & fe  foist  bien  courroucées , elles  font  v ne  fi  petite  ordure,  qu'a  grand 
peine  peut  on  toucher  de  la  pomte  d’vne  aiguille.  Si grande  eft  la  force  d'vne  fi  grande  ragelMait  la 
remtfison  des  pecbezJe  falut  & deliuranc:  de  la  mort,auec  la  vseeternelle  nom  appartient.  Cbrift, 
pour  le  nom  duquel  vom  travaillez  maintenant,  ell  luymefme  nofirt  auec  toutt  fes  biens . Il  n'a- 
bandonnera point  fa  caufe  : dy  quand  bien  il  l'abandonnerai, ce fer  ou  chofe  glorieufe  & falutairt 
d’efire  abandonné  en  luy.  Mail  te  porte  du  boit  en  laforefi.  Chrift foit  auec  rom.  Amen.de  l'Ermi- 
tage, leej.de  l utile t.  M.  D.  XXX. 

A M.Phil.Mclanthon. 

G Race  & paix  en  Chrift.  Trefaimi  Philippe, combien  que  vom  ne  nom  efcriuef  point , fi 
eft  ce  que  pour  vom  furmonter  en  amitié,  (y  vom  charger  de  male  grâce , te  voys  efcri, 
vom  furpaffant  ainfi en  auures  de  fupererogation.Or  vom  voyez., que  la  Caufe  prend  le 
chemin  ctauoir  vue  telle  ijfue,qu'elle  l'eut  a Vormes,ajfauotr , qu’il  fauldra  quelle  foujfre  l’Empe- 
reur pour  suge.  Par  amfi  Satan  trame  toufiours  vne  mefme  cbordc.dy  combien  qu'il  foit  maifirt 
de  mtlle  mefcbancetez.fi  eft  ce  qu’il  n'ba  que  cefte  feule  force  efrhcnée  a l’encontre  de  Chrift.  Ven 
d]  pim  amplement  efcript  a no  fit  e Prince  : dy  vom  luy  pour  ne?  donner  meilleur  confeil  en  ceft  a- 
faire,  le  ne  voy,  Dieu  mercy,  encor  es  rien  en  noz  aduerfaires, finon  des  pures  menaces,  mait  me- 
naces contre  le  Seigneur  & contre  fon  Chrift, lefqucllei  Dauid(qui  n'ha  pas  feulement  eftêmefiiri- 
feur  trefuasüant  de  menaces,mau  aufii  vtnqueur  des  forces  de  Goliath ) appelle  vaines . Que  files 
mots  de  gueule  foqt  vrais,  ceftsty  cj  fera  vray,  Quy  qui  meurt  de  menaces,  au  lieu  des  cloches  qu’on 
luyface  peter  les  afnes:  dy  combien  que  ce  prouerbe  foit  Allemand, fi  vault  il.  Mail  quels  peds  vom 
fauldra  il  faire,  qui  ne  mounez  pat  par  tes  menaces , mais  par  rosis  mefmes,a  caufe  des  menaces 
des  aduerfaires  ? Certes  nous  oyons  des  menaces , & rien  aultre  que  menaces  : mais  menaces  de 
pailles  d r de  rofeasu.defquels  Dieu  connoift  les  penfées, voire  qui  font  vaines.  Mail  foit  que  violen- 
te & guerre  s’en  enfniue.  Elle  n'efl  pat  encore  commencée,  & cependant  quelque  chofe  adusendra. 
Et  qu  elle  commence,  elle  n'efl  pai  encor  nuancée . Qu’elle  t'auance  aufii , elle  n'ha  p.u  encor  gai- 
gne.lene  puis  comprendre, non  pas  mefme  par  rai fonTtumaine, qu’ils  ptujfcni  mouuoir  guerre  en  te 
temps,  s’ils  ne  fe  veulent  ruiner  entièrement. 

Aultrc,dc  luy  mefme. 

IE  croy  que  vous  aueÇ  défia  la  refptnfe  des  aduerfaires, laquelle  vom  m’efcriuez,que  vous  at- 
tendez. affauoir  que  vous  orre^beaucoup  parler  des  Peres,des  Peres, des  Peres.de  l' Eglsfe.de 
l'Eglife,  de  l'Eglife,  des  Vs,  des  Coutumes , (y  rien  pim  qui  foit  des  faintes  Efcriptures  : dy 
l’Empereur  fe  tenant  a ces  arbitres  (y  te f moins, prononcer  a ht  fentencc  contre  vous, iond  apres f ci- 
ttront  menaces  (y  vanteries  iufqu’au  Ciel  & iufqu'cn  Enfer . Mail  le  Seigneur  vous  donnera 
bouche  cy  fagejfe.  Au  refie, fautes  le  court  aus  aulnes  ebofes  comme  rom  m'efcriuez.llj  ba  plus  do 
fait  qu’on  n’ejp.'roit.car  vous  aucfjendu  a Ce  far, te  qui  appartenait  a Ce  far,  (y  a Dteu.ce  qui  ell 
4 Dieu:  A l’ Empereur, obeijfance  entière , comparoijfasus  auec  fi  grands  fiait,  trauauls  iy  ennuii. 

A Ditu.facrifice  cler  de  confefiio.qui  fe  fera  pajfage  & entrée  en  toutes  les  cours  des  Roie  (y  Prm- 
tes,  pour  dominer  au  miüett  de  fes  ennemii.éy  pour  fortir  cy  fe  faire  entendre  par  toute  la  terre, a- 
fn  que  nuis  la  qui  ne  croiront  point,  foytnt  inexorables.  Pour  certain  ce  fera  le  fenil  du  filence, 
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qu’on  vous  ha  smpofiê,a«  commencement  de  la  Diette.  Que  fi  nom  pouvons  eneor  emporter  te  prix, 
que  les  diluer  fanes  tefmoignent  que  nous  ne  violons  nul  arttele  de  lafoj , véritablement  nous  gui- 
gner os  plus  que  se  n'aj  defiré,  l'efl  que  nous  ferons  francs  du  nom  d’Herettcs.  Que  Chrtfi  lin  me  fi- 
ne nous  putjfe  dinfi  confefftr, comme  vous  l'auepconfrffe,& glorifier  unis  qui  le  glorifient.  Amen. 
Pourtant  te  vous  abfou!s,au  nom  de  Dieu.de  cefie  Diette . Retourner., retourner,  tofi  a la  maifion: 
<5r  ne  vous  attende £ point  de  venir  a quelque  accord  ou  d'auotr  liberté  : au  fit  n’aj-ie  latnais  prié  a 
Dieu  pour  i obtenir, facbant  bien  qu'il  n'efi  pas  ptfiible  : i’aj  feulement  prié  Dieu,  qu’ils  nous  voh- 
lu  fient  permettre  d'enfeigner,  <ÿ  nous  accordajfent  la  Paix,  demeurants  quant  a euls  en  leur  im- 
piété. Et  comment  nous  aideroientib, quand  Us  le  vouldrtnent!  Si  l’Empereur  fan  quelque  Edtü, 
qu’il  le  face:  il  en  ha  bien  fait  vn  a V ormes.  Nous  obéirons  a f Empereur  comme  a l’Empereur,  & 
rien  plus,  mplusauant . Qu' avons  nous  afaire  de  ce  pitaultd’  Empereur  inafiqué:  Celujmefinu 
nous  donnera  confeil,  lequel  ha  ouuert  la  porte  de  f Empereur  & des  Rtjs  a nejlre  Confejitcn  : ûT 
fi  l'Empereur  nous  preffe  par  force  d'armes  (ce  que  ie  ne  trqy  point ) il  nous  donnera  encor  confiai. 
Or  nous  obéirons  a l’Empereur,  mais  fi  l’Empereur  mafque  ejfaje  de  faire  quelque  chofie , ce  fera 
vn  aulne  cas . Par  quor  demande £ & prene^  congé  de  l'Empereur,  & laijfcz.  la  les  confaUmt 
du  Prime.pour  s'employer  es  aultres  caufies.  N offre  caufe  eft  defiefihee:  & vous  nefere?fliu  rien 
qui  fioit  meilleur  ni  plus  profitable.  Quant  aceq  Campegiofie  vante  du  pouuoir  de  dtjpenfi  r,ie  vous 
rejponds  par  les  paroles  d"  Amfdorf , le  chie  au  Légat  & a fonmaifire  pour  leurs  dtfpeufei , nous 
trouuerons  bien  afft £ de  difpenfes  : car  nofire  Seigneur  nous  ha  dift,  qu’il  ne  nous  cbaitle  de  la  difi- 
penfie  du  fieruiteur , fi  fieéuneur  dosbt  efire  dsïl  vn  fi  grand  larron  & rauijfeur  de  roiaume . A la 
maifon,  a la  maifiou,  a la  maifion . le  Seigneur  Le  fui  vom  garde  & confiole  tout t , qui  auet.  tra- 
Maiüé,  à’fouffcrt  affiiilion  pour  fin  nom.  Amen.  Lefixiefme  tour  apres  la  S.Margberite , l'a» 
M.D.  XXX. 


Enuiron  ce  temps  au  mois  de  IuBIet,  on  apporta  en  la  ville  d’Aux- 
pourg  vne  Epiftrcde  Luther  au  Cardinal  Albert  de  Brandebourg,  Ar- 
chcuefquedeMaycnts,  qui  eftoit  imprimée . . Luther,  dautant  qu'il  a- 
uoit  perdu  toute  efpcrance  de  pouuoir  iamais  venir  a aulcun  accord  auec 
ies  Papauls.en  la  doétrine  & vray  feruice  de  Dieu,  exhorte  en  icelle  ce - 
dit  Archeuefquc,qui  auoit  grande  autorité  en  l’Empire,  tant  pour  (a 
dignité  que  pour  fa  prudence, qu’il  fiftenuers  l’Empereur  & tout 
l’Empire,  qu’on  accordait  la  Paix  politique,  a cculs  pour 
le  moins,  qui  fuiuroyent  la  doétrinc  conte- 
nue en  la  Confcllion 
prefentée. 
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GRACE  ET  PAIX  EN  IESVS  CHRIST  N.  S. 

TRrefreuerend.treftduftre  & trefclement  Prince  & Seigneur:  Combien  qne  i'euffe  mieuli 
Aime  c fi  rire  prtueement  de  m*  main  a V.  E . toutes f otxcr  aigu  ont  qu'en  (es  temps  dam. 
gereut,mes  lettres  ne  fv fient  interceptes  & divulguer  s,  & mal  prmfes  eftatts  interprété^ 
en  (e  fétu  tu  en  l'outre,  voire  tu  rendsfieut  fujpeüe  V , E . mefme  : i’ajpeufi  de  les  [oint  publier 
par  tmprefion,  pour  retreneber  a us  murpreus  empotfonne^r  foufptfionneus  touus.occafiont  Je 
calomnier.  Et  prie  humblement  V ■ E qu'elle  les  prenne  de  bonne  pArt.  Cor  veu  qtu  V.Ejfl  le  prm- 
cspAl  es  foutue om  Prélat  d' Allemagne,  & peut  pour  ceft  occafion  plus  foire  en  cefte  cuufe.que  nul 
oultre  : il  m'haftmblé que  se  m*  deuoje  adrefier  4 V.E.  pour  fatufatréutoutos  les  parues  de  ma 
(berge  & de  mon  devoir , & tontregarder  tu  a cou fc  tenu  eiiuae  envers  D i*h,&  les  hommes  j & 
fuffe  excufe.fi  douenture  quelque,  calamite  ou  claftsmentèuin  s’enfuir  (comme  se  le  cranujd^o- 
t ont  que  iay  caché  & pre fente  U pAix  par  tout s moyens . Sans  double  F.  E .baveugr  entendu  la 
Confe filon  de  Foy,que  les  nofires  ont  pref entée , & m’ affleure  qu'elle  efi  fortie  en  telle  forte, qu'elle 
peut  ère  d'vite  boficbe  alatgreauec  Çknj},  Si  ïaj  mal parU.rentefmojgnage  du  mal  : mau  fi  t A) 
bien  dit. pour  qtttj  me  f râpes  tu ? Elle  ne  fuit  pas  la  lumière, & fi  peut  ère  compte  David,  le  parlyq 
de  tes  trfmtgnaget  ep  U prefincc  desRojs,  & n’eflojc post/t  confiés.  ■ Car  celujt  qui  opéré  venté, 
vieil t au  iour,afinquefes  ccuures  fusent  matufe fiées,  qu'il  les  ha  fait  en  Dieu.  Mau  au  contraire  ie 
conte  dure  facilement, que  noz.  aduer faites  ne  rcceuront  point  ce  fie  doctrine,  & qu’ils  la  réfuteront 
beaucoup  moins.  Et  n’aj  aulcun  efptir  d’accord  entre  noui  au  fan  de  ladollmt , puifquc  les  cm* 
feils  & Allions  des  aduer  foires  ne  peuvent  fouffrtr  le  tour.  AueC  ce  ils  font  fi  fort  enuenimez.  fy  en- 
flamme^ en  leurs  courages,  qu’ils  aimer  osent  mieills  (e  ietter  au feu  tfcnuldes  Enfns  (s’il  eftoit 
■devant  euls)  que  de  nous  ceder  £ rdefifier  de  leur  (agi fie.  Nous fournies  «mflriitfs  d endura,  que 
ces  ebofes  ad  viennent  &fefacent  atnfi:  <jr  toute tfoix  fumes  innocents  de  lewrfang . Cependant 
ïaj  tout  s ces  p enfcmaits,& en  eftri  pourtant  a V.  È.  Veu  que  uoz  adua faites  ne  pevnent  repren- 
dre nofire  do  flrtne,& que  nous  tefimoigiions  afief  clairement  par  cefte  noftre  Confe fton.que  nous 
n’ auons  point  enfeigné  defaulfete , & par  atnfi  ne  mentons  point  cefte  honteufe  condamnation  (y 
cruelle  perfecution.q  nous  avons  foufiert  ivfqu’a  maintenant  : ne  pqutroit  on  point  tant  obtenir  des 
adsur foires, qu'ils ganlafict  U fa-x.cs  ne  defmembrafiint  d’iniures,  cr  ne  mifiêt  a mort  Us  inné* 
têts  acaufe  de  cefte  dodrineirreprehenftüle.Li.jue'J.e  e:iL  inc  fines  apprenti  et,  au  moins  par  ce  qu'its 
n'ont  que  dire  contre,  fi  non  qu’ils  né  la  veulent  pas  cbtbraffa.ni  q nous  l’tnfrgnions.Nous ftommei 
confinais  è fouffrtr  ces  chofes, combien  que  nous  ne  formons  nul,  non  pas  mtfme  « la  vaut,  comme 
ils  mus  veulent  forcer  attls  m eifonges.  P ms  dont  qu’iïn’y  ha  nul  eftoir  que  nous  confentirens  en  la 
dourine:  le  prie  humblemëtV.  E.  qu'elle  travaillé  atiec  les  aultrés  Princes, a et  que' la  partie  adtier- 
fe  garde  la  Paix.&  eroiè  ce  qu’elk  rouldrAc &'réotb  permette  de  iront  tefte  verict  ton fe file  publi- 
que met  datai  lcursjeuts,<y  trouvée  fans  erreur.  Nous  fauons  if  nul  ne  doibt  & ne  peut  efirt  forci 
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a U Religion,  & que  cela  n'efi  en  la  pusfiance  du  Pope  m de  l'Empereur . Car  Dieu  me f me, qui  efi 
fur  de Jf ui  toute  pusfiance,  ne  voulut  tamait  confiresndre  Aucun  a la  Eoj  par  force.  Quf  prefumem 
donc  (et  msfierables  créatures,  quelles  tafickent  de  conftreindre  les  aultres,  non  feulement  alaloy, 
mats  aufii  a ce  qu'elles  fassent  (y  entendent  afiez  ejtrefault  (y  comrouué  ? Or  fs  nom  ne  poussons 
obtenir  vne  telle  pasx , lors  Dieu  iy  touts  les  hommes  nom  rendront  tefmoignage , que  nom  auom 
fait  publique  confie fiton  de  nofire  doit  rsne,  c r auons  cherché  la  Pasx , laquelle  toutes foix  nous  rfa- 
uons  peu  obtenr,  iionobjlant  qu'on  nous  ait  trouuez.  trreprehenftb'es  en  nofire  délit  me.  Vauan- 
tage.l'experience  montrera  ce  que  Dieu  & la  poil  ente  en  diront.  Cependant  nous  nous  confole- 
rons  a l'exemple  des  A pojlres , contre  lefquels , comme  üefiefcnpt  Ait.)  . les  l'reflres  (y  Princes 
du  peuple,  n’auoiem  rien  que  mettre  en  auant  contre  leur  doSrtne  (y  allions,  & ne  pcuuoseut  rien 
contredire.  Mau  nonob fiant  ils  violojent  la  Paix,  [y  oultre  ce  qu’ils  n'embraffdtent  pas  la  vérité, de 
laquelle  ils  eftoyentconuincus,  ils  [ouettoycnt  auec  cela  les  Apofires,& les  prcfccutoycnt . Mau  en 
fin  qu’elle  haefié  leur  ifiuef  Oufon-ils  maintenant ? Ou  efi  Icrufalem  l L’vn  d'entre  euls, nommé 
GamaM,ft  testa,  <ÿ  leur  donna  vn  tel  conJeil,qu’sls  ce ff a fient,  (y  laifiafirnt  les  A pojlres  enfeigner, 
fs  euls  ne  vonloyent  point  receuoir  leur  doànne  . Maie  si  ne  profit  a rien  . Maie  Dieu  veuille  fume, 
qu'en  te  temps  fe  pusfie  leutr  eu  V.E.  ou  quelque  Autre  a l'exemple  de  GamAliel , qui  propojr  auIs 
autres  vn  pareil  confetldcpatx,<s  les  perfuAde.fi  parauenturt  ils  defifioyent  par  la  grau  de  Die u. 
Je  leur  fureur, & ne  tomba  notent  point  ainfi  jurement  contre  Dieu  [y  leur  confaence. 

Certainement, ce  confetl  ejl  le  meilleur, qu'on  puifie  donner  en  cefte  afaire , dy  n'efi  fans  coupe 
que  S .Lucat  tha  voulu  remarquer  fi  particulièrement  cy  diligemment.  Car  pour  vray  c’efi  pocher 
contre  le  S.  Efprit,  que  de  combatte  contre  la  vérité  tognue  . Toutesfoix  nous  trousserions  afit £ 
danltrel  peche^en  nom, fans  qu'slfufi  befoing  de  nous  charger  encore  far  de  fins  du  peehé  contre  le 
S.  Efprit.  Mais  ns  ne  veulent  par  ouirces  chofes,ils  ne  s’en  fondent  point:  car  ils  veulent  [mure  les 
Juifs  la  ou  ils  s'enfuit  4Ür>.7  outesfoix  fi  on  en  pouuoit  retirer  quelques  vns, qu’ils  ne  ptnfient  auec 
les  aultres, mais  voulufient  embrafier  le  confetl  loyal  de  Gamaltel, certainement  V.  E .en  acquerrait 
vn  grand  loyer  de  Dieu. 

Bon  Dieulveu  que  cefie  nofire  doïïrine  ne  vous  nuit  nullement , veu  qu’elle  garde  la  Paix,  (r 
tnfeigne  la  Paix,&aufis  vous  lasfie  eftre  ce  que  vous  e fie  s, àr  en  feigne,  qu’il  vous  fouit  Lifier  tout 
ce  qui  vous  appartient,  (y  qu’on  ne  vous  doibt  rien  o fier -pour  le  moins  cecy  [cul  vous  deuroit  jlefebh 
4 la  paix  .combien  que  la  vérité  ne  le  fournit  faire  d’elle  mefme.  Certainement  cefie  doârtne  voue 
garde  toms,& vous  ha  garde^  tufques  a prefent.  Que  fi  on  la  confiant  de  chanter , Ceuls  qui  me 
font  ennemis, me  rendent  mal  pour  bien:  il  n’efi  ne  bon  ne  profitables  vous  Ecclrftaftics  principale- 
ment. Or  fi  la  paix  & U cocorde,&le  confiai  de  Gamaltel  auec  l'exemple  des  Juifs  ne  doiuent  efire 
d’aucun  poids  m valeur  :lai fions  donc  aller  ce  que  nous  ne  pouuons  retenir,  & que  ceuls  la  fie  cour- 
roucent,qui  ne  fie  veulent  point  appasfer.  Il  cercbe  courrons  dy  inquiétude , il  la  t r entier  aa  grand 
mefiure.  Cependant  nous  chanterons  ( ce  qsTils  ne  pourront  empefi :her)  auec  Us  J pofires  àr  Dsfics- 
fles  de  Chrifi, 

1 Pourquoy  cft  ce  que  les  nations  fe  mutinenr,  & que  les  peuples  pen- 
tcnlchofcs  vaincsîLes  Rois  de  la  rerre  fc  bandent,  & les  Princes  confiai- 
ent par  cnfcmblc,  contre  TETERNEL&  contre  fon  CHRIST.  Rom- 
pons leurs  liens, 3c  fccouôns  leur  ioug  arrière  de  nous,3cc. 

El  vo.is  me  fines  voyez, comment  Us  Roys  (y  Princes  fie  bandent  malmenant  contre  U Seigneur, 
Ù. contre  U vente  cognnt,tafcbants  de  rompre  fies  liens, & ne  voulants  efire  lie^on  enfeignt^par 
luy.  Maison  verra  auec  U temps  jttn  pas  mausienant , que  ces  mutineries  fiony  puâtes:  pour  ce  qu'i 
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Cday  qui  habite  es  cieuls,s’en  rira, le  Sr.  fc  mocquera  d’euls  : Lors  il 
parlera  a euls  en  fa  fureur, & les  confondra  en  Ion  courrous. 

Plufieurs  n : veulent  pas  feulement  veoir  if  croire  cecj.ma  s lefeiuir  aufr.  comme  certainement 
il  leur  aduie.tdra  en  fin,  if  apparoiftra  manifeftement,  quand  leur  effort  aura  efte  vain , if  qu'ils 
auront  rompu  let  beauls  liens  du  Seigneur,  & fupprtmé  fa  parole.  Cependant  noue,  qui  le  crojons, 
& finîmes  affeure £ qu'il  fera  accompli,  y trouuons  de  la  hje  & de  la  confiolation.  Cat  les  Rojs  if 
Princes,  qaclquelong  U mps  qu’ils  mutinent  & enragent,  (f  rompent  if  ficcouënt  tout  : fi  biffe- 
ront ils  neantmoins  noftre  Roy  feoir  en  fion  fiege, comme  il  s’enfuit. 

Or  i’ay  cftabli  mon  Roy,  fur  Zion  montaigne  de  ma  Sainteté . le  ra« 
comptcruy  ledecretmcfme,qucrEternelm’hadir,Tues  môFils,  le  t’ay 
engendré  auiourd’huy. 

Qjtf  les  Roys  donc  fiojent  mutiner., que  le  Pape  foit  forcené,  que  les  Princes  creuent , if  que  let 
peuples  fccouént  toute  fubieHion:  Voicj  noftre  Roy  efi  afin, & le  fils  efienfa  maifcn.  le  vous  prie , 
mefiieurs  les  courroucer,  laiffer  t encore  vn  peu  afiis.  Si  vous  ne  votdep  non  laiffer  la  paix, pour  le 
moins, ie  vous  prie  pour  Dieu,  que  vous  laifiier  encor  vn  peu  ce  Roy  afiu,if  que  vous  ne  fiyer  pas  fi 
foudains  a le  mettre  bas  de  fin  ihrone.  Ou  fi  on  ne  peut  gaigner  aultre  ebofe  de  vous.fmon  que  vous 
le  iettier  en  bastoutesfoix  dénoncer  luj  la  guerre  premièrement  .afin  qu’eftant  certain  de  v or  me. 
noces  & courrous, il  fie  fortifie  de  remparts  if  munitions  a l'encontre , if  puiffe  du  moins  arrefter 
deuantjufiqu ’-a  la  fin  delà  l)iette,ou  iufqu'a  ce  que  vofire  cbolere  fait  vn  peu  refroidie.  Car  te  Roy 
noftre  vcult  eftre  Presbtre  & Prefcbeur,&  monftre  devoir  prefieber  i me  nouuelie  doiirine, c‘ efi  af- 
fauoir, qu’il  eft  fils  ce  Dieu, à1  qu'il  le  fault  croire.  Mais  quant  a moy.fi  l'eftoye  au  lieu  des  Roys  if 
des  Princes, ie  luj  interdiroye  la  prédication, afin  qu'il  ne  nous  deüttaft  point  de  noftre poffefiun.if 
n'aboüft  if  ne  caffaft  point  noftre  ancienne  dioil  rine  if  cou ft  urne,  par  fa  doctrine . Sus  dont , que 
tarder  vous  de  vo.is  ici  ter  contre  luj:  commande  fi luj  qu'il  fit  toi fe, comme  avn  ber  eut.  Cependant 
ie  vo  is  exhorte  if  vous  confeille  itaduifer  bien, de  ne  mejpreitdre  point  par  témérité  cotre  ce  Pref- 
b:re,  if  que  le  chap . Si  Suadente  , ne  vous  foudroyé  &frape  d eft  ornement . Car  c’eft  le  Grand 
Puefiue.qui  l ha  ordonné , J?  luj  ha  commandé  de  pre ficher . Son  nom  eft  l’E  T E R N E L , if 
luj  b a donné  des  A rrefts,  defiquelles  la  fient  ence  eft.  Ne  me  touche  point,  comme  il fuit. 

Demande  mov,  & ie  te  donneray  les  nations  en  héritage, & les  bouts 
de  la  terre  en  polTelfion.  Tu  les  briferas  d’vn  feeptre  de  fer , & les  met- 
tras en  pieces,comme  vn  v aideau  de  terre. 

Qui  ouït  iamau  vn  plus  grand  menfonge  en  toute  fa  vie ? Les  peuples  if  nations  font  P héritage 
des  R ou  courroucer,  if  la  terre  eii  la  poffefiion  des  Princes  mutiner,  ce  quife  void,  nefuft  ce  que 
’ par  ce  qu'ils gouuernent  tout  a leur  plaiftr,  corn  ue  en  leurs  propres  biens.  Toutes  leurs  penfiées  if 
touu  leurs  confiais  s' avancent  somme  vn  chancre,  principalement  contre  ce  Presbtre  & Roy,  telle - 
ment  qu'il  n'ba  en  tout  le  monde, non  pas  rnefmes  v»  péta  bafton.  Mais  laiffons  la  nofjaroles  ioy- 
eufes,  yefeoutons  ce  qui  fuit, 

Mais  vous  Roys,  foyez  maintenant  fages.  Apprenez,  vous  qui  iugez 
le  monde. 

Appartient  il  Je  parler  ainfi  auls  R ois?  Qu' en  adutendra  il?  Quand  ouït  on  iamais  au  monde  tels 
oultrages  if  femblables  blafphemes?  Que  les  Roisfoyem  fages.  Les  penfes  tu  donc  fols?  Que  les  iu- 
ges  apprennent.  Penfes  tu,quc  ce  foyent  des  enfants  a tefchole?Lss  Rois  font  fages  par  avant, ils  ont  . 
des  loix  & des  ftatuts,des  Iurifconfultes  if  des  Confeilliers,tlt  fauent  fans  cela.ce  qitils  ont  a fai- 
re. Semblablement  les  luges  ont  les  Droits  Jet  Cou  ft  urnes, les  y fages, ils  fauent, ce  qu’ils  doivent 

iuger, 
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iss jr  .décréter &ftatiur.Pour  certain  donc  a Pfalme  cft  beretic.il  dit  biture  auls  Hou,  U bUfme 
les  I âges,  & s'eleucfedtttcufement  contre  les  Maÿftrats , & contre  leurs  droits  & coutumes,  & 
t'efforce  de  les  débouter  de  leur  Ancienne  pofiefiton . Dauantage  il  parle  d euls  par  mejpnx  : roue 
Roys.vout  Princes,  atnfi  que  le  maftre  a fo  i fcrnteur , toj  leban,  ter  Pierre  : Comme  s’ils  n'a- 
u oient  nulle  auilonté  enuers  luy.cjr  comme  fi  c'eftoyent  fies  efclaues.fes  va.be  s ou  fes  osfons.  Mdia 
dfcoutet.,mon  amy,  tl  confie ffe  bs:n  que  les  Roy  s & luges  ont  de  la  raifon,  des  droits,  de  la  fagejfe: 
car  il  n'j  bd  nul  Roy  n lu_e,qut  pu  ffe gouuemcr  fans  droit  & fais  ordonnances.  Mais  il  les  af- 
fublant tous  par  ce  fie  claufe  d ce  Roy, auec  touts  leurs  fiatuts.drosd  , raifon , & tout  ce  qu'ils  ont 
de  fageffe  (7  puiffance:&  dit , que  ce  qu'ils  ont  nefnffit  pas , quelques  excellentes  que  fojent  leurs 
tou  fi  urnes  dr  ordonnantes  :mau  qusl  efi  befoing  , qu'sis  deutennent fols  enfants  datant  ce  Roy, 
qn'tls  iefcoutent,  & endurent  d'apprendre  de  inj,  £r  reconnoiffent  fa  paroi:  pour  matftreffe , qui 
doit  duoir  pu: fiance  CT  régna  fus  toutes  cbofes.  Comme  ainfi  fuit  donc,  que  tant  le  Pape  que  l'Em- 
pereur cries  R ou  ne  font  point  fupnieur  s ace  Roy,  mau  font  confit  rsnts  de  demeurer  au  nombre 
des  1 uget  de  la  terre:  1 1 s’enfuit  qu:  leurs  de  rets,  & do  Urine  paragonnée  <5r  la  parole  & do  ci  r me 
de  ce  Roj.n’efi  que  folie  d'enfants,  & qu'elle  ne  la  tuge  point, nuis  do  bl  plus  loft  eftre  iugée  & ers- 
feignee  ijlle.  lleftvray,  qu'ils  refor  lieront  bien  aultremeutcefie  claufe  a Auxpourg,  affauoir 
dinfo:  Et  toj  Royd:  Zion,fou  fage.c’  toy  l uge  du  Ciel  appren.pource  que  tu  es  vis  fol  (f  vn  enfant 
au  prix  de  nouf.c'tft  a nous  a super  & décréter,  ce  qtfd  tcfiauh  tenir  pourfauls  ou  pour  vérité.  Et 
quant  a ce  que  nous  n' aurions  point  tugé,  décrété  ni  confirmé:  que  tu  ne  fois  fi  oft  ns  bords  de  dire, 
qWtl  efi  vr as  fi  tu  ne  veut  eftre  detette  de  ton  fiege,& brufit  auec  les  baeties.  Telle  efi  fans  double 
la  deftmée  de  ce  Roy.car  c s gents  ne  veulent  eftre  pnue^d:  l'autorité,  par  laquelle  ils  ont  iufqu'a 
prefent  efté  luges  & Maiftres  de  la  Parole  de  Dieu.  Mais  que  dira  noflre  Roy  a ces  cbofes, qui  oft 
dominateur  luy  rnefme , & qui  ne  veult  eftre  apprins& reformé  par  les  autres , ma»  luy  rnefme 
reformer  & iuger  Us  autres’ Ils  luy  Ut  fient  U foula  de  cela,  co  nme  il  U prend  aufitcar  il  T enfuit. 

Scruez  en  crainte  a l' Eternel, & reliouïflcz  vous  en  luy  auec  tremble- 
ment.Baifcz  le  Fils,  de  paour  qu'il  ne  Ce  courroucc,&  que  vous  ne  perif- 
fiez  par  voltre  voyc , quand  fon  ire  fc  fera  tant  foit  peu  allumée.  Bien 
hcurcus  font  cculs,qui  le  fient  en  luy. 

Vtyee.comment  celui  qui  ne  veult  pas  ouïr , mais  reformer  la  paroU  de  Chrift , périra  en  fom 
ire  , votre  en  brieftil  ne  fera  pas  long  delay.  I Ifault  feruir  a luy,  & non  point  deftourner  fa  parole, 
four  feruir  a noftrefantafie.  Il  lefault  baifer.àr  Chrift  ou  fa  parole  ne  dotbi  point  eftre  fubiette  a 
noftrt  opinion.  Il  ne  U veult  nu'lement  fouffnr:  ce  qu'il  tefmoigne  en  bien  peu,  mais  bien  erpreffx 
portier. 

l’ay  pensé  d:uoir  figmfier  bien  humblement  cecy  aV.E.fi  dauenture , auec  la  grâce  & [tue ur 
de  Dieu, on  pouuoit  obtenir  cecy  par  le  trauwl  & diligence  de  quelques  vns  d entre  vous , qu'on  ne 
fift  point  plus  grand  tas  de  blafphemes.ou  bien, qu’on  fift  la  paix  pour  le  gouuerncment  pohtic.Car 
te  que  U Pape  fe  vante  auec  fa  bande, en  fon  R nef  imprime,  qui fc  vend  par  tout,  Quy  P Empereur 
luy  remettra  toutes  cbofes  en  fon  entier:  ia  fuis  bien  affairé  qu'il  ne  fe  fera  point.  Car  que  ferait 
ttcy  aultre  cbofe,que  reuoquer  & retracer  tout, ce  que  nous  atans  atfeigné,  & ce  fie  rnefme  Con- 
fefiiô  iugée  vraye.tant  par  vous  corne  pareuls:laq:telle  no  a auont  prejentée,  ÿ prendre  en  fon  liem 
Ut  msfonget  anciennes , defquels  vous  m:f mes  en  rcconnoificz.  plufteurs , (ÿ  defiourner  [ur  noua 
Vu  fats  le  fang  innocent, lequel  ils  o nt  re  [pandit?  Que  le  Pape  & les  Cardtnauls  rendent  premiè- 
rement Leonard  Knfer,  & lotus  les  aulnes  innocents , qu’ils  ont  meurtrir.toutes  les  âmes,  qu'ilt 
ont  vilainement  feiutr.es  par  leurs  mcnfonges:tout  l'argent  & touts  les  biens,  qu'ils  ont  rattis  par 
^tfebantos  pracUquas:  tous  l’honneur , duquel  ils  ont  defpoiülU  Duu  parleurs  blafpbemes  : lors 
, parierons 
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parlerons  nom  de  reftitution.  Mais  il  fera  enregifirées  hifioires  pour  memorul  a la  pofierité,  que 
le  Pape  àr  les  Papifies  ont  bien  efié ft  impudents , que  d’ofer  nous  demander  des  chofcs  pleines  de 
bldlpheme  & d' imputé, ne  plus  ne  moins, que  fi  les  Allemands  n’efioient  que  troncs  de  bou,&  seuls 
qui  font  allez,  a ld  Diette , n’ejlojmt  que finges.  Qui  pim  eft , tout s les  Princes,  qui  ont  manié  cefl 
afaire  duec  euls , feront  puants  cr  abominables  a tome  la  pofiertté . Toute sfotx  le  Diable  cercbe 
cependant  aultre  chofe:  que  plettfi  a Dieu, que  noz  Prince:  le  confideraffent  attentiuement . Nom 
aultres  Allemands  ne  cefions  d'adioufter  Voj  au  Pape  & afin  Italiens , iufqu'a  tant  qu’Us  nom 
aient  précipité  en  extremes  calamttez  &en  f angiome  guerre.  Si  les  Princes  d' A ile maigne  fe  con- 
voient fmles  v ns  auls  aultrcs,s’entrefasfants  guerre  mortelle,  celapourrott  refioutrle  Pape , cefie 
race  florentine, tellement  qu'il  rirost  a pleine  gorge, & fe  mocquerott  de  nom,difant:Or  fut,  bejftet 
Allemandes,  vom  ne  m'auez  pu  voulu  auotr  pour  Pape  : vous  efies  a cefie  heure  dignement  pajep^ 
<y falariez.de  vofire  fait . Le  Pape  aufi  ha  fufjifamment  déclaré  au fiege  de  Pauie , quelle  atnitie 
il  porte  a l’Empereur,  & combien  il  luj  eft  féal,  car  il]  ha  porté  les  armes  contre  lu] . Votre  il  ap- 
pert , combien  il  ha  t fié  affectionné  a toute  i Aile  maigne , par  ce  qu'il  fait  venir  l' Empereur  dEf- 
paigne(car  qui  ne  verrait  ces  prottiques?)  Et  puis  apres  le  coronne  en  l'abfence  de  touts  le  ^Princes 
Allemands, fuiuant  la  teneurf c'efi  bien  dicl)de  la  Bulle  d'Or.  le  ne  fuit  pat  prophète,  mait  toute f- 
fotx,Mefiieurs,ie  voudroje  bien  vom  prier  touts , que  vous  admfiez  foigneufement  a vom , crne 
penfie^joint,  que  quand  vous  traitiez  auec  le  Pape  ou  auec  les  fient,  que  vous  aue^  afasre  auec , 
des  hommes,  mats  pluftofi  auec  les  propres  Diables.  Car  tout  ce  qu’ils  font,ie  fa]  qu’ils  le  font  par 
rufes  & tromperies  Diaboliques . Dieu  tout  puiffansfoit  auec  vous,  afin  que  vom  entretenir^  la 
Paix, Amen.  Je  recommande  icjV.E.  a Dieu,  & ne  cefferaj  de  le  prier  pour  icelle , U fupphant 
qu’il  lin  pldife  prendre  ce  m:en  efcript  de  bonne  part  : car  ie  ne  paie , que  ie  ne  porte  quelque  foing 
de  t Aie  maigne,  qui  eft  fi  miferable,  fi  abandonnée,  fi  mejprifee  & trahie  : carie  me  feus  obligé  a. 
lu]  bien  vouloir, comme  a mon  douls  pais.  De  l’ Ermitage, le  a.  iour  apres  la  Vifitatton  de  la  Vierge 
Mairie,  tfjo. 

Ce  mefme  iour  Erafmede  Rotcrdam  referiuit  de  Fribourg  au  Cardi- 
nal Campegio  des  lettres  de  mefme  argument , confeillant  la  Paix  : car 
combien  qu’il  ne  fauorifoit  ni  Luther  ni  fa  caul'e  : toutesfoix  il  iugeoit^ 
qu'il  elioit  beaucoup  meilleur  a l’Eglife  , & plus  profitable  a la  Ré- 
publique , qu’on  dUTimulaft  & fouffrift  par  modération  & patience  la 
doctrine  de  Luther, pluftoft  que  d’allumer  vnc  guerre  ciuilc. 

LES  PRINCIPAVLS  POINTS  DE  LA 

CONSVLTATION  D’ERASME,  TOVCHANT  DÉ 
METTRE  FIN  AV  FAIT  DE  LVTHER,  FLVSTOST 
par  moyens  & voyes  doulccs  & amiables,  que  non 
point  par  armestenuoyée  a Auxpourg 

au  Cardinal  Campegio,  le  J ^ * j 

jo. d’Aouft,  1530.  ‘•'f  ’ • K L 

SI  l’Empereur  ejpaouril  fes  aduer foires  de  menaces,  ie  ne  puis  ne  louer  fa  prudence  : que  s’il 
demande  la  guerre  a bon  e fetent , se  ne  vouldroye  pat  luj  donner  trifie  augure.  Mais  le  coeur 
me  tremble  d horreur, toutes  les  fax  que  ie  confiiere.  en  mmentendemcHt  l’efiat  piteiu,au - 
quel  se  penfe  que  les  ebofes  feront  réduit  es , fi  oit  rient  vne,  fax  aids  armes  : tant  et  qialefi  tef- 
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paadti  au  loin g . le  Confeffe,  que  la  pm fiance  de  l Empeieur  ejl  grande:  maie  toutes  tuiioni  ne  re- 
coMoiJfcnt  pas  le  nom.  Et  quant aub  Allemands , qui  k rtc onnot fient , ils  le  reanuoifiait  fous 
eeaaine\ccmclnions:ulkmtm  qu’a  U Vente  ils  commandent  plus, qu’ils  n’obeif'éiit:  ducc  te  que  Jet 
freees  fous  afioibitci,& [es  fais  ejpmfet  far  tant  de  guerres.  La  gt/cm  ejl  drjta  allumée  en  r.ojtre 
vmfinagt.dk.  tnfeje  Prune  de  Juputlk  .comme  on  dit  fiait  profrf um  de  l’Ejungile  deiHtber.au- 
quélfont  afiedsoi.itees  plujiatrs  villes  des  Ofterlm^s  es  de  Daiwemark^La  cba-fiu  des  mault  l'r- 
Jtciuira  delà  wfqu'auls  Souifies.  Or  fil’  Empereur  monjire  d avoir  wtenlson  pair  fa  piete  défaire 
tout  a la. volonté  du  Vapc,tly  :>a  danger,  qu’il  ne  trouue  pas  tant  de  gent  s, qui  luj  fauoufcront.Aufi 
qu’on  u’attuid  touts  kl  tours  autre  ebofe  ,fmon  que  nous  ferons  afiaillu  du  Turc,  duipuel  durand 
peine  [aurions  nous  rompre  la  force,  quand  bien  nous  losndriom  d'vu  commun  au  or  à tonus  lesmo- 
firesen  rn.Au  refie  le  foc  de  «.omette  qui  fut  fait  dernièrement  a y se  s,  ne,  déclarent  afftf,  que 
c'efl  que  de  vouloir  faire  U guerre  fans  la  volonté  du  foldat . le  ne  double  point, que  ce  Ion  1 rince 
n • encline  en  fon  ejjsru  a la  Faix, a la  ckmence  & an  repos  public  : mass  itnefaj  par  quei  moiteur 
c’ejl, qu'on  noue  feint  vue  guerre  apres  l’aultrt,ccn:re  fon  intention.  Combien  j lia  il,que  la  France 
eji  n/ifnjbl  ment  tonne  nice , crq  el’ Italie, oula  guerre  s’eJlnoUHe  bernent  rallumée,  efi  ruinée 
plus  pire  vfemint  ! Il  fembk  maintenant,  que  l’eflat  des  ebofes  eft  tel,  que  la  plus  grand  partie  du 
monde  fera  pl.ngte  onfang.Çomme  k hasard  de  toutes  guerres  eft  weer  tain, d ejl  a craindre, que 
ce  fie  rmeutt  ne.  tende  a la  fubuerfeon  de  toute  /’  Lgbft  : vtu  principalement,  que  k commun  peuple 
CtosAque  tout  ceci  ne  fe  fait  que  par  le  confed  du  Pape , par  l’eruremife  d vrx  grande  partie  îles 
Zhefqsus  CS  dis  Abbe’ç.  Votre  l’ay  | août , que  l’Empereur  luj  me  [me  ne  [oit  pas  du  tout  éloigné  de 
danger:»  qu ’jlpLùfe a Oi.u  dimptfeber.  le  tonney  à ay  en  exécration  la  fdennte  de  ceuls , qui 
mu  principale  autorité  entre  les  fèciasres, ou  qiukur  fauonfent . Mats  ü fouit  avoir  plus  d’efgard 
au  repos  <y>4  buneccfsste  dé  tout  k -monde,  qu’au  que  menu  U mefcbanceté  de  tesgents.  Au  fs  tse 
ft  fouit  il  pas  tant  defejpèrer  de.  l’efiat  de  l' Eghfticlle  ha  sadis  efié  agitée  de  Itaucoup  plus  grandes 
tempejles.  En  queleftat  eftoit  le  monde  fous  ks  Empereurs  Arcadius  <ÿ  T heoiofe  ? En  vite  mcfme 
ville  on  auott  Ariens , Pelagiens,  & Donattfles . Les  Donaiilles  & les  Ctrcehif  liions  exerpoytnt 
Ifur  rage  en  Afrique.  Les  Manichéens  pareillement  auec  toute  leur  folbe  auoiem  la  vogue , & ù 
poffpn  de  Marcion  fe  rcjpandoii  en  pluftms liens  ,fam  ks  incurfio, ns  des  peuples  barbares.  El  tou- 
iesfotx  tEmpereur go\tUi  rncit  fon  Eftat  entre  tant  de  troubks,  fans  effuf.on  de  fang , 6”  retren- 
iboit  peu  a peu  ce!  tnotiftres  d’berefus . Le  temps  mefhie  apporte  qucLjiiefotx  remede  auls  mauls, 
autrement  incurables . Pourtant  il  femble, que  cef croit  ebofe  bien  adulée, de  fouffnr  les  [elles  fom 
certaines  conditions.  le  confeffe,  que  c’efl  rn  mal  bien  grand  mou  si  eft  beaucoup  moindre  que  U 
guerre,  voire  telle  guerre.  Durant  ce  ternes  le  ne [ouhaitteroye  aultre  demeure  plus  lofl  que  l'Italie: 
niais  ma  DefhrJe  me  dire  atlkms . Touieifoix  qu'elkmaiireoù  e Ik  vouUra.pourueu  qu  elle  ue  me 
dylraie  poi  it  de  I vnion  de  L Eg/fiê  Catholique.  Efcriptlyso  fiAouft.  ifjo. 

Autre  Epiftre  du  mcfme, efcripie  au  mcfme  Cardinal  Campcgio  va 
moys  apres, touchant  ce  mcfme  afaire. 

NOus  n'attens  point  1 oui ■ effet é que  fouhaitlé  le  repos  de  l'Egbfe ..  Maintenant  te  ne  voy 
reflet  aultre  ebofe  , fin  ou  ipue  çbnfi  fercuetllant,  commande  a ces  flots  de  s’accoifer. 
7 ouïes foix  i’ay  encor  vn  peu  d'tfierance  , qUf  Dieu  mettra  au  co  ur  de  l’Empereur  des 
peu  fies  de  Paix, principalement  enuers  ks  Chrefliens.  Nous  avons,  hélas,  défia  trop  expérimenté, 
combien  efl  grande  la  cruauté  des  Turcs:& leurs  entrepriiifesm  peuvent  eflrefi  fe  nettes,  qtf  on  tse 
ks  voye  bkn.  Et  veu  qu'a  grand  peine  nous  pouuom  nous  tgafer  a euls,  quand  nous  ioindnons  touts 
Hpi  moyen!  & toutes  noz.  forces  en  vis,  qu’adusendra  il,  [mous  entre  ruions  la  guerre  contre  drr 
ifintmi  non  mc'uù- fut  fiant  qut'itstet.eftams  dsfeordjuts  entre  nous  ntrfmes  en  tant  de  (erses l Sr 
M',a1  1 l’Alkmasgnc 
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t Allemagne  commence  vnefoixatfhe  troublée  de  guerres  ciuiles,ie  ne  vonldroyc  pas  Ittyprogno- 
Jlujuer  niulencoMrc:mau  Dieu  veuille  dejlountcr  les  mauh.dont  les  commencements  U menacët. 

Si  ce  fendant  nous  difitmulons  le  fait  des  Je  J es , c 7 mignons  no^forces,  four  faire  ce  qui  eji  le  plut 
prefic,t':jp.re  q le  temps  mefme  nous  af portera  quelque  remede.  Le  peuple, corne  tentât, retourne 
a amendement  en  la  ville  de  Bajle,  & ne  cramd  point  de  brocatler  & lar donner  publiquement  [es 
prefcbeurs.Or  il  n'y  ba  meilleur  remede,  ni  de  plus  grade  efficace  es  mauls  incurables, que  le  temps: 
afin  que  se  ne  ramentoiue  point , que  c'efi  chofe  nouuclle , d'opprimer  par  armes  les  ber  eues  : veu 
principalement,  que  la  guerre  s'ejiendrou  fi  au  loing.  El  quand  bien  on  en  a.iroit  des  vseuls  exem- 
ples,toutesfosx  il  fault  plufiojl  regarder,  ce  qui  fied  a la  doulceur  Cbrefhtnne , & ce  qui  concerne 
le  bien  commua  de  touts,  qu'a  ce  que  mente  la  mefchancete  de  peut  nombre  d’hommes . le  n’euffit 
refusé  de  me  trouuer  a Auxpourg,  apres  que  t'eu  commence  a me  porter  imeuh,fiïeujfe  veu  quel , 
que  efpotr.qui  ma  prtfencey  fermmt.  le  fauoye, qu'il)  auoit  quelques  vns,lefquels  mefurand  tou- 
tes chofes  félon  leurs  pa fions,  penfent  eflrt  vaillants  defenfeurs  de  l'Egltfe,  combien  qu'il  n'y  en  ba 
nu  s, qui  luy  f aient  plus  de  mal,  routes  & quantes  fotx  que  incombais  auec  les  troupes  des  eimemis, 
tout  incontinent  fe  tronue  quelqu'  vn,  qui  mi  donne  par  derrière  vu  coup  mortel I'ay  composé  vue 
DISPUTE:  Stunica  s‘efl  leue  auec  fes  conclufiew  : iayefcript  vn  hure  intitule  Je  Bü  HUILIER: 

Bêla  s'efi  bandé  a l'encontre  auec  le  poifon  de  festalomves.  Paye  fer  tpi  contre  VuUunut  freenç 
tre  Bucer:&  Albert  Pie,  Comte  de  Carpy , s'efi  mu  a la  trauerfe , & oultre  fes  premiers  eferipts 
contre  moy,  ha  fast  encor  vn  affetgros  hure, auquel  illoa  recuetiilli  de  touts  mes  eferipts , les  chofes 
qui  feïitbloyent  approcher  des  opinions  condamnées.  Et  toutesfosx , s'il  me plaijl  de  reprendre  toute 
ce  qui  ba  quelque  reffemblance , d'autant  que  la  ptus  grande  faulfeté  ha  apparence  de  ventéfou- 
uer aine,  te  promets , que  te  recuilhray  de  us  mille  articles  des  Decrets  des  Papes , des  hures  des 
Dtlleurs  les  plus  approuuez.  entEglifc.fans  que  te  parle  des  chofes, où  sly  ha  du  (caudale  (fde  (ni 
» reuerence . Neanmoins  P argument, que  Pie  ha  entreprins  de  traîner  contre  moy,  ejl  tel  .quefiit 
continué  a me  défendre  de  tomes  mes  forces , ie  nmray  plus  par  occafion  a la  catif,  que  iefattorife, 

& pour  laquelle  se  m:  fuis  mis  en  la  haine  irréconciliable  des  deus  fecles.  Hi  quelque  trouble  admet, 
ie  fer. iy  des  premiers,  que  Us  Zutnghens  à"  Luthériens  facri fier  ont.  mais  ie  lendureray  plus  tofis 
que  d eftre  desbande  du  camp  del’Eglife  Catbol  que . le  n’ay  point  amafié  de  dtfciples  : interne 
'fuis  aidomté  a nulle  fecle,  t'ay  mieuls  aymé,  tout  paoure  vieillard  cr  maladif  que  ie  fuit,  encourir 
tant  de  dangers,  & efi're  tant  haï,  qdeme  retirer  tant  foit  peu, de  la  compaigtue  des  bien  cr 014ms. 

Par  atnfi,  quand  bien  t’accorderay,  qu'il  y ha  quelque  chofe  en  mes  eferipts , qui  n'ha  pas  efié  fi  dt-, 
lige  minent  confideréetfi  efl  ce  que  ma  bonne  volonté  meritott  bien, qu'on  me  fauonfijl  Vf»  peu  da- 
uaiitage.  le  fay,  que  tout  ce  que  fait  U Comte  Pie , qu’il  le  fait  a l'aide  cr  mfiigaiion  de  Uierome' 

Aleandro , qui  n'ha  nulle  caufe  de  me  vouloir  mal,  mais  en  ha,pottrquoytl  me  deuroi't  lien  vouloir. 

Lors  qu’il  n' auoit  point  de  moyens  ni  de  condition, mes  recomandations  luy  ont  bien  ferai:  En  apres 

ie  fay  honorable  mention  de  luy  en  plufieurs  beat  .Vay  pente  deuoir  ver  fer  cecyaù  (m  de  mon  vnic  < 

patron  & defendcurjequeli’ay  toufiours  trouué  f.uorable  entiers  moy:  afin  que,  puifqu'on  ne  peut 

reuoquer  les  chofes  pafeesftar  le  hure  du  Comte  Pie  eft  d: fia  fous  U preffe)votts  rcprimict.  ci  apres 

leurs  plaintes  import  unes, ou  plujltft  faulfes  acettf axions, qui  me  mettront  en  danger,  fi  ie.n'y  rejpo, 

& qih  feruiront  de  rien  a empefcherles  ker.fies , fi  t'y  fat  refionfe . le  vous  remercie  dé  vofire 
court  oi fie , que  vous  a ne  g monfiree  en  abfoluant  incontinent  a ma  rtcommaii  lotion  le'Vaficur  dé" 

Thannemtt  n'efi  pas  la  première  court  ot fie, q vous  m'auez.  fait  te:  Et  n'euffe  voulu  vous  empefchtr 
par  mes  lettres  en  vo?  gran  les  & importâmes  af  aires  fi  vous  ne  m'eufiieÇdercchcf  1 ommandé  de 
vous  efcrire.Si  te  fay  faute  en  cecyjl  doit  efire  pardonné, ou  a mon  obeijfattce  entiers  vous, ou  a l’af- 
feurance.que  i'ay  concédé,  ily  ha  la  long  temps, de  vofire  fmguliere  débonnaireté . Kojlre  S.  Jefitt  ' 
maintienne  V.R.S.tn bonheur  Ü profferité.De Inbourge»  hrifgaw,le7.  de Septembtt,tyfi>.' 

I J ThiU 
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Phil.McIanthon  a Eral’mcde  Rotcrdam. 

IE  n'eujfe  iamais  (reu,  qu'vn  bomine  peufi  tfire  fi  félon  if  (nul , comme  ie  tromtt  maintenant 
Eikjm  if  aucune  de  fa  bade.  Car  les  Prunes  mef mes  font  affez  douls  if  modérez,  en  leur  aduts, 
defquels  suant  moins  ends  cy  tafihent  de  les  deftourner  par  mertuilleus  mojens . l'enten  que  vous 
auez  efeript  a t Empereur, pour  luy  defconfesller  la  violence  : if  il  mefemblc  aufis  efire  doue  d'esse 
bonté  naiue,qitile  fait  tendre  a la  modération  if  ait  paix  . Pourtant  s'efpere  que  vos.  lettres  auront 
grand:  autorité  etuters  luy.vo  a priant, que  vo'is  paracbeuaz  de  bien  faire  a la  République, comme 
vous  om  £ commencé,  if  continuiez  a luj  dtfionfeiller  la  violence,  tant  que  vous  pourrez.  Vous  ne 
fouuez  faire  ebofe  plus  digne  de  vojlre  autorité  & prudence , & qui  vous  rende  plus  honorable  a 
toute  la  poflerite,que  fi  vous  appaifepees  troubles  par  voftre  diligence.  Qua  it  a nous , nous  allons 
proposé  nofire  calife  fimpleme.st  (y  [ans  smures  : if  nonobfiant  qu'on  fe  pourrait gsuffer .que  nous 
nous  fommes  modérez  lise  tard.fi  auons  nom  voulu  monfirtr.que  noos  ne  iedeignom  point  les  coh- 
feils  de  paix,  fi  on  offre  du  conditions  équitables.  La  c'stfe  msnfire  elle  me  fine,  qu'vn  changement 
d E fiat  approche:  & Pieu  veuille, que  ceids,  qui  ont  le gouuernement , s'j  comportent  en  forte , que 
l'Eghfe  su  fait  renuersée  d'vue  impetuofiti  fondante,  le  vo:u  prie  donc, tant  qu'il  m'efi  pofiible,  au 
nom  de  Vhrsfi , que  vo  11  ne  cefiupd  exhorter  l'Empereur , a n'entreprendre  la  guerre  contre  fes 
va  failli, qui  ne  refnfent  d'accepter  toutes  équitables  conduions.  Car  noz  gents  ne  tendent  p.*t  a de- 
firuire  le  gouuernement  d:  l’ Eglsfe.Vaim:  fort  Daniel  Stibar, &fnj  que  vous  i aimez  bien  aufii, 
tosuesftix  ie  vous  prie  de  faire  tant  pour  msy,  que  vous  /'  aimiez  encore  dauantage.  D' Aux pour  g. 
l’An,  ijjo. 

Refponfe  d'Erafmc. 

OS  vous  ba  faulfement  raporté,q  l'ay  efeript  a i Empereur  :ie  ne  luy  ay  pas  refeript  vn  feul  mot 
en  cefie  Diette.Vayfeulemct  efeript  a Capegso.defirant grandemët  d’empefeher,  qu'on  n'ap- 
pointe point  par  armes  les  differëts  de  là  doclrsne.  l’ay  efeript  le  femblable  a /'  Euefqued  A uxpourg , 
if  a quelques  autres  de  mes  amis  . Vous  me  prie que  te  ne  delai ffe  point  d'efenre  : mais  que  su 
prie?  vous  plut  tofi  ces  opmtaftres , qu'ils  ceffeni  d'irriter  par  leurs  smures  if  obfiination  les  cccurs 
des  Princes,  pour  entreprendre  la  guerre.  Quysnt  a mot, et  n'efi  pu  de  cefie  heure  feulement, mait 
t'efi  toufeours.que  i’ay  rebouché  la  cruauté  des  Théologiens,  if  ay  monfiré auls  Princes , combien 
ilsferoyent  de  mal, s’ils  commentaient  a l'exercer.  Vous  voyez  le  gré  qu’ils  m'en  fanent,  lls'tfi  re- 
tiré a Strasbourg  vn  petit  yurognt, Gérard  de  Nieumeghen,  lequel  par  dudite  s’tcy  nommé  en  met 
lettres,  Vautour  de  Neufcbaftel.  Cefi  homme  m’ayant  efle  plus  qu'ami  par  cy  detum, maintenant 
de ff  attente  contre  moy,ne  plus  ne  moins,  que  fi  i'auose  tué  pere  if  mre,  if  pere  if  mere  grande . 
Il  ha  défia  mu  en  lumière  quatre  petits  hures  en  fon  nom  : le  cinqutefme  efi  forti  au  no  n des  Mi- 
ttiflres  de  Strasbourg, plein  d'iniures  if  d'hypoersfie.  Il  n’y  ha  rien  plus  feditseus . Pourtant  ie  n ay 
pas  intention  de  me  mefier  d'accord  cy  apres,  puifque  tant  s'enfouit  qu’ils  quittent  rien , que  mep. 
mes  ils  femblent  prendre  plaifir  a l’emeute  fanglante.Dseu  veuille  amender  la  fin,  if  vous  confier - 
mer fiatn  if  faufpour  nous,  de  tnbourg.l'an  iy}0. 

Phil.Melanthon  au  Do&cur  M. Luther. 

IE receu hier deus de  voz lettres , if  reconnoy entièrement,  que  vous  nous  f trpaffeTen beaucoup 
de  fortes  en  ce  deuoir.  Vous  n’efirtuezpas  feulemet  plus  faunes,  mau  e fermez  aufis  dés  chofes  plut 
ioyeufes  que  nous. On  n'ha  encor  rien  ordonné  de  nous  ni  de  nofire  caufe.Onfdtt  touts  les  tours  de- 
liberations nouuelles.  Cbnfi  face, qu’elles  engendrent  la  Pasx.lehan  Eckjus  auec  [a  bande  hapre - 
[enté  a l'Empereur  la  Confus  oison  ie  nofire  Confefim . Elle  n’efi  pas  encor  imprimée  : mais  l'en- 
ten de  mes  omit, que  t’efi  vn  long  efeript  oultrageus  tout  oultrt,if  plein  d’ smures.  Zuiugle  ha  en - 
uoyéicyfa  Confefim  imprimée  : vous  dirwfjroprcmcnt  qu’tlefi  infenfë . Il  rcnouuelle touts  let 

trmtt 
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erreurs  anciens  du  Peibé  Originel,  fy  de  l'vfage  des  Sacrements  : il  parle  des  ceremonies  fort  a U 
Souiffe, c'efi  a dire,tresbarbaremem, defaut, qu'il  veult.que  toutes  ceremonies  fitent  abolies:  Il  in- 
fiftefort  fur  fa  Caufedela  Cenetil  veut,  qu’on  racle  toute  les  Euefqurs  . levons  en  emujertj  vrt 
exemplaire, quand  t'en  aurai  trouué:  car  celuj  que  iaj  eu,  efi  entre  les  maint  des  Princes , quife 
lenuosent  Pvn  a l’autre, pour  le  veoir.  le  vous  enuore  vne  qutflion  des  Traditions  : de  laquelle  te 
vous  prie  de  me  rejpondre  tout  au  long  : il  n'j  ba  cbofe , qui  me  donne  plus  de  pense  en  toutes  no’Ç 
difputes.cf  cejle  ci,  qui  f emb!e,&a  la  vérité  efi  la  moins  importante  de  toutestcarks  Traditions  ne 
font  que  U qs  des  confidences, comment  qu'il  en  aduienne,  foit  qu'on  les  obferue . foit  qu'on  les  abo- 
lijfe.  Sous  ations  vne  ferme  raifon  de  la  luftification,  P aultrc.de  la  liberté, c'efi  atfauoir, qu'il  fault 
retenir  la  liberté  ext.rieure.qu’on  ne  peut  mejpnfer  fans  grand fcandale.Or  i'  appelle  liberté,  com- 
me S.  Paul  ha  obferue  la  Loj  entre  les  luifs.  I'aj  mis  par  ordre  plufieurs  caufes , pour  lefquettes  on 
doibt  faire  des  traditions, afin  que  vous  puifte^veoir  plus  facilement,  a quoy  ie  me  tien  principale- 
ment,ajfauoir, qu'il  me  femble,que  fi  on  fait  des  traditions  ,fans  r apporter  opinion  contraire  a U 
parole  de  Dieu, il  les  fault  obferuer  neceffatrement.a  caufe  de  la  pofieriteinon  pour  y conftituer  au- 
cun feruice  de  Dieu.  Car  nous  voyons, que  les  Euefques  dominent  vrajement  de  droit  humain . Il 
me  femble , que  l'aj  efié  a fier  aduifé  au  point  de  la  Méfié,  & au  premier  roolU  des  artMes  de  la 
Fojimais  ie  ne  me  fuis  iamais  contenté  moj  mefmc  en  cefi  efcript,  en  la  matière  des  traditions,  le 
me  doubte  aufii,  que  les  aduer foires  émouvront  de  grands  troubles  pour  les  ordres  EccUfuftks. 
Efcript  d'Auxpourg,U  tour  apres  la  S .Margherite,  is}0. 

Les  traditions  Eccleliaftiqucs  pcuuent  eftre  faittes  pour  cinq  raifons. 

LA  première,  Afin  que  cefojent  ctuures,qui  appai fient  Dieuicomme  le  monde  l'ba  creu  des  fattf- 
f ail  tons, de  s réglés  pcnitenaales,& de  plufieurs  aultres  ceremonies. 

La  fécondé , Afin  que  cefojent  feruice  s necejfairesicotnme  l’obferuatton  des  iostrs , viandes  & 
aultres  chofes  fimblabUs , ba  loufiours  efié  fous  la  Lqj . Ce  fie  raifon  n'efi  pas  beaucoup  differente 
de  la  premere , cepemlant  il j ba  quelque  différence,  pource  qu'elle  femble  comprendre  let  acuures, 
qui  fuiuent  la  lufiification  & la  proteftation  delaPoj  . Car  i' appelle  cecj  feruice  & adoration, & 

1 opinion  de  neccfiitcy  mterment , comme  i’ay  dit , qu'on  feint  que  c'efi  feruice  autant  neceffaire, 
que  la  perpétuelle  obferuance  dei  ceremonies  fous  la  l.oy.Or  il  efi  aisé  de  iuoer  de  ces  deus  raifons , 
qu'il  n’j  ba  nul  danger  de  violer  les  traditions,  qui  contrarient  a la  parole  de  Dieu . Et  c'efi  de  cet 
feuls.cas  que  S.  Paul  dijputeidefquels  aufii  Luther  ba  dijputé  du  commencement. 

Il  n’j  ha  point  d'impiété  en  la  trotfieme  r ai  fin,  fi  on  fan  les  traditions , pour  bon  ordre  en  PP- 
glife, comme  l’obferuation  des  Eefies , des  tours  des  Dtmcnches , & l’ordre  des  leçons  en  la  Mc  fie. 
Item, que  nul  n’adminijlre  les  Sacrements,  s’il  n’ha  l'ordre  de  Prefirife. 

La  quatrsefme  raifon  femble  aufii  ejlre  loifible.a  caufe  de  la  pedigogte-,  fi  on  eftablit  vne  iifel - 
ph ne  corporelle  pour  let  ignorants , comme  certains  leufnes , certaines  fefies , non  que  Us  ieufnet 
fojent  feruices.maii  ce  font  exercices  corporels,  dijpofants  les  hommes  J impies  àr  ignorants,  (y  Ici 
rendants  plus  propres  a ouir  la  parole  de  Dieu. 

La  cinquiefme  efi  aufi  lot  fille, non  a (au fi  du  feruice, mais  a caufe  de  la  Foj.qssi  fuit  U feruice, 
comme  Ixuurede  Magdeleine,  ÿ Ponction  des  pie  Is.  En  cejle  muni : rr  Us  Machabées  ordonnèrent 
ta  Le  (le  des  Dédicacés, qui  efi  vn  im  d'allion  de  grâces , c’efi  aitre , vne  proteftation  & demon- 
firation  de  Eoy&  de  gratitude,  lln'jha  donc  nulle  doubte, qu'il  efi  loifible  defairrdes  tradition „ 
d?  de  Us  obferuer , en  ces  trois  derniers  cas . Ce  qu’eflant  ainfi  » no^aduerf aires  peuueru  argu- 
menter en  cefie  manière  : Telles  traditions  fimltifibUs , & font  commandées  par  la  put  fiancer 
Vonques  on  Us  doibt  neceffairement  obferuer  : Comme  les  luifs  efiojent  neceffasremeut  un-. 
finnts  de  garder  la  Dédicacé * ordonnée  par  les  Machal/ccs,  & les  Nmiuues , de  alebrer  le  leufnt ?• 

commande: 
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commandé  par  le  K oy,  & les  Juifs,  celui  que  lofaphat  auoit  iosenci . Car  il  sim  fdidl  confefier, 
que  les  Ettefques  font  putflances  de  droit  humain:  les  traditions  donques  obligent, non  pource  qu'el- 
les font  fermes  d'elles  me fines,  mau  pourc g que  ce  font  ceuures  loijilies.à- commandées  par  la  piaf- 
fante. Le  droit  de  piaffante  apporte  icy  la  necefite,  ér  non  la  nature  de  l'œuure.  A cecy  vous  ref- 
pondez,que  la  rasfon  pour  laquelle  on  les  peut  omettre, n’efi  pu  feulement, pource  qu’elles  font  con- 
traires a la  do  lrtne  Je  lufitfication,  mau  au  fit, damant  que  la  liberté,  qur  l'Euangde  nous  donne, 
ne  nom  peut  efire  ofice:  comme  S.  Paul  hagarde  la  Loy  fans  confnnte.ejlant  entre  les  luifs,  feule- 
ment pour  n'ojfenfer  per forme . Maucecyne  femble  pas  fuffire , ou  bien  mon fre, que  les  hommes 
font  de  fort  petite  condition.  Si  l'obeiflanceeft  neceffaire,  il  n'y  ha  point  de  liberté . Car  liberté  t r 
obeijfance  font  contraires  l'vne  a l'autre,  llfault  fouldrece  noeud.  Car  cefte  liberté  la  femb'.e  en- 
tièrement diffouldre  l'obetJfance,ce  qui  ne  conuient  nullement . I tem  l' argué  ainfi:  Les  1 uifs  enflent 
meflrms, violants  le  uufne  dénoncé  par  lofaphat  : & les  Stmuites  enflent  mal  fai:}  denecelebrer 
pas  celuj,  que  le  Roy  leur  auoit  commande . Donques  nous  aufltjatfons  mal , violants  tes  leufnes, 
commandez  en  cas  luttes . Car  ce  qu'on  a 'légué  Achab.tfiabh fiant  vn  feruice ,n' eft  pas  femblable. 
Il  eflabhfloir  feruice, pour  appaifer  Dieu, au  contraire  de  la  do  lrtne  de  la  Foi  : que  s'il  ne  l'ettjl  or- 
donne contre  la  Foy,  mau  félon  la  Fo  r,  comme  lofaphat  auoit  faiéi,  certes  il  n’eufl  eflé  loifible  de  le 
Violer.  Ainfi  peut  on  dire  des  tradition > de  no?  fupeneurs.  Car  te  confefle,  que  les  Euefques  peu  - 
uent  dominer  de  droit  humain.  Rejpondcz,fi  lés  traditions  fautes  en  ces  trois  cas,doiuent  neceflai- 
rement  efire  gardées,  acaufe  de  i autorité  & commanda  rient  de  la  puiflance,  & fi  telles  traditions 
obligent  la  confirme. 

Martin  Luther  Dodlcur, a M.Phil.Mclanthon.  S. 

MAifire  Philippe  mon  ami , vo  is  m'auie £ donné  efperance  en  vo?  premières  lettres,  que 
joui  demefjlefia  auoir  Lundi  d:  la  Sepmaine ptfiée,  la  refponfede  vo^aduerfaires,  Js 
] i incontinent  apres  l'Edit,  vous aurie?  congé  de  vo:u  en  venir.  Pourtant  te  m'atten- 
doye  & m afleuroye  quafi,  que  vous  retiendriez  la  me  fmr  fepmaine . Mais  ces  lettres  chantent 
tout  aultremët.Som  en  parleros  & d'aultres  chofes  vne  autre  foix. Or  quant  a ta  débute  des  Tra- 
ditions, vous  en  dedufle^fort  bien  cinq  raflons.  Mais  vous  fautes  au  fit  la  quefiion  fur  le  nœud,  a f- 
f auoir  qui  peutfaire,& pourquoj  on  peut  faire  des  traditions.  Et  la  quefiion  de  la  caufe  finale  d't- 
c elles  efi  aflée. 

Premièrement ,putfqu' il  eft  certain, que  ce  font  deus  gouuernementi  diflmRsàr  dîner i,  que  PEc- 
clefufttc  & le  Polùu , lefquels  Satan  ha  confondu  meruei’leufement  rar  la  Papauté  : il  no  v fault 
fotgneufement  veiller,  & nous  garder  bien  de  rien  faire, par  quoy  ils  [oient  derechef  confondiuecar 
ce  feroit  partager  aaec  les  larrons  & brigands:  pource  que  l'autorité  de  Dieu  uiterment  icy , qui 
commande, qu'  on fe  garde  de  les  confondre  & méfier  l'rn  auec  Paultre  : difant.  Mais  vous, ne  fau- 
tes pas  ainfi. 

1 1 . De  ceci,  il  s'enfuit , qu'vne  mefme  perfonne  ne  peut  efire  Prince  & Eue  [que , ni  enfembk 
Taftcttr  (f  Pere  de  famille . Vous  entendez  bien  icy,  que  ie  veuil , qu’on  ne  me  fie  point  les  prrfon- 
nes,  non  plus  que  les  goutternements  : combien  qu'vu  mefme  homme  peut  faire  les  dets  per f ornes, 
comme  P orner  a i peut  efire  Pafteur  & aufii  Pere  de  famille.  Car  i:  ne  veuil  pas  troubler  les  Euef- 
ques, s'il  yen  ha  quelques  bois  entre  eu!s . Ainfi  Conrad  de  1 ungen , qui  n'eft  qu'vn  homme,  efl 
Duc  de  Frankgn , & Euefquc  de  iVirtzpourg , nonoblant  que  le  Duc  de  F ranken  ne  peut  efire 
Euefque  de  IVirtzpourg.  le  en  parle  ainfi  en  beaucoup  de  paroles  deuant  vous, pource  que  vous  fa- 
Mez,qite  tufito  parole  ha  traîné  principalement  les  raifons  cauf antes  les  traditions,  & non  pas  feu- 
le ment  les  finales, que  vous  comptez. 
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III.  Vn  Euefque,  comme  Eue fque.tf  ha  nulle  put} ffjnce  fur  font' Eglife, pour  Inrimpà fer  quel- 
que tradition  ou  ceremontefi  ce  neft  par  le  confentement  de  i Egltfe , ou  exprès  oufecrét.  Car  l’E-' 
glifé  ejl  libre  fr  n.aijhejfe,  fr  lesEuefques  ne  d. tuent  dominer  fur  la  foy  des  Eghfcs:  ni  les  charger 
eu  greuer  contre  leur  volonté  : car  ils  ne  font  qu’adminijlrateun  fr  deftenfiers  de  l'Eglife,  c non 
Seigneurs  d icelle.  Mau  fi  l’ Egltfe  confient  comme  rn  corps  aueefen  Euefque,  ils  fepettumt  impd- 
fera  euls  mef  mes  ce  qu'us  vouldront,  fausse  la  pieté  : fr  peui  ent  aufii  omettre  quelque  chofe, félon 
qu’il  leur  femblera  bon.  Mau  les  Euefques  ne  cerchent  pas  r ne  telle putffance,  ils  veulent  domtrar, 
<7  auoir  a dijpofcr  tout  a leur  arbitrage:  il  ne  nousfault  accorde  r cecy.ni  participer  aulcunewent  a 
cefie  iniquité,  oultrage  fr  opprefiion  de  l’Eglife  & de  la  vérité. 

II II.  Vn  Euefque , comme  Prince,  peut  beaucoup  moins  mettre  quelque  charge  fus  l’Eglife, 
pource  que  cecy  ferait  confondre  ces  de  us  pmffances,  fr  i Euefque  feron  adonc  vn  r ray  Eauls  Euef- 
que, à nous,ji  nous  l’ admettions, ^ fet  ions  coulpables  de  mefme  facrilege.  Ilfault  plufiofl  mourir, que 
de  commettre  cefie  impiété  fr  iniquité.  le  parle  de  l’Eglife, comme  Eg!ife,difitnguee  de  fia  d'auec  l» 
gouuerncment  de  la  Police. 

V.  Vn  Euefque , comme  Prince.peut  enioindre  a fies  fubiets.ee  que  bonluy  femble .pourueu  que 
il  fou  permis  félon  Dieu,  fr  les  fubiets  font  tenus  d’y  obéir  : Caradoni  ib  obéiffent.non  tomme  E- 
glife,  mais  comme  citoyens . Car  il  y ba  double  perfonne  en  vn  mefme  homme . Amfi  Conradde 
Tungen,  commandant  le  leuftte  ou  aultre  chofe  loifible  a fies  Frankjms,  comme  Duc  de  Eranhen, 
cnnftreint  ceuls.qut  le  reconnotjfen!  Duc.de  lu)  obéir,  mais  non  pas  cctds, qui  le  reconncijfmt  Euef- 
que : l'enten  ceuls  qui  font  fous  la  feigneurie  d'aultres  Princes,  combien  qu’ils  font  fous  l’Eglife  dé 
Whrtzfourg.  Comme  Penserait  confiant  fon  firuncur , a obéir  au  règlement  de  fa  maifon,  maie 
non  pat  fon  Eg'jfe  de  vyittemberg.  Ce  que  vous  argue  i.  du  Roy  de  Nintue.vous  voie r.  que  c'efi  vne 
chofe  fimplement  politique , ne  confiderant  point,  s'ily  ha  Egltfe  ou  Payenme  dejfotuluy.  Amfi  fi 
P Empereur  commande  le  leufne  a tout s en  general.chafcun  obéit,  me  finies  ceuls,  qui  font  fous  l’E* 
ghfe  : pource  que  l’Eglife, félon  la  chatr.eft  fubtette  al' Empereur  :mais  elle  ne  luy  obéit  pas, comme 
Egltfe.  Le  mefme  dotbt  eftre  entendu  du  Roy  lofapbat.  Mais  quant  nuis  Macbabees , c’efivne 
chofe  toute  claire,  qu'ils  n' ordonnèrent  pat  eus  feub  leur  Dédicacé , mats  d'vn  commun  confente- 
nnm  de  tout  le  peuple  : ce  mefme  accord  eufi  peu  abolir  cefie  Dédicacé  : combien  qu'en  cecj  il  y h A 
beaucoup  d’ordonnance  politique,  ou  pour  mieuls  dire, l’ordonnance  ejl  quafi  toute  poétique, pource 
que  lors  les  Macbabées  attoient  ta  domination.  Et  toutes  foix  ils  n’ordonnerent  rien,  fans  le  confen- 
tement du  peuple.  Parquoy  nous  ne  polluons  ni  de  droit  diuin  ni  de  droit  humain,  attribuer  la  puif- 
fance  auls  Euefques.cteniomdre  quelque  chofe  a l’Eglife, tant  loifible  fr  félon  Dieu  puijfe  elle  eftre. 
Car  il  nefault  pas  mal  faire, afin  que  b:en  aduienne.  Que  s'ils  vouloient  aufit  r fer  d:  confirme  fr 
de  force, nom  ne  douons  m confenttr  ni  obéir  : nuit  plus  tojl  mourir , pour  garder  la  difttndion  des 
deus  gonuernemens, c’efi  adiré, pour  la  Loy  fr  volonté  de  Dieu,  contre  l'impiété  fr  contre  lesfacri- 
lti.es.  A dionftetiS'sls  dif m'ee  que  totttesf oix  ils  ne  feront  point ) qu’ils  nous  veulent  greuer  a leur  • 
bavard  & danger,  & eftre  tenus  de  nom, corne  Tyrans, friions  coftrmdre.ne  reftfttns  pat  au  mat: 
U yfault  refifter.fr  n’obetr  n ullemtt,  mais  faire  fout  le  contraire  :pourcc  qu’en  cea  nous  nefouffri - 
rions  p.ie  feulement  le  mal, suait  autori ferions  l’iniquité,  reniants  la  pie  te,  pour  lé  moins  par  noftre  ’ 
fasrfrpa’iencr.  Et  s’ils  nous  conftreignotent  au  ieufne  par  force  de  mains,  nous  0 fiant  les  viandes, 
on  nous  mettant  auls  ceps  fr  en  pnfo.i,  il  n’y  aurait  nul  danger  afupporter  ce  mal.puifque  nous  n’y 
donnerions  confentement , ni  dé  fait  nt  de  parole . Mau  il  me  vient  maintenant  en  penfée,que  nous 
poumons  bien  venir  en  danger  d’eftre  abnfe  ’ de  leur  tromperies  fr  fineffes, s’ils  prétendent , Que 
i Empereur  comme  Empereur,  fr  qu’euls  comme  Princes,  veulent,  que  telles  ordonnances  fefacenl 
ou  f vent  cardées  par  l’Egife,  non  comme  Eglife  mais  comme  fubiets,  fr  fou « ce  prétexté  rrfufci- 
ter  fr  confirmer  toute  tefte  tyrannie  de  coflfufton:  fr  pane  moyen  ajfuliettir  l’Eglife,  autrement 
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fort  oppreftée.a  la  puijfance  Jet  E uefquei.lt  fuis  d'aduu  fur  cecy,q  l'autorité  Diurne  nota  défend  de 
leur  céder  : four  ce  que  Cbrift  defend  aufit  de  rcconnoifire  le  mefehant  (y  le  pecbeur  pour  iujle,  Cil 
n'hafait  pénitence  manifefte.Math.il.  S’il  n'obéit  4 lEglife, qu'il  te  foit  comme  va  Payen  tu  Ven- 
ger. Pute  donc, que  les  Euefques  font  coulpables  de  cefte  confufioH,tyraniiie,& opprefium  de  l’Egli- 
fe,U  n'ejl  loifible  de  les  croire  S ds  ne  font  telle  penitence , qu'ils  refeindent  cr  condamnent  les  pre- 
mières ordonnances, & tout  ce  qu’ils  tnt  fan  en  vertu  de  cefte  Tyrannie  de  ctnfufton.  Que  s’ils  re- 
fufent  de  le  faire , c’eft  vne  ebofe  claire, qu’ils  veulent  gaudir  en  leur  impunité  cr  impeiutence,  eftr 
reftablir  toutes  leurs  abominations,  par  fraude  & tromperie, & mentir, diftnts,que  ce  qu’ils  com- 
mandent,ils  le  commandent  comme  Princes.  Adusfons  donc, comment  nous  pourrons  nous  condui- 
re & marcher  fagement  auec  culs, pour  ce  qu’ils  font  pleins  de  tout  dol  etfallace  de  leur  Dieu  Satan, 
de  paour  qu’ils  nefurprennent  quelcun  d’entre  nous,  & latffent  puu  apres  vn  aiguillon  & ftnglot 
incurable  de  l’Eghfe  trahie  (y  de  l’abomination  reedifiée.  Cejle  tromperie  au  fi  (fi  on  la  voulût 

faire  prendre  a fine  force)  pourron  s’apperceutir  en  cecy , fi  l’Euefque  de  l'irtzpourg  commandait 
non  feulement  a ceuls,  defquels  il  eft  Duc,  mais  enfcmblc  4 seuls,  defquels  il  eft  Euefque . Tout  de 
mefme,fi  le  Pape  ne  commande » pas  feulement  a ceuls,  defquels  il  efi  Seigneur  temporel  ( ’ft.  ér 
atnfi  demtultres . lufques  in  vous  pouuez.  fans  danger  accorder  auls  Euefques  la  pmffaiice  det 
Traditions:  tir  fi  adonc  i Eglife eft  oit  opprefiee  en  quelque  faffon,  ce  ne  fer  oit  ni  de  noftre  con fente - 
ment, ni  par  noftre  faulte.  Et  te  vouldroye,  qu’ils  requtjfent  (y  mfiftaffent  a eftre  recrus  a la  manié- 
ré des  Princes, & non  comme  Euefques,  auec  leurs  traditions . Mais  Satan  n’en  fera  rien  : car  il 
fient  bien, que  fies  laqs  feroient  tournez,  contre  luy.  Toutesfoix  il  feroit  bon  pour  le  Duc  George, qui 
deuiendroit  par  ce  moyen  Euefque  de  Meijfen.di  Merfpourg  à ' de  Prage-.car  il  comanderoit  en  fan 
nom,  qu’on  obéift  auls  Euefques , comme  a fes  mandements:  mais  encor  viendroit  il  plus  a propos 
pour  le  Landgraue  deHejfen,  qui  ne  latfferoit  rten  aultre  que  Hamelbourg  (y  Ereifiar  a l’Ar- 
(beuefque  de  Majcnts , auquel  au  fit  rien  aultre  ne  refleroit  au  pais  de  T ursnghen.que  la  cour  Epifi- 
copaled’Erphord.  Mais  vous  ne  tenez,  compte  decesthofes  dates  lourdement  & grofiterement  : 
fi  eft  ce  que  voz.  curieufes  (y  inutiles  que  fiions  méritent, qi(  on  vous  refponde  en  telle  forte, Peu  que 
vous  voyez,  bien, qu’ils  ne  veulent  rien  moins,  ou  ne  peuuent  defirer  rien  moins, que  de  dominer  de 
droit  humain  fur  les  Eglifes , tu  d’eftre  tenus feulement  pour  Princes  feculiers . Ils  veulent  eftre 
Euefques,  iy  s’ils  ne  le  vouloient  eftre, que  ferment  ils  1 que  leur  re fier  oit  il  ? Pourtant  te  vous  prie 
de  mettre  vu  peu  voftre  efpnt  en  repos  : Car  vous  me  lajfez.  tant  par  v eftre  vain  foulci , qu’il  me 
fafebe  quafi  de  vous  e frire:  pource  que  te  voy  bien,  comment  nus  paroles  ne  profitent  de  rien . le 
fiuu  mal  habile  en  langage, mats  non  pas  en  fcience.  Le  Sr.  le  fus  fou  auec  vous.  Amen,  de  l'Ermi- 
tage Je  Jt.de  lulhet,  M.  D.  XXX. 

Philippe  Mclanthon  au  D. Martin  Luther. 

LA  Confutation  de  noz.  aduer  faites  n’ha  point  encor  eflé  pref  mite:  cr  i’ entendue  la  taufie 
de  ce  retardement  eft.qu’ib  la  corrigent  parle  con feil  de  l’ Empereur,  (y  en  0 fient  les  pa- 
roles iniurienfes . Mais  Campegio  m'ha  dicl  autour  dhuy , qu’on  la  verra  dans  peu  de 
tours.  Quand  ellefe  fera  monftrée.nous  prendrons  coniedure  du  departement.  Car  nous  requer- 
rons,qu'ils  nous  permettent  défaire  vne  Apologie  & defenfe  a l'encontre.  S’ils  le  nous  permettent, 
nous  n’arre fierons  pas  longuement.  Erafme  ha  refeript  a P Empereur, approuvant  ouuertement  no- 
tre Caufe, touchant  le  Mariage  des  Presbtres  .les  v ce  us, (y  les  Deus  efpeces.  Car  il  ha  nommeement 
jpecifie  ces  articles.  Vous  femblez.  vous  cholerer  vn  peu  en  voz.  re(ponfes,toucham  les  traditions : 
mais  te  vois  prie  me  pardonner  .que  te  difute  ainfi.  Ce  font  haultes  matières,  fy  ceuls  qui  font  ici, 
ne  m’aident  pas  beaucoup.  Iefuisajfez.ajfeuré,  qu’iln’eft pas  loifible  auls  Euefques  de  mettre  des 

charges 
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charges  fur  l’Eglife,& ie  toy  ainfi efcript  en  U Confefion,& ne  le  change point . U dit  ie  conféré 
duec  vont  d'dultre  cbofe.  le  vont  prie,  que  vous  me  refondiez,  non  de  U cdufe  Cdufdnte  des  tradi- 
tions,mois  de  U Cdufe  finale, que  t'ay  mis  la  cinqtiiefme,  C'e fl  affauoir,  fi  les  obferudnces  volons  di- 
res des  faims  perfonnages  peuuent  efire  fermes  divins,  comme, fi  S.  Bernard  fentant  fainement  de 
ld  iufiification,choifit  quelque  obferuduce,fi  telle  obferudnce  peut  efire  feruice  diuin.ou  oeuvre, par 
lequel  propremêt  Dieu  foil  loué  & remercié ■ Car  Ce  fi  ceqS.T  bornas  d'Aquin  dppelle  Latrie,  Cefi 
d dire,  fer  vice  Diuin,  le  fuis  d'opmio,  qu'me  telle  auurc  n’efi  qu'vn  exercice  corporel, no feruice  di- 
vin, ci  me  fi  on  ieufne  certains  iours,  le  propre  but  d'vue  telle  auurc  eft  cbafisement  du  torps,&non 
feruice  ou  louange  de  Dieu.  Car  ie  parle  du  but  immédiatement,  & iuge.que  S.  Bernard  s'abufe, 
de  le  qu'il  interprète  r ne  telle  auure  pour  feruice.  Pareillement,  fi  S.  Pierre  ordonne  d’obferuer  le 
tour  du  Dimenche, félon  mon  iugemët,vne  telle  auure  n’eft  pas  feruice,  mau  ily  ha  de  l’vtilité  cor- 
porelle, qui  efi  que  le  peuple  ba  vn  certain  iour  pour  s'affembler.  Mais  S.  Thomas  d'Aquin  j contre- 
dit, faifant  des  feruices  de  ces  volontaires  cbferuances , & e fermant  le  me  fine  touchant  les  vaus. 

Je  vous  prie, ne  vous  fafebez.  point  de  deuifer  par  lettres  auec  moy,  de  toutes  ces  chofes.  Car  il  y bd 
detviilité  a s'en  reffou  venir.  Dieu  vous  tienne  en fa  garde,  le  27.  Itiiüet.  M.  D.  XXX. ^ 

MARTIN  LVTHER  DOCTEVR  A M. 

PHIL.  MELANTON  CONFESSEVR  DE 

Chrift,&  vray  Martyr, fon  trefeher  frcrc, 

Grâce  & Paix  en  Chrift. 

MAiflre  Philippe  mon  ami,  cefie  eft  défia  U troifieme  ou  qudtriefine  foix,  que  vous  m'ef- 
criuee.  des  Traditions,  & ou  se  ne  vous  enten  pas, ou  vous  difputez.  d yne  cbofe  impofii- 
ble,  fauoirft  S . Bernard  bien  croiant.fe  peut  ehre  quelque  certaine  obferuance,  & dire. 
Que  cecy  fou  feruice  de  Dieu.gloire  & louange  de  Dieu , ou  pour  rendre  grâces  a Dieu . Cefi  vn 
cas  du  tout  impofiible,  enueloppé  d'vue  contradiclson  manifefie:  Cas  / rononcer , Cecy  foit  feruice 
de  Dieu, n’appartient  pas  a S.  Bernrad,  mais  a vnfeul  Dieu . Pourtant  S.  Bernard  )sen  croient , 
ne  pourra  iamau  dire,  Cecy  foit  feruice  de  Dieu, ou  il  ceffera  d'eftre  bien  croient.  Car  que  ferait  ce 
aultre  cbofe, que  s'eleuer  pdr  deffus  Dieu  & toute  relhgion  ? & que  de  fend  aultre  cbofe  le  premier 
commandement  (j  touts  les  Prophètes,  que  d'eftablir  feruice  de  Dieu  en  tilles  auurc  s ? Car  que  les 
tau  [es finales  en  foient  vratement  divines , & non  pas  feulement  lotfibles , les  hommes  en  font  des 
blajphemes  & faer  sleges  extremes, quand  ils  j adiouftent , Que  ce  foit  feruice  de  Dieu:  voire  com- 
me fi  l'homme  vouloit  faire  Dieu , ou  enfeigner , comment  il  doibt  efire  fierui . Pourtant , tomme 
vous  dates, telle  auure  n'efl  pas  feruice, mais  exercice.Et  ie  fuis  aufii  de  cefie  opmioiou  pour  mieult 
dire,  ie  fay  certainement, que  fans  y adioufier  cefie  claufe  la,  ce  n'efl  qu'vn  exercice . T enten  ceci, 
quand  ie  parle  de  la  caufe  caufante  : car  s'il  n'y  ba  point  de  caufe  cou  faute , la  caufe  finale  efi  no- 
te ffairement  vne  Cbimaire.  Par  ainfi  vous  me  conftreignez.  a m’esbahir,& efire  entièrement  en 
double,  d' ou  vient, que  vous  reiette^ainfi  la  caufe  eau  finie, ijr  preffeÇ  ainfi  la  finale.  Je  di  dauan-  * 

tage.  Que  cefie  obferuance  volontaire  de  S. Bernard  ( quand  vous  n'y  adioufterefjioint  la  fiufdttte 
tlaufi)efi  dangereufe,  nefuft  que  par  fa  propre  particularité,  & n'efl  point  beaucoup  differente  de 
fondait.  Comme  fi  toutes  chofes  n'auoient  pas  efte  affez.  bien  ordonnées  pour  le  feruice  dusin.par  le 
general  commandement  de  Dteu.que  nous  facions,  dtfiom,  fouffrtons  tout.ir  vivions  pour  la  gloire 
de  Dieu,  tir  qu'il  faille,  que  ce  feul  homme  vienne  tout  a fait  auec  fon  obferuance  volontaire,  fans 
nulle  net ce  fut  fans  parole  de  Dieu,  éj  nous  face  monfire  de  quelque  cbofe, comme  fi  elle  efi  oit  meil- 

Y leure, 


1/4  DES  TRADITIONS 

U ure. que  le  refit, que  nota  4110ns  défia  eflabli  de  far  Dieu,  comme  sinft  fois  que  rien  de  tout  ee  que 
l'homme  fonge  (?  muente , ne  peut  & nedo:bt  efire  efitmê  fitmblabk  au  corn  andemem  de  Dieu. 
Vous  verrez., fi  te  vous  aj  bien  entemlu.ie  n'aj  maintenant  peu  penfer  aultre  chofc  de  vo  ^ paroles. 
Dieu  vous  ramène  bien  tofi  en  fanté. 

Aultre  dumcfmc. 

I’Enten  bien,  Maijlre  Philippe  mon  ami,  que  vous  ne  voule^jas.  que  ie  tienne  fi  peu  de  compte 
de  voz.  c.tufes  finales  des  Traditions  : pourtant  au  fit,  te  protejte  de  nia  part , Premièrement, 
que  te  ue  verni  pas, que  vous  mejpiifiez.  mes  caufes  confiantes  des  Traditions.  Fnte’pjnï  avant 
tecj  en  vojlre  ejprit,  car  il  n'efi  pas  de  petite  confequence . Iliïj  ha  nulle  raifon  de  tam  parler  des 
tau  fies  finales, s' tin' j en  ha  point  de  caufante.  Vous  le  faut?  bien.  Parquer,  vn  que  ni  Princes  ni 
Eu.fijues  n'ont  la  puijfitnce  d'efiablir  des  Traînions  en  l’Eghfe.c’efi  en  vais, qu'ils  crient, que  c’ejl 
Vue  chofe  félon  Dieu, qu'il  ejl  loifible.que  c'efl  exercice, que  c’ejl  aclioii  de  grâces, que  c'ejl  dificspls- 
ne.  Dieu  nefefoulcie  point  de  tout  ce  ci, mais  veult, qu’on  obeijfe  a fou  commandement.  Donqucs  la 
caufe  confiante  ofiie.on  ne  petit  nu  lemet  refifler  a auletmes  îles  abominations  de  l'Aniechrsjt,  qu'il 
ne  difie.  Cela  eft  filon  Dieu, cela  ejl  lo  fible.&  c.  Car  qui  fera  icj  mge?  qui  en  deifinira?  llj  ba  des 
exemples  auf quels  ils  mfijleront,  cr  le  guigneront  facilement.  C'eftott  chofe  f tic»  Dieu  d immoler 
fon  fils, a l'exemple  d' Abraham . C'ejtoit  chofe  Jaune  (dit  .V  unfjer)  de  tuer  Us  Rojs  des  Aitmr- 
rhsens.c?  des  Chananeens.  Tuons  dohques.  le  ne  me  départirai  dont  point  de  la  caufe  caufante. 
Vouj  U premier . Secondement , voz.  caufes  finales  font  impcfiibles . Car  fi  te  faj  cejle  quefiion. 
Quelles  font  ces  ebofes  faintes  & loifildes,  qu'il  ejl  befoing  d'ejtabltr , vous  refiondret , Action  de 
graces,difiphne,&c.  ! Vais  tout  cecyefi  défia  ordonne  en  la  parole  de  Dieu:  lar  il  ha  commande  de 
prier, de  prefcher,de  rëdre  grâces, d’exercer  fa  cha:r,itenfeigner  le  peuple  &les  enfants.  D sites  moj 
donc  quelque  amure  fubiettr  auls  traditions  : m’a'leguere’p  vous  U Purgatoire,  Us  Confrairies,  Us 
Pelermagesde  Seruice  des  Saints?  Mau  toutes  ces  ebofes  n'ont  nul  fondement  en  la  paroU  de  Die «, 
& font  au fii  contraires  au  vraj  feruice  de  Dieu.  Puis  donc,  qu’il  n'y  ha  nulle  ctuure , que  la  tradi- 
tion pmjje  or  donner  de  nouneait , H s’enfuit,  qu'elU  empoigne  ce  qui  ha  défia  efic  ordonné  de  par 
Dieu , & qu  elle  U prefuppefe  comme  la  définition  au  fttbiet , & qu’apres  elle  le  reuefie  felenneile- 
ment. comme  on  parle.de  Qualité  & de  Grandeur,  fOu.ie  Quand,  A quoy  tyc.  comme , Rendre 
grâces, efl  ceutire  de  tradition, ou  pour  nneuls  dure, non  de  tradition, mais  commandé  de  Dieu. Mais 
que  ce  foit  ceuttre  de  tradition, putfque  la  tradition  commande,  qu’on  lefiice  a telle  heure,  en  vn  tel 
lieu.auec  vne  telle  voix,  qu’on  ait  vntel  habit,  & qu’on  face  tels ge  les, elle  coutreuient  ala  parole 
de  Dieu.qui  ha  v'tdu  , que  toutes  ces  circonflances  fujfent  libres  or  vrais  accejfoires  en  fes  ccuures, 
(y  non  point  la  fubfiance.  la  dijpute  rement  maintenant  a fon  commencement, que  nul  ne  peut  en- 
ioindre  auls  attitrés  ces  accidents  tcj,  s’il  n’ba  commandement  (y  vocaion  de  üieu.pour  en  efire  [a 
caufe  efficiente,  comme  il  efl  dit, fi  quelcun  parle  ou  efl  mmiflre , comme  par  la  parole  & vertu  de 
Dieu  &c  Tel  eft  mon  aduu  touchant  les  traditions  : mais  ie  ne  far,  fi  te  vous  etiten,  cr  ce  que  vous 
roulez,  dire.  Quant  a ce  que  vous  entremeflef  a ces  traditions  l'obferuance  volontaire  auec  roftre 
S.Bernard,que  rom  mettez,  bien  croiant,& toutesfois  dittet,  qu’il  élit  vn  certain  ieufnr  rieur  ren- 
dre grâces  , i'appflle  cela,  non  tradition  eftablie  par  la  puijfante,  nais  vne  iruure  & feruice  volon- 
taire d'vn  homme  particulier.  Et  penfe  ain fi,  qu'il  n'efi  lotfble  a S.  Bernard , d’élire  vn  tel  ieufne 
ou  vn  tel  ordre:  Car  cefie  particularité  ou  ceft  ordre  preiudiciertit  auls  aultres  ordres  <y  trwrres  de 
Dieu, comme  ainfi  fois, que  toutes  noz.  oeuures  doutent  efire  fautes  au  nom  de  Chrifi , a la  gloire  de 
Dieu.  Et  qua  it  a cefie  particularité  la , elle  obfcuraroit  toutes  ces  aruures  par  vn  d.tngcieas  ex- 
emple,fcandaleus  auls  ignorants  (y  auls  aucuglcs,  comme  dit  l’Efcripture  : combien  qu’au  fis,  fi  t» 


BCCIESIATIQVEJ.  I ff 

fouffroitce  fcandale  modéré /tvn  tel  remede,  qu'on  cnfeigneroit  tout  tnfemble  (comme  il  con- 
suent  ctenfeigner  des  tiuurts  de  Dieu ) que  tout  ordre  de  Dieu,  parangome  a cepuycjde  S.Bcr- 
turd,  ejl  beaucoup  plut  famt  & plut  propre  peur  rendre  grâces , & mille  foix  plut  agréable  a Dieu 
que  ce  particulier  & volontaire,  qu'adoncsl  nefauldroit  pas  craindre,  que  ccjle  obfcruance  volon- 
taire preualujl.  Mais  tout  cecyejl  hors  do  propos.  C’ejl  en  fomme,  Oiïtl  n'ejl  loiftble  de  chotftr  ou 
inuenter  aulcune  maniéré  de  ferutr  Dieu. fans  fon  exprès  commandement  C parole  certaine.  Car 
nom  louons  ainfi  en  feigne  iufqu'aprefent,  c’fainement.  Prene^cecj  de  moj, comme  de  celuj  qui 
demne  plut  tofl , qu'il  ne  void , ce  que  vous  coulez  dire  : parauemure  que  nies  aultres  occupations 
m’empefcheiit  de  le  mieuls  apperceuoir.  Aultrement  ie  m’esbabi , pourquoi  vout  fautes  de  l’igno- 
rant,en  me  mouuant  ces  quejlions  : car  te  (a),  que  vous  entendefjort  bien  toutes  noz  affaires . le 
penfe,  qu’en  tout  ceci  fufft  la  caufe  caufante,  c'ejl  affauoir,  que  S. Bernard  ne  dotbt  ni  elire  ni  fut- 
ure telle  maniéré  dé  fermce.pource  qu'il  n’ejl  p.u  appelle  de  Dieu  a ccla,& qu’il  n’ba  point  fa  paro- 
le,par  laquelle  ilenfoit  la  caufe  caufante.  Aut  rement  le  feruue  & la  caufe  caufante  jeroient  chofes 
f ointes  d'elles  mefmes,&c. 

Nous  n ouons  aultres  nouvelles  icy , piton  qu’on  baflit  dans  Auxpourg  vne  maif  m neuue  pour 
l’Empereur,  afin  qu'il  s’arrefte  plusieurs  année  s en  Allemagne  : puis  apres,  que  Mtlanêm , lo- 
uas tir  touts  no ^ compagnons  font  en  grand  trouble  entre  culs  a Auxpourg.  De  l’Ermitage , ce  /. 
stAouft.M.D.XXX. 

Comme  Luther  efcriuoit  ccfte  lettre  a Coburg,lc  j.d’Aouft:  en  fin  la 
Confutation  de  la  ConfclTion  prefentée,  fut  publiée  a Auxpourg  par  les 
Théologiens  Papauls,qui  1‘auoientcompofée  & corrigée , &cn  auoient 
ofté  les  iniures:&  fut  leuë  au  Palais  de  l'Empereur, en  prcfcnce  de  S.M.I. 
du  Roy  Ferdinand, des  Elcdcurs , Princes  & Ambafladeurs . Dcuant  la 
Iedure  d’icelle , l'Empereur  fit  dire  par  Friderik  Comte  Palatin, qu’aiant 
communiqué  l'afaire  a quelques  hommes  dodcs& entendus  de  pluil- 
eurs  nations,  & furcc  demandé  leurs  aduis,  il  auoit  donné  charge  de  rc  f- 
pondre  par  efeript  auls  Articles  de  l’Eledcur , des  Princes  aflbcicz,& des 
Citcz,quis’cftoient  iointesaeuls  : &queS.M.I.auoit  trouué  bonne 
ccfte  refponlc.  Que  maintenant  elle  fera  leue  & publiée  au  did 
Elcdeur  & auls  Princes  fes  aftociez . Puis  apres  Ale- 
xandre Schueis , Secrétaire  de  l’Empereur, 
leur  ccft  efeript,  qui  s’enfuit 
. maintenant. 
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LA  CONFVTATION  DES 

ARTICLES  DE  LA  CONFESSION 

DES  PROTESTANTS:  COMPOSEE  PAR 
LES  THEOLOGIENS  CATHOLICS,  ET  PRL 
fcnrce  & leuë  publiquement  a Auxpourg,au 
Confcil  Impérial, en  prefcnce  de  l’ Em- 
pereur Charles  V.des  Ele&eurs, 

Princes  & Eftats  du  S.  Em- 
pire Romain. 

L*A  Sacre  Maiefté  Impériale,  noftrc  Seigneur  trcfclemcnr,aianr  ces 
iours  pafièz  reçeu  vne  certaine  Confcflion  de  Foy,  prcfcntcc& 
'fouslignce  parl’Elcdtcur  dcSaxc,  & quelques  Princes  aueedeus 
villes  Imperiales:pour  le  grand  dciir,affcétion  & zclc  qu’elle  ha  a la  gloi- 
re de  Dieu  Toutpui fiant, au  falut  des  âmes,  a la  concorde  & vnion  Chre- 
ftienne,&au  repos  public,a  l’honneur,  vnion  &conferuation  de  toute 
l’ Allemagne,  elle  ha  non  feulcmët  leu  celle  ditte  Confclïion,&  l’ha  cô- 
fideréc aulli  diligêmenr,quc  befoing  choit,  mais  aufiTi  (comme il  appar- 
tient de  faire  en  chofc  de  telle  importancc)pour  y procéder  plus  meure- 
ment  & plus  feurcmcnt , & traitter  celle  matière  li  haultfc  tant  plus  foig- 
neufement , elle  ha  donne  la  mefme  Confefiion  a veoir  & a examiner  a 
quelques  fauants  perfonnages  de  diuerfes  nations , gents  de  meur  Juge- 
ment, honneftes  & bien  expérimentez , leur  mandant  & enioignant  cx- 
preflement,  que  ce  qu’ils  trouucroient  auoir  elle  bien  & catholiqucmët 
diû  en  icelle  Confcilion,  ils  le  touillent , & l’approuuaflent  : & au  con- 
’ traire  remarquaflent , ce  qui  feroit  difeordanr  d’aucc  la  doctrine  de  l’E- 
glife  catholique,  pour  le  prefenter  par  apres  a S.S.M.I.  auec  leur  rcfpon- 
fe,&  pour  déclarer  culs  mefmes  leuraduis  & opinions  fur  toutes  cescho- 
fes.  Ce  qui  ha  elle-  deuement  fait , & par  bon  ordre  : Car  ces  doûcs  per- 
fonnages la  ont  mis  tout  foing  & diligence  a conliderer  la  fufditte  Con- 
fcftion,&  ont  mis  par  efeript , quelle  cft  leur  opinion  d’vne  & chafcunc 
chofc:&  ainfi  ont  prefenré  celle  rcfponle  a la  S.M.I.  Or  la  S.M.I.  ( com- 
me doibt  vn  Empereur  Chrellien)  ha  leu  fortcuricufcmët  celle  rcfpon- 
fc,&  l’ha  aulTi  donnée  a lire  & a examiner  auls  aultres  Electeurs,  Princes 
& Eftats  du  S.Empire  Romain  : lcfqucls aulïi  l’ont  approuuce , comme 
droitte  & véritable , & accordante  en  tout  & par  tout  auec  l'Euangilc  & 

aultres 
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aultrcs  Saintes  lettres.  Pour  ceftecaufe, la  S. M.I.aiant  derechef  prinscô- 
fcil  furceft  afaire,  ha  commande, qu’elle  Toit  recitée  & leuë, comme  s’en* 
fuit, en  prefcnce de  l’Elefteur  de  Saxe,  &dcs  Princes  & Citez,  a celle 
fin, que  tout  different  foit  ofté  de  noftre  vraye&  f'ainte  Foy  & Rcll> 
gion.  j 

Surlcschofcs,  que  l’ Eleveur  de  Saxe,  & quelques  Princes &Citezdu 
S Empire  Romain, ont  prefenté  alaS.M.I.touchant  l’afairc&  caufc  de 
noftre  vrayc&droittc  foy  Chreftiene , telle  rei'ponfc  Chreftienne  peut 
cftrc  donnée. 

I. 

Quant  a ce, qu’ils  confeflënt  au  premier  article,  l’Vnitc  de  l’Eflence 
diuine  en  trois  Perfonnes,  fuiuantle  Decret  du  Concile  de  Nicéc,  leur 
Confcftion  doibt  cftre  acceptée,  dautant  qu’elle  eft  par  tout  confirme  a 
la  rciglc  de  la  Foy , & s’accorde  auec  l’Eglifé  Romaine.  Car  leConcilc 
de  Nicée,  célébré  fous  Conflantin  le  Grand,  ha  toufiours  efté  tenu  pour 
faint&facré:  Et  en  iccluy  aflifterent  trois  cents  & dixhuiét  Eucfqucs, 
hommes  honorables  pour  leur  faintetéde  vic,&  vcncrables  pour  leur 
fâuoir,  & martyre,  lcfqucls  aiants  diligemment &curieufement  efpelu- 
ché  les  faintes  Efcriptures,  définirent  ceft  article  de  l’vnitedel  Effcncc 
diuine,  & de  la  Trinité  des  Perfonnes . Pareillement  il  fault  accepter, ce 
qu’ils  condamnent  toutes  les  hcrefies, qui  fe  font  eleuées  contre  ceft  ar- 
ticle : les  Manichiens,  Ariens, Eunomicns, Valentiniens, Samol'atenicns. 
Car  aufli  lafaintc  Eglifc  Catholique  les  ha  iadis condamnez. 

II. 

Au  fécond  article  de  la  Confcftion, on  approuuc  bien, ce  qu’ils  confcf- 
fent  auec  l’Eglife  Catholique,  Que  le  péché  Originel cftvraiement  pé- 
ché, damnant  & apportant  mort  éternelle  a cculs,  qui  ne  renaifient 
point  par  lcbaptcfme&parlc  S.Efprir.  Car  en  cccy  ils  condamnent  iu- 
ftementles  Pelagicns  nouueaus  & anciens,  défia  condamnez  en  l’an- 
cienne Eglife. 

Mais  la  déclaration  de  l’article  (que  le  péché  originel  eft,  Que  les 
hommes  naiflént  fans  crainte  de  Dieu,  fans  confiance  en  Dieu)  eft  du 
tout  a reietter  : veu  qn’vn  chafcun  Chrefticn  fait,  qu’eftre  fans  crainte  de 
Dieu,  fans  fiance  en  Dieu,  eft  pluftoft  vn  péché  aftuel  d’ vn,qui  eft  défia 
en  aage,  qu’vnefàulte  du  petit  enfant  nouucau  né,  qui  n’ha  encor  vfâgc 
de  raifon , comme  le  Seigneur  dit  a Moyfc  : Tes  petits  enfants , qui  au- 
iourd’huy  ignorent  la  différence  de  bien  &;  mal.  Deut.x. 

Mais 
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- Mais  aulïi  on  rcicttc  l’aulrrc  déclaration , par  laquelle  ils  dilent,  que 
le  pcché  originel  cft  vnc  concupifcencc,  s’ils  entendent  ainfi,  q côcupif- 
ccncc  eft  vn  péché , qui  demeure  en  l'enfant, mefmc  apres  le  Baptefmc. 
Car  il  y ha  délia  long  temps , que  le  fiege  Apoftolic  ha  condamné  deus 
atriclesdc  Martin  Luther,  le  fécond  & le  troificmc  du  pcché  reliant  en 
l'enfant  apres  le  Baptefmc, & du  nourrilfon  de  pcché, qui  empefehe  l'en- 
trée du  ciel  a lame. Que  s’ils  appelloicnt,fuiuant  la  fentcncc  de  S.  Augu- 
ûin,  le  pcché  originel , vnc  concupifcencc,  qui  celle  au  baptefmc  d’eftre 
pcché, on  deuroit  accepter  cela:  Car  S.Paul  mefmc  dir,  que  Nous  nait 
fous  tours  enfants  d’ire, Ephef.a.  Et  péchons  touts  en  Adam.Rom.7. 

III. 

Il  n’y  ha  rien  de  fcandaleus  au  troificmc  article, puifque  toute  la  Con- 
felfiotf  conuicnt  auec  le  Symbole  des  Apoftres , & auec  la  droitte  règle 
de  la  Foy,aftauoir,  Que  le  Fils  de  Dieu  ha  prins  chair  & nature  humaine 
en  vnité  de  Perfonne, qu'il  cft  ne  de  la  Vierge  Marie, ha  vraiement  fouf- 
fert,  cfté  crucifié,  mort:  eft  defeendu  auls  Enfers , refufeita  le  troificmc 
iour, qu’il  cft  monte  auls  ciculs,  & cft  aftis  a la  dextre  du  Pcre,&c. 

Il  II. 

Ce  qu’en  l’article  qnatricfme  ils  condamnentlcsPelagicns,  qui  ont 
penfé,que  l’homme  pouuoit  mériter  la  vie  éternelle  par  fes  propres  for- 
ces,& fans  la  grâce  de  Dieuxela  cft  approuuc,  comme  catholic  & accor- 
dant auec  les  anciens  Conciles.  S. Ichan  Baptifte  dit, L’homme  ne  peut 
rien  reccuoir,s’il  ne  luy  eft  donné  du  cicl,Ich.  3 .&  tout  don  qui  cft  bon, 
& tout  bienfait  accompli, cft  d'en  hault,  defeendât  du  père  des  lumières. 
laq.i.Toutcnoftrciùftàfanccdonqucseftdc  Dieu,  a.Cor.3.  EtChrift 
ha  did,Nul  ne  vient  a moy,fi  le  Père, qui  m’ha  enuoyé,  ne  le  tire.  Ich.6. 
& S.Paul,i  .Cor..j..Qufas  tu, que  tu  ne  l’aies  receuî 

Carfiquclqu’vn  pretendoir  de  rcprouucrles  mérites  des  hommes, 
& les  bonnes  œuurcs,  qu'ils  font  par  l'alïiftencede  la  grâce  de  Dieu, 
ileonfentiroit  plus  auec  les  Manichéens  , qu’auccla  faindc  Eglife  Ca- 
tholique. Car  nier,  que  noz  œuurcs  font  méritoires,  cela  cft  entière- 
ment contraire  auls  S.  lettres  . Car  S.Paul  dit,  I’ay  combattu  vn  bon 
combat, i’ay  achcué  ma  courlc , i’ay  gardé  ma  Foy.  Au  relie  la  coronnc 
dciufticem'crtrefcruéc,  &le  SEIGNEVR,  iuftciugc,  me  larendaen 
ce  iour  la.  2.Tim..f.  Et  cfcriuant  auls  Corinthiens,  11  nous  fault  touts 
élire  manifeftez  deuâtlé  rhronc  de  Chrift,  afin  qu’vn  chafatn  repor- 
te,ûiiuant  ce  qu’il  lu  fait  en  lbncorps,foit  bien  ibit  mal.  2.Cor.j.  Caj- 
ou 
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ou  il  y ha  loyer , il  y ha  auflî  mérite . Le  SEIGNEVR  dira  Abraham, 
Ne  crain  point,  ic  luis  ton  protecteur,  de  ton  plus  grand  loyer.  Gemi  5- 
&en  Ilà.3 . ileft  dict,  Voicy  l'on  fjlàireeftauccluy,  dcfonœuurcauca 
luy.  Etau  58.chap  . Romps  ton  pain  accluy  qui  ha  faimT  de  ta  iufticc 
marchera  deuanr  ta  face,  & la  gloire  du  S E I G N E V R te  rccucuiliira. 

L’ E T E R N E L dit  ainfi  a Caïn,  Si  tu  fais  bien, ne  rcceuras  tu  pas? 
Gcn.4.  Pareillement  lalimilitudc  Euangplique  déclare,  que  nous  fom- 
mesloëz,  pour  trauaillcr  en  la  vigne  du  Seigneur  ',  lequel  aulli  accorde 
d’vn  denier  par  iour  aucc  nous,  de  cômande  auflî,  Appelle  les  œuuricrs; 
de  leur  ren  leur  falairc:  Matth.20.  En  celte  maniéré  S.Paul  admis  auls  fe- 
crcts de  Dieu , enfeigne , Vn  chafcun  remportera  fon  propre  loyer , fui- 
uantfon  trauail,  i.Cor.3.  t 

Ncantmoins  touts  les  Catholics  confcflenr,  que  noz  amures, d’elles 
mcfmcs,fontdenulmerirc,maisqucla  gracedc  Dieu  les  fai  tcflre  di- 
gnes de  vie  etcrnelle.Ainii  dit  S.Ich.Ils  chemineront  aucc  moy  en  rob- 
bes  blanches, pource  qu'il  en  font  dignes.Apoc.3.Et  S.Paul, Col.  1 .Ren- 
dants grâces  aucc  ioyc  a Dieu  le  Pere,  qui  nous  ha  rendus  fu Allants  d a- 
uoir  part  en  {'héritage  celcfte  des  Saints  en  la  lumière. 

y. 

Nous  approuuons  ce  qu’ils  difent  aucinquiefmeanidc,  Que  le  S. 
Efprit  cft  donné  par  Jcs  Sacrements  & par  la  Parole , comme  par  înllru- 
menrs . Car  il  cd  ainli  cicripr  Aét.io . Comme  Pierre  tcnoircncoré  ces. 
propos, le  S.Efprit  chput  liir  toqts  ceus,  qui  oioient  la  Parole.EtS.Ich.r. 
C’cll  ccluy  qui  Jaaptize^iu  S.Efprit. 

Ce  qu  ils  font  aulli  mention  de  la  Foy , nous  l’accordons , par  tel  fi, 
qu  il  11e  fera  pas  en  tendu  de  la  Foy  leule  ( comme  aulcuns  l’en  feignent 
mal  ) mais  de  la  Foy, qui  opère  par  charité , comme  l’Apoftre.  l’cnfafcnq 
bien,cfcriuant  apils  Galates.Car  la  Foy  n’eft  pas  donnéc  'feule  auBaptcf- 
me,  mais  aulli  1 Elpcrancc  & la  Change  y font  infufes  toutenlcmblc, 
comme  le  Pape  Alexandre  l'Iu  déclaré  c.Mumcs , Dubaptcfmc,  & de 
les  ctFcéfcs:5c  S.Ichan  Baptifie  ha  enfeigne  le  mefrne  long  temps  au  par- 
auant,parlanrde  Chi^Luç.3. Il  you&  baptisera  au  S.Efprit  <Sc  en  feu.  < : 
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Quanta  ce  qu’ils  côfçfiçnt  au  fixiicfmcarticle.q  la  Foy  doit  engendrer 
des  bons  fruicfcs,  nous  le  ratifiôs  de  auqns  pour  agrcableiDautant  que  la 
Foy  cil  morte  lins  les  œuurcs  : Iaq.a.  Et  toute  l’Elcripture  nous  conoic 
auls  œuurcs.  Cap  IqSagc  dit',  Eqd.jt,  In  lifte,  a.trauaillet,  a rout.ee  quêtai 
main  peut  faire.  Et  Gen.+.Dieu  regarda  vers  Abyl.dc  yers  lès  ohlarionsb 
Gcn.i8.Dieu  vid,  qy  Abraliaorœu^^i^'ïPÙ  aies  Fils , &ailàinaifôn 

= .•  : 
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apres luy, qu’ils  gardent  les  voyes  du  Seigneur , & fâccnt  iugement  & iu- 
fticc.Gcn.22.ray  iurc  par  moy  melmc,dit  le  Seigneur,  Pource  que  tu  as 
fait  celle  choie,  ie  te  beniray,  & multiplicray  ta  fcmcncc.  Ainfi  Dieu  re- 
garda au  icul'nc  des  Niniuitcs,  Ion.  j .&  auls  pleurs  & larmes  d’Ezcchias, 
2. Rois  20.  Parquoy  touts  fidèles  doiucnt  fuiure  le  confeil  de  S.Paul,di- 
lànt , Donqncs,  quand  nous  auons  encor  le  temps , faifons  bien  enuers 
touts, principalement  entiers  les  domcftics  de  la  Foy,  Gai. 6 . Car  le  Sei- 
gneur dit,  La  nuiû  vient , en  laquelle  nul  ne  pourra  trauaillcr.  lch.9. 
Pource  que  leurs  ccuurcs  les  luiuenr.  Apoc.14. 

Mais  ce  que  la  fortification  cil  attribuée  a la  feule  Foy  en  ceft  article, 
cela  eft  directement  contraire  a la  vérité  Euangclique,  laquelle  n’cxdud 
pas  les  œuures , dautanr  que  gloire , honneur  6c  paix  eft  a tout  homme 
faifan^bien,  Rom. 2.  Que  dirons  nous  de  ce  que  Dauid,Pfal.6i.  Chrift 
Matth.ij.  &S.Pau!,Rom.2.telmoigncnt,  que  le  Seigneur  rendra  a vn 
chafcun  félon  fes  œuures. Dauantage  Chrift  nous  dit:Cc  ne  fera  pas  qui- 
conques  médit,  Seigneur,  Sr.  qui  entrera  au  roiaumedes  cieuls  , mais 
ccluy  qui  fait  la  volonté  de  mon  Pcrc.  Matth.7.d’ou  il  s’enfuir, qu’vn 
homme  croiant  tant  qu’il  vouldra , n’eft  pas  pourtant  ami  de  Dieu , s’il 
ne  fait  bien. Vous  elles  mes  amis, dit  Chrift,li  vous  faittes  ce  que  ic  vous 
commande, Ioh.  15.  Par  ainli  on  n’approuuc  pas  ce  qu’ils  attribuent  fi 
fouuent  la  iuftification  a la  Foy,vcu  que  cela  appartient  a la  grâce  & a la 
charité.CarS.Paul  dit  fimplemcnt  ainli.Si  i’ay  toute  la  Foy, en  forte  que 
ie  tranfportc  les  montaignes,&  n’ay  pas  charité,ic  ne  fuis  rie.  1 .Cor.  1 3 . 
S.Paul  en  ce  partage  certifie  les  Princes  Procédants  & toute  l’Eglife,  que 
la  feule  Foy  ne  fortifie  pas.  Pourtant  il  en  feigne,  que  Charité  elt  la  prin- 
cipale vertu, Col. 3 .Mais  fur  toutes  chofes,ayez  charité,  qui  eft  le  lien  de 
perfection. 

Aufli  la  parole  de  Chrift(Quand  votas  aurez  fait  toutes  ces  chofcs.dir- 
tes.nous  fouîmes  lêruitcurs  inutils)  n’eft  pas  pour  culs,  Luc.  17.  Car  fi 
cculs  qui  fbnt,doiucn  tertre  nommez  inutils,  combien  plus  conuiendra 
il  dire  de  ceuls , qui  croient  feulement , fi  vous  croiez  tout,  dirtes , nous 
fommes  lcruitcurs  inutils  ? Par  ainfi  celle  parole  de  Chrift  ne  magnifie 
pas  laFoylans  les  œuures, mais  nous  enfeigne,  que  noz  œuures  paran- 
gonnées  au  loyer  &làlaircdeDieu,  fonrrien  ôcnulles.  Ainfi  dit  S.Paul. 
le  croy  que  les  fouffrances  de  ce  temps  ne  font  dignes  d’eftre  accompi- 
rées  a la  gloire  a venir,  qui  fera  rcuelec  en  nous.Rom.8.Car&laFoy  & 
les  œuures  font  dons  de  Dieu , par  léfquels  la  mifericordede  Dieu  nous 
donne  la  vie  éternelle.'' 

Pareillement  ils  allèguent  S.  Ambroife  mal  a propos, veu  qu’il  s’cxpli- 

que 
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qucluy  mefmc, qu’il  parle  expreflement  des  œuures  delà  Loy:carildir, 
Sans  la  Loy, mais  fans  la  Loy  du  Sabbath  & de  la  Circoncifion,&c.  Et  lé 
dit  plus  clairement  Rom.4.chap.  alléguant  S.Iaques,  parlant  de  la  iufti- 
fication  d’Abraham,  làns  les  ceuures  de  la  Loy,  deuanr  la  Circoncifion. 
Car  comment  fe  pourrait  il  faire  , que  S.AmbroifediftauItrechofcau 
commentaire  que  l'Apoftre en  fon  texte, ou  il  eft  dit,  Dautânt  qu'il  n’y 
ha  nulle  chair  iuftifiée  deuât  luy  par  les  œuures  de  la  Loy?  Rom. 3 . Pour 
ces  raifons,  il  n'exclud  pas  fimplemcnt  les  oeuurcs, mais  dit,  Nous  pen- 
fons,que  l’homme  eft  iufti fié  fans  les  œuures  de  la  Lov. 

VIL 

Le  feptiefme  article, auquel  ils  afferment , que  l’Eglife  eft  l’affemblée 
des  Saints, ne  peut  cftre  approuué  fans  preiudice  de  la  Foy , s’ils  en  fcpa- 
rent  parce  moyen  les  mauuais&  les  pécheurs, & les  mettent  hors  8e  l’E- 
glife.  Car  ceft  article  fut  condamné  au  Concile  de  Confiance, entre  les 
erreurs  de  la  damnable  mémoire  de  Iehan  Husiilcontreditaulidu  tout 
a l’EuangiIe, auquel  nous  lifons,que  S. Iehan  Baptifte  ha  accomparé  l’E- 
gl  île  a vnc  aire, que  Chrift  nettoyera  aucc  fon  van,  & raffcmblcra  le  bled 
en  fongrainier:  maisbruflera  la  paille  au  feu,  qui  ne  s’efteinr  point. 
Matth.3.  Or  que  lignifient  les  pail les  aultrechofc,  que  les  mefehants 
comme  le  bled  lignifie  les  bons?EtChrift  ha  aufii  comparé  l’Eglife  a vnc 
mine,  en  laquelle  il  y ha  des  poiffons  bons  & mauuais.  Matth.13.  Item 
Chrift  accomparé  l’Eglife  a dix  vicrges,defquelles  cinq  eftoient  fages  & 
cmqfollcs.Matth.25.  Pour  ces  raifons, ceft  article  de  la  Confdfion  n’cft 
accepte  nullemët,  combien  quccclay  eft  de  bon,  qu’ils  y confcflcntl’E- 
ghfc  perpétuelle , dautant  qu’en  cecy  ha  lieu  la  promeffede  Chrift,  pro^ 
mettant,  que  l’Efprit  de  vérité  demeurera  auec  elle  cternellemgt,Ieh.  14. 
Et  Chrift  luy  mcfme  promet  d’eftre  toufiours  aucc  fon  Eglife,iufqu’alâ 
confommation  du  monde. 

On  approuué  aulfi  en  ceft  article , ce  qu’ils  eftiment  que  la  diuerfité 
des  coullu mes  & ceremonies  ne  rompt  pasl’vniondelaFoy,  pourueu 
qu’ils  parlent  des  ceremonies  particulières . Car  vne  chafcunc  prouincc 
abonde  en  fon  fens,dit  S.Hicrome. 

Que  s’ils  eftendoyent  ccftc  claufe  de  leur  Confefïion  auls  ceremonies 
vniuerlcllesde  1 Eglife,  nous  les  rejetterions  auffi  entièrement,  & leur 
dirions  aucc  S.Paul, Nous  n’auons  pas  vne  telle  couftume,i.  Cor.2.  Car 
S-Auguftin  (le  tefmoignagc  duquel  ils  allèguent)  cnfcignc  fort  bien , ef» 
criuantalanuier , Que  touts  fidcles  doiuent  obférucr  les  ceremonies  ge- 
nerales ôc  vniuerfelies,  & qu’il  fault  prefumer , qu’elles  font  venues  des 
Apoftres. 
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Le  VI II.  article  de  la  Confclïion,  qui  eft  des  minières  de  I’Eglife, 
qui  font  mauuais  & hypocrites, ou  ils  difent,  q leur  malice  ne  nuit  point 
a la  parole  & auls  Sacrements , eft  approuué  auec  la  S.Eglifc  Romaine. 
Et  louons  les  Princes, de  ce  qu’il  condamnctles  Donatiftes&  Origeni- 
ft es  anciens , qui  nioient,  qu’il fuftloifibled’vfer du  minifteredes  mef- 
chams  en  l’Églife:  lequel  erreur  ha  cité  refufeité  par  les  Vaudois,&  Pau- 
ures  de  Lyon,  & fuiui  puis  apres  par  Iehan  Viclef  Anglois,  & par  Ichan 
Hus  en  Bohcme. 

IX. 

Le  ncufuicmc  article  eft  accepté  & approuué,  quand  ils  difenr , que 
le  Baptef me  eft  neceflàirc  a falut,  & qu’il  fault  baptifer  les  petits  enfan ti; 
& condamnent  a bon  droit  les  Anabaptiftcs,  race d’hom mes  treUcdki- 
cufe,&quidcuroitcftrc  bannie  loing  de  tout  l’Empire  Romain, afin  que 
rAUemaigne  n’en  fouffre  derechef  quelque  emeute  pcrnicieufc  & fàn- 
guinairc,  telle  qu’elle  efprouuail  y ha  cinq  ans,  au  malfacrc  de  tant 
d’hommes. 

X. 

Le  dixiefme  article  n’eft  point  fcandaleus,  quant  auls  parolcs:quand 
ils  confeflent.que  le  Corps  & Sang  de  Chrift  font  vraicment  & fubftan- 
cicllement  prefentsen  P Euchariftie, apres  la  Confecration  legitimemët 
faittc:pourucu  qu’ils  croient,  que  Chrift  eft  tout  entier  fousvne  &chaf- 
cune  efpece,tellcment  que  le  Sang  de  Chrift  ne  foit  par  moins  fous  l'cf- 
pecedu  Pain  par  Concomitance,  qu’il  eft  fous  l’efpccedu  Vin  : &ain(i 
de  l’aultre.  Aultrcment  le  corps  de  Chrift  en  l’Euchariftie,  feroitmort 
& fans  fang , contre  la  fcntence  de  S.Paul,Rom.6.ou  il  dit,  Pourcc  que 
Chrift  rcfufcitanr,  ne  meurt  plus. 

On  adioufte  vnc  elaufe , comme  fort  ncceffairc , a ceft  article  , de  la 
Confcflion,  c’eft  qu’ils  doiuét  plus  tort  croire  a l’Eglife, qui  tient,  que  la 
fubftancc  du  pain  eft  changée  au  corps  de  Chrift  en  l' Euchariftie, que  nô 
pas  s’amufer  a quelques  vns, qui  enfeignent  aultrcment:  mais  mal.  Car 
il  en  fut  ainfi  deffini  au  S.Concile  general,  c.virmtter,  DclaS.Trinitéfic 
Foy  catholique.  Parquoy  on  loue  ceuls  qui  condamnct  les  Capernaïtcs, 
qui  nient  la  vérité  du  corps  & du  fangdc  noftre  Seigneur  Chrift  en  l’Eu- 
chariftie. 

XI. 

Ce  qu’ils  confeftent  en  l’onzicfme  article,  que  la  Confcilion  & P Ab- 
folution  priuéedoibt  eftre  retenue  en  l’Eglilc, nous  l’acceptons, comme 
catholic,  & accordant  a noftre  fainte  Foy  : pource  que  l'Abfolurion  eft 
a-  con- 
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confirmée  par  la  parole  de  Chrift,dilànta  fes  Apoftres , Ich.20.  Les  pé- 
chez font  remis  a ceuls.aufquels  vous  les  rcmcttez.il  leur  fault  fculcmét 
demander  icy  deus  choies  : La  première , qu’ils  facent  obleruer  a leurs 
fubietSjla  confelfion  annuelle  , fuiuant  laconftirution  c.Omnu  vtriufque. 
De  pénitence  & de  rcmilfion,  & fuiuant  la  commune  couftume  de  tou- 
te l’ Eglifc.La  féconde , Qifils  commandent  auls  Prefeheurs  d’admoncf- 
tet  fidèlement  leurs  lubiceb,  qu’aianrs  a le  confelfcr,  combien  qu’ils  ne 
pourront  pas  déclarer  touts  leurs  pechez  particulièrement, toutesfoix  ils 
nfc  lailfcnt  pourtant  d’examiner  foigneulemêt  leur  conlcicnce, pour  faire 
Confelfion  entière  de  leurs  pechez  : i’enten  de  routs  cculs  , qui  leur  re- 
vendront en  mémoire, en  s’examinant  ainii:  & quant  auls  aultres  pe- 
chez, qui  font  oubliez , & dond  nous  ne  pouuons  nous  fouuenir , il  cft 
loifiblc  de  s’en  confelfcr  en  general,  & dire  auec  Dauid,  Pf.i  8. Seigneur, 
nettoyé  moyde  mes  pechez  cachez.  • 

XII. 

Ils  confelTent  en  l’article  douzicfme,quc  les  cheuts  peuucnt  obtenir  la 
rcmilfion  de  leurs  pechez , toutes  & quantes  foix  qu’ils  fe  conuertironr, 
& que  l’Eglife  leur  doibt  donner  Abfolution, quand  ils  le  repentent  : en 
quoynous  les  louons,  pourcc  qu’ils  condamnent  a fort  bon  droit  les 
Nouatiens , qui  nioient , que  la  repentance  peuft  cftre  reïtcrcc , tout  au 
contraire  de  ce  que  le  Prophète  Eze.18.chap.  promet  grâce  au  pccheur, 
en  quelq  temps  qu’il  loufpire,  & de  la  fentence  de  nollre  Sauucurlcfus 
Chrift, pleine  de  milcricordc  : car  ilrefponda  Pierre,  qu’il  pardonnea 
fon  frere  fept  foix  feptanre  foix  le  iour.  Matth.i  8. 

Mais  nous  reiettons  entièrement  l’aul  tre  partie  de  ccft  article.  Car  veu 
qu’ils  ne  font  que  deus  parties  de  Pénitence, ils  conttedifcnta  toute  l’E- 
glilcvniuerfellemcnt,qui  ha  toufiours  tenu  & creu  des  le  temps  des  A- 
poftres,quc  Pcnitence  ha  trois  parties,  Contrition,  Confelfion,  & Satik 
faction . Ainfi  font  enfeigné  les  anciens  Doéteurs,  Origene,  Cyprian, 
Chryfoftome,  Grégoire,  S.Auguftin,  confirmants  leur  doctrine  par  tef- 
moignages  des  Efcripmres  lai n tes, principalement  par  l’exemplcdc  Da- 
uid, 2. Sam.  12. & par  ccluy  de  Manafle,2.Chron.23.Pf.  3 1.37.50  xoi.&c 
Pourtant  le  Pape  Leon  dixiefmc,  d’heureufe  mémoire , ha  condamne  a 
bon  droit  ceft  article  de  Luther, qui  cnlcignc  ainfi,  Cela  n’ha  nul  fonde- 
ment en  l’Elcri  pture  lâinte,  que  Pcnitence  ait  trois  parties,  Confelfion, 
Contrition  & Satisfaction, & ne  le  peut  au  Ifi  confirmer  par  les  faints  do- 
cteurs Chreltiens.  Parainli  celte  elaule  n’elt  nullement  rcceuablc. 

Non  plus  que  celle  la , ou  ils  afferment , que  la  Foy  cft  l’vnc  des  deus 
parties  de  Pénitence:  veu  que  touts  fauent  bien,  que  la  Foy  précédé  la 
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Pénitence,  Carceluy  qui  ne  croid  point, n'ha  point  auflî  de  repentance. 

Et  encor  n’acceptons  nous  nullement  la  elaufe , qui  dcfprife  les  Satif- 
fadions:  car  elle  eft  contraire  a l’EuangUe,a  la  doctrine  des  Apoftres,dcs 
Pères, des  Conciles, & de  toute  l’Eglifc.  S. Ichan  Eapt.crie,Faittes  fruids 
dignes  de  repentance,  Matth. 3.  S.Paul commande,  Comme  vousauez 
baillé  voz  membres  pour  fouillurc , tout  ainli  baillez  vozmcfmes  mê- 
bres, pour  féru ir  a iufticeen  fandification.  Rom.6.  Lemefme  annon- 
çoit  auls  Gentils,  comment  ils  deuoient  faire  pénitence,  & fc  conucrtir 
a Dieu,faifantsocuures  dignes  de  repentance,  Âd.20.  Pareillement  auflî 
Chrift  mefme  cômença  a prefeher  & cnfeigner,Faittes  pénitence,  car  le 
roiaume  des cieuls approche.  Matth.+.U  enjoignit  depuis  a fes  Apoftres 
de  prefeher  & d’enfeigneren  la  mefme  maniéré,  LUC.24.&S.  Pierre  luy 
obeït  fidèlement  en  fon  premier  fermon,  qu’il  fit,  Ad.2.  Ainfi  exhorte 
S.  Auguftin,qu’vn  chafeun  foir  feuere  a l'endroit  de  loy  mefme, afin  que 
s’eftant  iugé,il  ne  foit  point  iugé  de  Dieu, comme  S. Paul  dit,  1 .Cor.2.Lc 
Pape  Leon,furnommé  le  Grand, dir,Le  Mediatcurdc  Dieu  & des  hom- 
mes Icfus  Chrift  Dieu  home , ha  propofé  & donné  ce  (te  puifiance  a l’E- 
glife, qu’elle  enioignift  auls  Confeffants  l’adion  de  Pemtencej  & les  ad- 
mi(t  par  la  porte  de  réconciliation  a la  communion  des  Sacrements , a- 
pres  qu’ils  fc  feroient  purgez  par  lâtisfadion  falutaire . Ainli  dit  S.Ara- 
broifc.On  doibt  faire  & monftrcr  auflî  grande  repentance , qu’on  ha  pe- 
fante  charge  dcflîis  la  conlciencc . Pour  celte  raifon  le  S.  S.  Concile  de 
Nicéc  ordonna  diuerlès  règles  de  Pénitence,  a l’efgard  de  la  diucrlité  des 
fatisfadions.  Mais  rhereticlouinianpenlbir,  quetouts  péchez  fufiènt 
egauls,  pourtant  il  n’ha  point  admis  la  diucrfitc  des  fatisfadions  pour  les 
pechez. 

Il  ne  fault  donc  point  abolir  les  Satisfadions  en  l’Eglile,  contre  l’ex- 
ptes  Euangile,  & contre  les  decrets  des  Pères  & des  Conciles . Au  con- 
traire,ceuls  que  lesPrefbtres  ont  abfouls,doiuent  accomplir  la  péniten- 
ce a culs  cniointe , fuiuant  la  dodrinc  de  S.Paul,  11  s’eft  donné  luy  mef- 
me pour  nous, afin  qu’il  nous  racheptalt  de  toute  iniquité, & fe  puri fiaft 
vn  peuple  pcculicr,ialous  des  bonnes  œuurcs.  Tit.2.  Ainfi  donc  Chrift 
ha  fatisfaid  pour  nous,  afin  que  nous  loions  fedateurs  des  bonnes  ocu- 
urcs,accomplifiants  les  fatisfadions,qui  nous  feront  cnioiutes. 

XIII. 

Le trcziefmc article  n’cft  nullement  fcandaleus , mais  l’approuuons, 
quand  ilsdilênr,  que  les  Sacrements  font  cltablis , non  pour  eitrc  leuler 
ment  marques  de  noltrc  profelfiô  entre  les  hommes,  mais  plus  tort, pour 
cftre  lignes  & tdmoignages  de  la  volonté  de  Dieu  enuers  nous.  Touref- 
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foix  il  leurfaudra  demander, que  ce  qu’ils  confeflent  icy  des  Sacrements 
en  general , ils  le  confeflent  aufli  fpecialcmcnt  des  fept  Sacrements,  & 
procurent,  que  leurs  fubicts  l’obferuent. 

XIIII. 

Quand  ils  confeflent  au  quatorzicfmc  article , Que  nul  ne  doibt  ad- 
minifter  la  Parole  & les  Sacrements  en  l’Egli/c , s'il  n’ha  légitimé  voca- 
tion: il  fault  entendre,  que ceftuy  la  eft  appelle  légitimement,  lequel  eft 
appelle  félon  la  forme  de  droit, & iouxte  les  Decrets  & ftaruts  aurhcntics 
de  l’Eglife,  obfcruez  iufqucs  a prefent  en  toute  la  Chrcfticnté:  ôcnon 
point  félon  la  vocation  Ieroboamiqué,  ou  paremeute  populaire  : aufli 
ne  fault  entendre  celuy  qui  s’eft  fourré  fans  ordre , ou  en  quelque  aultre 
manière  quccefoit.Car  nul  ne  doibt  vfurpervn  cftar,sil  n’y  eft  appelle 
comme  Aharon. 

Par  ainli  nous  acceptons  la  Confeflion  en  ce  fens  : neantmoiiîs  il  les 
fault  admonefter,  qu’ils  y pcrlîftent , & n’admettent  auicun  Pafteur  ou 
Prefchcuren  leurs  terres,  s’ilVeA  appelle  légitimement. 

XV. 

Ce  qu’ils  confeflent  au  quinziefme  article, qu’il  fault  garder  les  cere- 
monies Eccleliaftiques , qui  peuucnt  eftrc  gardées  fans  péché, & qui  fer- 
ucntala  paix  & au  bon  ordre  de  l’Eglife:  nous  l’acceptons.  Et  fault  ad- 
monefter les  Princes,&  les  Citez, qu’ils  facent  obferucr  en  leursdomai- 
nes  & iurifdiétions  les  ceremonies  Eccleliaftiques, tant  celles  de  l’Eglife 
vniuerfcllc,que  celles,  qui  ont  cfté  faintement  & rclligieufement  obfcr- 
uées  en  vncchalcunc  prouincciufqu’anoz  temps  :&  qu’ils  aduilcnr  de 
reftablircelles,  qui  y ont  efté  intcrmilcs  : Qifils  ordonnent  que  toutes 
chofes  fefacentcs  Eglilcs  félon  la  forme  ancien  ne,  qu’ils  les  y difpofcnr, 
& le  cômandcnt  a leurs  fubicts, & le  leur  faccnt  accomplir.Touresfoix  la 
dcrnictc  elaufe  de  ccft  article  doibt  eftrc  du  tout  raclée , car  cela  eft  fauls, 
que  les  côftitutions  humaines,faittes$c  introduittes  pourappaifer  Dieu, 
& pour  fatisfairc  pour  les  pechez, répugnent  a l’Euangilc , comme  nous 
le  déclarerons  cy  apres  plus  amplemët, quand  nous  parlerons  des  voeus, 
de  la  différence  des  viandes  & chofcs  femblablcs. 

XVI. 

Nous  accceptons  volontiers  le  fcxicfme  article,  des  Magiftrats  ciuils, 
comme  accordant  non  feulement  au  droit  Ciuil,maisaufli  au  Droit  Ca- 
non, a l’Euangilc&  Efcripnirc  fainte,  &a  la  réglé  YniucrfdledclaFoyr 
Pource  que  l’Apoftrc  commande, que  toute  aine  foit  fubiette  auls  pu  if- 
fan  ces  plus  hauites.  Car  il  n’y  ha  puiflance,  linon  de  Dieu:  & lespuiflin- 
ces  ont  efté  ordonnées  de  luy:Parquoy  celuy  qui  s’oppofe  a la  puiflance, 
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refiftc  a l'ordonnance  de  Dieu . Or  cculs  qui  s’y  oppofent , ils  s’ acquiè- 
rent condamnatiô  a euls  mefmes.Rom.  i j . Les  Princes  aufli  font  a lou- 
er de  ce  qu’ils  condamnent  les  Anabaptiftes,  qui  renuerfent  toutes  or- 
donnances ciuilcs,  & defendentauls  Chrcftiens  d'exercer  office  dcMa- 
giftrat,&  telles  aultres  charges  publiques, fans  lcfquelles  nulle  Républi- 
que n’cft  gouuernéc  heureufement. 

XVII. 

Nous  acceptons  le  dixfepticfmc  article  de  la  Confeffion,  pource  que 
toute  l’ Egide  lait  bien , & l'ha  apprins  au  fymbolc  des  Apoftres , & en 
l’Efcripture  lainte,  que  Chrift  viendra  au  dernier  iour,pour  iuger  les  vi- 
uants  & les  morts.  Ils  condamnent  donc  a bon  droit  les  Anabaptiftes 
encor  en  ccft  endroit , qui  ont  opinion,  que  les  hommes  damnez  & les 
Diables  auront  vne  fin  de  leurs  peines  & torments , & fe  font  accroire, 
comme  lcsluifs,qucles  Saints  régneront  en  ce  mondc,dcuant  larcfur- 
reftion  des  morts, & deftruiront  par  tout  les  mclchants. 

XVIII. 

Au  dixhuittiefme  article,  ils  confeffent  lapuiflànccdu  Franc  arbitre, 
qu’il  ha  la  liberté  d’accomplir  laiufticcciuile,  mais  n’hj  pas  la  force  de 
faire  laiuftice  de  Dieu, fins  le  S.Efprit.  Ce  que  nous  approuuons  & ac- 
ceptons. Car  les  Catholics  doiuent  tenir  ceftc  mefure , qu'ils  n’attribu- 
ent trop  au  franc  arbitre , comme  faifoient  les  Pelagicns , qu’ils  ne  luy 
oftent  pas  aufli  toute  liberté, aucc  les  malheureus  Manichéens.  Car  il  y 
ha  de  la  faultc  en  touts  les  deus.  S.  Auguftin  dit , Nous  croions  auec  cer- 
taine foy,quc  les  hommes  ont  vn  franc  arbitre,  & ne  craignons  point  de 
lcprelcher.  Carc'eft  vn  erreur  barbarc,dc  nier  le  franc  arbitre  en  l'hom- 
me, lequel  vn  chaücun  fenten  foy , &qui  cft  tant  de  foix  accrtainé  en 
l’Efcripture  faintc . S.  Paul  dit,  Aiant  pu  i fiance  de  fa  propre  volonté. 
i.Cor.7.LcSagcditdu  Iuftc,Qui  ha  peu  tranfgrcflcr,&  n’ha  point  tranf- 
grefle,  qui  pouuoit  mal  faire,  & ne  l’ha  point  faiét.  Eccl.31.  Dieudita 
Caïn,  Ne  reccuras  tu  pas, fi  tu  fais  bien?  mais  fi  tu  fais  mal,  ton  péché  fera 
a la  porte:  mais  le  deürd’iceluy  fera  foustoy,  & tu  domineras  dertus. 
Gen  .4.  Dieu  dit  par  le  Prophète  Ilàïe,fi  vous  voulez, & fi  vous  m’elcou- 
tcz , vous  mangerez  le  bien  de  la  terre  : Que  fi  vous  ne  voulez, mais  me 
prouoquez  a ire,  le  glaiue  vous  dcuorcra . lcrcmie  l’ha  aufli  exprimé  en 
peu  de  paroles, difant,  Voicy,  tu  as  parlé  & fait  les  mauls,&  as  eu  la  puif- 
fance  de  les  faire.  Ier.3  .Adiouftons  le  paflaged’Ezechicl,  chap.i  8.  lettez 
arriéré  de  vous  toutes  iniquitez,  cfqucllcs  vous  aucz  tranlgrefle , & fau- 
tes vous  vn  cœur  nouucau  & vn  cfprit  nouucau  : & pourquoy  mourrez 
vous,  nuilon  d’Iûacl  î Car  icnc  vcuilparlamortdu  mourant,  dit  le 
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SEIGNEVR.  Conucrtiflczvous,&viucz.  EtS.Paul  dit,rEfpritdes 
Prophètes cft  fubietaulsProphctes.i.Cor.14.  Et2.Cor.ç>.  Vnchafcun, 
comme  il  l’ha  deftiné  en  Ton  cœur,  non  a regret  ou  par  neceffité.  Bricf 
noftrc  Sr.ha  abbatu  touts  les  Manichéens  d'vne  feule  parole, quand  il  ha 
dit, Vous  aurez  toufiours  les  paoures  aucc  vous,&  quand  vous  vouldrcz, 
vous  leur  pourrez  bien  faire.  Marc.14.  Et  pleurant  fur  Ierufalem,  dit, 
Combierfdc  foix  ay  ie  voulu  raflcmbler  tes  enfants  fous  mes  ailes,  mais 
tu  n’as  pas  voulu.  Marth.23.  . -.1  .1 

XIX. 

De  mcfmc  nous  approuuôs  & acceptons  le  dixnCufuiefme  article.  Car 
Dieu  fouucrainemcnt  bon,  n’eft  pas  l’auteur  des  mauls,mais  la  volonté 
de  noftrc  raifon  defaillante  eft  la  caufe du  péché.  Pourtâr,que  nul  n’im- 
pute fes  mefchancctcz  & fes  méfiai  rsa  Dieu, mais  a foy  mefmc,  Quittant 
le  dit  de  Icrcm.  Ta  malice  te  couinera, & ta  rébellion  te  tanfera:  & la  fen- 
tencc  d’Hofée  1 3 .Ifraél,tu  es  ta  perdition, & en  moy  n’eft  q ton  lccours. 
Et  Dauid  connoilfoit  en  efprit , que  Dieu  cft  celuy , qui  ne  veult  point 
iniquité.  Pfal.5. 

XX. 

Le  yiDtiefme  article  ne  contient  pas  tant  la  Confcftîon  des  Princes 
& des  Citez, que  l’excufc  des  Prcfchcurs  : &n’y  haqu’vneclaufe,qui  ap- 
partienne auls  Princes, qui  eft,  Qup  les  bonnes  œuures  ne  méritent  pas 
la  rcmiftion  des  péchez.  Or  comme  elle  ha  efté  reprouuéc  & reiettée  cy 
dcflus, ainli  la  rcprpuuons  & reiettons  nous  encore  maintenant.  Car  le 
paflage  de  Daniel  eft  tour  commun, cha.4.Racfteptc  tes  pechez  paraul- 
rnofhcs.  Et  celuy  de  Thobie  parlant  a fon  lils,chap.4.  L’auImofnedcLi- 
urc  de  tout  péché  & de  la  mort , & ne  lailïc  point  lame  aller  auls  ténè- 
bres. Et  Chrift  dit,  Luc.i  1.  Donnez  l’aulmolne,  ôc  voicy  toutes  chofes 
vous  font  nettes.  Si  les  œuurcs  ne  font  point  meritoires,pourquoy  euft 
dicllc  Sage,  Dieu  rendra  auls  Saintslc  falairedc  leurrrauail . Sap.io. 
Pourquoy  S.Pierc  nous  euft  il  lï  exprclfemcnt  exhortez  auls  œuures,di- 
fant  : Parquoy, tries  frères,  foicz  foigneus  de  rendre  certaine  voftre  voca- 
tion &clcdion  parvoz  bonnes  amures  ? 2.Picr.j.  Pourquoy  euft  diéb 
S.Paul,  Car  Dicn  n’eft  pas  iniufte,qu’il  oublie  voftrc  œuure  & charité, 
vous  auez  monftjréc  cnfbn  nom?  Heb.ô.Ccpendât,  noiis  nexnefprifons 
pas  le  mérite  de  Chrift  : mais  nous  fauons,  q uoz  œuurcs  ne  font  rien, 
quelles  font  de  nul  mérité,  üceneften  vertu  de  la  paillon  de  Chrift? 
Nous  fauons  que  Chrift  cft  la  Voie, la  Vérité  & laVie.lch.14.Or  Chrift, 
pomme  bon  pafteur  , lequel  ha  commencé  de  faire  & d’enfeigner* 
Aét.i.  nous  hidouné  l’exemple,,  afin  quecommcil  hafaiéty  -nous  fix- 
ons. 
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dons  auffi.Toh.i  j .lleft  aile  par  le  defcrr,par  la  voye  des  bonnes  oeuures, 
& tout  les  Chrcftiens  le  doiuent  fuiurc , & charger  fa  croix , comme  il  le 
commande.  Matth-io.&  16.  Et  qui  ne  charge  la  croix,  n’cft&nepcut 
eftre  difciple'  de  Chrift . Il  cft  vray  auflî , comme  dit  S.  Iehan , que, 
Ccluy  qui  dit, qu’il  demeure  en  Chrift,  doibt  cheminer,  comme  Chrift 
hacheminé,  i.Ieh.2.  Or  il  y ha  onze  cents  ans,  aflauoir  au  temps  de  S. 
Auguftin , que  celte  opinion  des  bonnes  oeuures  fuit  condamnée  Sx 
rcprouuéc.  • • * • • 1* 

XXI. 

Ils  mettent  le2i.Article  tout  le  dernier,  &admettcnt'cniceluy,  que 
la  mémoire  des  Saints  peut  eftre  propofec,afin  que  nous  enfuiuions  leur 
Foy  & bonnes  œuures,  mais  non  afin  qu'ils  ioien;  inuoquez , & qu’on 
les  demandea  Ion  aidc.Ccrtaincment  c’eft  mcrueille.quc  les  Princes  eus 
mcfmcs  & les  Cire»  ont  fouftert,  queceft  erreur  fuit  fufeité  en  leurs  iu- 
rifdidions.vcu  qu'il  ha  efté  tantdcfoix  codant  né  en  l’Eglifctvcu  qu’il  y 
ha  délia  1 ioo.ans,  que  S.Hicrolme  en  conuinquit  l’hcrcric  Vigilantius. 
Long  temps  apres, les  Albigeois,  les  Pauures  de  Lion,  les  Picards,  & les 
andens&  modernes  Puritains,  lefqucls  touts  ont  pieça cité  légitime- 
ment condamnez,  relùfdtercnt  la  mefrne  herclic.  Pourtant  ccft  Article 
de  la  Confelïion  tant  de  foix  condamné,  doibt  efté  reierté  du  tout,&  rc- 
prouué  aucc  touté  l'Eglife  vniuerfcllc  & big  croiantc.  Car  nous  n’ations 
la  feule  autorité  de  l’Eglife  vniuerfcllc,  pour  inuoquer  les  Saints , mais 
nous  auons  aulfi  l ’accord  de  touts  les  S.Pcres , de  S.  Auguftin,  S.Hicrof- 
mci  S.Cyprian , S.Chryfoftomc,  S.Balilc,  S. Bernard,  & autres  tels  Do- 
cteurs Ecclcliaftics.  Et  ceftc  aftirmariue  Catholiq  n’ha  pas  faute  de  l’au- 
torité de  l’Elcripturc  Sainte  . Car  Chrift  nous  en  feigne,  qu’il  fault  ho- 
norer les  Saints.  Si  quclqu’vn,  ditil,m’adminiftre,  mon  Perc,  qui  eftes 
ciculs,l’honorcra.Ieh.i2.SidonqucsDieu  honore  les  Saints,  pourquoy 
nous  mifcrablcs  hommes  ne  les  honorerons  nous  point?  Dauantage  le 
SEIGNEVR  le  conucrtit  a la  pénitence  de  lob, quand  il  prioir  pour  lès 
amis.  Iob.42.  Pourquoy  donc  le  trelbon  Dieu  n'acquiefceroit  ilal’in- 
tercefilon  de  la  Benoifte  vierge  Marie , qui  ha  approuué  la  requefte  de 
IobîNous  liions  aulfi  en  Baruch  j . SE1GNE  VR-tout  pu i fiant  Dieu  d’I- 
racl.cfcoutc  maintenât  la  priere  des  morts  d’ifracl.  Donques  les  morts 
aulfi  prient  pour  nous . Ainfi  ontfait  Onias  & Ieremic  au  Vieil  Tefta- 
ment.  Car  Onias  louucrain  fàcrificateur  apparut  a Iudas  Machabéc, 
eftendant  les  mains,  & priant  pourtour  le  peuple  des  Iuifs.  Puisa- 
pres  apparut  autour  de  luy  vn  autre  perfonnage  admirable  pour  fon 
aage  éc  pour  fà  gloire,  Sx  d’vnç  beauté  lingullcrc,  duquel  Onias  ref- 
ï o pon- 
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pondant  dit,  Ccftuy  cy  eft  le  Prophète  de  Dieu  Icremie,  amateur  des 
freres  & du  peuple  d’Ifraël . C’cft  ccftuy  cy,  qui  prie  beaucoup  pour  le 
peuple, & pour  toute  la  foinre  Ciré.2.Machab.  1 5 . Nous  fommes  oui tre 
ce  enlcignez  es  Elcriprurcs,quc  les  Anges  aufll  prient  pour  nous.  Pour- 
quoy  donc  le  nierions  nous  des  Saints?  Seigneur  des  armées, dit  l’Ange, 
iulqu’a  quand  eft  ce  , que  tu  n’auras  point  pitié  de  Icrulàlem&  des  ci- 
tez de  Iuda,aufqucllcs  tu  es  courroucé?  & le  SEIGNEVR  rcfpondit 
a l’Ange , qui  difoit  les  paroles  confolatoires,Zach.  1 .lob  attelle  le  mef- 
me,  fi  vn  Ange  eft  pour  luy, parlant  d’vn  des  fcmblablcs,  afin  qu'il  leur 
annonce  iuftice , il  aura  pitié  de  luy,  & luy  dira,  Deliurc  le,  afin  qu’il  ne 
dclcende  point  en  corruption.  Iob.33.  Dauanragcil  apcrtdcs  paroles  de 
celle  fainteamc  deS.Iehan  Euàngeliftc,  quand  il  dit,  Les  quatre  ani- 
mauls  & les  vingtquatrc  Anciens  eftoyent  cheusdeuant  l’Agnt^u,  tc- 
nâts  chalcun  leurs  harpcs&  des  phiolcs  d’or, pleines  de  parfums, qui  font 
les  prières  des  Saints,  Apoc.j.  Et  plus  bas  il  eft  dit,  L’Ange  fc  tintdc- 
uantl’Aurel,aiantvn  cncenloir  d’or,  & luy  furent  donnez  beaucoup  de 
parfums,  pour  offrir  des  oraifons  de  touts  les  Saints  deflus  l’autel  d'or, 
quieftdeuant  lcthroncdc  Dieu  :&l'odeur  du  parfum  des  orailonsdcs 
Saints  monta  de  la  main  de  l'Ange  en  laprefenccdeDieu. 

Finalement,  S.Cyprian, qui  fut  martyrifé  il  y ha  1150.  ans,  haefeript 
au  Pape  Corneille,  liu.i.Epift.i.  le  requérant,  que,  fiquelquun  d'euls 
meurt  le  premier,  pour  l’amour  de  noz  freres  & de  noz  fœurs  , la  priere 
ne  celle  point . Or  fi  ce  Saint  perfonnage  n’euft  bien  feu , que  les  Saints 
prient  pour  les  viuants  apres  celle  vie,  il  euft  en  vain  exhorté  Corneille 
de  le  foire. 

La  Confcffionaulfi  n’eft  point  fortifiée  de  ces  pa  liages,  i.Timoth. 2. 
& 1 .Ich.4.Qtf  il  y ha  vn  Médiateur  entre  Dieu  & les  hommes.  Car  com- 
bien que  la  Mté.Imperialeconfeftë  au ec  toute  l’Egliie, qu’il  y ha  vn  Mé- 
diateur de  la  rédemption  : Toutcsfoix  il  y ha  plulicurs  moyenneursde 
J’interceflion  . En  celle  manière  Moïfe  fut  moycnncur entre  Dieu  «S: 
l’homme,  Deut.j.  Caril  pria  pour  les  enfonts  d’Ifraël,  Exod.17.dt32. 
In  celle  manière  S. Paul  fit  priere  pour  ceuls, qui  nauigcoicnr,  Aft.27.0c 
requiert  des  Romains,  qu’ils  prient  tout  ainli  pour  luy,  Rom.  ij.dcs 
Corinthiens, 2.  Cor.i.dcs  Cololfiens,Col.4.  En  celle  maniéré,  l’Eglife 
prioit  Dieu  fans  intermiffion,  pour  S.Pierre,  tandis  qu'il  clloit  détenu 
prifonnicr,  Aft.12.  Chrill  donques  eft  noftrc  principal , voirenoftre 
plus  grand  aduocat.  Mais  veu  que  les  Saints  font  membres  de  Chrill, 
i.Cor.i2.&  Eph.j.$c  qu’ils  conforment  leur  volonté  a la  volonté  de 
Chrill,  & voient, q Chrill  noftrc  chef  prie  pour  nous  : Qui  peut  doubter 
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que  les  Saints  ne  faccnr  le  mefine,  qu’ils  voyenr  faire  a Chrilt?  Toutes 
lefquelles  choies  diligemment  conlidcrces,  ilfault  infiltcr  cnuerslcs 
Princes  & les  Citez  leurs  adhérantes,  qu’ils  reiettent  celte  claufe  de  leur 
Confclïion,&  lui uent  l’accord  de  la  Sainte  Eglife  vniucrfellc  bien  croi- 
ante,  & qu'ils  croient  & côfcflènt  de  l’honneur  & intcrcefliô  des  Saints, 
ce  que  toute  la  Chrclticntc  en  croid  & en  confclfe,  & qui  aufli  eftoir  ob- 
feruc  en  routes  les  Eglifcs  du  temps  de  S.Augultin.Le  peuple  Chreftien, 
dit  il , célébré  la  mémoire  des  Martyrs  aucc  vne  folennité  rclligieulc, 
pour  s’inciter  a les  enfuiure,  & pour  pouuoircltrc  leurs  compagnons  en 
mérites,  & lecourus  par  leurs  prières. 

r RESPONSE  A LA  SECONDE 
partie  de  la  Confcflion. 

LEs  Princes  & les  Citez  comptent  en  leur  Confelïiô  pourvn  abus, 
ce  que  les  Laies  ne  communient  que  lous  l’vnc  des  Efpeccs  de 
l'Euchariltie,  difants,que  pour  celle  raifon  ils  font  communier  le 
peuple  fous  lesdeus  Efpeccs, en  leurs  iurilüiétions.  Mais  il  lcurfaultref- 
pondre, qu’eu  efgard  a la  coultumc  de  la  S. Eglife, ils  comptent  mal  cecy 
entre  les  abus  : ou  mefmes  que  fuiuant  l’ordre  & les  ilaruts  de  la  mcfmc 
Eglilë,que  c’cll  plus  toll  abus  & defobcï(Tance,que  les  laïcs  communient 
fous  les  deus  Efpcces.  Car  les  Saints  ont  communié  fous  la  feule  E- 
fpcccdu  Pain  en  l’Eglifc  primitiue,  & S. Luc  parlât  d’culs,dit,Et  clloicnt 
perfeuerants  en  la  doétrine  des  Apollrcs,  & en  la  Communion,  & en  la 
fraétion  du  Pain,Aû.i.  S.Luc  ne  fait  icy  mention  que  du  Pain.  Sembla- 
blement il  dit,  Aét.zo.  Or  vn  iour  du  Sabbath,  c3me  nous  nous  ellions 
alfemblez  pour  rompre  le  pain.VoireChriil, auteur  de  ce  treflàint  Sacrc- 
mët, citant  refufeité  des  morts,  donna  l’Eucharilticaulsdifciplcs  allants 
en  Emmaus,fous  vne  efpecc  tant  feulement, quand  il  print  le  pain, le  bé- 
nir,le  rompit, & le  leur  donna.  Or  quant  a euls,ils  le  cognurcnt  au  rona- 
pement  du  pain.  Luc.24.  Et  S.Augultin,  Chryfoftome,  Thcophylaéle 
& Beda,lefquels  pour  b plus  part  n’ont  cité  gueres  loing  du  temps  des 
Apollres,  afferment, que  c’cftoit  l’Euchariftic.  Chrill  aulTi  fait  lbuuciv- 
tesfoix  mention  du ièul  pain, leh.6.S.Ignace,difci pic deS.Iehan  l’Euan- 
geliltc,  ne  fait  mention  que  du  fcul  pain  en  la  communication  dclEu- 
chariftie.  S.Ambroilcfait  le  mcfmc,au  liurcdcsSacremëts,parlaut  de  la 
cônaunication  des  laïcs.  En  vn  des  articles  du  Concile  de  Reims  il  eft  dé- 
fendu auls  laïcs,  de  porter  le  Sacremct  aus  malades:&  la  n’cftfaitte  nulle 
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mention  du  Vin  : dond  il  fc  peut  bien  entendre,  que  les  malades  ne  rc- 
ceuoicnt  le  Sacrament.que  fous  vne  Efpcce  tant  feulement. 

Les  anciens  Canons  Pcnitcnciauls'  le  tcfmoigncnt.  CarleConcilc 
d’ Agatha  ordonne, que  lePreftre,  qui  fait  fon  office  par  acquit, foit  con- 
ftrint  d’entrer  en  Moincrie,&  ne  luy  permet  que  la  communion  laïque. 
Ofius  défend  au  Concile  dcSardicc  a quelques  téméraires, mcfmcs  de  rc- 
ceuoir  la  communion  laïque,  s'ils  ne  font  pénitence.  Il  y ha  donc  tou- 
fiourseu  cefte  différence  en  l’Eglifc, entre  la  communion  laïque, & la  fà- 
cerdotalc,  lâuoircft,  que  le  peuple  ne  communion  que  fous  l'vncdcs 
Efpcces,mais  les  Preftres  fous  P vne  & l’autre. Cccy  ha  fort  bien  cfté  pré- 
dit de  la  pofterité  d’Hcli  au  Vieil  Tcftamcnt.  Il  aduiendra  ( dit  le  Seig- 
neur 1 .Sam. 2.)  q quiconque  fera  relié  de  ta  màifon, viendra, afin  qu’on 
face  prière  pour  luy,&  afin  qu’il  offre  vne  pièce  d’argët  & vne  tourte  de 
pain,  Et  dira.  Donne  mov  congé,  ie  te  prie,  d’aller  a vne  partie  iâcerdo- 
tale,afin  que  ic  mange  vne  bouchée  de  pain  . L’Efcripmrc  Sainte  mon- 
tre icy  clairement,  que  lesdefeendants  d’Hcli , citants  dégradez  de  Prc- 
ftrife,  requièrent  d’eftre  admis  a vne  part  lâcerdotalc,  quieft  vne  bou- 
chée de  pain . Pareillement  donques  noz  Laïcs  doiucnt  cltrc  contents  de 
l’vnc  des  parties  appartenantes  auls  Preftres , c’eft  adiré  de  l’vnc  des  E- 
fpcccs.  Car  aulïï  les  Papes  de  Romc,Cardinauls  & touts  aultres  Preftres 
& Eucfqucs  hors  de  la  Meffe  &cn  l’extrémité,  ayants  a rcceuoirl’Eu- 
chariftic,  fc  contentent  d’vnc  Efpcce  : ce  qu’ils  n’auroyent  garde  de  fai- 
re, s’ils  pcnfoycnr,  que  toutes  les  deus  Efpcccs  du  Sacrement  fuffent 
nccclTaircs  a falut. 

Or  combien  que  iadis  toutes  les  deus  Efpcccs  ont  cfté  communiquées 
aus  laïcsen  pluficurs  Eglifes  ( car  lors  il  eftoit  libre  de  communier  fous 
vue,  ou  fous  toutes  les  deus  Efpcces)  toutesfoix  cefte  couftumc,  de  don- 
ner l’vne  & l’aultrc  Efpcce,  ha  celle  pour  beaucoup  dinconucnients. 
Carconlidcrée  la  multitude  du  pcuplc,cnrre  lequel  il  y ha  des  vieillards, 
des  ieuncs.dcs  hommes  tremblants, foiblcs  & inhabiles  de  leurs  perfon- 
nés, fi  on  n’y  prenoir  bien  foigneufement  garde , on  rcfpandroitaifec- 
mentle  Calice, & le  Sacrement  leroit  iniurié  en  cefte  forte.  Veu  aufft  le 
grand  nombre  du  peuple,  il  y auroit difficulté  de  verfer  prudemment 
l’Efpccedu  Vin  au  vaifleau:  & lion  legardoittrop  longuement, il  s’en- 
aigriroit,il  pourroit  faire  mal  au  cœur  auls  communiants,  ou  leur  faire 
rendre  leur  gorge , & ne  pourroit  aulfi  élire  aifeeincnt  porté  auls  mala- 
des,fans  danger  de  rcfpandre.  Pour  ces  & aultres  raifons,Ies  Eglifes  fans 
nulle  doubte  ont  cfté  meuës  par  l’in fpi ration  du  S.Efprit,a  ne  commu- 
niquer que  l’vnc  des  Efpcces  feulement, combien  que  la  coullume  y fuft 
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de  les  donner  toutes  deus  auls  laïcs:  côfïdcré  principalement, que  Chrift 
eft  tout  entier  fous  l’vne  des  deus  efpeces,  & qu’il  n’cft  moins  rcccu  fous 
vnc  feule, que  fous  toutes  les  deus  . Ainii  fut  il  aufti  décrété  au  Concile 
de  Confiance,  célébré  lî  honorablement . Ainii  en  ordonna  aufli  légi- 
timement le  Concile  de  Baflc.  Et  iaçoir,  qu’il  ait  iadis  eflé  libre  d’vfer  ou 
d’ vnc  feule  ou  de  toutes  les  deus  efpeces  en  rEuchariftic:toutesfoix  dau- 
tant  que  l’hcrefic  s’eft  eleuéc,  enfeignant , que  les  deus  Efpeces  font  nc- 
ccflàircs,  la  Sainte  Eglifc,qui  eft  côduitte  par  le  S.Efprir,ha  interdiû  auls 
laïcs  les  deus  Efpeces.Car  l’Eglife  ha  quelqucsfoix  accouftumé  d’eftein- 
dre  les  herclïcs  par  conftitutions  contraires  : comme  quand  il  y en  eut, 
qui  maintcnoicnr  qu’il  ne  falloir  vfer  que  du  Pain  fans  leuain  en  la  Ce- 
ne,  l’Eglifc  commanda  pour  vn  temps , qu’on  vfaft  du  pain  aucc  leuain. 
Et  quand  Ncftorius  voulut  enfeigner,  que  la  Toufiours-viergc  Marie 
cftoit  feulement  merc  de  Chrift  homme, & non  de  Chrift  Dicu,l’Eglife 
défendit , qu’on  ne  l'appcllaft  point  Mere  de  Chrift . Pourtant,  il  fault 
remonfter  auls  Princes  & auls  Citez,  qu’ils  n’endurent  point,  que  ce 
Schifmc  entre  en  l’AUemaigne.cn  l’Empire  Romain, & qu’ils  ne  fe  laif- 
fent  point  diuifer  de  la  couftume  de  la  Sainte  l’Eglife  vniucrfcllc. 

Les  arguments  au  flï,  qu'ils-allcguentcn  ccft  Article,  nenousmeu- 
uent  nullement . Car  Chrift  ha  bien  inftituél’vnc&  l'aultre  efpcccdu 
Sacrement  : mais  il  ne  fe  trottue  nulle  part  en  l’Euangile , qu’il  ait  com- 
mandé,q les  laïcs  les  reçoiucnt  toutes  deus.  Car  ce  qu’il  dit  en  S.Mat.26. 
Bcuuez  en  touts,  eft  diét  ans  douze  Apoftres,qui  eftoient  Preftres,ce  qui 
appert  de  S. Marc,  quand  il  dit,  Et  ils  en  beurent  touts.  Et  certainement 
cela  n'ha  iufqucs  icy  encore  efté  entièrement  faiét  a l’endroi&des  laïcs. 
Tellement  que  la  couftume  ne  fut  onquesen  toute  l'Eglilc,  de  donner 
auls  laïcs  toutes  les  deus  efpeces  du  Sacrement,  mais  paraucnturc  ha  efté 
entre  les  Corinthiens,  Carthaginois, & quelques  aultres  Eglilès. 

Or  quant  a ce  qu'ils  fe  feruent  de  l’autorité  de  Gclaife,  c.Comperi- 
^ mus,  De  la  Confection , dift.2.s’ils  regardent  a la  lettre, ils  trouueront, 
que  Gelaifc  parle  des  Prcftrcs , & non  pas  des  Laïcs  . Pour  celle  railon, 
cela  eft  a reietter,  qu'ils  difent , que  la  couftume  de  ne  donner  qu’vnc  E- 
fpccc,  eft  contre  le  droit  Diuin. 

Mais  la  dernicre  elaufe  de  l’article  eft  fur  tout  a reietter  : car  ils  difent, 
qu’il  fault  abolir  &oftcr  la  couftume  de  porter  le  Sacrement  en  procef- 
üon:  dautant  qu’on  le  diuife  parce  moyen.  Car  culs  mefmcs  faucnt,ou 
du  moins  doiuent  fauoir , par  la  Foy  Chrcfticnnc , que  Chrift  n'eft  pas 
diu'.fc.mais  entier  fous  l’vne  & fous  l’autre  Efpeccréc  que  l’Euangilc  auf- 
fi  ne  nous  défend  nulle  part  la  diuiüon  des  efpeces  Sacramentelles, com- 
me 
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me  elle  fêtait  en  l'Eglifevniuerfellcdes  Catholics,  au  iourdcla  Prepa- 
ration:  iaçoit  que  le  Preftre  face  la  Confccration.cclebrant  en  toutes  les 
deus  Efpeces,  lefquelles  il doibtauflî  prendre . Parquoyil  faultadmo- 
nefter  les  Princes  & les  Citez,  qu’ils  rendent  la  reuercnce  accouftuméc, 
& l'honneur  deu  a Chrift  fils  de  Dieu  viuanr,  noftre  rédempteur  & glo- 
rificateur,Seigncur  du  ciel  de  la  terre, puifqu'ils  l’y  croyent  & reconnoif- 
lent  véritablement  prefent  : & qu’ils  làucnr,que  leurs  anceftres, Princes 
trefehreftiens, l’ont  obfcrué  fort  relligicuiemcnt. 

DV  MARIAGE  DES  PRESTRES. 

QVant  a ce  qu’ils  mett2t  en  fécond  lieu  des  abus,  le  Célibat  du  Clergé, 
& déclarent  comment  leurs  prefeheurs  fe  marient,  &confeiIlét  auls 
aultres  de  fe  marier:  pour  vray  c’eft  chofe  digne  de  grâd  merueillc, qu’ils 
appellent  le  Célibat  des  Preftres,  Abus,  veu  qu’au  contraire  deîela,  la 
violation  du  Célibat,  & le  mariage  illicite  des  Preftres  mérité  plus  tort 
d'eftre  nommé  abus. 

Car  Aurelius  teftifie  au  2.  Concile  de  Carthage,  que  les  Preftres  ne 
fe  doiuent  iamais  marier  : & dit , Pource  que  les  Apoftres  l’ont  ainli  cn- 
lèigné  par  leur  exemple, &que  mefmc  l’antiquité  l’ha  obfcrué, nous  aufi- 
fi  gardons  le  . Et  vn  peu  au  dcûiis  il  y ha  vn  tel  Canon  : Nous  ordon- 
nons, que  les  Eucfques,  Preftres,  Diacres,  & touts  aultres, qui  ont  puif- 
fance  d'adminiftrer  les  Sacrements, s’abftiennent  de  femmes,  & gardent 
pudicité  : defquclles  paroles  il  appert,  que  ceftc  tradition  ha  cfté  receuc 
des  Apoftres,  &noninuentée  noüucllcment  parl'Eglifc.S.  Auguftin 
fuiuant  Aurelius.elcript  quali  en  propres  termes, en  la  dernière  queftion 
du  Vieil  & Nouueau  Teftament,  & demande,  li  daucnturc  on  dit, Vil  ert 
bon  & loifiblc  de  fe  marier , pourquoyn’cft  il  permis  auls  Preftres  de 
le  faire?  Le  Pape  Calixtc,faint  perfonnage  & martyr  de  Chrift,  ordonna 
il  y ha  1 300.  ans , que  les  Preftres  ne  le  marient  point . Le  femblable  fc 
trouuc  es  làints  Conciles  de  Cefarée,  de  Neoccfarée , d'Afrique , d’Aga- 
tha,  de  Gcrunda,  de  Mcauls  & d'Orléans:  & ha  efté  ainli  obfcrué  depuis 
le  temps  de  l’Euangilc  manifefté&dcs  Apoftres,  que  iamais  il  ne  fut 
loifiblc  a aulcun,  aiant  l’ordre  de  Preftrife,de  fe  marier  de  droit. 

lleft  bien  vray  qu’en  l’Eglife  primitiuc,  onadmettoira  l'ordre  de 
Preftrife  des  hommes  mariez,  acaufedupeudc  Miniftrcs qu’on  auoif, 
comme  on  peut  vcoir  des  Canons  Apoft'olics  & de  la  rcfponfe  de  Pau- 
phnutius  au  Concile  de  Nicée.  Toutcsfoix,  cculs  qui  vouloicnt  con- 
trafter  mariage,  eftoient  tenus  de  le  faire , 'douant  qu’auoir  receu  l’ordre 
de  Soufdiacres, comme  nous  liions, c.siquù<orum,dift.j  1.  Et  l’Eglife  Greo- 
, s j)  que 
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que  ha  gardé  & retenu  iufqucs  a ce  iourdhuy  ceftecouftume  de  l’Eglifc 
primitiuc.Mais  quand  l’Eglifc  vint  a croiftre,cn  forte  qu'il  n’y  auoit  pas 
faulte  de  Miniftrcs  en  l’Eglife,le  Pape  Cyric,  conduit  fans  doubtc  par  le 
S.Efprit,  enioignit  auls  Preftrcs , il  y ha  i i40.ans , qu'ils  s’abftinflent  du 
tout  de  femmes,  c.r/«riro«dift.28.Et  les  Papes, Innocent  premier,  Leon 
le  Grand,  Grégoire  le  Grand,  l'ont  approuuc  & autorifé , & l'Eglife  La- 
tine l' ha  garde  par  tour  iufqucs  aceiour.  De  touts  lefqucls  arguments 
on  pcutconnoiftre,ce  nous  femblc,que  le  Célibat  des  Preftrcs,  approu- 
ué  par  de  tant  faints  Pères,  & par  tant  de  ficelés,  & rcccu  de  toute  l’Eglifc 
Latine , n’eft  point  abus. 

Qui  plus  eft , les  preftrcs  de  la  vieille  Loy , eftoyent  feparez  de  leurs 
femmes  du  temps  de  leur  office  dcminiftcre  au  temple, comme  Zacharie 
l’eftoit  au  reng  de  fon  fcruice,Luc.  1 . Or  veu  que  le  Preftre  de  la  nouucl- 
lc  Loylloibt  toufiours  cftrc  en  fcruice,il  s’enfuit, qu’il  fc  doibt  toufiours 
contenir. 

Dauamagc , les  maris  ne  fe  doiuent  priuer  de  la  compaignic  de  leurs 
fcmmcs,ffnon  pour  vn  temps,i.Cor.7.pour vaquer  a prière . Mais  veu 
que  le  Preftre  doibt  toufiours  prier , il  doibt  pcrfèucrer  en  continence 
perpétuelle.  Ce  font  les  raifons  alléguées  parS.Hicromc,  S.Ambroifc, 
Jk  S.  Auguftin. 

Enoultre,S.Pauldit,Icveuil,quevousfoicz  horsdefouldtCcluy  qui 
eft  fans  femme, il  eft  en  foulci  des  chofes  du  Seigneur, comment  il  plaira 
a Dieu.Etceluy  qui  eft  aucc  fa  femme, il  ha  fbulci  des  chofcs  du  monde, 
& de  plaire  a fa  femme , & eft  diuifé.i  .Cor .7.  Que  donc  le  Preftre , qui 
doibt  toufiours  complaire  a Dieu,  fuie  le  foulci  de  mariage,  & ne  regar- 
de point  dcrrierçfoy, comme  la  femme  de  Loth.Gen.19. 

Aurcftcla  continence  Sacerdotale  cftoitaufli  figurée  au  Vieil  Tc- 
.ftament.Car  Moyfe  ayant  a reccuoir  la  Loy,  commanda  auls  Ifraclitcs, 
qu’ils  ne  s’approchaffent  de  trois  iours  de  leurs  femmes  : Exod.19.  Les 
Preftres  doneques,  qui  ont  a reccuoir  noftrelcgiffateur&  Sauueur.lc 
Seigneur  IcfusChrift,  fc  doiuent  beaucoup  moins  approcher  des  fem- 
mes. 

Semblablement  les  Preftrcs  auoient  commandement  en  la  Loy,  de 
porter  des  braies  de  lin,pourcouurirlachairde  leur  vergoingne.  Exod. 
28  . Exeela  eftoit  figure  delà  continence,  qui  deuoit  cftrc  es  Preftrcs  du 
Nouucau  Teftamcnt,  comme  Beda  tcfmoigne. 

Abimclech  aufli , voulant  donner  le  pain  benift  au  fcruitcurs  de  Da- 
îiidjlcs  interrogea  prcmicremêt, s’ils  eftoient  nets  des  femmes:  Et  Dauid 
t cfpondit, qu’ils eûoicnt  nctsd  liicr  & de  deuanthicr.  i.Sam.21.  Cculs 

donc. 
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donc,  qui  prennent  le  pain  viuant , qui  dl  delccndu  du  ciel  (Ieh.6.)  doi- 
uent  toujours  dire  nets. 

Et  les  Ifraëlites  mangeants  l’agneau  Pafchal,  eftoient  ceints  fur  leurs 
reins. Exod.i2-Parquoy  aulTt  il  côuicntiq  les  Prellrcs,qui  mangent  (bu- 
ttent Chrift  noftre  Pafquc,troulTent  leurs  reins  par  côtincnce  & netteté. 

Noltre  Seigneur  le  leur  commande,  Soiez  nets, dit  il, vous  qui  portez 
les  vaiflèaulsdcl'  ETERNEL. lia. 52. Soiez (âints, pourcc que- ie  fuis 
Saint. Lcuir.  19. 

Que  les  preftres  donques  feruent  a Dieu  en  iuftice  & fainteté , touts; 
lesioursde  leur  vie.  Luc.t . Pour  celle  caufeS.Cyprian  Martyr  attelle, 
qu’il  luy  ha  elle  reuclé  & feuerement  cnioint  du  S E I G N.  E V R,  qu’il, 
admoneftaft  foigneufement  les  Clercs  , les  exhortant  de  ne  demeu- 
rer pas  en  vn  mcfmc  logis  auec  les  femmcs:tellcmcnt  que  la  continence 
Sacerdotale  ne  doibt  dire  nullement  reiettée , puilque  les  CoiTciles  & 
les  Papes  l’ont  commandée, & qu’elle  ha  cfté  reueléede  Dieu,  auquel 
auflilePreftreen  ha  fait  vœu  & promefle  particulière.  Car  l'excellence 
du  Sacrement,  lequel  ils  ont  en  leurs  mains, le  requiert  ainli, afin  qu’ils 
puiflent  dire  aflidus  en  prières,  & auoir  l’cfprit  franc  & net, pour  penlcE 
(fuiuant  la  do&rinc  de  S.Paul)comntent  ils  pourront  plaire  a Dieu. 

Et  dautant  qu’il  confie  , que  celle  ha  elle  l’ancienne  herdie  dcloui- 
nian,qui fut  côdamné par l'Eglilc  Romaine, & conuincu  parles eferipts 
de  S.Hicrome:  & que  S.Auguftin  dit,  que  celle  hcreficfut  incontinent 
clleinte,&que  la  corruption  n’en  paruintpasaulsPrdlrcs:pourccsrai- 
lons  les  Princes  ne  doiuent  pas  foulfrir  celle  cormption  & abus  des  Pref- 
tres , a la  honte  & infamie  perpétuelle  du  S.Empire  Romain,  mais  le 
conformer  plus  toft  al’Eglile  vniuerfelle,fans  changer  de  propos,  pour 
quoy  qu'on  leur  mette  en  auant.  > (U  _ . 

Car  S.Hicrofmc  refpond  a ce  dit  de  S. Paul, i .Cor.7.Pour  euiter  pail- 
lardifc,  qu  vn  chafcun  ait  là  femme:  que  S. Paul  parle  de  celuy , qui  n'ha 
point  voiié  : au  mcfme  £cnsqu’Analtafe&  Vulgarius  entendent  celle 
autre  lentenccdu  dit  S. Paul, La  vierge  qui  fe  marie, ne  pcche  point:lan- 
terpretantsde  la  Vierge,  qui  n’ell  pas  vouée  ou  confaçréea  Dieu.''  i 

Pareillement  le  mcfmc;  S.Hicrofmc  ha  fait  vue  rdponfc  digne.  de 
eonlidcraiion  contre  Iouinian,  fur  ce  paflàgc  . llvault  mieulsie  mat 
ricr  que  bruller.  Car  le  mefmeS.Pauldit,  Il  ell  bon  a l’homme  de  ne 
point  toucher  femme  : pourcc  que  le  Preltrc  doibt  garder  ce  moyen,  de 
ne  fe  marier,  ni  de  brullerxinais  viurc  par  l’aide  de  Dieu  en  continence, 
laquelle  il  doibt  demanda;  a Dieu,  ôc  l'obtenir  de  luy  par  deuotes  prières. 
& oraifonSjiculiiant  & veillant, pour  çhalliex  fa  chair.  . 


Oultra 
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Oultrc  plus,cc  qu’ils  difent,  que  Chrift  ha  cnfcigné,  que  touts  hom- 
mes ne  font  pas  fuffifanrs  au  Célibat, cft  bien  vray:  pour  celle  raifon  aulfi 
touts  homes  ne  font  pas  fuffifants  pour  cftre  Preftres.  Mais  que  le  Prêt 
tre  prie , & il  pourra  eftrc  capable  de  la  do&rine  de  Chrift , parlant  de 
Continence , comme  S.  Paul  dit  : le  puis  tour  en  celuy  qui  me  fortifie, 
Philip.*.  Car  continence  eft  don  de  Dieu.Sap.8.  DauantagcS.Hicrome 
haau(firefpondu(il  y ha  plus  de  mille  ans)  a ccftc  prétention , quec’cft 
l'ordonnance  & le  commandement  de  Dieu:  Il  ha, dit  il,  premièrement 
fallu  planter  le  bois,  & le  laiflcr  croiftre,  pour  auoir  qu’y  couper  puis  a- 
pres  . Le  commandement  eftoit  lors  fait  pour  la  procréation  de  lignée* 
afin  que  la  terre  fuft  remplie. Maintenât  qu’elle  eft  remplie, voire  fi  fort, 
qu’elle  eft  l’opprcflc  des  nationsree  n’cft  des  maintenant, qu’il  eft  com- 
mandé de  viure  en  continence  . Et  puis  ils  fc  vantent  en  vain  du  com- 
mandement de  Dieu.Qifils  monftrenr, s’ils  pcuucnt,  ou  Dieu  ha  com- 
mandé auls  Preftres, de  prendre  femmes. 

On  trouuc  auftiau  droit  diuin.qu'il  fault  accomplir  le  vœu, qu’on  ha 
vnefbixfaid.  Pfal.+o. &7J.  Ecdcf.j.  Pourquoy  donc  ne  gardent  ilscc 
droit  diuin, lequel  eft  tout  exprès? 

Ils  corrompent  aulfi  S. Paul,  comme  s’il  commandoir,  que  celuy  qui 
doibt  cftre  eleu  Euefque.doibt  eftrc  marié, puifque  lemefmcS.Pau!  dit, 
Qifil  foit  mari  d'vnefcmme:Cc  qu’il  ne  fault  en  tendre, comme  s’il  de- 
uoit  eftrc  marié:AultrcmcntS.Martin,S.Nicolas,  Tite,  S.lehan  l’Euan- 
gcliftc, voire  Chrift  mefmc,  n’euflent  pointefté  Eucfques.  Pourtant,  S. 
Hicrofmc  expolànt  les  Paroles  de  S. Paul , Qu) il  foit  mari  d’vne  femme, 
l’intcrprete,  qu’il  ne  fe  marie  point  deusfoix.  La  vérité  de  cefteexpoli- 
rion  eftmanifeftc,non  feulement  par  l'autorité  de  S.Hierofme, laquelle 
ncantmoins  doibt  eftre grande  enuers  touts  Catholics:mais  aulfi  par  S. 
Paul, lequel  parlant  de  lavefue,  qu’il  fault  choilir  , Qu)on  choiliflc  vne 
vefuc  (dit  il)  non  moins  aagée,  que  de  foixantc  ans , qui  ait  efté  femme 
d'vnfeul  mari:  i.Tim.j. 

Ce  qu’ils  allèguent  en  dernier  lieu  le  fait  des  Allemands , cft  vn  fait, 
non  pas  vn  droit . Car  lors  qu’il  y eut  débat  entre  l’Empereur  Hcnrik 
quatricfme,&  le  Pape  de  Rome,&entre  fon  fils,&  les  Princes  de  l’Empi- 
re, touts  droits  diuins  & humai  ns  furet  confondus  : en  forte  que  les  laïcs 
furet  lors  fi  téméraires,  q d'ofer  s’ingérer  aulschofcs  facrécs,&  vfer  d’or- 
dure au  lieu  de  l’huile  fainr,  baprizer,  & faire  plulicurs  aultres  chofes, 
contre  la  reigledc  la  Rclligion  Chreftiennc.  Le  Clergé  excéda  & exor- 
bira  fcmblablcment:mais  il  n’cft  pas  a propos  de  l allegucr  maintenant 
pour  droit.  • '■> 


■■■+ 
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Erncfut  chofc inciuilc , dcdcfaire  les  mariages  pleins  de  lacrilcge, 
puisqu’ils  auoycnt  cfté  contractez  en  vain,  contre  les  vécus,  &contre 
les  ordonnances  des  faints  Peres  & des  Conciles  : comme  aulüauiour-. 
d’huy  les  mariages  des  Prcitres  aucc leurs  femmes  prétendues, font  nuis 
& illégitimes. Ils  fe  complaigncntdonccn  vain, que  le  monde  vieillisse 
qu’il  faulr  permettre  a l'on  imbécillité  de  prendre  quelque  remède  : Car 
cculsquifo  Ibntconfacrcza  Dieu,  ont  d’autres  remèdes  de  leur  infir- 
mité, c’ell  qu’ils  euitent  la  hantifedes  femmes , qu’ils  fuient  oiliueté, 
qu’ils  mortifient  leur  chair,  icufnant  s «Réveillants,  qu’ils  dellourncut 
leurs  fens  extérieurs,  principalement  les  yculs  & les  oreilles,  des  chofcs- 
illicites:  fermants  lesyeuls,  afin  qu’ils  ne  voient  vanité  :bricf,  qu’ils 
froiflent  leurs  petits  enfants, c’ell  adiré,  leurs  pen fées  charnelles,  contre 
la  pierre  (or  celle  pierre , c’eil  Chrill  ) qu’ils  repriment  leurs  affiliions, 
qu’ils  frappent  fouuent  a la  porte  de  Dieu  aucc  leurs  deuo.es  prières  & 
orailons  : fans  doubte  ce  font  icy  les  plus  forts  «Se  puillants  remèdes  de 
continence,  que puiflènt  trouuerlesgcntsdediez  au lèruice de  Dieu <Sc 
del’Eglifc.  ij  , 

SJJaul  ha  nommé  a bon  droit  dourine  de  Diables  , la  doélrincde 
cculs , qui  défendent  de  le  marier , comme  Tatian  & Marcion’  heretics, 
ment  ionnez  par  S.Hierol'me  & par  S.Auguftin.Mais  tant  s’en  fault  que 
T Hglifc  prohibe  le  mariage, que  mel'me  elle  compte  le  Mariage  entre  les 
fept  Sacrements  : auec  quoy  il  luy  conuient  aulli  entièrement  d’enioin- 
dre  d’autant  plus  grande  pureté  & netteté  auls  Eccleiiallics , que  P Efiat 
de  leur  miniAere  ell  excellent  .Car  il  efifauls,  que  Dieu  leur  ait  com- 
mandéde  contrarier  mariage.  Aultrement  S.Ichan  Euangelifte,  S.Ia- 
ques,  Titc , S.Martin,  S.Barbe,  S.Cathcriuc , & aultres , euA'ent  failli  de 
viureen  Célibat. 

Cyprianauffi  par  culs  allégué,  ne  parle  pas  delà  Vierge,  qui  auoit 
fait  vœu  folenncl,mais  de  celle  qui  auoit  délibéré  de  viurc  en  continen- 
ce: comme  le  commencement  de  la  z.  Epilt  du  1 . liure  le  monllrc  allez. 
Car  la  fcnrcnce  de  S.  Auguftin  eft  trcfccrtainc,C’cll,dit  il, chofc  damna- 
bleauls  Vierges  qui  ont  voüé,non  feulement  de  fe  marier, mais  auAi  de 
vouloir  fe  marier.  Pources  raifons,  l’abus  du  mariage  & la  violation  du 
vœu  n’eil  nullement  a fouffrir  au  Clergé. 

DE  LA  MESSE. 

NOus  approuuons  touts  les  points  de  ccll  Article , de  l’office  rreflàcré 
de  la  Melle,  qui  s'accordent  auec  'adoclrinede  la  Sainte  Eglife  Apo- 
ftoliquc  & Romaine  : & tout  ce  qui  y cil  adiouûé  contraire  a l’vlàge 
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commun  de  l’Fgüfe  vniucrfellc  bien  croiantc,  nous  le  mettons,  pourcc 
que  Dieu  y cft  gricucmcnt  offenfé,  qu’il  rompt  l'vnion  Chreftiene , & 
fufeire  des dilTcnfions,  troubles  & (éditions  au  S.Empirc  Romain . 

Car  quant  a ce  qu’ils  propofent  en  ccft  Article,prcmicrcmcnt  nous  ne 
pouuons  approuucr,  qu’ils  font  tout  le  feruice  diuin  & Ecclcfiartic,  non 
en  langue  Latine, mais  Allemande, contre  lacouftume  de  toute  l’Eglilê 
Romainc:&  prctendcnr.qu’ilslcfont  par  l’autorité  de  S.Paul,  lequel  ro- 
mande i.Cor.14.  qu’on  vfc  en  l’Eglifc  d’vn  language, que  le  peuple  en- 
tende.Mais  fi  le  fens  de  Ces  paroles  eftoit  tel,  il  les  conftrindroit  de  faire 
toute  la  Mefle  en  Allemand,  ce  que  toutesfoix  culs  mefmes  ne  font  pas. 
Mais  veu  que  le  Preftre  repreiente  la  perlonnc  commune  de  toutel’E- 
glifc,  & non  pas  feulemenrdcs  a flirtants  : pourceftecaufeccn’eft  pas 
demeyieille,  qu’il  célébré  en  Latin  en  l’Eglife  Latine.  Orc’cftaflcza 
celuy  qui  oit,  s’il  oit  la  Mefle  en  la  Foy  de  l’ Eglife  : & l’expcricnce  nous 
enfeigne,  que  les  Allemands  fidelesde  Chrirt,qui  n’entendoyent  pas  la 
langue  Latine, auoient  plus  grand’  deuotion  a la  Mefle, que  cculs  qui  au- 
iourd’huy  l’oient  chanter  en  Allemand.  Et  fi  on  poife  les  parolesdc 
l’Apoftre,  il  fuffît  q quelqu’vn  refpondanr,  fupplce  au  defaut  de  l’idiot, 
qui  dira,  Amen.  Et  les  Canons  aufli  le  preferiuenrainfi.  Etn'eft  pasnc- 
ceflairc,  que  l’auditeur  oie  toutes  les  paroles  de  la  Mefle , ou  qu’il  les  en- 
tende, ou  mcfmcquc  les  entendant, il  s’y  rende  touliours  attentif.  Car  il 
vault  micus  entendre  & eftte  attentif  a la  fin  : pour  ce  que  la  Mefle  fc  cé- 
lébré, afin  que  l’Euchariftic  (oit  offerte  en  mémoire  de  la  paillon  de 
Chrirt.  Et  s’accorde  fort  bien  a cccy  l’opinion  communcdcs  Pcrcsan- 
ciens,qui  ticnent,  que  les  Apoftres  & icuis  fucccflcursiufqucsau  temps 
de  l’Empereur  Hadrian , n'ont  point  célébré  la  Mcfl’c,  qu’en  langue  Hé- 
braïque feulement, qui  pour  certain  elloit  inconnue  auls  Chreftiens,  & 
principalement  auls  Pavens  conuertis.  Mais  quand  bien  la  Melle  auroit 
eftécelebréeen  l’ Eglife  primitiuc  en  langue  vulgaire:  toutesfoix  il  n’cft 
bcloing  de  lefaire  maintenant.  Car  lors,  pluüeurs  ignorants  les  cere- 
monies & myrtcrcs,crtoycnt  conuertis  de  iour  en  iour:&  pour  celle  cau- 
fe , il  leur  ha  efté  bon  pour  vn  temps  d’entendre  les  paroles  de  l’Office. 
Mais  auiourd'huy  les  Catholics  cmboiuêt  des  le  berceau  les  ceremonies 
&couftumes  de  l’Eglife  , de  forte  qu’il  leur  eft  ailé  de  l'auoircn  tout 
temps, ce  qui  cft  de  faire  en  l’Eglife. 

Quant  a ce  qu’ils  le  plaignent  de  l’abus  des  Mcflcs,il  n'y  ha  celuy  de 
touts  cculs,qui  ont  droit  jugement, qui  ne  délire  grandement,  que  les  a- 
bus  (oyent  oftez.  Toutesfoix  ce  n’ert  pas  abus,  que  ceuls  la  qui  lcrucnt  a 
l' Autel , viucnt  de  l’autel , mais  c'cft.vne  choie  autant  de  dtoithumaiu 

que 


I 


DE  LA  CONFESSION  D'AVXrOVRC.  179 

que  de  droit  diuin.  Car  qui  va  jamais  a la  guerreafes  propres’gagcs!  S. 
Paul  dir,Nelàuezvous  pas,  quecculs  qui  (éruentau  (àcrifice, mangée  du 
(àcrifice, & cculs  qui  (éruent  a l’autel, participent  auls  oblationsh .Cor. 9. 
Etnoftrc  Seigneur  dit,  L’œuurier  eft  digne  de  fon  (àlaire-Luc.io. 

Mais  cela  eft  fur  toutes  chofcs  a reprendre, q uc  les  Meflés  priuces  ont 
cefle  en  quelques  lieux,  comme  ii  celles  qui  ont  rentes  certaines  & im- 
mobiles,ne  cerchoicnt  moins  le  gaing,  que  ces  aultres  publiques.  Voire 
ccft  aboüflcmcnt  de  Mefles  amoindrit  le  feruicc  de  Dieu , lou (Irait  l’hô- 
neuraus  Saints,  & renuerfe  & fruftre  la  dernière  volonté  des  fondateurs 
d'icelles, les  morts  font  defpouillez  de  leurs  fuffrages,  qu’on  lcurdoibr, 
& la  deuotion  des  viuants  (b  perd  & refroidit . Pourtant  ccft  aboliffemct 
de  Mefles  priuces  ne  peureftreapprouué  ni  fouffert. 

Et  ne  pouuons  aflez  entendre  ccfte  aflomption , Que  Chr^l  ha  (â- 
tisfait  pour  le  péché  Originel  par  fa  pa(Uon,&  ha  ordonné  la  Méfié  pour 
les  péchez  aCtucls . Car  on  n’ouït  iamais  telle  chofe  des  Catholics,  Se 
maintenant  aufli  plulïeurs  eftants  enquis  de  ce  point,  nient  afleurce- 
menr  qu’ils  l’enféigncnt  ainli . Car  la  Méfié  n’cfFacc  point  les  péchez, 
qui  font  guairis  par  Pénitence,  qui  eft  comme  leur  proprc&  peculiere 
medecine:mais  elle  efface  la  peine  dcué  pour  le  péché,  elle  fournit  auls 
faûsfaCtîons,  & donne  augmentation  a la  grâce , & lért  de  protection  Se 
de  defenfe  (alu taire  auls  viuants  : bricfcllc  nous  apporte  cfpcrance  de 
coniolation  & de  fccours  diuin  en  toutes  noz  indigences  & ncceflitez. 

Ce  qu’ils  enfoncent  plus  auanr,  & difenr,  que  Chrift  n’cft  pas  offert 
en  la  Méfié, eft  du  tout  a reietter,  comme  condamné  de  toute  antiquité» 
& rcprouué  des  fideles . Carcefte  haefté  la  trefancienne  hcrefie  des 
Aricns,dit  S.  Auguftin,lc(qucls  nioient  que  l’oblation  lé  fill  en  la  Mefle 
pour  les  viuants  & pour  les  morts.Carcecy  eft  contraire  a la  doctrine  de 
î’Eléripturcfainte  &del’Eglilé  vniucrléllc.  Car  le  Seigneur  ha  prédit 
par  Malachie  la  rcieCtion  des  Iuifs.la  vocation  des  Gentils,  & le  facrifice 
de  la  Loy  Euangelique  : le  n’ay,  dit  il,  nulle  affeCtion  a vous  , & ne  re- 
ccuray  nul  prcfcntdcvoftremain  . Car  mon  nom  eft  grand  entre  les 
peuples,  depuis  le  Lcuàtiufqu'au  Couchant,  & en  tout  lieu  oblatiô  pure 
Se  nette  eft  offerte  & facrifiéc  a mon  nom.Malach.i. 

Or  il  n’y  ha  nulle  nette  oblation,  qui  s’offre  auiourd’huy  en  anlcua 
lieu  a Dieu , que  la  trefnette  Euchariftie,  au  facrifice  de  l’autel.  S.Augu- 
ftin  & les  aultres  docteurs  Catholics  fc  font  fcruis  de  cefte  promefle  Se 
autorité  contre  les  luifs  mclcreants.  Et  certes  elle  doibtauoir  plus 
de  lieu  & de  valeur  enuers  les  Princes  Catholics , que  toutes  les  obte- 
nions des  aducrlaircs. 
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Dauantagc  le  mefmc  Prophète,  parlant  de  la  venue  du  Mefllas,  dit,  11 
purgera  les  fils  de  Leu  i,  &lcs  difiillcra  comme  l’ or  & l’argent:  & ils  of- 
friront au  SEIGNEVR  facrifices  en  iulticc , & le  facrificc  de  Iuda  & 
de  lerulàlem  fera  agréable  au  SEIGNEVR,  commclciourde  l’ancien 
iieclc  & du  premieran.  Malach.3.  Icy  le  Prophète  preuoioit  en  Efprir, 
que  les  enfants  de  Lcui,c’elt  adiré,  les  PrcltrcsEuangelics(commcS.Hic- 
romc  l’intcrpcrc)  offriraient  des  facrifices , non  en  làng  de  boucs , mais 
en  iuftice.  Pourtant  l’Eglife  ha  répété  ces  paroles  la  au -Canon  delà 
.MeATc,  au  mcfme  cfpnr,  que  le  Prophète  les  ha  laifl'ées  par  efeript. 

L’Ange  aufli  dit  a Daniel,  Pluficurs  feront  elcus  & blanchis , & feront 
efprouucz  au  feu, mais  touts  les  mefehants  feront  iniquité . Et  touts  les 
mclchints  n’auront  nul  entendement:  Mais  les  bien  apprins  enten- 
dront^ depuis  le  temps, que  le  Sacrifice  côtinucl  aura  efte  oflé,iu  I qu’au 
temps  que  l’Abomination  aura  elle  mife  pour  defolaticn,  il  y ha  1290. 
jours. Dan.  12.  Chrift  rend  tcfmoignagc, que  celle  Prophétie doibt  eltre 
accomplie,  toutesfois  qu’cllcnc  l’cfl  pas  encore,  Matt.24.  Quand  donc 
l’Abomination  (qui  efl  l’Antcchrifl)fera  venue, le  facrificc  continuel  des 
Chrcllicnsccflëra  vniucrfèllemcnr,  comme  il  cefié  défia  en  quelques  E- 
glifcs  particulièrement.  Et  ainfi  l’Antcchrift  fera  allis  au  lieu  de  la  Defo- 
lation,c’eft  afiàuoir, quand  les  Eglilcs  feront  defolées,&  qu’on  n’y  chan- 
tera plus  les  heures  Canoniques,  qu’on  n’y  célébrera  plus  de  Méfiés, 
qu’on  n’y  adminiftrera  plus  les  Sacrements,  qu’on  n’y  aura  plus  d’au- 
tels,ni  aulcunes  images  des  Saints, nullcs  torches, & nuis  parements. Par- 
quoy  il  fault  exhorter  touts  Jcs  Princes  & feauls  lubicts  de  l’Empire  Ro- 
main, qu’ils  n’admettent  ou  n’omettent  iafnaisrien,  par  quoy  ils  pré- 
parent la  voyc  a vnc  fi  grande  impiété  de  l’Antechrift,  quâd  l’Eglife  vni- 
uerfcllc,  c’ell  adiré  Catholique  (comme S.lehan  ha  veu  en  Efprit)  s’en- 
fuira au  defcrr,ou  elle  aura  vn  lieu  préparé  de  Dieu, afin  que  la  il  la  nour- 
jrilfc  1260.  iours.  Apoc.12. 

Finalement  S. Paul  cfcriuantauls  Hcbricus,  dit,  Tout  Prcflre prins 
d’entre  les  hommes,  cil  cflabli  pour  les  hommes,  fur  les  choies  qui  ap- 
particncnt  a Dieu,  afin  qu’il  offre  dons  & facrifices  pour  les  pechez. 
Or  comme  ainfi  foit  que  la  Preftrifc  extérieure  n’ha  point  ccffé  en  la 
nouucllc  Loy,  mais  ha  clic  changée  en  vnc  plus  excellente:  pat* confc- 
qucntaulïi  le  Papc&  toute  la  Prcltrifc  doibt  offrir  auiourdhuy  en  l'E- 
glifc  le  Sacrifice  extérieur,  qui  n’ell  qu’vn,  afiauoir  l’Eucharillie. 

On  peur  accommoder  & faire  feruiracciieu,  ce  qui  cil  diél  es  Aâcs 
des  Apollres,cha.  12.1'uiuant  la  nouuelle  tranflauon,q  Barnabas,Simon, 
Lucius  Cy reniai, Manahem  & Paul  facrifiercnt,c'cft  a dirc,oflîirent  ;cc 
.1  _ . qu’on 
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qu’on  ne  doit  prendre  de  quelque  oblation  fàittc  auls  idoles, mais  doibt 
& peut  a bon  droit  dire  entendu  de  la  Meffe , veu  que  les  Grecs  l’appel- 
lent Liturgie,  c’cft  adiré, miniftcrc  & office. 

Et  les  Saints  Peres  rendent  fuffifant  tcfmoignage,quc  la  MdTc  ha  elle 
vn  facrificc  en  la  première  Eglife,  & s’accordent  a celle  opinion  . Car 
Ignacc,difciple  de  S.Iehan  Apoftre.dir,  Il  n’ell  pas  loiliblc  ni  d’immoler 
le  facrificc,ni  de  célébrer  la  Meffe,  ransl’Euefque.  Etlrenéc,  difcipledfc 
S.Iehan  Euangc!il\c,tefmoignc,quc  Chrilt  ha  enfeigné,  q l’oblation  du 
Nouucau  Tellament  eft  nouuelle , & que  l’Eglifc  l’ha  receue  des  Apof- 
tres,& qu'elle  l'oftrc  a Dieu  par  tout  le  monde.  Celt  Eucfquc  donques, 
proche  auls  temps  des  Apoftres,  rend  tefmoignage , que  le  nouucau  fa- 
crificc de  l’ Euangilc  eft  offert  par  tout  le  monde.  S.Origenc,S.Cyprian, 
S.Hierome,  S.Chryfoltomc,S. Auguftin.Balilius  & aultres  docteurs, cn- 
feignent  & teftifient  le  mefmc  : mais  pour  bricueté  nous  n’alleguons 
point  leurs  paroles . Pourcc  donc  que  l’Eglifc  Catholique  defc  le  temps 
des  Apoftres, l’ha  touliours  ainli  enfeigné,  tenu  & gardé , comme  elle  le 
tient  & le  garde  auiourdhuy  : pour  celle  caufe  le  mefmc  doibt  élire  tenu 
&gardé  partout  irreftagablement.  l , 

Et  la  doârine  de  S.Paul  auls  Hebrieus  (que  nous  auons  efté  vnc  foix 
iuftifiez  par  Chrift,  par  vne  feule  oblation)n’empcfchc  pointl’oblatiorr 
de  la  Meffe.  Car  S.Paul  parle  la  de  l’oblation  de  rhoftie,c’cfl  adiré, du  fa- 
crificc fanglant  de  l’Agneau,occis  fur  l’autçl  de  la  S.Croix.Et  certes  celle 
oblation  ha  efté  vne  foix  accomplie, & touts  les  Sacrements,  voire  mef- 
me  le  facrificc  de  la  Meffe, ont  d’elle  leur  vertu  & efficace.  Chrift  donc 
vnc  foix  offert  en  la  croix  auec  cffiilion  de  fang,  eft  auipu  tdhuy  offert  en 
la  Melle  fous  vn  voile  myftic,  impalliblemcnt,  comme  au  Vieil  Tcfta- 
ment  il  elloit  immolé  figuratiuement. 

V.ti  fomme  la  vertu  & lignification  des  paroles  mènftre,  que'lû'Mefle 
eft  vn'ûcrificc,  pource  que  Miftàile  liguific  aultrcchofc  , qu'obltKÎOn 
fur  l'autel,  devient  du  mot  Hébreu  , Mizbcah,  que  le  Gtechà  toltrno 
Thyfiafterion,acàufedes  ob!ations,qui  ont  accouftumé  de  s’y  faire. 

Or  nous  auons  fuffifamment  déclaré  par  ci  dcuanr,quc  nous  fomme9 
iuftifiez  non  proprement  par  Foy, mais  par  Charité.  Que  fit  quel  qfem- 
blable fen tente fe  trouue en  l’Flcripturé-  qiUJ  les  Cathoîlcs fâchent, que 
cela  eft  dit  de  la  Foy  délia  toute  formée  ‘-laquelle  opère  par  Charité, 
Gai. 5.  & pource  que  la  Iùftification  prend  fbn  commencement  de  la 
Foy, qui  eftlc  fondement  des  choies  que  nousCfperons.  Heb.n. 

Et  ne  fenie  point,quc  la  Mcft'e  foit  la  ntelnoire  de  lafafftô  de  Chrift,- 
& des  bénéfices  de  Dieu  : car  la  figure  de  l’Agrteau  Palcftal , qeiieftoit  & 
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hoflie  & memorial  tout  cnfcmblc,  le  monllrc  cuidcmment,  Exod.12. 
Et  cft  rcprelèntc  en  L' Eglife  Catholique , non  feulement  par  paroles  & 
Sacrements, mais  aufli  par  geftes  & véhéments  facrcz  : mais  1* Eglife  of- 
fre derechef  en  myllcrcs  a Dieu  tout  puifiànt  l’Euchariftic  en  mémoire 
de  l’hollic. 

Par  ainli  nous  ne  côdamnons  pas  les  Princes  & les  Citez, pourcc  qu’ils 
gardent  la  coutume  de  celcbrercn  l’Eglifevnc  Meife  commune:  pour- 
ueu  qu’ils  le  faccnr  légitimement,  fuiuant  la  réglé  du  S. Canon, comme 
tours  les  Catholics  obferuenr . Mais  la  profclïion  Chreftiene  ne  peut 
fouffrir,  ce  qu’ils  ont  aboli  les  aultrcs  Méfiés  . Quant  a ce  que  ceuls  qui 
afiilloienr  au  fcruicc,communioicnt  iadis,  nul  ne  le  condamne.  Pleuft 
a Dieu, que  touts  fuflent  tcllcmêt  difpofez,qu’ils  peuvent  touts  les  iours 
prendr^ce  pain  dignemcnt.Maiss’tls  penfcnr.qu’vne  Melle foit  profita* 
blc, combien  plus  vtilcs  feroient  plulieurs  Méfiés, lefquelles  ils  ont  abo- 
lies a tort!  Toutes  lefquellcs choies  bien  conlidcrées,il  fault  foliciter  les 
Princes,  qu’ils  caflcntôc  reiettent  du  tout  celle  maniéré  de  dire  Méfie, 
mutuellement  inuentée  & changée  li  fouucnt:  & qu’ils  repennent  l’an- 
cien formulaire  de  célébrer,  fuiuant  la  maniéré  & couftume  ancienne 
desEglifes  d'Allcmaigne&dc  toute  la  Chrefiienté:  & qu’ils  reftablit 
lent  aufii  (fuiuant  la  derniere  volonté  des  fondatcurs)les  Méfies  abolies. 
En  quoy  faifanr  ils  acquerront  profit  & honneur  a culs  mcfmes,&  paix 
& repos  a toute  l’Allemagne. 

DE  LA  CONFESSION. 

QVant  a ce  qui  peut  élire  dicl  dç  la  Confclliô.il  s'en  fault  tenir  a la  ref- 
*.ponfc&  fcntcncc  donnée  ci  dcfius,cn  l'article  onzicfmc . Car  ce 
qu’ils  mettent  en  auant  de  Chrylollomc,  cil  fauls  : pourcc  que,  ce  qu’il 
dit  de  la  Goofclïion  publique , ils  le  deilournent  a la  Confefiion  Sacra- 
mentelle & Sacerdotale.  Et  fes  paroles  le  monllrcnr  ouuertcmcr, quand 
au  commencement  il  dit,  le  ne  te  di  pas,  que  tu  te  manifellcs  en  public, 
ni  que  tu  t'accufcsaulsaultrcs.Gratian  & Pierre  Lombard  ont  rclpondu 
en  celle  manière,  il  y ha  trois  cents  ans.  Et  làns  double  il  y ha  plulieurs 
aultrcs  lieux  de  Chrylollomc, qui  cfclarcifiènt  celle  folution. Car  en  Ion 
29.fermon,il  dit  du  pénitent, Sa  Contrition  cil  au  cœur,fa  confefiion  en 
fa  bouche, & l’humilité  entière  en  fon  œuurc. 

Ne  déclare  il  pas  icy  trcfcxpreflcmcnr,  qu’il  y ha  trois  parties  de  Péni- 
tence? Semblablement  il  dit  en  la  io.Homilicfur  S.Matthicu,  11  y ha 
aufïi  temps  déterminé  pour  venir  a Confeflion,  afin  que  les  plaies  des 
crimes  qui  font  manifellcs , foient  guain.es  par  la  repentance  y interue- 
sn.  ..1  nintc 
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liante.  Or  commet  feront  les  crimes  manifeftez, s’ils  ne  font  defcouuert* 
auPreftreen  Confeflion  ? Le  mcfme  Chryfoftomc  réfuté  ainli  en  plu- 
lieurs  licus  celle  opiniô, laquelle  aurti  S.Hicrome  rabbar,difanr,  Si  le  fer* 
pent  (le  Diable)  mord  quelquun  fccrcttcmcnt,  ficl'infc&edu  venin  de 
péché,  au  defeeu  de  tout  aultre  : & li  ccluy  qui  ha  cfté  bielle  s’en  taift,  fie 
n’en  fait  pénitence, fie  ne  veult  confelfer  là  bleflurc  a Ion  frere  fie  au  mai- 
ftre,  ficc.  Car  li  le  malade  ha  honte  de  confelfer  fa  plaie  au  médecin.,  la 
médecine  ne  guairira  pas, ce  qu’elle  ne  lair  point,  ficc.  Que  donc  les  Prin- 
ces fie  les  Citez  fuiuent  plus  rolt  l’autorité  de  ces  Docteurs,  que  d'vnc 
Glolfc  du  Decret, impugnée  fie  reiettée  par  les  hommes  fauants  en  droit 
Diuin. 

Pour  celle  raifon,  il  lesfaultadmonefter,  qu’ils  fe  conforment  a l’E*t 
glife  des  biens  croiaivs,  puifque  la  Confclfion  entière  fie  parfaitte , n’cft 
pas  feulement  neceflàire  a falut , mais  eft  aulli  le  nerf  de  toute  discipline 
fie  obcïlïàncc  Chreltienc . Car  celle  dloit  l’herelic  de  Montanus  fie  de 
fes  adhérants,  lefquels,  par  le  rapport  de  S.Hicrome, furent  condamnez, 
il  y ha  plus  de  douze  cents  ans,  daman  t qu’ils  auoient  honte  de  confelfer 
leurs  péchez.  11  n’clldonc  fcantdc  fuiurc  l’crrcurde  Montanus  , mais 
fault  fuiure  les  S.Percs,  fie  la  coultumc  de  toute  l’Eglife  Catholiquc,afin 
qu’vnchalcun  Prince cnioigne que  la  Confclfion  (qui cil vn  trcfprcci- 
cus  threfor  de  Dieu  en  l’Eglife)  fe  face  en  toutes  lès  terres, fuiuant  la  rè- 
gle de  la  vraie  fie  droitte  Foy.fie  félon  la  cou  Hume, qui  en  ha  aulli  cfté  gar- 
dée es  Egliles,mefmcmcnt  entre  culs.  , 

DE  LA  DIFFERENCE  DES  VIANDES. 

/"^E  qu’ils  mettent  par  apres  en  auant,  de  la  différence  des  viandes  fie 
^aulrrcs  lêmblables  traditions, dond  il  fcmblcnt  ne  tenir  copte, doibt 
cftrc  reierté . Car  l’Apoftre  nous  apprend,  que  toute  puiflànce  eft  de 
Dieu , fie  principalement  que  la  puiflànce  Ecclcliaftique  eft  donnée  de 
Dieu  pour  édification  : pourtant  vnc  amc  Chrcfticnnc  fie  voilée  a la 
fainre  Eglife,  doibt  rcceuoir  les  ordonnances  de  celle  mcfme  S.Eglilè 
Catholique  fie  Apoftolique:  veu  qu’elles  font  vtilcs  a l'Eglife,tartt  pour 
croiftre  le  feruicedc  Dieu, que  pour  réprimer  laconuôitifedc  la  chair, fie 
qu’elles  rendent  les  hommes  plus  promprs  fie  appareillez  a garder  les 
commandements  diuins  : veu  aulli  qu’on  les  trotiueconlerllécs  en  l’Ef- 
cripture  Sainte.  Et  qui  les  mcfprife,  ou  y relifte  tcmcrairemcnr,offenfc 
Dieu  grieuemenr,  fuiuant  ce  que  dit  nollrc  Seigneur,  Qui  vous  oit,  il 
m'oit,  fie  qui  vous  mcfprife,  il  me  mcfprife,  fie  qui  me  mcfprife', 
ilmefprifeceluyquim’haenuoyc  . Luc.io.  Or  le  Prélat  eft  mcfprifé, 
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quand  on  mcfprifc  fcs  ordonnances , dautant  que  S.Paul  nous  en  feigne, 
difanr,  qucquimefprifc  ces  choies,  il  ne  mcfprifè  pas  l’homme , mais 
Dieu,  lequel haauffi  bien  mis  en  vous  fon  S.Efprir,i.ThdT.4.  Et  quand 
il  dit  auls  Eucfqucs,  Prenez  garde  a vous  & a tout  le  troupeau,  fur  lequel 
le  S.Elprit  vous  ha  mis  furuetllants, pour  régir  l'Eglifede  Dieu.  Act.zo. 
Si  donques  les  Prélats  ontpuilEincede  régir,  ils  auront  aulfi  la  puiflancc 
de  faire  des  lin  tut  s pour  le  gouuerncmcnr  iàlutaire  de  l'Eglilc,dc  poqt  le 
profit  de  ceuls,qui  font  fous  euls.  Car  le  mclrac  Apoltrc  ha  commandé 
auJs  Corimjhicns,  que  toutes chofes  foient  faittes  entre  culs  pat  bon  or- 
dre, i .Cor.14.  Mais  ccla  ne  fe  peut  faire  fans  loix.  Pour  celle  raifon,il  ha 
cnioint  aulsHebrieus,  Obeïflcz  a vozeondudeurs.  Hcb.i  3.  ley  S.Paul 
ne  commande  pasTobciflàncc  feulement, maisaufil  rcmonllrc  la  caufe, 
pourquoy  on  doibr  élire  obcïflàn t . Et  nous  voions , que  luy  ntcfmc  ha 
\fé  de  <feilc  puifiancc,fhilànt  tantde  loix,dond  il  n'y  ha  mention  en  i'E- 
uangilc , commed'dirc vn Eucfquc, des vcfucs.des femmes, quelles al- 
lcnt  la  telle  couucrtc,  qu'elles  le  tailènten  l'Egide,  & au  lli  des  chofes 
profanes,  t .ThclT.+.dcs  iugements  ctuils , 1 .Cor.6.  & dit  fort  ouuerte- 
ment  auls  Corinthiens.  i.Cor.7.Car  c'ell  moy  qui  le  di  auls  aultres,non 
pas  le  Scigncur.ltcm  il  dir,2.ThclTal  a.Soycz  confiants,&  gardez  les  tra- 
ditions,que  vous  aucz  apprtnfes,  l'oit  par  nollrc  Epillrc , foit  par  nollrc 
prédication.  Parquoy  il  faulr  rcmonllrcr  auls  Princes  & auls  Citez, qu’ils 
fc rendent  obcillànts  & fubiecsauls  ftatuts&  ordonnances  Ecclcliafti- 
ques  : de  paour  que foullraiants  la deuë obcifiancca  Dieu, leurs  lubicts 
au  (fi  ne  le  fou  tiraient  de  lobetflance,  qu’ils  leur  doiucnt,  comme  ils  tal- 
choientdc  le  rebeller  en  la  dernière  (édition  populaire:  & qu'ils  ne  le 
laifleut  point  feduite  par  faillie  doctrine. 

Ce  qu’ils  dilent  autfi,  que  tellcsconllitutionsobfcurciirentlaiullicc 
de  la  Foy,  cft  tresfauls.  Car  tout  au  contraire, celuy  auroit  perdu  le  lëns 
& la  raifon,qui  les  oblcrucroit  làns  foy.  Car  elles  l'on  t faittes  pour  les  fi- 
dèles, de  non  pour  les  Turcs  ou  Agarcucs . Carqu'ay  icafaircdc  iuger 
ceuls  qui  font  dehors  \ dir  S.Paul,  1 .Cor. 5 . Et  quant  a ce  qu’ils  mettent 
icy  la  Foy  au  defiusde  toutes  chofes,  ils  comredifent  a S.Paul  en  cela, 
comme  nous-auons  ci  deflus  dit , &.  le  corrompent  : car  ils  dcltourncnt 
ce  qu’il  dit  des  œuurcs de  la  Loy,  auls  ocuuicsderEuaugile  : toutslcC- 
quels  erreurs  nous  auons  reietté  par  cy  deuanr. 

Cela  aulfiell  fauls,  que  les  llatutsdc  l’Eglife  obfcurcificnt  les  com- 
mandements de  Dieu,  puilqu’  elles  font  ncccflaircs  a 1 homme  délirant 
d'obeir  a Dieu:  comme  les  ieufncs  repriment  &ollcnc  la  conuoitife  de 
la  chair, ne  laifiants  point  tomber  l’homme  en  luxure. 
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Cela  aufli  cft  fauls,  qu’il  foit  impofliblc  de  garder  les  ordonnances: 
car  l’Eglife  n’eft  pas  vnc  mère  cruelle, qu’elle  n'cxccptc  la  ncccfincciui- 
le , quand  il  cft  queftion  de  la  célébration  des  ieufncs  & aultres  iours  de 
feftes. 

Qui  plus  cft, ils  allèguent  faulfement  S.  Auguftin  efcriuant  a Ianuier, 
qui  leur  cft  diredemenr  contraire.  Car  il  desfinit  tout  ouucrtement  en 
ce  lieu,  que  les  traditions  vniuer telles  de  l’Eglifè,  doiucnt  aufiî  cftrc  ob- 
fcruces  vniuerfcllement:  mais  que  quant  auls  chofcs  indiffercntcs,elles 
font  libres,  & qu’il  cft  loifiblc  de  les  garder,  ounc  les  garder  point.  Le 
mefmePerc  S.  Auguftin  desfinit  aufilauec  S. Ambroilë,  qu’il  fàult gar- 
der la  couftumedcchafque  Egliiè:  quand ie  viena  Rome,  dit  S.Am- 
broifc,ic  icufnc  le  Sabmedi  : mais  quand  ie  fuis  icy,  ie  ne  icufnc  point. 

Et  puis  ils  tirent  l’Eicripturc  par  force,  tafehants  de  fofortificren  leurs 
erreurs.  Car  Chrift,  Matth.15.  ne  condamne  pas  fimplemènt  loscon- 
ftitutions  humaines,  mais  feulement  celles , qui  font  contre  la  Loyde 
Dieu:  ce  qu’on  peut  clairement  connoiftre  en  Marc.  7.  Et  les  paroles 
fonrcxprcflcscn  Matth.15.  Et  vous  aufli,  dit  il,  pourquôy  rranfgrcflez 
vous  le  mandement  de  Dieu, a caufc  de  voftrc  tradition?  voris  auez  bien 
anéanti  le  commandement  de  DicUjpour  garder  voftrc  tradition.  Ainfi 
S. Paul  defend,Col .2. qu’on  ne  inge  perfonne  cri  viande, en  brcuuagc,en 
fabbath,&c.a  la  fafton  des  Iuifs.Car  l’Eglife  neiuge  pas, que  la  chair  foit 
immonde,  quand  elle  la  defend,  comme  les  Iuifs  le  pchfbicnt  en  la  Sy- 
nagogue. 

Semblablement  ils  allèguent  les  paroles  de  Chrift,  de  ce  qui  entre  en 
la  bouche, fans  les  entendre  : car  l'intention  de  Chrift  eftoit,d’oftcf  l’cri 
rcur  des  Iuifs, qui  pcnfoientquc  les  viandes  touchées, fans  auoir  laué  les 
mains, deuenoient  immondes, & polluoicntceluy  qui  en  mangeoit,  cô- 
tne  il  cft  manifefte  par  les  circon fiances  de  la  lettré  . L’Eglifè  dufli  ne 
ramené  pas  vn  Moïfe  aucc  fes  mains  pefantes,  par  ces  cOhftittitioris,' 

Pareillement  ils  defeirenr  S.Panl:  car  il  appelle,  i .Tirfi.4.d6dtine  des 
Diables,  la  dodrinc  qui  défend  d’vfer  de  certaines  viandes,  comme  la 
dodtinedes  Tacians  , Marcionites , & Manichicns,  qcii  penfoicntquc 
certaines  viandes  fuficnr  immondes:  cômc  il  appert  de  ce  qui  s’enfuir, 
laouS.Paul  dir,  Toute  créature  de  Dieu  cft  bonné.  Or  l’Eglife  defend 
d’vlcr  des  viandes,  non  pourcc  qu’elle  les  iuge  hiàhuaifcs  & immondes, 
mais  pour  enfeigner  vn  plus  aifé  moyen  , pour  garder  les  riiaridements' 
de  Dieu.  Par  ainfi  les  arguments  contraires  tofnbcnt  bas. 

Que  s’ils  prefehoient  la  croix  & la  difeipliné corporelle  & les  ieufncs, 
afin  que  le  corps  fuft  redurd  en  feruitude  par  ce  moycn;  -/clledcdrinc' 
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fcroit  rcccuable:  mais  pourcc  qu’ils  veulent, que  ccs  chofcs  foient  libres, 
nous  la  condamnons  & reiettons,  comme  contraire  a la  Foy  & a la  difei- 
_pliqc  dcl'Eglifc . Eraulfi  la  diucrlité  des  cerimonies  n'aide  leur  caulê 
en  rien  : car  ladiucrilté  eft  bien  admifc  auls  chofcs  particulières,  & peut 
chafque  prouincc  abonder  en  fon  fcns, comme  dit  S.Hierome.  Mais  les 
couAumcs  & ceremonies  vniucricllcs  de  l’Hglifc , doiucnt  cftrc  vniuer- 
fcllcmcnt  gardées , & les  particulières , chafcunc  particulièrement  en  la 
prouincc. 

Ce  qu’ils  mettent  aufli  en  auant  de  la  Pafque,  n’cft  rien:carles  Papes 
de  Rome  ont  en  fin  ramené  les  Eglifcs  d’Alie,  a garder  le  iour  de  Palquc 
en  lamefme  forme  que  l’Eglifc  vniuerfclle . Ircnce  doibt  cftrc  inter- 
prété en  celle  maniere:Car  il  y ha  quelques  vigiles  des  Apollres,!elqucl- 
les  les  Gaulois  ne  folcnnifcnt  point  par  ieufne,  non  làns  dommage  de 
la  Foy  : & toutesfoix  rAllcmaigneobfcruc  le  ieufne. 

Il  fimlt  aufii  remonllrcr  auls  Princes  & auls  Citez , qu’ils  fument  la 
fcnrcncc  du  Pape  Grégoire.  Car  il  ordonne,  qu'on  doibt  garder  la  coufi- 
tume de  chafque  prouincc,  fi  elle  n’ha  point d’vlàge  contraireala  Foy 
Catholique.  c.Qufnum confuciudmem,  difi.u.  Par  ainli  nous  n ignorons  pas, 
qu’il  y peut  bien  auoir  vnion  de  Foy,auec  diuerfe  obfcruance  de  diuerfcs 
ceremonies, laquelle  doibt  dire  entretenue,  comme  ellehaefté  baillée 
& receuë  des  anciens  : lins  toutesfoix  forfairc  contre  les  coullumcs  vni- 
ucrfclles  de  toute  l’Eglife. 

DES  VOEVS  MONASTICS. 

^Ombien  que  par  la  fuggcAiond'auIctms,pluficurs&  diuerfcs  choies 

font  alléguées  en  ccft  article,  ncantmoins  le  tout  bien  meurement 
pefé  &con(iderc,iSc  veu  que  les  voeus  monallicsont  fondcmët  esEfcrip- 
turcs  Saintes  du  Vieil  SeNouueau  Teflament:  & que  des  treflàints  hom- 
mes,renômez  par  leurs  miracles,  & admirables  en  leur  vie , ont  fiit  pro- 
felïlon  de  ccs  rclligions,  par  milliers  & milliers  : veu  aulïi  que  toute  la 
Chrcftienté  & Eglifc  Catholique,  ha  défia  par  tant  de  ficelés  reccu  & ap- 
prouué  leurs  obfcruanccs  & reglements  de  viure:  la  grand’ licence  de  le 
difpeufcr  ainfi  des  voeus,  làns  clgard  delà  crainte  de  Dicu,ü’elt  afoulfrir 
en  fallon  quelconque yi  J 

Car  Dieu  ha  approuué  au  Vieil  Teflament  les  voeus  des  Nazaricns 
ou  Cheucllus , Nomb.6.  & les  voeus  des  Rechabitcs , qui  ne  beuuoyent 
point  de  vin, & ne  mangeoiem  point  de  railins.  Ierem.  36. 

Or  Dieu  requiert  totalement, que  le  vccu,vnc  foix  promis, (oit  rendu 
&.  accomplirent. 23.  Qucli  quelqun  fc  tétrade,  apres  auoir  voué,  ce 
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luy  eft  fa  ruine.Pro.20.Or  les  voeus  des  iuftes  sôt  aifez  a acccplir.  Pro.15 . 

Dauaatagc  Dieu  nous  enfeigne  particulicrcmcr  par  le  Prophète, qu’il 
ha  les  voeus  Monaftics  pour  agrcables.Car  nous  voyons  en  lfa.jô.  Voicy 
que  le  Sr.  ditauls  Eunttehes,  qui  ontgardémes  Sabbaths,  &ontclcu 
ce  que  ie  vcuil,&ont  tenu  mon  alliance, le  leur  donneray  en  ma  maifbn 
& dedans  mes  murs  lieu  & nom  meilleur  que  de  fils  & de  filles . le  leur 
donneray  vn  nom  fempitcrnel,qui  ne  périra  point. Et  a quels  Eunuchcs 
eft  cc,que  Dieu  promet  ces  choies?  fans  doubtc  a cculs  que  Icfus  Chrill 
louë,lcfqucls  fc  chaftrent  culs  mcfmcs  pour  le  regne  des  ciculs,Matt.  19. 
fans  doubtc  a cculs,  qui  aiants  renoncé  a leur  propre  volonté,  viennent 
apres  la  croix , & fc  renoncent  culs  mcfmcs , & chargent  touts  les  iours 
leur  croix, & (uiuent  Chrift.  Luc.ç.de  forte  qu’ils  ne  fcgouuerncnt  plus 
félon  leur  propre  volonté , mais  fuiuant  h fcnrcnccdc  leur  rcglfc&  fu- 
perieur. 

Item, comme  dit  l’Apoftrc , les  vierges  qui  fe  vouent  au  Monaftere, 
pour  garder  virginité,  &mcfprifenr  le  monde  &fcs  allcchcmcnts.font 
mieuls,  que  celles  qui  s’aflubiettiflent  a lachargc  & au  ioug  de  mariage. 
Car  voicy  les  paroles  de  S.Paul,  i.Cor.7.  Celuy  qui  marie  là  fille,  fait 
bien , mais  celuy  qui  ne  la  marie  point,  fait  mieuls . Item  parlant  de  la 
vefùe  par  apres,  il  dit,  Elle  fera  plus  heureufe,  fi  elle  demeure  en  vcfuage 
par  mon  confcil.  11  n’y  ha  perfonne  qui  ne  fâche, quelle  ha  efté  la  làin- 
teté  de  S.Paul  Ermite , de  S.Balile,  S.  Antoine,  S.Bcnoift,  S.Bcrnard, 
S.Dominic,S.François,S.Guillaumc,  S.Auguftin,  S.Clairc,  S.Brigide, 
& femblablcs  Ermites  : touts  lcfqucls  fans  doubte  ont  mefprifc  le  regne 
& toute  l’apparence  du  monde , pour  l’amour  de  noftrc  Seigneur  Icfus 
Chrift. 

Orl’hcrcfiedcs  Lampertians,  laquelle  l’heretic  Iouinian  tafehaen 
vain  de  rcfufdtcraRome,fut  auffi  condamnée, il  y ha  vn  bien  longtëps. 
Pour  ces  raifons.tant  ce  qui  eft  mis  en  auant  en  ccft  article  contre  la  vie 
monaftique,  aflauoir,  que  les  Monaftcrcs  eftoyent  des  confrai ries  fran- 
ches du  temps  de  S.Auguftin,  & qu’on  ha  adioufté  les  voeus  a la  profefi- 
fion  de  moincric,  tout  cela,  di-ic,  eft  a reietter  : car  tout  au  contraire,  les 
voeus  ont  efte  premièrement  faits, & la  moincric  y ha  efté  adiouftcc  puis 
apres. 

Quant  auls  Monafteresdes  vierges,  qui  font  d’vn  fexc  plus  infirme, 
c’eft  vncchofcafl'ez  connue,  cornent  les  faintesrelligicufcs  ont  en  plu- 
lieursmonaftcrcs  beaucoup  plus  conftamment  perlcucré  en  leurs  voeus 
Vne  foix  promis, & y perfeucrent  encore  maintenant  fous  ces  Princes  & 
Citez, que  n'ont  pas  feir  plulicurs  moines. On  ne  les  hapcu,iufqucsace 
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jour, faire  dcftourncrdc  leur  faint  propos,  ni  par  prières  ni  parflateries, 
menaces  ou  fraicurs,  ni  par  paourcté,ni  par  affliction. 

Parquoy  il  ne  fault  nullement  admettre , ce  qu'ils  interprètent  fini- 
ftremeut  en  celte  part,veu  qu’il  eft  dit  expreflèmêt  en  l’Efcriturcfainte, 
que  la  vie  Monaflique(quctouts  moines  pcuuent  mener,  aians  la  grâce 
de  Dieu)dcucment  obfcrucc,  mérite  la  vie  éternelle , voire  aucc  de  l’a- 
uantage.  Car  Chrift  leur  ha  promis,  Matth.  19. que, Qui  Jaiflcra  fa  mai- 
fon,  ou  fes  frères  & focurs,ou  fon  pere  & fa  mcrc,ou  fa  femme  onfes  en  - 
fauts.ou  fes  biens, pour  l’amour  de  mon  nom,  il  rcccura  le  centuple , & 
pofle^era  la  vie  éternelle. 

On  ne  nie  point,quc  les  monaltercs  n’aient  iadis  cite  Efcholes  de  let- 
tres : mais  toutesfoix  on  n'ignore  pas,  qu’ils  ont  premièrement  cite  Ef- 
choles de  vertus  & de  dilciplinc,  & que  l’Eftudc  des  lettres  y ha  elle  ad- 
ioultc  puis  apres. 

Or  veu  que  nul  mettant  la  main  a l’aroy , qui  regarde  derrière  foy, 
n’cll  propre  au  regne  des  ciculs,Luc.9.on  doit, Imitant  la  teneur, tant  de 
l’Efcriprure  Crime,  quedcsloix  & Canons,  tenir  pour  condamnez  touts 
les  mariages  & violcmcntsdc  vécus  des  moines  &nonnains,  qui  ont 
anéanti  la  principale  foy,  atants  damnation.  i.Tim.j.  Au  relie, nous 
auons  déclaré  fur  le  fécond  article  des  abus  prétendus , que  les  vécus  ne 
font  point  contraires  a l'ordonnance  de  Dieu. 

Ce  qu’ils  fe  veulent  défendre,  alléguants  des  difpcnfes,  cela  ne  doibt 
emouuoir  perfonne  . Car  combien  que  paraucntucc  le  Pape  donna 
difpenlc  au  Roy  d’Arragon  (lequel  noustrouuons  par  les  hiftoires  eftre 
retourné  en  Rclligion,  apres  auoir  produit  lignée)ou  a quelconque  au- 
tre Prince , pour  la  paix  de  tout  le  roiaume  ou  du  pais  &c.  afin  qu’il  ne 
fuit  cxpole  a l’abandon  des  guerres,  maflacrcs,  faccagcnrcnts,  adultérés, 
bruilcntcnts  & homicides  : li  eft  ce  que  telles  railons  de  difpcnfes  ne 
pcuuent  dire  nrifes  en  auanr, comme  vraies  raiforts,  en  vertu  dcfquclles 
les  perfonnes  priuées , qui  apoftatent  de  leurs  vœus , puiflént  eftre  dif- 
penfées. 

On  reiette  auffi  leuraflomption,  Que  le  vœu  eft  entre  les  çhofesim- 
pollibles  . Car  la  continence  n'clt  pas  tmpoflible,  puifquc  tant  de  mil- 
liers d'hommes  & vierges  ont  bien  garde  virginité.  Et  combien  que  le 
Sage  dit,  le  iayqucicnc  puis  eftre  continent,  fi  Dieu  ne  me  le  donne: 
neantmoins  Chrift  ha  promis  de  la  donner  : Demandez,  dit  il,  & vous 
rcccurcz.  Luc.  r 1.  Matt.18.  Et  S.Pauldit,  Dieu  eft  fidèle, qui  ne  permet- 
tra poinr,quc  vous  foyez  tentez  plus  que  vous  ne  le  pourrez  fupporter  ; 
mais  dônera  iflirc  a la  tentatiô, afin jj.  vous  la  puiftîcz  fouftenir.  x .Çqr.  1 o. 
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Dauantage  ils  fortifient  mal  leur  caufe,  confeflants  que  le  violemcnt 
du  vœu  cft  fubict  à rcprehenfion:&  fault  déclarer, que  tels  mariages  font 
condamnez  de  droit,  & doiuént  efire  di (fouis , c. c oatmemu.24.q.i.Gc  aufil 
par  les  anciennes  loi  x des  Empereurs.  Or  quand  ils  allèguent  pour  culs 
le  chap.  N ufturum,  ils  ne  font  rien  pour  cela  : car  ce  chapitre  la  parle 
non  d'vn  vœu  folennel,mais  d’vn  fimplc  vœu  : & l'Eglifc  l’ha  ainfi  ob- 
ferué  iufqq’a  ce  iour.Par  ainfi  les  mariages  des  Preftres, moines  & non- 
nains,  ne  furent  iamais  approuuez. 

On  cafte  auili  ce  qu’ils  difent,que  te  vouera  quelque  certaine  reiglc 
de  vie, cft  vne  inuentiô  des  hommes.  Car  vnc  telle  vie  ha  fondement  en 
rEfcripture,& ha  eftéinfpirécaus  Pères  rclligicus  par  leS.Efprir.  Et  ne 
dérogé  en  rien  a l'honneur  de  Chrift,  pource  que  les  moines  obfcruenc 
toutes  leurs  rcigles  pour  l’amour  de  Chrift,  enfuiuanrs  Ion  exemple. 

. Leur  fentcnce  donc,  par  laquelle  ils  condamnent  la  profêtfionde 
moincric , comme  contraire  a la  parole  de  Dieu  (combien  qu’elle  eft 
tre(chreftiene)eft  faulle.  Car  les  moines  ne  font  point  exclus  de  la  grâce 
de  Dieu,  comme  les  Iuifs , dcfquels  parle  S.Paul , Gai.  j . qui  cerchoicnt 
encor  la  iuftification  en  laLoy  : mais  les  moines  prennent  peine  de  vi- 
urc  au  plus  près  de  la  reiglc  de  l'Euangilc , afin  qu’ils  méritent  la  vie  c- 
tcrnelle.  Parquoy  tout  cela  eft  mdchant, qu’ils  allèguent  icycontrè  les 
Moines. 

Ce  qu’ils  oppofent  plus  odieufement , difants , Que  les  moines  pen- 
tent  cftrc  en  eftat  de  perfedtion , ne  fut  iamais  oui  d’culs  en  ceftc  forte: 
Car  ics  Rclligieus  ne  s'attribuent  point  perfection,  mais  l'eftat  d’acquc- 
rir  perfection  : pource  que  leurs  obferuances  font  les  inftruments  de  la 
pcrfeétiô>&  ne  font  pas  la  perfeûiô.Et  fault  prendre  en  ce  fensce  qu’en 
dit  Gcrfon  : qui  ne  nie  pas,  que  les  Religions  font  les  cftats  pour  acqué- 
rir perfection , comme  il  déclaré  au  traître  contre  les  Proprietaires  : & 
comme  on  peut  veoircs  Règles  de  S.  Auguftin.au  traittédcsConteils 
Euangclics,  &au  traitte  de  la  perfection  du  cœur,  &c.  Pour  ccfte  raifon, 
il  fault  admonefter  les  Princes  & Citez, qu’ils  fc  contentent,  que  les  mo- 
nafteres  foient  reformez  par  les  fuperieurs, légitimes  plus  toft  que  de  les 
ryincr:6c  que  les  moines  ("oient  corrigez  en  pictc,  plus  toft  que  non  pas 
exterminez  : comme  auifi  leurs  trclrclligicus  anceftrcs  Princes  Trcf- 
chrcllicns  ont  faidti  Que  s’ils  ne  veulent  croire  les  faints  & trcfrelligi- 
cus  Peres, maintenants  que  les  vœus  monaftics  font  faims, qu’ils  efeou- 
tent  laMté  Impériale  de  l’Empereur  Iuftinian.en  l' Authentique  des 
Moines.  Coll.x. 
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Ecclcfiaflique. 


/"''Ombien  qu’ils cntremcflent  pluficurs chofcs de  la  puiflancc Ecclefi- 
^“*aftique,plus  odieufement  qu’ils  ne  deuroyent  : routesfoix  il  fault  dé- 
clarer ce  qui  en  cft,  afin  que  la  puiflancc,  qui  compctc  de  droit  ou  de 
couftumc  aus  trefrcucrcnds  Eucfques,  Prcftres  & Clergé, leur  Toit  libre- 
ment laiflec . Auecccil  conuienrdc  leur  garder  toutes  les  franchifcs, 
priuilcgcs,  prééminences,  &prcrogatiucs,  que  les  faints Empereurs  & 
Roix  Romains  leur  ont  accordées:  Et  ne  fault  fouffrir,  que  les  chofcs 
données  auls  Eccleliaftics , par  la  libéralité  & largeflc  des  Empereurs, 
foient  enfraintes  par  aulcuns  Princes  ou  aultres  fubicts  de  l’Empire 
Romain. 

Car  il*eft  trefliiffifammcnt  prouué,quc  la  puiflancc  de  l’Eglifc  es  cho- 
fcs Ecclefiaftiques , cft  fondée  en  droit  diuin  : & pour  vray  S.  Paul  en 
parlc,2.Cor.ro.  difant, Car  combien  que  ie  me  glorifieray  dauantagede 
noftrc  puiflancc,  que  Dieu  nous  ha  donnée  pour  voftrc  édification  & 
non  pour  voftre  deftru&ion  : Puis  apres  il  dit  ailleurs  : Car  pourtant  ie 
vous  eferi  ces  chofcs  abfcnt,  afin  qu’eftant  prcfcnr,ic  ne  parle  plus  rude- 
ment,fuiuant  la  puiflancc  que  le  Seigneur  m’ha  donnée  pourvoftre  édi- 
fication,& non  pour  voftre  dcflruûion. 

Lemefmc  S.  Paul  monftre,  qu’il  haauffi  la  iurifdiâion  de  repri- 
mendc,  quand  il  dit.  Que  voulez  vous  ? viendray-ie  a vous  aucc  la 
verge,  ou  en  amour  <Sc  en  cfprit  de  doulceur  : i .Cor.+.Comme  des  ma- 
tières iudiciaircs  il  dit  a Timothée:  Ne  reçoi  nulle  accu fation  contre 
l’Ancien,  linon  fousdeusou  trois  tefmoins.i.Tim.j. par  ou  il  appert  a C- 
fez  clairement, Que  les  Eucfques  ont  non  feulement  la  puiflancc  du  mi- 
niftcrc  de  la  parole  de  Dieu,  mais  ont  aulïi  la  puiflancc  du  régime  & de 
lacorreétiôdcrcprimcndc,  pour  faire  vifer  leurs  fubiets  au  but  de  la  bé- 
atitude éternelle. 

Or  il  eft  requis  a la  puiflancc  de  ce  régime,  que  les  Ecclefiaftics  aient 
la  puiflancc  de  iuger,  desfinir,  décerner  & ftatucr  les  choies,  qui  fer- 
aient ou  duifent  au  but  fus  diâ.  Tout  cela  cft  donc  cafl'é  &annullé, 
qu’ils  infèrent  en  ccft  Article,  contre  la  franchife  des  Preftrcs  &desE- 
glifcs. 

Pour  ces  raifons,  il  fault  faire  defen le  a touts  & chafcun  fubiets  de 
l’Empire  Romain , qu’ils  ne  tirent  & ne  faccnt  point  conuenir  les  per- 
sonnes Ecclefiaftiques  pardeuant  les  luges  fcculicrs,  contre  les  fran- 
chies , que  les  Empereurs  leur  ont  ottroyées . Car  Clément  Pape  $c 

martyr 
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martyr  dit  ainfi,  fi  quelques  vns  d'entre  les  Preftres  ont  des  afaires  entre 
culs,  que  les  iuges  fcculiers  n’en  prennent  point  connoiflancc, mais  que 
le  tour,  quoy  que  ce  fbir.  Ce  iuge  pardeuanr  les  Preftres.  Pourtant  Con- 
ftantinle  Grand,  Empereur  Trefchrcfticn,  ne  voulut  nullement  iuger 
les  Euefqucsau  faint  Concile  de  Nicéc,  non  pas  mclhicscscaufcsciui- 
lcs:  VouscftcsDieus.ditil,  vraicmenrcftablisde  Dieu.  Allcz,&ordon. 
nez  de  la  caufe  entre  vous.  Carcen’eftchofedigncde  nous,  que  nous 
jugions  Tes  Dicus.  Dauantagc  il  hacideflltscfté  ref pondu  fufftfammcnr, 
fur  ce  qui  fe  trouuc  desconllitutionsde  l’Eglifc. 

Et  ne  leur  feruira  de  rien  de  prétendre  la  Liberté  Chrcfticnne,  veu 
que  ce  n’cft  pas  liberté , mais  licence  par  trop  effrénée,  laquelle  mife  en 
telle  au  peuple,  l'incite  a vnc  trefdangereufc  & trcfpernicicufc  fedition. 
Car  la  Liberté  Chreflicnnc  ne  s'oppofe  point  auls  ordonnances  Ecclcfî- 
a(liques,puifque  elles  feruent  a bien  : mais  elle  eft  oppofée  a la  laruitude 
de  le  Loy  Mofaiquc,  Ôcala  feruitudede  péché  : car  quiconque  fait  pé- 
ché, cil  cfclaue  de  péché,  comme  dit  Chrilt,  Ich.8.  A celle  caufe,  rom- 
pre les  icufncs,  fe  licencier  de  manger  de  la  chair , mefpriferjcs  Heures 
Canoniques,  ne  fe  confeflcr  point  a Pafque,  &ne  faire  ou  nefe-fou- 
cier  de  fai  rc  chofes  femblables,cc  n’cft  pas  vfer  de  liberté, mais  ctl  abufèr, 
contre  l’aduertiflement  de  S.Paul , qui  les  ha  foigneufement  admonc- 
ftez,  difant,  Vous  auczefté  appeliez,  poureftreen  liberté  : feulement, 
freres  ne  prenez  la  liberté,  pour  donner  appétit  a la  chair:  maisferuez 
Evita  l'autre  par  charité.  Gai. 5.  Par  ainfi,  nul  ne  doibt  cachet  fes  pé- 
chez, fous  ombre  de  liberté  Euangelique:  comme  S.Pierre  aufti  nous 
le  défend,  Comme  francs,  dit  il,  &non  comme  aians  la  liberté,  pour 
couucrrure  de  malice,  mais  comme  feruitcurs  de  Dieu.  1 .Pier  2. 

Quant  a ce  qu'ils  ont  dauantagc  mis  en  auans  touchant  les  abus  : fans 
double  touts  Princes  & Eftats  de  l’Empire  fanent  bien,  que  ni  la  M.I.ni 
aulcun  Prince,  ni  aultre  homme  Chreftiê,  n’approuuc  le  moindre  abus, 
mais  défirent  touts,  que  tant  les  Princes  que  les  Eftats  du  S. Empire,  tra- 
uaillcnt  d’ vn  commun  accord  et  confcntcmcnt,  a ce  que  les  abus  oftez 
& corrigez,  les  excès  de  touts  les  Dcus  Eftats  l’oient  ou  du  tout  abolis, ou, 
reformez  en  mieuls  : & qu'en  lin  l’Eftat  de  l'Eglifc  ruiné  en  beaucoup 
de  fortes,  & la  Rclligion  Chreflicnnc  refroidie  en  quelques  vns  & mife 
a nonchaloir,  foit  rcltablic  & redintegrée  a fon  premier  honneur  & dig- 
nité : a quoy  la  M.I.ha beaucoup  trauaillé iufques  icy , comme chafcun, 
fair,&  en  ha  prins  grand  foin,  comme  clic  promet  gracicufanët  de  faire 
encore  cy  apres, y cm  ployant  tout  fon  eflude  & fes  moyens. 

Qx  La  M.i.rccônoiflant  par  laCôfcfliô  & par  la  Rcfpoafc,q  l'EIcûcur^ 

* Princes 


LES  PROTESTANT*  DEMANDENT 

Prin  ces  ôc  Citcz.conuicnncnt  en  pluficurs  points  aucc  Y Eglifc  Catholi- 
que & Romaine,  ôc  qu'ils  ne  contentent  point,  mais  rcicttcnt&  con- 
damnent les  peruerfes  opinions , femees  par  ci  par  la  en  l’AIlcmaigne, 
par  des  petits  liurcts,  qui  le  trouucnt  par  tout  : La  M.I.di-ic,  fe  perfuade 
indubitablcmër,&  cfperc,que  l’ Electeur , Princes  ôc  Citez , aiants  ouï  & 
entendu  celle  rcfponfc,vicndront  a s’accorder  dorefenauât,  ôc  a donner 
leur  contentement  auls  aultres  choies,  efquellcs  parauenturc  ils  ont  dif- 
eordé  iufques  icy  d'aucc  l'Eglifc  Catholique  Romaine:  & qu'ils  fe  con- 
formeront en  toutes  aultres  chofes  ci  deuant  recitées,  & obéiront  a la 
S. Eglifc  Catholique  ôc  Romaine,  <5c  a b Foy  ôc  Rclligion  Chreftienne, 
comme  elle  ha  iufqu’aprefent  cfté  gardée  du  commun  accord  de  toute 
la  Chreftienté.  Et  la  M.I.aura  ce  fait  grandement  agréable, & fuiuant  là 
lingulicrc  clémence,  leur  fera  bien  atoutj  en  general, & en  particulier 
auffi  acfcafcun,la  ou  l’occaliô  s’en  prefentera.  Car  (mais  ia  n’aduienne) 
fi  celle  Chreftienne  6c  tant  gracieulè  admonition  nedeuoir  point  auoir 
de  lieu,  l’Eleftcur,  les  Princes  Ôc  les  Cirez  pcuucnt  bicncftïmcr,  que 
caufe  ncceflaire  eft  donnée  a la  M.I.pour  deuoir  (comme  il  cil  feant  a vn 
Empereur  de  Rome  6c  Empereur  Chrefticn,defenfeur  6c  aduocar  de  l’E- 
glife Chreftienne  6c  Catholique)  pourveoir  Ôc  aduifer  a telles  choies, 
comme  l’ellacde  là  charge  ôc  office  a luyenioint,  ôc  comme  l’intégrité 
de  (à  confciencc  le  requerra. 

Celle  Confutation  aiant  cfté  leuë , Friderik  Palatin  au  nom  de  la 
M.I. lignifia  puis  apres  a l’Eleéteur  de  Saxe , ôc  auls  Princes  ôc  auls  Citez 
• coniointcs,  que, 

l’eu  que  la  Mû  Impériale  aiant  attentiument  confiierc  fefeript  ia  propofi,  le  trouue  tel, qu'il 
eft  C brefiien,  & ne  peut  eu  aucune  manière  efire  contrediâ  & enfremt  : le  vouloir  trefgracietn  de 
la  M.I.eJl,  que  /' Electeur  de  Saxe  & les  aultres  Princes  cf  Cite  ' coniointes,enfemble  leurs  Pref- 
thears,  fignent  d'vu  commun  accord  auec  i Eglifc  Catholique,  cefi  efcnpt,  compofe  par  vue  fainte 
affection,  pour  noftre  foy  treffamte  & Catholique.  Ce  qu'aufii  la  M.I.fe  perfuade  certamemeiit 
qu’ils  feront, & fe  repofe  fur  cefi  efioir  & affeurance.  t 

Surcc  l’Eleélcurde  Saxe,  ôc  les  Princes  ôc  Citez  conjointes  refpon- 
denr, qu’antant  que  la  halle  de  la  leélurc  leur  ha  permis, ils  ont  entendu, 
que  ceuls  qui  ont  ramafle  l’efcript  recité,talchentde  refluer  les  Articles 
de  leur  Confeffion  n’agucres  pareuls  prelentée,  par  tcfmoignagcs  de 
l’Efcriprurc  ôc  des  faints  Pères, ôc  par  allégations  des  Droits  6c  des  Conci- 
les. Qifa  celle  caufe,  il  cil  neccflàirc  en  ccllcafàirede  lihaultc  impor- 
tance, auquel  gift  le  falur  ou  la  damnation  éternelle  des  ames,  ou  qu’ils 
voient  ce  mcfmc  clcripr,  ou  bien  le  tranfiompt  d’iceluy,  ôc  qu’ils  médi- 
tent ôc  pefent  Ibignculemcnt  les  points  de  leur  Confeffion , làuoit  fi  les 
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articles  d’iccllcs  font  réfutez  aucc  fondement, par  les  tcfmoignages  allé- 
guez de  I’Efcriprurc  Sainte, & comment  on  ha  oppofé  les  di&s  des  Pères 
& les  Conciles  nommez  a l’encontre. Car,difcnt  ils, tout  le  monde  con- 
fefle , que  touts  cculs  qui  interprètent  les  droits  eferits  par  fa  Mté  I.  ou 
parfes  predeedTeurs , fuiuent  toufioursvnc  certaine  & pcculiere  règle, 
Qif  il  ne  fault  point  adioufter  Foy  a leurs  fentcnces  & confcils,  plus  oul- 
tre  que  les  droits  par  culs  alléguez  ne  donneront  fondement  a leur  in- 
tention. Qu,’ilcftdonc  beaucoupplus  nccdTaire,qucrEIcdteur&aul- 
tres  conioinrs  aucc  luy,  voient  l’cfcript  propofe,  & qu’ils  confidcrcnt  a- 
uec  grand  foing  & diligence  , en  quel  fens  cft  prinfc  l’Efcripturc&lcs 
diéts  des  Peres  & Decrets  des  Conciles  y alléguez.  En  apres, que  l’Empe- 
reur promet  ouuertement  en  fes  Letres  d’Indiélion  de  la  Diette , qu'on 
orra  les  aduis  des  deus  parties,  & qu’on  en  conférera  amiablemcnt,  a 
celle  fin  qu’on  puifle  connoiftrc , que  c’eft  qui  n’ha  pas  cité  bitfTi  décla- 
ré de  part  & d’aultre  . Qif  il  fault  donc , que  les  opinions  «Se  fondements 
de  l’vnc  des  parties  foient  déclarez  & donnez  a l’aultre  partie . Or  qu’il 
eufteftéaufli  difficile  a cculs, aufquels  la  M.I.ha  baillé  la  Confeflion  de 
l’Elcéleur  & de  fes  aflocicz  a examiner,  comme  il  cft  maintenant  a euls, 
de  connoiftrc  entièrement  de  toute  la  caufe  par  vn  fimple  récit  : fi  leur 
Confeflion, apres  auoir  cfté  lcuë,n’cuft  cftrc  prefentée  a l’Empereur. 

Que  la  M.I. & les  Elcélcurs  afïcflcurs  d’icelle,  & la  Dignité  Royale  de 
Hongrie  & Bohême , &les  aultres  Princes  &Eftats  de  l'Empire,  fiucnt 
au  ffi,  que  cela  n’eft  jamais  refiifé  a perfon  ne  es  corroucrfcs  ciuiles,  beau- 
cou  p plus  legeres , mais  qu’on  ordonne  a la  partie  de  prendre  copie  des 
productions  contraires,  auec  terme  competent  pour  en  prendre  aduis. 
Aceftccaufc,q  l’EIeélcur, les  Princes  & les  Citez, fupplicnt  la  M.I. qu'eu 
egard  a toutes  les  ci rcon fiances , & côfidcrécs  aultres  lcmblablcs  raifons 
fort  pertinentes, alléguées  en  ceftc  caufe  prcfcntc.il  luy  plaife  de  fà  grâce 
leur  pcrmcrtredevcoirc’cftcfcriptcontcnantlaConfutation , ou  pour 
le  moins  d'en  auoir  vne  copic.Que  luy  & les  Princes  & aultres  conjoints 
auec  culs, apres  l’auoir  diligemment  leu  &con(ideré  attcntiuemenr,ref- 
pondrôt  en  pieté  a la  M.  I.qucl  fera  leur  aduis.  Celle  demande  de  l’Elc- 
éteur  de  Saxe  & des  Princes  & des  Citez, cftant  entendue,  la  M.I. appelle 
a foy  les  Electeurs  & le  Roy  de  Hongrie, & touts  les  aultres  Princes, & a- 
pres  auoir  longuement  confulté,rcfpond  en  fin  par  Friderik  Comte  Pa- 
latin, Puifque  leiourcftquafipafle,  quclaM.I.pcnfera  plus  foigneulê- 
mcntala  demande  propoféc,  &lcs  rappellera  vne  aultrefoix,  quand 
l’opportunité  luy  fcmblera  bonne,  & leur  rcfpondra,  que  c’eft  qu’il  luy 
fembJciuftc  &.  équitable  en  ceft,  afairc. 
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PERIALE,  S V R LA  DEMANDE  DE 

L’ELECTEVR  DE  SAXE  ET  DE  SES  ASSO- 
CIEZ, TOVCHANT  DE  LEVR  BAILLER 
copie  de  la  Confutation  récitée. 

SVRla  Re  que  fie  de  ï Electeur  de  Saxe  & des  autres  Princes , & deus  Citer..  La  M.  J.  mitre 
Seigneur  trefclement  ordonne  atnfi.A  tout  s fou  notoire,  que  l'intention  à"  volonté  de  U M. 
l.n'efi  autre, que  de gracieufement garder  & maintenir  confl animent,  & comme  il  appar- 
tient,cela  me [me, qu'elle  ba publiquement  protefle  enfer  lettres  d’Indillion.La  M. J. leur  ottroier 4 
vne  Copie  de  P Efcnpt, mau  foui  telle  conditionne  cy  apres  ils  ne  baillent  plus  nuis  efcnpts  a l'en- 
contre , a S.M.l.  Cari' vne  & l'aultre partie  ha  iufques  icy  afferfufjifainment  dut  & efcnpt  de 
tefle  caufe, félon  la  teneur  des  lettres  Impériales.  A cefte  catife , La  MA.  requiert  bien  gracteufe- 
tnent,  qtfils  fe  témoignent  maintenant  & s’vnijfent  auec  S.M.l.  & auec  les  Electeurs  & ault 
très  Eftats  de  l'Empire, comme  ils  le  promettent  fur  la  fin  de  leur  efeript, qui  ba  efte  leu  le  premier. 
Oultre  plus  la  MA. leur  commande  eftroittement,  pour  le  ferment , par  lequel  ils  font  obliger,  a la 
Mté.  Imper. qu'ils  ne  permettent , que  cefi  efcnpt  ou  aultres  femblables  [oient  imprimer,  ou  vien- 
nent en  mains  d'aultruy.  Et  la  MA.  fe  promet  ajfeureement , qu'ils  ne  fauldront  point  de  le  faire. 
C'ejl  enfomme.ee  que  la  M.  I.ha  voulu  trefgraaeufement  rejpondre  fur  leur  requefte, 

Cecy  ayant efté  lignifié  parFridcrik  Palatin: Albert,  Archeuefqncde 
Mayents,  Ioachim  Ion  frere,  Elcûeur  de  Brandebourg,  HcnrikDuc  de 
Brunluik,&  aultres  fe  leucrent, priants  bien  humblement  la  M.I. qu’elle 
leur  donnai!  pouuoir  de  moycnncr  & d’appointer  amiablcment  entre 
fa  M.I.  & entre  les  Princes  Protcllanrs . Cela  ayant  efté  permis  par  la 
Mté . Imper. & les  noftres  s’y  cllants  accordez,  le  Traitté  commença  a fe 
faire  le  iixiefme  iour  d’ Aouft:  Mais  les  lc&eurs  pourront  voir  l'hiftoirc 
& l’ordre  de  toutes  ces  Aûions, en  deus  lettres  de  Melanthon  lorselcri- 
tes  a Luther , cfqucllcs  il  racomptc  le  tout  fort  bricucmcnt  & fort  par- 
ticulièrement. 

MELANTHON  A LVTHER. 

NO  P S ouifmes  en  fin,  le  troifiefme  iour  d‘ Aouft, la  Confutation  & la  fertence  de  l'Em- 
pereur,qui  eft  bien  dure. L’Empereur  dit, déliant  que  la  Confutation  fujl  laie,  qu'il per- 
fifteroit  en  l’opinion, qu'il  s'e flou  fait  efcrhe.dr  qu’il  demandott.que  nor.  Princes  fiffent 
le  mefme  : Quf  s’ils  ne  le  veulent  faire,  quant  a luy,  puif qu’il  eft  drfenfeur  defEgbfe , il  ne  vetAt 
point  fouffrir  de  Schtfme  en  Allemaigne.  Ce  fut  lefommairc  de  fa  bareuguetfr  nonobftant  qu’elle 
fuft  cruelle, tout  es fotx  dautant  que  la  Confutation  eftoit  fort  puérilement  compofêe , nous  ne  nous 
en  fifmes  que  refiouïr, quand  elle  euft  efté  leuc . Eaber  ii  ha  fait  nul  Ji  fot  hure , que  cefte  Confuta- 
tion ne  f bit  encor  plus  fotte  & impertinente.  Il  allégua  a propos  des  deus  Efteces,  l'iltftohe  des  en- 
fants d' Eli,  qui  dénotent  demander  vne  bouchée  de  pain  : de  laquelle  ils  infèrent , que  les  laies  fe 
iment  contenter  du  feul  pain , Ils  défendent  fort  froidement  la  Meffe.  Ioachitn  retournant  de  la 
•-  _ li  leiturn 
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UHurefcar  ie  ne  m’y  trouuaypxs)  m;  dit,  que  ie  m'abufoyt grandement,  de  me  tint  tormenter  & 
tant  diffuter  des  cxufcs  des  7 r éditions , Qtfil  ne  leur  fauoit  rien  venir  de  tel  en  l'entendement. 
Nez  Princes  ont  demande  copie  de  la  Confuution,  nuis  l'Empereur  ha  rejpondu, qu'il  aduiferoit , 
s’il  la  leur  deurett  bailler.  Le  lendemain  il  fait  appeller  les  Princes,  & les  exhorte  derechef,  qu'ils 
fignent  la  fentence  contenue  en  la  Confuution.  Quant  a la  Copie.il  dit, qu'il  la  baillera, par  tel fi, 
qu'on  ne  le  tranfcnra  nijera  imprimer. On  debatit  longuement  fur  ce  point  : en  fin  V Archeuefqut 
de  Mayents  & [en  frere,  l'Electeur  de  Brandebourg,  (y  le  Duc  de  Brunfmk^accordent  ce  diffcrët. 
Ils  fe  tranffiortët  vers  noz  Princes,  & leur  confetdëi  touts.de  laiffer  ce  fie  dtjpute  .qu'ils  adm feront 
des  moyens  de  mettront  a cefi  araire, afin  que  l'Empereur  nes’emeuue  plus  fort.  Par  atnfi  te  n'aj 
encore  feu  veoir  cefie  Confuution  : & attendons  amourihuy,  quelles  conditions  nous  feront  pro- 
pefees  par  ces  Princes.  Voila  tout  Ve  fiat  deno^  af aires.  Les  bons  & prudents  perfonnages  me  f cm - 
blent  auoir  reprins  courage,  osants  oui  la  leclure  de  la  Confuution  fi  puérilement  compofie.  No£ 
Princes  pourraient  plus  facilement  obtenir  la  paix , s’ils  s'accofiojent  de  l’Empereur  mefme  & des 
Princes  plus  modere^mau  il  y ha  vne  merueilleufe  négligence,  & (comme  il  me  femble)vn  fecret 
defdamg.qui  les  de  (tourne  de  ces  bons  offices.  Toute  l'af aire  e fi  en  la  main  de  Dieu , &jiefecon- 
duit  point  par  aulcune  diligence  humaine. Quelque  foixie  me  defpite,  quelque  foix  au  fit  ie  conftde- 
re,que  Dieu  nous  ofie  ces  aides  & moiens,  afin  que  nous  ne  mettions  nofire  confiance  en  nous  mef- 
mes.  Pourtant  priezDieu,  qu'il  nom  garde,  C qu’il  donne  paixa  laRequbl.  Le  Landgraue  fe 
monfirefort  modéré,  & m’ba  ouuertement  dtli,  que  pour  entretenir  la  paix , il  acceptera  les  plut 
dures  conditions, quelles  qu’elles  [oient, s'il  les  peut  accepter  fans  iniure  de  l'Euangile . Le  fixiefme 
d'Aoufi. 

AVLTR.E  AV  MESME,  ESCRIPTE 
deus  iours  apres. 

COMMET  Empereur  rfba  point  cejfé,de  requérir,  que  noz  Princes  fignaffent  la  Confu- 
lotion  de  F aber,  & que  d'aultre  part,  noz  Princes  ont  infifié,  qu’on  nous  b ailla  fl  vne  co- 
pie d’icelle,  à" que  ce  débat  ne  prenoit  point  de  fin, quelques  Princes  nous  ont  exhortez, que 
nom  laiffa fiions  cefie  difpute  la,  & ont  promu,  qu’ils  adui feront  des  moyens  défaire  la  paix.  le  vaut 
en  ay  aduetti  en  mes  dernieres  lettres.  Mail  voicyle  lendemain  le  Landgraue  qui  s’en  va  au  defceu 
de  toutsitoutesfoix  il  ha  laiffi  icj  des  commifiiom.  L’Empereur  s'addreffe  incontinent  anof  Prin- 
ces,requérant, qu'ils  ne  s’en  allent  point,  veu  principalement,  qu'il  ha  permis  auls  Princes,  de  trait - 
ter  iVappointement  aueenous.  La  demande  de  l’Empereur  ha  femble  raifonable  : par  ainftnoz 
Frimes  ont  re  (pondu,  qu'ils  ne  s'en  iront  nulle  met, fim  en  auoir  aduerti  l’Empereur.  De  moj.ie  ne 
puis  rien  acertamer  de  l'intention  du  Landgraue:  mais  il  me  femble,  que  l'indignai  des  acliom  à" 
procedures  lin  bafait  perdre  toute  efperance  de  paix.  ll  efi  vray.que  pour  en  dire  ce  que  i’en  penfe, 
que  ce  qu'ilfaifott  icy  tant  du  modéré  en  telles  af  aires, me  donnoit  quelque  foujfieffon . Ces  Princes 
la  n'ont  encore  rien  fan, qui  femble  deuoir  beaucoup  feruhr  a nuancer  la  paix . Leurs  commence- 
ments ontefié  de  la  volonté  de  l’Empereur, demandant  des  aides  ér  fecours  neceff aires.  Le  Markje 
vfa  de  grandes  rhétoriques  & amplifications , pour  defiourner  nof  Princes  de  fuiure  vne  telle  do- 
it rine.  Nous  ne  fanons  encore,  s'ils  condefcendront  en  oultre  a quelques  conditions  équitables.  La 
vifion  des  Mornes  prêt  de  Spire,  de  laquelle  efeript  M.tfiebius , nous  prefagit  quelque  bien  horrible 
emeute.Dieu  fou  auec  vous  le  t.cVAoufi. 

M.  LVTHER  A MELANTHON,  S. 

Grâce  & paix  en  Cbrifl, Seigneur  de  nous  ùr  de  fes  ennemis  a ifii.  Nous  auos  receu  toutes  voz 
letres,(gr  loué  Dieu.qui  ha  appareillé  vne  fi  impertincie  Cmfiutio  a no^aduerfa'trcs.Mait  paffez 
outre  alai gremët. le  l'auoje  bïé  oui  dire  parauat.toutesfoix  ü n'en  vouloye  rië  croire, mais  ayat  leu 
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les  lettres  d’ifiebius  toutes  Us  premières,  & voyant  ce  qu'il  y efcript  des  troubles  & des  DiabUs,  U 
tremblote  merueilUufement , de  crainte  de  quelque  bien  prodiguai  & horrible  accident.  Maie 
C brift  eft  vivant  C régnant. Que  Us  DiabUs  fe  defguifent , s'ils  veuUnt , en  Moines  & en  Mou- 
nains  au  fit:  il  n’y  a forme  ni  figure  ,qui  leur  conutenne  mieuls , que  ceüe  en  laquelle  ils  fe  font  faits 
adorer  au  monde  par  cy  deuam.  le  penfoye  pour  certain , qu'il  y eu  fi  quelque  troubU  a Auxpourg: 
car  au  fi  Us  vents  àr  Us  pluies  tempe  fiojent  fi  fort  icj , que  U bruit  nous  donnoit  quafi  de  l'tfionne- 
ment:& fi  le  beau  temps  n’eft  encore  retourné,  le  commence  a vous  foubaitter , que  Dieu  vous  ra- 
meute bien  to fi  icy.  Ce  retardement  Cf  indignité  feroit  bien  pour  lajfer  «j cor  vn  aulne  Landgrave. 
Me  voiu  in -te  pas  au  fit  bien  efcript , que  vous  vous  forment  ez.  en  ram  pour  J$s  T r adulons , pource 
que  le  dijiours  d'icelles  furpajfe  grandement  la  capacité  des  Stpbifiesl  C'efi  vne  dijfute  éternelle, 
que  la  dijpute  des  loix , mefmes  entre  Us  plus  excellents  dotleurs  : Cf  n’y  ha  que  Us  Apofires  feuls 
qui  en  puiffent  bien  Cf  purement  iuger.  Car  il  n’y  fe  trouve  nul  auteur,  hors  mis  S.  Paul  tout  feul, 
qui  en  ait  efcript  ouuertcment  Cf  parfaitlemenuPource  que  la  mort  de  toute  la  raifon , C’efi  de  tu- 
ger  la  Loy,  U feul  efprit  efi  tuge  en  ce  fi  alaire.  Que  pourr oient  donc  icy  les  Sopbifies,  qui  font  mef- 
tnes  priue^  de  rai  fini  Nous  auons  ajfe^  fait  pour  euls.  Maintenant  il  eft  temps  défaire  pour  U feul 
S E I G N £ V k, lequel  nous  veuille  conduire  Cf  conferuer.Amen.U  ij.d’Aovft,  isjo. 

Quant  a la  vifion  mentionnée,  q' deflus  ,& encor  cy  apres  en  quel- 
ques Epiftres  de  Luthcrâl  fault  fauoir,  qu'vn  paourc  pefeheur , demeu- 
rant près  de  la  ville  de  Spire, comme  il  appareilloit  de  nu  ici  Ton  rets  pour 
pefchcr,void  approcher  de  foy  vn  homme  en  habit  de  Moine, lequel  luy 
faifoit  entendre,  qu’il  cftoitcnuoyé  de  lointain  pais,  pour  porter  quel- 
que inertage  de  grande  importâcc:pourtant  le  prioir,  qu’il  le  vouluft  vi- 
jftcmër  palier  en  l’on  batteau,a  l’autre  bord  du  Rhin.  Ce  que  le  pefeheur 
ayant  fait, il  void  encore  cinq  autres  Moines  venants  pareillement  a luy 
pour  cftrc  partez  oultre  l’eauc.ll  s’enquiert  qui  les mcinc  fi  tard,vcu  qu’il 
eft  près  de  minuiû.L’vn  d'entre  culs  rcfpond , que  pour  les  grands  dan- 
gers,ils  n’ofent  aller  que  de  nuiél  : que  tout  le  monde  les  ha  en  haine, & 
ne  tafehe  qu’a  les  extcrminer:&:  s’il  eft  touche  de  quelque  pitié  & côpaf- 
fion  de  leur  milcrable  cftat, qu’il  les  parte  bien  tort:  oultre  l’eauc,fans  les 
arrefter  dauanrage:&  luy  louhaittcnt  bonne  pclchc.Lc  pefeheur  s’accor- 
dant a les  paflcr,&  les  ayant  rcccus  en  fon  bateau, dcmâdc, qui  le  payera? 
mais  l’vn  d’entre  eus  rcfpôd, qu’il  ait  clgard  a ce  qu’ils  font  paoures  Moi- 
nes,ne  portants  point  d’argët, voire  reduiéts  au  dernier  point:  toutesfoix 
fi  la  bonne  formne  les  remet  au  deflus, qu’ils  ne  fe  monftrcront  point  in 
gratscnucrsluy . Or  cômc  ils  cftoyenr  quart  au  milieu  dcl’cauc,ils  leva 
Jeucrvn  ii  grand  orage  & tempefte  li  horrible,  qu’on  nevoyoyt  ne  Ciel 
ne  terre, aucc  vnegrofle  pluyc:dc  forte  que  le  paourc  pefeheur,  tout  ef- 
frayé d’vn  orage  fi  foudain  &fi  inopiné , commence  décriera  jointes 
mains,  Mô  Dieu  fois  moy  en  aide:  Mais  l’vn  de  ces  Moines  le  voyât  ainfi 
prier  Dieu,  empoigne  vne  perche  dond  il  fouloit  conduire  fon  batteau, 
luy  diûntd’vne  voix  terrible,  Quoymefehant,  tuvculs  encore  prier? 
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& le  batfi  rudement,  q lcmiferablereftcla  tout  meurtri  & demi  mort.- 
Apres  ils difparoiflent touts,  laiflànts grand'  puanteur  au  bancaux  &la 
tempefte  cède  tout  incontinent. Gependant  le  paoure  homme  retourne 
a la  riue  au  miculs  qu'il  pcur,&  fc couche  fur  terre  iufqu’au  lendemain, 
qu'il  prie  vn  icunegarfon  pa fiant,  de  le  rcmencr  en  fa  maifon^ou  s’efiâe 
mis  au  lit,  &aiant  racomptéafes  amis  ce  qui  luy  eftoit  aduenu  la  nuid 
paflec,  mourut  encore  le  mefme  iour.  Peu  de  iours  apres  aduinrehofe 
quaû  fcmblable,  mais  l’ifluc  n’en  fut  pas  fi  piteufe . Vn  voyager  eftant 
parti  de  grand  matin  de  la  ville  de  Spire,  & ayant  défia  cheminé  près 
d'vnclicuë,  eft  tout  elbahi  qu’il  void  vn  chariot, qui  n'auoit  que  trois, 
roues,  couuert  de  toile  noire,  lequel  eftoit  chargé  de  moines:  &fept 
chcuauls  attelez  de  reng  tjroyent  ce  chariot, & le  charretier  auoit  vn  nez 
efpouantable.  Le  voyager  eftonné  s’atrefte,  iufqu'a  tant  que  cc^hariot. 
foit  palTé,  qui  ne  portoit  pas  des  moines , mais  des  efprirs  malingsdcf- 
guifez  en  figure  & habit  de  moines,  qui  s’euanouïflent  incontinent  en 
l'air  aucc  le  chariot  & auec  les  cheuauls,en  feu  & en  fuméc.Il  retourne  a 
Spire,  & racompte  celle  vilion  qui  fut  bië  aucréc.  Or  maintenant  pour 
entendre , quel  fut  le  fommaire  du  Traitté  amiable  entre  l'Empereur  & 
les  Princes  Euangclics , quife  fit  par  J’entremifed'Albcrt , Archeuefquc 
de  Mayents , & de  fon  frère  loachim,  Eledeurde  Brandebourg,  &de 
Hcnrik,  Duc  de  Brunfuik,  dondMelanthon  fait  mention  en  fes lettres  : 
pour  fâuoir  auiïi  quelles  furent  les  grandes  rhétoriques  & amplifications" 
du  Markis  de  Brandebourg,  pour  faire  paour  a noz  Princes,  & leur  faire 
renoncer  la  pure  do&rinc , il  eft  befoing  de  vcoir  laderniere  Refponfe 
de  nozdids Princes,  laquelle  feule  nousauons  penfé  deuoir  inferer en. 
ce  lieu, pou rcc  qn’en  icelle  y eft  fommaircmcnt  répété  tout  ce  qui  fut  fait* 
les  6.7. ç.& h. ioursd’Aouft.  M.  D.  XXX. 


RESPONSE  DE  L’ELECTEVR  DE: 

SAXE,  ET  DES  AVLTRES  PRINCES  ET 
ESTATS,  ADHERANTS  A LA  CONFES- 

fion  d’ Auxpourg , auls  demandes  des  Ele-  1 

deurs  & des  Princes  intercédants, pre-  '.si 

fentée  le  1 3 .d' Aouft.i  5 30. 

NOus  auons  ouï  bien  au  long  les  chofes,que  vous  nous  propofafi 
tes  dernièrement , & auons  entendu  qu’en  Comme  voftre  aduis 
& opinion  eft;  Premièrement,  que  vous  auezouïnoftrc  ref- 
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ponfc  donnée  par  efcripr&  faute  de  viuc  voix,  fur  ce  que  nous  auez 
fcaulment  & amiablement  exhortez  a nous  joindre  aucc  la  Maicfté  Im- 
périale, & aucc  les  auhres  Eleâcurs  , Princes  & Eftatsde  l'Empire,  fui- 
uant  la  teneur  de  la  Confutation  des  Articles  de  noftre  Confeffion,  qui 
fut  leuë  ces  derniers  iours  : & que  vous  elles  fort  marris  , de  ce  que  le 
fruiâ:  que  vous  en  attendiez, n'ha  pas  rcfpondu  a voftrc  bonne  volonté, 
diligence  & fidelité.  Etdittcs,  que  pourmonftrer  par  expérience , que 
vous  faittes  deuoir  de  feauls  Intcrccflcurs,  amis  des  deus  parties  : vous 
auez  attentiuemet  leu  &conltderé  noftre  refponfc  donnée  par  cfcripr, 
& trouucz,  que  noz  griefs,  qui  font  caufe  que  ne  pouuons  nous  joindre 
auecvousenceft  afairede  la  Rclligion,  confiftcnt  ptincipalcmcnt  en 
ces  quatre  articles  fuiuants.  Premièrement,  pourcc  que  nous  n'auons 
cfté  fu  fÇfammcnt  ouïs,  félon  la  teneur  des  Lettres  Impériales  dlndiéM- 
on,  & qu’on  ne  s’eft  point  emploie  a faire  vn  rraitté  amiable  en  charité, 
doulceur  & priuauté  mutuelle , comme  l’Empereur  auoit  promis  en  fes 
dînes  Lettres.  Sccondcmct, pourcc  qu’il  nous  fembIoir,&  iugions  auf- 
fi,  que  la  Confutation  (car  nous  la  nommons  ainü)ou  dernier  cfcripr  & 
refponfedc  l'Empereur,  nous  auoit  efté  déniée.  En  troifiefmc  lieu, 
pourcc  que  nous  nous  rapportons  derechef  a noftre  confidence . Et 
pour  le  quatricfmc,  pourcc  que  nous  infiftonsfurla  conuocation  du 
Concile, & fur  les  promcflcs,qui  en  ont  efté  faittes. Mais  pour  autât  que 
vous  nous  auicz  dernièrement  déclaré  voftre  aduis  en  toute  rondeur  & 
amitié, & vouseftiez  offerts  franchement  &de  bon  cœur, a faire  tour.ee 
q vous  fauricz  deuoir  lëruir  a la cômune côcorde  & vnion  Chreftiennc: 
& que  maintenant  vous  auez  connu  par  noftre  refponfc, que  c’eft  a tort 
que  nous  blafmons  la  M.l.cn  certaine  chofe , en  quoy  nous  nous  abu- 
fons  . Pour  cefte  caufe,  &afin  que  nous  foyonsremis  au  bon  chemin, 
que  vous  auicz  délibéré  & iugé  ncccflairc.de  nous  faire  entendre  l’Eftat 
entier  de  toute  cefte  caufe  : n’aiants  pourtant  intention  de  vous  ren- 
dre aucunement  partiauls,  mais  délirants  feulement  (comme  amis  & 
Interceflcurs  équitables)  de  nous  ofter  l’erreur,  auquel  nous  cftions. 

Et  premicrcmct,  quant  aiis  Letres  d’Indiéliô  pour  venir  a ccfteDictre 
Impériale:  vouseftimez,  que  nous  ne  pouuons  iuftement  mettre  fus 
a la  M- 1.  quelle  n’ha  point  entreprins  connoifiance  & traitté  amia- 
ble, & n'ha  pas  accompli  la  promdle:  QuelaM.I.  nous  ha  trcfgraci- 
eufement  ouïs.luy  narrants  noftre  caufe  de  viuc  voix  & par  efeript,  & 
oultre  plus  s’eft  enquife,  fi  nous  voulions  rien  propoler  dauantage, 
qu’il  nous  etloir  permis  de  le  faire,  a ce  que  tout  lé  peuft  négocier  en- 
semble par  vn  mcfmc  traitté . Et  que  nous  n’auons  rien  déclaré  da- 
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uantage.mâis  auons  monllré.q  nous  nous  contentons  de  la  Confeflion. 
prcfentée,&  y voulons  perfiftcr.En  apres, pour  ce  qui  touche  la  fécondé 
claulê  de  ceft  article, q la  M.I. ha  fort  graciculcmentconfcnti, qu’on  yinft 
a faire  vn  traitte  amiable,  & pour  celle  raifon,  q vous  cômc  Députez  des 
aultres  Electeurs,  Princes  & Ellats,auezcômencécc  traitte  : dond  il  peut 
alfcz  apparoir, q la  M.I. ne  peut  en  cela  dire  acculée, de  n’auoir  accompli 
lcschofes  promifescs  Lettres  d’Indiélion  , nid'auoir  refule  de  traitter 
doulccmët&  amiablcmét.  En  fécond  lieu , qu’on  ne  peut  attribuer  a 
la  M.I.lafautcdcccql'dcritlcucnfon  nom,nousauoitcllé dénié. Car, 
ce  dittes  yous.q  la  M.I.  s’cll  offerte  a no9  bailler  l’cfcript,toutesfoix  fous 
certaine  condition, que  nous  auions  bien  volontiers  acceptée.  Et  que  la 
M.  I.  ne  pouuoit  y confentir  aultremenr,  & qu’elle  penfoit  auoir  caule 
d’ainli  faire  : dautant  que  nous  fauons, comment  l’Edict  & mandement 
Impérial, publié  a Vomies,  auoit  efté  oultrageufemët  expofé  en*ril'ée  <Sc 
mocqueric,au  grand  diffame, iniurc  & deshonneur  de  la  M.I.&  de  touts 
les  Ellars.  Et  que  nous  pouuons  bien  entendre  de  noz  Docleurs,  que 
le  Droit  Impérial  défend  rigoureufemenr,  fous  peine  de  mort.de  difpu- 
ter  des  articles  de  laFoy . Sidonques  la  M.I.  eull  baillé  le  diét  efeript 
&confutation,  tour  ainfi  qu’on  le  demandoir,  & n’y  eull  point  adioulté 
de  condition, que  quelques  hommes  légers , Prclcheurs  & aultres  l’euf- 
fent  peu  diffamer  & peruertir  aulÜ  bien  comme  on  auoit  fait  l’Ediû  de 
Vormesau  parauanr,ala  honte  & grand  preiudicedc  l’Empereur,  des 
Eflats  & de  toute  la  Chrcflienté  : ce  qui  fafeheroir,  & non  lins  caufè,  la 
M.I.&  les  Ellats  de  l’Empire  : qu’il  appartient  auls  Electeurs,  Princes  & 
Eflats.d’auoir  en  cecy  clgard  a défendre  l’honneur  de  la  M.I.  Et  quant  a 
ce  q cependant  l’clcriptdelaConfutation  n’ha  point  eflé  demandé,  que 
cela  ha  tenu  a nous,&  nô  a la  M.I.  En  troilielme  lieu.q  ce  que  nous  al- 
leguions.que  noz  confcienccs  cfloyêt  greuées,  vous  ne  le  pouuiez  pren- 
dre,commc  nous  le  dilions:  Mais  pcnücz.q  noflre  confciencc  efl  greuée 
la  ou  elle  ne  le  deuroit  point  cflre,pour  ce  q nous  no9  lailfons  perfuadcc 
a nozPrcfchcursxommc  li  nous  n’ellionsq  perlonnes  priuées,  & nous 
demandions  de  la  S. Eglifc  Catholique  &Chreflicne,a  leur  inlligation, 
nousdcflournantsdcla  Foy  de  noz  grands  peres  5c  anccftres,  fondée  es 
Efcriptures  fain  tes,  & ratifiée  par  les  Elcripts  de  touts  les  Saints  Peres  & 
Conciles  :&difcordants  par amlid'aucc  tout  l’Empire  & Chreflicnté: 
que  noz  doélcurs  ou  prclcheurs  fe  forgeoient  tous  les  ioursdes  propres 
loix,  Efcriptures  & ordonnances,  les  interpretâts  & peruertiflants  toutes 
lelô  leur  phantalic.  Or  qu’il  elloit  pl9  apparët  & plus  clair  q le  Midi  a vn 
chafcü,quei  fondemêt  ont  ces  elcripts, <Sc  ccs  doélrincs  la,aüauoir,pourcc 
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qu’il  n’y  auoit  point  d'accord  entre  culs , mais  qufc  tour  y efloit  plein  de 
dilfcnlïons  inrcllincs.ôcdc  débats, que  l'Vn  cftoit  blanc,l'aultrc  noir, que 
l’vn  fouftenoit  auiourdhuy  vnc  propolïtion , laquelle  il  nioit  le  lende- 
main parles  cfcriptv.&  qu'ils  ne  fepouuoicnt  accorder  entre  culs  en  vn 
feul  point.  Et  que  toutes  les  concilions  & le&es  d’auiourdhuy, com- 

me des  Anabaptiftes,  Sacramentaires,  Rompeurs  d’images,  des  Frères  & 
fœursiardiniers,  &aultres  (cmblablcs  faélions  &herefics;  li  cftranges, 
qu’on  ha  horreur  d’en  ouïr  parler,  font  venues  d’vne  doétrine  fi  varia- 
ble & difeordante  en  elle  mcfme.  En  apres, qucchalcun  voioit  & con- 
noifloit  bien,  quelle  bonne  vie  mcinent  ccsDoélcurs&  Prefeheurs. 
Que  de  ces  indices  on  peut  allez  veoir , li  c’eft  a culs , aulquels  nous  dc- 
uons  recommander  noz  âmes  & confcicnces,&  les  leur  bailler  en  garde: 
& li  on  leur  doibt  adioufter  plus  de  foy , qu’a  toute  la  Chrellienté,  qu’a 
la  M.I.  & qu'auls  Electeurs , & Princes  de  l’Empire , noz  coufins  & al- 
liez. Que  li  nous  pelons  bien  ces  chofes , que  fans  doubte  nous  defifte- 
roris,  & nous  reioindrons  a l’Eglife  Catholique  & Chreftienne.  Pour  le 
quatricfmc,  dautantquc  nous  nous  rapportons  au  Concile, & iugeons, 
que  c’eft  le  moyen  le  plus  propre  &le  plus  expédient , pour  appaifer  ces 
differents  : Que  pour  voftre  bonne  affection  vous  nous  voulez  bien 
déclarer, que  Luther, apres  qu’il  eut  elle  ouï  en  prefence  de  l’Empereur, 
en  la  Diettede  Vormcs,&  qu’il  eut  propofé  fa  caufe  & là  doélrine,oiant 
lors  faire  mention  du  Concile , monftra  qu’il  n’en  tenoit  compte  & ne 
s’en  foucioit  nullement  : &ditouuertementcn  prefence  de  la  M.I. que 
les  Conciles  tenus  par  cy  deuant , auoient  le  plus  Ibuucnr  erré,  & pour- 
tant, que ceuls qu’on  tiendroir  cy  apres,  pourroient  aufti  bien  errer: 
a celle  caufe  qu’il  ne  pouuoit  foufmettre  fa  doctrine  au  Concile.  Vous 
dittes  qu’il  y hadesliuresde  Luther,  efquels  il  mefprifc  les  Decrets  & 
l’autorité  des  Conciles, & cnfeignc,quc  nonobllant  qu’ils  ftatuent  quel- 
que chofc, que  nul  n’cft  pourtant  obligé  par  ncccïfité  de  le  garder, com- 
me vous  en  pouucz  monftrcr  les  paroles  exprclfcs  en  Luther,  s’il  en  eft 
befoing.  Et  nonobllant  que  le  Concile  auroitefté  lignifié,  toutesfoix 
que  nous  auons  bonne  fouuenance , que  les  guerres  d’Italie  & d'Allc- 
maigne,&  les  dangers  qui  nous  preflbyent  du  collé  du  Turc, ennemi  hé- 
réditaire de  nous  & de  toute  la  Chrellienté,  ont  efté  II  diuers,  qu’ils  eu  G* 
fenttouliours  cmpclché  la  célébration  d’iccluy  . Parquoy  les  chofes 
«liants  ainli,  que  nous  deuons  élire  plus  diligents  a les  mieuls  confidcrcr 
a part  nous.  Dauantage,quc  vous  nous  priez  bien  amiablcmcnt  & cour- 
roi  lêment&  nous  exhortez  aufti  tresfeaulment,  que  nous  nous  rejoi- 
gnions auec  la  M.I. & aucc les  Electeurs, Princes  & Eftats  de  l'Empire,  & 
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auccla  S.Eglife  Chrcilicnnc  & Catholique,iouxtc  la  teneur  de  I'Efcripr, 
qui  elt  bien  fondé  en  la  parole  de  Dieu,  & par  lequel  noftrc  Confêlïion 
cft  allez  confinée . Pourtant,  s'il  clloit  befoing , que  nous  vilfions  le 
dit  clcript  dernièrement  leu, que  vous  cfpericz,  que  la  M.I.ne  refuleroic 
point  de  nous  l'ottroicr  encor  ci  apres, fous  la  mcfmc  condition, qui  fut 
nagucrcs  déclarée  : afin  qu’on  ne  le  puilfe  plaindre  devous, comme  li 
vous  auiez  oublié  quelque  choie . Ou  bien  fi  nous  rcfulions  encor 
d'accepter  celle  condition  la,qu’on  nous  ferait  lire , toutes  les  foix  que. 
befoing  lirait,  lesarticlcs  controuers  entre  nous,  a celle  fin  que  nous 
n'culïionscaufcdc  nous  plaindrc.Et  Jiaufil  il  nous  fembloit  q ces  griefs 
apportoyent  retardement  ou  cmpcfchcmcnt  a nous  ou  a la  concorde 
dclirée,  qu’adonc  vous  nous  priiez  & requériez  amiablemcnr,quc  nous 
ne  rcfufalfions  point  de  monilrcr  de  noftrc  part  les  voyes  3c  moyés,  par 
lcfqucls  nous  pcnlcrions,  qu’on  peuft  venir  a conférence  amftble&a 
côcordc  Chreftiene.Si  nous  propolions  de  tels  moyens, defqucls  la  M.I;: 
pourrait conceuoirefperance  de  venira  quelque  traitté  profitable,  que 
vous  en  feriez  volontiers  rapport  a la  M.I.&dc  voftrc  part  y emploieriez 
toute  la  diligence  a vous  polïible.  Mais  s’il  vous  fcmbloicnt  inutiles  & 
de  nul  profid, que  vous  vouliez  nous  le  rcmonftrer  librement,  & adui- 
fer  auoc  nous  de  quelques  aultres  moyens, a ce  que  tout  le  different  puif- 
fc  finalement eftrecompofé,  ôcreduid  a vnc  paix&vnion  Chreftiene. 
Vous  nous  aucz  requis  que  nous  voulufiîons  prendre  toute  celle  voftrc 
rcmonftrance  en  bonne  part , & l’interprctcr,  fans  y penfer  mal  aucun:» 
puifque  vous  nous  l’auez  faitte , pour  la  fingulicrc  amitié, laquelle  vous 
nous  portez, & q vous  dételiez  touts  troubles  & diflcnlions  en  l’ Empire,; 
comme  feauls  & rrcfaffedion nez  au  bien  public.  Or  iniques  icy  nous, 
vous  en  auons  bricucmët  répété  le  fommairc, félon  le  Icns  auquel  nous 
l’auons  entendue. 

’ Mais  nous  n’eulïions  jamais  attendu , que  vous  nous  feriez  celle  ha-t 
rengue,  & vfericz  enuers  nous  de  telle  rcmonftrance  . Car  oc  que  le 
traitté  par  vous  entreprins , ha  iufqu’icy  efté  fans  fiuid , 'n’ha  pas  tenu 
a nous  : maispource  que  toutes  voz  menées  Radions  n’ont  rendu  a 
aultre  but, lino  que  nousdelaiflérions  noftrc dodri ne, dond  nous  auons 
fait  «Se  prclènté  nollre  Confclfion , es  Articles  q noz  Aduerfaires  n'ap- 
prouucnt  pas,  «5c  conuiendrions  auec  la  M.  I.  & aucc  vous  : ce  que  pour 
les  raifons  alléguées,  nous  n’auonspcu  accepter  aucc  telle  condition, 
fanscharge  de  noz  confcienceS:  pou rcc  que  vous  aucz  voulu  ellre  ar- 
bitres,afin  de  monilrcr  des  aultres  moyens  pliis  propres  & plus  expedi-; 
ents,  lcfqucls  nous  vouldrion  s entendre,  pour  faire  tout  ce  qui  nous; 
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fcroit  polïiblc  fans  offcnfc  de  Dieu  & de  la  confciencc . Maintenant 
nous  entendons  derechef  de  voz  demandes  nagueres  mifes  en  auanr, 
que  vous  pcrliftcz  encor  au  mefmc  propos,  de  nous  faire  laifler  noftre 
Confclïion  Chrcfticnnc,  entant  que  nous  ne  forantes  pas  d’accord  a- 
ueenozaduerfaircs,  pour  approuuer  l’clcript  récite  dernièrement.  Et 
pour  ce  faire,  vous  tafehez  d’affoiblir  noz  raifons  & fondements,  par 
diuers  arguments  qui  n’ont  nul  fondement . Mais  ils  n’ont  pas  telle 
autorité  enuers  nous , comme  vous  prétendiez,  & en  faifons  iugement 
bienaultre  que  vous.  Car  quant  auls  Lettres  Impériales  d’indiûion, 
nous  ne  les  auons  pas  alléguées  pour  voulloir  que  nous  euflions  de  ta- 
xer la  M.l.  en  la  moindre  chofe  du  monde  : & pour  vray , on  nous  fait 
tort  de  dire  cela  de  nous,  veu  que  nous  fauons,que  la  M.I.s’eft  touliours 
gracieulèment  offerte  a accomplir  ce  qu’elle  ha  promis  par  les  Lettres. 
Etfomriicsencorcn  ceftc  mefmc  efperance&  confiance  de  S.M.I.  Mais 
nous  auôns  allégué  les  Lettres  d'indi&ion  a ceftc  fin , que  nous  mon- 
trerions que  voz  confeils , actions  & intention  en  ce  traitté,  ne  fc  rap- 
portent nullement  auls  Lettres  de  la  M.l.  veu  que  les  Lettres 'portent 
ouucrtcmcnt,  qu’on  orra  les  opinions  & aduis  des  deus  parties, & q con- 
noiflancc  en  fera  prife  en  charité  & doulccur , & qu’on  oftera  les  faulfes 
expoiitions  de  part  & d’aultre.  Or  vous  in  liftez  par  voftre  demande, a ce 
que  nous  nous  départions  de  noftrc  confcflion , comme  il  ha  délia  cfté 
dit  : & toutesfoix  ne  faittes  nulle  mention  des  faulfes  interprétations  de 
partie  aduerfe, tellement  que  chafcun  iugeroit  par  la, que  noftre  doctrine 
& noftrc  Confefliô  cft  difeordante  d’aucc  l’Eglife  Catholique  Chreftie- 
ne,  ou  que  nous  voulons  nous  en  départir  Sefeparer:  Dequoynous 
fbmmcs  fort  dolents,  & efperons  que  Dieu  nous  fera  la  grâce , de  n’en 
donner  iamais  loufpcftbn  ou  apparence . Car  fi  nous  fauions d'eftre di- 
uifez  de  l’Eghlc  Catholique, nous  ne  vouldrions  demeurer  vn  feul  mo- 
ment en  celle  diuilion.  Carautantquc  nous  auons  peu  entendre  de  la 
loudainc  leéturcdc  l’elcript  & des  articles,  lelqucls  il  ne  nousha-encor 
cfté  loiliblc  d’auoir,  nous  auons  connu,  que  ce  ditcfctiptncconclud 
rien  contre  nous  par  fondements  de  l’Efcripturefainte..  Car  nous  croi- 
ons  & l'entons, que  noftrc  foy  & confeftion,  comme  nous  L’auons  bail- 
lée, ha  fondement  en  la  parole  de  Dieu  : & promettons  de  la  prouucr 
par  cy  apres,  encore  plus  oultre,  & de  nous  défendre  par  les  Efcripturcs 
frimes, quand  la  ncceflité  le  requerra, & quand  ou  fera  pâlie  plus  oultre 
au  traitté  de  celle  caufe.  Secondement,  quant  au  refus  de  l’clcript  Im- 
périal^ auls  caufcs  pour  lesquelles  il  nous  ha  deu  cft  rc  ottroyé  fous  cer- 
taine condition,  & non  aultrement:  nous  ne  pouuons  comprendre 
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que  pour  les  raifons  alléguées,  cell  Efeript  la  nous  deuil  élire  a bon  droit 
refulc,  ou  promis  fous  telle  condition  . Car  nous  ne  nous  mocquafmes 
iamais,  & n’cufmes  onc  en  mefprix  l’Ediét  de  l'Empereur  : au  conti  aire 
nous  (crions  marris  qu’on  l'cull  faiét  . Parquoy  nous  n’auons  iamais 
donne  occafion  de  nous  blafmer  ou  foufpeironncr  ainfi  malignemenr, 
que  quelque  chofe  ait  elle  ou  puiflé  élire  changée  ou  peruertie.  Comme 
ainfi  loit  donc,q  vous  tenez  reng d'arbitres,  nous  culfions  cfpcré,qu’ai- 
ants  clgard  a toutes  noz  trcshonnelles  remonllranccs , vous  culïiczfait 
bon  deuoirenuers  la  M.I.pour  nous  faite  ottroycrcell  elcript,  comme 
nous  l’auions  requis  : & li  quclquun  failoit  choie  indécente  contre  l’E-  s 
ditl.que  vous  ne  ibufFriricz  point  auiri,quc  nous  ponaffions  la  peine  de 
celte  faultc  la, ne  l’aiants  point  méritée.  Semblablement  auffi  il  ne  s’en- 
fuit pas  de  celle  raifon.pource  que  les  Loix  Impériales  défendent  de  dif- 
puterdc  laFoy  (cequencantmoins  nous  ne  pouuons trouuer es  liures 
des  Iurifcon fuites , en  la  manière  que  vous  l'allcguez  ) que  pourtant  la 
copie  de  cell  efeript  nous  puilfc  cllre  déniée,  ou  ne  nous  doiuceltre 
baillée  qu’auec  certaine  condition  , non  acceptable  a nous.  Car  nollrc 
nccclfité  requeroit,  que  nous  eu  (Bons  cell  efeript,  & l'cxaminalTtons 
attentiuement . Dieu  nous  ha  fait  aulfi  celle  grâce,  que  nous  fauons 
moyennement,  iufques  ou  on  doibt  ou  ncdoibt  difputcr  des  articles  de 
la  Foy . Et  puis,  nous  ne  mettons  nul  article  de  Foy  en  doubte . Le  Droit 
aufll  ne  nous  defend  point  de  faire  confelfion  dcnoltreFoyChreltie- 
nc,  & de  remonltrcr  gracicufemcnt  & en  doulceur  Chrellicnne, 
les  abus  introduits  a l'encontre,  & de  les  ollcren  noz  villes  & Du- 
chcz  . Et  ne  fournies  tenus  de  rendre  compte  de  ce,  que  les  aulcrcs  font 
en  ce  cas,  & auifi  il  ne  nous  doibt  prciudicicr  nullement . 

Et  chutant  que  par  apres  vous  vous  prefentez,  de  vous  em- 
ployer, a ce  que  l’efcript  nous  foit  accordé  & baillé,  aucc  la  condi- 
tion ia  lignifiée  : nous  auons  long  temps  au  parauant  déclaré  noz  griefs 
en  prefence  de  la  M.  I.  &de  vous,  c ell  allauoir,  qu’on  ha  cy  deuant 
plulieursfoixtrouué,quccc  qui  s’clloit  faicl  & pafle  entre  peu  d’hom- 
mes,auoit  eflé  diuulgué  par  imprefiion  . Si  donc  le  mefme  aduenoit 
(iaçoit  que  non  par  nous)  en  celte  caufc,quc  vous  pouuez  bien  çqn- 
lidercr,  combien  grief  nous  feroit,  fi  nous  obtenions  copie  de  F ef- 
eript, aucc  la  condition  rcquilè , & lai  liions  vn  tel  lbufpcflbn  demeu- 
rer dclfus  nous. 

Quant  a ce  qu’il  ha  eflé  ordonné,  q l’efcript  ne  nous  doibt  élire  baille 
ôcottroyé;  q pour  le  lire  tant  feulcmëttil  ne  profitera  r|cn  a celle  caufc. 
Car  rious  ne doubtons  point, quevous  pouuez  bien  argumenter  ainfi: 
■jj  Ce»  Puifquc 
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Puifquc  partie aducrfc  n’ha  peu  comprendre  entièrement  noz  articles 
par  la  foudainc  lecture  d'iceuls,  pour  y rcfpôndre,  puifqu’clle  les  ha  te- 
nus par  deuers  foy  bon  nombre  de  lépmaincs,ha  médité  en  icculs,&  ha 
con(ültédcllusf&  ainli  hacomprins  fa  refponfe, combien  que  non  plei- 
nement definie  : comment  donc  nous  ferait  il  polfible,com ment  nous 
ferait  ce  chofe  bien  confcillée,  ou  deurions  nous  acceprer  en  vnc  afairc 
de  fi  haulte  importance , qui  touche  l ame  & la  confcicncc,dc  nous  ob- 
liger a vne  entière  & fondamentale  réfutation  de  ceilclcriprvfans  en 
auoir  obtenu  copie?  Et  quand  encor  il  nous  ferait  poflîblc&aifédelc 
faire,  comme  il  ne  l’cftpas,  toutesfoix  nous  ne  fanons,  quel  profit  en 
rcuicndroitpourcefl  afairc , veu  qu’on  ne  propolc  nulsaultres  moyens 
ni  voies  plus  palpables,  que  celles , que  nous  auons  iufqu’icy  entendues 
devous^  Or dautant  qu'on  nous  rcprocheainli  les  gtiefs  de  nollrc  con- 
•fcicncc  par  nous  alléguez,  il  nous  clt  bcloing  de  refpondrc  a cela  & 
auls  aultrcs'chofcs  qui  y font  adiou fiées, lcfqucllcs  touchent  a noz  âmes, 
honneur  & ferment,  & de  donner  tcfmoignagc  a vérité . Car  combien 
que  nous  nous  confeûbns  hommes  & pécheurs , toutesfoix  nous  ne 
vouldrions  a noflrecfcient  faire  quelque  chofe  au  contraire  de  la  pa- 
role de  Dieu , en  ce  qui  appartient  a fa  gloire  & a la  faintc  Foy  Chrcflic- 
ne,  ne  charger  noftre  confciencc  de  la  pcrlécution de  vérité.  Pour- 
tant nous  femmes  (par  la  grâce  de  Dieu)  aficurcz , que  noz  confcienccs 
ne  font  point  tantgrcuécs  en  celle  caufc,  que  les  confidences  de  cculs, 
•qui  ont  ptrfecuté  celle  do&rine , &ontcha(Té  lesprefeheurs,  & n’ont 
point  voulu  donner  lieua  la  vérité  : comme  ainli  foie,  que  celle  caufe 
n’ha  iainais  cflé  ni  ouïe  ni  traittée,  comme  il  apparrenoit . Et  ne  pen- 
fez  point,  que  noz  confcienccs  foient  appuiées  fur  les  perfonnes  de  noz 
Minitires.  11  cil  vray , que  nous  auons  fait  confciencc  de  combattre  leur 
doélrinc,  pourcc  que  nous  l’auons  trouué  fondée  en  la  parole  de  Dieu  : 

& faifons  encor  maintenant  le  mefmc,  veu  que  nous  rcconnoiflons, 
q nous  deuons  rendre  (buuerain  honneurs  la  parole  de  Dieu,&  qu’il  eft  s 
trefiufle,  que  toutes  nozetludcs&  allions  lèraportcnta  l 'au  an  cernent 
d’icelle.  Mais  tout  ce  qui  cft  fait  ou  enfeigné,qui  cfl  contraire  ou  non  ré- 
forme a la  parole  de  Dieu, cela  charge  nollrc  rélcience.principalcmëts’ii 
•doibt  eflre  ratifié, approuué ou  permis  de  nous.Ce  ferait  forfaire  le  plus 
louïdcmct  de  tours  contre  nollrc  côfcicnce,  fi  nous  approuuions  ou  fai- 
ûons enfeigner  publiquemét,  quclqarticlc de  Foy  côtrairca l’Efcripturc 
faintc  & auls  Conciles. Nous  ne  nous  lom  mes  donc  point  dellourncz  de 
•F accord  de  l’Empire  & de  la  S.Chrellicnté, puifquc  no9  traïuillôs  Se  cita- 
tions fbigneufçmët  a défendre  fidelemët  & réltaaunë  t touts  les  articles 
i - 'JJ  de 
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delà  S.Foy  Chrcfticnc,&  de  les  ramener  a h vraye  entente  des  Apofires 
&dcs  Percs,pour  par  ain  (i  confcrucr  la  vraye  & droitic  concorde  en  l’E- 
glifc,&  l’auanccr  lclon  la  parolcdc  Dieu.  Et  confie  que  ces  articles  font 
tellement  enfeignez  entre  nous , que  noz  aducrlaires  mefmcs  fc  font 
conformez  en  plulieurs  choies  a celle  doétrine,  & ontmiculs  prefehé, 
que  par  cy  dcuant.Or  ce  que  des  léétcs  fc  font  clcuces  en  des  autres  lieus, 
n'efi  point  aduenu  par  la  faulre  de  celle  droétrinc.a  laquelle  les  Princes 
ont  donné  lieu  en  leurs  territoires,  mais  au  contraire, noz  doéteurs  ont 
combattu  trefuiuement  contre  ces  erreurs  la , & s’ils  n’eu  fient  elle,  les 
aultres  n’eu  fient  cubeaucoupde  puiflanccpour  les  reprimer,  comme 
chafcun  doibt  confcftcr:Pourtanr  aufit  ces  erreurs  n'ont  pas  cfté  de  grâd 
mife  ni  reccptc  entre  nous,  nonobftant  qu’ils  ont  apporté  plus  de  dom- 
mage es  aultres  lieus, efquels  on  lia  talchcdc  les  reprimer  de  Iculg  force: 
Ccquiaufii  ne  doibt  élire  imputé  a la  faine  doétrine,  mais  au  Diable, 
comme  l’Euangile  l’enlcignc.diiânr, qu’il  ha  terne  i’yuroic  entre  le  fro- 
ment, tandis  que  le  laboureur  dormoir.  Certainement  on  ne  peut  nul- 
lement blalincr  les  Apofires , pource  que  quelques  vus  de  leurs  audi- 
teurs , qui  iuoyenr  premièrement  embraffé  de  grande  affeétion  la  do- 
étrinc  enfeignée  de  Chrifi , cllants  puis  apres  infpirez  par  le  Diable , fc 
font  diuifez  d’auec  les  Apofires , en  vn  ou  plufieurs  points,  & ont  lemé 
des  faulfes  opinions . A la  vérité  la  doétrine  des  Apofires  n’eftoit  pas 
pourtant  faulfe , & n’ha  pour  celle  railon  ellé  iugée  contraire  a la  pieté 
Chrefticnne.  Chafcun  lait  aufli,  qu’il  ha  efté  belbin,que  les  Conciles 
gcncrauls  & particuliers  fulTent  alfcmblez  pour  la  conferuation  de  U 
vraye  doétrine.  Celle  reucué  & examen  de  doétrine  négligé  par  cculs,a 
l’office  defquels  il  touchoir , les  Moines  & Prelcheurs  onrenfeigné , & 
eftabli  des  couftumes  nouuclles,  comme  chafcun  l’ha  trouué  bon  en  la 
phantalic  : de  quov  tant  d'abus  citants  nez,  ont  efté  infupportablcs  a la 
parfin:&parainli  ont  donné  occalion  a vn  grand  changement.  Caron 
lait, comment  on  ha  fait  traffic  & marchandée  des  Indulgcnccs,Pardôs, 
Pèlerinages, reliques  des  Saints, & aultres  infinies  chofcs.  Si  on  cuit  gar- 
dé vn  ordre  bon  & légitimé  en  ccschofes,&  fi  les  Eucfqucs  eu  fient  prins 
Icfoingde  conferuerla  pureté  de  la  doétrine  Chrefticnne , & de  la  faire 
prefeher  faintement,  comme  ils  cftoyent  obligez  de  cedcuoira  Diai 
& auls  hommes  : alors  on  euft  bien  aifccmcnr  peu  entretenir  la  paix  de 
vnion. Maintenant  on  n’accule  que  noz  doéteurs  tant  feulement,  com- 
me li  les  Eucfqucs  & aultres  Ecclciiaftics  n’auoient  iamais  commis 
cholcdigncdereprchcnlion,  mais  auoient  fait  leur  deuoir  bien  fidèle- 
ment : Comme  Achat?  acculé  Ehc,  qu’il  trouble  le  roiaume  d’ifrael. 

Mais 
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Mais  le  Prophète  Elic  rcfpond  a Achab , C’eft  roy  mefme,  qui  troubles 
Ifraël . Comme  le  Pape  Hadrian  luy  mefme  le  fit  propolcr  publique- 
ment en  la  Dictte  de  Norcmberg, tenue  l'an  1 522.côfeflànt  que  la  Cour 
Romaine  & aultres  Prélats  Ecdeliaftks  eftoyent  la  fource  & la  fontaine 
de  toutes  ces  difficultez  & milercs.Nous  euffions  donc  eu  iufte  cauic  de 
racompter  en  noftre  Confcfiion  beaucoup  plus  d’abus, & lcandales  rrefi- 
pcrnicicus,  & griefs  intolérables,  qui  ontefté  diuerfement  en  l’Eglifc 
Romaine,  &y  durent  cncorcs.  Toutcsfoix,  pour  bien  de  paix  & de  con- 
corde, nous  nous  en  fommesdel  portez,  d'autant  que  nous  auions  bon 
cfpoir, qu’on  penferoit  a des  moyens  iuftes  & Chrcftiens.pour  pamenir 
par  plusexpedientes  & amiables  voyes a vn  amendement  Chreftienôc 
neceffaircdc  ladodrinc  de  la  Foy,  & dauâragea  vncpaix  & vnion.  Pour 
cefte  caulê,on  deuoit  (ce  nous  fcmblc)  a bon  droit  pardonnera  nous  & 
a la  doctrine  Chreftienne  & lâlutaire , fans  mettre  en  auant  les  fufdiûs 
griefs  &iniuftesaccufations.  Or  dautant  qu’on  ha  fait  mention  odieufe 
des  mœurs  &dcla  vie  de  nozpafteurs,  nous  trouuons  qu’il  cil  bon  de 
vous  rcmonftrer,  Que  nous  n’endurons  a noftre  elcient  aulcun  Pafteur 
de  vie  ouuertement  difiblucauMinificredc  l'Eglifcdcdc  la  parolcdi- 
uine,& n’y  en  fouffrirons  encor  nul  tel  parcyapres.  Aureftc,il  cft  no- 
toire a chafcun,  combien  les  Eccleliaftics  de  partie  aduerfe  donnent  de 
bons  & louables  exemples  de  chaftcté  & foin  te  vie  : qu’ils  habitent  aucc 
.des  femmes  impudiques, contre  les  Decrets  & Canons:  item, comment 
ils  s’acquittent  légèrement  des  Méfies,  Scexerceut  Simonie  & plulicurs 
autres  mcfchancctez,dcfquclles  il  n’cft  bcfoingde  parler.  Oultrc  toutes 
ces  chofes,nous  nous  font  mes  touiiours  offerts,  & nous  offrons  encor  a 
garder  l’obcïflance  ordinaire  auls  Eucfqucs,eniant  qu’elle  cft  fondée  en 
la  parole  de  Dicu,&  a vn  faint  accord  ôtconuenance  en  touts  les  aultres 
articles, autant  quefaire  fc  pourra  fans offenfer  Dieu  & noftre  confcien- 
ce.  Quant  ace  quc  nousn’aprouons  pas  tours  les  abus,nous  y fournies 
conftrints  par  le  trcfiigourcus  commandement  de  Dieu,  auquel  il  fc 
fàult  plus  alliibiettir,qu'a  l’autorité  des  hommcs.Ce  qu’aulfi  nous  nous 
rapportons  au  Concile,  nous  le  foifons , pourcc  qu'il  n’y  ha  nulle  aultre 
iufte  vojc  es  controucrlcs  de  la  Foy,quc  cefte  cy  : & efperous  que  nous 
ne  demandons  rien  contre  railon  . Et  puis  nous  auons  fait  mention  du 
Concile, pourmonftrcr  noftre  obeiflâncc, afin  qu’on  voyc,quenousnc 
machinons  point  de  nous  rcuoltcrdcl’Eglife  Catholique . Nousefpc- 
rons  auffi,  que  fi  le  traitte  de  cefte  caulê  n’ha  maintenant  telle  iffuc , qui 
ferait  a délirer  ( ce  que  ncantmoins  nous  ne  vouldrions  de  noftre  pan) 
qu’on  en  peut  miculs  connoiftrc  au  Concile,  qu’ailleurs . Et  combien 

que 
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que  le  Concile  ordônera  quelque  chofe  difficile  & fafeheufe  a accepter, 
teutesfoix  c eft  le  feul  moyen  propre  fie  légitimé  pour  traitrer  telles  cau- 
fcs:pourtanr  nous  auons  iugé  neccflairc  de  nous  rapporter  au  Concile: 
comme  pareillement  le  Concile  fur  iugé  nccc  (Taire  en  la  Dictre  deSpi— 
re,il  n’y  lia  encor  qu’vn  an, fie  fut  décerné  par  la  M.  I . en  vigueur  du  Re- 
ces  de  laditte  Diette , comme  nous  auons  efté  conftrints  de  le  monftrer 
en  noftre  dernière  rcfponfc.Er  ce  qu’aulcuns  ont  enfeigné  ou  clcript  du 
Concile,ilscn  pcuucntchafcun  refpondrc.Carnous  portons  auls  Con- 
ciles Thon  neur  qui  leur  eft  deu , fumant  les  Canons  . Parquoy  nous  a- 
uons  bon  efpoir , li  dauenturc  le  defferenr  ne  pouuoit  eftre  aimable- 
ment accorde  en  ce  lieu, que  pour  le  commun  falut  de  l’Eglifc , vous  a- 
uanccrezplus  toft le  Concile, tant  defoixpar  cydcuant  promis  «5c  dé- 
cerné , que  vous  n’y  mettrez  empefehement  par  telles  obiedions  Or 
nous  cfpcrons  en  Dieu,  qu'il  afliftera  fie  bénira  ce  Concile  vniuerfel 
conuoque  de  tout  le  monde,  libre  «5c  Chrcffien,  comme  il  ha  efté  & re- 
quis «5c  promis(combien  que  cecy  ne  foit  point  tranfigé  enticremcnr  en 
ce  lieu  , a quoy  toutesfoix , comme  nous  auons  fouucnrdid,  nous  ne 
mettrons  nul  empefehement)  en  forte  que  les  chofcs,qui  n’ont  pas  bien 
cfte  expok  es  & traittc'es,  y feront  curicufcmenr  examinées  & ramenées 
a laléiilcfic  iufte  vérité  Chreftiennc,par  le  grand  nombre  des  (âuantsfic 
graucs  perfonpages.qui  fe  trouueront  de  toutes  parts  en  ce  Côcile  pour 
y con  fui  ter  des  afaircs  prefenres.  De  toutes  lefquclles  chofcs  vous’  pou- 
ucz  aifcemct  comc«durer  «5c  entcndre.pourquov  vous  n’auez  pas  obtenu 
de  nous, ce q vous  prétendiez  par  voz  dcmâdes.Que  li  vous  auiez  par  cy 
deuât  propofe , ou  cy  apres  vouliez  propofer  quelques  aultres  voyes  plus 
poil  î blés,  pou  rie  bic  public,  & pour  rappointemeut  total  fie  amiable  der 
cefte  côtroucr(è,  ou  failiez  pour  lemoinsouuerturede  quelque  moyen 
propie, pour  traitter  cefte  caufc  en  doulccur  & charité,  fuiuât  les  Lettres  - 
Impcriales,no9  ne  vouldriôs  refufcr  nulle conditiô  railonable.Or  nous  ’ 
auôs  penfe  de  noftre  part,  q ce  fera  vne  voye  & moyê  expcdicmfie  côfor 
me  auls  Lettres  Impériales,  Ü de  part  Ôcd’aultrc  on  député  certains^ 
fonnages  en  nôbrc égal, fie  toutesfoix  petit , biê entëdus en  ceft  afairc  fie 
defireus  de  paix  «5c  de  côcordc^efqucls  traitterom  fie  conféreront  par  en- 
femblcen  charité, doulccur. 6c  priuaultc, des  articlcscôtrouers  fie  princi- 
palement de  cculs,qui  font  cmvfage  en  l’Eglifc.Car  nous  nous  afl’curôs 
q tels  entremetteurs  trauaillerôt  ace  quclafairc  foit  amené  a quelque 
bon  accord:De  noftre.cofté  nous  mettras  pcine(cômc  nous  l’auons  fou- 
ue  t promis)  de  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  nous  fera  pofliblc  défaire 
fdo  Dieu  & confdcncc,afia  qu’on  n’ait  occafron  dcJèpIaindrc  de  nous. 
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Celle  rcfponcc  &rcmonllrance  ainfifaittcpar  l'Eleélcurde Saxe 3c 
fes  adioints,  on  ordonna  que  le  lendemain,  quatorzicfmc  d'Aoull,  il  fc 
tiendroit  vn  Parlement  de  peu  de  perfonnes,  amateurs  de  paix  & vérité, 
lclquels  confercroycnt  paiiiblemcnt  entre  culs  & des  moyens  d'appoin- 

jen  pieté  les  articles  controucrs , & de  rcltablir  la  concorde  & vnion 
des  Eglifes.  Et  le  Cardinal  de  Mayents , George  Duc  de  Saxe  & aultres  fc 
voulants  préparer  au  traittéde  paix, requirent  Ichan  Eck  Théologien, de 
leur  dire  Ibn  iugement  de  touts  les  points  de  la  Confdfion  , & ce  qu’il 
y trouuoit  a reprendre, demandans  qu'il  leur  comprinft  bricuemcnt  par 
efcript,par  quels  moyens  il  luy  lémbloit  que  les  points  côtroucrs  pour- 
raient dire  accordez.  11  leur  bailla  donc  la  Ccnlure  iuiuante. 

CENSVRE  DE  LA  CONFESSION  D’AVX- 
* poing , par  Eckius. 

Le  premier  Article,  de  l’Vnitédc  l’ElTencc  Diuinc  & des  trois  Per- 
sonnes, s'accorde  auec  l'Eglife. 

Le  fécond,  du  péché  Originel , accorde  aucc  l’Eglife  : mais  ils  dilcor- 
dent  d’aucc  l’Eglife, en  dcffinilfant,  que  c'cft  que  le  péché  Originel . Le 
moyen  ferait,  qu'ils  exprimaflent,  que  la  conuoitife  videufe  de  nature 
deuant  le  Baptcfme,  cft  le  péché  Originel , & qu’apres  le  Baptcfmc,cllc 
cft  la  fuitte  ou  la  peine  du  péché  Originel , & non  point  le  péché  elle 
mcfmc. 

Le  troilîemc  atticle.de  Icfus  Chrilt,accorde. 

Le  quatricfme  article  accorde  aucc  l’Eg!ife,dilànt,  que  nous  ne  poll- 
uons dire  iullificz  par  noz  propres  forces.  Mais  il  difeorde  en  ce , qu’il 
attribue  la  Iuftification  a la  Foy  ,&  nie  noz  mérites.  Ils  s'accordcroycnt, 
s’ils attribuoyent  la  Iudiücation  a la  Foy  opérante  par  Charité:  tomme 
S. Paul  l'cnfcignc.Gal.j  .Or  ils  doiuent  omettre  ce  mot,  S E V L E,pour 
ce  que  les  limplcs  font  abuléz.pcnfants  que  la  feule  Foy  luftilic, la  grâce 
&lcs  œuurcscftantsexclufes.  ils  s’accorderaient  au  point  des  Mérites, 
s’ils  fe  refoluoyent.quc  lesœuurcs  ne  font  pas  méritoires  de  leur  nature 
& en  elles  inclines , mais  feulement  par  la  grâce  & mifericordc  de  Dieu 
y alB liante, qui  les  preuient  & coopéré  aucc  elles.  En  celle  maniéré  Dieu 
rétribue  a fes  Saints  le  loyer  de  leurs  trauauls. 

Le dnquiefmc article  cil  d’accord,  dilant,  que  le  S.Efpritdldonné 
par  les  Sacrements, comme  par  inllrumcnts.  Mais  il  fault  dire  de  la  Foy 
& des  mérités , le  mefme  qu'en  l'article  precedent. 

Le  fixiefme  article  cil  d’accord,  que  la  Foy  engendre  des  bonnes  ocu- 
urcs  par  Charité. De  la  Foy, comme  dell'us. 

Le 
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Le  lèptiefme  article  difcordc, quand  ils  difcnt,que  i’  cg!  i fc  l'sflcm- 

blccdcs  bons,vcu  qu’cn  icelle  il  y ha  bons  & mauuals.Ils  fc  pourroit  ac- 
corder, s'ils  difoient  des  Saints,  comme  nous  appelions  l’Eglifc  faintc, 
acaufc  de  la  lâintcté  de  la  Foy,  des  Sacrcmêts,  des  grâces  3c  des  dons :3c  le 
nom  feprend  du  plus  principal  , pourveu  que  les  bons  foient  les  plus 
prindpauls.  Ils  admettent  qu’il  y peut  auoir  des  mauuais  miniftresen 
l’Eglilc. 

Le  huiticfme article, des  mauuais  Miniftres,eft  d’accord. 

Le  ncuficfmc  fcmblablement. 

Le  dixiefme  article,  de  la  vérité  de  l’Euchariftie,  cft  d’accord  : toutef- 
foix  qu’on  ne  le  deltournc  point  auls  deus  Efpeces. 

L’onziefme  eft  d'accord  au  point  de  l’Ablolution,  3c  difcordc  en 
celuy  de  la  ConfdIîon:de  quoy  voyez  l’Article  4. part. 2. 

Le  douzicfmc  article  accorde  au  point  de  reïterer  la  Pénitence  , mais 
il  difcordc  touchant  les  parties  de  Pcnitence . Il  pourrait  cflrc  accorde, 
pourcc  qu’ils  mettent  aucc  l’Eglilc,  la  Contrition  , pour  la  première 
parric:mais  les  aducrfaircs,  3c  nous  auifi  mettons  la  Foy . Ils  la  mettent 
icy  pour  vnc  partie  de  Pcnitence:  mais  nous  difbns,quc  la  Foy  n’cft  pas 
vnc  partie  de  Pénitence , mais  que  la  Foy  luy  eft  prefuppofée  , comme 
fondement.  Par  ainfi  le  débat  cft  plus  toft  des  Mots  que  de  la  choie  : 3c 
veu  qu’ils  approuucnt  la  Confelfion, qu’ils  la  mettent  auec l’Eglilc, pour 
la  féconde  partie  de  Pcnitence.  Puis  apres  nous  mettons  la  Satisfaction 
pour  latroilicmc  partie  de  Pénitence  : Scculsconfcllènt.qucles  fruits 
de  bonnes  ocuures  la  doiuent  fuiure  : en  quoy  dcrechcfle  débat  n’cft  pas 
tant  des  choies  que  des  paroles. 

Le  trczicfme  article, eft  d'accord  aucc  l’Eglife. 

Le  quatorzicfme  article  accorde  es  parolcs:mais  dilcordc  en  la  prati- 
que, pource qu’ils  n’appellent  pas  lesPafteurs3c  Prclchcurs  félon  la 
commune  difpolition  du  Droit,  ou  félon  l’ordonnance  prouincialedc 
l’Ordinaire, qui  cft,  appcller  légitimement. 

Le  quinziefme  article  accorde  au  principal  : nous  parlerons  cy  apres 
des  Traditions , au  dernier  article. 

Le  feizicfmc  artidc,du  Magiftrar  ciuil.eft  d’accord. 

Le  dixfcpriefme  article, de  l'aduenemcnt  de  Chrift,eft  d’accord. 

Le  dixhuitiefmc  article, du  Franc  arbitrc,eft  d’accord. 

Lcdixncufuicfmeartic.de  lacaufcdu  pcché,cft  d’accord  aucc  l’Eglilc. 

Le  vintiefmc  article,  de  la  Foy  3c  des  ocuurcs,  n’cft  employé  qu’a  cx- 
eufer  les  Prefeheurs  : pourtant  il  ne  s’en  fault  pas  foulcicr  maintenant, 
mais  fc  tenir  a ce  qui  ha  elle  dit  Art.4. 
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Le  vint  vnitrfn'.c  snicic,dc  ï’adoraiiô  des  Saints, dtfcordc.Car  il  y ha  icy 
trois  chofes, là  Rcuercnce  auls  Saints, Noftre  inuocatiôauls  Saints,  l’In- 
tercctfion  des  Saints  pour  nous . Les  Luthériens  approuuent  laRcuc- 
rencc , & nient  lesdeus  aulnes . Les  Sacramentaires admettent  l'Inter- 
ceilion  des  Saints. 11  n'eft  poftiblcdc  tomber  iamais  icy  d'accord,  s’ils  ne 
confeflcnt  aucc  l’Eglilc,  Puifqu’vn  homme  viuant  peut  inuoquervn 
homme  viuant,vn  homme  mortel , vnaultre  homme  mortel,  le  pé- 
cheur vn  aulne  pécheur,  le  paoure  vn  indigent  : Pourquoy  ne  pourra  il 
inuoquervn, qui  eft  immortel, iufte, franc  de  pcchc,  riche  en  grâce,  cha- 
ritable & miléricordicus entiers  nous,&  plus  ialous  de  noftre  bien, pour 
nous  que  nous  mefnies. 

SECONDE  PARTIE. 

c 

LE  premier  article  eft  difcordant.il  pourroit  dire  accordé, veu  que 
communiquer  fous  les  deus  Efpeces,  n’eft  point  contre  la  Foy,& 
qu'il  ha  efté  iadis  obterué en  pluiieurs  Eglil'cs.On  pourroit  fouf- 
frir,  que  la  communion  lous  toutes  les  deus  Elpeces  fuit  libre,  comme 
le  Concile  de  Baflc  îugca,  qu’il  la  falloir  permettre  auls  Eohemes:  fous 
trois  conditions.  La  première  , Que  les  enfants  ue  communieraient 
point.  La  féconde , Qtf  on  cnlèigncroir,  que  toutes  les  deus  Efpeces  ne 
font  pasneccftaires.  La  troilicline,  Pourceque  ceuls. qui  communient 
es  Eglifes,nc  rcçoiucnt  pas  moins  fous  vue  feule  efpccc,quc  fous  toutes 
lesdeus . Or  ic  laide  a iugerauls  plus  fages , s'ils  eft  expédient  de  la  fouf- 
fririufqu’au  prochain  Concile. 

Le  fécond  at  ticlc  dt  (corde,  pou  rce  que  le  droit  ne  ratifia  iamais  le  ma- 
riage,que  le  Preftre, exerçant  Preftrile, aurait  comraété.ll  pourroit  cftrc 
accorde,  par  ce  que  iadis,  depuis  le  temps  des  Apoftres , iniques  au  Pape 
Cvricius, quali  par  l’efpacc  de  CCCC.aus,lcs  hommes  mariez  eftoyent 
promeus  a l'ordre  de  Preftrile . le  doubtc , s’il  (croit  auiourd'htty  expe- 
dicnc.Quant  auls  Preftrcs,qui  ont  délia  contracté  mariage  de  faiét,  on  fo 
pourroit  accorder , qu’ils  fuftent  foufterts  iufqu’au  prochain  Concile* 
non  aultremenrque  les  bordeaus  publics:  que  tels  Prcftres  mariez  ne 
prcfchalfent  plus, ou  n'adminiftraflcnt  plus  les  Sacrements  en  l'Eglifc,<Sc 
ne  fuftent  admis  auls  charges  ciuiles. 

DE  LA  MESSE. 

LE  troificfme  artidc,dc  la  Mcftè,difcorde.II  pourroit  cftrc  accorde 
ainfi  atrec  l'Eglifc,  quel’Euchariftic  n'eft  pas  des  maintenant  le 
làcriûcc  de  l’Hoftie , comme  elle  ha  elle  en  l’autel  delà  Croise, 

pour- 
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pourueu  toutesfoix  qu'ils  ne  niaffent  point,  que  le  corps  de  Chrift 
eft  offert  facramcn tellement  en  la  Mefle,  comme  il  ha  efté  offert  au 
Vieil  Teftament , figuratiuement,  & en  la  Croix  paffiblcmcnt,  &quc 
ccfte  oblation  facramentellc  eft  la  mémoire  de  l’hoffie  facrifiée  & 
occite  en  la  Croix.  Mais  il  ne  fauldroit  pas  pourtant  abolir  les  Méfies 
priuecs. 

DE  LA  CONFESSION. 

LEquatrierme article, de  laConfefllon.difcorde.  Il  pourrait  eftre 
accorde  fuiuant  leur  preuuc  du  Pf.19.  Qui  connoift  touts  fes  pé- 
chez? Car  auffi  l’Eglitene  veult,  que  l'homme  foit  oblige  auls 
péchez  non  connus  . Qif  ils  accordent  donques  que  les  péchez  , que 
l’homme  connoift,  doiucn t eftre  confeffez  : & lors  ils  icronCti  accord 
auecl'Eglifc. 

Que  lecinquicfme  article  foit  iugé  du  feptiefme. 

DES  VOE  VS. 

LE fixiefme article, des  Voeus Monaftics, diteorde auec l’Eglife, & 
ne  peut  eftre  accordé  : pource  que,combien  que  c'cftchofe  libre 
de  vouer  , toutesfoix  rendre  fon  vœu  eft  vn  commande- 
ment , voire  de  droit  diuin . A cefte  caufe  , cculs  qui  contentent  a ccft 
article  , font  coulpables  & rcdeuables  de  touts  les  violemcnrs  de 
vœus , qui  fe  font.  L’Eglife  vniuerfclle  ne  pourrait  auffi  accorder  ccft 
article. 

DE  LA  PVISSANCE  EC- 
clefiaftique. 

LE  tepticfmearticlcditeorde  auccl’Eglite,  pource  qu’il  Iuyofte 
le  gouucrncmcnt  & l’autorité  de  ftatucr  pour  fes  fubicts,  a ce 
qu’ils  foycnr  propres  pour  aller  a la  vie  erernelle  : laquelle  puif. 
iancc  ha  toujours  cfte  en  l'Eglilc , comnle  il  appert  des  ftatuts  & com- 
mandemets  de  S.Paul,  & des  Decrets  faits  au  premier  Concile  des  Apo- 
ftres  , & aulrres  Saints  Conciles  enfuiuants . Car  ccft  article  romprait 
lencrfdeladilciplinc  Ecclcliaftiquc  , confondrait  tout  ordre , & nour- 
rirait rébellion  & defobei  fiance.  On  pourrait  bien  accorder, q quelques 
ordonnances  Ecclefiaftiqucsfuflcntlbuffertesouaddoulçies,  non  tou- 
tesfoix qu’on  le  fift  pour  la  conuoitife  de  la  chair. 

Dd  a 


En 


xil  Qjrtt  ACCORD  OH  l*S»T  f A I RI 

En  fomme  les  articles  difficilement  accordables  & non  acceptables  par 
rEgUfe,fontcculs  cy.De  l’adoration  des  Saints,  De  lacommunion  fous 
l’vnc&  l'autre  Efpcce  , Du  mariage  des  Preftres  , Des  vceus  Monaftics, 
Du  facrificc  de  la  Mefic,Des  conllitutiôs  humaines,  le  penfe  qu’en  ces 
fix  articles  gift  toute  la  difficulté, laquelle  pourroit  élire  facilement  oftéc 
&cfdairciccs  aultres  articles , s’il  y auoit  deus  Princes,  &deusfauants 
perfonnages  d'vnc  part  ôcd’aultrc.  PindclaCenfured’Eckius. 

Dcnoftre  part  auffi  Phil . Mclanthon  & les  aultres  Théologiens  ex- 
hortent l’Elcdeur  dcSaxc  & les  Princes  adoriez,  a demander  a bon  cfi 
cient,  & a entreprendre  quelque  traitte  de  paix  : propolànts  les  moyens 
' de  reftablir  la  concorde,  par  celle  efeript  fuiuant. 

rQVEL  ACCORD  ON  PEVT  FAIRE 
auec  les  Aducrlaircs. 

COmc  ainfi  foir  que  nous  auons  examine  toute  la  caufc  bien  dili- 
gemment & curieafement,  nous  admoncllons  les  Princes  en 
toute  reucrencc,  de  penlcr , qu’ils  font  obligez  a Dieu  & a la  Ré- 
publique, de  ccrchcr  & d'eflayer  toutes  les  voyes&  moyens  d'obtenir 
& d'entretenir  la  paix  : non  lèulement  pour  fc  garder  de  leurs  propits 
dommages, du  degaft  de  leurs  pais,  & de  la  dcllrudion  des  peuples  a euls 
fubieds:mais  auffi  pourcc  qu’ils  ne  peu uen relire  exeufez  datant  Dieu, 
s’ils  veulent  perliller  en  vne  diuilion  non  necefiairc.  Et  puis,  nous 
Voionsles  grans  maus,quien  vicnenr,la  grande  contumace  &in(b- 
lence  du  peuple,qucllcs  fedes, quels  erreurs  fourdet  touts  les  iours  d'vnc 
telle  dilioindion.  Et  <i  guerre  aduient  ( ce  qu’a  Dieu  ne  plaife  ) il  fera  a 
craindre, que  ni  l’Eglifeni  l’Empire  ne  pourra  dorclcnauât  dire  main- 
tenu en  fon  Ellat.  Ces  fi  grandes  chofes  meritiroienr  bien  d’cllrc  dili- 
gemment  confideré’es . Dauantagc  l'extremc  ncccffité  des  Eglilès  re- 
quiert , que  la  Dilciplinc  & les  Efcholes  foyent  rcllablics , de  paour  que 
la  icuncflc  & cculs  qui  font  défia  en  aage  ne  s’abballardifient.âc  dcuicn- 
nent  fauuages  comme  belles, ou  prophancscommePayens.Maisil  n’cft 
pas  poffible  d’cllablir  ou  de  maintenir  vne  dilciplinc  légitimé,  durant 
celle  diuilion . A celle  caufe  no*  fupplions  les  Princes,  que  pour  l'amour 
de  Dieu  & de  leur  propre  làlut,ils  trauaillct  foigneufement  a reftablir  la 
paix.  Car  combien  qu’il  cil  a craindre , que  les  aducrlaircs  ne  foient  pas 
maniablesitoutcsfoix  noz  confciences  feront  plus  en  repos, quand  nous 
faurons  , que  nous  nous  fommes  employez  pour  la  paix  & pour  le  fa- 
lut  public. 


Nous 
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Nous  prions  au  Seigneur, qu'il  lu  y plaife  par  fa  grâce  fauoiifercc  traitte 
de  Paix.  S.Pauldir,  Aiez  paixauec  tours, autant  que  faire  fè  peut.  Quand 
donc  nous  ne  quittons  ni  n’accordons  auls  aduerfaires , non  pas  la  grof- 
feur  d’vn  petit  chcucul,en  la  dodrine  & es  ceremonies  neccflaires , mais 
feulcmcntcn  quelques  ccrimonies  extérieures,  cfqucilcs  noftre  fâlut  ne 
gift  pas,&  qui  pcuucnreftrc  gardées  fans  troublcdc  confciencc, alors 
nous  accordons  ncccflairemenr,  & gardants  la  pieté,  fuiuant  cela,  le  me 
fuis  fait  tout  a tours.  Toutes  chofes  me  font  bien  loilibles,mais  non  ex- 
pedientes . Il  nous  eftiuftementloifibledc  garder  les  ceremonies  exté- 
rieures, comment, ou, & quand  nous  voulons.  Mais  fi  nousempefehi- 
ons  le  falut  &la  béatitude  des  hommes,  en  cftriuant  opiniaftrcmentdcs 
chofcs  non  neccflaires,  alors  nous  offenferions  Dieu,abufants  de  la  li- 
berté, qui  nous  cft donnée,  non  a dcftrudion,mais  aediricarion.  Pour 
venir  a vn  traitté,il  nous  fera  bcfoingdc  quitter  quelque  choie  a noz  ad- 
uerfâires.  Aultrementilncfêfcroit  point  de  trairté.  Pourccflcraifbn, 
ilfâultaduifcr,  que  c’cft  qu’on  peut  accorder,  & quelles  chofcs  ne  peu- 
uent  fouffriraulcun  trairté.  Et  ibmmes  d’aduis.que  les  points  qui  s’en- 
fuiucnt,font  tels, qu’on  n’en  peut  rien  rabbattre. 

I. 

Que  nous  laiflîons  prefeher  la  dodrine, qui  iufqu’a  prefent  ha  cfté  en- 
feignée  entre  nous,  touchant  la  Foy,  les  bonnes  œuurcs,  la  liberté 
Chreftiene,cn  la  maniéré  qu’elle  ha  cfté  annoncée  iufqu’a  prefent, félon 
la  teneur  de  la  Confcflion  par  nous  prefentée. 

11. 

Que  l’vne  & l’aultre  Efpccc  du  Sacrement  (bit  adminiftrée. 

III. 

Que  nous  ne  foyons  point  preflez  de  reftablir  derechef  les  Mefle» 
priuccs,en  la  manière  que  les  Aduerfaires  lesonttoufioursd  deuant 
célébrées, côme  fi  c’eftoyenr  facrifices  pour  les  viuants  & pour  les  morts, 
par  lcfqucls  nous  obtinffions  la  remiflion  des  péchez. 

1111. 

Que  le  Mariage  foit  laifle  libre  auls  Preftres  & aultres  Ecclefiafticfc 
Nous  iugeons, qu’il  n eft  befoing  de  faire  mention  des  Monafteres . Car 
fi  les  Mcflcs  ne  doiucnt  point  eftre  reftablies , il  s’enfuit,  Que  les  Mona- 
fteres ne  doiuent  pas  eftrc  remis.  Caron  peut  tou liours  oppofer,  que  la 
Mcflé  cft  le  plus  principal  & plus  fouuerain  fcruicc  qui  s’y  face . Il  fàult 
aufli  demander, qu’ils  laiflént  libres  les  Tradirions:comrr.e  celles  cy,de la 
différence  des  viandes,  de  certains  temps,  & de  preferire  vne  maniéré  de 
Confeflion . Il  feroit  bon  aufli,  que  les  Princes  en  general  s'offriflènt  a ». 

accepter 
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accepter  tout  ce  qu’il  leur  cft  pofl'tblc  d’accepter  félon  Dieu,&  en  bonne 
confcience.  Orvoicylcs  princi  pauls  articles. 

De  garder  conformement  en  l’Eglilc  les  ceremonies  communes  & 
publiques,  clqucllesn’y  ha  nul  fcandalc,  ainli  qu’elles  font  gardées  es 
aultres  licus.  Car  il  cft  du  tout  nccefiàirc,  d’entretenir  quelque  ordre  en 
l’Eglifc,pour  l’inftrudion  des  petits  enfants  & du  vulgaire  ignorant.  Et 
n’eft  pasbon,quechalcun  prefeheurinftitue  des  ceremonies  particulic- 
.rcs.  Il  faidtdonc  accorder, que  telles  ceremonies  foient  pour  la  plus  part 
-en  l’ordre  de  la  Méfie . Item  les  chants  Latins  : pourucu  toutesfoix 
qu’on  folicite,  & qu’on  fouffre  aufll  les  chants  Allemands, pour  l’enfei  - 
gnement  du  peuple  . De  remettre  les  Preftres  fous  l’obeiflance  des 
.Euefques  , que  les  Eucfqucs  ai  ordonnent , pourucu  qu’ils  ne  pcric- 
cutent  ladodrinc,  & n’obligent  pérfonne  par  iurcment  illicite  ôtmef- 
xhanta’quclque  mauuais  office, &c. 

Dautant  qu’il  y ha  eu  pluficurs  iuftes  & grandes  caufes.pour  lefquel- 
lcson  haeftabli  ccft ordre,  quelcs  Eucfque  fu fient  commis defius  les 
Preftres,  comme  Superintendants.  Carilfàult  que  les  Prefttrcs  ayent 
des  Superintendants  : 6c  les  gouuerneurs  politics  ne  pourront  pas  long 
temps  vaquer  a l’adminiftration  de  l’Eglifc.  Caries  dcfpcnds  font 
grands,  6c  les  Euefques  ont  leurs  rcntes,afin  qu’ils  en  prennent  le  foing. 
Et  ne  deuons  fans  raifon  bien  apparente, renuerfer  ou  corrompre  vn  tel 
ordre  de  gouuernancnr,  quilia  efteen  rEglifcdeslecommenccmcnr. 
Car c’eft  cliofc  dangereufe  deuaut  Dieu,dedeftruire  la  police  aucune- 
ment bien  ordonnée  . Car  combien  que  le  Pape  cft  Antcclirift,toutcf- 
foix  nous  pouuons  viure  fous  luy, comme  defibus  le  Turc, pourucu  que 
nous  gardions  ladodrinc  en  là  pureté  & liberté , comme  lesluifsont 
fait  defibus  Caïphc.  Il  n’eft  maintenant  nul  befoing  de  niouuoir  des 
difputes,  de  la  lurifdidion  6c  de  la  Connoifi'aticc  descaufcs  matrimoni- 
ales , item  de  l’Excommunication , feulement  es  débets  manifeftes,  6c 
non  es  caufcs  appartenantes  auls  Iugcmcnts  ciuils , pour  (âuoir  iniques 
ou  ceftc  obéi  fiance  & lurifdidion  fe  doibt  cftendre . Car  il  en  fauldra 
parler  an  Traitté  . Que  lï  la  dodrine  peut  cftrc  laiflëc  pure  : on  pourra 
facilement  trouucr  quelque  moyen.  Quanta  ce  que  les  Princes  fc 
plaignent,  que  la  connoiûànce  de  certaines  caufcs  qu’il  leur  appartient 
de  iuger,  cft  tirée  au  Iugement  des  Euefques  : parauentute  que  la  faulte 
<n  ha  iadisefté  es  Princes,  6c  on  y pourra  obuierdorefenauanr.  Item 

fi  le  Magiftrat  punit  les  delids  manifeftes, comme  au  fit  le  diaftimcnt  en 
appartient  auls  Princes,  a raifon  de  leur  office,  les  Officiauls  negaigne- 
font  pas  beaucoup  auec  leur  excommunication.  La  nonchalance  des 
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Princes  ha  accrcu  la  puiflance  des  Eucfques  . ,,  Quant  a la  différence  (les, 
viandes,&  auls  icufnes,&c.nous  pcnfbnsquc  fion  demandait  bterté^ff!- 
ccschofes,  & qu’on  ne  la  peuft  obtenir,  il  n’en  fauldroippa^  beaucoup 
débattre.  Quant  auls  biens  des  Monaftercs  & des  Eglifcs.que  les  Prin  - 
ces s’offrent -a  en  faire,  ce  ^dcl’Efriperéur'iugcfaeftrebon  pôürdépro- 
fiddcl’Eglifc.  r « 

L’vne  3c  l’aultre  partie, eftant  en  cefte  maniéré  inftruit  te  par  lescon- 
fcils  & aduis  de  fes  Théologiens,  lç  Ponrpatlcr  fut  en  fin  commencé  le 
iô.iour  d’Aouft,  entre  quatorze  Députez  d’vne  part  & d’aultre,  pour 
ccrchcr  quelques  moyens  d'accordc  Du  codé  des  Catholics  Romains 
eftoyent  députez,  Chriftophlc  de  Stadion,Eucfque  d’Auxpourg,Henrilç 
DucdeBrunfuik,  & apres  qu’il  s’en  fut  allé.  George,  Duc  de  Saxe,  le 
Chanccllier  de  Coloignc,  le  ChanccllicrdcBadcn,  le Do&cuj  Icfra'rtr 
Eck,  Ordinaircd’Ingolftat,  IdDoâcur  Conrad  Vimpina,  Ordinaire  dej) 
Francfort, le  Doiteur  Iehâ  CoclcUs.Preuoft  de  l’ Eglifc  S.Scucrd’ErWtf 
Touts  Icfquels  donnèrent  charge  au  Do&eur  Vehus  , Chancel lier  des 
Baden , de  propofer  & parler  en  leu  r nom  . Les  Dépurer  des  Protcfrl 
tantsfurent,  Iehan  Friderik , fils  de  l’Elcftcur  de  Saxe,  George , Mar-n 
kis  de  Brandebourg,  le  Docteur  Grégoire  du  Pont , le  Doit  eut  Hollcr,;  > 
M.  Philippe  Melanthon , M.Ichan  Brence,  M.Erhard  Sncpf.l  Etlaa 
charge  de  parler  fut  donnée  au  Doâeurdu  Ponr.  Or  nous  mettrons 
premièrement  les  Ailes  de  toutcePourparler , ainfiquelc  z2.d’Aouft> 
les  Dépurez  Catholics  Romains  en  firent  fommairc  rapporta  touts  lcs; 
Eftarsdc  l’Empire.  PuisaprcsnousadioufteronslcsFormulaircsd’ao . 
cord,  propofezdc  part  3c  d'aultre,  8c  le  iugement  que  Luther  8c  quel- .> 
quesaultres  en  prononcèrent.  Car  combien  que  les  Catholics  Ro- 
mains ont  vn  peu  faulfement  narré , ce  que  les  noftrcss-’cftoicnt  r ! 
offerts  d’accorder:  toutesfoix  le  fommairede  l’ordre  nr. 
de  toute  cefte  Ailion  en  pourra  eftre  con-  : ‘ j 
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‘ DIFFERENT  DE  LA  FOY:  POVR  LEQUEL 
FAIRE,  FVRENT  DEPVTEZ  SEPT  DE 
part  & d’aulrre  : aflauoir,deus  Princes, 
al  trois  Théologiens, &dcus  « 
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afaire  donc  commença  d’dlrc  traitté  le  tô.iour  d'Aouft,  a 
deus  heures  apres  Midy  : mais  les  Députez  des  Eftats  gcnerauls 
de  l’Empire  fàifants  le  prologue , admonefterent  lesaulttes  de 
cinq  points . Premièrement, que  le  Traitté  deuoit  cftre  faid  fans  debar, 
fans  difputc,  par  conférence  amiable  des  panies.  Secondement,  qu’il  de- 
uoit dire  fait  fans  détermination , fans  condufion,(âns  prciudice  de  ce, 
que  toutes  chofes  doiucnt  dire  rapportées  auls  Eftats  de  l’Empire, & par 
culs  a la  Maiefté  Impériale. Pour  le  troifiefme, qu’on  n’y  traitteroit  rien, 
qui  fiift  contraire  ou  a la  Foy  Catholique,  ou  a la  paix  publique.  Pour  le 
quatricfmc,  que  partie  aduerfe  fc  veuille  accommoder  a la  rcfponfe  de  la 
M.I.  comme  cftant  conforme  a l'Efcripturc  faintc  & a l'Eglife.  Pour  le 
cinquiefme,quelcs  Aûes  de  ce  Traitté  ne  feraient  diuulguez,  fmona 
ceuls,qui  yontdel’iiuereft.  Les  Députez  de  l'aultrc  partie  confenti- 
rentacescinq  articles,  combien  qu’ils  liftent  quelque  plainte, de  ce  que 
la  rcfponfe  de  l’Empereurnelcurauoit  point  elle  baillée,  laquelle  ne- 
an  tmoins  ne  leur  eftoit  point  deniéc,toutes&  quantes  foix  que  befoing 
en  feroir. 

Ces  premifes  faittes , on  commença  tout  incontinent  apres  au  mef- 
mc  foir  a trairter  par  ordre,  de  chafquc  Article  de  la  Confd&on  pre- 
fentée. 

PREMIER  ARTICLE,  DE  LA  TRINITE 
desPerfonnes,  &del'Vnitédc l’Eflcnce. 

Touts  font  d’accord  cnceft  Article  :&  ils  condamnent  a bon  droift 
les  Manichéens,  Valentiniens,  Ariens, Simoniens,Mahomctiftes  & Sa- 
mofatenicns.tant  anciens  que  nouucauls. 

SECOND  ARTICLE,  DV  PECHE  ORIGINEL. 

Ils  font  aufli  d’accord  aucc  no9  en  ceftuy  cy,  & ont  railo  de  côdamncr 

les 
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les  Pclagicns  & aultres , commcs  Zuinglicns  & Anabaptiftes,  qui  nient 
le  péché  Originel . Orilsdilcordoientcn  la  destitution  du  pcchc  Origi- 
nel. Les  Luthériens,  le  conformants  a noftrc  fcntcncc,  ont  di,Él , Que 
le  péché  Originel  cft  vnc  priuatiôdc  iufticc  Origincllc:&  que  la  coulpc 
de  ce  péché  cil  olléc  par  le  Baptefntc , mais  que  le  nourriflbn  & conuoi- 
tife  viciculc  d'icelluy  demeure  en  l'homme. 

TROIS  LE  SME  ARTICLE,  DES  DEVS 
« natures  en  Chrift. 

Ils  font  d’accord  auec  ce  qui  en  elt  dict  au  Symbole  des  Apoilrcs. 

QVATRIESME  ARTICLE,  DE  LA  FOY. 

Veu  qu’ils  parlent  de  la  Foy  iullitiantc,  nous  n'auons  voulu  admet- 
tre.quc  nous  fommes  iullifiez  par  la  S E V L E foy, pou rce  qu’au iTi  l'A- 
poftrc  S. laques  ne  l’admet  point.  Parquoyil  fera  accordé,  s’iltdifcnr. 
Que  nous  fommes  iullifiez  par  la  Foy,  mais  non  par  la  S E V L E Foy, 
pource  que  de  cela  n’y  ha  nulle  Elcripiurc,  mais  plus  tort  fctrouuclc 
contraire . Laifl'antdonc  le  mor,  SEVLE,  on  ell  d'accord, que  la  toni- 
fication ou  Rcmilfion  des  pcchez  ell  faitte  formellement  par  grâce  gra- 
tifiante, & par  la  Foy:  ôcinllrumcntalcmenr,  par  la  parole  & par  le  Sa- 
crement. 

CINQVIESME  ARTICLE,  DV 
Minillerc  de  la  Parole  & des 
Sacrements. 

Ils  fon nF accord, & condamnent  iuftement  les  Anabaptillcs,qui  met 
prifent  la  parole  extérieure. 

SIXIESME  ARTICLE,  DES 
bonnes  œuurcs. 

Ils  font  d’accord,  qu’il  fault  faire  les  bonnes  œuurcs  commandées  de 
Dicu.Maisil  ha eilé corrigé,qu’on  ne  difepoint,quc la  SEVLE  Foy  »u- 
(lific,  commcau  4. article. 

SEPTIESME  ARTICLE,  DE  L’EGLISE. 

Ils  (ont  d’accord,  & confeflent,  que  durant  ccftc  vie,  il  n’y  ha  pas 
feulement  des  (âints  en  I’Eglilc,  mais  aufïi  des  pécheurs  & des  met 
chants. 

HVITTIESME  ARTICLE,  DV 
Minillerc  des  mauuais  en  l’Eglife. 

Ils  (ont  d’accord, que  les  mauuais  auflî  peuuent  adminillrcr  les  Sacre- 
ments, de  condamnent  dcuëment  les  Donaiirtcs&fcmblables,  qui  ni- 
oicQt,qu’ilfüll  loifiblc d’vfcr  en  l’Eglifedu  minifteredes  tnefehants. 

- « Ec  NE  VF- 
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NEVFVIESME  ARTICLE, 
du  Baptcfmc. 

Ils  font  d'accord,  & font  bien  de  condamner  les  Anabapti  lies, qui  rc- 
prouuent  le  Baptcfme  des  petits  enfants,  & maintiennent  que  les  petits 
enfants  font  fniucz  lins  baptcfmc. 

DIXIESME  ARTICLE,  DV  V E N E- 
rable  SacrcmentdeJ’Euchariftic. 

Ils  font  d’accord , que  le  corps  & le  fang  du  Seigneur  font  vraiement 
prefents  : &adioullent  pour  meilleure  déclaration,  vrayemcnt&cflén- 
cicllcmcnt,cn  Allemand, $Befeilrtïc§. 

c ONZIESME  ARTICLE,  DE 
la  Confclïion. 

Ceft  article  eft  renuoyé  cy  bas,  au  fécond  article  des  abus. 

DOVZIESME  ARTICLE,  DES 
w parties  de  Pcnitence. 

Apres  long  débat,  ils  le  font  accordez  aucc  nous  en  celle  maniéré: 
Nous  ne  refufons  point  de  mettre  trois  parties  de  Pénitence  , Contri- 
tion,qui  lignifie  les  frayeurs  de  la  Coufcicncc,qui  rcconnoift  fon  péché. 
Confcûion:  Mais  en  celle  partie  il  fault  regardera  l’Abfolution,&la 
croire.  Car  le  péché  n’clt  point  pardonne , li  on  ne  croid , qu’il  cil  par- 
donne pour  l’amour  de  la  pallion  de  Ghrift.  La  troiliefme  partie  eft,  Sa- 
tisfaction , qui  font  les  fruiéts  dignes  de  Pénitence  : mais  nous  confeu- 
tonsenfcmblc  que  les  pechez  ne  font  pas  remisa  caille  des  Satisfactions,, 
quant  a la  coalpe.  11  cil  vray  que  nous  ne  fommes  pas  encore  d'accord, 
li  les  Satisfactions  font  ncceflàiresa  la  rcmiflîon  des  péchez,  quant  a la 
peine.  Or  ils  ont  bonne  tailbn  de  condamner  icy  les  Anabaptiftes  & les 
Nouatiens. 

TRE1ZIESME  ARTICLE,  DE 
1’vfàgcdcs  Sacrements. 

lis  font  d’accord,  que  les  Sacrements  font  ordonnez,  non  pour  feu- 
lement élire  marques  de  nollrc'  profeftion  entre  les  hommes,  mais 
plus  toft  pour  cftre  lignes  & tclinoignagcs  de  la  volonté  de  Dieu  entiers 
nous. 

QVATORZIESME  ARTICLE, 
de  l’ordre  Ecclclîaltic. 

Ceft  article  eft  remis  en  bas,  au  fcpticfmc  article, des  Abus. 

. ’ QVI&ZU 
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QVINZIESME  ARTICLE,  DES 
Ceremonies  Ecclefiaftiques. 

Cçft  article  eft  remis  en  bas,  au  5.6.5c  7. articles,  des  Abus. 

SEIZIESME  ARTIC  LE,  DES  MAGI- 
ftrats  5c  de  la  puirtance  lcculicrc. 

Ils  font  d’accord,  5c  condamnent  fortement  les  Anabaptiftes,  qui  in- 
terdirent auls  Chreftiens  les  offices auils. 

DIXSEPTIESME  ARTICLE, 
du  dernier  Iugcment. 

Ils  font  d'accord,  5c  condamnent  bien  les  Anabaptiftes , qui  penfent, 
que  les  damnez  auront  quelque  fin  de  leurs  peines.  « 

DIXHVITT  IESME  ARTICLE, 
du  franc  arbitre. 

Ils  font  d’accord, que  l’homme  ha  vn  francarbitrc,  mais  qu’il  ne  peut 
opérer  la  iuftice  fans  la  grâce  de  Dieu. 

DIXNEVFVIESME  ARTICLE, 
de  la  caufe  du  Pèche. 

Us  font  d’accord,  que  la  caufe  du  Péché,  c’cft  la  volonté  des  mauuais, 
aflàuoirdu  Diable  5c  des  Mclchants. 

VINGTIESME  ARTICLE, 
de  la  Foy  5c  des  œuu  rcs. 

Us  font  d’accord  en  cccy , qu’il  nous  fault  faire  des  bonnes  œuurcs, 
quelles  font  necefliircsa  falut:  5c  que  les  bonnes,  procédantes  de  la 
grâce  & de  la  Foy, plaifcnt  grandement  a Dieu  : 5c  qu’elles  font  rccom- 
pcnfccs  fuiuant  la  promefle  de  Dieu.  Au  refte  ils  ne  font  pas  d’accord,fi 
noz  œuurcs  font  méritoires,  5c  iufqu’cu  il  y fault  mettre  fiance. 
VINGTVNIESME  ARTICLE, 
de  l’adoration  des  Saints. 

Us  font  prcmicrementd’accord,que  touts  les  Saints  5c  Anges  intercè- 
dent au  ciel  pour  nous  entiers  Dieu.  Secondement,  que  la  mémoire  des 
Saints, Ôc  leurs  feftes,  cruelles  nous  prions  Dieu, que  leurs  intercédions 
nous  aident,  font  bien  5c  faintement  gardées . Mais  ils  ne  font  pas  bien 
d’accord,  fi  nous  deuons  inuoquer  les  Saints  : ilsdifent  bien, qu’ils  ne  le 
défendent  point  : toutesfoix,  veu  q l’Efcripturc n’eniéignc poinrd  inuo- 
querles  Saints, qu’ils  11e  les  vculcnr  pas  inuoquer, tant  pourccq  l’Elcrip- 
ture  ne  l cnlcignc  point,  que  pourcctjuc l'abus  leur  icmblcdangcrcus. 

Ee  2 SOM- 
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SOMMAIRE  DE  LA  PREMIERE 
de  la  Confeflion  des  Princes. 


La  première  partie  de  la  Confeffion  comprend  vingt  & vn  articles, en 
quinze  dcfquels  ils  font  entièrement  d'accord  aucc  nous,  &confcntenc 
en  partie  aucc  nous  es  aultres  fix.  Et  de  ces  lix,Ies  trois, lauoir,  l’onzicf- 
me  & quinzicfme , font  remis  icy  bas  auls  articles  des  Abus . Les  trois 
aultres , fauoir,  le douziefmc,  vingt  icfmc  & vingtvnicfmc  difeordent  en. 
partie. 


Stntfucord  ; 


J. 

II. 

ni. 

IIIT. 

V. 

VI. 

VII. 


IX. 

X. 


•XI. 


'XII. 


VIII.  Sent  remit  o bu  JxiIII  Difurdent  tHpjrtk < XX. 


.XV. 


XXI . 


XIII. 
j XVI. 

I XVII. 

I XVIII. 
L XIX. 


SECONDE  PARTIE  DE  LA  CONFESSION, 
qui  contient  fept  articles. 

Lcdixhuirticfmcd’Aoufton  debatit  long  temps &diuerfcmcnt, de 
la  manière  de  procéder  auls  fept  aultres  articles  : en  fin  on  s'accorda, 
qu’on  les  traitteroit  par  ordre, mais  nô  pas  chilcun  par  le  menu, ni  parti- 
culièrement, comme  parauant,  ai  ns  qu’on  parleroitdctouts  cnfcmbic. 
Les  Catholics  enflent  miculs  aimé  rraitrer  premièrement  des  derniers  : 
craignants  que  le  bruiû  de  l’vnc&  l’aultre  Efpccedu  Sacrement  ne  fuit 
incontinent  femc  parmi  le  peuple . Mais  comme  les  Luthériens  y con- 
tredifoicnr,les  Cathohcs  commencèrent  a propofer  par  eicript  vne  mo- 
dération, touresfoixauccccftc  proteftation , qu’ils  ne  derermineroient 
nineconclurroientrien,  mais  feraient  rapport  du  jout  a la  M.I.  &auls 
Eftatsdcl'Empirc.  Premièrement  donc  on  parla  en  ccftc  forte  des  deus 
JEfpcccs  du  Sacrement. 
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PREMIER  ARTICLE,  DES  DEVS 

Efpcccs  du  Sacrement.  - f ••  ■> 

LA  Modération  propoféc  par  les  Catholics  le  rç.d'Aouft,fut,Qu& 
par  la  permifiion  du  fiege  Apoftolic,  ou  de  fon  Legar,&  du  con. 
lentement  de  ]’Empercur,commefouuerain  aduocat  de  l'Eglife 
l’vne  & l’aultre  Efpecc  du  Sacrement,  fuftpcrmifcauls  peuples  Luthé- 
riens, fous  ces  ou  fcmblables  conditions.  ' j 

I. 

Que  leurs  Pafteurs  donneroient  toutes  les  deus  Efpcces, feulement  a 
leurs  Parochicns , & tant  feulement  es  lieus , cfqucls  celle  couftume  cft 
délia  reccuë  en  l’vfagc  depuis  quelques  années. 

II. 

Que  cela  fe  feroit  auec  preallablc  Confcfiion , fuiuant  la  caufturoc 
ancienne. 

III. 

Que  au  temps  de  Pafqucs,&  toutes  & quantes  foix  que  ce  Sacrement 
feroit  communiqué , ilsenfcigncroicnt  le  peuple,  qu’il  n’y  ha  pas  com- 
mandement de  Dieu, de  rcccuoir  les  deus  Efpcccs. 

nu. 

Qujlsenfcigneroient,  queChrift  n’cft  pas  moins  entier,  ni  moins 
rcceu  soui-vnc  feule  Efpece,  que  fous  toutes  les  deus. 

V. 

Qif  ils  prcfchcroienr,quc  cculs  la  ne  pèchent  point, qui  communient 
fous  vnc  feule  Efpecc. 

VI. 

Qudlsdonneroycnt  vne  feule  Efpecc  a leurs  fubicts, qui  n’endemâ- 
deroyent  qu'vnc,ou  la  leur  feraient  bailler  feule. 

VII.  . .. 

Qu’ils  ne  referucroicnt  point  l’efpcccdu  Vin, ne  la  porteraient  point 
auls  malades  pas  les  rues:  mais  donneraient  les  deus  Efpcccs  a ceuls  qui 
les  demanderaient, ou  en  l’Eglife  ou  a la  maifon,lbus  la  célébration  des 
Méfies. 

S’ENSVIT  LA  RESPONCE  FAITTE  LE  XX. 
d'Aouft  par  partie  aduerfe. 

ILs  veulent  que  le  Sacrement  foir  reccu  auec  Confcllion  préalable- 
Ils  veulent  que  IcsPaftcurs  & Prcfcheurs  parlent  pailibtemcnt  de  ces 
chofes,  iufqu’a  ce  que  le  Concile  en  refoluc  & conclue  plus  aüantT 
Item  ils  confeûent,  que  le  corps  de  Clirill  cft  tout  entier  fouSPéfpèeé' 
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du  Pain. Ils  nient,  que  iufqu’icy  ilsayent  rcfufé  a nul , de  rcccuoir  le  Sa- 
crement fous  vnc  feule  cfpccc, quelque  part  qu'il  l'ait  peu  auoir.lls  nier, 
quel’efpccc  du  vitrait  efté  reteruée  entre  culs  en  vaiflèaiils , ou  portée 
auls  malades.  En  fin  ils  veulent, que  dorefenauant  on  porte  autant  d’hô- 
ncur  au  vénérable  Sacrement, comme  iufqu’a  prêtent.  En  apres, comme 
le  22.d'Aoufiles  Cathodes  requeroient  la  déclaration  de  quelques  pa- 
roles obteurcs,  les  Luthériens  apres  vn  long  trairtc,  rcfpondirenr  fe  dé- 
clarants , qu’vn  chafcun , qui  vouldroir  communier , deuoit  préalable- 
ment faire Confeifion  des  principauls  points , dcfquels  il auroit  la  con- 
fidence chargée, pour  fur  iceuls  demander  confcil  &confolation.  En  fc- 
cond  lieu,  ils  ont  déclaré , qu’ils  crovent  que  Chnft  entier , fon  corps  3c 
fon  fang,vray  Dieu  & homme, eft  lous  l’vnc  & l’aultre cfpccc, & qu'il  eft 
aulfi  vrav ement  fous  vue  foule,  que  fous  toutes  les  deus.Pour  le  troifief- 
mc,  ils  ont  déclaré  en  difpurant,  qu’ils  ne  condamnent  pas  ceuls,  lcl- 
quclsau  temps  pafle  n’ont  rcccu  ou  ne  reçoiucnt  encor  pour  le  iour- 
d'huy  qu’vne  efpccc  :&  qu’ils  ne  croyent  pas  auflî , que  ceuls  qui  com- 
munient fous  vnc  feule  cfpccc,  faccnt  mal  : neantmoins  qu’ils  ne  voul- 
droient  pas, que  cela  futenfeigné  entre  euls.  Et  n’haefté  rraitté  entre 
culs  fcpt,& entre  les  aultres  feptqucde  toutes  les  deus  efpcces  tant  lcu- 
lcment:Dond  il  appert,  que  les  parties  n’ont  pasefté  en  grand  different 
pour  ce  point . Car  ils  ne  font  differents  d’aucc  nous  qu’en  cccy , que 
combien  qu’ils  croyent  comme  nous, que  ceuls  la  ne  pèchent  point, qui 
communient  fous  vneteulc  Efpccc, neantmoins  il  ne  veulent  point, que 
cela  loit  prefehé  en  leurs  pais,  & combien  qu’ils  confeffentque  Chrift 
eft  vrayement  entier  fous  l’ vnc  des  cfpeccs,  toutesfoix  ils  veulent  main- 
tenir, que  le  commandement  deChrift  n'ha  paseftédonné  aulslculs 
Preftres,  mais  aufti  aujs  laïcs,  de  prendre  les  deus  cfpeccs.  Car  il  ha  diet, 
Bcuuczcn  touts  . OrnousauonsrcfpondudeS.Marc,  Et  ils  en  burent 
touts:afin  qu’on  entende  clairement, que  cela  ha  elle  dict  auls  douze  A- 
poftres,  qui  eftoyenta  la  table  auec  luy.  Si  doncl’opiniaftrcté  n’empefi 
choir,on  s’eo  pourroit  accorder  facilement. 

II.  ARTICLE, DV  MARIAGE 
• des  Preftres. 

LE  S Catholics, pour  bien  de  paix,  ont  mis  ces  moyens  entre  leurs 
eferiptures  : Combien  que  les  Preftres  n’ont  peu  contracter  légi- 
time mariage, a caule  de  leur  voeu  & des  ordres  facrcz,lefqucls  ils 
Ont  reccus  volontairement:  toutesfoix  pour  cfpargncr  les  paourcs  fem- 
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mollettes  fcduittes,&  pour  nourrir  leurs  enfants, & euiter  les  fcandalcs, 
& pouraultresrailbns  : qu’on  foufirift  les  Preftres,  qui  ont  contrarié 
mariage  de  faid, iufqu’au  prochain  Concile, toutesfoix  fans  ratification 
ou  approbation,mais  fous  ces  ou  fcmblablcs  conditions. 

I. 

Qtf  ils  fuflent  feulement  foufferts  es  lieus,  efquels  la  couftumccnha 
défia  dure  quelques  ans. 

II. 

Que  pour  I’aducnir,,nul  Prcftre  nccontradaft  mariage,  datant  la  dé- 
termination du  CopciIc:&  qucceluy  qui  lecomradcroit,fuftdcpoféde 
fon  office, priué  de  fon  bénéfice, <3c  banni,ou  aultrement  chaftic. 

III. 

Si  quelques  vns  de  ceuls , qui  font  mariez  de  faid,  s’en  vouloicntrc- 
trader,&  retourner  au  Célibat,  qu’ils  ne  fuflent  point  empcfclicz , mais 
leur  fuft  librc,<3cdcmcuraflcnt  en  l’office  & gardaient  le  bcneficexaiants 
obtenu  abfolution. 

Il  IL 

Qtf  on  donnai!  ordre  , comme  en  ceslieus  la,  principalement  es  pa- 
roiccs , ou  les  Pa fleurs  font  mariez , qu’autli  tort  que  taire  le  pourroit, 
aultres  non  mariez  fuffent  promeus  en  leur  place. 

V. 

Que  les  mariez  fufTcnt  incontinent  fufpcndus  de  leur  office  & béné- 
fice,s'ils  n’obtcnoyêtdu  liege  Apoftolic,ou  de  fon  Légat,  vnc  fbuffrâce 
en  l'adminiftration  des  didsoflice  & bençfice.  Dauamagc  il  ha  efté  ad- 
ioufté,quc  le  Concubinage  des  Preftres  fuft  du  toutofté,  & ne  fuftcy 
apres  fouffert  par  les  Ordinaires.  Finalement,  qn’onpropofc  au  Conci- 
le,s’il  cft  expédient , de  reccuoir  a l’auenir  des  hommes  mariez  ala  Pre« 
ftrife,  comme  ilha  elle  iadis  prattique  par  quelques  ficelés. 

RESPONSE  DE  PARTIE,  DONNEE 
par  elcript! 

PRcmicrerrrcrrt  ils  nous  ont  renuoyez  aulsderiptsde  leur  Con- 
fclfion,  cnlaqucllcil  pcnfeflt  auoir  iuftcj  caufesd’approuucrlcs 
mariages  des  Prcftrts.Secondcn.içtiLls  onrpretcndu,qc’eftacaufc 
des  fcâdales  des  Preftres  putiers, qu’ils  ont  admis,  leurs  mariages  .En  troi- 
liefmc  lieu,  i ls  ont  did,quc  le  don  de  chaftcté  cft  donc  a peu  : & pourtât 
qu’apres  la  mort  des  Preftres  mariçz,ils  en  remet  trot  d'autres  mariez  en 
kur  placc.Pour  le  de  ce , que  nous, 
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auions  volontairement  adioulté  iur la  fin  du  concubinage,  5c  du  pro- 
chain Concile. 

On  n’cft  point  pafle  plus  auantauTraittéde  ccftc  matière,  entre  les 
fept  hommes  d'vne  part , 5c  entre  les  fepr  de  l’autre  : pourcc  qu’il  y ha 
plus  grand  difeord  en  ce  point,  que  cy  dcllits  en  ccluydcsdcusEfpcces. 
On  l’ha  donc  laide  la , pour  en  faire  rapport  a la  M.I.  5c  auls  Edats  de 
l'Empire.  Au  refte, il  ha  elle  fuftilâmmcntrcfpondua  leurs  arguments, 
en  la  rcfponfe  delà  M.I.  Ils  nous  objectent  audî  mal  a propos  lcsfcan- 
dalcs  du  concu binage, veu  que  nous  promettions  volontaircmër,  qp’on 
lesofteroit.Qaantaudon  dechallcté,ils  font  de  trop  petite Eoy, pourcc 
qu’ils  ne  croycnt  pas,  qu’il  peut  dire  donne  a quiconque  le  demande  a 
Dieu  ainfi  qu’il  appartient  : comme  ainii  foit  que  le  Scigncurdir,  Tout 
ce  que  vous  demanderez  au  Père  en  mon  nom , il  vous  le  donnera  : De- 
mandez*^ vous  rcccurcz. 

TROISIESME  ARTICLE,  DE  LA  MESSE. 

LE  S Catholics  ontdcmandc.quc  les  Méfiés,  tant  publiques,  com- 
me priuées,foicnt  célébrées  es  iours  de  fcllcs  accouilumcz, dedus 
l’autel,  y comprenant  l’vn  & l’aultrc  Canon, grand  5c  petir,  com- 
me il  ha  efté  iufqu’icy  oblcrué  en  toute  l’Eglifc  Catholique . Et  afin 
\ qu’on  ne  viuft  point  a fonder  vn  procès  verbal  fur  ces  mois , Oblation, 
Hoftic, Sacrifice, ils  ont  adioufte  celle  diftinétion,qui  cfi,  que  l’oblation 
fia  eftéfaitte  trois  foix:adauoir,  que  Chrilt  ha  elle  offert  en  l’Agneau 
Pafchal  du  vieil  Tcftamenr,  par  figure  ou  par  ombre:5c  pafiiblement  en 
la  Croix, en  laquelle  il  s’eft  offert  pour  noz  péchez  a Dieu  fon  Porc.  Au 
^ relie  il  cil  offert  touts  les  iours  en  la  Méfie  , Sacramentellcment  5c  rc- 
prcfentatiucmenr.en  mémoire  de  fa  palfion  5c  oblation  vnc  foixfaittc 
en  la  Croix.  La  Méfie  donc  ell  l’ hoftic, non  pas  vraicment,  mais  myllc- 
rialcment  5c  reptefematiuement. 

RESPONCE  DE  PARTIE  ADVERSE, 
donnée  par  efeript. 

**~LS  veulent  qu’on  célébré  les  Méfies  attcc  les  habits  Ecclefiaftics  j 
I accouilumcz  : 5c  comme  ainfi  foit  qu’elles  ont  elle  iufqu’a  prêtent 
-^-célébrées  en  leurs  pais  (comme  ils  afferment)  aucc  leurs  ceremonies 
fubltancklles  5c  accouflumées,  ôc  honorablement,  fumant  l’infiitution 
. de  Chrilt, ils  veulent  qu’elles  foyent  aulfi  dorefenauar  célébrées  en  deuc 

rcucrence.  Orcombienque  les  Catholics  denundoyent  déclaration 
plus  a tq pic,  touchant  les deus  Canons, 5c  des  Meficspriuccs,iis  n’en  ont 
“iiioi  us  rien 
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rien  rcfpondu  en  leur efeript,  mais  enquis  en  difputanr  , pourquoyils 
n’acccptoycnt  le  Saint  Canon, ils  en  ont  prétendu  trois  caufcs . La  pre- 
mière, pou  rcc  que  nous  difons.quec’cft  commettre  pèche  mortel,  lion 
l'omet  en  la  Méfié . La  féconde , pourcc  qu’il  afferme  le  Sacrifice  de  la 
Melle.  La  troificfmc,  pourcc  que  les  Saints  y font  inuoqticz  . On  ha  rc- 
fpondu a cccy  bricuemcnt  & Catholiquement:  En  premier  lieu,  com- 
bien que  c’cftvn  vray  péché  mortel  , d’omettre  le  Canon,  que  cela 
neantmoinsnefetrouue  pasau  Canon.  Secondement , qu’euls  mefmes 
aulfi  ne  pcuuent  nier , que  le  facrificc  ne  foit  myllcriel  & reprefentatif. 
Pour  le  troificme,quc  les  Saints  ne  font  pas  inuoquez  au  Canon,  mais 
y font  ramentus  tant  feulement.  Or  culs  mefmes  ont  cy  defiu  s approu- 
ué  aucc  nous,  qu’on  célébré  la  n^emoire  des  Saints . 11  n’y  ha  pas  donc 
grand  difcord  pour  cclt  article  ttoutesfoix  ils  reiettent  opiniâtrement 
& le  Canon  & la  Méfie  priuéc,iaçoit  qu’ils  n’en  ont  nulle  iulle  caufc. 

QVATRIESME  ARTICLE,  DE  LA  CONFESSION. 

LEsCatholics  n’ont  rien  propofé  par  efeript  cnefpecialôc  parti- 
culier,de  la  Confellion  : pourcc  que  cy  deuant  il  en  ha  cfté  parle 
& difputc  deus  foix,  afiauoir au  douzicfmc  article , au  trairté des 
parties  de  Pénitence  , &puis  apres  au  propos  de  la  Communion  fous 
l’vnc  & l’aultrc  Efpecc.  Mais  partie  aduerfe  en  ha  particulièrement  fait 
mention  en  l'Efcript,  qu’elle  ha  baillé  auls  Catholics , aucc. déclaration 
plus  ample,  qu’en  la  Confellion. Ils  ont  donc  adioufté  trois  points.  Le 
premier,  que  la  Confeflîon  ne  doibt  eftre  omife,  acaufe  de  la  grande 
confolation, qu’on  peut  auoir  de  l’abfolution.Le  fécond, afin  que  par  la 
on  fâche , combien  la  puifiance  des  Clefs  cft  fublime&  fâlutaire.  Le 
rroifiefme,  afin  que  le  peuple  s'accouftume  a confefler  fcs  péchez,  & lâ- 
che, que  les  pechez  non  comptez  font  aulïi  bien  pardonnez  que  les  aur 
très.  Parainli  iln’eftoit  befoing, que  les  parties  difputaûènt  dauantage 
de  toutes  ces  chofes. 

V. ARTICLE,  DE  LA  DIFFERENCE 
des  Viandes. 

LEsCatholics  ont  fait  vnc  demande  generale  en  leur  efeript,  qu’es 
ieufncs,feftes,confefiions,priercs,procdfions,ccrcmonies,  diffé- 
rence des  temps  & des  viandes, & aultres  telles  cou  ltu  nies, &ad- 
minillration  des  Sacrements  iufqu’icy  gardées,  l'Electeur  de  Saxe,  les 
Princes  & leurs  adhérants, gardent  toutes  les  ccremonies,comme  la  cou- 
ftume  eneften  l’Eglife  Catholique  , & comme  d'ancienneté  il  ha  cité 
vfité  entre  eus.  A cecy  partie  aduerfe  ha  refpondu  pat  efeript, fous  deus 
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titres, le  premier, Des  ceremonies, l'aultre, Des  ioursdcfcftcs  . Et  difent 
au  premier, que  pour  charité  les  ceremonies  generales  doiucnr  dire  gar- 
dées, pour  entretenir  la  paix  & vnion  de  l'Eglifc,  toutesfoix  lans  griet  de 
Confcicncc-.qu'on  ne  lesdoibt  point  tenir  pour  léruiccs  ncceflaires,mais 
pour  couftumcs, qui  fentem  a bon  ordrc,pour  le  bien  de  paix  & de  cha- 
rité. Au  fécond  ils  veulent,  que  nous  ne  mangions  point  publiquement 
de  chair  ces  iours  fumants,  aflauoir  es  iours  des  Quatre  temps,  touis  les 
Vendredis  & Sabmedis  , la  Vigile  delà  Natiuité  de  noftrc  Seigneur,  la 
vigile  de  Pentecofte,  la  vigile  dclaS.lclun  Baptifte,  la  vigile  de  rouis 
tes  Saints.  En  troiücfme  lieu  ils  iê  plaignctdc  la  lôgueurdc  Quarclmc, 

& delireroyent  plus  toft.qu'il  fuft  diuifé  en  diuers  temps.  Toutesfoix  ils 
veulent  qu'en  ce  temps  la  leurs  Eglifes  foient  conformes  auls  aultrcs  E- 
clifcs, autant  que  faire  fc  pourra.cn  ceremonies, Cantiques  & leçons  des 
Epi  lires  & Euangiles . Dauantage.tls  ne  veulent  permettre,  que  les  bou- 
chers cllallcnt  publiquement  en  ces  iours  la.  Quant  auls  iours  de  feftes, 
ils  veulent  premièrement,  que  les  Feftes  ordinaires  foient  gardées  , ôc 
que  le  peuple  demeure  en  cette  accoultumancc  d ouïr  la  parole  de  Dieu, 
& de  communiquer  auls  Sacrements  félon  laneccffitédcfacanfcicncc. 
En  fécond  lieu,  ils  veulent  nomméement  que  ces  feftes  foient  gardées. 
Touts  les  iours  des  Dimcnchcs , La  natiuité  de  noftrc  Seigneur  lclus. 
LaS.Eftictme.Lcs  telles  de  S. Ichan,  Apoftrc&  Euangelifte,  L'Epipha- 
nie. La  fcpmatue  Sainte , pour  célébrer  la  paffion  du  Seigneur , Le  iour 
de  Palques,auec  deus  feftes  enfumantes, 2. & 3 .L  alcenlion  du  Scigneut. 
Les  principales  feftes  delà  Sainte  & entière  vierge  Marie, Mere  de  Dieu. 
Toutes  les  feftes  des  Apoltrcs.Pour  le  iroilicfmc  ils  veulent,  qu'on  gar- 
de ees  iours  icy  les  Cantics  ordinaires  & les  offices  & leçons  des  Elcrit- 
turcs.  Pour  le  quatricfmc  ,afin  d'exhorter  le  peuple  au  feruicc  de  Dieu, 
qu'on  lifeia  Litanie  es  ioms  des  Rogations. 

M VI.  ARTICLE,  DES  VOEVS  MONAST1CS. 

LEs  Catholicsonticy  demandé  en  leurs  eferipts,  premièrement, 
que  touts  les  Monaltercs  au  pais  de  partie  aduertè  , qui  ne  loin 
point  encores  dctblez,  demeurent  en  leur  ancien  honneur  & or- 
donnance.Sccondcmcnr, qu'on  ne  les  empefehe  point  de  faire  leurs  Vi- 
sites, Obciflancc  & Election,  mais  qu'on  les  leur  laifle  paifiblcmcnt. 
Pour  le  iroiüefmc, qu’on  ne  defende.ou  qu’on  ne  face  paour  a nul, d'en- 
trer de  nouucau  en  moineric,  ou  d'y  rentrer  apres  fon  apoftalic.En  qua- 
tricfmc lieu,  que  les  Moines  foient  défendus  contre  la  vexation  du  che- 
min,tant  en  leurs  perfon  nés  qu’en  leurs  biens, iufqucs  a la  définition  du 
prochain  Concile.  Pour  le  cinquieûne,  que  les  Apoftats,  qui  font  fortis 
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fans  licence  légitimé , rentrent  es  Monaftercs  , & ne  (oient  nulle  part 
foufferrs  en  leurs  terres , (I  d'abondant  ils  n'ont  obtenu  licence  de  leurs 
Eccleftaftics  & fuperieurs.  Le  fixielme,quc  leurs  Prélats  ne  (oient  point 
empefehez  d’agir  contre  tels  a l’ordinaire:  «St  tou  resfoix  prétendu  leur 
grand  nombre,  qu’on  ne  puiflcleschafticraultremeut,  que  leur  cnioi- 
gnant  certaine  pénitence.  Et  qcculs  qui  fortironrey  apres  de  RelligioD, 
lans  licence  ordinaire,  puiflent  cftve  punis  fuiuant  la  reiglc  des  Loix  & 
des  Canons,  & que  leurs  Prélats  n’en  pu i (lent  eftreempe (chez.  Finale- 
ment, que  les  Moines  rentrent  en  la  poflellîon  des  Monaftercs  dcfolez. 
Que  (i  on  ne  peut  trouuer  des  Moines  ou  des  Nonnains,  que  les  biens  & 
rentes  des  dits  Monaftcres  foient  referuccs  par  quelques  perfonnes  dé- 
putées de  par  le  Prélat  plus  prochain  de  ce  lieu  ou  de  ccft  ordre  la.iufquc 
au  prochain  Concile , & qu'ils  ne  foient  pointconuertisau  profit  parti- 
culier de  la  puiflance  Séculière.  Et  tout  incontinent  que  les  Moines  en 
auiontlapoflcfllon , que  touts  les  fruids  & rentes  leur  foient  rendues, 
comme  parauanr. 

RESPONSE  DE  PARTIE  ADVERSE, 
touchant  les  vœus  Monaftics.  * 

PRcmicrcmenr.ils  le  rapportent  a ce  qu’ils  ont  ditt  fur  tout  cccy.cn 
leur  Confcflîon . Puis  apres  ils  veulent , qu’il  foit  libre  a ceuls,  qui 
demeurent  encor  entre  euls  es  Monaftcres , d’en  fortir  ou  d’y  de- 
meurer,comme  lcurconfcicnce  leur  iugçra.dcuant  la  définition  du  Cé- 
cile. En  troiliefme  lieu, its  veulent  qu’il  foit  loifibleauls  perfonnes  Mo- 
naftiques, de  garder  pailiblcment  leurs  habits,  ordonnances  & ceremo- 
nies.Pour  le  quatriefmc.ils  veulent  autant  qu’ils  pourront,  les  défendre 
de  toute  violence, «Sc  empefeher,  qu’on  ne  leur  face  nulle  force . En  tin-, 
quicfme  lieu, ils  veulent, q les  biens  & rentes  des  Monaftcres  dcfolez  de- 
meurent es  mains  de  la  puiflance  feculierc.pour  la  fuftentation  des  per-j 
fon  nés  qui  en  (ont  (orties , & pour  l’entretenement  des  Paroiches  & des 
Eicholcs,  iufqu'au  prochain  Concile. 

VII.ARTICLE.DE  LA  PVISSANCE  ECCLESIASTIQUE-  J 

LEs  Catholics  ont  icy  fait  vnedcmandcgcneralc  en  leurs  eferipts^ 
Que  dedans  leurs  terres  la  puiflance  «Sc  lurifdi&ion  Epifcopale 
demeure  entière auls  Euefques-QuantauIsgriefs&abustQueles 
Princes  culs  mefmcs  fc  conformcntauls  aultres  Eftats  de  l’Empire,  & 
confultent  fur  iceuls  auec  culs , & acceptent  ce  qui  fera  conclu.  Et  sais 
ont  quelque  different  particulier  aucç  les  Archcucfqucs,  Euefqucs.  ou 
Prélats, foit  qu'il  touche  la  Iurifdidion,foit  anlrrc, qu’en  cdailsnelbuf- 
frent  nul  preiudicc  par  ce  traitté. 
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RESPONSE  DE  PARTIE  ADVERSE. 

PRcmiercment  ils  confcnrcnt,quc  le  gouiicrncmcnt  & la  puHTance 
Epifcopalc  foit  maintenue:  toutesfoix  ils  n’entendent  pas  d'auoic 
par  cecy  iullifié  les  abus  des  Eucfques , en  ce  qu'ils  font  noncha- 
lants en  la  prédication  de  la  Parole , & en  l’adminillration  des  Sacre- 
ments, cnl'dcdion&enlavicdcsPrcftrcs,  & en  ce  qu'ils  abufcntdc 
l’excômunication.  PuisapresiU  veulent  procurer, qu’on  rende  ausE- 
uclques  l’obeiflance  a culs  deuë,  que  leurs  Paftcurs  & Prcfcheurs  loicnt 
prelcntcz  auls  Ordinaires  des  licus , & qu’il  foit  loiiible  auls  Euelques 
de  corriger  les  excès  des  Prcftres . Pour  le  troiliefme,  ils  veulent , qu'on 
n’empcfchc  point  la  Iurifdtdion  Ecclcfuftique  es  caulès,qni  appartien- 
nent au iugement  dcrEglifc.Quantaulscaulcspccuniaires,ils  penfenr, 
que  lcsacltres  Eftats  en  feront  mention  entre  les  abus  : & qu’ils  fc  veu- 
lent conformer  auls  dicts  Ellats,  pour  l’auanccment  de  la  paix,  iufqu’au 
prochain  Concile.  En  quatriefmc  lieu, que  l’excommunication  Epifco- 
palc ne  foit  point  empelchée  es  caufes  appartenantes  a la  Iurifdidion 
Ecclefiaftique  : pourucu  quelle  foit  pratiquée  fuiuant  l'ordonnance  de 
P Elcriptuirc  Sainte.  Fin. 

Toutes  ces  choies, furent  rapportées  & publiquement  recitées  par  les 
Députez  des  Catholics,auls  Elcdcu rs, Princes  &aultres  Ellats  du  S.Em- 
pirc  Romain,  comme  clics  eftoyent  paflées  le  22.iour  d’Aouft. 

V CORRECTION  DV  RAPPORT. 

EN  quelques  endroits  de  la  Relation, les  difputcs  ne  font  pas  mifes 
toutes  entières  : chofes  qui  nous  greuc  grandement  & en  beau- 
coup de  fortes, & rend  plus  obfcijre  toute  la  Caufe.lls  recomptent 
dti  commencement,  que  nousauons  confenti entre aultres chofes en- 
collé a cecv,  qu’on  nous  ha  requis,  que  nous  nous  accommoderons  a la 
reiponcc  de  l’Empereur, comme  conforme  a l'Elcripturc  Sainte  & a l’E- 
glife . Nous  nous  fom mes  ouuertcmcnt  complaints  de  ceil  article  , rc- 
monftrants,  que  nous  ne  pouuons  nous  accommoder  a celle  rcfponlc 
ki,<’éd  principalement  que  nous  nel’auonspointvcuc. 

\ ■ DE  LA  i VSTIFIGAT I O N. 

ILi  comptent  qu’on  s’ell  accordé  du  quatriefmc  article,  qui  cft  de  la 
Foy  iuftifiante , pour  dire  ainfi , Que  nous  fournies  iultiticz  parla 
Foy  , mais  non  parla  lèulcFoy,  pource  qu’il  n’citpointcnrElcri- 
£tùre , mais  plullolt  le  contraire  . Or  nous  n’auons  pas  accordé , qu’il 
ne  ft  trotiue  point  en  l’Efcripture,  que  nous  fommes  iuilificz  parla 
Iculc  Foy  : ou  que  le  contraire  foit  en  l’Efcripturc . Tout  au  contraire, 
~ * nous 
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nous  y allons  contredit  manifeftement,  allcgants  S. Paul,  Rom.j.  Sans 
les  œuures.  &Eph.2.  C’eft  vn  don  de  Dieu,  &nondcsœuurcs.  Quj 
plus  cft,  noz  aducrfaircs , apres  auoir  longuement  debatu,  ont  accorde, 
que  la  rcmilîion  des  pcchez  n'eft  faitte,  ni  acaufe  des  œuures  ou  merr- 
tes  precedents , ni  acaufe  des  fubfcquents . Item  ils  difent , qu’elle  fe 
fait  par  la  Foy  : & ont  encor  adioufté,  par  grâce  gratifiante:  item  ils  y 
ont  adioufté  les  Sacrements.  Cecy  eftant  accordé,  nous  auons  dict,que 
par  le  mot  SEVLE,nous  n’excluons  pas  la  grâce  «Scies  Sacrcmcnts,mais 
excluons  les  œuures . Et  s’ils  confcffbicnt,  que  la  rcmilîion  des  pcchez 
cllfaitte  acaufe  de  la  Foy,  «Sc  non  acaufe  des  mérités  prcccdentsoufui- 
uanrs.quenousnedcbatronspasdumot,  SEVLE.  Et  ha  cité  mife  celte 
addition  a l’article:  que  nous  confeiïons,  que  la  remilfion  des  pcchez 
cft  faitte  formellement  par  grâce  gratifiante:  & par  la  Foy,  p»r  les  Sa- 
crements & par  la  parole, inftrumen tellement . Les  Princes  de  part  & 
d’aultre  ont  fouucnance,  q la  chofe  ha  cfté  faitte  & fuiuie  en  celle  forte. 
Quant  au  point  de  l’inuocation  des  Saints,  l’aûc  eferit  de  la  propre  main 
du  Chanccllicrdc  Badcn,  tcllifie,  qucl’vne  & l’aultre  partie  ha  accordé, 
qu’il  n’y  ha  nul  lieu  de  l’Efcriptrre  Sainte,  ou  il  foit  commandé  cFinuo- 
qucrles  Saints. 

EN  LA  SECONDE  PARTIE 

ILs  racomptcnr-,  que  nous  auons  efté  d'accord , qu’vn  chalcun  vou- 
lant  communier , doibt  faire  au  prealhble  confclfion  de  fes  princi- 
pauls  pcchez.  Nous  n’auons  iamais  diét,que  le  dénombrement  des 
pechez  fuft  neccflairc.  Et  appert  des  eferiprs  par  nous  baillez,  que  c’eft 
quenous  auons  accordé  touchant  la  Confctfion. 

DES  D E VS  ESPECES. 

P Vis  apres, il  n’eft  point  diél, comment  nous  auons  exeufé  ceus,qui 
n’ vient  que  d’vhe  Efpccc.Et  en  vnc  fi  grande  bricucté  on  mer  odi- 
eulêmcnr,  que  nous  ne  voulons  pas  eqfeigncr,que  cculs,qui  com- 
munient fous  vnc  feule  Efpccc , ne  pèchent  point . Cculs  qui  lifent  ces 
chôfcsainli  nuement  mifes,  pen lent  que  nous  approuuons  l’ordon- 
nance de  l’vne  des  Efpcces,  mais  qu'en  haine  de  l’aultre  partie,  ou  pour 
aultre  mauuaifc  aftc&ion , nous  ne  le  voulons  pasconfeflér  es  prédica- 
tions publiques . Mais  quant  a nous , nous  auons  fuffifammenr  dé- 
claré de  bouche  Scmonftré  par  elcript,  comment  nous  cxculons  cculs, 
qui  ne  rcçoiucnt  qu' vnc  feule  Efpece,cllants  côftraints  par  la  ncccftîté, 
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qui  les  empefehe  en  pluücurs  &diucrlcs  manières  de  pouuoir  aultre- 
ment  faire.  Cependant  nous  n’auons  point  approuué  la  prohibition  de 
l’aultre  Efpecc.  Et  fi  ne  refufons  point  d’ainli  en(cigner,afin  que  nous 
éxeufions  l’Eglifc,  & cependant  n'approuuions  pas  la  prohibition  de 
l’vnc  des  deus  efpcccs,  &c.  Et  les  nofircs  l'ont  aulfi  cfcript  & cn- 
leigné,  exeufants  l'Eglife,  afin  qu'ils  ne grcuafiem  point  les  confeien- 
ccs  des  bons. 

DV  CELIBAT. 

CEs  paroles  font  odieufement  mifes , que , quant  au  don  de  cha- 
fteté.nouscn auons  trop  petite  foy:&  que  nous  ne  croions  point, 
que  ce  don  peut  cftrc  donné  de  Dieu,  a quiconque  le  luy  deman- 
de comtîic  il  appartient.  Au  contraire  nous  ne  nions  pas, qu’ils  puifle 
cftre  donne:  mais  nous  auons  refpondu  ainfi,  que  Dieu  ha  propofe  le 
remède, duquel  doiucnt  vfer,ceuls  qui  n’ont  pas  le  don  de  chafieté.pour 
cequeChriftluy  mcfmedir,  quechafcun  n’hapascc  don.  Or  c'cft  ten- 
ter Dieu,  de  ne  vouloir  pas  vfier  de  fon  ordonnancera  ou  le  don  defaulr. 
Dieu  peut  bien  confcrucr  l'homme  en  vie  fans  viande  & brcuuagc:  & 
toutcsfoiXjS'il  ne  leconferue  point  ainfi,  il  veult  qu’il  vfc  de  viande- 
Icy  les  rapporteurs  n’ont  point  rapporté  en  bonne  foy. 

DE  LA  MESSE  PRIVEE. 

Vant  a la  Méfié  priueejes  caufes,pour  lefquelles  no’  ne  l’approu- 
V^^uons  point,  ne  furent  iamaisdcbarues  : par  ainfi  ils  ont  encor  fait 
inciuilcment,d’adiouftcrcn  leurs  efcriptuics,  que  nous  rciettons  opi- 
niafircmcnt  les  Méfiés  priuées,  iaçoit  que  nous  n’en  ayons  nulle  iufte 
raifon.  Tout  au  contraire  auons  plulicurs  raifons  trcfvalablcs,  pour- 
quoy  nous  ne  pouubns  approuucrlcs  Méfiés  priuées , &vnc  partie  du 
Canon.  Or  nous  auons  déclaré  en  noftre  Confefiion , & depuis  en 
prefencc  dcceuls , qui  ontefté  députez  pour  cercher  les  moyens  d’ac- 
cord, comment  nous  célébrons  la  Méfie  en  grande  rcuerencc.  La  fub- 
ftancialité  y eft  gardée,  quant  a ce  qui  touche  la  Confccration . Nous  y 
gardons  auflï  les  aulrres  ceremonies  vfitées,  & les  parements  accouftu- 
mez.  Mais  la  Méfie  fc  fait  en  commun,  & en  icelle  le  Sacrement  eft  ad- 
miniftré  en  toute  reuerence  a quelques  vns  du  peuple,  efprouuez  au  pa- 
rauant.  Au  refte , nous  n’approuuons  pas  les  Méfies , qu'on  fouloit 
celebrer  (bus  opinion,  qu’eftants  appliquées  a quelque  certain,  qui  y re- 
çoit le  Sacremët,cllcs  méritent  grâce  auls  aultres  a raifon  de  celle  adiôr 
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pource  qu’il  cft  certain , que  celle  application  la  contrcuicnt  a la  iuftjce 
de  la  Foy.  Car  fi  la  Mefle  appliquée  en  celle  maniéré  mérité  grâce  a rai- 
fonde  l’aétion  d’icelle, il  s'enfuit,  q la  iuftice  n’eft  pas  de  la  Foy,  mais  des 
ceuurcs.  Item,  fi  ce  n'eft  que  des  maintenant, que  l’oblation  pour  le  pé- 
ché fe  fait  premièrement  en  la  Mcflè,aquoy  donc  ha  ferui  la  mort  de 
Chrift  ? La  mort  de  Chrift  n'cftoirellc  allez  digne , pour  fatisfaire  a 
touts  les  pechez  ? Or  l’Apoftreauls  Hebrieus.cfcript,  Il  ha  accompli  les 
Saints  par  vnc  oblation.  Pourtant,  il  ne  fault  cercher  nulle  aulrre  obla- 
tion , qui  fatisface  pour  les  pechez  , que  celle  la  . Item  le  Seigneur  lu 
diél^Faittcscccyen  mémoire  de  moy.  Par  ainli, le  Sacrement  cft  ordon- 
né, afin  qu’eftants  admoneftez  par  iccluy,  nous aions  fouucnancc  des 
grâces,  qui  nous  ont  cfté  données  au  Nouueau  Teftament:  c’eftalfa- 
uoir,  de  larcmiiHon  denoz  pechez.  Or  Comment  profitte  le  Sacre- 
ment auls  morts, veu  que  les  Preftres  ne  pcuuent  pas  en  reueilter  la  fou- 
uenance  en  culs  ? Ces  ratfons  & plulicursaultres  nous  emcuucnta  ne 
point  approuucr  l’application  des  Mefl'cs . Et  nous  voions  aufli,  com- 
ment il  y ha  grand  abus.  La  plus  grande  part  célèbrent  a regret,  & rien 
que  pour  le  ventre,  nonobftant  l’horrible  menace  de  S.Paul  cotre  cculs, 
quiabufent  de  ce  Sacrement.  Pourtant  les  Euefques  deuoienta  bon 
droit  cercher  les  moyens  d’ofter  vn  fi  grand  abus . Et  dautant  qu’vnc 
partie  du  Canon  contient  celle  application,  qui  contrcuicnt  manifefte- 
ment  a la  iuftice  de  la  Foy, il  cft  dangcrcus  de  la  lire. 

, Or  afin  qu’on  entende  plus  plcinemct  tout  le  premier  Narré  du  Pour- 
parler,  entreprins  par  les  Députez  de  part  & d’aultrc,  pour  confultcr  des 
moyens  d’accorder  les  differents  de  la  doétrine , & rcftablir  la 
paix&vnion  : i’adioufteray  cy  apres  les  FORMV- 
LAIRES  DE  CONCORDE  pro- 
pofez  par  les  vns  & par 
les  aultres. 
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MOYENS  PROPOSEZ  PAR 

LES  DEPVTEZ  DE  LA  PART  CA* 

THOLIQVE,  PO V R RESTABLIR  LA  CON- 
CORDE, SANS  PREIVD1CE  D’AVLCVN,  ET 
fans  Détermination:  fauuc  la  puiflancc  de  rappor- 
ter chafcunc  chofe  auls  Elc&curs , Princes  & 

Eftats  gcncrauls  de  l’Empire,  & fauuc  la 
ratification  de  la  Maiefté  Impé- 
riale, noltrc  trcfdoulx 
Seigneur. 

Vis  Traditions,  couft  urnes  & ceremonies  vfities  en  ÏFglife  Catholique: & 
de  U puijfance  des  Euefques. 

QVc  les  icufncs,  feftes,  confcflïons,  prières,  procelfions , ceremo- 
nies, différences  des  viandes &deà  temps, &aul  très  telles  cou- 
ftumes  obferuées  iufqu'a  maintenantûtem  que  l’adminiffration 
des  Sacrements,  & la  puiflancc  & iurifdi&ion  des  Euefques  foit  gardée 
par  l’Ele&cur  de  Saxc,&  par  les  Princes  & Eftats  a Iuy  conioints,comme 
îacoLiffumc  effen  l’Eglife  Catholique,  & comme  il  cft  en  vfage d’anci- 
cnnctc  . Quant  auls  griefs  & abus,  que  l'Electeur  de  Saxe  & fes  aflocicz 
fe  conforment  aulsaultrcs  Eftats  de  l’Empire,  &conlultent  cnfcmblc 
fur  iceuls  abus,  & acceptent  ce  qui  en  fera  détermine.  Et  s’ils  ont  quel- 
que different  particulier  contre  les  Archeuefques,  ou  Prélats,  foit  pour 
l’elgard  de  la  Iurildidion , loit  pour  aultrecaufe , qu’en  cela  ils  ne  fouf- 
frent  nul  prciudice  par  ce  traitte. 

LA  DISTRIBVTION  ET  RECEPTION 
du  Sacrement deflous  les  deusEfpeccs. 

QVe  la  Sainteté  du  Pape  ou  fon  Légat  permettent , & que  la  M.T. 
comme fouuerain  Aduocatdc  Pfglilc,  fâche  & confcn te,  que 
maintenant  & cy  apres  le  Sacremct  du  corps  & du  fang  de  Chrift 
foit  adminiftré  & communiqué  lous  les  deusEfpeccs,  a cculs  qui  vien- 
dront a la  Sainte  table:  mais  feulement  es  licus  & es  Paroiches,cfqucllcs 
la  couffume  en  ha  délia  duré  quelques  années  : pourucu  que  au  prcalla- 
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blc,  fuiuantla  cou  (lumc  ancienne,  les  communiants  aient  elle  a Con- 
feflîon  : toutcsfoixaùcc  celle  modification , qu’âu  rcmps  de  Pafquc& 
aulrres  iours  qu'on  adnainiftera  la  Sacrc^ê,^  o^jpj^Uçra&^fçigiM^ra 
en  leurs  Egljlc.s,  qu'il  n'y  ha  point  d'cxpics  yommandement  de  Dieu.de 
rcccuoirlesdeuscfpcccs:  fit  que  Çhnltn'cil  moins  entier  ni  moins  rc- 
ceu  fous  l'vnc  que  lous  toutes  les  deus.  Item  que  lcSacrement  ne  foi.t 
point  dénié  a cclnyrqui  le  demandera fous  vne  lcujc  clbccc, puis  luy  foit 
donne  fuiuant  l'vfagefitiacoullumç,  quiel^refçué  d'aptijquiteçn  l'E- 
glilc.  Et  que  celle  permiffionne  puillé  durer,  que  iniques  a la  déter- 
mination finale  du  prochain  Concile.  Que  le,  magilhat,  tant  Eçdeli- 
allic  que  Politic,  aduife  foigneufemenr,  que  le  Sacrement  ne  foit  point 
traître  oultragcufement  ; fit  qu’ÿl  chaliic  rigoureulcmcnt  ceuls,  qui  y 
commettront  quelque inciujjitépijiixlblençef: , Etpourpellç  cjl^Çe  quç 
l'cfpcce  du  vin  ne  ioit  point  rcicruéc  es  calices  pour  lVfage des  malades, 
fit  qu'elle  ne  foit. portée  a pci  loniie:  mais  liquelcun  veukainti  commu- 
niquer fous  l'vnc  fit  l’aultrc  efpecc,quc  le  Sacrcmct  foit  confacré  fit  puis 
.diilribuc  a vn  tel  fous  l’office  de  la  Méfie , ou  es  Eglifes , ou  es  maiibns 
pficzles  majades.  Et  lu  elle  admlc  pour  plus  grand  honneur  fie  rcue- 
icncc  du  Sacrement,quc  la  ou  le  peuplycommun(ç4bu.s  les  deus  efpcccs, 
qCon  luy  adrainiltrc  l'clpccc  du  vin  par,  vn  cana(.c.],rj jnj[  uu  ^rJ3ï;i 

DE  L’OFFICE  DE  LA  MESSE. 
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Q Ve  les  Méfiés  auffi  tantcommunesque  pnuéess,foienrdorcfçnauanr 
*-  célébrées  aucc  les  parements  accouilumez.fit  delfus  les  autels, auec 
.le  grand  Canon,  comme  l’vfàgefit  l’oblcmancc  en  ha  iulqu’a  prefent 
cité  des  toute  antiquité  en  l’Eglifc  Catholique  delà  nation  Allemande, 
fieen  les  Dioccfcs.  Et  quant  au  petit  fit  grand  Canon  delà  Méfié,  pour- 
-ce  que  le  débat  ha  plus  elle  pour  les  mots,  que  pour  le  vray  fens , auquel 
on  doibt  prendre  ces  mots,  Holtie,  Oblation,  Sacrifice  ou  Vichtnc.quc 
dorefenauant  ces  mots  foient  entendus  Chrellienncmêr  fit  en  leur  vray 
fens,  c’eltaflàuoir,  Que  comme  Chrifts'ell  offert  foy  mefme  pour  les 
péchez  des  hommes  a Dieu  Ion  Perc,au  Vieil  Teftament,  fous  la  figure 
fit  ombre  de  l'agneau  Pafchal , fit  palfiblcment  en  la  Croix , s'cllant  fait 
vn  vray  facrifice  viuant  : Ainli  maintenant  le  Sacrifice  myllerial  ou  rc- 
prefentatifdela  Melle,  c’eftadire,  le  Sacrifice  Sacramentel  fit  rememo- 
ratif.foit  oblerué  fit  célébré  touts  les  iours  eu  l‘Eghfe,cn  mémoire  fit  ad- 
ucraffancnt  de  là  mort  de  Chrili.  . 
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DES  PRESTRES  MARIEZ. 


COmmè  a in  fi  fait,  que  tes  hommes  ne  pouuoyent  con  trader  ma- 
riage légitime  & durabjfc,  a'caüfe  du  vœu  & des  ordres  facrez,  leP 
quels  ils  ont  prins  volontairement,  & obftantcs  les  ordonnances 
de  l’Eglifc  : toutesfoix  pour  fupporrer  les  paourcs  fcmmclertrcs  feduir- 
tes,  & afin  que  les  enfants  innocents  puiflent  efire  nourris  & cleuez, 
pour  cuitcraufiî  toute  forte  de  fcandales,  & pour  au  I très  caufes  : on  ha 
aduile.quc  les  Prcftres.qui  ont  côtradé  mariage  de  faid, (oient  foufFerts 
iufqu’au  prochain  Concile , feulement  es  licus , ou  la  couftumeen  ha 
défia  duré  quelques  années  : toutesfoix  (ans  ratificatiôou  approbation 
de  leur  faid,  mais  fous  cefte  condition, que  dorefenauant  nul  Prcflre  ne 
contra&c  mariage,  déliant  la  détermination  du  Coheile.  Erqueceluy 
quife  mariera,  foit  banni.  S;  demis  de  fon  office,  & priuéde  fon  béné- 
fice, ouaultrcmentchaftié.'  Or  11  quelqu’vn  d'entre  les  (nariez,  (c  veult 
tctradcr&  rompre  (on  mariage, pour  retourner  au  Célibat,  qu’il  ne  foie 
poihtcmpefclié  : mais  qu’il  luy  foit  libre,  & que  fon  office  & béné- 
fice luy  demclirent.  Que  le  plus  toftauffi, que  faire  fe  pourra, on  don  ne 
ordre,  quedcsâultres  Preftres,  qui  ont  perfeueré  au  Célibat, foient  fub- 
ftituczau  lieu  decculs,qui  font  mariez, principalement  es  Paroichcs.  Et 
que  les  mariez  (oient  incontinent  s’ufpcndus  de  l’office  & du  bénéfice, 
s’ils  n’obtiennëtdu  liege  Apoltolic  ou  du  Légat  d'iccluy,vne  fouflfrancc 
en  l'adminiftration  de  leur  did  office  ou  bencfice.  Oultrcplus.H  ha  cfté 
délibéré  &arrëfté, que  lcsPrertrcs  conçu  binaircs,qui  viuent  en  pluficuis 
lieusauecl'candale,  feront  entièrement  caliez,  & qu’on  ne  les  fouffrira 
plus  cy  apres:Et  que  les  Ordinaires  ne  leur  ottroicront  nulle  fouft'rancc*. 
quant  a ce  faid . Eu  fomme , (1  la  neceffité  le  requiert,  qu'on  propofe 
au  Concile,  s'il  eft  expedient  pour  l'aduenir , d’admettre  des  hommes 
mariez  a la  Prefolc,  & de  leur  conférer  l'ordre,  comme  il  ciloitiadis  vü* 
té  par  quelques  licdcsen  l’Eglifo  primitiue. 

DES  MONASTERES  ET 

vœus  monaftics.  -r; -rf;;:  -jb  ^ , I ■. q 

-:r*V  ri  r ^ wi'ir-  < tunnoD'I  I ‘ _jr  .> 

ON  ha  aduifé  des  moyens  fumants, que  touts  & vn  chafcun  les  Mb» 
nafieres  habitez  par  les  moines&  nonnains,&  non  encore  dc(b- 
lcz,  demeurent  en  leur  cftar,  & qu'on  leur  permette  de  garder 
l’ordre  des  chants,  des  leçons, & aultrfs(cruiccs,aueclcs  habits  des  moi- 
nes, chafcun  félon  fa  règle  : fie  que  la  viûtatioc  fie  obeïlTànce  foit  laifice 
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auls  Prélats,  comme  on  fouloit  faire  dcuant  ccftc  diflenfion . Et  s’il  y ha 
fàulte  de  Prélats  ou  de  Prouindauls,  qu’on  en  elife  de  touts  nouucauls, 
commeonauoit  accoutumé  de  faire  par  cy  dcuant.  Que  nul  apllî,  qui 
defirede  prendre  les  rcigles  & les  ordres, ou  qui  en  cftforti, durante  ccftc 
diuifion,  & y vouldroit  rentrer,  ne  foit  cmpciché  ou  intimide  pour  ne 
le  point  faire.  Que  les  Moines  & les  Nonnains  autTi  l'oient  défendus  en 
leurs  perfonnes,  6c  maintenus  en  leurs  biens,  contre  tout  oulrragedc 
violence,  iulqu«a"fa  définition  du  prochain  Concile.  Que  les  perfon- 
nes Monaftiques,  qui  font  fortics  fans  licence  légitimé,  retournent  auls 
Monaftercs, ou  fi  elles  le  refirent, qu’elles  ne  foient  fouftertes  nulle  part 
en  ces  contrées  la  : fi  d’auenture  elles  n’ont  vne  indulgence  du  Magiftrat 
Ecclcfiaftic,  en  la  puiflàncc  duquel  cela  eft.  Et  que  les  Prélats  ne  foient 
cmpelchcz  de  procédera  l’ordinairfc  cotre  telles  perfonnes.  Cqjilideréc 
toutesfoix  la  condition  prefente , &le  grand  nombre  de  cculs , qui  font 
ia  fortis  des  Monaftercs,  on  ne  vcult  point cftablir  plus  rigoureul'e  peine 
a l’encontre  d’euls.q  de  leur  cnioindre  avn  chafcun  certaine  pénitence. 
Mais  quât  a cculs, lcfquels  cy  apres  fortiroient  des  Monaftercs  sâs  lifence 
ordinaire,  ilsdoiuenteftre  punis ,.fuiuant la  rciglcdes Loi*  &dcs'Cv 
nons  : & ne  doibt  on  cmpefdier  en  tel  cas  les  aultres  punitions  des  O*  , 
dinaircsoudcs  Prélats.  Or  les  Monaftercs, qui  font  entièrement  vuides 
& defolez,  & ne  peuuenteftre  remplis  de  perfonnes  monaftiques,  non- 
obftant  qu’on  en  aura  requis  le  Magiftrat  de  l’ordre:  qu’ils  foyentaulfi, 
endurez  en  l’eftat  auquel  ils  font,  iufques  au  Concile  : en  telle  forte 
toutesfoix,  que  les  biens  6c  reuenus  d’icculs  monaftercs  foient  conucr- 
tis,non  au  profid  particulier  du  Magiftrat  feculier,  mais  qu’ils  foient  rc- 
cueuillis  Regardez  par  certaines  pcrlonnes,  députées  a celte  charge  par 
les  Prélats  de  l’ordre , 6c  par  les  Euefques  de  .chafcun  lieu  : iufqu’a  tant 
que  le  prochain  , Concile  aura  deffini  , quoy  & comment  il  cnfouldra 
faite.  Et  tour  incontinent  que  les  perfonnes  Monaftiques  feront  entrées 
en  poireftion  du  Monaftere , que  touts  les  fruiéts  & cenl'es  leurs  foient 
payées, comme  au  parauant..  Et  dautant  qu’en  ce  Traitté  amiable  quel- 
ques Articles  font  remis  au  prochain  Concile,  il  eft  neccflàire,  que  la 
M.I.&  auürcs  Eftats  de  l’Empire  ( pour  ces  caufes  6c  aulttes  treùmpoh 
tantes  & neceflaircs,&  afin  que  le  Chef  & les  membres  del’Eglifc  . 
foient  reformez)  communiquent  de  concluent  tout  incomi-  b 
nent  l’afaiieaucclc  Légat  du  liège  Apoftolic,& qu’ils  i -.j 
i-iïn-y.  s’accordent  du  tempsdt  du  lieu  de  dénoncer  6c  . vji  b 
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RESPONSE  DES  DEPVTEZ 

DE  LA  PART  DE  L'ELECTEVR  DE 

SAXE  ET  DES  PRINCES  ASSOCIEZ,  AVLS 
MOYENS  DE  CONCOR  DE,  PROPOSEZ  PAR 
les  Catholics  Romains  : donnée  pareillement  , 

el.'.iîio  fansprciudiccd'aulcun.&fauuclarati-  ,,  , \ 
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M cl  . mcfmc  caufc,  le  XX;  .,  . , , 
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Du  venrrdbU  Sacrement  itl'  Euebariftu. 


ON  mettra  peine  en  noz  pais,  quenulsne  foientadmisa  la  coin- 
municatiô  du  vénérable  Sacrement  du  corps  & du  tàng  de  Cluiftv 
qu’ils  n’ayentfair  pénitence  & confclïion  de  leurs  pcchez,  fui- 
uant  noftrc  ConfctTron  prdcnrc'c,&  comme  il  ha  efte  prattiqué  entre 
nous  iulqu’a  maintenant . Et  on  fait,  comment  nous  auons  refpondu  a 
a qu’on  nous  demande,  que  nous  cnleignions,quece  ri’cû  pas  impiété 
de  ne  rcccuoir'  qu’vne  EtpceCD-.'  Eh  apres,  le  peuple doibr  dire  intlruiêt 
deuant  la  réception  du  vencrable  Sacrement,  afin  qu’il  lâche , que  c’ctV 
bien  fait  de  rcccuoir  les  deus  Etpeccs . Or  ilfault  donner  ordrc,que  les 
Pafteurs  (StPrcfchcursvfcnt  detcll.e  modération , qu'elle  ieruc  a la  Paix, 
iufqu'a  ce  qu'on  en  rraitte  plus  auant  au  Concile..  Datiantage  nous  con- 
fdîon^  que  Uî  corps  dt?  Ghitfl‘dt  tour  emieittoas  l’cfpecc  du  pain.Tou- 
tesfoix,  pourec  que  le  fit  in  t Sacrement  hïcûéiriftittul  fouis  l'vne&laul-. 
tte  Efpcce  {comme  les  paroles  de  Chtift  montrent)  ceftc  ceremonie  de 
rcccuoir  les  deus  Efpcccs , conuicnr  aucf  l inftimtionde  Chrift.  lut 
qu* g prêtent  aufli  nul-iv’ha  crtécmpcfchéiewrioz. terres' Se  SeignCuriM 
de  receuôitrJe  Sacrement  oU<5t<omriT*'bcm kiy  hi  fcmbléj  'Z  On  poen- 
dra  auffrfoigneulc  garde , que  le  vcncrablo  Sacre  meut  foit  reucrocom- 
mc par cy deuant.  1 Et  fansnous  vanter  , nous  vouldrions  envis  en- 
durer ou  permettre  au  ltre-chofc  . Quant' al’dpecc  du  vin  , cllcn’ha 
auiïi  iufqu’a  prefentefté  rdcruceen  Gatliccs»1  niportéc  entre  nous. 
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DE  LA  MESSE. 

AVrcftclcs  MclTcs  ont  cité  iufqu’icy tclcbroes  en  noz  terres  &r 
Seigneuries  aucc  les  veftements  accouftumez  . Et  d’autant  que 
(fuiuant  noftre  Confcflîon)  clics  font  célébrées  honeftemenr; 
comm  Chrift  l’ha  inftitué , aucc  leurs  ceremonies  ftibftanciollcs  5c  vli- 
técs:pour  celte  caufc.Dicu  aidant, on  mettra  peine, qu'elles  foient  cnco- 
rcs  dorefenauant  célébrées  en  deuë  rcucrencc. 


DV  MARIAGE  DES  PRESTRES. 

OVant au  mariage  des  Preftres  , nous  auons  fait  enrendre  en  noftre 
^Confeflîon  pluüeurscaufes  fondamentales , pour  lesquelles  nous 
ne  d^ubrons  point,  que  noftre  mariage  5c  ccluy  des  aultres  Ecclcliaftics, 
ne  foit  légitime  5c  Ghrcllien.  Car  nous  auons  efté  ton  11  ri  ms  d'*ccordcr 
le  mariage  aul»  Preftres,  d autantplus,  que  nous  auons  veu  & expéri- 
mente par  cy  deuant  pluiieurs  5c  grands  abus  5c  paillardifes  des  Eccicfia-' 
Aies,  toutes  communes.  Veu  donc  qu'il  appert  de  ce  que  nousauôs  rrou- 
uciulqu'icy  , 5:quilèvoidencorcarœuil  en  pluiieurs  lieus,  que  peu 
d’Ecclciialuçs  ont  lcdiuinôcfouucraindondcchaftcté,5c  que  nous  né 
deuons  fouftiir  tels  Ecclcliaftics.  qui  mcincntvncvicdcshoneftcdc  im- 
pudiquemous  lui  lions  a penfcr,li  de  noftre  part  on  ne  doibt  pas  endurer, 
qu  apres  la  mort  de  noz  prêtent  s Preftres  mariez,nous  en  appcllions  des 
aultres  mariez  en  leur  placc:5c  comment  il  nous  leroitpoflîbledetrou- 
ucrtamdcPafteurs5cdcPrefchcursdotlcs5cfauant!si,  ayants  le  don  de 
chaftccé , qu’ils  peuflent  fuftirc  a gouuerner  les  Eglites  en  noz  fcfgneu- 
ries  5c  terriioires  : veu  que  vous  mefmes  monftrcz  en  voz  moyes  a nous 
enuoyez,  que  vous  chaftbrez  du  tout  lcsPrefttesconcubinaircs,5cque 
nulle  louftratKe  ne  leur  fera  dorefenauant  ottroiée  parles  Ordinaires. 
Et  puis  , conlidcrez.vous  mcl'mcs , que  ce  fera  chofc  profitable , qu'oti 
propofe  au  prochain  Concile,quc  des  hommes  mariez  puiflent  eftrc  ad» 
misa  la  Prefttite,  comme  iadisl'vlàncc  enfin  par'qudques.  ficelés  en 
l’Eglifeprimitiue. 


DES  VOEVS  MONASTICS. 

YOus  n'ignbrez  pas , ce  que  n ous  auoùs  cücl  pour  noftre  part  dc$ 
Vécus  Monaftics,  en  noftre  Confeflion  .’  Iln  eft  pas  dohe  don. 
ucnable.quequclqu’vn  foitgrcué  par  nous  au  contraire  d.-  cela. 
Or  on  laiffera  a conliderer  5c  a penlerauls  Moines  5c  auls  Nonnains,qui 
font  cncor.cn  leurs  Monaftercs,  en  noz  terres  5c  Seigneuries,  comment 
ilstfi  deutont  /vouldront  ou-  ne  vouldront  pas  fegouucrncr  , foit  a de- 
meurée 
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mcurcr  en  Rclligion.foir  a en  fortir:&  fera  a culs  d’aduifer, comment  ils 
s’en  défendront 'douant  Dieu  au  Concile  general,  libre  & Chreftien  : & 
ne  preferiuons  rien  a leurs  confcien ces  . Er  combien  que  lcsMonaftc- 
res  ne  touchent  nullement  ce  Traitté , ncantmoins  on  laiflera  pailiblcs 
tout»  & vn  chafcun  Monaftercs,  habitez  parles  Moines  ou  Nonnains, 
en  leur  conucrfation,  habits  & ceremonies,  comme  elles  font  en  vfa- 
gc  en  chafquc  lieu. Dauantage.cn  aduifera  autant  qu’il  fera  pofliblc.quc 
nulle  force  ni  oultragc  ne  (oit  faiét  ni  attenté  enfaflon  quelcôquecon- 
tre  lesfusdittcsperfonnes  . Quant  auls  Monaftctesvuides,  qui  ne  font 
habitez  ni  par  Moines  ni  par  Nonnains  : qu'ils  demeurent  cy  apres  (ans 
changement  ny  diminution, es  mains  des  Seigneurs  & Procureurs  fccu- 
licrs:&  que  les  pcrlbnncs.qui  en  lent  (orties,  loicnt  fu dentées  des  reuc- 
nus  d’icfuls.-qu’on  en  fournifleaufli  l’alimentation  auls  Prcfcheurs.Pa- 
fteurs  & Elcholicrs , principalement  es  lieus,  ou  les  Monaftercs  ont  efté 
conucrtis  en  Eglilès  : & que  le  furplus  foit depoftté  en  refemc , iufqu’au 
prochain  Concile, auquel  on  pafléra  outre  a délibérer  flcconfultcr  Chre- 
ûienamentjComment  on  deura  ordonner,  & a quelles  conditions, de  ces 
Monaftercs  la  & des  bics  & facultcz  d’iccus,pour  en  exercer  pieté  «Se  libe- 
ralité  a la  gloire  de  Dieu, es  lieus  ôcprouinces  ou  ilssôtJitucz. Alors  autfi 
ilfauldrarédrcdcu  de  litfHlântcôptc des  rentes, frui&s,  &cenfesd'iceuls. 
DE  LA  PVISSANCE  ECCLES  1 ASTIQV  E. 

NOVS  délirons  pour.noftrc  part, dcconferuer  toulioursla iurif- 
diction  & puiftànce  Epilcopalc  : toutesfoix  fans  approuucrles 
abus  lyianifcftcs,  en  ce  que  les  Euefqucs  n’ont  pas  le  foing  de 
Etire  bien  enfeigner  les  Eglifes  , & adminiftrer  les  Sacrements  en  telle 
grauitc  & pieté,  qu’il  appartient , ne  fcioucians  d’ordonner  des  perfon- 
nes  idoines  au  Miniftere,  ni  li  les  Preltrcs  mcinenr  vne  vie  chafte  & ho- 
neftc.Et  pource  qu’ils  abulent  de  l’ Excommunication  en  pluiieurs  cau- 
fes,  nous  ne  pouvions  approuucr  ces  abus  & aultres  fcmblables  . Or  on 
aduifcra,qucdcucobcïlVanccibit  rendue  & gardée  auls  Euefqnes,  c'eft 
aftauoir,  quenozPaftcursdc  Prefchcursfoicntprclêntez  auls  Ordinai- 
res de  leurs  lieus.  Item,  li  vu  Preftre  ha  commis  quelque  excès  digne  de 
repreheniion  , il  fera  loiüblea  l’Ordinaire  de  le  corriger  en  vigueur  de 
la  puifl'anccEpilcopalc,fans  qu’on  l’en  cm  pclche  aulcuncmentTi  Item 
on n’empefehera point  la  lurildiction  Eccleliaftiquc  des  Euc(qucs,'cs 
caufcs  qui  appartiennent  a la  connoilTance  Ecclcliaftique . Car  quant  a 
ce  que  ccrtaincscaufcs,  n’appartenantes  pointalaiurildidiô  Ecclcliaftl* 
que,  comme  afaircs  pecuniares,  &c.  y ont  cité  ncantmoins  tirées , noos 
penfons  q les  autres  Eltats  en  ont  Eût  men  tiô  entre  les  abus-Nous  notas 
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conformcrôs  aufli  en  celle  part,  pour  le  bien  de  paix,  auls  autres  Eftars, 
iufqucs  au  prochain  Cécile, general, libre  & Chrcllic,  délia  nôrné  tât  de 
foix.Itë  l’Excémunication  Epifcopale  ne  fera  point  cm pefehc'c  es  caulès 
appartenantes  a la  iurifdiaion  Ecclefiaftique  , li  on  en  vie  félon  la  rcigle 
de rEfcriprurelâintc.  DES  CEREMONIES. 

LEs  Ceremonies  fuiuantes  doiucnt  eltre  obferuees  & retenues1 
communément  a caiifc  de  la  charité:  afin  que  vnc  telle  limilitu- 
de  puillè  féru  ira  la  paix  & vnion  de  l’Eghlc.  Toutcsfoix  nous  no 
voulons  point  charger  les  continences  en  celle  pan,  comme  fi  telles  ce- 
remonies doiucnt  élire  gardées,  comme  ncccflaires  feruiccsde  Dieu: 
mais  feulement  voulons  qu’elles  foicntobfcruécspotirlcbiendc  paix 
& pour  la  chariré,afin  que  tout  fc  face  par  bon  ordre.  Il  cil  donc  afauoir 
que  les  bouchers  n cüallcront  point , & qu’on  ne  vendra  chair  les  jours 
luiuants, comme  il  ha  elle  ordôné.Les  iours  des  Quatre  temp£  Tout* 
les  iours  de  Vcndredy  & de  Sabmcdy  : La  vigile  de  la  Natiuité.  Lavi- 
güc  de  la  S.Iehan  Baptiftc:  La  vigile  de  la  Toursfaints . Quant  a lob- 
feruation  du  Quarcfme,  en  noz  terres  & prouinccs  :on  conndcre  a bon 
droiél,  combien  ce  ha  elle  vnc  choie  grieue  & pelàiHeiufquesicy,  prin- 
cipalement auls  paourcs  d’entre  le  peuple , de  ieufncr  ces  40/iours  con* 
tinucls:&  nous  lâuons  qu’il  ha  cflc  fouucnr  parlé , & que  pluiieurs  ont 
trouué  bon , que  le  ieufne  fuft  dillribué'cn  diuers  temps  de  l’année . Il 
fault  donc  auoircfgard  auls  paourcs  cnccftcpait.  Neantmoins  nollrc 
deuoir  fera, de  nous  conformer  pour  nollrc  part,autant  que  nous  pouc- 
rons,auls  au  lires  Egli(ês,&  de  chanter, lire  & prcfcherencc  temps  la  les 
mcfmcs  cantiques,  Euangiles&  Epillres,  qui  font  accou Humées  es  aul- 
tres  Eglifes.  Et  11e  fera  permis  en  Quarefme.dc  vendre  de  lachair  publi- 
quement. On  gardera  aulïî  les  fellcs  ordinaires, comme  on  ha  faiû  iuf- 
qu’a  prelcnt.afin  q le  peu  pic  demeure  en  la  coullumc  d’ouïr  les  prefehes 
de  la  parole  de  Dicu,&  de  communiquer  auls  Sucremcnts,autant  quels-, 
ncceifité  d \ n chalcun  le  requerra.  Or  on  gardera  nommeement  toutes  ■ 
ces  fellcs. Touts  les  iours  des  Dimëches.  La  natiuité  de  nollrc  Seigneur,. 
Le  iour  S.Efticne, Le iour  de  la  S.Iehan, Apollrc  & Euâgclnle.  LaCir- 
concilié  du  Seigneur.  L Apparitié.  La  laiutc  lcpmaine,pour  célébrer  la 
Pallié  du  Seigneur. Le  iour  de  Pafque^ucc  la  feeôdc  & troüicfmc  felle. . 
L alccnfion  du  Sr.  La  Pentceofleauec  deus  fellcs.  Les  principales  fellcs  ■ 
de  la  Vierge  Marie.  Toutes  les  fclles  des  Apollres.  La  S.Michel.  Touts . 
lefquets  iourson  ne  fauldra  de  canhter  les  câtics , Icçés  & offices  accou- 
llumcz,  tirez  des  Efcriptures  Saintes.  Semhlablemët  il  fault  celcbrer  les . 
Litanics,cs  iouts  des  Rogatiôs, afin  qle  peuple  foit  rcucilléapricr  Dieu. . 
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DE  LA  CONFESSION. 

LA  Con'clfion  aulli  ne  doibt  élire  oubliée  nimcfprifée,  a caulê 
de  la  grande  con  Cotation,  que  l’abfolution  apporte  quant  3c  loy. 
On  confiderc  aulli , que  fi  la  Confclïion  cft  entièrement  latffcc, 
nul  ne  pourra  plus  fauoir,  que  c’efl  que  lahaulte  6cfalutaircpuiflancc 
des  Clefs.  Et  combien  qu’il  cft  ncceilairc , pour  la  confolation  des  Con- 
fidences , d’admonefter  les  auditeurs,  a ce  qu'ils  fachcnr , que  les  pechez 
qui  ne  font  poinrrecitez.font  aulli  bien  remis  comme  les  aultresi  Ton- 
tesfoix  on  commandera  aulli  dorefenauant  (comme  il  ha  elle  ftiéb 
iufqu’ici)qu'autit  qu’il  fera  polïible,le  peuple  s’accoutlume  a manifcfter 
particulièrement  les  cas,  clquelsilaura  principalement  befoingde  con- 
fcil  3c  confolation  * Oultre  toutes  ces  chofes,  notre  part  iugcaulïi,  qu’il 
cft  trefneceflâirc,que  la  M l. notre  trcfdous  Seigneur,  aduilê  de  fa  grâce, 
de  faire  Bien  toft  célébrer  le  Concile  vniucrfel  en  Allemaigne,pour  re- 
former le  chef  6c  les  membres  del’Eglifc.Nous  prions  aufli,  qu’il  plaifc 
auls Princes 3c  aultrez Députez,  de  rapporter  6cauancer  trcshumble- 
mcntôcgracieulcment  celle  noftrc  Déclaration  cnuerslaM.I.  3c  enuers 
les  Electeurs  3c  tours  les  aultres  Princes  3c  Eftats  .Et  nous  offrons  de  fai- 
re le  mcfmc  a l’endroit  des  Ellats  de  celle  part  3c  de  leurs  adjoints. 

DECLARATION  DES  ARTICLES 
de  la  Confclïion. 

IL  y ha  accord  au  premier  article. 

Ce  qui  cft  diét  au  fécond  article  Latin  , Que  l'homme  naifl  fan$ 
crainte  de  Dieu  ,6c  fans  fiance  en  Dieu,  doibtcftrc  entendu,  non 
feulement  des  enfants, qui  ne  pcuucnt  encor  commettre  tels  aélcs,a  cau- 
fc  de  leur  bas  aagc,mais  aufft  des  grands , qui  11c  pcuucnt  craindre  Dieu 
& croire  en  luy  par  leurs  forces  naturelles.  Et  par  ainli , naiftre  fans  tel- 
les forces  6c  dons, cft  ledefault  de  la  Iufticc, laquelle  en  naiflinr  d’Adam, 
nous  dations  apporter  aueenous.  Celte  fcntcncc  eft  fi  clairement 
exprimée  en  l'exemplaire  Allemand,  que  nul  ne  la  peut  contrcrool- 
Icr  : affauoir  ainli , Que  nous  ne  pouuons  craindre  Dieu , ni  nous 
fier  en  Dieu,  par  les  forces  de  noltrc  nature . Les  grands  loin  autTi  com- 
prins  fous  ces  mots . Touchant  la  Cpncupifccncc , nous  croions  que  Ta 
nature  du  péché  demeure  : mais  que  l’obligation  ou  blalhic  pour  iceluy 
cft  olté  par  le  Baptcfmc. 

- Il  y ha  confentcmcnt  pour  le  troificfme  article. 

* Nous  déclarés  ainli  le  quatricfmc,  dnquicfmc  6c  fixiefmc  articlc.Que 
la  Remiflion  des  pcchcz  le  fait  par  grâce  faifant  gratuité,  3c  par  la  Foy  en 
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nous  : & qu'elle  eft  donnée  par  les  Sacrements, & par  la  parole,  comme 
par  inftrumcnts. 

Il  y ha  confenrcmcnt  pour  le  leptiefme  article. 

Nous  confefl'ons  au  huidicline  article , qui  eft  de  l’Eglifc , qu’il  y ha 
beaucoup  de  mefehants  <Scde  pécheurs  mêliez  en  celle  vie  parmi  l'af- 
fcmblcedes  bons. 

Les  ncufuicrmc,dixiermc  & onzicfmc  articles  font  d’accord. 

Au  douziefme  article , qui  eft  de  Pénitence , nous  ne  réfutions  point 
démettre  trois  parties  de  Pénitence, c’cftaftauoir,  Contrition, qui  eft  la 
douleur &refpouantcmenr de  celuv,qui rcconnoift fon Péché:  Côfef. 
lion, en  laquelle  ncantmoins  il  fault  principalemët  auoir  elgard  a l’Ab- 
folution,&  la  receuoiraucc  foy,&  afleurancc,que  noz  péchez  nous  font 
pardonnez  pour  l’amour  de  Chrift  . La  troificfmc  partie  eft  S.^isfatliô, 
qui  font  les  fruids  dignes  de  rcpëtance.Mais  toutesfoix  le  péché  eft  par- 
donné, non  parle  mérite  de  larisfadton.Nous  croyons  & lom mes ainll 
d'accord  : mais  nous  ne  nous  accordons  point,  fauoir  fi  fatisfadion  eft 
ncceflaire  au  pardon  de  la  peine. 

Nous  fommes  d’accord  au  trciziefmc  article. 

Nous  tenôs  le  quatorzicfmc  article, côme  il  eft  couché  en  propres  ter 
mes. La  declaratiôen  eft  relêruéeau  titre, De  la  puiftancc  Ecclcliaftiquc. 

Lcquinziefme  article  au  (fi  eft  renuoyé  au  titre,  Desvœus  Mona- 
ftics,&  a ccluy,  de  la  puiftancc  Ecclcliaftiquc. 

Nous  fommes  d’accord  pour  les  lexiefmc,  dixfepticfmc , ëcdixncuf- 
uiefme  articles. 

Ce  qui  toudiclcs  Prêcheurs  & leurexculc  au  vingtiefmc  article, cela 
eft  laift'é  adiré  en  fon  lieu  : car  nous  n’auOns  pas  entreprins  de  traitter 
ces  cas  perfonds.  Quant  a la  Foy,nous  en  acquieftons  au  quatricfme  ar- 
ticle,& a la  declaratiô  d’iceluy. Quant  auls  bonnes  celui  res,  nous  en  fom- 
mes d’accord  iulqucsla,  qu’il  fault  &eft  befoingdc  faire  des  bonnes 
œuurcs,  & qu’elles  plaifcnt  a Dieu,  citants  faittes  par  l’illumination  de 
laFoy&dcla  Grâce.  Or  on  n’ha  peu  tomber  d’accord  au  Traitté,  Si 
ces  bonnes  œuures  Ibnt  mcritoitcs?&  commet  clics  font  mcritoircslEn 
apres, s’il  faulr.ôc comment  il  fouit  efpercr  en  icelles  ? Pourtant  il  ha  elle 
remis  auec  les  autres  chofcs,dond  on  n’cft  point  cncores  tôbé  d’accord. 

Au  vingtvniefmc  article, on  cftd’accord  de  deus  chofcs :alfauoir, Que 
tous  les  Saints  & Anges  au  Ciel  prient  a Dieu  pour  nous  : Et  que  c’eft 
vnc  bonne  «Sefointe  cou  Au  me  en  l’Eglife,  d’v  garder  & célébrer  la  mé- 
moire des  Saints,  & de  prier  Dieu,  que  nous  Ibions  aidez  des  prières  des 
Saints.Quanta  l’Inuocatiô des  Saints,on  eft  d’accord,qu’il  ne  fc  trouue 
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nul  commandement  exprès  en  l’Efcripture  fainte,  qui  porte  qu’il  faille 
inuoquer  les  Saints  . Mais  on  eft  en  dilcord , lâuoir  li  les  Saints  peuuent 
dire  inuoquez  en  bonne  intention , fuiuant  la  cou  (lu  me  & vfage  de 
l’Eglife  vmucrfellc:  daurâr  que  l’Elcdeurde  Saxe&  les  autres  Princes  & 
Eftats adoriez  aucc  luy  en  celle  caule, cftimët,q  c’eft  vnc  chofcinccrtainc 
& pleine  de  danger,  acaulé  des  infinis  abus, qui  s'y  pcuuctcommcttrc,& 
pourec  qu’ils  n’y  en  ha  pointdcmandcmêtexpres,&c.  F m de  la  déclaration. 

Or  comme  oncull  entendu  , apres  le  rapport  faiét  auls  Ellats  de 
l' Empire  & a l’Empereur, de  ces  formulaires  «5c  moyens  de  Concorde,  & 
de  touts  les  Ades  du  Traitté  , fait  entre  les  (cpt  députez  de  part  & d'au- 
tre, pour  aduifer  auls  moyens  de  paix, que  les  Parties  n’eftoient  point  du 
tout  d'accord:&  qu'on  pelait, qu’il  tenoit  a quelques  falchcus  tant  d' vnc 
part  que  d'au  lire,  qu’on  ne  vinlt  a tomber  d accord,  tel  qu'on  le  dcliroir, 
& duquel  il  fcmbloit,  qu'on  ne  fuit  pas  troploingdc  touts  les  deus 
co(tez:Il  fut  aduifé,  qu'on  cflaicroir  derechef  l'accord  par  l’entrcmifedc 
plus  petit  nombre  de  pcrfonncSjdefireufcs  delà  paix  & tranquillité  pu- 
blique^ que  ces  falchcus  la  fcroicnr  éloignez.  On  en  députa  donques 
feulement  trois  de  chafquc  codé . Les  Cathodes  Romains  députèrent 
Ichan  Eck,&  les  Chancellicrs  de  Baden  & de  Coloigne  : Melanthon,& 
les  Docteurs  Heller  &du  Ponr  furent  choilisdc  noftrc  parf.  Cculs  cy 
conférèrent  derechef  entre  culs, fur  la  fin  d’Aoult,dcs  deus  Efpcces,dc  la 
Mclle,du  mariage  des  Prcltrcs,des  Monaltcres , De  rendre  la  lurifdiûiô 
auls  Euelques,&c.  Cependant  l’ Electeur  cfcriuit  a Luther  des  Formu- 
laires de  Concorde  prel'cntcz  de  part  &d’aultrc  en  la  première  confé- 
rence,afin  d'en  lâuoir  fa ccnfure  & fon  iugement.  Luther  auflî  auoit  eu 
aduertifiemêr  de  tout  ce  qui  auoit  cflé  fait  au  premier  Traitté, par  Mclâ- 
thon  , qui  luy  en  auoit  relcript  au  long.  Pourtant  nous  métrons  par  or- 
dre toutes  ces  lettres  la,&  ce  que  Luther  rcfpondit  a l'Elcétcur,a  Melan- 
thon,&  auls  aultres  Théologiens , touchant  ces  Traittez  d' Accord , afin 
qu’on  puilîe  vcoir  fa  pieté,  fâgefle,  grauité , prudence  & magnanimité. 

PH.  MELANTHON  AV  D.  MARTIN  LP  THE  R. 

NO  P S wifnies  hier  fin  a noflre  conférence,  ou  plufof  contention  : qui  auoit  eflé  ordon- 
née déliant  les  arbitres.  Les  arbitres  du  commencement  eft  oient , Her.rik.Duc  de  Brun- 
futgJ'Fuefque  d'Auxpottrg , Eckjtts  & Cocleus  : puis  apres  le  Due  George  fut  mû  an 
lieu  du  Duc  Henr  k.de  Brun fuig, lequel  fut  con(lrim  de  partir  vers  le  Landgraue, duquel  on  craind 
qu'il  ne  leue  vne  année . Quant  a la  dtjpute  de  la  do  Inné, il  en  va  atnfi . Eckjus  contreroollart  le 
mot  S El' LE,  quand  nous  difons,que  l’homme  efl  mfltfé  par  la  feule  Eoj  : toute  sfotx  il  ne  nioit  p.ts 
la  ebofetmais  dt fou, que  les  Ignorants  s'en  fcandahferotent.  Car  te  le  conftreigny  de  confeffer,  que 
nota  a in'juons  fort  bien  la  iufice  alaEoj.  Il  voulut  toutesfoix,  que  nous  cfenut fions  aittfi,  que 
nom  fom  nés  itijiifez.  par  la  grâce  cf  par  la  Eo) . le  n'j  contred ) point  : mais  ce  fol  n'entend  pas  le 
mot  de  gr  ace.  L’autre  débat  fut  de  la  retiiifion  de  la  peine, & des  faits  fâchons.  Le  troifiefme  des 

Mentes. 
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Mérites.  En  ces  dcm  points  si  n’y  eut  ml  accord:  & combien  que  ce  qu'il  attribue  au  mérité,  eft  bien 
petit, toutesfoix  nous  ne  le  receufmes  aucunement.  Apres  nous  vinfmes  au  point  des  deus  Efpecer 
ou  il  s’efforpa.tant  qu'il  peut, de  monjlrer, qu’il  n'y  ha  nul  commandement  de  pretulre  l’y  ne  a r l'au- 
tre Ejpece.  Il  crotd.que  cejl  y ne  chofe  du  tout  indifférente,  de  n'en  receuoir  qu'vne,  ou  de  les  pren- 
dre toutes  (Uns.  Et  fi  nous  i enseignions  ainfi,  il  nous  les  eufi  volontiers  accordées  toutes  deus.  le  ne 
peu  approttuer  cecy.dy  toutesfoix  l'excufay  ceuls , qui  par  erreur  n’en  ont  recru  qu’vne  iufqu'ace 
temps :car  Us  crioient,  que  nous  condamnions  toute  l'Egltfe.Que  vous  en  femble  ? L’ordonnance  de 
Chrifi  n’appartient  elle  pas  autant  auls  Laïcs  co  ti me  auls  Clercs  i & pourtant , puifque  nousfom- 
mes  conftrints  d’y  fer  du  Sacrement, ne  datons  nous  pas  retenir  en  nofire  ejprit  la  forme  entière  du 
Sacrement? le  vous  prie  de  m’efenre  fans  ambiguité, fi  vou  le  croyez,  ainfi . On  ne  difputa  point  de 
de  la  Meffe,des  Vaus, du  m inage  des  Preftres: feulement  il  y eut  quelques  conditions  propofées.lef- 
quelles  neantmoiw  noos  n'aaeptafmes  pas.  le  ne  puu  deuiner,  quelle  en  fera  l’iffue  ; car  combien 
que  les  aduer foires  ont  autant  befoing  de  paix  que  nous, toutesfoix  il  y en  lia, qui  femble  ut  ne  confi- 
dent pas  le  grand  danger, auquel  onfe  mettra, fi  on  vient  a la  pnnft  des  armes.  Quant  a nous, nous 
proposons  des  coditions  trefmodericsinous  rendom  l’obaffance  & mifdiitïo  auls  Eue fques,  (^pro- 
mettons de  reftablir  des  ceremonies  comunts.  Une  fay,  comblé  grand  poids  auront  tou#  s ces  chofts . 
Priez.  Dieu, qu’il  nous  garde.  Le  az.d'  A ou  fi.  RESPONSE  DE  L V T H E R. 

T' Re/cber  Plitippe,  l’efioyc  bien  esbahi.fi  ce  fi  afairefufi  ainfi  paffë,& te  vous  prie,  qui  ne 
void  les  rtifes  (y  trahifons  des  aduerfaires , qui  ont  peu  fouffrsr,  que  ces  arbitres  effataf- 
fem  de  tramer  aimablement  ce fie  caufie? Maintenant  vous  auez  Campegio,  maintenant 
vous  aue^J’  Euefque  de  Sahjpourgivous  auez  entièrement  ces  mafques  de  Moines, qui  ont  trauer- 
fe  le  R hem  près  de  Spire.  Car  qu’ay  te  onques  moins  efieré,  & encore,  que  defire  te  mftns,  que  de 
traitter  quelque  accord  en  la  doctrine?  Comme  fi  nous  poumons  métré  bas  le  Pape, ou  comme  fi  nof- 
tre  doctrine  peut  efirefauue,la  Papauté  e faut  fauue.  Il  eft  certain, que  la  Papauté  fait  femblant 
d’accord  <ÿ  d'alliance, afin  que  le  Pape  demeure.  Elle  veult  permettre  & accorder:  c'eft  affauoir  fi 
nous  faifonsimaù  loüéfott  Dieu, que  vous  ri  auez  rien  accepté  de  ces  ebofes.  Vous  m’efcriuez.,  que 
vous  aue^conftrint  Eckjtts  de  cof effet,  Que  nous  fommes  mfitfie'^jar  loy.  Pleuft  a Dieu,  que  vous 
ne  l'eu  fiez  point  conjhint  de  menttr.  C’ejt  bien  a propos, qri  Eckjus  confeffe,  que  la  iufttce  eft  de  la 
loy , (y  cependant  défend  toutes  les  abominations  de  la  Papauté. Il  tue,  il  perfecute , il  condamne 
ceuls.qui  ont  fait  cyfont  profefion  de  cefte  doclnne  de  la  Eoyicy  ne  fe  repent  point  encor, mais  con- 
tinué. Toute  la  part  des  aduer  foires  fait  le  mefmeià’  c’eft  bien  dit  & confeillé  de  cercber  conditions 
d’accord  aucc  culs , & de  trauailler  en  vain , iufqu’a  tant  qu'ils  auront  trouué  quelque  apparente 
oi  cafion  de  nous  accabler.  Quant  a ce  que  vous  m'efer mer  des  deus  ejpeces  d i Sacrement , vous  en 
auez  bicnfai.ticar  ie  fuis  de  mef ne  a luis  auec  vous,  que  ce  rie  fi  pas  vne  chofe  indsfferente , mais 
vn  comandement, que  nous  receuions  les  deus  E fie  ce  s, fi  nous  voulons  participer  au  Sacrement.  Car 
il  ri  eft  en  nofire  puiffance  d’ordonner  (y  de  fouffrir  en  l’Eglife  & au  feruice  de  Dieu , comme  bon 
nous  femble, ce  qui  ne  peut  eftre  défendu  par  la  parole  de  Dieu.  El  fuis  fort  courroucé  de  cefte  parole, 
indifférente. qui  eft  pleine  de  facrilegeiie  pourroyefaeilemet  rendre  indifferëtcs  par  ce  me  fine  mot, 
toutes  les  Loix  (y  ordonnances  de  Dieu . Car  aiant  accordé, qu’il  y ba  vne  chofe  indifférente  en  la 
parole  de  Dieu, comment  pourrez  vous  empefcher,que  tomes  chofes  ne  foient  tndtffcrëtcs?! l eft  cer- 
tain qu’ils  crient  (y  braient,  que  nous  condamnons  toute  l’Egüfe,  mats  nous  difons,que  l’Eglife  ba 
ejlé  deceué  < ’y  trompée  & opprejjie  contre  fon gré  de  la  Tyrannie  d'vne  feule  Efpece , fy  pourtant 
qu’elle  eft  a excuferitout  ainfi  emme  toute  l’Eglsfe  des  luift,  prifonritere  en  Babjlone,  ha  efié  ex- 
eufée  de  ce  qu'elle  ne  gardait  p.ts  la  Loy  de  Moyfe  auec  tomes  fies  Ceremonies  Ecclefuftiques  {y 
aueefes  Sacrements,  qu’elle  auoit  en  Hterufalem.  Car  Iudanelaiffoitpas  d’ eftre  peuple  de  Dieu, 
pource  qu’il  n'tbferuoit  p.ts  les  ceremonies, qui  luy  cfioytnt  comandccs:  pourautant  que  U captiuité 
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fi  violence  l'en  cmpefcboit . Hait  hckjus  veult  qu’on  prefche , que  hty  fi  les  fiens  fout  l' Eglife, 
Nom  difor.s  au  contraire, que  nous  ne  condamnons  pas  toute  l' Eglife, mais  qu'esils  codamnent  toute 
U parole  de  Dieu  ( qui  efl  plus  que  l'E^hfe)  parla  violation  du  Sacrement . Quant  a ce  que  roue 
m'cfinuez.  de  rendre  iobeijfar.ee  fi  la  iiirtfitilion  auls  Eiufques,  fi  de  rejlablir  des  Ceremonies 
communes:  aduifefjiien  de  ne  quitter  fi  ne  rendre  non  plus  que  vous  n’aueva  celle  fin  que  nous  ne 
foions  derechef  confirma  a vne  plus  danjreufe  fi  difficile  guerre, pour  défendre  i Evangile . le  fiay 
que  vous  exceptez,  toujiours  l’Eiian de  en  ces  traitiez.-  Mau  te  crain.que  puis  apres  ils  ne  nous  blaj- 
ment  de  d Jloy.tulte  ou  dmeo:  fi.tme.fi  nous  n'obfieruons  ce  qu'ils  vouldront  : car  ils  accepteront  li- 
beralem.  ut, largement  fi  trcfvolontairemcnt,  tout  ce  que  nous  leur  accorderons: fi  nous  vouldrôt 
obliger  a garder  ru  a rie, efir otite  ment  fi  de  point  en  point  tomes  leurs  coud-tions.  En  fomme.tout 
le  traitté  de  l'accord  eu  la  doctrine  me  dejplaifi  entitremenr.car  il  ejl  impofiible.fi  le  Pape  ne  veulr, 
que  fa  Papauté  fini  abolie.  Ce  fera  ajfez.,  que  nom  auons  rendu  ratfon  drnofire  F oj , fi  deman- 
dons la  paix  : Pourquoi  ejpercm  nom  de  les  convertir  a la  i eritélSotis  venons  poHr  oiur  fi  ils  ap- 
prouvent noire  doctrine,  ou  non,  latffants  en  leur  liberté , qu'ils  demeurent  tels  qu'ib  font.  Sous 
leur  demandons,  s’ils  nous  condamnent, ou  iuflt fient  ! S'ils  nous  condamnent,  que  fiert  il  de  vouloir 
ejfaicr  accord  auec  fies  emumklOr  veu  qu'il  efl  certain,  qu  tls  condamnent  nojlre  docl  rine  ( car  ils 
ne  fie  repentent  point,  fi  tafiibent  de  rctimr  la  leur  ) pourquoy  n'entendons  nous  pas  bien,  que  tout 
te  qu'ils  font, n’ ejl  rien  que  fard  fi  nieufion e?  Car  vous  ne  pouuez.  dire, que  leurs  allions  fi  ej In- 
des procèdent  du  S.  EJprU,  pus  fque  vous  n'y recoiniotffcz. ne  repentance, ne  Eoj ,ne pieté . Haute 
Seigneur, qui  ha  commencé  fion  amure  en  vous, le  paracheuera.  A luy  foiez.  vous  recommande^,  le 
aj.ctAoufl. 

t A GEORGE  SPALATIS . 

IE  ne  fuis  pas  bien  content  d'entendre , que  vous  auez  commencé  vn  beau  chefd'otunre,  d'ac- 
corder Luther  auec  le  Pape.  Mais  le  Pape  ne  le  vouldra  point, & Luther  prie, que  non.  Adui- 
fcz.,que  vous  n'aycfbrauanenl  perdu  vojlre  peine.  Que  fi  vous  mettez,  fin  a cefi  a fane  con- 
tre le  gré  del'vnfide  iaultre, alors  te  vert  art  d'accorder  Cbnjl  auec  Bc!ia!,en  fumant  vojlre  ex- 
emple. Mats  toute  sfoix  te  fay, que  ce  n'efl  pas  de  vojlre  bonne  volonté, mais  plufiofl  par  cas  d'auen- 
ture  fi  par  lillufim  des  plumofimes  de  Spire  , que  vous  auezefié  emportez. a perdre atnfi  vojhrt 
peine.  Cbrijl, lequel  wfqu'icy  ha  ejlé  vojlre  force,  fera  aufii  maintenant  v ojlre  fageffe,  afin  que  ces 
finejfes  Italiennes  ne  profiter.!  rien  contre  vous . Car  le  mauttau  confesl  fera  permcieus  afon  au- 
teur,plus  qu'a  autre. SalufÇ  M.  Etjlebë.te  Do  leur  Rrence,  S nepfius , cr  autres  no^amts. La  grâ- 
ce de  Dieu  foit  auec  vous.Del'Emitage,le  zô.d'Aoufi. 

a'  IV  ST  ION  AS. 

I'.ty  renfile  nies  a dtits  des  uojlresfur  nojlre  caufe  : mais , ce  que  i’en  eferi  a Melanthon , te 
vous  eferi  aufii  le  me  fine.  Il  n'ejl  pofitble  de  dire, combien  ie  fi i iis  ennuie  des  codifions  proposées 
*ar  no^aduerfitires , voyant  comment  ces  Diables  fie  rient  fi  fie  mocquentde  nojlre  croix. 
C’ejl  icy  la  rufie  du  Pape  fi  de  Campegio.que  premièrement  ou  ejfayeroit  d'ebranfier  nojlre  caufe 
par  menaces  fi  violence,  fi  fi  on  n'en  venoit  point  a bout  par  ce  moyen , qu’on  auroit  recourt  auls 
tromperies  fi  trahifions.  Vous  auefjxperimenté  la  force  fi  les  menaces,  fi  auc^fouficnu  celle 
terrible  arriuée  de  l' Empereur.  Maintenant  vout  foujlenrz  lesrufes  fi  ers  vraies  mafques  de 
Moines , qui  ont  trauerfi  le  Rhcin  a Spire.  : voire  mef  me  leur  arriuée  met  en  propos  ces  accords  de 
doctrine:  fi  cecy  ejl  le  vray  myjlere.  Car  que  peut  le  pere  de  tromperie  fi  de  meùfiongt,  fi  auteur 
de  mort  fi  de  violence , oullie  la  violence  fi  finejfe  ? Mau  celuy , qui  vous  ha  donné  de  furmomer 
la  force, vous  fera  aufii  la  grâce  fi  vous  donnera  lavertu  de  veincre  la  firtejfe.Ponez.v9Us  vail- 
lamment, fi  ne  croyez,  nullement  auls  aduer faites,  frnon  quant  ils  auront  des  preuues  euidentes  de 
l'Eftripture.  Le  Seigneur  lefus  fou  auec  vous.  Amen. Le  zô.d'Aoufi. 

- Air 
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AV  MESME.  In/.'îj'fjr' 

Ami  lon.m.i’aj  recomundi  a bon  efaët  nofire  caufe  4 cjpift,& il  m'h4  promjsf&ge  le  croj  uw- 
cunemêtjque  cefie  caufe  eft  & fer  a fa  caufe.  Pourut,pui[quc  it  voj,que  les  aduerfaires. n'ont  plus 
f efferance  en  lafrce,& qu'ils  fc  tournent  auls  rufet  &fiixjfes,iene(rabi  plu  beaucoup  : plufipfi 
k me  glorifie, e fiant  bië ajfeuré ,que  Chrifi,  quand  btc  mus  fenos  endormis  a nt fin  grande  bonté, 
neanmoins  veille  pour  fa  gloire.  Qsfslsft  vantët , tantfiiïils  vouldrbnt,  que  rions  leur  usions mit 
accordé  de  chofesimau  ils  n'entendent  pas  comment  ces  concédez,  font  de  trtfgr  ondes  negatsursi 
& vue  tresbonne  perte  de  leurpurt.  Laiffe>jujfer  ces  Moines  & phautofmesde  Spire.  Seulement 
aduifez,  qu'en  tout  ce  que  vous  accorderez, vous  exceptiez  toufiours  l'Euangile, comme  te  fi  a V or- 
mes. Eckjus,  comme  re  voj,  reult  obtenir  la  viiltire  a Auxpourg , comme  il  l'obtint  a Leipfich. 
Amen,  dit  Cbtifi . le  vous  enuoyeles  lettres  que  le  Landgraue  m'bu  efcriptes , lefque'deste-mus 
prie  de  me  rentmer,  ou  me  les  rapporter  vous  mefmes  : car  elles  me  pUifent  uffez . AmjÇê.  que 
vofire  Melancholie  ne  les  mefprtfe  : car  i'ejfajte  vofirefoy  tir  vigilance.  Dieu  foit  auec'vous.amy 
lonas,  & vous  rameine  en  bonne  me  tir  Santé,  le  ne  fuis  point  encore  quitte  du  bruit  de  ma  refie, 
& mongofier  continue  a s'tfcorcber.  Mais  s'ay  affez  fail  & vefcis  : que  mon  heure  vienne  , quand 
il  plaira  a leluy, lequel  atifit  te  defire  de  veoir,  qui  ha  eftê  prodigue  de  fa  vie  & <le  foi fajig  pour  le 
faoure pecheur  Luther.  A Dieu. 

LE  IVGEMENT DV  D MAR 

TIN  LVTHER.  SVR  LE  TRAITT'E  AMI- 

ABLE FAICT  AVEC  LES  CATHOLICS  K 0-  ; 

MAINS.  ET  SVR  LES  CONDITIONS.  MO*-  ' !U 
cnnantlcfqucllcs  on  pourra  venir  ’ *JH * 
d'accord  aucc  culs.  ' :•->!. :j 

Premièrement , fi  noz  aducrfaircs  ont  conclu  de  ne  nous  permet- 
tre ni  accorder  du  tout  rien, mais  perfiftenr  opiniallrement  a nous 
condamner  en  tours  articles,  comme  ils  ont  fait  iufqu’a  prcfçnt 
ne  fc  font  iamais  déclarez,  s’ils  veulent  accepter  ce  que  nous  Leur  auons 
fouucnt  prefenté  : adonc  ic  ne  voy  point , comment  on  pourrait  com- 
mencer quelque  traittéauec  culs.  Car  nous  ne  pouuons  rien  faire  auec 
culs  fous  ccftc  condition, que  toutes  leursa&ions  (oient  droit:es,& que 
leur  doctrine  demeure  veritable,&  que  nous  (oyons  condamnez  en  tout 
& par  tout,  comme  ils  ont  fait  iufques  icy  par  trop  fouucnt, (ans  aulcuri 
ti'aittc  ni  conférence. 

Puis  apres, veu;  que  la  M.I.nc  fc  foucic  de  cccy,  mais  defire  fauoir,que 
é’clt  que  nous  voulons  accorder  auls  aduerlàircs  : il  cil  ncccflairç  dé 
monltrcr  diftinûcmcnt  cnchalcunc  paruedenoftre  Confelfion  , quç 
c’cft  que  nous  pouuons  ou  ne  pouuons  pas  faire. 

DES  POINTS  DE  DOCTRINE. 

NOus  ne  pouuons  rien  quitter  de  ces  articles:  car  aulïïnoz  aduer- 
faircsn’y  pcuucnt  point  monltrcr  d’erreur  : comme  iis’efi  peu 
chircmcnt  entendre  de  leur  Conlütatio,&  des  traittez  fuiiianrs. 

Sans 
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Sans  doultc  aufii , ils  font  iugcz  Chrcfticns  5c  véritables  entre  routes  les 
aultres  nations.  Car  ils  ne  font  pas  feulement  bien  fonciez  es  Eferiptu- 
tures,  mais  font  aulTt  excellemment  fortifiez  deseferiptsdes  S.S.  Pères. 
Us  font  au  fil  eferipts  fi  curicufement  & fi  modeftement , que  nul  Chré- 
tien n’en  peut  eftre  offenlé.  Que  fi  la  M.I.  demande  cxplicatiô  de  quel- 
ques particsjcommedc  la  feule  foy.dcs  fatisfaidions,des  mérites:  notre 
partie  s'offre  roufiours  a vne  déclaration  plus  ample. 

, v DES  POINTS  DES  AB  VS. 

T\Remieremet  de  la  commun  ion  fous  l’vnc  & l’aultrc  Efpccc.  Nous 
y*  ne  pouuons  rien  quitter  de  ccft  article,  puis  que  l’ordonnance  di- 
-*■  uine  cncftertabhcparChriftmcfmc.  Et  n’eft  loifiblea  nul  hom- 
me de  renuerfer  ou  de  changer  l’ordonnance  diuinc,  Galat.j.  Qui  plus 
eft,on  et  ha  ainfi  vie  plulieurs  ficelés  en  toute  l’Eglife  Ch  reftienne, des 
le  commencement  d’icelle.  Et  vne  certaine  prcuuc  de  cccycft,  qu’on  en 
vfcencor'ainlîiiifqu’a  ce  iouren  l’EgIileGrccque:5c demeurera, 5c  foul- 
cfia  qu’il  demeure  ainfi  au  monde  (pour  le  moins  en  quelques  lieux)  cy 
apres:  afinque  la  parole  de  Dieu  ne  rombe  point.  Rom.j.  Nozaducr- 
faircs  meftnes  ( comme  attelle  leur  Brief  par  culs  prefenté)  confcfienr, 
quec’cft  vne  choie  droitte.  Et  quant  a ce  qu’ils  demandent,  que  nous 
cnfcignions.quc  ce  n’eft  point  mal  fait,  de  ne  donner  ou  de  ne  rcccuoir 
qu’vnc  feule  Elpecc  : nous  ne  le  pouuons  faire,  pour  les  caufes  es  dcfliis 
alléguées.  Les  aduerfoires  aufii  n’ont  monftré  ni  parl’Efcripture,ni  par 
les  diélsdcs.S. S. Pères, qu’il  foitloifible,ouqu’on  doiuc  ainfi  faire. Quât 
a ce  qu’ils  demandent  au  fit , que  nous  n’adminiftrions  qu’vne  Efpcce  a 
ccüls  quile  vouldront  ainfi entre  nousrno’nclc  pointons  aufii  faire  fclô 
leur  demande,  fans  mettre  diftinélion,ii  l’vn  eft  aufii  bien  fait  que  l’au- 
tre. Nous  auons  aufii  fuffifammenr  monftré  en  nofire  vilitc,  comment 
fl  eft  loiliblc  de  ne  donner  qu’vnc  Efpccc  auls  malades, fous  pouuoir  nc- 
antmoins  approuucr  vn  tel  foi£t,cômc  bon.  Ce  qu’ils  obicétcnt,fi  nous 
voulons  côdamner  toute  la  Chrcfticnté,qui  ha  prins  l’vfage  d'vne  feule 
des  Efpeccs,  comme  bon  : premièrement  nous  leur  rcfpondons  acccy, 
qu’il  fault  plus  regarder  a la  parole, mandement  5c  ordonnance  de  Dieu, 
qu’a  tout  ce  qui  ha  cfté  foiét  ou  non  fait  en  toute  la  Chreftiente  . Car 
Dieu  ne  peut  ne  mentir  ne  faillir  en  là  parole  : mais  la  Chreftiente  peut 
faillir  & le  tromper,en  foifantou  laifiant  quelque  chofe.  Puis  apres  la 
Chreftiente  n’eft  pas  la  reiglc  ni  la  mcfurc  de  la  parole  de  Dieu,  mais  la 
parole  de  Dieu  eft  lareigle  5c  la  mcfurc  de  la  Chreftiente,  laquelle  eft: 
foitte  par  la  parole  de  Dieu, 5c  non  pas  la  parole  de  Dieu  foitte  par  icelle. 
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Car  elle  cft  engendrée , augmentée  & entretenue  par  Ja  parole  dé  Dieu, 
1 .Picr.i .Régénérez  non  de  femence  mortellc,mais  immortelle,  par  la 
parole  de  Dieu  vi liant  & demeurant  crerncllemcnr/  Et  s'il  faloit  quitter 
ou  renier  l'vn  des  deus,  certainemétiil  fauldroit  pi5  toit  renier  la  Chre- 
ftienté,q  la  parole  de  Dieu  : comme  aijili  loir,  que  la  Chrcftienté.cômc 
créature  formée  par  la  parole  de  Dieu, cil  beaucoup  moïdre  (^inférieure 
a la  parole  de  Dieu  , par  laquelle  elle  ha  eftefaitte  comme  par  fonerca:, 
tci.tr.  Et  puis,  nous  ne  condamnons  pas  l'Eglifc  Chrcftienne.  Cac 
toutainficomme  le  peuple d’Ifraël?nc gardant  pointquclqucs  ceremc* 
nies  & commandements  de  Dieu , lors  qu’il  en  eltoît  empefehépeftant 
prifonnieren  Babyloncou  détenu  ailleurs,  eltoit  iadis  exeufé dcuanc 
Dieu,  pourcc  qu’vne  conftrinte  & nccdfitc  iijeuitablc  ne  le  luy  permet-» 
toyent  point  : voire  que  Moifc  mefme,  Deut. t2»leur  commande,  qu’ils 
ne  faccnt  pas  ainii  en  la  terre  de  Canaan,  comme  ils  auoient  faiét  au  dc- 
fert : & qu  ils  ont  intermis  la  Circoncilîô, quali  par  quarante  ans  entiers 
cftantsaudcfcrr,  lof  j.  Semblablement  aulli  Dieu  tiendra  pourexeufez; 
ces  Chrcfticns  la,qui  n’ont  vfé  iufqu’a  prcfcnt,q  dlVnc  feule  Efpecc,  veuî 
qu’il  le  leur  ha  fallu  faire  par  ncccilité  & conftrinte  : cftant  certain  ,’quet 
ceft  abus  leur  haefté  auancé  contre  leur  volonté,  par  la  tyrannie  des  Ec- 
clelialtics , tellement  qu’ils  n’ont  peu  ne  fauoir  ne  faire  miculs.  Et  par 
an  li  la  faultc  n’en  eft  pas  en  la  Chrcfticnté,mais  pardeuers  les  Tyrans  Ôc 
faulsdoctcurs.qui  ont  opprefic  la  Chrefticnté  prifonnierc  d'vnc  telle  in-, 
folcnce &abus,6c  n ont  pasinftituécecydu  (ceuni  du  con lentement  de. 
la  Chrefticnté,  mais  l’ont  introduit!  par  force.  En  troiliefmelieu.l’E^i 

glife  Chrcftiennen’eft  point  côdamnéc,côbicn  qu’elle  ha  en  foyqucl-i 
ques  taches  ou  abus, ou  comme  S.Paul  les  nomme,  Eph. j. quelques  ri-i 
des  ou  macules.  C eftbieaultrc  chofe.d’auoir  quelque  erreur  ou  péchés 
& bic  autre  chofed’cftre  condamné.  L’Eglilc  Chreftienne  ne  peut  cftre. 
fans  péché  ou  erreurs,  & li  elle  n’cil pasdinée  pourtât.S.Paul,  quiéfthiti 
vn  des  princi  pauls  & des  plus  faims  membres  d'icc4èt,côfellé,Ro<7.qu’il 
cftfcif  & efclaue  de  péché,  & tou  tesfoix  il  n’entend  pas  délire  damne,;: 
quand  il  dit, qu’il  n’y  ha  rien  de  condamnable  en  cculs,  qui  font  en  Ielus 
Chrift. Pareil  Icmct  auffijChrift  ha  cnlcigne  Ic^dilciplcs  de  prier, Remets 
nous  noz  debtcs:&  dit  Mat.6.  Si  vous  ne  pardonnez  les  faul tes  auls  ho- 
mes, voftrc  pcrc  aiuTi  lie  vous  pardonnera  point  voz  faillies  : parqÏÏoy  if 
s’enfuit  clairemêt  qjes  Apoftrcsauoiêt  de  telles  taches,  par  Icfqucÿçsils 
eufletxt  efté  condamnez.s  itls  n'.cn  euflent  obtenu  pardon, Et  queLbéibirh 
feroit  il,  que  les  Apôftresâûcc  toute  l’Egliic,  prullent , .'que 
chez  leur  fuflent  pardonnez,  s’ils  n’auoient  de  tels  pcchcz , qui  aurôicnc 
■ ' v faultc 
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DE  LA  MESSE  PRIVEE.  , ; 

NOusncpouuonsapprouuer,  qu’elle  foit  eftablie  ou  fonffcrte, 
pourcc  qu’il  eft  cuidcnr,  que  telles  Meflès,  comme  on  les  ha  cé- 
lébrées iufqu’a  ce  temps , font  abus  & idolâtrie  manifefte . Car 
ils  font  ainfi  leur  compte,  que  la  Mcflè  iufti  fie,  tantccluy  qui  la  célébré, 
qucceluy  pour  lequel  elle  eft  célébrée,  comme  vnea&ion  &œuurc  ap- 
pliquée : ce  qui  eft  toutesfoix  directement  contraire  au  principal  arti- 
cle de  noftre  foy  en  Chrift . Et  noz  aduerfaircs  ne  peuucnt  nier , que 
ceftuy  ne  foit  le  fondement  de  routes  les  MdTes,  qui  ont  efté  vendues 
par  tout  le  monde.  Etauiourdhuy  ilsnccerchcntaultrc  chofc  parleurs 
Meflès,  que  de  s’enrichir  & engraiflèr  leur  ventre . Et  toutes  ces  chofes 
euflent  cflé  facilement  laiflè’cs,  li  la  Meflèn’cuft  efté  conucrtie  en  vnc 
action  appliquée.  » ; 

D V CANON. 

ICy  nous  ne  voulons  fouflfrir  ni  le  grand  ni  le  petit  Canon  : car  l’vn 
& Eaultre  fait  en  paroles  expreflès  vn  relocuurcde  la  Mcflè,  qu’elle 
nous  iuftifie,  & efl  vne  oblation  pou r des  au  1 très  au fli , comme  il  ha 
efté  diét  parauant . Etcelaeftmanifcftcment  contraire  a la  dodrinc  de 
la  Foy , & eft  plein  de  blafphemc  contre  la  paflion  de  Chrift  : comme  fi 
Chrift  ne  nous  auoit  pas  fuffilàmmcnt  rachepté  par  fon  fang , mais  dé- 
liions maintenant  commencera  cercher  &achcprçr  noftre  rédemption 
par  des  ceuures  & par  des  Meflcs-  Et  quant  a ce  qu’ils  veulent  addoulcir 
le  Canon  par  leur  gloflè,  & interpréter  ces  paroles,  Sacrifice,  Hoftic, 
pour  Sacrifice  de  fouucnancc:  celte  gloflè  ne  les  aide  point  . Carlï  la 
Mcflè  doibt  eftrc  vn  ocuurc  faitte  & appliquée, comme  ils  dilènt  : adonc 
la  gloflè  eft  vaine  & faulfe.  Et  fi  la  Gloflè  eft  vraye  ,1a  Melle  ne  peut  eftre 
vne  œuurcoperéc.Parainli,ou  le  Canon  renuerfe  la  Gloflè, ou  la  Gloflè 
renuetlè  leCanon.  Car  la  Gloflc  & le  Canon  ne  peuucnt  fubfiftcrcn- 
femble,  pouice  que  le  Canon  ne  prie  pas  ouucrtement , que  ce  Sacrifice 
la  (lequel  ils  appellent  Remcmoratif)  appaife  Dieu  & le  rende  propice, 
tanta  nous  qu’a  touts  les  aultres,  pour  lefquels  il  eft  offert. 

Oultreplus  il  eft  certain  & manifefte,  que  le  Canon  n’cft  pas  l’Efcrit* 
turc  Sainte:  au  contraire chafcun  eftconltrint  decôfeflcr,quec’cft  quel- 
que chofc  nouuclle,mifecn  auant  long  temps  apres,mcfme  qu’on  n’en 
fait  point  l’auteur.  Aueccc,les  Canons  n’accordent  point  par  tout.  Car 
le  Canon  de  S.  Ambroifc,  duquel  vfe  l’Archcucfquc  de  Milan, eft  entiè- 
rement different  d’aucc  le  Canon  de  Rome . Les  Grecs  aufli  ont  des 

1 i Canons 
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Canons  bien  aultrcs  que  nous,  qui  auflî  n'accordent  point  cnfêmbl*. 
Pourcc  donc  que  le  Canon  n’eft  point  fortifie  de  l’autorité  des  S.S.  Ef- 
criptures , & que  les  Canons  font  diuers  félon  la  diuerfite  des  lieus  : on 
peut  facilement  en  tendre,  que  ce  font  ordonnances  des  hommes, & non 
de  Dieu.  Pourquoy  donedebatrions  nous  fi  opiniaftrement  pour  main- 
tenir le  Canon , comme  fi  c'efloit  la  feule  & éternelle  parole  de  Dieu 
puilque  les  hommes  faifants  quelque  chofe  hors  & fans  l'Efcripturc 
Sainte, peuuent  faillir  & s'abufér  ? Qui  vouldra,  life  le  Canon  : il  y trou- 
ucralcsnoms  dçquelques  Saints,  quiontvcfcu  longtemps  depuislc 
liecle  des  Apoflres.  Et  tout  tant  qu'il  y en  ha  de  nommez,  y font  nora- 
brez,  afin  qu  il  plaifc  a Dieu  nous  cflrc  propice  par  leurs  mérites  & in- 
tciceilion  : & combien  que  l'honneur  d'cflrc  noftrc  moyenneur  «Scin- 
terccfleur,apparticnt  principalement  a vn  fcul  Ch  ri  fl,  toutesfoix  le  Ca- 
non  ne  je  luy  attribue  nullcpart.  MaisChriflcflconflrintdc  fbuffrir 
que  le  1 relire  1 offre,  & par  dcfliis  ccla,q  les  Saints  (comme  s'ils  efloient 
noz  Médiateurs  & in tcrccflcurs)  foicnrmisen  fâ  place.  EtlePrcflreofc 
bien  prier  fort  magnifiquement  pour  Chrifl,que  Dieu  veuille  eflrc  pro- 
pice a Ion  fils  Chnfl, par  va  tel  Sacrificedequclelt  ncantmoinsvne  abo- 
mination infupportablc. 

DES  MONASTERES  NON 
encor  abandonnez. 

NOus  confondrons  volontiers, que  les  pcrfonnes.qui  font  es  Mo- 
nafferes,  y demeurent, & y foiem  nourries  & défendues,  comme 
îadis  . Mais  qu'on  y entretien  ne  «Scgarcntiflé  les  Méfiés  & tours 
tels  au  lires  mefehants  femices  & ceremonies,  cela  eil  contraire  auls  fut 
dias  articles.  Car  fi  on  promet  toi  r,  que  leurs  reigles  & vifitesdcsParoi- 
cesleroict  maintenues,  Jorss’cnfùiuroit  de Ulacôfirmationdes MefTes 
& du  Canon,  & fauldroit  cmpclchcr  cculs,  qui  en  vouldroient  fortir  & 
permettre, qu'on  prefchafl  contre  les  aultres,qui  en  feroicnr  délia  fortis. 

tic  chemin  fetoit  closaceluy  qui  vouldroit  demander  aide  &confcil 
au  Magiflrar,  pour  en  fortir. 

DES  MONASTERES  ABANDONNEZ. 

SI  la  Mté.  Impériale  commande,  que  les  perfonnes  fortics  des  Mo- 
nafteres  y loient  rcflablics , & qu’on  les  garefitifle  en  l’obfcruance 
de  leurs  Reigles,  &c.nous  accorderons, qu'elles  rctournët  & fuient 
-nourries  es  Monallercs  : Mais  que  leurs  Méfiés  & leurs  Reigles foient 
maintenues  (comme  nous  auons  délia  m vn  peu  au  parauam)  nous  ne 
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le  pouuons  approuuer  : pource  que  de  la  s’enfuiu  roir  cela  mçfme , que 
nousauonsdid  des  Monaftcrcsnon  encore  abandonnez.  Si  laM.I. 
commandoit  fimplcmët  que  les  perfonnes  fu  fient  reftablies,ou  les  vou- 
loit  elle  mefme  rcftablir  & défendre  : il  nous  le  faudrait  fouffrir,  mais 
nous  ne  le  pourrions  approuuer.  L’Empereur  cft  Seigneur  fbuuerain, 
& peut  faire  ces  choies  au  hazard  de  fa  confcience:  Mais  nous  ne  deuons 
point  charger  noftre  confcience  d’vn  fèmblablc  danger  en  telles  affaires. 

DE  LA  IVRISDICTION. 

C’Eft  pour  néant,  qu’on  parle  de  la  lurifdidion  . Car  s’ils  ne  nouf 
endurent  poinr,  & ne  nous  accordent  riê, mais  nous  veulent  fim- 
plcment  condamner  fans  fin,  adonenousne  pouuons  attendre 
nulle aultre  Iurifdi&ion  d culs, que ccllcdu  bourreau . Il eft  via^ncant- 
moins,q  s’ilsvouloicnt  endurer  noftre  dodrine,&  ne  la  pcrfecutcr  plus, 
qu’alors  no”  leur  laiflèrions  leur  lurifdidiô, dignité  (ou  comment  qu’ils 
la  vouldront  nommer)  toute  en  fon  entier.  Car  nous  ne  conuoitons 
d’eftre  ni  Eucfques  ni  Cardinauls:  mais  feulement  defirons  d’eftre  bons 
Chreftiens,qui  doiucnt cftrc paourcs.  Matth.j . Luc.4. 

DES  CAVSES  MATRIMONIALES. 

ARricre  d’icy  aucc  ces  caufes  auls  Eucfques,  Officiauls,  bourreaus 
& touts  aultrcs.qui  les  veulent  reccuoir  : côbienq  ic  me  doubte, 
qu’ils  n’accepteront  nulle  partie,  les  aultres  n’eflants  point  ad* 

mifes. 


DE  MANGER  DE  LA  CHAIR,  ET  DES  FESTES. 

QVant  a ce  point, nous  ne  pouuons  endurer,  que  les  confciences  en 
foict  greuées,  cômc  aufli  S.Paul  le  dcfend:&  toutesfoix  ic  doubte, 
qu'ils  ne  le  reccurontaultrcmcnt,  qu’aucc  grief  de  confcience.  Orfion 
trouue  bon  d’aduertir  la  M.I  .qu’elle  face  vne  ordonnance  fur  ces  chofes, 
laquelle  neantmoins  ne  lie  point  les  confciences , nous  pouuons  ibuf« 
frir  cela,vcu  principalcmct  qu’euls  mefmcs  ne  gardent  point  les  iculncs 
fuiuâtladifpolitiôdesCanons.FiN  df  ivgemest  de  lviher. 

Or  cependant  que  ceftcCenfure&  iugcmentde  Luther  fc  portoit.  a 
Auxpourg  : le  pourparlcr  entre  moindre  nombre  de  Députez  fut  derer 
chef mis  afin, & toute  la  caufercmife  vneaultrefoix  a la  deliberation  dç 
l’Empereur.  Et  pour  entendre  les  occalïons  & commencements  de  ce 
pourparler  plus  eft  raid,  & fauoir  quelque  chofc  de  ce  qui  s’y  pafia,  il  cft 
bon  de  vcoir  latcfponfe,q  ceulsdcnoftxe  pari  baillacnt  lea8,d'Aouft: 
car  elle  contient  vne  bonne  panie  de  cc  qui  y fut 
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’response  DV  MOINDRE  nom- 
bre DES  DEPVTEZ  PROTESTANTS, 

'-Uri  , PRESENTEE  LE  DIMENCHE  APRES 
- la  S.Barthclemi,  l’An  M.D.XXX. 

NOus  expofafmcs  naguercs(commc  V.  V.S.S.nous  l’auoicnt  per- 
mis) le  Traittéfaiél  entre  nous,  a noz  triülluftres  & trcldouls 
Princes,  l’Elc&cur  de  Saxe,  le  Markis  de  Brandcmbourg,  & aul- 
tircs  affodez  en  ccfte  caufe:  lcfquels  nous  commandèrent  de  leur  part, 
que  nous  vous  en  declaraflions  leur  aduis  en  ceftc  maniéré.  Aflauoir, 
qu’ils  fc  fouuicncnt, combien  de  foix  ils  s’eftoient  offerts  en  ceftc  Dicttc 
a vn  faûat  accord  & appointemenr,  & a faire  tout  ce  qui  leur  feroit  pofli- 
blc,fauue  la  pieté  & confcience,pour  pouuoir  venir  a vne  paix  & vnion. 
Et  comme  ainfi  Toit  que  pour  ceftc  caufe  ia  longtemps  aifjqü’vn  pour- 
parler  de  quatorze  pcrfbnnes  (Princes  & dotteurs  en  droit  Diuin  & Ca- 
non) haeftétenuduconfcntementdcsdeus  parties:  que  leurs  Princes 
& aultres  Députez  de  leur  part  leur  ont  rapporté , quels  moiens  & ou- 
ucrturcs  d’accord  ont  cfté.propofccs  de  part  & d’aultre,  touchât  ces  Sept 
articles  & points  en  dépendants , & quelle  rcfponfe  les  Débutez  de  nof- 
tre  coftc  ont  donné  fur  icelles  : & quelles  chofcs  (pour  le  bien  de  paix  & 
d’accord)les  mefmes  ont  promis  de  vouloir  procurer  & auancer  enuers 
les  Eftats  conionrs  en  ccfte  caufe,  iufqu’a  tant  qu’elle  foit  plus  curicufe- 
ment  traittéc  au  Concile:  Et  ce  au  mcfmefensqui  hadclia^pfté  fouuent 
ramentu  q-deuant  : Aflauoir,  qu’ils  ont  aucc  les  aultres  cnfcmble  Dé- 
putez, cfpeluché  fort  curieufement  toute  ccfte  caufe  iufqu’au  dernier 
point, & que  s’ils  euffen  t peu  iuger  en  culs  mefmes,  qu’oultrc  les  condi- 
tions parculspropofées,on  pourroit  encore  accordcr&obrenirdauan- 
tage  de  ceftc  pan  enuers  leurs  affocicz  en  ccfte  caufe:  ils  l’cuflcnt  tout 
incontinent  déclaré  aucc  les  conditions  par  euls  prefentées. 

Voire  que  pour  ccfte  mefmc  caufe , ils  auoient  fur  la  fin  du  Pourpar- 
ler  tenu,aduerti  & prié  les  Princes  & Députez  par  les  aultres  Eftats, qu’ils 
rapportaffcntauls  Eledeurs,  Princes  & Eftats  de  l’Empire,  les  moyens 
par  culs  propofcz,&  leurs  refponiès:&  prcflaffcnt  & Iniiftaflcnt  a ce  que 
cfcs  moyens  fuflent  reccus  au  lens  & félon  l’entente, qui  eft  contenue  es 
rcfponfes:&  que  le  Concile  general  & légitimé  fuit  auancé.  A laquelle 
requefte,  les  Princes  & Députez  du  refte  des  Eftats  , apres  plulieurs  con- 
férences & deliberations  fai  ttes  départ  & d’aultre , fefont  rendus  fi  vo- 
lontaires & fàuorablcs,  qu’ils  promettoient  de  propofcrccft  afairc,  fui- 
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uant  la  dittc  manière,  & auec  telle  diligence  que  faire  fe  pourrait  : qu'ils 
y adioufteroient  leur  confcil,&en  apporteraient  rcfponfc.chafcun  a fon 
' tour.  Toutesfoix,  déliant  que  les  Princes  députez  d’vnc  part  & d’nultre 
fe  fuffent  derechef  aflemblcz  auec  les aulrres  leurs  adioimsdes  Eftats(ce 
que  les  noftres  n'ont  point  prins  aultrement , que  comme  eftant  parti 
de  bonne  volonté  & aftedion  ) defpcfcherent  la  vigile  de  S.Barthelemi 
quelques confeilliers  vers  noftrc  trcfdoulx  Prince  l'Eledeurde  Saxe , a- 
ucc  tels  mandements  : C’eft  aflauoir,que  les  Eftats  auoient  cité  aduertis 
des  chofes  qui  auoientefté  fai  tics  parles  Députez  : & que  les  Elcdcurs, 
Princes  & au It res  Eftats  de  l'Empire  délirent  de  continuer  cepourpar* 
lcr  amiable , & ce  auec  moindre  nombre  de  Députez  qu’au  parauanr: 
pour  celle  caufe,  qu’ils  prient  affedueulèmcnt  l'Eledeurde  Saxe,  qu’il 
veuille  feiourner  encor  ii  long  temps  en  la  Diette . comme  cculs  la,  qui 
ont  cfté  entremis  es  afaircsdcpart&d'aultre,  felbuuienncn?  qu'il  en 
vaainii.  Etcombienquc  ( lors  que  l’Elcdeur  deSaxc  cuit  promis  de 
communiquer  ces  demandesa  les  côpaignons,  ôcd'en  donner  rcfponlc 
a l'Eledeurde  Mayents, apres  auoir conféré  leurs  aduis  par  cnfemb!e)le 
mcfmc  foir  de  la  dittc  vigile  de  S.Barthelemi, plulieurs  des  liens  reeufaf' 
fent  ce  pourparlcr  plus  eftroid, duquel  nous  auons  fait  mention, poured 
qu’ils  iugeoienr,  qu’il  fe  falloir  tenir  au  Rcccs  du  premier  Pourparlcr, & 
Attendre  la  rcfponfc  des  Eftats  : toutesfoix  apres  plulieurs  raifonsmifes 
en  auant,alin  qu'il  ne  fcmblaft  point, qu’il  euft  tenu  a l'Eledeur  de  Saxe 
& auls  aultres  Princes  & Citez  aftociées  auec  luy  en  celle  caufe , qu’on 
nes’accordoirpoint.-onconfentit  encor  a ce  Pourparler  plus  eftroid, 
par  telle  conditiô  neantmoins, qu’il  ne  prciudicieroit  point  au  premier 
Rcccs.  Or  dautant  que  vous  choiiis  & députez  a ce  plus  étroit  Pour* 
parler, n’auez  propofé  nuis  aultres  moyens  ( fur  toutes  princi  pauls  artii 
des  & de  plus  grand  poids  & confcqucnce)queceuls,  dcfquels  on  auoic 
délia  conluité  parauant  au  premier  Pourparlcr:  pour  certain  les  noftres 
iugent,  qu’il  n’eurt  elle  nul  befoing  de  ce  plus  eftroid  Pourparler  , veu 
principalement  qu’on  auoit  aflez  entendu, que  ces  moyens  auoient  cfté 
pieça  fon  lbigncufcmcnt  pefez,  & neantmoins  on  n’auoit  peu  rrouuer, 
que  c’cft  qu’on  en  pourrait  accorder  dauantage.oultre  ce  qui  auoit  ertc 
déclaré  au  premier  tiàirté . Et  pourtant  noz  Princes  ont  commandé,' 
queeda  vous fuft  ligmfié, afin  que  nul  ne  foit  ofé  de  les  blafmer, comme 
licnculsoucn  leurs  compagnons  rclidoir  aucunement  la  faiiltedé  et 
que  l’accord  n'ha  point  cfté  parachcué.  Que  li  vous  pouucz  morirfrei 
i quelques  plus  propres  moyens  & voyesde  defmcflet  les  differents , nbal 
Princes  «5c  leurs  aifocicz  nous  on t donné  commiiïion  d’en  prendre  au  ffi 
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prclêntcmcntconnoiflancc,&  d’y  appofcr  refponcc  de  noftre  part  : Ou, 
comme  nagucres  vous  entendiftes  de  nous, nous  conférerons  noz  aduis 
par  cnfemblc  aucc  vous,&  confultcrons des  trcucs,par  lefqucllcs  la  paix 
& concorde  puifle  cftrc  cntretcnuë,iufqu’a  la  célébration  du  Condlc  li- 
bre &vniuerfcl.  Que  fi  vous  n’aucznul  mandement  dececy  de  par 
les  Elcdeurs, Princes  & aultres  eftats, & maintenant  auffi  penfez  (ce  que 
toutesfoix  noz  trcfdouls  Princes  n’efpcrent  point)que  ce  noftre  aduis  c- 
ftant  rapporté  auls  Eftats , on  ne  pourra  obtenir  d’euls  aultre  rcfponfe, 

?uc  celle  mcfme  , Afl'auoir , qu’ils  ne  pcuuent  requérir  la  M.  I.  du 
!oncilc,ni  aufli  l’y  faire'. condefcendrc,  ii  non  auec  cefte condition,  que 
toutes  les  choies, que  nous  auons  changées  ou  innouées,foient  remilcs, 
comme  parauanr,  en  leur  premier  eftar  : Nous  vous  faifons  iàuoir  de  la 
part  de  noz  dids  Seigneurs , Quclcs  Eftats  n’ignorent  point,  que  c’eft 
qui  ha  donné  occalion  a en lëigncr  la  dodrine,  contenue  en  laConfcf- 
fion  prefentéc,  & auls  changements  de  quelques  abus  en  l’Eglifc.  De  la 
fontaine  & lource  de  toutes  lefquclles choies , s’il  fault  dilcourir  : on  la 
pourroit  prouuerpar  plulicurs  liures  publiez  & par  beaucoup  d’aultres 
choies. Et  toutcsfoix.çculs  qui  en  auoient  reccu  commiflion, n’ont  por- 
té au  leu  n foing  de  ccd  afairc,ain(i  qu’ils  dcuoienticomme  le  monftrcnt 
auiTt  bien  clairement  les  demandes  du  Pape  Adrian , propofées  par  fon 
Légat  en  la  Dictte  de  Norcmbcrg,Oultre  plus  au{Ii,lcs  Elcdeurs,  Prin- 
ces & au  lires  Eftats  ont  iugées  Diettcs  tenues  par  cydeuant,  qu’il  cftoit 
neccftairc  a caulc  des  diifcnlions  furuenuesen  la  Rclligion  <5c  es  cere- 
monies, qu’vn Concile  vniuertêl  & légitime  fuit  conuoqué,  & ce  fans 
celle  condition,  qui  cil  maintenant  adiouftcc . Et  en  ont  quelques  foix 
tenu  proposa  la  M.I.  noftre  Seigneur  trefdoulx  ; & finalement  aufti  fut 
trclgracicufcmêt  promis  par  Letrcs.&futfaid  vn  decret, auquel  il  cftoit 
déclaré  , en  quel  temps  ce  Goociledeuoiteftrc  dénoncé:  & quand  on  le 
commencerait. , Par  ainli  noz  Princes, 6c  leurs  adioi nts  en  celle  caufc.l'c 
promettent  tant  de  l’amitié  & bon  deuoirdes  Eftats,  quiontentreprins 
detraitter  ccftafairc,  qu’ils  s’afleurent,  qu’ils auanceront  trcshumblc- 
ment  & trefloignculcmcnt  ce  did  Concile  libre  & Chrcfticn,  enuers  la 
M.J.cômcils  ûuët, .qu’il  haefté  iugénccclfaire  & trouué  bon  parcy  dé- 
liant fans  exception  ni  condition  aulcunc,&  q la  M.IJ’ha  accordé: Et  cc 
d’autant  plus  qu’il  fut  ordôné  par  decret  public  en  la  première  Dictte  de 
Spicc, comme  vn  chalcun  Magiftrat  fc  doibt  côporrcr  en  ccft  afairc  de  la 
Rclligion, iufqu’au  did  Concile  vniuerfel.  Dauantage  noz  Princes  & 
fcuis  adioints  appellcrent  légitimement  a Spire,il  y ha  vn  an, a la  M.I.& 
ace  Concile  general»  acaufc  de  quelques  changements,  nullcmcntcoru 
formes  a la  Confcûiô  de  ccs  parties,  &pour  certaines  autres  chofes  dépen- 
dantes 
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danrcs  dirc&cmütou  confccutiuemct  de  ceft  afairePourtat, qu’il  appert 
que  ces  attentats  de  fâid  l'ont  contraires  a leur  appel , & a tout  droitt. 
Qui  plus  cft , ce  feroit  chofe  nouudle , & on  n’auroit  ianrais  ouï  parler 
de  telle,  que  le  Concile  aiant  cfté  grandement  requis  fie  necëffaite  pour 
quelques  afaircs  bien  importantes  & de  lingulicre  conséquence,  fuft 
maintenant  refufé,iufqu’a  tant  que  les  caufes  de  le  conuoqucr  feroient 
oftées,fictoures  choies  remifes  en  leur  cntier.Et  II  cela  cuti  cfté  iadis  pof- 
fiblcen  l' Eglile  ancienne , telles  caufes  de  (i  grande  importance cuflbnc 
cfté  fort  rarement  renuoyées  auls  Conciles. Pour  ces  rai  Ions,  l’ Electeur 
de  Saxe, les  Princes  fie  leurs  aflbcicz,  priët  gracieufemcnr  & en  amis, que 
vous  inliftiez  foigneufemenr  enuers  les  Eftats.afin  que(li  d'auenture  ils 
ne  leur  plaift  fc  tenir  auls  conditions  propofees  de  par  nous  au  premier 
Pourparlcr)  ils  fc  contentent  ncantmoinsdu  premier  decret , touchant 
d’affcmbler  le  Concile,  fie  ne  faccnt  rien,  par  quoy  ils  ihrtoduHcnr  nüls 
changements  au  contraire  de  la  promefle  faittedu  Concile , ou  contre 
l’appel  intcricttézCc  que  les  noftres  fc  promettent  lingulieremëtd'eus; 
ficaflcurcnt  aufti  de  le  vouloir  defèruir  de  leur  part  en  tout  honneur  fie 
amitié.  Que  li  les  fouucut  diûs  Eftats  veulent  trahter  par  vous  ou 
pataultrcsd’vn  amiable  & pailiblc  Rcccs  iufqu’au  temps  du  Concile: 
pour  certain  noz  Princes  fit  leurs  AiTocicz  en  cefte  caulè  n’oublieront 
rien  a faire  & procurer)  afin  q la  Paix  fit  vnion  puifiè  eftre  conferuée,  fit 
les  afaireS  de  l’Empire  les  plus  neccflàircs  dcfpefchez.  Noz  di&s  trcfdous 
Seigneurs  6c  leurs  Alfociez  promettent  au tTî, que, Dieu  aidant, ils  fe  con- 
tiendront fi  bien  dans  les  bornes  de  leur  Confcfllon  prcfentée,fims  aul- 
cunc  noualité  ou  changcmcnr,  fie  fe  comporteront  en  forte, qu’ih  pour- 
ront en  toute  humilité  rendre  compte  a Dieu  tout  puiftànt  fie  a la  Ma- 
iefte  Impériale  de  touts  leurs  confcils  fie  a&ions. 

Or  on  ttaitta  principalement  en  ce  Pourparlcr  plus  cftroi&,Dc  com- 
munier fous  vue  feule  Efpcce,cculs  qui  le  dcmanderoiënt,  fie  de  ne  don- 
damner  point  ceuls  qui  n’en  communiquent  ou  n’en  reçoiuët  qu’vne: 
D’eftablir  les  Méfies  priuées , qui  fc  font  pour  action  de  graceszDe  lire  le 
Canon  de  la  Mdlè,5c  d’intcrprcter  faintement  ôc  dextrement  quelques 
mots  vn  peu  cruds  : comme  il  apperra  clairement  des  Epïftrcs  deMc- 
lanthon , fie  des  Cenfurcs  de  Luther,  lefquellcs  nous  ferons  fuiurc vn 
peu  plus  bas.  Et  comme  les  CatholicsRomai  ns  preftbient,  que  IaMeflc 
priuce  deuoit  eftre  derechef  rellablie , non  comme  vn  facrificc  d’appai- 
femenr,qui  doiue  eftre  appliqué  pour  les  viuants  fie  pour  les  morts, mais 
fculemët  pour  aciiô  de  grâces, pour  l’amour  du  facriricc  propiciatoire  de 
Chrift,6t  afin  q^le  Preftrç  fc  pu  i fie  cümunier  luy  mcfmc:  les  noftres  redi 
gerët  ainfi  par  efeript  auicuns  des  princi pauls  points  de  leur  deliberatiô. 

DE 
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DE  LA  MESSE  PRIVEE  , SI  ELLE  PEVT  ESTRE 
rcfiablic  pour  Euchariftie  ou  adion  de  grâces. 

COmbicn  que  la  S.Ccnc  du  Seigneur  doibt  cftrc  rcccuë  auccadiô 
de  grâces,  toutesfoix  cllcn'ha  pas  elle  inftituée  par  Chrift  pro- 
prement pour  adion  de  grâces, mais  pou  r allouer  la  confcicnce, 

& confcruer  le  corps  & l'ame  de  ccl  uy  qui  croid,  a la  vie  éternelle. 

RAISON. 

JUi  nature  des  dons(lbyentdiuins,foyent  humains)cft  telle, qu’ils  font 
faids  pour  le  bien  & profid  de  celuy,  qui  les  reçoit.  Car  le  donneur,qui 
necerche  que  fon  profit  particulier  en  la  diftribution  de  fes  dons,&  non 
celuy  du  receuant.cft  vilain  & auaricieus.  Or  le  Sacrement  de  la  S.Cene 
cil  vn  don  diftribué  par  Chri(l:car  S.Augufiindir,  Le  Sacrement  cil 
vne  reprefentatiô  vilible  de  la  grâce  inuifible,c'eft  adiré, pour  parler  plus 
clairement , Le  Sacrement  elt  vn  ligne  vilible  du  don  inuifiblc.  Car  les 
anciens  ont  quelques  foix  vfé  du  mot  de  Grâce , pour  lignifier  vn  don 
gratuitement  fait . Il  cil  donc  propremenrinftituc  , non  afin  que  nous 
donnions  quelque  chofc  a Chrift,  en  rcccuant  la  S.Ccnc:mais  afin  que 
quelque  chofe  nous  y foit  offerte  & donnée. 

.JL 

Item  le  Pain,  qui  eft  diftribuéen  la  Cène  du  Seigneur,  cil  le  corps  de 
Chrift, & le  Vin  fon  fang . Or  comme  le  corps  de  Chrift  n'ha  point  elle 
offert  en  la  Croix,  ni  fon  fang  rcfpandu,  feulement  pour  adiô  de  grâces: 
piais  proprement  pour  la  fatisfàdion  & pour  la  remilïion  des  Péchez: 
Pareillement  ils  nclônt  point  diftribuez  en  la  Cène,  poureftre  feulc- 
ment  enfeignes  de  rcconnoi fiance  & d’adion  de  Grâces  , mais  pour 
cftrc  certaines  marques  & affcuranccs  de  la  làtisfadion  & remilïion  des 
péchez. 

i HL 

Item  les  promettes  ne  font  poin  r proprement  faittes , a ce  que  nous 
en  rendi ons  grâces  a Dieu :mais  afin  que  nous  iouïrtions  des  choies  pro- 
mifcs:comme.  Quand  Dieu  promita  Abraham  la  multiplication  delà 
poftcrité,il  ne  le  fit  pas  proprement,  pour  inciter  Abraham  a luy  en  ren- 
dre graccs(combic  que  neantmoins  Abraham  l'en  remercia)  mais  pour 
parfaire  la  Foy  en  Abraham, & le  iuftificr  par  la  Foy  . Ilpromitaufii  le 
roiaume  a Dauid,non  proprement  pour  en  eftrc  remercié, mais  afin  que 
Dauid  iouïll  du  roiaume  : d'ou  il  aduint  par  apres  , que  Dauid  en  rendit 
grâces, & que  celle  adion  de  grâces  fut  comme  le  fruid  des  biens  rcccus, 
& non  comme  la  caufe  des  promefles . .Or  en  la  Cenedu  Seigneur 
font  données  les  promcfles,ou,pour  parler  plus  certainement,  l'exhibi- 
tion 
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tion  prefentc  du  corps  & du  làng  d’iccluy  y cft  fairtc . La  Cene  donc  ha 
efté  inftuuce,  pour  y rcccuoir  quelque  choie  de  Dieu  : nonobftant  qu’il 
cft  bien  honefte  a coeur  reconnoiflànt,  de  rendre  grâces  du  bien,  quâd 
on  le  reçoit. 

III I.  . 

Item  Clirift  dit.Faittes  cccy en  mémoire  dcmoy:&  S.Paul, Toutes  & 
quantesfoix  que  vous  mangerez  de  ce  Pain-,  & boirez  de  ccftccouppe, 
vous  annoncerez  la  mort  du  Seigneur . Or  l'annonciation  de  la  mort 
du  Sr.n'ha  pas  cfté  inftituée, proprement  pour  adion  de  grâces, mais  afin 
de  rcuciller  la  Foy,&  de  fonificr  l’infirmité  de  la  confcicncc:  côme  fem- 
blablemcnt  le  but  delà  prédication  de  la  parole,  n’eftpas  feulement,  a- 
fin  que  nous  rendions  grâces  a Dieu , mais  afin  que  nous  foions  cnlci- 
gnez  en  iufticc,&  rcccuions  confolati6.il  s’enfuit  donc, que  l^Cenc  du 
Seigneur  eft  ordonnée  pourla  mefme  fin, a laquelle  tend  auffi  l’annon- 
ciation  de  fa  mort.  V. 

Item , Comme  nous  mangeons  le  Pain  commun , pour  nourrir  noz 
corps(carccftuy  eft  le  but  principal  du  mâger  corporel, qui  eft  puis  apres 
caufe  de  l'adion  de  grâces , non  comme  la  fin  & but,mais  comme  s’en-, 
fuiuant  de  la  fin)  VI. 

Et  comme  nous  fommes  baptizez,  non  pour  en  rendre  grâces , mais 
poureftrelaucz  des  ordures  de  l'ame,  & afin  que  nous  obtenions  faluc 
par  le  lauement  de  regcncration(combien  que  l’adtô  de  grâces  s’enfuit 
au  croiant  apres  le  don  du  Baptcfme)  Semblablement  nous  mangeôs 
le  pain  de  la  Cene  du  Seigneur, pour  rcpaiftre(afin  q ie  parle  ainfi)  la  cô- 
iciencc , laquelle  aiant  cite  repeuë  s’eficuc  a en  rendre  adion  de  grâces, 
non  comme  la  lin, mais  comme  l’euenemcnt  de  la  fin. 

Vil. 

Item,  Nul  des  Papiftcs,  que  ic  fâche,  ne  dir  qucceuls,  qu’on  nomme 
laïcs, faid  facrifice  a Dieu  en  communiant:Mais  plus  toft  ils  confeflent, 
que  les  Laïcs  reçoiucnt  la  choie  iâcrce  . Qifelle  impudence  donc  eft  cc 
aulsPrcftrcs,  qu’ils s’olcnt  attribuer  ôeprefumer  dauantagcdelaCene 
du  Seigneur, que  les  Laïcs  : comme  ainli  foir , que  Chrift  l’ha  ordonnée 
egalement  pour  chafcun,  & non  plus  pour  vn  Eftat  que  pour  l’autre? 

IteueiJerU  F oj&ajfai- 
rer  U confcence 

Rendre  grâce  s 


U Fin 
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1 l'enenemët  en-  ! 
fumant  la  fin 


. pour  laquelle  ejl  infime  la 
Cene  du  Seigneur. 


Kk. 


Pbil.Melantbon. 
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I. 

La  Cene  cft  l’exhibition  du  corps  de  Chrift  : Ce  n'eft  pas  donc  obla- 
tion : pourcc  que  quelque  chofe  nous  y eft  donnée.  Car  nous  nous  pre- 

fentons  ou  donnons  par  oblation. 

II. 

C’eft:  vn  Tcftamenr,  auqiïcl  promefle  nous  cft  faitte. 

III. 

Si  c’eft  làcrifice:La  Foy  ne  iuftifïc  point. 

IIII. 

Sauoir,fi  l’oblation  cft  au  manger  ou  en  l’Elcuation.  Item,  ccdoibt 
eftrc  vne  communion:pourcc  que  S. Paul  dit , Quand  vous  vous 
blcz  que  les  vns  attendent  les  aultres.  Item , Il  n'y  ha  point  de  diffé- 
rence entre  les  Laïcs cômuniants,&  entre  les  Preftrcs.  Les  Preftrcs  dôc 
ne  doiuct  eftrc  ordonnez  pour  cômunier  touts  léuls  & particulicrcmÉr. 

La  Preftrife  cft  vn  Eftat  fpecialement  ordonné  pour  la  communion, 
puifqu’il  n’y  ha  nulle  différence.  C’eft  donc  vn  lcandale , que  le  Preftre 
célébré  feul ou  particulicrcmét,  puilqu'vn  tel  fcruicc cft  peculicr.  lient 
c’eft  vne  confution  duMiniftcrc.Ccftuy  cy  fecômunic  foymefmc.cômc 
s’il  fe  baptifoit  luy  mefme:Car  lePafteur  fe  communie  luy  mcfmc, com- 
me vn  mëbrc de  l’Eglifè,&  iouë  deus  perfonnages.lc  public  & le  priue. 

Luther auffï  aiantefteaduerti  par  Mclanthon  dcccftedifputc,fit  quel- 
ques refponfcs.pir  lefquelles  il  en  déclara  Ion  aduis. 

MARTIN  LVTHER  D O C T E V K.  A M.  P H l L.  M E L A N T H O N. 

IEfuù  fort  affligé  de  ce , que  te  ne  me  puii  maintenant  uouuercn  voftre  compagnie , fourj 

fane  avec  vous  celle  tant  excellente  & tant  / ointe Confefiton  du  nom  de  Chrijl  .Noftre  Stati- 
ons dtfotty  Quand  D, eu  veult  aueu . 1er  quelqu'un,  il  lu y ferme  premièrement  lesyeuls  .Vne 
pointe  trop  a, gue#  fibule  fe  rebouche  facilement.  De  moy,pour  vtaj  dire,  te  ne  m’arrefte  point  a 

te  pretexte,  qu’il  fois  loifible  tteftablir  la  Mefte  pour  Eachariftie  ou  aihon  de  grâces. E^ectnasbrifa 

U Serpent  d'airain , fans  Ce  foultier,  qu’il  auoit  efté  gardé  eu  mémoire  à louange  de  l'teuure  du  Sr. 
Ce  bon  & faint  Roy  retarda  plus  a l'abus  certain  & a l’occafion  de  mal , qu'au  frutcl  de  louange 
doubteiu  & incertain  : Et  noiaduer faites  requièrent  en  vain,  qu'il  leur  foit  permis  de  retenir  les 
Metfes,  veu  qu’ils  en  ont  fi fcandaleufemêt  abufe  iufqu’a  prefent,#  ne  s'en  repentent  point  encore: 
pturce  que  leur  tromperie#  impénitente  eft  mamfefte , pareillement  attfi  leur  mentene eft  eut- 
dente:  combien  qtt’aufii, comme  te  vous  a] premièrement  efcnpt,ils  necercbei;,  rien  de  droiü \ mau 
td'ebent  par  touts  moyens  d'eftabhr  # ajfcurer  la  Tyrannie  de  leur  abomination-Qu  di  reflabltf- 
fent  premièrement  la  do.lrmedela  Toj  & des  amures  : nous  verrons  puis  apres  des  ceremonies. 
Qui  remettent  premièrement  l’Eghfe  # les  Min, fins  en  leur  entier  auec  leurs  offices  légitimés: 
# les  traditions  fe  rendront  telles  mefmes  : # l’Euchanftie  fe  pourra  cclebm  dm  c manière  # 

d’aultreenCEglife,  fans  nul  danger  ne  (caudale. 

A GEORGE  SP  AL  ATI  N,  uR  ACE  ET 
paix  en  Chrift. 
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TOVCHANT  L’ACCORD. 


f A MI  Spalatin.c’efi  U chofe  dond  te  fuis  le  moins  dominion, que  les  Mefes  frinées  doiuët 
/V  eflre  entre  tenues, pour  quelque  rafon  que  ce  foit.  Si  cens  la  fontgents  de  bien, qui  difeut, 
qu'il  fault  les  retenir  pour  aclion  de  grâces,  ils  font  tente^de  penfees  charnelles . Action 


de  gr aies  ha  ajfet.gr and  lieu  en  la  Mejfe  publique, & puis  apres  en  touie  crame, temps  & place,  tel - 
lenient  qu'il  n'ejl  nul  befotng  de  la  Meffepriuee.  Car  il j ha  du  danger  & du  fcandale , combien 
qu’elles  fer  oient  gardées  en  fort  bonne  intention:  comme  il  auint  de  l'Ephoi  de  licdeon.  I tem,cbrijt 
ba  injluué  la  Mejfe  publique, & toutes  les  paroles}  projettes  & addrejfées  a l'EgltJe,  font  en  nom- 
bre plurier.  Ce  n'ejl  pas  a fez.  de  dire,  l’a}  boneintemio.il  fault  dire,  l'a}  la  parole  de  Dieu:  pour  ce 
qu'il  nefault  point  dre  fer  v ne  adion  de  grâces  ou  aultre  nouucau  fer  une  de  Dieu,  fans  fa  parole, 
corne  nous  l'auonsfouuét  en  feigne.  Car  il  nous  fault  eflre  afeure^de  l’eeuure,  par  lequel  Dieu  peut 
ér  veult  ejlé  honoré.  Vous  pourriez,  dire  par  mefme  raifon . le  demande  la  Moinene . Combien 
que  lel'accordcrojede  la  Mcinerie  : mats  combien  long  temps, & combien  grands  penfe £ vous, que 
feront  les  Moines?  Il  n’ejl  pas  en  la  pmfance  humaine  d’aimer  tellement  Dieu,  que  l'homme  cercbe 
feulement  de  rendre  grâces  a Dieu  par  la  Moinerie  ou  par  la  Me fe  priuée . A grand  peine  fe  pour- 
ra il  faire  par  fouueratne  grâce.  En  apres, la  Mefe  & la  Moinerte  ont  dejia  ejle  condamnées  a caufe 
de  l’abus.  Pourtant  il  ne  leur  fault  pas  donner  congé  de  retourner  derechef  en  vie . Çflu}  qu'on  ha 
vnefoix  trouué  mefchant.efi  touftours  prefumé  tel.  Vn  larron  n'ejl  nulle  part  mteuls  qu'au  gibbet. 
Et  n'}  ba  homme  craignant  Dieu,  qui  puiffe  approuuer  la  Mefe  priuée:  pour  tant  grande  raifou 
qu'elle  foit  celebrée.  De  l'Ermitage , l’An  1530. 

Il  cftaullï  mention  de  ccsA&csdu  Pourparlcr  plus  cftroit  es  lettre# 
fuiuantes,  &es  rcfponfesdc  Luther  a T Eledcur  de  Saxe  & a les  compai- 
gnons,  Icfquclles  nous  adiouftons  icy  par  ordre. 

MELASTHON  AV  DOC7EPR  L VT  H E R. 

"TT  E vous  entso}c  certaines  Que  fiions, de fquelles  nouseflriuons  auec  les  aduerfaires.lls  torchent 
I des  arguments  tels.riô  qui  contient t doctrine  de  pieté,  mais  qui  fo}ent  de  fort  grande  efficace, 
JL  pour  emouuoir  la  haine  des  homes  a l'encontre  de  nous:  & noflre  moderatio  augmente  bië  en 
tels  liens  la  félonie  de  ces  bûmes  infoïëts.  Il  n’ejl  pofibte  de  dire  quels  triophes  ils  font  uj:Si  te  trait- 
to}e  ces  af aires  en  mon  priué  nom,  (y  non  du  Prince,  ie  ne  fupporteroje  nullement  vn  tel  orgue  ml 
Maintenant  les  dangers  des  Princesses  perds  ou  ejl  la  République, les  coeurs  des  nojlres  ou  Ufchet, 
ou  trop  peu  a f curez,  pour  le  lieu, me  dfireignent  de  difiimuler  tout.  T outesfoix,  cime  l'ejpere, nom 
ue  ferons  rien  cotre  1 Euangile.SoJire  Chancellier  du  Pont  fe  monjlre  homme  de  bien  & de  coeur. 
Buter  vous  efiript  de  la  Cent  du  Seigneur,  &f  t veult  approclxr  de  nofire  opinto.  Ilejht aduis,que 
le  corps  de  Chnjl  ejl  prefent  au  Pain.  Ce  fl  la  fomme.  le  lu}  aune  efcrtpl  des  propofuiom  : mais  il 
ha  eu  certain  confeil  de  vous  enuojer  les  fiennes  .le  ne  vous  a}  feu  eftrire  plus  au  long . Refondez, 
m»}  incontinent.  Dieu  foit  auec  vous.  Le  lendemain  de  la  S Bartbelemt,2j  .d'Aoujl. 

LVTHERA  MELAMTHON. 

PLaife  a Dieu  que  ie  v ou  voje  bien  tojlefchappez.,  s’il  ne  m'sff  loifible  de  vom  attedre  con- 
gédiez. Vous  auez  pt’U  qu"  afezfaiit.lt  rejle  maintenant  le  temps  défaire  pour  le  Sr.&il 
fera  auft:fo}ez feulement  homme,  & e (ferez  en  luy.  le  me  dtjpite  à"  me  confole  tout  en- 
femble.de  ce  qu’Eckjus  & noz  aulnes  aduer fanes  trattaillem  la  caufe  par  cefe  cauillation  friuole, 
afauoir.que  fi  nous  maint  enos,  qu'il  ejl  nece faire  de  donner  & de  recevoir  toutes  les  deus  Efpeces 
on  la  Cene.que  nous  condamnons  toute  l' Egbfe,  & l' Empereur  mefme.  Les  miferab!es,ils  n'ont  que 
ce  dernier  refuge.dencha/itcr  l'Empereur  prefent . le  vo  u prie , laifons  les  hardiment  abufer  de 
t Empereur  auee  telles  iafertes, par  le f quelles  ils  irritent  a bon  cfttent  celuj,  qui  ha  défia  tendu  fou 
aire  au  ciel,  & ha  apprefic  les  injlrumëts  de  mort  fur  euls.  Quant  a vous.aduiftz.  de  vous  fouuemr, 

aK.  2 que 


i6c  restonse  dv  moindre  nombre 

que  vous  efies  tvn  de  ceAs,qu'on  appelle  Loth  en  Sodome:  defqueli  seuls  cj  affligent  les  âmes  tour 
frnuul  par  leurs  mefchates  os  urnes. 1 1 eft  vraj  qu'il  s’enfuit, Dieu  fait  tirer  Us  bons  hors  de  tenta - 
lion,  yous  auez  confejfé  Cbrifl, vous  auez.  offert  la  paix,  vous  sues,  obéi  a t Empereur,  vous  a- 

ue  {endure  Us  sutures , vous  auez  efté  faoule^de  blafpbtmestfr  n’auex.  point  rendu  mal  pour  mal. 
Enfomme,vo:u  vous  ejles  dignement  porte^au  faim  amure  de  Dieu, comme  il  cousent  auls  Saints. 
Refioutffez.  vous aufii quelque  foix au  Seigneur, egajez  vous iuftes.  Vous  aue^eu affle^de tnfteffle 
au  monde.  Regarde ? (j  leuez  vos  tejles . le  vous  canomfe , comme  fideles  membres  île  Cbrifl  : fr 
quelle  plusgra  ode  gloire  cerchez  vous?Eft  ce  peu  d’auoirfait  fidele  feruice  a ChrtJI , fr  de  s’eftre 
forte  comme  membre  digne  de  lu)?  la  n'adutenne,  que  la  grâce  de  Cbrifl  vous  femble  fi  petite . le 
defire  de  vous  attendre  foins  fr  faunes  des  dangers,  fr  d'effluicr  voftre  fueur  apres  ce  baing.  le 
fouhaitte  fr  prie  que  vosis  aje^bon  saur  fr  affleuré,  fr  ne  fojez.  point  trouble^par  cefle  apporte  t 
eu  image  des  chofes  pre fentes  .qui  fanez,  comment  toutes  ces  chofes  font  plemem.nt  en  la  main 
de  celuj,  qui  mu  feulement  peut,  mais  aufiba  couflume , voire  prend  plaifir  a couurir  le  ciel  de 
nuées,  &a  le  rendre  forain  tout  en  vn  moment  : au  fin  duquel  moj  pechfur  vous  recommande 
pécheurs, maù  néanmoins  sonfeffleun,  frison  defenfeurs  de  leurs  pecbef.  Le  temps  me  femble  aueir- 
duré  cent  an*  pour  ce  que  vous  m'auefefcnpt , que  le  Colloque  eftoit  fini  : tant  ie  fuu  tormenté  du 
delai  de  cefie  fufpenfiô.ou  i'atten  le  dernier  mot  de  l'Empereur, ou  Danfe^,ou  Pleurez,  le  me  pro- 
phenzf  dtuerfes  chofessenfin  mes  penfees  me  portent  la, qu'il  j en  ha  quelques  v ns, qui  s’entremet- 
tent a leur  tour , pour  veoir,  fi  d’a  uenture  ils  pourront  obtenir  la  paix . Ma  pnere  fr  les  gemiffle- 
tnents  de  mon  coeur  fument  ces  penfees,  fr  fi  ce  caur  n'eft  exaucé, c'e fi  merueilte  fi  le  chef  des  Euef- 
ques  n’efi  mené  de  quelque  grande  fr  icelle  non  bonne  Deftinée.Dieu  veuille  que  vous  retourntef, 
voire  mauldids  du  Pape  fr  de  l'Empereur:  cariljhavn  qui  eft  plus  grand  que  le  Pape,  que  P Em- 
pereur, fr  que  leur  Dieu, qui  dit, Le  Salut  eft  au  Seigueur.fr  ta  beneditlioefi  fur  ton  peuple.  Dieu 
vengera  les  mefcbancetcffr  tromperies  des  Sophifies  fr  des  Papiftes.  le  ne  re fions  rien  a Buccr, 
vous  faut  £ que  i'ay  en  home  leurs  pipenes  fr  fineffles:ces  gent,  ne  me  plaifent  point,  frc. 

Or  deuant  que  ces  lettres  de  Luther  furent  arriuées  a Auxpourg:Me- 
lanthon  incontinêt  apres  les  premières  cnuoyccs.luy  fit  entendre  ce  qui 
auoit  elle  cependant  fait  entre  euls  & les  aduerfaires. 

ME  L AN  T H O N A L V T U E R. 

NOus  n’auons point  encor  receu  vaflre iugement  fur  les  demandes  de  tu^aduer ftires, 
combien  qu'il  importe  grandemet, que  no:u  l'aions.Le  tout  gift  encore  en  ce  point.,qu’tls 
veulent  que  nous  coiffe fiions, que  seuls  la  ne peihent  point,  qui  ne  donnent  ou  qui  ne  re- 
jouent que  l'vn:  des  EJpeces  du  Sacrement.  Nous  auons  exiufë  les  reieuantsila  chofe  demeure  en- 
cor en  double  des  donnants.  Le  Concile  de  Bjfie  permit  le  Sacrement  entier  auls  Bobcntes , auec 
condition  q.i’tls  confefflerojent, qu'on  pouuoit  donner  ou  receuoir  vne  feule  Efpecefans  abus. Ils  dé- 
firent de  tirer  ce  fie  confefiion  de  neui.Eckjui  dit, qu’il  eft  en  peine, putree  que  le  peuple  ne  peut  eftre 
retenu  en  dtuoir.fi  nous  ne  mettons  au  fit  de  noftre  part  en  repos  les  canfcter.ces  dudrl  peuple,  pour 
le  fait  du  Sacrement. Nous  defirons  donc  d’en  entendre  voftre  aduu.  Quant  au  fait  de  l’applica- 
tion des  Méfiés, ils  le  fufpendent  tuf  qu'au  Coruilr.en  quoi  ils  monflrent, qu’ils  ne  nous  couftreignet 
point  de  receuoir  quelque  mefehante  opinion  de  la  Mefff.fr  toutes foix  ils  veulent  que  nous  nceuïos 
le  Canon, mait  auec  vne  fainte  fr  pafflable  interprétation,  levoy  qu'on  nous  dreffle  des  emluf  hest 
fr  po'umjc  bien  facilement  iuger,ce  qu'il  me  fauldroii  faire  en  confefiion  particulière  : mats  (eft 
afaire  nous  touche  toute  généralement  : pourtant  ie  f uu  daduu,que  les  opinions  des  attitrés  ne  font 
point  a reprendre.  Les  nofircs  nous  reprennent  fort.pource  que  nous  rendons  la  iunfdidion  auk 

Euefques. 
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Euefqius . Car  le  peuple  qui  efi  accoufiuiné  a liberté , depuis  qu'il  ha  y ne  faix  fecoiii  le  ioug 
des  Eue fq  ues , endure  mal  aiféement  qu’on  luy  remette  fus  derechef  ces  vieilles  charges  : & les 
Cite £ Impériales  batjfent  merueiUeufement  me  telle  domination . Ils  ne  font  point  en  peitie  pour 
la  doctrine  de  la  Relligion,  ils  font  feulement  en  foulci  du  goiiuernement  & de  la  liberté . le . vous 
enuoye  vne  copie  des  demandes  faittes  dernièrement, afin  qu'il  vous  foit  plus  atfe  de  rejpondre.  Dieu 
fuit  auec  vo  is.  Le  lendemain  de  la  S.Augufiin,a6.d'Aoufi. 

Or  Luther  fit  rcfponfe  fur  ces  queftions,que  Melanthô  luy  auoit  fait 
en  ces  dernières  lettres , touchant  l’vnc  des  Efpcces , les  Méfiés  priuées, 
le  Canon,  &c.  comme  s’enfuit. 

IV  GEMENT  DE  LVTHER  SVR 

LES  MOYENS  D'ACCORD,  PROPO- 
SEZ DERNIEREMENT  PAR  LES  CA- 

tholics  Romains  : au  Duc  Ichan  • 

Eleûeur  de  Saxe,  &c. 

G Race  & paix  en  Cbrift.  T refiUuftre  Prince  Eleâetir,mon  trefdouls  Seigneur  : i'ay  receu 
les  lettres  de  V.  E.auecdeus  copies  des  formulâmes  de  Concorde,  pre fente?  par  les  D epu- 
te^desdeus  parties.  Et  puisque  V.E.  en  requiert  mon  tugement.ie  le declareray  bien 
humblement  en  ces  lettres.  Et  premièrement  ( comme  nofire  partie  l'ha  au  fit  iuge  ) aulcunes  des 
conditions  & moyens  propofcTpar  t aultre  partie,  font  du  tout  infuDportables  : de  farte  que  ie  m'e- 
meruciüe  fort  qu'on  mette  telles  chofés  en  auant . Or  voit y mon  aduis  des  articles  ftopofe^  par  la 
nofires. 

Ce  que  les  Aduerfai  res  demandent,  que  nous  enfeignions,  quec’eft 
aufli  bien  faitt  de  ne  donner  qu' vne  feule  cfpecc  du  Sacrement  : & qu’il 
n'y  ha  nul  commandement,  mais  efi  chofe  indifférente  d’Vfcr  d’vnc  Ef. 
pece,ou  de  toutes  dcus:Voftre  Excellence  (air, que  c’eft  l’vn  de  noz  ’prin- 
ci pauls articles,  qu’il  nefault  rien  faire  ni  enfeigneren  l'Eglife,  s’il  n’hi 
de  trefeertains  fondements  en  la  parole  de  Dieu  : de  peur,  comme  dit 
S.Paul,  quonous  ne  courions  a l’incertain , & ne  combattions  en  l’air.. 
Car  nous  deuons  trauaillcr  <5#  nous  employer  a bon  efeient,  a ce  q nous 
demeurions  fermes  en  la  droitte  voye , mefmcs  quand  nous  fuiuons  lA 
certaine  parole  de  Dieu.  Or  c’cft  chofc  afleuréc,  que  l’vfagc  d’vne  feulé 
efpcce  du  Sacremcnr.eft  vne  pure  tradition  humaine, qui  n’cft  nullcmct 
confirmée  par  la  paroledc  Dieu  : mais  tout  le  contraire , c’cit  aflauoir. 
que  l’vfagc  de  toutes  lesdeus  Efpcces  efi  confirmé  par  lqs  claires  &cui- 
dentes  paroles  de  Dieu . Pourtant  nous  ne  pouuonsni  approuticr  ni 
enfeigner,que  l’vfage  d’vne  feule  Efpcce  foit  droiét  & bon  . Car  Chrifl 
dit,  Matth.i  j : Ils  m'honorent  en  vain,crifcignants  les  mandements  des 
hommes.  Qui  plus  eft,  nous  ne  pouuons  approuucr,ce  qu'ils  veulent 
rendre  indiffèrent  le  mandement  & la  parole  de  Chrilh  veu  qu’il  ha  fi 
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cftroittcmcnt  & fi  cxprefTemcnt  commande, Faittes  cccy  en  mémoire  de 
moy.Et  quant  a culs, il  cft  cenain, qu’ils  ne  croycnr  point, que  c’cft  chofc 
indifférente  : car  ils  en  ont  bruflé  & pcrfccutc  plulicurs,pourcc  qu’ils  a- 
uoient  vie  de  toutes  les  deus  cfpcccs  : & ont  condamné  ccfte  doélrine, 
comme vne grande hercfic.  Parquoyil  nenouseft  loifiblc(non  feule- 
ment acaufc  de  Dieu  de  de  nous, mais  aufli  acaufe  d’culs)de  leur  accorder 
qu’on  en  feigne, qu’il  cft  indiffèrent.  Car  parce  moyen  nous  ferions  cô- 
ftrints  de  les  diffamer  cômc  meurtriers  mefchanis  & dctcftables,pourcc 
qu’ils  auroicnt  condamné  & perfecuté,  comme  hercfic,  vne  doctrine 
indifferente.  Dautant  donc  qu’ils  ne  croyent  point , que  c’cft  chofc  in- 
differente,beaucoup  moins  le  pouuons  nous  enfeigner  ainfi  : li  culs  ne 
le  rcuoquenr,  & ne  rendent  touts  ceuls,  qu’ils  ont  pcrfecutez  pourcefte 
caufc.  Et  fait  beau  veoir,qu’ilsfe  plaignent,  qu’ils  ne  peuuentarrcftcr 
le  peuplait  nous  n'enfeignons,  qu’euls  aufli  atteignent  bien.  I’oy  fort 
volontiers  ccfte  fage  raifon  : comme  fi  Dieu  deuoit  enfeigner  fâ  parole, a 
celle  fin  qu’ils  puilfent  arrefter  le  peuple, & demeurer  tyrans.  Le  ntcl- 
medoit  eftre  ref  pondu  des  Meffes  priuccs:  car  ce  n’cft  aufli  que  pure  in- 
uention  des  hommes, qui  n’ha  nul  fondement  de  parole  de  Dieu:  afin  q 
ie  me  taife  pour  cefte  heure  de  leurs  horribles  abus.  Or  quant  a ce  qu’ils 
fc  vantent,  qu’ils  ne  nous  côftrindront  pointa  reftablir la  Méfie  priuce, 
mats  qu’ils  demander  fculcntët,q  nous  ne  la  prohibions  point  :Nous  ne 
leur  prohibons  rien  :mais  de  l’approuuer, nous  ne  le  pouuons  faire:  Car 
auffi  toft  qu’on  admet  fculemët  vne  tradition  humaincûl  fault  aufli  ad- 
mettre toutes  les  autres.Parquoy  no’  ne  pouuôs  faillir  de  venir  a perdre 
toutl’Euangilc,&  a reccuoir  les  pures  cçuures  des  hômcs,incontincnr  q 
nous  aurôs  donne  lieu  auls  Meffes  priuées.Car  il  n’y  ha  point  de  raifon, 
pourquoy  on  doiuc  reccuoir  vne  fculc,dc  non  point  toutes  les  traditions 
des  hommes.  Ereeluy  qui  les  ha  défendu  & codant  né  toutes, en  ha  auffi 
défendu  & condamne  vne  fculc-Ce  qu’ils  prctcndët,q  l’office  du  Prince 
ne  s’eftend  pas  iulques  la, qu’il  puilfe  défendre  vne  telle  chofe:sâsdoubtc 
jnous  làuons  bien,  que  l’office  du  Prince  & celuy  du  Prefeheur  n’cft  pas 
tout  vn:mais  il  cft  maintenât  queftion,  fi  vn  Prince, comme  Chrefticn, 
vcultcôfentircn  cccy  : & n’eft  pas  queftion, s’il  agit  icy,  comme  Prince. 
C’eft  autre  choie,  fi  le  Prince  doibt  prefchcr , ou  s’il  vcultcoufcntira  la 
prcdicatioD.C’cft  non  le  Prince, mais  l’Efcripturc  fâintc,qui  doit  prohi- 
ber la  Meffe  priuce.  11  eftdonccn  la  puiffancc  du  Prince, s'il  vcult,dccô- 
fentir  ou  de  ne  côfcntir  point  a l’ Efcripture  : 11  n’y  ha  nul  au  monde, qui 
le  force  a le  faire.  Quant  au  Canû,s’il  doibt  eftre  accepté  auec  quelque 
gloffc  moyenne  & paflable.  Pour  certain,  fi  celle  caufc  dependoit  d'vue 
• ‘ bonne 
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bonne  interprétation, il  y ha  long  temps, que  i’cuflc  voulu  gloflcr  la  Foy*  • 
des  Turcs, & amener  touts  les  infidèles  a la  Foy  Chrcftîcne.  Il  confie  af- 
fez,  comment  ils  ont  vendu  les  MdTes,tout  ainii  qu’vnc  amure  & Sacri- 
fice. Ils  veulent  maintcnâtglofler  cela.  Mais  en  fommc.Les  inuentions 
des  homes  font  infupportables  es  chofcs  diurnes, & puis  aufli  sût  pleines 
de  danger  & de  fcandalc.  Et  pourcc  qu’ils  ne  ce  fient  point  de  maintenir 
la  choie  mcfme,&  ne  ticncnt  point  pourarrefté  aucc  nous, que  la  Mefle 
n’cft  pas  Sacrifice  : qu’eft  il  befoing  de  retenir  vn  mot  fcandaleus , vcit 
qu’il  n’cft  pas  neccftairc,&  mcfmc  cft  dangercus?  Oril  ne  fe  fault  point 
mettre  en  danger  fans  ncceflité:  car  il  eft  défendu, & s’appelle  Tentation 
de  Dieu.  S.Auftuftin  dit,  Qif  il  tienne  fon  opinion,&  corrige  fa  langue:, 
or  il  parle  du  mot  Fatum,  qui  lignifie  Dcftinéc.  Celuy , dit  il,  qui  entend 
par  le  mot  de  Fatalité, le  decret  de  Dieu, il  entend  bicn:&  toutesfoix  il  ne 
vcult  pas  fouffrirce  mot  la,&  dit.Qif  il  corrige  fa  langue.  Vouions  nous 
donc  controuucr  & eftablir  dauantage  de  mots  doubreus  & obicurs,  veu 
toutesfoix  q difficilemët  pouuôs  no* retenir  cculs,qui  font  clairs  & entë- 
dusd'vnchafcun?  Dauantage  on  ne  fauroit  alléguer  aulcunc  exeufe, 
pourquoy  on  laifle  le  mot, Sacrifice, au  Canontpourcc  que  lcCanonap- 
pcllc  ii  daircmët  la  Mefle  Sacrifice, qu’il  n'y  ha  homme  qui  puiflé  autre- 
méj  interpréter  ou  entedre , linon  q la  Mefle  eft  vn  Sacrifice. Car  le  Ca- 
nôcontiêt  entre aultrcs  vnc  prière, ou  Dieu  eft  requis,  qu’il  permette,  q 
ceftc  hoftiedu  Sacrcmct  foit  portée  au  Cid,<Sc  prefentée  deuât  fon  autel 
diuin  par  la  main  de  fon  Angc:Cc  qui  sâs  doubte  ne  peut  eftrc  expofe  de 
la  mémoire  de  la  paflïon  de  Chrift  : car  elle  deuoit  eftrc  faitte  par  predi- 
catiô.Il  y ha  encor  vneaultre  prière  auCanon,  q Dieu  permette, q ce  Sa- 
crifice luy  plaifc,&  le  veuille  auoir  pour  agréable:  côbien  q ncantmoins 
c’eft  le  corps  & le  lâng  de  fon  Fils  biëaimétvoirc  comme  fi  l’homme  de- 
uoit intercéder  pour  Chrift  enuers  Dieu. Et  cela  cft  vilain  & blafphema-' 
toire.Parainli  le  Canô  ne  peut  eftrc  nullemët  fouftert.  Pourcôdufion, 
no’cndurcrôs  & accordcrôs  tout  ce  qui  cft  en  noftrc  puiflancc:&  les  pri- 
ons, qu’ils  ne  requierët  point  de  nous, ce  q n’cft  pas  en  noftrc  puiflanCc. 
Oriln’eftpasen  noftrçpuiflanccdc roceuoir.cc qui  n’eft  point parolcde 
Dieu.  Il  n’cft  point  aulfi  en  noftrc  puiflanced‘approuucr&  receuoirce 
qui  eft  inftitué, pour  eftrc  fcmicé  de  Dieu,  sas  fa  parole.  Parquoy  no*  ne 
pouuons  autremet  reccuoir  les  icufncs  & fcftcspropofccs,finon  qu’elles 
foiêt  cftablics  par  le  Magiftrat  ciuil,côme  vue  ordonnâce  ciuile.Car  tout 
ce  qui  cft  paré  du  nô  de  ceremonies,  côme  les  habits, court  urnes,  ieufnes 
& feftes, &c.toutcs  ces  cholës,di-ic,fonrmondaincs:&  Dieu  les  ha  toutes- 
aflubietties  a la  raison, & ha  commâdé, qu’elle  difpofciibrcmët  d’icelles, 
V -■ ’ Ccn.2.: 
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Gcn.2.  Car  clics  font  mondaines  & terriennes,  aflubietties  a la  raifon 
par  celle  parole,  Dominez  lur  la  terre.  Puis  donc  que  le  Magillrat  ciuil 
cille  fouucrain  officier  de  larailon  humaine,  il  peut  librement  com- 
mander & ordonner  de  ces  chofcs  terriennes . Voila  en  fomme  ce  que 
i’ay  voulu  rcfpondrc  bien  humblement  & en  halle  fur  ces  qucltions.  le 
recommande  V.  E.a  la  grâce  de  Dieu.  Amende  Vendredi  apres  la  S.  Bar- 
thelcmi,29.d'Aoull.  1 5 jo. 
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' 1 lace  £r  paix  en  Cbnjl . Maiftre  Philippe  mon  ami , it  re [ponde  auant  hier  a ces  quefti- 

■ ons.  Et  qu'eft  cecj,  qu'ils  ofint  demander  des  chofes  fi  iiiamfeftement  mefehames  & bers 
toute  raifon , y eu  qu'cuis  me  fines  nom  pas  ainfi  en  feigne  par  cj  deuant , <*r  comrouuent 
maintenant  cecj , afin  que  nous  ne  vouons  pat  leurs  facnleges  du  pafiêi  Mais  ils  les  refufittent  & 
refiablijfem  fur  ce  prétexté.  Selon  mon  aduu,  vous  ne  pourriefjnteub  faire, que  de  vous  defjeftrer 
de  ces  lourdes  embufehes,  dtfants.que  vous  voulez,  rendre  a Dieu,  ce  qui  eft  a Dseu.fr  a Ce  far , ce 
qui  eft  a Cefar.  Si  donc  ils  peuuent  monftrcr , que  ces  chofes  la  font  a Dieu  & a l'Empereur , ac- 
ceptez. les.  S'ils  ne  le  monftrent,  dutes.que  hors  Dieu  <jr  l'Empereur  il rij  ha  nul,  a qui  vous  puif- 
fie^obeir.que  le  Diable,  auquel  euls  mefmes  ne  vous  commanderont  point  d’ obéir . Qu’eft  il  be- 
foing  que  la  caufe  foit  ainfi  <h fier  fie  & tirée  (4  & la  en  queftuns  l Qu'ils  prouuent  ce  qu’ils  pro- 
pofent  ; c’eft  adiré,  qu'ils  monftrent , qu'il  appartient  a Dieu  ou  a P Empereur.  Pourquoj  endu- 
rez. vous,  qu'ils  fe  louait  de  vous  auec  eefte  fottefineffe.fi  vous  voulez  cecj  ou  cela  ! Qa’euls  me  fi- 
nes difent.fic’eft  parole  de  Dieu, d'ils  l'obtiendront  incontinent ifource que  vous  voulez  obéir  a la 
parole  de  Dieu.  Mau  rots  penfifjnieuls  ces  chofes.  Car  de  moj,  par eue  mure  que  ie  fuit  trop  af- 
feuré  contre  ces  lourdes  tromperies , fachant  que  vous  ne  pouuez  rien  commettre  en  ce  lieu  ( fin  on 
tauenture  quelque  jaulte  contre  les  noftres)  par  quoj  nom  fiions  accu  fi ^ de  mastuai (efoj  ou  d'tn- 
conftance  : mais  toutes  ces  chofes  feront  puis  apres  aiféement  amendées  par  la  confiance  d"  vérité 
de  la  caufe.  Combienque  te  ne  vouldroje  point  qu’il  aduinft,  toutesjoix  te  parle  ainfi , que  fi  quel- 
ques chofes  aduenoicnt,  il  ne  fefauldrott  point  de fefierer.  Car  fi  nous  efebappons  la  violence,  en 
obtenant  la  paix  mous  amenderons  facilement  les  faidtes,  que  nous  aurons  commsfis  par  leur  trom- 
perie ou  menfonge,  puifque  la  n.ifericorde  de  Dieu  régné  fur  nous,  Tortez  vous  vaillamment , & 
que  voftre  cœur  foit  affeure,  vous  tous  qui  efierezau  Seigneur.  Or  vous  ejpere^  auSEIGSE  t'R, 
puifque  vous  menez  fa  caufe  : car  comment  le  pourriez  vous  faire  fam  efierance  ? Saluë^  touts 
ro / amis , & bien  vous  foit  auec  euls.  Del'Enuitage.le  tour  de  la  S.Auguftin,  l’An.i  s 30. 
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Mi  S palatin,  i’ay  efeript  de  ces  articles  par  cj  deuant,  & corne  i’aj  dtü.le  Diable  quand 
il  m peut  eftre  lion,  il  veidt  eflre  Dragon . Vous  mefmes  voye^  maintenant , comment 
mn  oftre  caufe  eft  aguetiée  de  toutes  parts.  Pourtam  il  ri  eft  befiing,  que  ie  vous  en  e firme 
beaucoup:  car  qui  ne  fi  gardera  aiféement  des  embufhes , quand  il  les  void  f Ils  cerchcnt  de  do- 
miner fur  la  fij  & fur  les  conf  tentes,  d prétendent  par  eefte  fineffe  de  vous  deftouruer  de  la  pa- 
role de  Dieu  : ce  que  ie  vojajfiz . Toutes  foix  te  ne  crain  rien,  pour  ce  que  s’ils  commuent  d'y  aller 
par  embufehes,  ih  firent  prins  euls  mefmes  en  no/z  embufehes.  Car fi  vous  eft.es  bien  arreftez  fur 
a point,  que  vous  Raccorderez  ou  ri  nue z rien  accordé  au  contraire  de  l'Euangile,  qu'eft  ce  lors  de 
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toutes  leurs  embufches  ? Sens  faulte  ie  les  trastteraj  bi  -n  adonc,  & rtoifireraj  attet  ma  Rhétori- 
que, comment  ces  grands  àr  vaillants  defenfeurs  de  la  F oj  & de  l'Evangile,  vous  ont  ofe  faire  des 
demandes  contraires  a f Evangile.  Etfott(ce  que  vous  neferi?  point,  Dieu  aidantfqac  vous  aurez, 
accordé  quelque  chofe  manifefiemtnt  contraire  a i Evangile  ,& que  par  amfi  ils  auront  ferme  ce  fie 
aigle  dans  vu  foc  : Luther  viendra , n'en  doublé  ipohtt , ilvicndra,  pour  dehurer  magnifique- 
ment cefle  aigle:  Au  fit  vrai  que  Chrifi  efl  vivant, il  u'r  aura  point  de  faulte.  T ourlant, ne  craig- 
nez. point  ces  bouiUons  d'aguettementi  ; vous  ejles  défia  vinqueurs  de  la  violence . Comme  que  la 
cbofe  advienne,  ayez.  bon  courage  & vous  porteurs gcnu  de  bien,  il  n'j  ha  point  de  danger, quand 
leur  plume  ell  aveugle  . Au  refie  ie  vous  prie  de  re (pondre  fur  cefi  article  , auquel  ils  re- 
quièrent que  nous  demandions  au  Pape &a  [on  Légat , qu’ils  nous  accordent  ce  qu’ils  nous  vou- 
dront permettre  : te  vous  prie,  dhie,de  re  pondre  en  quelque  coing,  al'Anifdorfitnne.Que  le  râpe 
Ù fon  Légat  nous  baifem  au  derrière . A Dieu,  bien  aimé  Spalatm , & me  pardonnez  ce  [le  le- 
gteretè  & pif  fumerie,  doud  tefuit  conftrint  d'vfer  en  defpit  de  ces  malheureui  hommes. 

Apres  ces  publics  traittczent'rçprmsaùecfb  conge  de  i'Em^rcur  & 
du  Confcil  Impérial  parles  Princes  Uc  Théologiens  Dépurez, pour  refta- 
blir  la  paix  & l’vnion  entrclcs  Eltats  Prorcftants  & CarholicS:  quelques 
particuliers, perfonnagesdegrande autorité,  confcilliersde  la  M.  I.  & 
des  Princes,  citants  en  grand  foulci  du  repos  public, & bien  affectionnez 
a toutes  les  deus  parties  : c'clt  aflauoir,  George  Truchfes , Baron  de  Vab 
bourg,  le  Chancellicr  de  l'Eucfque  de  Liege  , vu  des  confcillicrs  de 
Chriltoflc  de  Stadion.Éùelqued’Auxpourg,  & quelques  aùltres,  propo- 
ferent  en  leur  nom  particulier  des  moyens  de  concorde , aufqucls  aufft 
les  noltrcsrcfpondircnt  auec  dcmonftration  l^ien  grande  de  modcltic, 
& d’affeCtion  lingulicrcalapaix&  vnion  . On  trouue  âtitl  quelques 
lettres  & conditions  de  paix  çnuoiccs  au  Cardinal  Cimpcgio,  a Nicolas 
Tiepoli,  Ambafladcur des  Vénitiens,  au  Charicelli'cr  du  Cardinal  de 
Liege,  a I’Eucfquc d' Auxpourg  ,&  aultres, partie  eferiptes  a la  main, par- 
tie imprimées  : comme  ii  elles  cltoicnt  venues  en  ce  temps  la  de  quel- 
ques Théologiens  des  Protdtants,  & principalement  de  Mclanthon. 
Maisdautant  que  cescfcripts  lafont  doiibtcus,  & qu’on  n’en  peut  rien 
accrtaincr,pource  que  Mclanthon  luy  mclmc  defaduoua  conltamment 
aulcuns  d'iceuls  : i’ay  trouué  par  bon  conlêil  & pour  pluficurs  rai- 
fons  & caufcs  trcfunportantes.qu'il  eftoit  meilleur  de  les  J 
omettre  icy.  I’adioultcray  feulement  la  graue 
&fcntencieureCcnfurcduScnatdcNo- 
remberg, touchant  la  £ufdirte  pa- 
cification & articles  de 
y,;;  Concorde. 
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CENS VRE  ET  IV GEMENT  DV 

SENAT  ET  DES  THEOLOGIENS  DE 

NÜREMBERG,  SVR  LES  MOYENS  ' ^ 

d’accord  entre  les  Protcftants  5c  Ca-  y. 

tholics.propofcz  a Auxpourg 
par  les  Euangclics. 

LE  Sénat  de  Noremberg  ha  diligemment  leu  & examine,  autant 
que  faire  s’eft  peu  en  celle  brieuctc  de  temps,  l'eliripr  contenant 
les  moyens  de  concorde,  prefenté  dernièrement  a Auxpourg  au 
nom  des  Eftats  Euangclics,  au  ls  Députez  de  la  part  Catholique  : ï’ha 
donné  a fes  Théologiens,  pour  en  délibérer  : & ha  rcmarqué,qu’il  con- 
tient trois  principales  parties! 

La  première  partie comprëd  les  Articlcs,dcfqucls  les  Députez  le  font 
accordez , ôc  qui  n’ont  point  efté  fort  controucrs  ni  contenticus  iufqu’a 
prefent.  Nous  les  laiderons  maintenant  en  leur  lieu. 

La  lèconde  contient  les  Articles, qui  ontefté  litigicusiulqu'a  prefent, 
& dond  on  ne  s'eft  encor  peu  accorder.  Pour  l’cfgard  deceuls  cy,  il  eft 
bon , faint  5c  raifonable  de  fe  tenir  fermement  a ce  que  noz  Prefeheurs 
en  ontenfeigné  publiquement  ai  leurs  fcrmons,& en  ont  dit  & déclare 
comme  droit  5c  filon  Dieu,  en  la  Confclïion  prefcntéc.  La  troifiefme 
partie  comprend  les  articles,  qui  font  reuoquez  partie  en  doubte,  partie 
en  controucrli.  Quant  donc  a ce  qui  touche  ces  articles  controucrs,  ou 
(comme  le  dcftiing  dernièrement  prcli'mé,  les  nom  me)  encore  doub- 
tcus :1e  Sénat  & lis  Théologiens  (5c  fans  doubte  auflî  les  autres  hommes 
de  bien  5c de  bon  iugement)  font  d’aduis,  qu’en  ceftcliript  plulicurs 
choies  font  approuuecs, accordées  5t  quittées  ans  Catholics, oit  qui  offbn 
fent  la  cpnfcicricè,  5c  ne  pcuucnt  élire  défendues  par  tcfmoignagcde 
l’Efcripturc  Saintc:ou  qui  tourneronrau  dommage  5c  grand  lbandalcdc 
cculs,qui  iufqu’icy  ont  confcfle  Chrift  5c  fon  Euangile. 

Et  pour  déclarer  fommaircmcnt  quelque  partie  de  ces  griefs  Scarti- 
cles:il  fault  fauoir,Premicremcnt  qu’il  viendra  fort  mal  a point  aus  bons 
Magi  ft  rat  s,  de  s’a  II  rei  nd  rc  5c  confcntir  entièrement  a remettre  touts  les 
Moines  &Nonnainscn  leur  entier  5c  premier  ellar,  a leur  rendre  leur 
monaftercs,5c  a les  laifterviurc  pailiblcmcnt  5c  tranquillement  en  leurs 
anciennes  cerimonies , comme  ils  lçs  ofit  eues  en  vlage  iuiqu'a  prclenr. 
Car  de  la  il  s'enfuiuroit  en  beaucoup1  de  lieus , que  ces  conuents  mona- 
i ftics 
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ftics  rcftabliroicnt  librcmct  les  aultrcs  franchifcs  de  leurs  droits  accou- 
ftumez,  leurs  l'ermons  & mefehantes  Mettes, leurs  confrairies,  5c  ferui- 
ccs  pour  les  morts, & plutteurs  aultrcs  choies  lemblablcs  : qu’ils  gaigne- 
roient  les  cœurs  des  fimples,5c  les  fcduiroiér,&  introduiraient  Vite  con- 
futtonli  grande  parcelle  différence  & contrariété  de  ceremonies  , qu’i! 
n’en  fauldroir  rien  plus  certainement  attendre , qu'vne  fedition  bien 
dangcreulc  entre  la  populaftc,principalem5t  es  grandes  communnutcz: 
lins  que  nous  parlionsdcs  aultrcs  mauls,qui  en  pourroient  lourdre. 

Secondement,  cclaettmauuais,  & donnera  occalion  d’erreur  Se  de 
diflenfion  non  petite, qu’en  l’endroit  de  cctt  elcript,ou  il  eft  parlé  de  Pé- 
nitence, on  accorde  & ratifie  aulsCarholics  leur  dodrine, comme  fi  Pe-< 
rirtence  auoir  trois  parties.  Caril  n’y  ha  point  dedoubte,que  les  Carho- 
lics  entendent  par  la  côfettion,  la  confclïion  auriculaire,  qui  ert  en  vfage 
entre  euls-,  &par  la  lirisfadion,  la  (àtisfadion  denoz  œuurcs  fiatisfat- 
fantes  pour  les  péchez.  Qucchafcun  penfc maintenant,  fionleurac- 
corde  la  ConftMÏion  5c  la Satisfadion , comme  ncceftàires  panies  de  Pé- 
nitence, combien  ils  auront  gaigné  : & fi  cela  leur  peut  eftrc  accordé, 
fauuc  la  parole  de  Dieu  & l’Elcripturelàinte.  Ëtiaçoitquc  lerontpour- 
roit  eftre  pallié  de  quelque  nôuuel  le  glotte  & interprétation  ou  expofi- 
tion  differente  de  celle,  a laquelle  les  Catholies  fc  tiennent  i toutesfoix 
le  peuple  ne  le  prendroit  iamais  airtfi , veu  que  la  chofe  n’eft  que  trop 
claire  & manifelle  a chalcun . 

Pour  le  troificfmc.  S'il  ncfalloitadminittrcrle  Sacrement  a per fon  ne, 
fitnspreallableconfeflion  de  bouche, occalion  ferait  donnée  a beaucoup 
de  doubtes  & derreurs  : & lcroit  chofe  dangereufe  , que  la  Communion 
fuit  ainfi  attachée  a la  Confelion,  & que  les  hommes  y fuffent  aftrints  & 
obligez.  Que  ferait  ce  aultre  choie, que  conftrindrc  derechef  les  confid- 
ences a la  confclfion  auriculaire  (a  laquelle  toutesfoix  nul  homme  ne 
doibtcftre  conftrintpar  force  & necclïité)  & reftablir  parce  moyen  la 
gehenne  Papale  des  confcicnccs,  & forcer  les  hommes  afeconfcftcr  le 
propre  iour  de  la  Communion,  &par  ainfi  les  conftrindrc  de  faire  con- 
fettion  en  certain  temps, félon  le  plaifir  des  Curez? 

En  quatriefmc  lieu  eft  mis  l’Article  du  ieufnc,  &de  l’vfagc  de  la  chair 
licite  oudefcnduiiSccftcn  partie  ridicule, en  partie  impertinent.  Car  par 
ce  moyen  les  hommes  feraient  derechef  aftrints  a l’obferuance  forcée  & 
non  libre , du  icufnc  Quadragciimal  & aultrcs  iours  : & fous  ombre  de 
conlêrucr  la  paix  5c  la  concorde,  on  ollcroit  la  liberté  Chrellicnnc,  a la- 
quelle toutesfoix  nous  ne deuons  auoir  moins  d’elgard,  qu’atoutaul- 
tre  article  de  Foy, comme  S.Paul  commande: principalement  quand  oti 

L1  z pro- 
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propofc  i’intermüfion  d'icelle  liberté,  comme  vncconftitution,  qu’il, 
faille  ncccflaircmcnt  obfcruçr  : comme  Us  Papilles  monftrçnt  de  ne  Je 
demander  ni  vouloir  âultrcmçnr. 

Pour  le  cinquiefme,  11  cil  rrclccrtain  , qu’on  ne  lauroit  produire  nul 
tcfmoignagedes  Efcripturcs,  qui  côfirmc.ou  duquel  on  puillc  reçu  eu  i U 
lir.que  les  Saints  trefpaflcz  ou  les  Angels  du  ciel  prient  Dieu  pour  nous. 
ïcWViyrb.4  nul  au  lire  moyepneur,  aduocatou  (ouucrain  Sacrittcatcurdp- 
liant  Dieu  (comme  toutes  Içs  Efcripturcscnfcignent)  qp’vq  fcul  Cbtift- 
Qup.lcft  il  donc  , quel  iïuict  rcuicjit  il , d'accorder  de  conùrmer  cciiar- 
ticicauls  Papauls,  qui  ont  cllàyé  iufqu’icy  de  le  gaigner  par  l’auûoritc  de 
l' E (cri p t u re,  qui  tou testou  n'en  fait  nulle  mention  ? Tout  homme  pru- 
dent aulïï  entend  facilement , quels  abus  s'enfuiuroient  peu  a peu  de 

<çftarMei#*>  -i  .*jTif;Iüan;  r.  H o ùl  .ttofà'âio  r.l  vs:  urjfjn:  trio  <ai.’ 

. PpUrie  frûffiggjjÇfeO  efeript  permet  de  accorde  ai? U Eucfqucs  iuril- 
dicliorr  beaucou  p plus  grande,  qu'ils  ne  lofèrent  iamais  louhaitrer  par 
cydeuant  : voire  plus  ample.qn  ils  ne  l'eurent  onques . Et  li  ce  feul  ar- 
ticle deupit  valoir  dcauoif  lieu, on  ne  pourrojt  trpuucrui  pcqfcr  moyen 
plus  fubiili  &:  plus  propre  de  delirujre  du  tpur  l’Eu4ngilc,cn  bien  pende 
temps., Çar  bon  pernmiQiraüts Ordinaires d'auoirkcon(ime au  parauâr, 
libre commandcmetit  lur  les  Picthesi-Siles  Ordinaires  pouuoiçnr,a rai- 
fon  de  leur  puiilancç  Epilcopale,  punir  vn  Preftre  délinquant , lins  que 
nul  les  cmpcfchall  : li  les  Palpeurs  & Prclchçurs.de  l’Eglifcdeuoient  cltrç 
prcfentçaaulsOiidiuaires^ommçcell  article  k ptiopqfobicn  au  Jung  en 
general,  fans  borner iHiJlemeotcçfteautorKé'Èpikopak t que s'eniui- 
tuoit  il  de  la,  ou  quelle  aultrc choie  en  fauLdroii  il  auendre,  linon  que 
ces  Prélats  ne  receuroicntdc  n'admettroient  jamais  aulain  prcfcnté  a 
culs, pour  dire  Paftcur.quàdil  Jeroit  aôéçliôné  a la  vraycâc  pure  Rclli- 
gipn: l’accu leroiët  touts  les  jours  , mai nwûfd'vt)  ças,  maintenant  d'vn 
flülrre  conrtouué  par  culs  md'mes.  Ions  proteste  duquel  iis- cucroicnt, 
iC  tucroient  en  chemin, ou  auhrement  le  i raitteroiét  de  telle  forte, qu’il 
ne  rclleroitlicu  d’afléu  rance  pour  nul aultrc.  Orqui  cille  Pafteur,  qui 
vouldroit  entreprendre  lonotficc,:  cü.ipr,certaindu  danger  delà  vie , de 
qui  vouldroit  prêter, de  n'-tfl  MtWdff  tien  que  mort  pitcuiè  tin,/i  "le 
Magiilrat  ne  le  pouuoù  défendre  COU V<i  l ’Tuctqaç  : Comn>çni  aulü 
pourroiët  les  Magi  ftrats  fe  défendre  de  exculcic  deuat  Dieu  &cn  leur  pro- 
pre conlciencc,  deenuers  leurs  fubiçtsî  Queli  les  Prefeheu rs  e fl  oien  t 
ainli  affligez,  battus  de  chaffez, combien  longtemps  pourrait  demeurej 
ItabljeA'JEuangi.Ie  & la  Ifelligipn  .CbrelflqwaoJi  Comment  poutroiqnf 
les  Papauls  tromper  plus  lubulemeiu  Jçs  Eltais  Piotcllants,  que  s ils  re. 
-c  : * ' z IJ.  mettoient 
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mcttoicnr  au  prochain  Côcilc  touts  les  articles, defqucls  on  n’cft  point 
cncorcs  tombe’  d’accord , & acccproicnt  ce  leul  article  de  la  lurifdiâion 
des  Euclques  : Car  par  ce  moyen  ils  auroicnt  trouué  le  chemin  , & gai- 
gné  l'adrcffe , par  laquelle  ils  accableroienr  aileement  l’Euangile , & les 
annonciateurs  de  l’Euangile,  & les  Paflcurs.  Et  de  ce  on  ne  pourrait  al- 
léguer nulle  iuflccaufè  ni  railbn  probable  ou  apparente,  quand  il  ferait 
queilion  de  le  défendre  deuant  la  Maiefté  Impériale,  & deuant  l'Empire 
ôc  les  Ellats  de  l’Empire. 

Et  pour  le  dire  en  fomme,  on  pourrait  extraire  & rccucuillirde  plu* 
ücurs  paflages  & articles, qui  font  en  l’efeript  fus  ditt  & prefènté , beau- 
coup d’aultres  tels  griefs, dommagcs.difficultcz  & incommoditcz  , qui 
s’enfuiuroient , li  on  receuoit  les  ditls articles  : ils  naureroient  & mer- 
troient  les  confcicnccs  en  dcllrefle , vne  grande  part  ie  des  abus  du  Pape 
(croit  confirmée,  l’Euangilc  ferait  iniurié  , les  Ellats  Euangdicsfca 
raient  diffamez  par  tout , comme  Apoftats , qui  auroicnt  reuoque  leur 
dodrine  , on  ferait  en  beaucoup  de  chofes  lecontrairc  de  l’Efcripturc 
Sainte:  brjef  vnmal  fuiuroit  de  i'aultre. 

Car  combien  qu'il  fault  accorder,  foulfrir  & admettre  beaucoup  de 
choies,  pour  entretenir  la  paix  & le  repos  public,  toutesfoixonnedoit 
point  troubler  la  paix  & repos  de  l'cfprit&dc  laconfcience  parla  paix 
politlque.Cat  la  paix  qu’on  cerche  d’auoir  & de  côfcrucr  aucc  l’intercft 
des  antes  & des  confcicnces,&  aucc  l’ignominie  du  nom  de  Dieu,  n’eft 
pas  bonne,  maiscftvne  paix  pcrnicicufe  : dautant, comme  dit  S.  Paul, 
qu’il  ne  fault  pas  mal  faire , alïn  que  bien  aduicne. 

Et  combien  que  toutes  chofès  tendraient  a vne  cmeute  & guerre 
efpouantabledi  ne  deuons  nous  rien  faire  contre  Dieu, contre  fa  parole,. 
& contre  noflrc  confcicncc,  mais  procéder  droittement  & rondement 
Ôc  remettre  a Dieu  le  Ibulcidela  paix  ou  de  la  guerre  a venir.  Autre 
ment  nous  femblci  ions  reiettcrounctcnir  pas  grand  compte  de  l’Euà- 
aj  Je,  pour  maintenir  la  paix  corporelle , & pour  fuît  la  croix. 

Car  fi  ces  articles  choient  ainfi  receus,&  que  Luther  & les  Prcfcheurs 
des  autres  Princes(car  il  fêmblc  qu’iladuiendroit)  s’y  oppofaflent  publU 
quement  en  leurs  prcfchcsjcçons&cfcripts  : comme  vn  minillre  aiant 
l’honneur  de  Dieu  & de  fa  parolecn  recommandation  , ne  poutroic 
a railbn  de  fa  confcience  , dclillcr  touliours  de  ie  faire  : vn  chafcun 
peut  penfer,  combien  ferme  paix  & vnion  ( que  toutesfois  aulcuns 
s'imaginent  de  pouitoir  obtenir  «Sc  coufcruer  par  ces  concédez)  s’en 
cnfuiuroit.Celafans  fauhe  donne  grand  clbahillcmcnr  a plulieurs,que 
les  principauls  Eftats  des  Euangclics  le  lbntmonûrczü confiants, ma- 
gnanimes. 
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gnanimes  & pleins  de  pieté  a l’encontre  des  rudes  & rigorcufès  fol- 
licitations  de  la  Mté. Impériale,  & des  Eftats  de  l'Empire  : &toutesfbix 
maintenant,  qu’on  cft  en  traitté  amiable , qu’il  n’y  ha  point  de  danger, 
que  nulle  needfité  ne  les  preflc , fc  laifiènt  aller  fi  lafehement , & accor- 
dent tant  de  chofcs  auls  aduerfaires. 

Or  combien  que  ccft  efeript  cft  compofc  fi  ambtguëmcnt,  que  plu- 
fieurs  articles  d’iccluy  pcuucnt  cftre  tirez(mcfmcs  par  les  noftrcs)main- 
tenanten  vn  fens,maintenâtenraurrc:touresfoix  ils  ne  feroienriamais 
prinsen  ce  fens  la  entre  noz  aduerfaires  &la  plus  part  des  hommesrveu 
principalement  que  les  Eftats  Euangclics  n’en  fauroient  tirer  nul  vray 
ny  iimple  fens  accordant  aucc  l’Euangilc. 

Dauantage  cela  n’cft  pas  louable, qu’en  ces  caufes  de  fi  grande  impor. 
tance, qui  concernent  la  gloire  de  Dieu,  les  ftaturs  & ordonnances  diui- 
nes,&  le  (alut  de  touts  les  hommes, on  parle  fi  ambiguëment  & fi  obfcu- 
icment:Au  contraire  il  falloir  principalement  talcher  de  ne  donner  oc- 
cafion  de  nouucllcs  dillcn  lions  & difpures,par  quelque  ambiguïté.Soit  * 
donc  qu’vn  ou  pluficurs  des  moyens  mis  en  auanr,  ayet  cfté  acceptez  ou 
rciettcz:toutcsfoix,  comme  touts  hommes  prudents  en  iugcnr  , ces  ac- 
cords rendront  les  Eftats  Euangclics  fort  infâmes  & fufpc&s,tant  a leurs 
amis  qu’a  leurs  ennemis, feront  caufe  de  grands  fcandalcs,  & donneront 
auls  Papiftcs  couuerturc  & occalion  apparente  de  confirmer  par  la  touts 
leurs  abus,&  de  triompher  magnifiquemet  de  leur  viéloirexomme  Co- 
chlcus  en  ha  défia  efeript  publiquement  en  cefte  ville, & s’eft  vante  de  ce 
que  les  noftrcs  accordoicnt  tant  & de  fi  grandes  choies. 

Or  dautant  q ce  di£l  efeript  cft  tombé  entre  les  mainsde  pluficurs,  & 
ha  cfté  prefenté  a beaucoup  de  lortes  d’hommes, on  doubre  grandemér, 
comment  on  pourra  remédier  a vnc  fi  trille  plaie , & q c’eft  qu’il  fauldra 
Étire  dorcfenauanr.Ncanrmoins  il  fcmble(cu  efgard  a l’eftat  de  la  Caufe) 
q la  plus  propre  voye  d’y  procéder,  cft,  q les  ambafladeurs  de  noftrc  Ré- 
publique fàccnrlàuoiranoz  trelbons Princes,  l’Elcfteur  de  Saxe  &lc 
Markis  George,  qu’ils  ont  enuoy  é par  pofte  copie  dudit  efeript  prefenté, 
a leurs  Seigneurs  & amis:&  qu’on  leur  ha  rcfpondu,  q non  feulement  le 
Sénat,  mais  aufti  les  Théologiens,  aufqucls  ils  auoiët  communique  ceft 
efeript, pour  les  enquérir  de  leur  aduis,  trouuoient  beaucoup  a redireen 
quelques  articles  d’iceluy,fic  es  moyens  propofez.Quc  fi  ces  articles  euf- 
fent  cfté enuoyez  a leur  Scnar,  deuât  que d’eftre  prefentez  auls  Députez 
de  partie  aduerlc,  ils  cuflcnt  fait  hüblcmët  entendre  a leurs  Excellences 
lesfàultes  qu'ils  y rrouuoient,&cc  dondils  fc  fcntoiët  grcucz.Qm  plus 
dl,le  Sénat  iuge, que  les  chofes  qui  ont  elle  dcbatucs,  prclcntécs  & acce- 
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ptccs  parlcsDcpurcz  de  part&  d’aultre.n'apportët  prciudicea  nulle  des 
parties, & n’obligent  personne , tcllcmët  qu’elles  ne  peuuër  dire  tenues 
pour  certaines, ratifiées  &tranligées,fans  preal labié  conlcntcmët exprès 
de  routes  les  deus  parties  Caraultrcmët  le  Sénat  dld’aduis,  q celle  trâfi 
a£lion  apportera  beaucoup d'incômoditez  auls  Ellats  Euâgelics,  qu’elle 
leur  grcuera  & les  fera  bîafmcr,  mcfmcs  qu’elle  lera  Icadaleufe  entre  les 
aduerlaircs.  Orcôme  ainfi  foir  q celle  caufc  cil  de  fi  grand  importâce, 
fi  pleine  de  difficultcz,&  telle, q la  profpcrité  & falur,  non  feulement  des 
Ellats  Euangclics,mais  aufii  de  grand  nôbre  d’aultres  homes  en  dépend: 
& q pourtant  il  cft  befoing  de  l’examiner  & pefer  bien  Ibigneufemër , a 
celle  fin  qu’on  n’entreprêne, qu’on  n'approuueôc  qu’on  n’admette  rië, 
par  quoy  les  âmes  & confcicnccs  desgents  de  bien  puifient  dire  offen- 
fées,les  anciens  abus  confirmez,&  les  diflen fions  &cllrifs  plull  toll  au- 
gmentez, q la  paix  & concorde  Chreîtiennc  rcllablie  : le  Scnat  prie  bien 
humblement  le  trclillullrc  Electeur  & autres  Princes, qu'ils  deignent  de 
leur  grâce  enuoier  tout  le  dilcours  de  ccll  afairc,&  ce  qui  s’ell  palTé  entre 
les  Dépurez  de  part  & d’aultrc,au  Dodeur  Martin  Luther,  par  qui  Dieu 
Toutpuiflant  ha  premièrement  rcllauré  la  dodrinede  l'Euangilc  en  ces 
temps, & aflubiettit  & remettre  toute  la  caufe  au  iugement  & cenlure  de 
ce  treflauant  &trefcxpert  Théologien, auquel  autïi  elle  touche  biëforr, 
pour  la  peler:  afin  qu’on  chemine  de  la  part  des  Ellats  Euàgdics  par  vnc 
plus  droitte  & plus  leure  voye,& qu’on  n’approuuc  & n’admette  choie, 
qui  foit  contraire  a la  parole  de  Dieu . Ccquefansdoubtc  IcuisExcel- 
lcnccs  feroient  aultrement  de  leur  propre  gré,fuiuant  leur  pieté. 

Car  fi  on  côcluoit  ou  rcceuoit  en  ccll  afairc  quelque  choie  en  cachette 
& au  delceu  de  Luther, & q cela  n’eull  point  de  fondemër  fur  l’Elcriptu- 
re  faintc , ou  fufl  autremêt  doutcus  ôc  ambigu, pour  vray  il  feroit a craim 
dre  q Luther  ne  s’en  tairoit  pas,  mais  s’y  oppol’eroir  publiqucmët  en  les 
fermons  & cfcripts.Quc  les  ambafladeurs  laifiént  a penfer  a l’Elccleur  & 
auls  Princes, les  grandes  diuilions, troubles  & dcbats,qui  en  fourdroicnr. 

Mais  dautant  que  le  Scnat  de  Norcmberg  & leurs  amis  & aulfi 
les  autres  Ellats  Euangelics  ont  principalement  regardé  fur  le  Trcf- 
illullre  Elcdcur  & fur  les  Princes  , comme  premiers  & fouuerains 
Ella? s : le  did  Sénat  s’alTeure,  que  leurs  Excellences  receuront  gracicu- 
fement  celle  leur  rcqucllc  , comme  venanie  d’vnc  faintc  & ncccflairc 
aftedion  d'entretenir  la  paix:  &nc  monllrctonr  moins  leur  pieté  & 
c^nfianceau  dernier  ade  de  celle  caufe,  qu’ils  ont  fait  du  commen- 
cement & iufques  icy  : tellement  que  noz  Aducilàircs  entendront, 
que  touts  les  Ellats  Euangelics  demeurent  & pcrfcucrcni  en  vuion. 

Et 
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Et  le  Sénat  tafehera  par  toute  peine  «5c  diligence  de  le  deferuir. 

Or  combien  qu'il  fcmblcra  eftre  choie  dure , de  retraôer  les  con- 
ditionsde concorde  propofées,  & défia  prefentées a partie aduerfe , qui 
pourraient  cftre  tenues  pour  ratifiées  : toutesfoix  l’importance  de  celle 
caufe  & les  charges  des  conlciences  font  de  plus  grand  con(îderation,& 
ne  fault  point iouérauec  la  parole  de  Dieu. 

Pour  ces  raifons  il  ne  fault  nullement  conlcillerau  Sénat  &auls  au- 
tres conioints  en  celle  caufe , qu'ils  acceptent  maintenant  telles  condi- 
tions. Bien  cil  vrav,  que  fi  partie  aduerfe  prcllbit  accord  3c  conlcntcm3t 
en  vertu  du  dcllcin  des  articles, qui  ha  cflé  prefenté,  & vouloir  iuger  que 
cclamcfmc  luy  aurait  cllé  accordé  & approuucau  nom  desEftats  E- 
uangelics  : que  celle  propofi  ion  ouobicélion  des  Papilles  deura  dire 
ainfircbqitttéc  : Que  ce  trairté  amiable  entre  les  Députez  d’vneparrSc 
d’autre,  ha  elle  entreprins  fans  prciudiceou  obligation  de  nullcdcs  par- 
ties,«5c  qu’il  n’cll  pas  en  la  puiflancedes  Dcputcz(commclcsaducrfaires 
eulsmcfmcs  auraient  touliours  protellé)  d’accepter  telles  conditions, 
fans  le  confcntemcnt  de  la  Mté. Impériale  «Sc  de  touts  les  Eflats  de  l’Em- 
pire de  toutes  les  deus  parties, comme  princi pauls  en  celle  caufe  : Et  que 
ces  moyens  <5 c conditions  n’ont  elle  propolces  a aulrre  intention,  que  lî 
■premièrement  on  s’accorde  en  touts  les  aultres  articles  encore  contro- 
uers,  fi  vn  plein  & entier  confcntemcnt  précédé , qui  foit  conforme  a la 
Confciïion  prefentée  par  les  Ellats  Euangclics , & ait  elle  accorde  3c  ap- 
prouué  par  les  aduerfaires.  Sans  cela, que  l’efcript  dernièrement  prricn- 
té,ha  clic  propofé  fans  prciudice  3c  obligation  d’aulatn,3c  ne  doibt  nul- 
lement élire  receu  comme  ratifié.  F 1 N. 

Or  il  appert  non  feulement  de  lacenliircia  recitée,  mais aulTi  des  E- 
piftrcsfuiuantcs  de  Mclanthon  a Luther  3c  a Camcrarius , que  cculsde 
Norcmbcrg  trouuercnt  beaucoup  de  faultes , principalement  es  traittez 
de  paix,  qui  furent  faits  a Auxpourg.  Vray  ell,quc  ie  ne  les  enfle  point 
inférées  icy,li  la  plus  part  d’icelles  n’clloyent  il  y ha  ia  long  temps  diuul- 
guccs  au  Volume  des  Epiftres  de  Melanthon  imprimées  a Vittcmbcrg, 
& ailleurs,  & miles  en  lumière  a Lcipfik  par  Camcrarius. 

PHIL.  MELANTHON  A IOACHIM 
Camcrarius. 

IE  ne  puis  obtemren  la  Cour , qu'on  enuoje  d'tcy  vn  certain  mejfager  a Luther  : pourtant  te 
vous  enuore  ce  fécond  pacquet,  cr  toutesfoix  il  ne  rejpond  point.  le  penfe  que  cela  aduieut  par 
quelque  de fhnie , afin  que  les  occafionsde  paix  noue  efebappent  des  mains . Aucuns  me 
femblent  n'efire  point  fi  defireus  de  paix,  comme  gents  de  bien  aimants  la  Rclligion  deuroient 
efire.  Quelques  ambaffadeurs  font  mcrueiUcufcment  courroucez,  contre  mpj , pource  que  ie  fcmble 

rejtablir 
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refiablir  le  régné  des  Euefques. Sacranus  en  lid  ejlriué  auec  moy  fort  odieufement, &ha  vféd'vne 
nouuelle  & non  accouftumée  aigreur  de  paroles,  li  en  eft,  comme  efcrspt  Thucydide  : On  tue  de  part 
& d’dultre  ceuls  qui  font  au  milieu.  Pleujl  a Dieu  que  cela  mefujl  aduenu  des  long  temps, afin  que 
te  nefujfe  point  maintenant  confirent  de  veotr  les  maladies  & fouîtes  des  parties . Car  te  n’ay  pat 
défit  defuruiure  a la  République.  Ou  n’ha  encor  rien  décrété  tcy , mass  i’ay pratlique  vn  prolonge- 
ment de  la  caufe.  Maintenant, comme  te  voy, il  la  fouit  laijfer.afin  qu’elle  aille fon  cours.  Dieu  vont 
tienne  en  fa  garde.  LeeS.d'Aoufi.  ipyo. 

AV  MES  ME. 

VOusfaittes  deuoir  & de  fort  homme  de  bien  & de  tresbon  amy , en  ce  que  vous  auec.  fi 
grand  foula  de  mes  tonfeils  & allions.  Etquantamoj,  t' effet  e que  mes  moeurs,  qui 
vous  font  affe  ^connus,  me  purgeront  enuers  vous.  Tout  ce  que  nous  auons  fait,  nous  Vo- 
uons fait, ayants  communiqué  noz.  confiais  a ce  us,  qui  ont  efié  enfemble  employeurs  af aires. Si  i’ay 
conféré  quelque  part  priueement  auec  quelques  prtuez. , cela  ne  touche  rien  auls  autres.  Et  n’ auons 
point  tant  eu  de  loifir  depuis  le  temps  que  vous  eftes  abfent  de  nous  ,que  Voie  peu  difputer  de  quelque 
cbofe  priuéement  auec  quelqu’vn.Or  il  n'eftou  adonc  nul  propos  de  cecy:  on  ha  commence  d’en  par- 
ler maintenant,  apres  qu'on  ha  ficeu  que  défi  que  nous  accordons  auls  Euefques . Cela  fans  double 
fafiche  quelques  vns  trop  immoderez.,que  la  lunfü.lion  Ecclefeaftique  fort  rendue,  & que  la  police 
de  l’Eglsfe  fou  refiablieùls  interprètent  cela,  Refiablijfement  de  la  domination  Papale  .Et  fi  te  n’i- 
gnore point, pourquoy  ils  ont  vn  fi  grand  defdeing  ÿ horreur  de  ce  confiai . La  villes  endurent  mal 
volontiers, que  la  domination  des  Euefques  y fou  remifie:  Et  ont  bonne  raifon . Mais  comment  ofe- 
rons  nous  dire, que  telle  domination  ne  leur  appartient  point,  s’ils  nous  permettent  d'enfeigner  nof- 
tre  dolrine?  Que  voulez,  vous  dsreîen  tout  ce  que  nous  nousfomma  offerts  de  leur  quitter , il  y ha 
tant  d'exceptions, que  ie  crain  que  les  Euefques  ne  penfent,  qu’on  baille  des  paroles  pour  de  la  mar- 
chandife . Mau  qtt’auons  nous  peu  aultre  cbofe?  Combien  que,  pour  dire  de  ma  part  ce  qui  m'en 
femble:  Pleufi  a Dieu,  Pleujl  a Dieu  que  ie  peuffe,  no  pas  affeurer  la  dominatio  da  Euefques,  mais 
refiablir  leur  gouuemement.  Car  ie  voy  bien, qu’elle  Eghfenous  aurons,  la  police  Ecclefeaftique  e- 
ftant  decheué  & desbauchée . le  voy  par  apres, que  la  Tyrannie  fera  beaucoup  plus  infupportable, 
qu'elle  ne  fut  onc  par  deuant.  Auec  ce, nous  n’ auons  encor  rien  accordé  a-.tls  aduer fanes, que  ce  que 
Luther  ha  efié  d’ aduis,  qu'il  leur  falloit  rendre , le  tout  ayant  efié  bien  c T meure  ment  délibéré  de- 
uant l’accord.  Et  quam  a moy , i'y  detioye  bien  adioufier  quelque  chof  t comme  de  furcroifi,  pour 
procurer  le  repos  public , duquel  parauenture  quelques  vns  ne  fie  fouinent  pas  maintenant:  cr  piaffé 
a Dieu, que  tels  ne  reiettent  point  non  feulement  ces  dijputesfaittes  par  les  no)  res,  mais  aufii  ne  re- 
noncent toute  la  relligion,  s’il  aduieiu  quelque  emeute.  Les  nofires  dirent  hier  leur  aduis,  touchant 
de  refiablir  la  iurifdidion  Ecclejiafiique.  la  Duc  de  Saxe,le  Markjs  de  Brandebourg  & le  Duc  de 
Lunebomrg  s’y  accordent.  Ceuls  de  Hejfen  font  longs  a délibérer, & font  femblant  de  ne  fauoir  quel 
eft  V aduis  de  vofire  AmbaJfadeur.Aulcuns  regardent  fon  departement  en  efprit.lls  applaudiront  a 
fes  confit  ils, s'ils  femblent  efire  a leur  profift.  Sans  double  ie  penfe,que  ces  hommes, qui  nous  accu- 
fent,  ne  fatnoyent  rien  faire  en  rondeur  de  confcience . Parquoyienefuis  point  beaucoup  marri, 

Sis  reprennent  ma  allons . le  n’aypourtbaffe'la  bonne  grâce  de  perfionne  en  (eft  af  surette  con- 
t franchement, que  i’ay  (fié  & fuis  déferais  de  paix.  Et  n’enten  point  encore, comment  font  con- 
fessez. ces  hommes,  qui  aiment  mieuls  que  tout  fonde  en  ruine , que  de  s’accommoder  en  quelque t 
chofes  de  non  grande  importance, auec  la  aduer  foires . Qapl  heu, quel  article,  ou  quel  point  necef- 
faire  ay  ie  abandonné ? Plus  toft  s’ay  tant  faicl,  qu’  Eckyus  h a efié  confiant  de  confejfer,  que  la  lu- 
ftices' obtient  par  la  Eoi.Mais  ie  mas  fin  a cefte  Apologie.  Sous  deui ferons  de  brief  plus  amplemët 
de  ce  fi  afaire, quand  nous  ferons  enfemble:  pourueu  que  le  Seigneur  en  donne  heureuf:  iffue.  Car 
. N.  m l’Empereur 
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t Empereur  tonfulte  maintenat.que  c'efi  qu'il  doibt  ordonner  de  nous,  puifque  on  n'eft  point  tombé 
d'accord  en  toutes  cbofes.  Le  penultimed'Aoufi.  MELANTHON  A L V TH  ER. 

NOjlrc  conférence  finit, il  y ba  défia  trois  ioursuat  nom  ne  voulons  point  accepter  les  con- 
dstions, d'vite  partie  du  Sacrement, du  Canon.de  la  Mejfe  priuée.cr  du  Célibat.  Mainte u 
nam  la  cbofe  ba  ejlé  derechef  rapportée  a l'Empereur,  uilemct  que  te  ne  puu  deumer  cp 
qui  en  fera.SeulemJt  prions  Dieu, qu'il  flefchijfe  le  coeur  de  l'Empereur  a entretenir  la  paix, qui  efi 
fort  neceffaire  en  ce  tëps.rio  feultmët  a nous,  mais  au  fit  a toute  tAüemaigne.  Vous  ne  croyez  point , 
ciment  ceuls  de  N oremberg,  crie  ne  [aj  quels  attitrés  me  bai  fient,  pour  ce  que  ie  fuis  ctaduis  de  rë- 
dreauls  Euefquesleur  lurifdiihen.  Parainfi  no^affociez.  débattit  de  leur  régné, & non  de  fluâ- 
gtle.  Vn  certain  amy  ha  efcript.qu:  quand i'eufie  conuenu  auec  le  Pape  d'auftgroffe  fomrne  d’argët 
que  ïeuffe  demandée, ie  n'eujfe  peu  mteuls  entreprendre  de  rejlabltr  la  domination  Papale  ( comme 
les  hommes  ingent)q  par  ce  myen.que  nous  anins  comencé.lc  n’ay  encore  abâdonné  ni  reietténul 
Article, qui  appartienne  a la  doctrine:  ils  fe  dejpiioyem  feulemët  pour  les  cbofes  politiques,  lefquelles 
ce  n’ejl  pas  a faire  a nous  ctofier  aitls  Eue f pues.  Nous  fituros  de  brief, corne  i'ejpere,ceq  l'Empereur 
erdonneratOieu  fait  auec  vous.  Le  iour  S.  Gilles, i. de  Septembre,  ijjo. 

L’Epiftre  de  ccft  amy , qui  efcriuoit  a Camcrarius  de  la  trop  grande 
doulccur  & facilité  de  Melanthon  a accorder  toutes  chofcs,&  toutesfoix 
mal  a proposée  luy  fcmbloit,  furcnuoyéea  AuxpourgparCamerarius 
mcfme,q  l’enferma  au  pacquet  de  fes  lettres  qu'il  efcriuoit  a M.I.Iflcbi*. 
IOACHIM  CA  MERARIVSAM.  I E H A N E I S L E B E N. 

P Vif  que  ïay  cogna  l' amitié  que  vous  me  portez.  ,&  que  ma  confctence  me  tefmotgne,  cobien 
te  voiu  honore,  me  promets  de  vous: te  vous  ay  bien  voulu  eferire  d'vnc  cbofe  trefimpor- 
tante , partie  pour  vous  déclarer  noz  plaintes, partie  pour  auoir  quelque  certitude  du  train 
de  vo^af aires. Or  afin  q vous  entendifiie ^ mteuls  que  c’efi  qui  me  doue  forment, tay  enclos  dans  ce 
pacquet  vues  lettres, qui,  comme  vous  vojez, m'ont  tflé  efartptes  : defquellts  vous  entendrez. , quels 
bruits  font  venus  icj  de  voz  conflit  osions,  & cornent  on  parle  de  vous,  non  parmi  la  populafie  .mais 
entre  les  doleurs  de  la  popuUjfe,  & principalement  qu'elle  opinion  les  bernes  ont  de  no  fin  bon  amj 
Melanthon, lequel  i’aymt  autant  corne  moi  mefmt:& pourtant  fuis  marry,  qu'il  efi  imuru  & lan- 
gueté,tantofi  ouurrtement.tantofi  fecrettementft  c’efi  a tort, t'en  fuis, ds-ie, bien  fafché.Sic'efi  in- 
firment (ce  qu'a  Dieu  ne  plaife ) i'tn  fuis  ennuyé  autant  (j  plus  qu’il  ne  fe  pour  tou  dire . Parquoy, 
Agricola  mon  amy, te  vous  adiure  par  tout  ce  que  ie  puis  & doj.que  vous  nous  recr tuiez,  la  vérité  de 
touts  voz  a foires  .Nul  de  tous  ceuls, qui  font  a Auxpourg.ne  le fauroit  mteuls  faire  q vous,  qui  efi  et 
diligent, (oigne us  & fidele  a remarquer  tout, comme  ie  vous  connoj . Or  il  n'y  aura  ce  luy  (corne  te  me 
perfuade)qus  le  vouldra  pbtfiofi  faire  q vous, a caufe  de  la  grande  amitié, qui  efi  entre  nous.Ce  qui 
me  tormente  le  plus  de  touts,  efi  ce  qu’on  dit, que  Melanthon  ba  confeillé  de  la  Mejfe:  U efi  vrav  que 
ie  ne  trouue  rien  mefehammem  dsîl  en  cela, mais  i ly  ba  trop  de  fimplejfe.  Croyez  rnoy.q  nous  ferons 
iettez  en  de  bien  grandes  tëpefies, qu'il  faultque  mefmes  les  hommes  les  plus  defiretu  & amateurs 
de  paix  prenaient.  Mau  ie  vous  renuoje  de  cecj  a la  copie  des  lettres: apres  auoir  adioufié  ce  mot, que 
fi  vous  me  fautes  tant  d'animé  que  de  prendre  U peine  de  me  rejpddre,  ie  penferaj  q vous  m 'aurez, 
autant  fa'ül  de  bien,  qu'il  aura  t fié  pofitble  en  ce  fit  faifon. C'efi  cbofe  incrojable,  comment  aulcuns 
me  battent  de  leurs  maniais  & iniques  propos.  Dieu  fait  auec  vous.  Le  27.1t  Aoufi.tsqo. 
VINCENT  O B S O P OE  V S A CAMERARIVS. 

I’Ejpcre  que  vous  prendre^de  bonne  part  le  foulci  auquel  te  fuis, duquel  vous  me  re!euere^,& 
fouldref  la  q nef!  ion  que  te  vousfaj,en  me  donnant  refionfe . On  ba  tenu  ces  tours  pafiefde 
mciuttlUus  propos, & on  parle  encore , non  entre  la  commun  peuple,mais  entre  Us  grands  & 

goutter «• 
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gouuerneurs,des  af aires  d'Auxpourg  & du  tramé  pour  lefaid  de  la  religion , & tous  accufent  les 
defenfeurs  de  /'  £1 ungile,  (7  principalement  MeUnthtn,  lequel  vous  aimez,  & qui  vous  aime  au  fi, 
somme  te  faj  bien.  On  dtii,  que  quand  le  Pape  euft  lonueuu  auec  luy  dauftgroffe  famine  d'argent 
qu'il  euft  voulu, qu'il  neuf  onques  mieuls  peu  dépendre  c7  maintenir  fa  domination.  Aucuns  nom- 
ment us  confeils,  confeils  d'Acb.tjpbeL  quelques  autres  vn  peu  plus  modef.es,  difent  que  ce  font  les 
tonfiils  d' Era fine: pource, comme  te  penfe, qu’ils  luj  font  propres.  Car  nul  ne  croül  autre  chope, fine» 
qu'il  obtient  tout  ce  qu'il  veult,  contre  la  volonté  de  touts,  voire  tombi ë que  quelques  plus  cour  agent 
y contredifent  ouuer tentent  : & qu'tl  fiuffrc  toutes  conditions. Ils  adioujlent.qite  tout  fe  propofe  Cars- 
leleufemermcr  qu’il y ha  peu  de  cbofes,qui  ne  fotent  pleines  de  pecbez  mamfeftes  : Qu’il  n’y  auoit 
nulle  caufe  de  s'efgarer  ainfi,  à"  fe  mettre  en  ces  deftroits.  On  recite  les  chefs  des  prop)fitions,on  les 
amplifie  crenaigrit  de  paroles,  le  defire  (J  foubattte  de  tout  mo  cteur.que  ton  fou  auiftfait  a Me- 
Lsnthon.qui  lia  Ji  bien  mente  de  la  relligm:&  ferajfort  de  fini, fi  te  fay  qu'on  le  lujjace.  Parquoy 
ie  defire  d'entendre  de  vous,  fi  vous  fanez  rien  au  vraj  de  ces  afatres . l’ayeftc  plus  fort  troublée n 
mon  efpnt,d'ouir  parler  des  Mejfes  priuées.que  de  toute  aultre  chofe.ll  dit, qu'il  lesfault  remettre. 
Ouffans  double, d ou  on  les  ba  ofices.ll  adtoufte  vne  petite  interprétation  de  l'application  d’icelles, 
qui  certainem'.t  nef  pas  mal  a propos -.car  la  io  Urine  demeure  entière.  Mais  quel  vfage  fera  ceftuy 
la?  Si  on  les  vfe  en  l’  Efife,ne  dijputos  point  de  l’ijfue:  Mais  fi  ceft  vfage  ejl  contraire  sfl' ordonnace 
de  Cbnft.pourquof  le  fouffrirott  on’ le  n'explique  point  ces  chnfes,  (7  quelque  peu  d ' autres,  qui  me 
feniblêt  plus  ingénie  ufemx  propo fies,  que  la  parole  de  vérité  ne  l'endure,  & trop  friuolcs.pour  auosr 
deu  éflre  proposées  en  vn  tel  trastté.  I ’oj  dire  atift,  qu’il  fepare  les  Princes  de  la  proteciio  del'Eua- 
gile:  cr  ne  me  puis  affez  csbahtr, cornent  il  eft  fs  hardi  de  le  faire, fi  toutesfotx  il  le  fait.  1 Is  f tuffrirot 
donc  ce  qu'ils  ont  di.t  eft  refait  contre  la  parole  de  Dieu,  & l’approuueront  en  le  f tuffrant.Leur  cl- 
fnlUratlde  le faire’  Aide  {moy,  mon  bon  amyfi  vous  pouue^car  ü fuis  accablé  d'vn faix  impor- 
table de  foulci  pour  le  falut  publ'C.  le  penfe  que  vous  en  ayez  entendu  quelque  cbofe,de  quoy  ie  vous 
prie  me  faire  volontiers  part. fois  par  lettres, fut  de  bouche,  comme  vous  atnurepjiiieids . A Dieu. 

MELANTHON  A CAMERARIVS EST  AN  T 
a N oremherg. 

ON  nha  pas  encor  ordonné  Uy  de  nofirefaiîl , les  aiuerfairet  au  fi  n’ acceptait  point  les 
co  tduions  par  nous  propifees.  Us  voyent  d’autant  plus  clair, que  quelques  certains,  qui  fe 
vanteroient  volomiers  d’efire  isogamie , qui  crioient,  que  ceft  accord  refiablst  (7  ajfeure 
U tyrannie  des  Euefques.  Car  les  aduer  foires  entendent  bien,comment  cefi  accord  leur  vient  mal  a 
point  -.combien  que  quand  i'ayefié  d’aduù, qu’il  leurfalloit  accorder  toutes  ces  chofes,  ie  n’y  penfoje 
nul  mal . Car  dit  tes  moj,  par  quel  droit  nous  fera  il  loifible  de  cafferle  gouuerncmcnt  E cclefiafitc, 
fi  les  Euefques  nous  accordent, ce  qu'il  eft  raifonable  qu’ils  nous  accordent?  Et  qu’il foit  loifible:  pour 
tertain  il  n’eft  pu  expédient.  Luther  ba  tou  fi  uns  eflé  ie  cefi  aduü,  & comme  ie  voy , si  y en  ha  qui 
ne  l’aiment  pour  aultre  caufe, finon  pource  qu’ils  feulent , qu'ils  ont  fecosié  le  loug  des  Euefques  par 
fin  nuyë,  J7  qu'ils  ont  acquu  vue  liberté, qui  ne  fera  profitable  a la  pofitrité.  Car,ie  vous  prie,  quel 
fera  /'  Efiat  de  fEglife  apres  nous,  fi  toutes  les  anciennes  confiâmes  font  abolies,  & s'il  n’y  ha  [oint 
de  gouuemeurs  ? Rcfœue^moy , fi  vous  durer,  receu  ces  lettres  & les  premières, qui  font  vnpeu 
longues. Dieu  vous  tienne  en  fi  nbeureufe  garde.  D’Auxpourg,  le  S. de  Septembre,  tyjo. 

AV  MES  ME. 

ILfemble.que  nous  obtiendrions  bien  la  paix, fi  ces  homes, qui  reprenne t ma  moderatio,auoiet 
vn  peu  plus  d’equitê,  <ÿ  fe  reniaient  plus  ma  niables.  Mainte  :at  d n’y  ba  celuy.qui  veuille  cuir 
parler  de  quelque  modération,  q les  nofires  feuls.Qufit  ace  q vous  me  priez,q  ie  ne  dfe  rie  par 

Mm  2 cholere 


VJ&  BPISTBS  DE  1VTHER,  * 

tholere  contre  certains  vo^amûtM.loachim  mon  bon  amj.ie  me  puis  vrayement  glorifier , que  te 
me  fuis  toufiours  foigneufement  gardé, qu’il  ne  me  fortifl  quelque  rude  parole  de  la  bouche  contre 
ceuls,qut  vous  entendez..Ebner  ha  efcriptafon  perejuj  déclarant  plut  au  long  la  caufe de  mes  et - 
feils.  Car  i’aycompofi  /'  Eptftre,  & feins, qu’il  récité  non  feulement  mes  propos, mais  aufit  ceuls  de 
tioflre  Neftor.Si  quelqu'xn  vous  ha  efcript,que  te  dt  mal  a voz.  amis, il  me  fait  grand  tort,  & non 
que  pour  aliéner  entièrement  de  moj  les  taurs  des  voftres,  la  bonne  grâce  defquels  (combien  que  te 
ru  la  mejprife  pomt)toutesfoix  ie  n’efttmeraj  pas  tant, que  te  la  préféré  auls  rat  font , qui  m’ont  ins 
duicl  a eftre  de  taduii.que  i’aj  déclaré  en  ces  af aires.  Maie  noue  en  parlerons  enfemble  de  bouche. 
V otu enuojerefje s lettres  a Luther. Le  to.de  Septembre. 


ERASME  EBNER  A S O S P E R E H I E R O ME  EB  N ER, 
BourgmaiJIre  de  Nuremberg. 

VOits  faue^qu'il  ha efté  tenu  vn  Pourparler,  pour  compofer  les  differents  de  la  Reüigit. 
rourtât  levons  enuoye  les  eferiptures  d’ambes  parties,  defquelles  vous  en  pourrez,  fauotr 
a peu  près  toute  l’hijtoire.  Vous  verrez.  aufi,ctbien  les  nojlres  ont  penfé.qu’U  fallait  ac- 
corder aus  jdu.rfi aires.  Et  fay,  que  Mêlant  bon  ha  vfe  de  tels  confeils , non  tant  par  crainte  qiCtl 
eujl  de  quelque  danger  ou  émotion  publique,  que  par  ce  qu’il  ha  toufiours  efté  d’opinion,  qu’il  feroit 
bï  àr  vtile  pour  la  pofterité.que  la  police  Eccleftaftique  ne  foit  point  du  tout  abolie.  Et  n'ha  pat  feu- 
lement de  grandes  raifons  d’eftre  de  telle  opinion , mats  ha  aufii  des  perfonnes  de  grande  autorité, 
qui  l’y  poulfent.  le  fay,  que  le  Duc  de  Saxe  ha  confulté  diligemment  de  la  ebofe , deuant  que  de  s'y 
accorder.  A cefte  caufe,  tout  ce  qu’il  ha  défia  accordé icj  auls  aduer foires, ie  penfe  qu’il  l’ha  accordé 
par  l’aduis  de  Luther  & d’aultres  prudents  per fonnages.  Certainement  Melanthon  n’ha  pas  fetd 
prefcnpt  ees  conditions. Pourtant  te  m’ ébahi,  comment  on  feme  de  fi  mefehants  bruits  de  luy  entre 
vous.qu’il  n’ha  pas  efté  confiant  en  la  defenfe  defon  parti,  à qu’il  tafehe  d’entrer  en  la  boue  grâce 
des  aduer foires.  Selon  mon  iugemêt,noz.  af  aires  noient  fort  bien.fi  nous  pouuios  raihepterlapaix 
astec  ces  conditmm.La  guerre  fera  fans  fin,& la  ruine  de  tout  l’Empire  s’enfuiura  de  la  prmfe  des 
armes, s’H  en  fouit  venir  la.Parquoj, ft  quelques  vnsfemblent  trop  deftrcrlapdtx , celaleurtfta 
pardonner:  & toutesfoix  Melanthon  eft  au  fit  meu  d’aultres  raifons, pour  lefqttelles  il  CvfeiUe,  qu'on 
reftabliffe  les  Euefques  en  leur  autorité.  Combiëque  tout  fera  en  paix.tcutesfoix  Uj  aura  vue  mer- 
neilleufe  difipation  es  Eglifes  apres  nous , fi  maintenant  en  ne  les  reiinit  derechef,  & fi  elles  t t’ont 
leurs  Euefques  certains,  qui j oient  confiants  de  faire  meilleur  deuoir  au  gouuerncment  de  leur  E- 
glife.qu’its  ne  s’en  fontfoulcie ^ par  cy  deuant.  I'aj  fouucnt  oui  les  nofires.qui  difcouroyent  ainfi  de 
tes  thofes  & de  plufieurs  attitrés, le  (quelles  i'aj  penfé  vous  deuoir  efenre,  afin  que  vous  en  puifite £ 
mteuls  délibérer  entre  vous, fi  les  Euefques  acceptent  ces  conditions , combien  que  les  noflres  affer- 
tuent,que  les  Euefques  ne  les  accepteront  nullement. 


Or  comme  on  femoir  beaucoup  de  diuers  & mauuais  bruits  de  ces 
condi.iôs  de  paix,& des  points  accordez  par  les  noftrcs,  & qu’on  en  enft 
rapporté  quelque  chofe  a Luther,  parauenture  trop  oultrageufcmcnt 
& plus  félon nement  qu’il  n'appartenoit  : Luther  referiuit  a Auxpourg, 
expofant  grauement  fon  opinion  de  touts  ces  trairtez  & accords  fardez^ 
qu’on  auoit  entreprins  : mandant  qu’on  rompift  tout  ce  traitté  de  paix,, 
qui  le  faifoit  au  prciudicc  de  la  vérité. 


MARTIN  LVTHER  A LAZARE  SPENGLER,  STNDIC 
de  la  République  de  N or  cm  berg _ 
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GRMce&  paix  en  Cbrijl . Mon  fie  ur  mon  trefcher  amy , t'ay  entendu  par  voz  lettres  . que 
pour  voflre finguliere  prude  ce,  vous  aut?efté  courroucé, étant  parler  de  ce  qu'on  dst,  que 
not.  Théologiens  ont  accordé  ouïs  aduer furet . Mau  te  lekr  efcn  de  cecy  pour  la  fécondé 
foix,  àrrien  crain  nul  dâger.  Carupoitq  la  puijfance  de  Cbrijl  fcmble  quelques  fotx  eftte  fotbtr, 
ne  penfons  pas  toutes  foix,  qu’il foit  pourtët  une  bas  de  fon fiege  throne  celefte.  Vsç  recomandi 

affect  ueufemët  toute  U caufe  aDuu.efferït  q te  la  fournie  coferuer  en  fon  entier  & U défendre, 
pour  le  moins  iufqu’a  tant  q t'en  croye  le  mcfme  q Cbrijl  en  croid.  Et  qu'amfifott,  qon  ait  trop  ac- 
cordé auls  aduer foires  (, ceqie  ne  puu  nullement  imaginer)  fi  nefauldrailpxs  pourtant  tout  laiffer 
la, corne  fi  la  chofe  ejloit  entièrement  defejferéefnais  mouuotr  nouuelle  guerre ) afmque  les  aduer  - 
foires  [ount  ouuertemët  commue  de  leurs  menées [termes.  Car  il  fouit  necejfairemêt,q  la  doctrine 
de  T tuangile  demeure  eiuiere  : & ne  pourrons  rien  quitter  a noz  aduer  [aires, par  quoy  l'autori- 
té d'icelle  [oit  esbranlée,  quelle  que  fou  des  deus  parties,  qui  legaignera  parfes  embufebes,  à em- 
portera la  victoire  : pource  qu'il y Isa  bien  d'aulnes  aguets  & embufebes  en  la  dollrme  deTEuan- 
gile,  que  celles  cj , cfquelles  noz  aduer  J aires  dejirent  maintenant  de  nous  prendre  & cnconuensr. 
Car  qu'ejl  ce  de  toute  lafageffe  de  l'homme  contre  Dieu  i Vous  n'aue?donc  nulle  caufe  d'ejlre  en 
foula.  Nom  ne  [aurions  iamaù  nrn  accorder , qui  tourne  a la  bonté  de  U dollrme  $ uangelique . 
Qu;  fl  les  nojlres  ont  quitté  quelque  ibofe  cotre  l'Euangile, pour  certain  ce fera  f aici  de  no?  aduer- 
ftires,  comme  vous  le  uouuaez par  expérience.  De  Cobourg,  letourS.  AuguJlin.ifjo. V 

LF  TM  ER  A tVST  ION  AS. 

I’Ay  entendu  de  vofdermercs  lettres, que  vous  ne  vous  efics  point  accorder,  aqls  demandes  det 
aduerfaires  : àr  ay  eftéioyem  de  l'entendre,  vous  attendaiu  touts  les  tours  de  retour  en  bonne 
[ante,  enfler,  vousejlé  benifis,  ou  mauldiclt.  Mais  voicy  cependant  lesfouldret  à:  kf  tonner- 
res de  pluficurs,  votre  des  plus  grands  des  nojlres,  qui  me  font  apporter.,  que  vous  une ? tout  trahi 
& que  vous  accorderez,  bien  encore  dauantage,  pour  auohr  paix.  Moy  au  contraire ,té  [aj.  di-ie, 
qt  e les  nojlres  m’ont  efeript^ue  toutei  les  conditions  proposes  par  les  aduerfaires  ont  ejlé  retettées, 
& U caufe  reuolue  derechef  a l'Empereur,  lelefay,  se  le  croy . Toutesfoix  doutant  qu'iù  n’ont 
ceffe  de  m'importuner  obftmecment, criants  que  vous  aüeguie £ au  fs  Luther,  accordât  toutes  telle t 
ebofts,  & qu'tl y ha  plus  danger  de  nojlre  ctjlé,  qu'il  n'en  four  ou  venir  de  U part  des  aduerfaires , 
& qui ily  ha  plus  (T affaire  a vous  réprimer  entre  vous, qu'a  agir  contre  les  ennemis  .-ils  m'ont  on- 
Jlri/u  a m efcrtsr  en  cefle  manière  : Ejï  il  ainfi?  le  Diable  donc  ha  fait  belle  breche  entre  nous  mef • 
mes. Car  te  neftuffnray  nullement  de  m'accorder  auls  conditions,  que  vous  auez  intitulées,  d'vn 
mot  fort  doulx.  Articles  incomprehëfibles &inejlimables,qiüdbiëvn  Ange  du  ciel m'y  prefferoct , 
C"  me  le  commander  oit.  Car  a quoy  aultre  entendent  les  aduer foirer,  qu'a  ne  nous  quitter  rien, 
pas  la  groffeur  d'vn  petit  poil  ? & au  contraire  a fe  faire  accorder  par  nous , non  feulement  le  Ca- 
non,la  Meffe,  vne  feule  ejfece  du  Sacrement, le  Célibat, & U Iurifdichon^stits  assoient  accoufiu - 
me  d'auoir  tufqu'iey  : mau  aufii  a nous  faire  confeffer, qu'ils  ont  bien  pmi , bien  oui  & bien  fait 
toutes  cbofes,& que  iufqtfiey  nous  les  auront  faulfement  accufez  : c'ijl  adiré,  qu'ilrfe  veulent  iu - 
ftifter  par  nojlre  tefmolyna  y,  àr  nous  condamner  par  no  ut  mtfmrs  <9  Et  cela  ne  fi  pas  Jimpkmeùt 
reuoquer  mais  nous  maudire  nom  me  fines  deus  & noir  foix,  àr  au  contraire  Us  bénir.  Mais  pour- 
quoy  vousfay  te  plus  long  difeours  de  ces  ebofes , comme  fi  vous  ne  voyiez  pat  ces  nefvtllaiiies  v/i- 
lamtes,  & U ur  tmp’tdencefi  enorme , qu'elle  ne  fera  tamais  oubliée  i Et  quel  befoing  c fi  oit  il  de 
propofer  tant  de  conâtiomfi  nous  voulions  accorder  celles  g ? Accordons  lefeul  Canon,  accordons 
fiutemom  la  Meffi  priuée  : Tvn  ou  T aultre  fuffra  pour  renier  toute  rnfire  doctrine,  & eflablir  la 
kun  Et  pu»,  JiU  lunfdiüm  ancienne  efi  rendue  osé  Euefyues , toutëfi  encore  tnkûls  irpltls 
*0i' W pleine- 
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fieinemem  accordé  : c'eft  bien  a propctque  les  Euefques , demeurant  ennemis  de  l' Evangile , dt - 
unifient  Prefcbeurs  de  1‘ Evangile.  Mau, comme  ïaydiQ,»  fuit  confirme  a vous  e frire  ces  chofes, 
farl’importumte  & obfisnation  des  noftres,  qtu  ne  cejfent  de  me  prefier  par  lettres  ? feulement  a- 
finque  ce  me  fois  vn  tefmoignage,  que  te  vous  aj  efcrspt . Car  vous  faueÇ,  ce  que  te  vous  enfasii 
entendre  cj  dsuat,& tufqu’ou  t a y tugé  qu'tlfauli  quitter  la  lunfdtüion  auls  Euefques:  & vous  aj 
fujjif animent  adsnonefiez.,que  vous  n' accorda  fiiez,  point  plus  que  vous  n’ auiez. . Et  lors  enay  ref- 
pondu  plus  au  long  à particulièrement  a nojtre  Prince . Mais  te  parle  a des  fourds.  Pourtant , 
louas  mots  amy,  te  vous  prie  me  faire  fauotr,  fi  cependant  il  en  eft  aiuenu  quelque  cbofe  plus  : ce 
qui  te  ne  vouldroye  point.  Car  ce  qtu  s'efi  pafi:  tufq’uj,  depuis  les  demteres  lettres,»  ne  voy  point 
enquoyilpeutnuire,veisqueUCaufeenuerehaefiéremife  a l'Empereur.  Que  la  paix  foitplus 
precteufe,  que  tout  ce  qui  eft  deuant  no?jeuls:fieft  ce  que  l'auteur  de  paix  & l'arbitre  des  guerres 
eft  plus  excellent  que  la  pasx,&  luyfault  rendre  plus  d'honneur . Et  n'eft  pas  a nous  de  deumer  des 
guerres: C’eft  a nous  a croire  àt  confejfer  fimplement . le  riefcri  point  ceci,  pour  quelque  opinion 
que  i'aje.que  vous  comme  ttrefaulcunef avise  : mais  la  violence,  quafi  plus  que  tragique,  des  let- 
tres dond  les  noftres  me  fouettent,  me  confirent  de  craindre  la  oü  ilj  ba  le  plus  de  feureté.  Et  quant 
as  moj  aufitjf  ne  cederaj  en  rien, non  pas  d'n  pelet.auls  aduet  fanes, putf  que  ie  voy, que  1rs  trefar- 
rogants  & trefmefchâts  bomnus  qu'Us  font, nom  abufern  amft,&fe  mocquent  de  nous,  s’enflam- 
mants & affleurais  fur  noftre  infirmité,  le  coussoy  bien  aufii  l’ejprit  d’ Ecliius.qui  fait  fi  bien  faire 
par  fes  ru  (es  & menées  atuc  ceuls  qui  trament  auec  luy , qu’il  ha  accoufiumé  de  les  deftourner  du 
principal  but  de  la  caufe,pour  les  enlafier  en  quelque  noeud,  nuüemem  a propos  de  la  matière.  Mais 
Ce  fi  afiez.  dsct.  le  creue  quafi  de  courroux  à defdetng.  Mais  ie  vous  prie,  que  vous  latfiie £ tout  ce 
truité,  commencé  auec  no^aduerf aires, fans  le  continuer  : & vous  retirez. . Ils  ont  la  Confrfihn, 
ils  ont  l’Euangtle  : s’ils  veulent. qu'ils  l' acceptent. fi  non, qu’ils  s’en  laijfent.  Si  guerre  en  aduient, 
qu’elle  advienne, nous  auonsajfez.  prié  &faiâ.  Düu  les  ha  apprefiez.  a la  mort.afin  qu’il  leur  rende 
félon  leurs  ceuures.  Mais  quant  a nous, qui  fommes  fon  peuple, il  nous  délivrer  a,  votre  de  l’embra- 
■fement  de  Babjlone.  lonas  mon  bien  aimé.ie  vous  prie  par  donne  f manque  taj  de f gorgé  ceft  tnnuj 
de  mon  ame  en  vofire  fin.  Et  ce  que  » vous  efcri,ie  l’tjcri  a touts.  Le  Seigneur  lefus  vous  rametm 
f oints  & forts,  & vous  rende  aufii  puis  apres  iouus  àt  confiants.  Amen.  leXX.de  Sept, 
vû.jj  • .u  • ..uj  • 'y 

le  finiray  par  ccrt  Epiftredc  Luther  lesconfultations  des  Théologi- 
ens en  cefteDiette,  pour  conclurrc  vn  accord:  &rccireray  brieuement 
par  cy  apres, les  choies  qui  fc  palïcrcnt,  ôc  les  traittez  faits  entre  l’Empe- 
reur, l'Elcdeur  de  Saxe  & les  Princes  aflbdez,  iufqucs  a la  fin  delà 
Dicttc. 

• Car  comme  le  mois  d’Aouft  fit  fi  parte,  fins  que  le  Traitté  de  paix,en- 
treprins  entre  les  Députez  de  part  6c  d’aultre  fuit  rcüfli  a quelque  frui&: 
l’EmpcrcurCharlcsayât  le  io.de  Sept,  appelle  en  fon  Palais  (ou  ilcrtoit 
.xefté  leul  auec  le  Roy  Ferdinand  fon  frère, l’ Eucfquc  de  Confiance  & de 
Scuille , Nicolas  de  Granuelle,  6c  George  Trucccs,  Baron  de  Valbourg) 
4'Elcûeur  de  Saxe  6c  les  Princes  aflociez , leur  fai&  dire  par  Friderich 
Comte  Palatin  : Comment , apres  qu’ils  luy  ont  eu  prefenté  leur  Con- 
fèfllon,il  les  ha  gracicufcmct  admoneficz,  qu’ils  fe  réunifient  6c  raccor- 
daflcnt  auec  toute  la  Chrcfticmé , 6c  retournaient  a l’vnion  de  l’Eglifc 

Caiho- 
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Catholique  : Se  ha  fouffert,  a l’intcrccflion  des  Princes , qu'on  fe  mift  a 
faire  vn  amiable  traitté  de  paix  . Mais  que  S.M.I.  expcrimtntc  mainte- 
nait t,côtrc  toute  fon  attente,  qu’on  ha  traitté  en  vain  de  la  paix,Sc  qu’ils 
pcrlcucrent  opiniaftrement  en  leur  propos  de  demander  la  paix  & le 
Concile.  Parainll,  qu’il  donnera  ordre, que  le  Concile  foit  conuoquc,fi 
toft  qu’on  fera  d’accord  du  lieu,  fie  qu’il  leur  donnera  la  paix  : mais  par 
telle  condition, qu’ils  remetront  toutes  choies  en  leur  cntier.fie  fuiuront 
la  mcfme  rclligiô.que  S.M.I.  Se  les  autres  Princes  de  l’Empire.  Or  cômc 
les  Procédants  refpondoyent, qu’ils  ne  s’eftoient  jamais  defunis  de  la  cô- 
paignic  de  l’Eglife  Chrcftienne,  & remcrcioycnt  la  M.I.  de  la  promefle 
du  Concile, requérants  qu’il  fuft  faint  & libre,  & célébré  en  Allcntaignc, 
fuiuant  la  teneur  du  Decret  de  Spire:  Seconduoient  en  fin , qu’ils  ne 
pouuoiët  reccuoir  en  bonne  confcicncc  les  abus  de  l’Eglife  Romaine  ia 
abolis:  l’Empereur  leur  fait  derechef  dire  par  George  Truccc^Baron  de 
Valbourg.Qif  il  ha  leu  attentiuement  les  A&cs  de  ce  qui  s’elt  pa(Té  entre 
les  Députez  de  pan  & d’aulrre:defquels  S.M.I.cônnoift, qu’ils  difeordent 
grandement  auec  l’Eglife  Catholique  Chrcftienne.  Qu’il  s’emerucillc 
autli, qu’ils  allcguqyct  le  Decret  de  la  dernière  Dicttc  de  Spire,  veu  qu’ils 
ont  proteftéa  l’encontre,  fie  en  ont  appcllé:  lequel  leur  appel  néant* 
moins  eft  nul  fie  de  ncant.Quç  S. M.I. requiert, qu’ils  fc  déclarent  ouucr- 
tement  fie  franchemcnr, s’ils  peuuent  fouffrir, qu’on  pafle  oultre  au  trait- 
té des  articles  propofez  : Qif  adonc  S.M.l.elle  mcfme  en  propre  perfon- 
ne  trauaillcra  a trouuer  les  moyens  falutaires  d’eftablir  la  paix  Se  la  con- 
corde,iufqu’au  prochain  Concile.  Et  pourcc  qu’il  eft  tard , que  S.M.I. 
leur  donne  le  loilir  de  penfer  a culs  mefmcs  iufqu’au  iour  fuiuant.  Me- 
lanthon  referiuit  le  lendemain  a Luther  l’hiftoire  de  ce  traitté.. 


Les  Princes  furent  hier  foirau  Palais  de  l'Empereur , iufques  près  de  neuf  heures  : & leur  fut 
tefpondu,  que  S.M.I.  voulût  faire  affembler  le  Çtncile , mais  félon  la  couft  urne  de I'  Eglife  an- 
fteime.cr  parasunture  hors  d'Aüematgne , a taufe  de  fes  afatres . Que  cependant  en  deuoit  tout 
rendre  assis  Paptftes.  Mats  cecy  neft  pais  em  or  entièrement  arrèjït.  Si  les  ntfl res  veu- 
lent encor  concéder  quelque  chofe  es  articles , defquels  ou  eft  en  Comrouer fe , 
que  l'Empereur  veultprefider  encor  huit  tours  a cefte  action, 
i Les  Princes  en  remercieront  auiourdhty  . 

tl.T.  .1.  , 5.MJ.&  dtrtnt, qu'ils  ne  peu-  . tu /s 

’•  uent  coder  en  nul.  . di  vif,  r>i» 
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1ESPONSE  DE  L’ELECTEVR  DE 

SAXE  ET  DES  PRINCES  ET  ESTATS  AS- 
SOCIEZ  AVEC  L V Y,  AVSQVELS  CE- 
pcndant  quattrc  Villes  fc  font  iointes,a£ 
fauoir,Kemptcm,Vinshcim, 

Heilbron  & Veiflem-  , " * 

bourg.  , ' t.  ' 

TRcfvi&orieus  Empereur,  Cefar  Augufte,  noftre  trefdouls  Sei- 
gneur, Comme  ainfi  foit  que  V.M.  I.  apres  auoir  hier  foir  rcccu 
noftre  treshumble  refponfe,  de  là  grâce  nous  ha  fait  dire,  qu’elle 
nous  ortroieroit  bien  volontiers  terme  de  délibérer,  iulqu’avnc  heure 
apres  Midi  du  iour  prcfcnt,quc  nous  deurions  derechef comparoiilre,& 
déclarer  bien  humblement  noftre  opinion . Nous  auons  efté  prefts  & 
appareillez  d’obcïr  treshumblement en  ccfte  part.Mais  puifque  V.M.I. 
ha  prolongé  le  terme  iufqu’a  demain  matin  huit  heures  : Nous,  pour  a- 
uanccr  l’afaire,  & pouraultrescaufcs,  que  les  Confeil tiers  de  nous  Ele- 
cteur de  Saxe  expoferont  en  toute  rcuerëce,  auons  trouué  bon  de  décla- 
rer par  ceft  efeript  les  choies, que  nous  auons  iugé  deuoir  ncccflàirc-  . 
ment  refpondrc  fur  ce  que  V.M.I. nous  propofa dernièrement. 

Et  premièrement , daurant  qu’entre  aultres  choies  lignifiées  au  nom 
dcV.MLil  eftdiû,  que  V.M.I.  cil  fuffifamment  inftruittede  toutslcs 
Articles  & Actes  des  Députez  : & toutesfoix  qu’on  apperçoit  bien,  que 
noftre  Caufe  n’cft  pas  dreftee  ni  fondée  en  la  lorte,  que  nous  auons  fait  . 
entendre,  mais  pluftoft,quc  nous  nous  lbmmcs  départis  de  l’acord  vni- 
uerlcl  de  l’Eglilc  Chrefticnnc , &c.  Nous  fauons  bien, qu’il  ha  efté  veu 
de  fait  en  touts  les  Traittez  faits  par  les  Députez , & que,  Dieu  aidant,  il 
fera  monftré  fuffifamraentau  Concile  general,  libre  & Chreftien,  que 
noftre  doétrinc  5c  les  Articles  non  accordez,  lefqucls  noftre  partie  dé- 
fend, ont  des  fondements  tresfermes  & alfcurcz  en  la  parole,  comman- 
dement & ordonnance  de  Dieu , & que  nous  ne  nous  fommes  départis 
de  la  ditte  parole  & ordonnance  de  Dieu , ni  n’auons  rcccu  nulles  nou- 
ucllcs  loix,qui  y foient  contraires.  Certainenement  nous  ferions  mar- 
ris en  noftre  cœur,  li  on  nous  pouuoit,  côueincrc  d’auoir  efté  leparcz  de 
la  parole  de  Dieu,  ou  diuifez  d’aucc  l’Eglifc, voire  vn  bien  petit  momét. 
A celle  caufe  il  plaira  a la  M.I.  de  ne  fc  mal  contenter  dauâtage  de  nous, 
pource  que  les  noftrcs  tramants  aucc  les  Députez , n’ont  peu  élire  in- 
duits 
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duiéts  a delaifler  l’cxprcfle  parole  de  Dicu,pour  embraflèr  & accepter  les 
moyens  propofez  d'accorder  les  Articles  controuers. 

Quant  a ce  que  V.M.I.  nous  ha  fait  propofer  en  fécond  lieu,  & hà 
monltré  s'cfbahir.de  ce  4 nous  voulons  nous  rapporter  auls  ordonnan- 
ces de  la  dernière  Diettede  Spire, veu  que  nousauôs  protefté  a l'encon- 
tre^ en  auons  apcllé:  laquelle  proteftatiô  & appel  ncantmoins  V.M.I. 
tcnoitpournul  & de  néant,  & que  par  tant  nous  n’en  pouuions  point 
eftrc  aidez,  puifque  nous  deuions  fuiurc  le  plus  grand  nombre , comme 
citants  le  plus  petit  : Nous  refpondonstreshumblement  ace  point,  que 
ccrtainemët  nous  auons  protefté  a l’encontre  de  l'ordonnance  de  la  der- 
nière Diettede  Spire, & que  no*  en  auons  appelle  a V.M.I.&au  Côcilci 
y citants  conftrints  pour  quelques  caufcs  & raifons  ncceiTaircs  & ineui- 
tables,qui  font  bien  au  long  récitées  en  la  proteftation  & en  l’sppel  par 
nous  interietté . Or  nous  n’auons  point  confcnti  auls  Aétes  & ordon1 
nanccsdc  la  ditteDiette,  entant  qu’ils  ne  conuicnent  point  aucc  la  do- 
ctrine & les  ceremonies  viitées  entre  nous  fuiuât  la  parole  de  Dieu. Sans 
ceIa,no’n’y  diflentons  point. 11  eftauifi  notdire  (ce  que  nous  difons  fans 
vantcrie)quc  nous  n’auons  pas  rcietté  vniuerfcliemët  touts  ces  Traittcz 
de  Spire.  Car  no9  auons  enuoyé  prompt  fècoùrs  a V.M.I.noftrç  Sr.  tref- 
clcment,  contre  le  Turc,  ennemi  iuré  & perpétuel  du  nom  Chrefticn:& 
n’auons  moins  contribue  q les  aultrcs  Electeurs, Princes  & Eftats,a  l’en- 
tretien du  gouuernementdc  l’Empire  & de  la  Chambre.  Nous  fauons 
aufh  l’approbation  &trdgracieusconfcntementde  V.M.I.au  Concile, 
duquel  nous  fifmcs  hier  mention  : & q noftre  iingulicr,  trclchcr  & tref- 
doulsSr.  le  Roy  de  Hongrie  & de  Bohême, frere  & Lieutcnat  de  VM.Ï. 
cnfembleles  Ambaflàdeurs  ôtCommiffaircs de  V.M.I. l’expofcrëtainfi 
tout  au  cômencemët  de  la  Dicttc  de  Spire,  deuâr  q rien  fuit  faict,dond  il 
nous  fauldroitappellcr.Nous  fauons  auflî,que  la  ditte  approbation  tref- 
gracicufede  V.M.I.  fe  rapporte  principalement  auls  ordonnances  fau- 
tes es  Diettcs  tenues  parauât,  cfqucllcs  il  fut  touftours  arrefté,  q le  Con- 
cile general, libre  &Chrcfticn  (croit  célébré  en  Allcmaigne.Et  parainfi 
les  premières  ordonnances  (c’cft  aftauoir  l'ordonnance  faitte  a Norem- 
berg,l’an  24..ccIledcceftcvillcd'Auxpourg,ran  2j  .celle  de  Spire, l’an  26) 
aucc  la  trcfgracicufc  approbation  de  V.M.I. aident  a noftre  caulc,côbien 
qu’il  ne  no’fcroir  loifible  de  iouïr  du  bénéfice  du  dernier  dcctét  dcSpirc. 
Nousefpcronstantauflîdelapieté&de  l’amour, que  V.M.I.  porte  a la 
iufticc,q  nous  fommes  alfeurez,quc  V.  M.l.côlidcrcra  gracicufemët  noz 
caufcs  de  proteftation  & d’appel  necclTairc,  veu  principalement  que  ccft 
appel  le  fai Ct  douant  V.M.I.&  deuât  le  Synode  vniuerfcl  tout  cnlcmblc'. 
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Parquoyil  plaira  a V.M.I.  de  condcfccndre  a noftrc  appel, iufqu’a  tant 
qu’il  aura  efté  iuftifié  au  Concile  general . Ce  que  nous  promettons  de 
faire  légitimement  au  Concile, la  ncceffité  le  requérant  ainli.Dauanrage 
nous  iugeons, qu’il  n’cftnul  befoing, que  no9  chargions  V.M.I.  de  celte 
difputc,  (auoirmon,  fi  en  laDicttcdc  Spire  nous  deuions  fuiurc  la  plus 
grande  voix,commc  citants  le  moindre  nombre.  Car  celle  cil  la  princi- 
pale caufc  3c  raifon,  qui  nous  ha  confirints  a noftre  appel , lequel  nous 
promettons  derechef  de  iufiificr  au  prochain  Concile.  Car  nous  fem- 
mes en  bonne  & trcshumblccfperancc,quc  V.M.I.  (puifquelesRcces 
des  dernières  Diettes  Impériales  décernent  le  Concile  general , libre  3c 
Chrcfticn,fans  toutes  ces  conditions  & modifications, lcfquclles  V.M.I. 
nous  fit  hier  lignifier)donncra  delà  grâce  auancemcnt  a ce  did  Concile 
décerné general,librc  3c  Chrdlien,fuiuât  les  Rcces  Imperiauls,fàns  aul- 
cunc  condition.  Et  fupplioos  en  vraye  humilité  de  cœur,  V.M.I. noftrc 
trcfgracieus  Scigneur.qu’elle  le  veuille  faire. 

Or  quanta  ce  qucV.M.I.ha  requis  denouspourlc  dernier, que  nous 
nous  déclarations  ouucrtemcnt  «Se  franchement, fi  nous  voulons  entiè- 
rement acquicfccr,3c  ne  rien  changer  des  articles  conrrouers  es  refpon- 
fes  cy  deuant  par  nous  données, ou  bien  fi  nous  pourrons  l'ouffrir  qu'on 
pafle  oultre  a en  traitter  cncorcs:  Pourtant  que  V.M.I.  elle  meûne  en 
propre  perfonne  penfera  lors  auls  voiesSe  moyens  d'entretenir  la  paix  3c 
vnion  iulques  au  Concile.  Pour  noftrc  part, nous  remercions  V.M.I. 
d’vne  fi  trefgracicufe  déclaration.  Et  fans  doubtc  V.M.I.  ha  entendu  de 
tout  le  Traitte  3c  des  opinions  3c  aduisdes  Députez  d'vne  part  3c  d'au- 
tre,que  les  Princes  3c  aultres  Députez  de  npftrc  part  ont  déclaré  tout  ce 
qui  fcmblcroir  en  l’extremité  pouuoir  effre  accordé  de  leur  part,  pour 
demeurer  en  vnion  . Dauantagenousauons  entendu  par  les  propos  de 
V.M.I.que  voftrc  ditre  M.I.  s'cfmcnteillc  de  ce  que  les  Députez  de  par- 
tie aduerfe  ont  rant  accordé  auls  noftrcs,  3c  fi  fauorablcment.  Parquoy 
nous  preuoionsfiacilcment,que  routs  les  traittez,qui  feront  faits  dorefi 
cnauanr  pour  ces  dids  articles  propofêz , n'apporteront  ripn  qu’ennuy 
a V.M.I. 3c  retardement  auls  aultrcsafaires  de  l'Empire. 

^ Et  nous  femmes  par  cy  deuant  offerts  bien  humblement,  3c  ne  refu- 
fons  point  encore, que  pour  le  bië  de  la  paix  3c  du  repos  public, on  ne  fc 
mettea  tfjitrcrdcs  treuesiufqu’au  Côcile  : Et  promettons  en  toute  hu- 
milité a V.M.I. q nous  voulons  paffer  oultre  a traitter  des  treues  auecles 
aultres  Eledeurs,  Princes  3c  touts  les  Eftats  de  l’Empire:  3c  durant  cela 
nous  comporter  tellement, que  nous  puiftions  rendre  compte  a Dieu  3c 
a V.M.I.  de  toutes  noz  adions , au  prochain  Concile.  Ornousauons 
. bonne 
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bonne  cfpcrancc,  queV.M.I.dc  là  grâce  donnera  ordre,  fuiuantlcs  fus 
alléguez  Rcces  Imperiauls,  quelcdiél  Concile  general , libre  3c  Chrc- 
(lien  foie  ordonné  en  Allcmaignc.  Nous  nous  recômnndonsa  V.M.I. 
comme  noflrc  trcfdouls  Seigneur,  prefts  3c  appareillez  a luy  rendre  touts 
deuoirs d’obciïlince,  3c  a luy  faire  humble  fcruicc  de  noz  corps  & biës, 
corne  nous  nous  y offrons  de  bon  cœur.  Donné  le  xo.de  Scpr.î’an . i j 30. 

L'Eledeur  de  Saxe  ôc  les  aulrres  Princes  Proie  liants,  axants  Ie9.dc  Se- 
ptembre donne  celle  refponfc,  en  laquelle  ils  s’olfroicnr  de  bon  cœur  a 
traitter  desmoyens  d'entretenir  la  paix  es  choies  politiques  : l'Empe- 
reur print  terme  pour  en  délibérer.  Cependant  George  Trucces  Baroa 
de  Valbourg,  3c  Côfcillicr  de  l’Empereur  Charles, & le  Doctcur  Vchus^ 
Chancellier  du  Markis  de  Baden.prefcntcrêt  en  leur  nô  particulier, pre* 
mieremêt  a George  Markis  de  Brandebourg , & puis  apres  a lehan  Ele- 
cteur de  Saxe,  les  côditiôs  de  paix,  côprinfes  en  ces  huit  articlcsYuiuants. 

DELIBERATION  DES  MOYENS  DE 
inaintcnirlesdeus  parties  en  paix&cncon- 
• corde,  iufqu’au  prochain  Concile.  . 

I.  .. 

QVc  touts  les  Artidcs.dcfquels  on  s’eft  accordé  au  premier  Traitté 
de  paix.foyent  enrcgillrez  cnfemblc, autant  les  vns  comme  les  au- 
très, ou  tout  ce  qui  en  cil  délia  accordé. 

II. 

Que  les  articles  defquels  on  n’eft  conuenu  ni  en  tout  ni  en  partie, 
foient  pareillemêt  enrcgillrez  cnfemblc,  & remis  a la  dccifiô  du  Côrilç. 

III- 

Que  les  Réglés, Ceremonies, Biens  3c  fâcultez  forêt  laiflez  auls  Mona- 
ftcrcs  non  encore  changez  ou  abolis, iulqü’a  prochain  Concile.  Et  qu& 
auls  Monalleres  vuides  5c  qui  font  abolis,  3c  auls  reuenusdes  bénéfices, 
ils  deuroient  élire  dorefcnatianr  rccueu illis  par  quelques  honneltes  per- 
fonnages  a ce  députez  par  la  M.I.qui  demeureroient  es  licus,ou  font  les 
Monalleres , & par  tant  feraient  obligez  par  ferment  a la  M.I.  comme 
Empereur  de  Rome, 3c  auls  Princes  & Eltais  Proteftants,  comme  côler- 
uatcurs  3c  proteélcurs:&  mettroient  les  dittes  rentes  eh  dépoli, & les  àn- 
roient  en  garde , comme  fequcltres  3c  depolitaires  a ce  ordonnez  par  la 
Al. I. iufqu’au  prochain  Concile.  Ccsdiéts  Députez  feroient  aulli  tenus 
de  rendre  les  comptes  de  leur  maniemet  au  dit  prochain  CoAcilertoutes- 
foix  auec  celle  condition,  q rien  ne  decherroit  ni  ne  feroit  diminüé  auls 
Elc&curs,Priuccs3c  Eflats  conioints  en  celle  Gaule, de  leur  Stipcriotité, 
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iurifdiétiô,droict  de  maintenance, & aultres  droiûs  & couftumes, qu’cuis 
ou  leurs  anccftrcs  ont  eüs& ont  encores  en  ces  licus.Oulrrcpl*, que  les 
paourcs  moines  & nonnains  chaficcsdcs  mona  Itères , foient  nourries 
de  ces  reuenus  la,  iufqu’au  prochain  Concile  : afin  qu’ils  ayent  de  quoy 
fubuenir  a la  ncccfiitc  de  leur  vie.  Que  fi  quelque  Prélat  de  ceuls,qui 
ont  cité  chaflez  aucc  les  frétés  d'vn  Conuent,  aimoient  mieuls  viurc  en 
leurs  Conuentstqu’adonc  pour  euiter  les  defpcnfes  fiipcrflucs,il  leur  foit 
permis  d’y  retourner  iufqu’au  Concile  : en  telle  forte  ncâtmoins,qu’ils 
n'aycnt  point  le  maniement  des  biens  temporels,  mais  que  la  charge  en 
demeure  pardeuers  les  depofitaires,  qui  leur  fourniront  leurs  necclfi- 
rez,  & fi  befoing  eft,  fe  feront  monftrcr  & inftruire  par  les  Moines, de  la 
condition  & des  droits  du  Monaficre. 
oi3.n»;rbi  . .me  : >6  • 1111 1 . 

QuanAuls  Méfies, tant  cômuncs  que  priuées:clles  doiuent  dire  gar- 
dées auec  les  habits  & parements  y vfitez,  & auec  les  fermons,  leçons,  & 
autres  ceremonies,  cnfemble  le  petit  & grand  Canon  . Ce  qui  fera  di- 
fputablc  ences  chofcs,  qu’il  foit  remis  a Iaconnoiflàncc&  dedfion  du 
Concile.  V. 

Quant  a la  Communiô  fous  les  deus  Efpeces,  & auls  Preftres  mariez: 
que  l'Electeur,  les  Princes  & leurs  adhérants  en  celte  caulè,  en  attendant 
le  Concile,  le  gouucrnct  en  telle  forte, qu’ ils  feront  alleurez  de  pouuoir 
défendre  leur  fait,  premièrement  deuant  Dieu,  & puis  deuant  la  M.i.au 
Concile.  Que  s’il  cil  trouué  au  Concile, qu'ils  aient  fait  melchammcnt 
& iniuftement  en  ces  artidesiadonc  l'Eleveur  <Sc  les  Princes  fe  foufmet- 
tront  humblement, comme  obcifiànts  Princes,  au  decret  &;  mandcmCt 
de  la  Maiclté  Impériale. 


VL 


Y*,  Que  pour  bien  de  paix  5c  fi'.  vniô,les  fufdits  Electeur  de  Saxe,  & aultres 
Princes  & Éllats  conioints  en  celle  caufer  n’innouent  rien  dauantage  en 
la  B.cliigion,dcuant  le  Concile. 

2al:‘.'  VII. 

. Que  les  fus  nommez  Electeur,  Princes  & autres  leurs  adhérants,  ne 
tajeJnent  d!attirer  nuis  aultres  a leur  caufc  & parti, que  leurs  propres  fub- 
iÇfs  4c  alliez  ,<Sçn’y  lollicitent  nul , duqud  la  protection  ne  leur  appar- 
tient pont. 

«i?  u ■.  . vin.  .• 

_w  Poux  le  dernier, qu’ils  fe  rendët  obcïflànts  a l’Empereur  en  toutes  au- 
tres cfyoijcfr,  qui  fe  traittent  en  celle  Aficmblcc , comme  font  les  autres 
.Qipuptncça  aufli  exprcûcment  les  crcfillullres  Princes  & Ellats 
; 1 ; aucc 
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aueclcfquelson  aura  ainfi  tranfigc.  Fin. 

S'enfuit  la  confultation,  que  les  Théologiens  de  l’Elcûcur  de  Saxe  & 
desaulires  Eftats  fes affocicz  firent  lc17.de  Septembre,  touchantccs 
conditions  de  paix. 

L 

Prcmicremcnt,nous  ne  pouuons  nullcmët  nier,  que  ce  ne  foit  choie 
dangereufe, d’exprimer  nommecment,&  cnregiftrer  enfemble  les  Arti- 
des,  defquels  il  eft  faiét  mention.  Car  nous  craignons , que  les  aduerfài- 
rcs  n’cnregiftrent  enfemble  les  aultres  articles, qui  ne  font  point  nom- 
méement  déclarez  en  la  ConfciTion,  & nèantmoins  font  controuers,<5c 
qu’ils  ne  les  tiennent-pour  confcflez  & reuoquez. 

Ilf  * 

Il  femble  que  ce  fera  vnc  chofe  fort  fcandaleufe  ( les  articles,  dond  on 
eft  d’accord, cftants  enregiftrez)qucnous  monftrions  apparcce' de  nous, 
que  nous  aurons  fait  paix  & contrarié  amitié  auec  noz  aducrfaires,&  les 
tenons  pour  freres . Et  combien  qu'on  eft  encor  en  diftenfion  de  quel- 
ques articles:toutesfoix  on  dira  de  no9,  que  nous  nous  en  foulcions  bien 
peu,&  que  nous  confentons  a leurs  erreurs,  & les  confirmons. 

Paraucnture  que  ces  caufcs  & railons  en  mcuucnt  quelques  vns  a pen- 
fcr,que  nuis  articles  ne  doiucnt  élire  enregiftrez.  Mais  noftre  aduiseft, 
que  le  Traitté  de  la  paix  politique, qui  eft  en  train, ne  doit  pourtant  cftrc 
rompu  : pourueu  qu'on  y vie  de  celle  prudence  & confideration.  Pre- 
mièrement , afin  que  nul  danger  (comme  il  ha  efté  allégué  ) n’en  puifle 
aduenir  : il  faudra  nomméement  exprimer  &adiouftcr  les  aultres  arti- 
cles controucrs , qui  toutesfoix  ne  Ibnr  point  expreflement  mis  en  no- 
ftre Confeftion,alIaüoir,  de  la  primauté  du  Pape,  du  Purgatoire,. des  In- 
dulgences, &c.  & adioindre  la  clau le  generale,  qnousmifmcs  en  noltrc 
refponfc,  quand  nous  fùfmcs  interroguez , Si  nous  voulions  point  pre- 
fen  ter  plus  d’articles.  Secondement, quant  au  fcandale,  nous  penfons 
ainfi.puifquclcsPrincesentrcprennentceTrairté,  & qu’il  ne  concerne 
rien  que  la  paix  ciuilc , qu’il  ne  donnera  nul  fcandalc  : au  contraire  que 
c’eft  bien  & iuftement  faiél  de  l’entreprcdre:  Car  les  aduerfaires  ne  font 
pas  reconnus  pour  frères  parvn  tel  trairtétmais  il  eft  manifeftement  ex- 
primé, en  quels  articles  nous  ne  confentons  point.  Item,  il  feroit  loi- 
lible  a vnc  partie  de  taxer  & reprendre  l’aultre  es  prédications.  Mais  les 
Princes  feuls  traittent  entre euls,d’entretcnir  la  paix  ciuile  6c  extérieure,, 
ne  plus  ne  moins,  queli  les  Chrcfticns  & les  luifs  fàifoicnt  entre  euls 
vnc  paix  cxtcrkurccommc  elle  peut  eftrc  faitte  deuant  Dieu  en  bonne 
conlctencc- 
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Il  cft  vray,  qu’il cllt bcfoing de  reciter  nomméemcntles’artides non 
accordez,  qui  feront  en  allez  grand  nombre , comme  de  la  Iullificarion, 
des  mérités,  des  traditions  humaines,  de  la  confeflïon  , des  fàtisfaâions, 
des  vœus,  de  la  puiflance  des  Euefques,  des  deus  Efpcces,  de  la  Meflè,  du 
Mariage  des  Preftres , de  l’inuocation  des  Saints , de  l' Vnité  de  l’Eglile, 
&c.& fault  adiouller  celle claulc,quc  nollrc  partie  croid,quc  ces  articles, 
comme  ils  font  couchez  en  la  Confeflïon,  font  vrais  & Chrcllicns . Par 
ainfi  chafcun  verra , que  nous  ne  confentons  point  auls  erreurs  des  ad- 
ucrfaires.Et  vn  tel  dénombrement  d’vns&  d'autres  Articlcs(5c  qui  font 
d’accord  & qui  ne  font  point  d'accord)  n’eft  rien  aultre , qu’vnc  franche 
& claire  confeflïon  : laquelle  nous  fommes  obligez  défaire  quand  noz 
amis  ou  ennemis  nous  en  requièrent. 

Que  11  noz  aduerfaircs  vouloient  fauoir  de  nous.cn  quels  articles  nous 
iugerion?, qu’ils  croycnr  bien,  & cfquels  nous  penferions  qu’ils  errent: 
noftrc  deuoir  leroit  de  le  leur  monftrer  librement,  comme  aufla  nous 
cnregiftraûncs  les  articles  a Mai  bourg,  & toutesfoix  n'cntrafmcs  point 
en  fraternité, combien  qu’elle  fuft  fort  delirée.  Mais  fi  les  aduerfaircs 
ne  vouloient  point, que  les  Articles  nôencores  accordez  fuflent  redrez, 
ou  adiouftoient  quelque  claulc.qui  nous  peferoit  en  noftrc  confidence, 
côme  celle  cy,  que  cependant  il  ne  fauld  toit  point  difputcr  de  ces  chofcs 
es  prédications, ou  quelque  autre  lêmblable,&c.Lors  il  ne  fauldroit  nul- 
lement entreprendre  ce traitte, duquel  toutesfoix nouseftimons,  que 
noz  aduerfaircs  mcfmcs  ne  fc  donneront  pas  grande  peine,  craignants 
que  leur  ignorance  ne  fc  diuulguc  dauantage,  &vieneen  plus  grande 
euidencc.  Or  combien  que  nousauons  bien  diuerfcmcnr  délibéré  de 
ceft  article , & preuoions , que  fi  la  chofe  auance,le  traitte  fera  fort  cm. 
brouillé  & perplex  : toutesfoix  ayants  conféré  noz  aduis  par  cnfcmblc, 
nousfuiuons  toutsceftuy  cyd'vn  commun  accord  . Que  pour  lesrai- 
fons  fus  dittes,on  peut  fans  faillir  entreprendre  vn  traitté , pour  afl'curct 
la  paix  ci ui le. 

Celle  deliberation  premife,  les  conditions  de  paix  prefentées  par 
Truchfes  furent addoulcies  par  aulcunsdesnoftrcs,&les  articles  def- 
quels  nous  ne  fommes  point  d’accord  aucc  noz  aduerfaircs  y furent 
adioints. 


LES  PREMIERS  ARTICLES  AD- 

doulcis  aucunement. 

I. 

Premièrement , que  les  Députez  de  part  de  d'aultre  mettent  par 
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cfcript  les  articles  de  la  Foy,  fiiiuantlc  Symbole  des  ApoftresSe  de  Ni- 
ce*,& les  aultres  points  dond  on  eft  d’accord:&  qu’ils  foient  inferez  au 
Rcccs.  )•- 

II. 

Que  les  articles , defquels  onn’cft  conucnunien  tout  ni  en  partie, 
foient  pareillement  enregiftrez,  & inférez  au  Reces:  ccftcclauf’e  gene- 
rale y edant  adiouftéc , que  ces  articles  non  accordez,  aucc  roms  les 
aultres  articles  & ceremonies  non  fpecialement  exprimées  ( que 
quelques  vnspenferoient  ne  pouuoireftre  gardées  en  bonne  confcien- 
cc)  foient  rcmifes  a la  connoifi'ance  du  Concile  libre  & vniuerfel:  & 
que  cependant  chalcun  Magidrat  face  fi  bien  entiers  fes  fubiets , qu’on 
n’enfeigne  rien  touchant  ces  chofes , qui  tende  a fedition  ou  ^troubler 
la  paix  publique. 

III. 

Qif  on  laide  libres  auls  Monaftercs  & Conuents , qui  ne  font  point 
changez  ni  abolis,  leurs Reigles,  & leurs  ceremonies  , pour  lesgar- 
der  félon  leur  confcicnce.  Item , qu’ils  iouïflcnr  librement  de  tours 
leurs  biens  & rcuenus , iufqucs  au  Concile.  Quant  auls  Monade- 
res  vuides  , & auls  rcuenus  des  Conuents  abolis  , que  les  gardiens 
& depofitaires  d’icculs,  députez  a ce  par  la  M.I.  les  manient  en  bonne 
Foy , iufqucs  au  Concile,  auquel  auffi  feront  rendus  les  comptes , faulf 
ncantmoinslc  droit  de  Magidrats,  de  maintenance,  de  iurifdi&ioft,  de 
fkf,&  aultres  coudumcs,  que  chalcun  Ele&eur,  Princes  & Eftats  y ont 
eu  deuant  ce  changement.  Oultre  plus,  que  rien  ne  foit  odéauls  Paroi- 
ces,  &Efcholcs  de  lettres,  qui  font  incorporées  auls  Monadcrcs  ou 
Conuents . Que  les  perfonnes  de  ccd  ordre  la , qui  ont  edé  chadfées 
des  MonadercSjIbicnt  alimentées, en  attendant  le  Concile. 

IIII. 

Quant  auls  Mcdcs  , elles  doiuenr  edre  célébrées  auec  les  habits 
& parements  vfitez , & aucc  les  chants , leçons  & toutes  aultres  cere- 
monies Chredicnncs,  qui  font  de  la  fubdancc  de  la  Méfié . Et  que 
les  matières  difputables  en  la  Méfie , qu’on  allègue  comme  grcuan- 
tes  la  confidence, foient  pareillement  rcficruccs  a la  connoiflàncc  du. 
Condlc. 


Touchant 


lS8  TRAITTB  DE  l’ EMPSREVR 

V. 

Touchant  la  Communion  fous  l’vne  & l’autre  Efpece , & le  maria- 
ge des  PreArcs,  que  les  Princes  & leurs  adhérants  en  ccAc  caufc,  s’y  por- 
tent ainfi,  comme  ils  eAimcront  s’en  pouuoir  défendre, premièrement 
deuant  Dicu,&  puis  deuant  l’Empereur,  au  fouucnt  did  Concile . Que 
s'ileA  trouué  au  Concile  , que  l'vne  des  deus  parties  ait  delinqué  en 
quclcunede  ces  chofcsilors  elle  fefoufmcttra  humblement  a ce  qu’en 
aduifcra&  ordonnera  la  Maie Aé  Impériale. 

VI. 

Que  pour  entretenir  l’vnion  ChreAiennc,  & pour  le  bien  paix,l’Ele- 
deur  de  Saxe  & les  EAats  Tes  aflociez , n’innouent  rien  dauantage  en  la 
Rclligion  ChrcAicnne,  iufques  au  Concile. 

Que  Æledeur  de  Saxc,&  les  Princes  Tes  aAocicz  en  ccAc  eau (c,  n’en- 
treprennent  la  protedion  & defenfe  de  nuis  aultres , quede  leurs  pro- 
pres fubieds  & aAociez. 

VIII. 

Qif  ils  rendent  obeïfTancc  légitimé  a k M.I.en  toutes  les  aultres  cho- 
fes,qui  fetraittenten  ccAc  Aflcmbléc,  comme  font  les  aulttes  EAats  de 
l’Empire. 

ARTICLES,  DESQVELS  NOVS  NE  SOMMES 
pas  d’accord  aucc  les  aducrfaircs. 

I. 

Delà  IuAification , que  nous  fommes  iuAificz  deuant  Dieu  par  la 
Foy  en  Chri  A,non  a caufc  de  noz  oeuurcs  ou  mentes  precedents  ou  fui- 
uants,mais  par  grâce. 

II. 

Que,  combien  qu’il  fault  ncccAairement  faire  des  bonnes  oeuurcs, 
toutesfoix  elles  ne  méritent  pas  la  grâce  & la  iuAice , mais  la  Foy  appré- 
hende la  grâce. 

m. 

Qifcn  la  ConfeAion,  le  dénombrement  de  fes  pcchez  n’cA  pas  nc- 
cefTairc. 

IIII. 

Que.nonobAant  que  la  Contrition  foit  neccAàire,  toutesfoix  les  pé- 
chez ne  font  point  remis  a caufc  d’iccllc,  mais  par  la  Foy,  par  laquelle 
nous  croions  a l’Abfolutiô  ou  Euangile:pour  ccAc  raifon  il  c A befoing, 
que  la  contrition  foit  accompagnée  de  la  Foy,  qui  confolc  le  coeur  con- 
trit. 


/ 
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trir,  & croyc  que  les  péchez  font  pardonnez. 

V.  ! -,  <o:  ; 

Que  les  Satisfactions  canoniques  ne  font  point  ncceflâircs  au  pardon 
de  la  peine. 

VL 

Que  pour  auoir  vnc  vraye  vnité  d’Eglife,  il  n’cft  pas  ncceffaire.quc  les 
traditions  humaines  foict  par  tout  femblablcs,  mais  faulr  cftrc  d'accord 
en  la  dourine  de  l'Euangilc,&  en  l’vfage  des  Sacrements. 

VII. 

Que  les  ceremonies,  pour  feruir  Dieu  & mériter  grâce , inftituées  par 
les  hommes  fans  la  parole  & commandement  de  Dieu,  répugnent  a 
rEuangile,&  obfcurciffent  la  gloire  du  mérité  de  Chrift. 

VIII. 

Que  les  voeus  & relligions  monaftiqacs,infttiuées  pour  cftrc  feruices 
neccflaires  a mériter  grâce, font  contraires  a l’Euangilc. 

IX. 

Que.nonobftant  que  les  traditions  Ecclefiaftiques , qui  peuuenteftre 
gardées  fans  péché, & font  faitres  pour  le  bon  ordre  en  l’Eglife,  doiucnt 
eft  regardées  pour  l'amour  de  charité,ahn  d'euiter  les  fcandales  : touref- 
foix  il  ne  fault  croire, que  ce  foient  des  feruices  neccflaires  a falut . Les 
Eucfques  aufli  n’ont  pas  le  droit  de  charger  les  confcicnccs  de  tel  ferui- 
cc  : & par  ainü,cculs  qui  omettent  ces  traditions  la  fans  fcandalc,  ne  pe* 
chcnt  point.  iv  J» 

,:v,  .x. 

Que  l’inuocation  des  Saints  (comme  ainfi  foit  que  nous  n’en  auons 
nul  tcfmoignage  des  E(cripturcs)cft  vnechofe  incertaine  & dangereufe, 
&obfcurcit  grandement  la  gloire  de  Chrift,  lequel  l’Elcripture  nous 
propofe  comme  Médiateur  & rcconciliatcur. 

XI. 

Que  ceuls,qui  défendent  de  donner  les  deus  Efpcces,  font  contre  fin* 
ftitution  du  Sacrement, fans  autori'téfte  l’Efcripturc  Sainte. 

XII. 

Que  ceuls.qui  défendent  le  mariagcauls  Prcftrcs,fontcontre  le  com- 
mandement de  Dieu , auquel  il  eft  commandé , que  pour  cuiter  paillard 
dife,  vu  chafcun  ait  fa  femme. 

XIII. 

Que. la  Meflc  n’cft  pas  vn  oeuure,qui  appliqué  a d’aultres  leur  mérite 
grâce , a raifon  de  l’aétion  d’icelle  : mais  que  la  Ccnc  du  Seigneur  eft  vn 
Sacrement  (cômc  toute  l’Eglifc  lc  côfcflé)  par  lequel  grâce  eft  offerte  au 

O o com- 
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(ommu niant, qui  n'obticnc  point  la  ditte  grâce  par  ce  qu’il  fait  J'oeuure, 
mais  par  Foy , s’il  croid  que  grâce  &.  remillion  des  péchez  luy  cft  offerte 
au  Sacrement.  Fin.  ::  rvjn  . •.  :•  n- i.  . < j .;!  •••> 

Or  corne  ces  moyens  de  paix  & accord,  propofez  par  George  Truch- 
fes Baron  de  Valbourg,&  parle  Docteur  Vchtis,Chanccllierde  Baden, 
n’euffcnrauffi  peu  rciifliraiffucddircc,  parle  confcntcment  desdeus 
partics-.r  Empereur  aiant  délibéré  de  l’afaireraucc les  Princes,  conclut  de- 
faire  & publier  vnc  Ordonnance  pourcefaiCt  delà  Rclligion.Et  pour  U 
faire  & conceuoir, furent  députez,  Albert  de  Brâdcbourg,  Archcuclquc 
de  Mayents,  loachim  ; Electeur  de  Brandebourg , George  Duc  de  Saxe, 
Guillaumc,Ducde'Bauierc,Henrik,Ducdc  Brunfuig,&  les  Eucfques  de 
Salilbourg , de  Stra&ourg  Â de, Spire . L'Empcrcqt  auffi  arreffa  quatre 
iours  l’ EleQeur  de  Saxe,  qui  s’en  vouloir  aller.  Cependant  Melanthon 
commença  a>compoIcr  1 Apologie  de  la  Gonfcffiou  d'  Auxpourg, en  la- 
quelle il  refpondit  grattement  & docte  ment  au  ls  principauls  arguments 
&cauillatiôs  desaduérfaires,qui  ayoict  elle  recucuillics  de  leurContu- 
tation  , durant  le  .récit  & kctürc  d’icelle  , qui  fut  le  3 . iour  d'Aouff : 
& cfcriu.mt  lors  a Canictarius  de  au  Prclchcur  de  r£mpcrcur,fit  memiô 
decclk  Apologie  en  tels  termes.  j -3-  % 

MELANTHON  A CAMERARIVS. 

-1  >1 

O N u’ha  point  encore  prononcé  de  nojlre  Calife.  Vont  recomoific^texorde  accoufiusué. 
'.V dit  ie  ne  puis  defcnréplus  finalement  tout  l'efiai  de  no£  af aires  . ‘ Hojïre  Prince  s’en 
deuoit  aller  hier , & autour  d huj  aufitimau  l’ Empereur  l’ha  retenu . promettant,  qu’H 
donnera  fentence  dam  tro  u iours.  Dieu  veuille  que-la  chofe  tourne  en  bien,  le  ne  faj,  que  figmfie  et 
retardement :feulemetlt  fdy  ie,que  l’Empereur  defire  d’amener  la  chofe  4 quelque  paix,  auec  quel- 
ques moyennes  conditions.  Et  pleuft  a Dieu,  que  les  noftret  ne  fe  fatllijfeiu  point  a euh  mefmes.nox,  ■ 
affoticÂ.  fe/nbleuifie  u’efite,pas  du  tout  ff ns  euh.  Mass  quand  tjl  ce, que  nous  ne  trouua- 

rons  rien  a redire?  Vlufie  un  ne  penftni  point, que  fi  on  en  vient  aul,  atn.es,  il y aura  fi  grande  difii- 
patton  en  l’Eghfe, fi  grand  changement  en  t’ Empire, pué  les  Républiques  ne  pourront  ïaman  en  au- 
cun temps  efire  derechef  rcmifes  en  leur  Efiat’.ie  me  tien  maintenant  en  la  maifonfans  en  forttr,d 
caufe des prtpis des  maluattUants  : & ay  compofi ces  iours pajfez. f Apologie  oudefenjé  de  nojlre 
Confcfion,qui  fera  prefentétfi  befmng  êjl.Car  elle  fera  oppofee  a U Confutationdes  aduerfatres, 
laquelle  voiu  aut7out  lire  l'y  ay  mu  de  la  peint  & de  la  dihgccf,& fuis  véhément  en  mon  efeript. 
Ceuls  de  vofire  vulf  ont  enüqye iij  vu efirift  lompofe furlt  nsefme argument , duquel,  comme 
i’cjpcre.nous  parleront  de  btiçf  enfemblcjc  vous  ay  envoyé  vit  pacquet  de  lettres  addreffantes  a 
Luther  atuquel  efloyent  pacqutttécs  vues  lettres  a vous , lefpueBes  vous  me  failles  entendre  d'avoir 
1 ne  u:  s [ans  le  dill  pacquet.  le  me  doubte,que  quelques  vns  l’auront  ouuert.Et  pourtant  ie  n’cnuoye- 
ray  plus  rien  par  euh.  Qu’ih  s’en  aillent  d’aurc  nous, à"  tousffent  de  leurs  conjeils . Ils  ne  m’auront 
iamais  pour  fouferiuaut  & adjoint.  Car  ie  tu  verni  pas  tarer  la  Caufe  a ces  greffes  & dures  uf.es, 
tomme  font  maertement  ceuh,qui  condamnent  mes  c tuf eüs. Vous  enuoyerez.  ce  pacquet  a Luther  a 
la  fumure  opportunité. Dieu  vous  tienne  en  fa  grâce,  le  ao.de  Sept  ippo, 
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A Reuerend  Pere,  Me  fine  Gilles, prefcheur  de  la  Mté.  Impériale. 

M On fieur  le  Reuerend,  len'ay  peu  r effondre  offre.  au  long  a V.  Paternité.  Car  nous  fem- 
mes occupera  compofer  nofire  Apologie, pour  la  prefenter  a i Empereur  selle  fera  vn  peu 
plus  offre  que  la  Confefiton.fi  nom  ne pouuons  rien  obtenir  de  ce  qui  efi  de  raifon.  QUat 
a ce  que  V.  R.  l’.mef  ait  entendre, quel iugement  fe  fdicl  demôy  par  quelques  vus  des  vofirel,& me 
reprend  ajfe^aigrement,  comme  fi  Cefioit  par  mon  orgueuil  & opimaftreté,que  vo^Prmces  fe  ren- 
dent pim  intraittables:  ie  r effondras  a ces  tniures  en  peu  de  mots.  Mes  moeurs  font  affe ^ connus  a 
plufieurs  gents  de  bien,  & peuuent  efire  iuge^de  mes  eferipts  nouueUement  mis  en  lumière,  lefquels 
fajdiuulguezon'en  prenant  confiai, que  de  moj  me ( me. Certainement  ie  defire  de  ver  fier  tellement 
en  ces  afaires  & differents  de  la  ReUigion,que  1e  n offenfe point  Dieu: pour  !' amour  duquel  te penfe 
deuoir  difiimuler  ces  tmures.  Quant  a mon  opmiaftreté;ie-reffon  ainfi.sleefte  tempefie  s' efi  Peuée 
acaufe  de  moj.ie  ne  m’exeufe ,ej  ne  prie  point, q la  M.l. ne  me  tette  incontinent  en  la  mer , comme 
lonas,&  ne  me  face  entraîner  tout  incotmët  augibbrt  &a  la  mort.  Dieu  m’eft  tefmoin,qu’iln’y  ha 
caufie  pour  laquelle  tay  tant  defiré  la  paix,  que  pource  que  ie  vojtrje,  S i la  paix  ne  fe  foif  ut,  que  Ut 
nofires  fe  lomdroyent  auec  les  ZiangÛenssce  q nous  auons  tufqu’tcy  enipefché,y  vfans  de  trefgrade 
feauté  & diligence.  Que  s’ils  s’aJfocit>ient,ilfembleyqis’ils'en  enfmuroit  vne  grande  cwfufion  d'o- 
pinions & de  Religions.  Si  no£  aduer foires  confider  osent  cecy , certes  ils  ne  tafeherojent  pas  fi  ob- 
fiineement  a faire  mouuoir  guerre  contre  nous:  Et  fi  elU  efi  mené , il  n’en  admendra  pas  fadement 
vne  infinité  de  mauls  corporels, comme  la  defiruciion  <t  Allemagne, maffacrcs, paillardifes, fiacrile- 
ge s, rapines, mais  attfii  mauls  fpirituels  beaucoup  plus  preiudiciables  en  rejfortiront.affauoir  vne  co- 
fufion  & meflinge  plus  grand  de  rédigions. Quant  4 lof  aire,  l'ay  défia  monftrépar,  cj  deuant , par 
quel  moyen  ie  penf  ye.qiie  ces  diffcnjions  pouuqyent  efire  appaifees  bien  aifeemenui'ay  iL-ie.fouucnt 
déclaré, que  la  paix  pourroit  efire  faute, en  difiimulant  bien  peu  de  chofes  de  petite  importance.  Par 
ce  mojc  nous  pourrions  appliquer  noTeffrits  a réfuter  les  herefies.Mais  fi  les  aduer  furet  ne  ccffent 
i' irriter  l’Empereur  contre  nous,c  oinbicn  qu'ils  nous  accab'.erot  par  armes  ifvioticefi  n’accablerot 
ils  pas  les  eferipts.  Certes  la  plainte  contre  no^Prmees  n’efl  pas  rraye,  qu’ils  rawffent  fans  difere: 
fioles  bits  Ecclefiafiics:  Ils  l'ont  défia  fait  plufieurs  foixeutedre  en  l’affemblee  des  autres  Princes: 
Oc  combien  que  Melanthon  trauailla  puis  apres  a la  compolition 
d'vne  Apologie  plus  ample  & elabourcc  : & traitta  diligemment  & bien 
au  long  pluiieurs  points  controucrsde  la  Relligion,&  principalement 
la  do&rinc  de  la  Iudice  de  la  Foy  & des  bonnes  œuures,&  le  point  de  Pé- 
nitence, qui  doibtauant  tout  autre  dire  en  vlàge  & en  prattique  entre 
les  hommes  craignants  Dieu  : toutesfoix  dau  tant  qu’il  attelle  en  l’Epi- 
ftre  ia  récitée,  clcripteaCamerarius,  qu’il  ha  mis  du  foing  &de  la  dili- 
gence a compofcr  ce  premier  trait  Scdcflein  d’ Apologie:  i’cilimeaulli, 
qu’il  ell  digne  d'elltc  confcrué.  Pourtàtcôbicn  qu’il  ne  fut  point  rcceu, 
icrccireray  cy  apres,  a quelle  occalion  & en  quel  iaur  ilfurprcfcntéa 
l’Emperatr.Car  l'Eledeur  deSaxe  & les  Princes  lès  a(Vociez,aiâts  le  9. de 
Scpt.humblcmët  remercié  l’Empereur, qui  requeroir  qu’ils  fe  ioignifsët 
auec  les  aultres  Princes  de  l’Empire  en  lacaufcdela  Religion,  & offroit 
de  s'cmploicr  luy  mefme  a vn  vltcricur  traitté  de  paix:aiâts  aulli déclaré, 
qu’ils  ne  pouuoiët  pP  céder  en  rie  aus  aduerfaires , niaisrtraittcroict  fort 
volontiers  auec  les  autres  Princcsdcs  moyens  d’entretcnirJa  paix  ciuile: 
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l’Empereur , apres  auoir  confulté  auec  les  Princes , fit  en  fin  vn  Decret 
ou  ordonnance  au  faiû  de  la  Rclligion,&  le  2z.de  Septembre  comman- 
da, qu’elle  fuft  leuë  en  l’Aflcmblée  des  Princes  a l'Eleâcur  de  Saxe,  auls 
Princes  & auls  ambafiàdcurs  des  Villes, qui  eftoient  Tes  aflociées  en  celle 
Caufc. 

SENTENCE  EN  LA  CAVSE  DE  LA  R EL* 

LIGION,  DONNEE  PAR  LA  SACRE  MAI  ESTE 

IMPERIALE,  À L'ELECTEVR  DE  SAXE  ETAVLS 
Princes  & Eftats  fes  adhérants,  le  leudi  iour 
de  laS.Mauris,  l’An  1530. 

W 

AP  R E S que  la  Sacre  Maicfté  Impériale  euft  le  s.d’Auri!  dénon- 
cé 1 Aflcmbléc  generale  des  Eftats  de  l’Empire  en  cefte  ville 
d Auxpourg , afin  de  pouuoir  traitter  & ordonner  des  afaircs  de 
tout  l Empire, de  la  Chrcftienté,  & de  la  nation  d’Allcmaigne,  & prin- 
cipalement aulTî  des  moyens  de  compofer  en  pieté  Iesdiflcnlions  & dif- 
ferents en  la  Sainte  Foy  & relligion  Chreftienne:&  que  pour  entrepren- 
dre de  traitter  ceftafaire  auec  plus  grand  profit  dcauanragc, elle  euft  trefc 
gracieufcmcnt  coin  mandé,  que  tours  dilcords  fuflfcnr  oflez  , toutes  hai- 
nes quittées  , & lesfaultes  paftëes  pardon  nées  pour  l'amour  deChrift 
noftrc  Sauucur,&  que  lesaduis  & opinions  des  parties  en  cefte  caufc  de 
la  Relligion  fuflent  ouïes  enprcfcnce,  fuflent  entendues  & pelées  par 
cnièmble  en  charité,  doulcetir  & priuauté  mutuelle  , a celle  fin  que  les 
choies,  qui  ont  elle  de  part  dcdaultrc  mai  itraittées  & entenduées  es 
E (cri p turcs,  eftants  miles  a part  & corrigées , foient  accordées  & rame- 
nées a la  feule  & (impie  vérité  & concorde  Chreftiennc  : & qu'au  refle 
nous  ne  lumions  &nc  gardions  qu’vnc  feule  relligion  vrayc& pure,  a 
fin  que  , comme  nous  lbmmcs&  bataillons  tonts  ldus  vn  feulChrirt, 
pareillement  aufti  nous  puiftionsviureen  vncmcfmc  Eglifc  Chrcftien- 
ne,en  vnion  & concorde,  & finalement  l’vnion  falutaire,  le  profiû  & la 
paix  du  S. Empire  puiflepar  ainfi  cftrc  conclue,  reftablie  & conicruéc 
en  ces  afaircs  : comme  les  Patentes  de  la  Maiefté  Impériale  , par  lef- 
qucllcs  elle  dénonce, cefte  Afiembléc,  le  déclarent  plus  au  long.  Apres 
pudique  la  M.I. les Elcdcuxs , Princes. & aultres  Eltatsdu  S.Empire, 
- 0 furent 
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furent  comparus  perlbncllcment  en  celte  Aflcmbléc,  ou  par  leurs  am- 
balfadeurs  y enuoycz  aucc  commiftions  : la  S. M.I.  fe  mir  auec  les  délia 
dids  Eledeurs, Princes,  Prélats, Comtes  & Eftats  du  S.Empirc  Romain, 
& aucc  leurs  ambaflàdcurs,  a traitrer  les  Articles  exprimez  es  Patentes 
Impériales, & principalement  l’Article  touchant  les  (huilions  & contro* 
uerfes  en  noftre  làinde  Relligion,&  ouït  gradeufement  Tes  opinions  & 
confcffion  de  Foy  de  touts  & chalcun,  lefqucls,  fuiiunt  la  teneur  des  Pa- 
tentes Impériales,  voulurent  propofer  quelque  choie  de  ces  differents  de 
noftre  foy  : nommeement  elle  ouït  la  Confelfion  de  Foy  de  1’Elcdcur 
de  Saxe, de  George  Markis  de  Brandebourg,d’Erneft  &François,Ducsde 
Lunebourg,de  Philippe  Landgraue  de  Hefsé,de  Volfgang,  Prince  d’ An- 
halt,  & aufii  des  ambaflàdcurs  des  villes  de  Norcmberg,  Reutlinghcn, 
Kcmpten,  Hailbron  Vinsheym.Sc  Veifièmbourg.en  prelcncc  des  autres 
Eledeurs, Princes  & Eftats  du  S.  Empire:  l’examina  mcurcmem,&  prinr 
bon  conlcil  fur  icelle,  & la  réfuta  fondamentalement  par  tefmoignagcs 
tresfermes  & fuffifantsdcs  Euangilcs &aulrrcs  Elcriptures  Saintes. 

Enjïn  apres  plulicurs  propos  & traitiez  en  treprins  parla  Mré.  Impé- 
riale^ les  dids  Elcdcurs, Princes  & Eftats  gcnerauls,cnf  ropres  perfon- 
ncs , & puis  au  fti  par  perfonnes  députées  d'entre  les  Eledeurs,  Princes  & 
aultres  Eftats,  ldquclles  furent  premièrement  en  nombre  de  quatorze, 
& par  apres  reftrintes  a lix,  la  choie  fut  menée  a tel  point,  que  les  Prote- 
ftan  s fc  font  fidèlement  côformcz  en  quelques  articles  a la  M.I.&auls 
aultres  Eledeurs, Princes  & Eftats  du  S.Empirc. 

Or  maintenant , quant  a ce  qui  touche  quelques  aultres  Articles,  et 
quels  ils  neconfcntent  pas  encore  pour  le  prefent  aucc  la  M.I.&  auec  les 
Eftats:  la  M.I.  defirantd’auancer  & d’entretenir  le  bien  & repos  public 
de  l'Empirc&dcla  trcfnoble  prouincc  d’Allcmaignc  (afin  que  la  paix 
& concorde  puifledurcr,&  que  la  courtoilic  de  la  M.I. vienne  aeftrccô- 
nue)donnedc  lingulierc  grâce  au  did  Eledeur  «Scaulscinq  Princes  <Sc  lix 
Villes, temps  & loilir  de  delibcrcr.iulqucs  au  quinzielrnc  d’ Auril , afin 
que  cependant  ils  confultem&arreftententreeuls,  fies  aultres  articles 
aufiiilsfevouldrontioindre&aggrcger,  ou  non,  auec  l’Eglife  Chrc- 
fticne,  aucc  le  Pape  de  Rome,  la  Mré.  Impériale, & les  aultres  Eledeurs, 
Princes  & Eftats  du  S. Empire  Romain, & auec  les  aultres  chefs  & mem- 
bres delà Chrefticnté.deuant  ladeciiiondu  Concile.  Que  la  M.I.  déli- 
bérera aufti,que  c’elt  qu’elle  ha  a faire  en  celle  pai  t.  Parquoy  l’Eledcuc 
de  Saxc.lcs  cinq  Princes  & lîx  Villes  mettront  par  efeript  & déclareront 
leur  volonté  a la  M.I. fous  leurs  propres  feauls:&  ce, dans  le  quinzielrnc 
iour  d’ Auril . La  Mté.lmpcxialc  fera,  aulü  le  mcline  de  là  part. 
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Dauan tage,  l’ El  cdcu  r de  Saxe, les  cinq  Princes  & fix  Citez  foigneront, 
qu’entre  cy  & le  quinzicfmc  d'Auril,  rien  ne  foit  de  nouueau  mis  en  lu- 
mière,ni  vendu  en  lcursdomaincs,concernanrlacaufcdcla  Relligion. 
Eteefteeft  la  volonté  & trelcxprcs  commandement  delà  M.I.  que  du- 
rant ce  temps  de  dcliberer,touts  les  Elcdcurs, Princes  & Eftats  du  S.  Em- 
pire viuent  en  paix  & en  concorde  ,&  que  l'Electeur  de  Saxe,  les  cinq 
Princes  & iix  Villes  ne  forcent  & ne  tirent  a culs  & a leur  fede  nul  des 
fiibicts  delaM.I.&du  S.  Empire,  ou  des  aultres  Electeurs,  Princes  & 
Eftats  : comme  il  ha  cfté  faid  iufqu’a  maintenant . Et  quant  auls  hom- 
mes leurs  fiibicds  & vafiauls,  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foyent,ü  aulcuns  veulët  fuiurc  la  vieille  rcligiô  & couftumcs  anciennes, 
qu'ils  ne  les  empefehét  en  nulle  maniéré, en  leurs  Eglifes,têplcs,feruiccs 
& Ceremonies,  ne  leur  Eurent  nulle  force,  & n’innouêtrien  dauantage. 
Qifilsnc^nolcftcnt  point  aulfi  les  Moines  & Nonnains  cnlacclcbratiô 
des  Méfiés, ne  les  cmpelchcnt  point  d’ouïr  ou  faire  confcfiion,  ou  d’ad- 
miniftrer  & rcccuoir  les  Sacrements. 

Oultrcplus,  le  did  Electeur  de  Saxe,  les  cinq  Princes  & fix  Villes,  fi: 
joindront  & ne  Je  diuiléront  nullement  d'aucc  la  Mté.  Impériale,  les 
Elcdcurs,  Princes  & Eftats:  mais  les  aideront  de  conléil  & de  fccours,  a 
Rencontre  de  cculs,  qui  abolifsêt  le  faint  & venerable  SacremCr  du  corps 
&dulângde  Chrift,&  contre  les  Anabaptiftes:  Comme  pareillement 
tours  les  fusdids  Elcdcurs,Princcs  & Eftats  ont  promis  de  rendre  hum- 
ble obeïflànce  a la  S. M.I. en  toutes  ces  chofes  ia  recitées, autant  qu'a  vn 
chafcun  appartiendra. 

Et  pourautant  que  depuis  pluficurs  années, nul  Concile  vniuerfel  n’ha 
cfté  célébré  en  l'Eglife  Chrcfticnnc:  & toutesfoix  que  pluficurs  griefs  & 
abus  fcfont  peu  fourrer  des  long  temps  en  la  Chreftienté,  entre  les  ma- 
giftrats&  les  lubicds, tant  en  l’Eftatciuil  comme  Ecclcliaftic  : la  S.M.I. 
délirant  de  commencer  vnc  reformation  Chreftienc  aucc  les  Elcdcurs, 
Princes  & Eftats  aflémblcz  en  celte  ville  d'Auxpourg,ha  propofé  de  tel- 
lcmct  s'employer  & tât  faire  enuers  le  Pape  &lcs  aultres  Roys  & Prin- 
ces Chreftiens,  que  le  Concile  Chreftien  & vniucrlcl  fera  dénoncé  dans 
fix  mois  apres  la  fin  de  celte  Dicttc,  & cômenccra  a fe  tenir  dans  vn  an, 
au  plus  tard  : ayant  bonne  clpcrancc,quc  ce  fera  le  vray  moyen  de  met- 
tre toute  la  Chreftienté  d'accord, tant  es  chofcs  Spirituelles  q lëporellcs, 
& de  faire  vnc  paix  afléuréc  & durablc.Fin.  Quand  celte  Ordonnance 

eut  cité  publiquement  recitée, l'Elcdeur  de  Saxe  & les  Eftats  fes  afibcicz, 
ayants prinsconfcil,  rcfpondent  parlcChancellierdu  Pont,  Qif ils re- 
connoiftcnt  la  trelbonnc  volonté  &courtoific  de  l’Empereur,  &.  le  re- 
mua» 


, ET  DES  ESTATS.  I9X 

mcrcicnr,dc  cc  qu'il  luy  ha  pieu  de  traiitcr  des  moyens  d'accorder  paili- 
blemcnt  & amiablcmcut  les  düTctifiofts  de  l’Eglife,  & pource  qu’il  ha 
gracieulemcnt  ouï  leur  Confeilion  . Mais  quant  a ce  qui  cft  couché  en 
l'Ordonnance,  que  leur  Confeilion  ha  cllé  réfutée  fondamentalement: 
qu'ils  ne  le  reconnoiflent  & ne  le  confcflènt  en  forte  quelconque . Au 
contraire, qu’ils  croycnt,  quelle  eft  tellement  fondée  en  l'Elcripture, 
qu’on  n'y  pourra  rien  du  tout  monftrcr.qui  loir  cotre  la  parole  de  Dieu: 
Et  qu'ils  euflént  prouué  cccy  pluseuidemment , s'ils  euflcnt  peu  obte- 
nircopie  de  celle Confutation.  Orafinquela  M.I.entcnde,qu’ilyha 
dcscaufes  trelimportanres  Sc  de  grande  conléqucnce,  qui  les  cmpefchët 
d’approuuer  celle  Confutation  : & que  la  Confeilion  pareulsprefentéc 
n’cll  nullement  clbranlée  ni  renuerfée  par  ces  obiedions  friuolcsdcs 
adüer(aires,mais  demeure  encore  ferme  & Ilablc  : Qtf  ils  prefenten  t a la 
Mté. Impériale  l’Apologie  de  leur  Confeilion,  en  laquelle  liJlit  claire- 
ment refutées  les  objections  & arguments  des  aduerlaircs,  rccucuillis 
pendant  la  ledurc  de  leur  Confutation  . Cccy  ellant  did , le  Dodeur 
du  Pont  vouloir  prefenter  l’Apologie  a l’Empereur:  lequel  fit  ligne  a 
Fridcrik  Palatin, qui  l’auoit  reccuë  de  la  main  du  did  dodeur  du  Pont, de 
la  rendre.  Or  comme  nous  auons  mis  au  commencement  de  l'hiltoire 
de  ces  Ades,  non  feulement  la  mefme  Confeilion,  prefentéea  l’Empe- 
reur,mais  auons  aulïî  récité  les  premiers  delleins  ou  copie  d’icelle, fâitte 
par  Luther:  pareillement  aulïi  nous  inférerons  maintenanren  cc  ljeu 
les  premiers  traits  de  l’Apologie  d’içelle , laquelle  Melanthon  fit  en- 
grande  halle  a Auxpourg, entre  fes  aultres  grandes  occupations,  foucisSç. 
afaires.dond  il  efloit  fort  chargé  : iaçoitque  l’ Empereur, auquel, commet 
didell,  elle  fut  prefentée,  ne  la  voulut  point  rcccuoir  : non  toutesfoix. 
que  ic  veuille,  que  ces  premiers  traits  foient  preferez  a la  plus  ample  & 
mieuls  elabouréc  Apologie  publiée, l'an  i j 3 1 .laquelle  ha  cûé  iufqu’icy 
es  mains  de  chalcun,  &queiecroy  élire  a bon  droit  tenue  pour 
la  vraye  & indubitable  Apologie  de  la  Confeilion  d’ Aux- 
pourg :defirantde  tout  mon  cœur  que  les  genta 
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PREMIERS  TRAITS  DE 

L'APOLOGIE  DE  LA  CONFES- 

S I O N,  L A Q_y  ELLE  L'EMPE. 

R E V R NE  RECEVT  POINT, 
quand  clic  luy  fut 
prefcntéc. 

LA  Mté.  Impériale  verra  tourau  beau  commencement  de  ccft  cf- 
crjpt  de  la  Confùrarion  des  articles  de  noftre  Confeflion , le  peu 
deiugemcnt&  lamauuaifc  confcicncede  cculs,  qui  l’ont  faid 
Car  ils  contrerollcntfansnccefliré  la  definitiô  du  péché  originel  quand 
ils  dilent,  que  la  crainte  de  Dieu  & la  fiance  en  Dieu.fignifient  dcsaûes. 
Pourtant  ils  nient  que  ce  Toit  proprement  desfinir  le  péché  originel  de 
dite,  que  c’eft  la  défaillance  de  ces  aétes  : veu  mefmes  que  la  nature  en- 
tière & non  corrompue  es  petits  enfants,  n’y  auroit  pas  ces  aftes.  Tou- 
tesfoix  la  Confeflion  Allemande  monftre,  que  nous  ne  parlons  pas  des 

aues,maisdes  dons,q  lanaturccntierceuftcus.CarclledefinitainliDa- 
uanrage  on  cnfeigne.qu ‘apres  la  chcute  d’Adam,  touts  homes  naiflânts 
telo  nature, ont  cfte  conceus  & naiflènt  en  pechc  : c’eft  adiré, q touts  ho- 
mes des  le  ventre  de  la  mere  font  pleins  de  mauuais  coeur, & de  melchâte 
amc,  & qu’ils  n ont  point  de  nature  vne  vraye  crainte  de  Dieu  ni  vnc 
vraye  fiance  en  luy.Ccs  paroles  tcfmoignët,  que  nous  ne  parlons  pas  des 
actes, mais  de  la  puifiincc,c  cft  aflâuoir,que  les  hommes  multipliez  fclô 
nature, ne  peuuenr  effectuer  la  vraye  crainte  de  Dicu,&  vne  vraye  fiance 
en  Dieu, par  leurs  forces  naturelles.  Et  n’eft  pas  nouucau.que  la  crainte 
& fiance  lignifient  non  feulement  les  aftcs.mais  aufli  les  dcuis.  Et  auons 
voulu  ainlt  parler, afin  d'interpréter  la  desfinitiô  vulgaire, qui  cft  vn  peu 
obfcure.  Caraultiemcnt  on  définit  le  pechc'  originel , que  c’eft  vn  de- 
fault de  iufticc  Originelle.  Nous  comptons  les  parties,  que c’cft  default 
de  crainte  de  Dieu, que  c’eft  default  de  fiance  enuérs  Dieu.  Car  la  iufticc 
Originelle  deuott  apporter  auls  homes  quant  & leur  naiflàncc.la  crainte 
de  Dieu  & confiance  en  Dieu.  Et  auons  aufli  fait  mention  de  ces  parties 
pource  que  quand  les  aultres  parlent  du  péché  originel , ils  ne  recitcm 
ces  plus  grands  vices  & corruptions  dénature,  comment  le  mefprixde  v 
Dieu, la  deffiancc  de  Dieu,  & femblables  peftes  fpiriiucllcs  adhcrët  a na-  ’ 

turc,  i 
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tu tCills  n’cn  touchent  rien  es  Efcholes:Cependant  ils  difputent  puérile- 
ment,  fauoirli  le  npurriflon  cftvne  qualité  du  corps,  ii  elle  cft  engen- 
drée de  la  contagion  delà  pomme , oudcl'infpiratiou  du  Serpent . Ce 
qu’ils  adiouftent  auiTi,  que  l'article  de  Luther  ha  efté  condamné  en  cç 
qu’il  dir,quc  le  péché  originel  demeure  apres  Je  Baptefmc,eft  vnc  cauil- 
lation  non  neccflairc  : Car  ils  fàucnt,quc  Luther  ha  bien  enfeigné,  que 
l’obligation  ôccoulpc  cft  quittée. parle  Baptëfine,  combien  que  la  ma- 
térialité du  péché, comme  on  parle, demeure.  Luther  appelle  cccy  péché: 
car l’Efcripturc &S.Auguûin  parlent  ainfi-:Lesaultrcsrappcllcntcn- 
;trericn,&  refuëtauec  les  Philofophes,  cuidants  q la  nature  de  l'homme, 
combien  qu’elle  cft  infirme,  peut  toutesfoix  etfe&ucr  par  fes  forces  la 
crainte  de  Dieu,  la  fiance  entiers  Dieu;  & aultres  mouuements  fembla- 
±>les.  Etpourcc  qu’ils  ont  laiftcJal'Euarigile,  au  lieu  du  quel  \}s  ont  ap- 
porté Ariftoteen  l’Eglift,  lcquel  dit^  que  les  affrétions  ou  mouucmêts 
font  chofes  enclinantes  a deus  coûcz-.pareillcmem  ils  ont  enfeigné, que 
le  nourriftier  du  péché  cft  vne  chofc  moyenne.  Par  ainfi  les  Scholaftics 
ont  retenu  le  nom  du  péché  originel , mais  ils  n’ont  pas  expliqué  fuffi- 
fâmmcnt  lachoié.  Pourtantil  haefté  befoing.que  Luther expofaft, que 
c'eft  que  le  péché  Originel,  commër  l’obligation  ou  coulpe  en  cft  oftée, 
& comment  le  péché  commence  a eftre  mortifié  par  le  S.  Efprit  : & tou- 
tesfoix n’eft  pas  tout  aufli  toft  effacé  entièrement . Item,  la  Loy  du  pe- 
ché,qui  cft  es  membres  du  corps, cft  relafchée  par  la  regeneratiô  Spiritu- 
elle,& demeure  en  la  chair  mortelle. Eft.di-ie, relafchée, pourcc  que  l’ob- 
ligation cft  payée  parle  Sacrement,  par  lequel  les  fidèles  renaiflent.  De 
cccy  la  M.I.  connoiftra  facilement,  que  nous  croyons  & enfeignons  du 
péché  originel  tout  le  mcfmç,  que  l’Eglife  Catholique  en  croid. 

DV  QVATRIE$ME  ET  SI- 
xicfmc  Articles. 

IL  y ha  au  quatriefme  & flxiefmc  articles  des  longues  difputes  adiou- 
ftées  touchât  le  mérite:  & toutesfoix  elles  n’cxpliquët  point,  iufques 
ou  les  œuures  des  hommes  font  méritoires.  Et  ceuls  qui  ne  le  font 
point.ilsobcurciflénttotalcitiëtpàrces  louanges  ladodinc  de  laiuftice 
•delaFoy.quicftUplusnccefTaireauls  vrays  Chreftiens,  & deuroit  prin- 
cipalement régner  & eftre  prefehéeen  BEglife.  Mais  comment  ils  par- 
lent a ceftc  heure  modeftement  du  mérité  fParcydeuanr, quand  ils  par- 
loyent  de  la  remiftîon  des  péchez  & de  la  iufli'fication , il  n’eftoit  nulle 
mention  de  la  Foy  : on  propofoit  feùlc'mët  les  oeuüréS,'ils  adiouftoyent, 
$lic  les  aeuures  fans  le  S.Efprit  méritaient  grâce  pat  côucnancc,  & puis 
*’  P p apres 
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apres  aucc  la  grâce  meritoient  la  vie  éternelle  par  condignité . Parce 
moyen  toute  ladodrineChreAicnncn’eAoitrien,  linon  vne  philofb- 
phie  humaine  de  l'honneActé  des  mœurs.  Carauffiils  ont  ouuertenigt 
efeript,  qu'vne  bonne  oeuure  faine  fans  grâce,  & vne  bonne  faitte  aucc 
gracc,font  d’vne  mcfmc  efpecc.c’eA  a dire, ne  font  point  differentes, veu 
que  la  grâce  y adiouAoit  tant  feulement  le  refpeâ:  ou  la  caufc  du  mérite. 
Ils  attribuoyent  tantauls  forces  de  ia  nature  humaine, qu’ils  penfoienr, 
qu’il  ne  fuit  nul  befoing  du  S.Efprit.  Voire  aulcuns  doutoycnr,fi  la  grâce 
eftoit  de  quelque  effed  es  iuAifiez.  Item  ils  cnlcignôient.que  l’homme 
pouuoit  faire  par  fes  forces  naturelles  les  commandements  de  Dieu, 
quanta  la  fubAancc  dci’aâc,combi£qlacaufedu  mérite luy défailli  A. 
Nuis  Papes  n’ont  lors  reprins  ces  blafphemcs:au  côtraire  ils  enduroyent 
qu’ils  furent  crifdgncz-es  Efcholcs  aucc  grandeautorité. Mais  quand  on 
commença  a doubter  des  Indulgences , & de  la  monarchie  tyrannique 
du  Pape, lors  premièrement  tl  fembla,  que  ce  fulTent  hcreficsinfuppor- 
iables,& dignes,  qu’on  chaAiaA  horriblement  cculs  qui  en  parleroicnr, 
pour  feruir  d'exemple  auls  autres.  Il  cft  vray,  que  s'il  s'eA  trouuc  quel- 
ques Théologiens  d'vn  peu  meilleur  fens,  qu’ils  ont  peu  1 peu  corrigé 
beaucoup  de  chofes  en  la  dodrinc  ScholaAiquc . Ils  recônoiflènt,qu'on 
ha  plus  méfié  de  philofophie  en  la  dodrinc  Chrcfticne,  qu'il  n’en  eftoic 
befoing:  Ils  voyenr,^  les  forces  humaines  font  louées  defmcfurcemcnt: 
Ils  confefTent,quc  les  commandemëts  de  Dieu  font,  non  tant  fculcmêt 
des  deuoirs  ciuils.que  la  raifon  peut  accomplir  aulcunemër, mais  admo- 
neflent  aufli  des  mouuements  Spirituels, cômc  de  la  Foy,de  l’Efpcrance, 
de  l’Inuocation  de  Dicu,de  lacharité  euucr&noAre  prochain.de  la  mor- 
tification de  la  chair, &c_  Maintenant  ils. ne  refufent  pas  d'adiouflcr  la 
Foy, quand  ils  parlent  delà  luAificariô  &dela  remifliondes  pechez,c’cft 
aflauoir,  qu’a  raifon  de  la  Foy  fes  pechez'nc  font*  point  imputez  a cculs, 
qui  croiët,qu’ils  font  rcmis  pour  l'amOuf  de  Chrifl.  Toutcsfoix  ils  y at- 
tachent quelque  chofc  du  mérité  des  œuurcs,&  confeffcnt,quec’eft  peu. 
de  cas.  Us  difcnr,que  les  œuurcs  fautes  en  grâce  mcritër  la  vie  éternelle, 
mais  moins  principalcmci.  Us  reticncnt  encor  celle  petite  pièce  du  mô- 
ccau  de  ces  mauuailcs  opinions,  Au  rcAe,côbitn  qics  œpurcs  feroient 
méritoires  en  quelque  partie  :.fj  cA  ce  que  npftre  article  eA  bic  & catho- 
liquemët  couché,aflauoirainii,qu’il  &ult  bic  neccfTairemct  faire  les  bô- 
ncs  œuurcs cômandccsdc  Dicu, mais  tellement  neantmoins,  que  nous 
n’ayons  pas  fiance  de  mériter  gjace  & iuAice  par  icelles,  mais  par  les  mé- 
rites, & par  la  promefle  gratuite  de  GhriA . No  A ce  article  copient  eccy. 
i ttn'y  ha  doubtc , q toqts  les  Çatholks  ne  le  côfcfsët  <5c  le  prekhet  apjfi. 
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Car  le  Prophète  dit ainii au  Pf.i43.Sr.  n’entre  point  en  jugement anec 
ton  fcruitcur,pourceque  nul  viuant  ne  fe  trouucra  iufte  datant  ta  face, 
lté,  Si  tu  prens  garde  auls  iniquiicz,Sr.qui  pourra  fublillcr?  Et  S.Augu- 
ftin  dit, Ce  n’cft  point  par  noz  mérites , mais  c’cft  pour  là  mifericorde, 
que  Dieu  no*  mcinc  a la  vie  éternelle. En  ce  fens  noftrc  article  cômandc 
de  faire  les  bonnes  œuures, acaufc  de  la  volonté  & du  commandemët  de 
Dieu:&  toutesfoix  il  condamne  la  fiance  des  œuures,  laquelle  toutsles 
bons  Carholics  ôc  vrais  Chre (liens  ont  toufiours  côdamnée.  Et  c’cft  vn 
cftrangcaucuglcmentauls  aduerfaires,  de  le  glorifier  fi  arrogâmcnt  des 
mérites, veu  qu’cuis  mcfmcs  côfcfsct  auflî,q  toutes  noz  bonnes  œuures 
font  immondes, puifqu’ilsconfcflcnt, que  le  péché  demeure  attaché  a la 
nature, cômc  l’Efcripturc  dit, Qui  peut  dire,mô  cœur  cft  netîAions  hôte 
en  vne  fi  grande  fouillure  de  la  chair  de  vanter  les  mérites, comme  ainfi 
foitq  les  Saints  mcfmes  fccôplaignct,qu’ilsfedeffient  de  Dieu, qu’ils  fe 
courroufsct au  iugemërdc  Dicu,&  font tormëtez de  beaucoupdc mau- 
uaifes  affections . Les  aduerfaires  fophiftiquët  la  fcntëce  de  Chrift  par 
vne  fàullc  interpreration.de  laquelle  les  hommes  prudets  peuuét  facile- 
mët  côfidcrer,qucl  iugemët  les  homes  en  feront,  fi  elle  cft  quelque  iour 
produitte  publiquemët.  11$  glolsçt  ainfi  ees  paroles  de  Chrift, Quat  vous 
aurez  faiû  toutes  ces  chofes,dittcs,no*  fournies  fcruitcurs  inurilsjnutils 
a Dieu, mais  non  pas  a nous.  Combië  de  chofcs  pourroiët  eftre  icy  dit* 
tes  de  ceftc  froide  expofition,  fi  no*  n’auions  rcfpcéi  a la  M.I.nortre  rref- 
douls  Sr.  duquel  les  aduerfaires  ne  dçuoiÇr  pas  adioufter  fi  temerairemët 
le  titre  en  leurefeript.  S.Ambroilêexpofc  bien  aultremctcc  paflagc.di- 
fant.Il  s’enfuir, q nul  ne  fe  glorifie  en  fes  œuures, pource  q nous  deuôs  de 
droiû  obcïflancc  a Dieu. Et  vn  peu  plus  bas,  11  fault  rccônoift  rc  la  grâce, 
mais  il  ne  fàult  pas  ignorer  la  narurc.  Toutesfoix  nous  monftrcrôs  brie* 
uemenr,  que  ces  paroles  de  Chrift  condamner  tes  mérites  delà  fiance  des 
mérités.  L’intention  de  Chrift  eft  de  nous  deftournerde  ceftc  maudite 
fiance  de  noz  mérités.  Or  il  prend  fon  argumët(q  nous  pouuonsconfti- 
tucr  Dieu  debiteur)  de  celle  fimilitude.  Tout  ainfi, dit  il, que  le  feruitcur 
faisât  fon  deuoir,  ne  fait  pas  fon  maiftre  debitcur:ni  vous  pareillemct  ne 
pouuez  faire  Dieu  debiteur, veu  que  vous  elles  fcruitcurs.  Puis  dôc  que 
Dieu  n’eft  pas  debiteur,  il  s’enfuir,  q nous  ne  pouuons  no*  glorificr,que 
les  œuures  font  mcritoires.Car  comment  méritent  elles,  fi  Dieu  ne  leur 
doibt  reni?  Au  furplus,  il  no*  appelle  encore  fcruitcurs  inutils, c’cft  a dire 
infuffisâts.fuiuâtla  propriété  de  la  langue  Grecque.  Car  quicraindafTez 
Dieu?  Qui  croid  allez  en  Dieu?  qui  aime  Dieu  aflcz?  qui  porte  affez  pati- 
cmmët  les  aducrficczlqui  aime  aficzsô  prochainlqui  fatisfait  a fit  vocaiiô? 
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Par  ainfi  ils  nous  appelle  inutils , formellement  : car  il  fault  parler  Di- 
aleûiqucmcnt  auec  lesSophiftcs-Semblablemcnt  S.Paul  cnfcigne,q  les 
ceuurcs  font  fouillées. le  ne  fay  pas  le  bien  que  ic  vouldroyc,mais  le  mal 
que  ic  ne  vouldroye  poinr.l rem,  La  chair  conuoite  contre  l’efprit.Car  le 
pcchc,  la  conuoitife,  le  mefprix  de  Dieu,  & la  deffiancc  de  Dieu  font  at- 
tachez a la  nature.  Ces  vices  aufii  arreftent  les  Saints,&  contaminent  les 
bônes  œuures.  Ccftuy  cft  le  limple  & propre  fens  des  paroles  de  Chrift. 
S’enfuit  donc  ceftc  conclulion,qui  ofte  la  fiance  des  mentes,  Veu  que  ni 
Dieu  n’eft  debiteur,  ni  que  noz  œuures  ne  fonr  pastfiiffifantes,  commet 
nous  glorifierons  nous  des  mérités?  Le  feruitcurfc  glorifiera  il,  s'il  ha 
efté  nonchalant  au  labourage?  En  fommc,rintcrpretationdcsaducr- 
foircs  mcfmcs  ne  nous  nuit  de  rien.  Car  fi  les  œuures  ne  font  point  vti- 
lesaDic*f,ils’enfuir,queDicunelcurdoibtricn.  Que  s'il  nclcurdoibc 
rien, cornent  leur  attribuerons  nous  la  gloire  de  mcrite?Mais  laiflons  ces 
fubtilitez  aucc  toute  leur  apparëcc,puifque  il  n’y  ha  celuy qui  n'entende, 
q Chrift  ha  voulu  reprimer  la  fiance  des  mérités  par  cefte  mefme  parole. 
Et  toutesfoix  lesaducrfaircs  ofent  bié  renuerfer  ce  tefmoignage  par  leur 
glofTe Sophiftique.  Mais  il  n’eft  pas  icy  befoing  de  plus  longue  difpute. 
Car  il  côfte,q  l'Efcripture  défend  par  tout, de  nous  glorifier  en  nous  mef 
mes , qu’elle  nous  defend  de  nous  fier  en  noz  forces  ou  en  noz  œuures. 
Pourtât  c’eft  bië  diét  a nous , qu’il  fouit  ncceflàircmcnt  foire  les  bonnes 
œuures  commandées  de  Dieu,&  toutesfoix  ne  mettre  point  fa  fiance  en 
icclles,mais  en  la  grâce  dcChrift.Mais  l’Efcripture,difent  ils.vfc  du  mot 
de  Loyer,  Les  œuures  dôc  font  méritoires.  Qif  alleguët  les  aducrfaires,q 
des  fubtilitez  puériles  de  friuoles:3c  veulët  lcmbler  difputer  Dialediquc- 
mcnt,côbicn  qu’ils  n’entendent  pas  le  ftilede  l'Efcripture?  Au  refte,afin 
que  no9  ne  foyons  ennuieus  a pcrfonnc.en  les  réfutant  trop  au  long  (car 
elles  font  fi  oblcures  a cul  le  de  leur  fubtilité,qu'a  peine  peuuët  elles  cftre 
entendues  es  elcholcs)ndus  refpondrôs  en  peu  de  mors, Que  le  Loyer  cft 
nommé, nô  acaufcdc  la  dignité  des  œuures, mais  eu  cfgard  a la  promeffe 
de  Dieu. Or  la  promeflé,cômc  dit  S.Paul,eft  receuë  par  Foy,nô acaufcdc 
nozœuures,maisacaufcdu  meritcdeChrift.Cômcdonc,fuiuât  l’enfci- 
gnemëtde  S. Paul,  la  promefle  requiert  laFoy, ainfi  le  loyer  requiert  aufli 
la  Foy,  pourcc  4 c'eft  la  chofc  promifc.  Cependant  la  caufc  mouuantc  le 
prometteur,  n’eft  pas  la  dignité  de  noz  œuures, mais  le  mérité  de  Chrift. 
Ces chofcs  feraient  aifccmcnt  entendues,  fi  les  difputes  philofophiques 
n’cuflènt  eftoufé  en  l’Eglifcla  dcxftrincde  S. Paul, touchant  les  promef- 
fcs,  lagracc,laiuftificatiô6cla  Foy  .Pourtât  nous  nous  fommescontcn- 
tcz  en  noftrc  ConfelIiô,dc  ces  deus  fcntcnces,pour  confirmatiô  de  cccy, 
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c’ed  qu’il  fault  necdlai  rement  faire  les  bonnes  œuurcs, .1  caii'è  du  com- 
mandement de  Dieu , & que  nous  ne  deuons  pas  nous  confier  en  noz 
œuures,mais  en  la  promelfe  gratuite  de  Chrid. Car  'oit  que  la  indice  de 
laLoy  mérité  les  falaires  de  laLoy,  lied  ce  que  nous  ne  méritons  pas 
grâce  & iudicc  deuàt  Dieu  par  noz  œuures:carceuls,qui  attribuent  ccde 
gloire  a noz  œuures,amoindriflent  la  gloire  de  Chrid,côme  dit  S.  Paul, 
Si  la  iudicc  ed  de  la  Loy,Chrid  donc  ed  mort  en  vain.  Etdifons  en  ce 
lèns,quc  nous  (bmmes  iudificz  par  la  feule  Foy, pource  que  la  Foy, (en- 
tant que  Dieu  nous  ed  propice  pour  l’amour  de  Chrid , appréhende  là 
grâce  & fa  mifericordc.Cede  Foy  ed  imputée  deuant  Dieu  pour  iudice. 
Er  pourcc  qu’elle  reçoit  le  S.Efprit,il  renouuelle  les  cœurs,  & les  poulfe 
auls  bonnes  œuurcs,  comme  il  cdclcript  au  Prophète  , Iemcttray  ma 
Loy  en  leurs cœurs:Par  ainli  les  bonnes  œuurcs  font  les  fruiistle  la  Foy. 
Cependant  la  Foy  rcconnoid , que  Dieu  nous  ed  propice , non  a raifon 
de  noz  œuurcs, mais  pour  l’amour  de  Chrid  : Pourtant  la  Foy  iudifié, & 
non  lcsœuures:CarlaFoyregardea  Chrid,  pour  l’amour  duquel  nous 
Ibmmes  clcus.Nous  n’aurions  point  aulll  de  ferme  & certaine  confola- 
tion  contre  le  péché,  fi  nous  obtenions  gcacc  a caufe  de  noz  mérites, 
pource  que  nous  tentons  toufiours  quelque  corruption  en  nous.  Or 
la  Foy  apporte  certaine  confolation  auls  confciences , car  elle  lent , que 
nous  fommes  rcccus  en  grâce  pour  l’amour  de  Chrid  , combien  que 
noz  œuurcs  n’en  foient  pas  dignes.  Les  aduerfaires  ergottent  fur  le 
mot,SEV  LE,  & veulent  femblerfacctieus.  Ilsontforgé  vnnouueau 
nom , & nous  appellent  S E V L I E R S , pource  que  nous  enfeignons, 
que  l’homme  ed  iudifié  par  la  feule  Foy . Ils  crient,  que  ce  mot  ne  le 
trouue  point  en  l’Elcripture.  Ils  le  plaignent,  que  les  Sacrements  font 
exclus.  Mais  nous  croyons , que  l’homme  ed  iudifié  par  la  Foy  ,mon  a 
caufe  des  œuurcs  precedentes  ou  fuiuantes.  Ccde  Foy  le  rcucillc  par  la 
parole  & par  les  Sacrements . Par  ainli  , les  Sacrements  ne  font 
point  exclus , mais  le  mérité  des  œuurcs . S.  Paul  fait  le  melme, 
qnand  il  dit,  C’cdvn  don  de  Dieu  , non  des  œuurcs.  Cède  nega- 
tiuc  exclud  ouucrtemcnt  les  œuures.  Itcm,il  dit  fouuenr,que  nous  fem- 
mes iudificz  GRATVITEMENT  par  la  Foy.  Et  ce  mot  G R A- 
TV1TEMENT,  n’cdil  pas  exclulif?  Et  n’y  ha  point  de  différence 
entre  dire  , que  nous  fommes  nidifiez  par  feule  Foy,  & entre  dire , que 
nousfommes  iudificz  gratuitement  par  laFoyJLe  motdedon,n’exclud 
il  pas  au  Ailes  œuurcs!  La  M.I.void  derechef,  qu’onnous  meut  débat 
pout  le  mot,  & que  les  aducrlâires  interprètent  & débattent  calomnicu- 
fcmcntcc  mot  SE  Y LE,  veu  que  tout»  Catholics  ont  toufiours  con- 
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fcfTc,quc  la  remi  Aion  des  péchez  cA  gratuitc.Lcs  aduerfaires  mefmes  ne 
le  nient  pasanais  ils  prennent  plailîr  a fophiAiqucr  pucrilcmcnt . Si  le 
mot  S E V L E les  offenfe  tant,  pourquoy  ne  le  rayet  ils  hors  des  liurcs 
des  anciens.  Car  les  noArcs  ne  font  pas  les  premicrs,qui  ont  ainfî  parlé. 
Nous  auons  allègue  en  la  ConfefTion  les  paroles  de  S.  Ambroifc,Cecy 
eftordônédcDieu.queccluy  quicroidcn  IcfusChrift,  foit  fauuéfans 
oeuures , par  la  feule  Foy , rcccuant  gratuitement  la  rcmifEon  de  fes  pé- 
chez. S.Hilaire  aufli  parle  en  ccAc  faflon  , Matth.8.  Les  Scribes  font 
émeus  de  ce  qu’vn  homme  pardonne  les  péchez  (car  ils  ne  voyoient  que 
l'homme  fcul  en  Iefus  Chri  A ) & que  cela  cft  remis , de  quoy  la  Loy  ne 
pouuoit  donner  relafche.Car  la  feule  Foy  iuAific.Ccs  AriAarchcs  & cor- 
re&curs  effaceront  ijs  au  Qî  es  liurcs  de  ces  doâcurs,qui  fc  lifent  défia  par 
tât  de  lieues,  le  mot  SculeïMais  les  aduerfaires  n’ont  honte  de  rië.  Tout 
ce  point  de  la  IuAification  ha  cfté  ttaitté  diligèment  & amplcmct  par  S. 
AuguAin  contre  les  Pclagiçns,  & parS.Ambroifc  en  quelques  liurcs. 
Et  combien  que  noz  aduerf  aires  n'ignorent  point,  q nous  fuiuons  leur 
opinion, toutesfoix  ils  cerchêtcc  mot,  pour  en  débattre  auec  apparence. 

Au  Scpticfmc  article, ils  tafchët  de  nous  accabler,  en  faifant  mention 
de  Iehan  Hus  : combien  qu’vn  peu  apres  nous  çonfefTons,  que  plu  fleurs 
mauuais  & hypocrites  font  adioints  a l’Eglifc  en  ccAc  vie  • Les  aducrfài- 
res  les  appellent  au  Al  membres  morts  de  l'Egide,  Pourtant, quand  nous 
desfiniAbnsl'Eglife,  nous  y comprenons  bien  les  membres  vifs.  Et  afin 
que  nul  ne  dic,q  nous  longeons  vne  police  Platonique, nous  adiouAons 
les  marques cxtprieutes,par  lcfqucllesrEglifcdoibt  cArc reconnue,  c'cft 
aAauojr, a.ccord  en  l'Euangile,&  l' vfage  des  Sacremcms,confcntant  auec 
l'Euangile.  CeAc  aflcmblée  lâyCn  laquelle  ces  marques  apparoiflent,  eA 
l’Eglife.Mais  entre  ceuls,qui  ont  çcs  marques,aucuns  font  fâints,&  vient 
bien  d'icelles, les  autres  font  mauuais  & hypocrites, qui  en  abufeor.  Que 
pouuoit  on  dire  plus  Amplement  {pu  qui  ha  autrement  parlé  parauanA 
Mais  les  aduerfaires  ont  bien  oie  aulïi  prefenter  des  calomnies  manife- 
ûcsa  la  M.I.S.Paul  ne  dit  il  pas,  Eph.3,ÇhriAhaaiméfon  Eglifc,&s'cft 
liurc  luy  mcfmc  pour  elle , afin  qu’il  la  fân&ifiaA , la  nettoyant  auec  le 
Jauement  de  l’eaue  par  fa  parole,  3cc.  Icy  il  appelle  l’Eglifc , l’aflcmbléc, 
non  de  touts  & chafcun,niais  dé  cculs  qui  font  nettoyez,  6c  adiouAe  les 
Agnes  extérieurs, le  Baptcfmc  Se  la  Parole.  Çc  qu'ils  adiouAcnt.quedcs 
generales  traditions  humaines  font  ncccflàires  a la  vraye  vnité  de  l'Egli- 
le, nous  le  nions  conAamment . Car  les  obferuances  humaines  ne  font 
pas  fèruicesnecclTairesa  fàlut.  Pourtant  la  fcmblancc  des  ceremonies 
fi'cA pas  ncccAàirc.  Comme  vue  nation  diAinguc  aultrcmcn t les  temps 
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& lesiours  que  l’autre , pareillement  cl  le  peut  vfcrd'aultres  ceremonies 
humaines  en  l’Eglifc.  L’Efcripture  enfeigncclaircmêtcecy  en  pluficurs 
paffages.  Rom.  14.  Le  roiaumede  Dieu  n’eft  point  viande  & breuuage, 
maisiafticc,paix,3cioycauS.Efprit,Gal.3.  Vous  elles  touts  fils  de  Dieu 
par  la  Foy  en  Icfus  Chrift:Car  vous  touts,qui  elles  baptizez,  elles  rcuef- 
tus  de  Chrift  . Il  n'y  ha  ne  Iuif,ncGree,nc  fcrf.nc  franc, ne  mafle, ne  fe- 
melle. Mais  nous  parlerons  encore  de  celle  matière  cy  apres. 

Au  Dixicfme  arriclc,nous  ne  feignons  pas  auiTî,que  le  corps  de  Chrift 
foit  reccumortau  Sacremcnr,ou  qu’on  y rcçoiuc  vn  corps  fans  fang,ou 
du  fang  fans  vn  corps  : mais  croyons  que  Chrift  viuant  & tout  entier  eft 
prefent  en  chafcune  partie  du  Sacrement. 

En  rOnziefmc,  combien  que  nous  approuuôs  la  ConfelTion  & l’Ab* 
folution , comme on>  void , toutesfoix  nous  n’allrindrons  la  confcience 
de  nulial'obfcracr . c.Omnu  vtriufque fexut.  Carc’cftvn  commündement 
impoflîbIe,deconfeflcr  touts  fes  péchez. Au  relie, il  n’cll  pas  feulement 
impollîblcd’auoir  fouuenancede  tout  ce  qu’on  hafaid , mais  il  eft  aulïi 
impoflîble  de  conDoiftre  touts  les  pechez.  Car  le  cœur  de  l’homme  eft 
peruers , 3c  ne  peut  cftrc  fouillé . La  nature  de  l'homme  eft  pleine  de 
mauuaifcs  conuoitifes,  d’impieté,  3c  de  mefprix  de  Dieu  . Ces  pechez 
font  collez  a la  nature, en  telle  forte  qu’on  ne  les  peut  veoir  ni  entendre, 
fi  le  S.Efprit  ne  nous  les  monftrc  en  noz  cœurs . Or  il  eft  bcfoingd’en- 
feigner  les  confcicnccs , que  les  pechez  non  comptez  font  aulïi  pardon* 
nez  au  U croyants.  Et  quand  le  peuple  deuoit  dire  enfeigné  de  la  Foy  3c 
de  i’abfolution , touts  cculs  qui  ontefeript  3c  enfeigné  es  temples,  ne  le 
font  foucicz , q d’accouftumcr  les  hommes  a recueuillir  vn  catalogue  de 
leurs  pechezdàns  dire  cependant  vn  fcul  mot  de  la  Foy.  Parquoy  nous 
ne  chargerons  pas  les  fain  tes  confidences  du  fardeau  de  ce  chapitre, Omxi$ 
vtTtufque'-chi  il  ha  de  foy  mcfme  beaucoup  d’incommodité,  & les  gloftes 
y ont  adioufté  des  laqs  infinis, qui  fonttrefdangercus.. 

Ce  qu’ilsdiïènt  au  Douzicfme  article,  q certaines  œuures  doiuct  eftre 
cniointes  auls Coufcflants, pour  latisfajûion,.ne  peut  cfttcprouué des 
Efcriptures.  Ce  qu’ils  forgent  aufti,  q ht  peine  de  mort  éternelle  eft  chî- 
gée  en  peine  têporellc,  qui  doit  eftre  impoféc  par  la  puiflancedcs  Clefs, . 
ne  pourraiamais  eftre  prouué.  Et  celle  opinion  intercifc  l’honneur  dut 
mérite  3c  fatisfa&ion  de  Chrift, qui  eft  k facrifice  pour  le  péché,  comme 
l’Elcrituredit  : Il  eft  rappaifemet  pour  noz  pechez. Or  côhien  grade  im- 
piété eft  ce  de  feindre, q la  coulpe  eft  oftee  axaufe  du  meritedcChrift,3c 
la  peine  a caufetknoz  œuures.:  veu  q Chrift  eft  viétorieusdelâ  mort  3c 
du pccbétfâwjtj l-cft.  claie, ^eb. a. afin  qu'il  deftruilift  par  fa  mortedny, . 
).  ;r:  qui. 
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qui  ha  rempircdclamort,c’cft  adiré,  le  Diable,  & deliuraftceuls,  qui 
eftoient  expo  fez  toute  leur  vie  a lcruitudc  par  crainte  de  mort  ? Itcm^ 
puifquc  l’ Euangile  annonce  gratuite  rcmifliô  des  péchez,  il  cil  fauls,que 
le  péché  foit  pardonné,partic  a caufc  de  la  mort  de  Chrift, partie  a caufe 
de  noz  fat  isfaclions.  Or  combien  que  Dieu  exerce  les  Saints  par  diuer- 
fes  affligions , toutesfoix  elles  ne  pcuucnt  cftrcimpofécs  ni  oftées  par 
la  puilfancc  des  Clefs.  Dauid  fut  puni  apres  fon  adultère . Celle  peine 
ci’cftoit  point  nccelfaire pour  le  péché . Mais  Dieu  voulut  & l’humilicr 
ainfi,  &monftrer  exemple  auls  aultres:  comme  Dauid  mcfmcdir.  Il 
m'eft  bon , que  tu  m’as  humilié , afin  que  i’apprinflfe  tes  iuftifications. 
Quant  auls  Canons  pcnitcciauls  faids  par  les  Conciles, ils  ne  rouchoyét 
point  la  remifiion  des  pechczmiais  cfioyent  certaines  dilciplines  publi- 
ques, eftablies  pour  exemple, ou  au  fit  afin  qucceulslafuflent  efprouuez, 
qui  retoiftnoyent  a l'Eglifc,  C’eftoit  vne  ceremonie  humaine,  non  ne» 
ceflaire  au  pardon  de  la  coulpc  ou  de  la  pcine.Mais  il  n’cft  pas  icy  befoin 
de  longue  difputc . Tours  gentsde  bien  rendent  tefmoignagc  par  tout, 
que  la  dodrine  de  Pcnitcce, comme  les  noftres  l'ont  prcfchcc,  ha  deliuré 
plufieurs.bônes  conlcicnccs  dcdefefpoir,  & leur  ha  monftré  la  vraye  & 
afleuréecôlôlation  de  l’Euangilc.  Nul  des  Scholaftics  ne  déclara  iamais, 
par  quel  moyen  les  pcchez  font  pardonnez.  Toute  celle  dodrine  eftoit 
Jaifiëe  la, fans  eftrcni  connue  ni  en feignée. 

Ils  requièrent  au  Treizième  article, que  nous  confcftions  fept  Sacre- 
ments. Nous  n’auons  rien  did  de  ce  nombre  çn  noftrc  Confclfion.  Car 
iamais  nulne creut  en  l’Eglifc , qu’il  foit  befoing  de  compter  fept  Sacre- 
ments, linoHsappellonsSacrcmcnrs  les  ceremonies,  lcfquellcs  Chrift 
ha  commandé  d'obfcrucr, y adiouflantaufii  promelfcdc  grâce. 11  confie, 
qu'il  y ha  deus  telles  ceremonies,  le  Baptcfmc,&  la  Cene  du  Seigneur: 
Cependant  oousconfentons  volontiers,  quel'Abfolution  peut  efire 
nommée  Sacrement:  car  elle  haie  commandement  & lapromcflc  de 
Chrift.  Et  ne  contredirons  point,  lice  nom  eft  attribué  a l’Ordre,  tou- 
tesfoix,fi  par  l’Ordre  cil  entendu  le  Miniftcrc:caril  ha  commandement 
de  Dieu.  Item,  s’il  eft  attribué  atT Mariage,  car  il  eft  aufii  commandé  de 
Dieu  . Mais  il  n’appartient  pas  feulement  au  Nouueau  Tcfiament.  La 
Confirmation  & l’extreme  Ondion  font  ceremonies  Ecdefiaftiques, 
mais  elles  n’ont  pas  exprès  commandement  de  Chrift . Parquoyilfanlt 
faire  mefmciugementde  ces  ceremonies,  que  des  aultres  traditions  hu- 
mainesx’cft  aflàuoir,  qu’on  ne  le  tienne  point  pour  choies  ncccflaires  a 
fàlut.Eic’cft  mcracille,pourquoyils  n'ont  point  compté  l’oraifon  entre 
les  Sacrements,  veu  que  S.Dcnis  i'ycomptc,  ét  qu’elle  peut  élire  vraye- 
:»  1 • ment 
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ment  ditte  Sacrement , damant  qu’elle  ha  le  commandement  de  Die» 
&dcs  promeflfes  excellentes . Ce  titre  de  Sacrement  cuftmisl’Oraifon, 
comme  en  lieu  plus  apparent , &cuft  conuié  les  hommes  a Foy  «5c  a 
prier  . Au  rcftc,nous  nous  plaignons  encor  icy  de  la  mauiuiïèeon^ 
fcicncc  des  aducrfaircs.  Ils  cftriucnt  àucc  nous  du  nombre  des  Sacro-; 
ments,  non  pour  aultre  cau(è,que  pour  irriter  dauantage  contre  qouàla 
haine  des  ignorants . Car  ils  iàucnt  bien , qu'il  n’y  ha  point  de  danger 
pour  le  nombre, & neantmoins  quelcs  ignorants  font  émeus,  quand  ils 
oycnrdirc , que  quelques  Sacrements  liant  cômc  dcfplacez  de  leur  rengv 
Cependant  ils  dillimulent  quant  a culs,  les  grands  erreurs  qu’ils  ont  cn-t 
feignez  par  cy  deuant , non  feulement  touchant  le  nombre  des  Sacrer 
ments,  maisdel'vfagc(que  les Sophiftes  qu’ils  fonr)  ils  ont  peruertien-» 
ticremcnt:  Car  ils  ont  enfeigné,que  les  Sacrements  apportoyent  grâce  a 
raifon  de  l’oeuurc  & adion . Et  ont  encor  did  chofc  bien  plu?abfurd^ 
c’eft  aflauoir,qu’ala  réception  de  grâce  parle  moyen  du  Sacrement, nul 
bon  mouuement  n’eft  requis.  Qui  ne  void,.quc  c’eft  vn  blafphcmc  ma- 
nifefte  ? Par  ainfi  ccfte  opinion  ha  cftouffe  toute  la  dodrine  de  la  iuftice 
de  la  Foy,&  les  vrays  exercices  ïpirituels  de  la  Foy  , & ha  accouragé 
l'homme  a le  fier  en  lès  œuurcSjdcftiuels  neantmoinsla  confiance  tom- 
be bas  en  la  mort  & au  iugcmeht  de  Dieu . Et  par  apres, confolation  ha 
failli  auls  conlcionces,  quand  la  dodrine  de  la  remiflion  gratuite  des  pe-i 
chez,  & de  la  iuftice  eftoit  ignorée.  Mais  maintenant,  plulieurs  des  ad- 
uerfàires  mefmcs  rcconnoilfent  le  grand  bien , que  les  noftres  ont  faid, 
enfeignants  la  dodrine  des  Sacrements, c’eft  aflàuoir,  que  lesSacremens 
n’apportent  point  grâce  a raifon  de  l'oeiiurc  fractionnais  pou  rcc  qu’ils 
fbntinftiruez  pourreueillerlaFoy,  fr  profittent , quatidelle les accom- 
paigne,  quand  elle  redreflè  les  confidences  effrayées , tellement  qu’elles 
'croycnr,que  Dieu  ha  foing  d’icelles , & qu’elles  font  rcccuës  en  grâce  & 
exaucées  de  Dieu' pour  l’amour  de  Chrift.  Carc’eft  vn  mefmeeflèdde 
la  parole  & du  Sactcmcnf , Comme  S.Augtiftin  le  monftrè-  quand  il  dit* 
que  le  Sacrement  cil  vnc  parole  vifible, c’eft  adiré, vn  ligne  fe  prefentanc 
auls  yculs,pour  emouuoir  le  cœur  a croire. 

Quant  au  Quarantième  article , ils  requièrent , que  l'Ordre  foit  con- 
féré par  les  Eucfques.  Nous  refpondéons  icy  brieuemenr , que  nous  ne 
defirons  rien  plus,  que  de  confcruerla  police  Eccldiaftique,  & iugeons 
qu’elle  cft  profitable  au  repos  del’Eglife-.  Partant, nous  ne  receunons, 
nuis  miniftres  fans  l'autorité  des  Eucfques  , fi  les  Eucfques  cftoyciu 
vn  peu  plus  douls,  & ne  perfteutoyent  point  b vraye  dodrine.  Ils  n’or- 
donnent nul, ils  n’admettent  nul  au  miniftcre,finon  qu’aueede  trefdu- 
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dures  conditions,  qu’il  n’cnfcjgncra  pas  la  dourine  de  l‘Euangilcs,&  ne 
fc  mariera  point:fans  les  aultrcs.qui  ne  font  moins  infupportablcs.  Or 
d’autant  que  noz  Preftres  ne  peuucnt  accepter  ces  conditions  en  bonne 
confctcnce,pourtant  ils. ne  requièrent  point  l’autorité  des  Euefques.Car 
il/auk  plus  obéira  Dieu,  qu’auls  hommes . Si  les  Eucfqucs  quittoient 
ccftc  tyrannie,  nous  rendrions  fort  volontiers  leur  droiû  auls  Eucfqucs, 
afin  que  lesdegrez  & dignitez  fagement  ordonnées  en  l’EglifcfulTcnt 
conferuées.  Et  que  les  Eucfques  penfent,  comment  ils  pourront  ren- 
dre compte  a Dicu,dc  ce  qu’ils  mettent  des  charges  iniufles  fur  les  Pref- 
tres,  &font  caufe.parleur.opiniaftrcté,quc  rpbcïflàncc  Ecclcfiaftiquc 
eftcafléc.  Ccftc  .tyran  nie  ne  fiedpasauls  Paftcurs , aufquclsS.Paul  dit, 
que  puiflanceeft  donnée  a édification,  & nonadeftru&ion. 
i Les  aduct faircs  trouucnt  mauuais  au  Qujnziefme  article, ce  que  nous 
difons , Que  les  traditions  humaines  font  ièruices  non  ncceflaircs  a fà- 
lut.  Mais  ccft  article  ha  efté  confirmé  par  plulicurs  tcfmoignages  en 
noftreConfeftion.  Etdautant  que  nous  en  parlerons  cy  apres  plus  au 
long  ,■  ils  nousfuftit  maintenant  d’allegucr  vn  tefmoignage,  lequel 
Chrift  nous  propofe , Ils  m’honorent  en  vain  par  les  commandements 
des  hommes . Puifque  toute  l’Efcripture  fâinte  condamne  ccftc  opi- 
nion en  ce  fçns,que  nous  méritons  grâce  par  feruiccs  inuentez  par  nous 
làns  parole  de  Dieu, quelle  malheureufe  impudence  cft  ce, de  les  cnioin- 
dre, comme  s’ils  eftoient  neceflaires  ? Quant  a l’Inuocation  des  Saints, 
nous  accordons , que  les  Saints  & les  Angels  du  ciel  prient  Dieu  pour 
J’Eglife  : comme  aufti  l’Efcripturc  dit,  qu’il  y ha  iove  auls  Anges  fur  vn 
pecheurfaifant  pénitence . Mais  cecy  n’eft  point  a propos  de  l’Inuoca- 
rion.  L’inuocation eft  incertaine  & dangereufe  : car  cllcn’ha  nulstcf- 
moignages  de  l’Efcripturc  : Pour  ccfte  caufe,  nous  ne  la  rcceuons  point. 
Nous  n’endurons  point  aufti  , qu’on  face  pareil  honneur  auls  Saints 
qu’a  Chrift.  Chrift  fcul  cil  tel  infcrccffcur  & médiateur , qu’il  eft  aufti 
rcconciliatcur  : Les  au  lires  Saints  ne  (ont  point  reconciliateurs.  Nous 
amms  le  commandement  & la  promeflé  pour  Chrift , Tout  ce  que  vous 
demanderez  au  Pcrc  en  mon  nom,  il  vous  le  donnera.  Pourtant  nous 
deuons  inuoquer  Dieu  au  nom  de  Chrift , & le  prefenter  pour  Sacrifica- 
teur & reconciliaicur  au  Pcrc . Ccft  honneur  ne  doibt  cftrc  mille  ment 
l^anfporté  auls  aultres  Saints. 

SECONDE  PARTIE. 

CEfic  doûrinc  , ,quc  nous  auons  confeflcc  , ne  contient  pas  feule- 
ment la  corrcélion  de  quclqucsabus  es  chofcs  extérieures,  mais  ap- 
porte aufti  d’aultres  plus  grands  bicns,a  caufe  dcfqucls  nous  l’auons  cm- 
5»  op  bradée. 
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braflec,  & dcfirons  de  la  retenir  pure  pour  la  gloire  de  Dieu . Toute  l’E- 
glilchacftccy  deuantopprefléc  delà  do&rinc  dcsucuures  , & la  gloire 
des  mérites  de  Chriit  & la  iurtice  demeuroit  mcfpriféc  ôc  inconnues 
Aucuns  n’enfeignoient  rienaulrrccn  leurs  fermons,  Gnon  certaines 
oblèruances  humaines,  certains  icufnes,  certaines  fortes,  ceremonies  & 
indulgences,  certains  ordres,  certains  fcruiccs  des  Saints,  & aultres  cho-  , 
fes  fcmblablcs  . Cculs  qui  lèmbloient  les  plus  (âges,  enfcignoienr  les 
œuures  du  il  es.  De  la  Foycn  Chrift,dc  la  iuftice  delà  Foy;pointde  nou* 
uclles.  Et  toutesfoix  ladoétrinede  la  Iuftice  de  la  Foy  elt  le  principal 
lieu  de  la  doctrine  Chrcftienne . La  doctrine  dc  Penitence  elt  aufli  vn 
deslieus  principauls.  Mais  comment  ha  elle  ertcmiferablemcnt  conta- 
minée, non  fculcmtnt  parceuls , qui  ont  vendu  les  Indulgences',  mais 
aufli  pard’aultrcs  hypocrites,  lcfquels  ayants  mis  la  Foy  en  qpbli,ont 
enfeigné , que  noz  pechez  eftoyenr  pardonnez  acaufe  de  noz  œuures, 
q’uionricttc  les  confciences  endcfefpoir  par  ledenombrement  des  pc- 
chcz,  & par  des  làtisfaétions  fouillées?  Puis  donc  que  ces  liens  de  Pen  j„ 
tcncc,&  de  la  iurticc  de  la  Foy,  onr  elle  repurgez  en  celte  doctrine,  que 
les  noftres  enlèigncnr,  & que  la  gloire  de  Chritt  ha  cité  illurtrée  : nous 
rcconnoiflbus , que  Dieu  nom  ha  prefenté  de  trcfgrandsdonS  Nous 

voyons  la  consolation  certaine  & afleuréc , qui  elt  propoféc  auls  con- 
fcicces.Nous  voyons, en  quoy  gift  le  vray  feruicedc  Dicu.Nous  voyons 
quelles  œuures  & quelle  manière  de  vie  plaift  a Dieu  . La  connoiflan-r 
ce  deceschofes  nous  ha  premièrement  rendu  recommandable ,1a do- 
ctrine des  noltres.  Et  nosaduerlàircs  mcfmcs  en  rccueuil lent  mainte* 
nant  beaucoup  de  fruiél,  combien  qu'ils  enfuient  bien  mauuais  gréa 
ceuls.defquels  ils  ont  efté  admoneltez  . Depuis  elt  enluiui  quelque 
changement  es  ceremonies  extérieures:  & dau tant  qu’il  auoit  fcscaulèS 
es  principauls  articles  par  nouscy  deflus  recités  , nous n’auons  voulu 
refifter  a la  parolcdc  Dieu  . Et  toutesfoix  nous  auons  modéré  cc.chan- 
gemenren  telle  forte,  que  nous  auons  retenu  les  ceremonies  Catholi- 
ques pour  la  plus  part.  Oultrc  plus, nous  nous  offrilmcs  encore  dernier 
ment  icy,  pour  l’amour  de  charité,  a l’obfcruance  des  ceremonies  gençr 
raies  & vniucrfellcs,qui  pourraient  citée  reccucs  fans  péché. Toutesfoix 
celte  moderatiô,q  nouscfpcrions  no®  deuoir  feruir  enuers  Djcy,ne  pror 
firtc  de  rien  enuers  les  aduerfaires,qui  cltriuent,&  nous  preflent  de  rece- 
uoir  touts  les  anciens  abus  contre  noltrc  confcience.  Parquoy , puifqüt 
nous  n’y  pouuons  con<cntir,n  ous  refpondrons  bricucmètauls  chofes,^ 
nous  nous  fouucnons  auoir  erté  leu  es  en  la  Confutation  de  uortre  Ccm 
fclÜô.Et  priés  en  toute  deuë  rcucrccc  la  M-I.qu’il  Iuy  p laite  douir  volô- 
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tiers  les  cailles , qui  nous  conftrcignent  de  demeurer  en  nodre  opinion. 
Cariamaisnousn’euftncsfaultcdc  bon  vouloir  d'obeir  a la  Mté.Imen 
toutes  chofes.qui  pourraient  dire  faittcs.fans  offenfer  noz  confcicnces. 
Or  maintenant, nous  ne  pouuôsapprouuer  les  vieuls  abus, fans  iniuricr 
Chrift.Et  fi  quelque  chofc  femblecftredittc  trop  rudetncnt.cela  ne  tou- 
che nullement  l'Empereur,  duquel  la  vertu  & bonté  eft  notoire  a tout 
le  monde,  ôc  auquel  nous  portons  foüuerain  honneur  & rcuercncc^ 
comme  a noftre  trefdouls  & tresbenin  Seigneur.  Mais  toute  celle  difpu- 
te  s’addrefle  a cculs,qui  nous  blaiment  & acculent  fàulfeinent  entiers  U 
M.I.qucnouscontrcucnons  aladoûrine  Chrefticnc.-i,;*  • 
j:  r.i  i.DES  DEYS  ESPECES, 


PRcmicrcrttcntils  nous  reprennent,  pource  que  nous  auons com- 
pté jjntrc  les  abus  y ce  que  les  deus  efpeccs  du  Sacrement  ne  font 
pointdonneesauls  Laics.Eropiniaftrër,qttece  fera  plus  toftabus: 
fi  on  les  Icut  baille  toutes  deus  Nous  auons  ellé  requis  deconfcntirTa 
ceft  efcripr:  lequel , quand  il  n’auroitaultrc  incommodité  que  ce  feul 
pacage  ,■  nous  donnerait  caufc  trefluffifante , pour  ne  le  rcceuoir  point. 
Car  comment  ofèrions  ou  pourrions  nous  nommer  abus  l'ordonnance 
de  Ghrift?  On  fair,qucChrift  ha  ordonné  le  Sacrement  pour  toute  l'E- 
glifc  : Or  comment  nous eft  il  loiliblede  rclcindcr  l’ordonnance  de 
Chrift  ?S.Paul  dit,  Il  n'eft  permis  a perfonne  de  changer  IcTellament 
d‘vn  homme:  pourquov  donc  eft  ce  que  ceulscy,  non  feulement  chan- 
gent leTcftament  dcChrift,  maisaulft  l'appellent  abus?  l’ay  receudu 
8eigueur,dit  S.Paul,ce  que  ie  vous  ay  baillé.  Or  il  auoit  baille  l' vfage  des 
deus  Efpeccs  a toute  l'fghfc  Parquoviln’y  ha  pointdedoubte,  ql’vne 
& l’autre  Efpece  n'ait  cfté  ordonnée  pour  l’Eglife.  Maiscequ’alleguët 
les aducrfàircs,  du  rompemcntdu pain,prins  dcl'EuangilcdcS.Luc'& 
des'Adcs , ne  prouue  pas  pourtant,  qu'il  foit  mention  du  Sacrement  en 
ces  partages  la.  Et  quand  bien  nous  accorderons,  qu'ils  parlent  du  Sacre- 
ment, ils  ne  prouttenr  point,  qu'il  n'ba  efté  donné  qu’vnc  partie  du  Sa- 
crement. L’hiftoire  des  defeendants  d'Hcli  ha  efté  aulli  alléguée,  lef- 
quels  Dieu  menaçoit  de  débouter  tellement  de  la  Sacriftcature,  qu’ils 
Géraient  conftnms de  mendier  leur  pain  des  Prcftrcs.il  eft  facile  a iuger, 
combien  pertinemment  & a propos  ccftehiftoire  eft  alléguée.  Au  pan- 
auant  ils  appelaient  abus,  l'oblèruation  de  l'ordonnance  dcChrift: 
Maintenant  ils  dilcourent,  comme  voulants  donner  a entendre  , que 
le  peuple  ha  deueftrepuni  en  celle  lotte , qu'il  ne  reccuft  dcsPrcfttcs 
qu’vnc  feule  partie  du  Sacrement  : tout  ainli  que  les  defeendants 
d’Hcli, ayacs  ellé  punis  de  Dieu,  cftoict  conftrints  de  mendier  leur  pain . 
;..a;i  a < Selon 
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Scion  noftreaduis  ils  ne  parlent  pas  du  Sacrcmcnraucc  allez  dcrcue- 
rencc,puifqu’ils appellent  abus , l’obfcruancc  de  l’infljnition  dcChrift  : 
puifqu’ils  interprètent  aulïi , que  le  Sacrement, ordonné  pour  la  confb- 
lation  dcsconfcicnccs , cft  vne  punition , quand  l’vncdcs  parties  en  eft 
olléc.  Or  il  n’cft  pasbeloingde  refpondreaccftchiftoiredcla  pofteri- 
téd’HelijVCu  qu’il  n’y  ha  celuy,qui  ne  voyc,  qu’elle  cil  deftournée  fans 
raifon  & lins  proposa  celle caufe.  Uscntaflentaufli  d'aultres  raifons, 
pourquoy  il  ha  cité  bon  dé  ne  donner  au  peuple  qu’vnc  Efpccc,aflàuoir^ 
afin  que  le  Sang  ne  foitrefpandu:Itcm,pourceqn’iI  nepeuteftre  referué 
es  Calices.  Mais  pour  toutes  ces  raifons  l’ordonnance  de  Chrift  ne 
doibt  point  eltre  refcindéc.  Parquoy  no9  demeurons  en  celle  opinion, 
que  ce  n’ell  point  abus,d’vfer  des  deus  parties  du  Sacrement . Car  nous 
ne  fommes  point  fi  hardis,que  d’appcllcr  l’ordonnance  de  Chrift,abus. 
Quant  auls.  rclmoignagcs  alléguez  dcsConciles  de  Bafle  & de  Conltâce: 
ileli  certain,  que  ni  l’vn  ni  l’aulrre  Concile  n’appelle  abus,  d’vfcr  des 
deus  Efpeccs . Et  cil  efeript  en  paroles  claires  au  Decret  du  Concile, que 
cculs  qui  vfent  des  deus  Efpeccs,  vfent  du  Sacrement , comme  il  appar- 
i tient.  Ce  qu'cllan t ainll,il  fault  plulloll  dire, que  c’ell  abus, de  greucr  les 

■ . confidences  des  hommes,  par  l'inhibition  dcl'vncdcs  parties  du  Sacre- 
L . ment.  - ' yi . • 

DV  MARIAGE  DES  PRESTRES. 

C’Ell  mcrueillc , que  les  Canons  font  exigez  fi  rigoureufementen 
celle  canfe,en  laquelle  la  ncceflité  manifclie  requeroir, qu’ils  fuf- 
fent  adoulcis,  veu  qu’on  en  donne  bien  fouuët  relafcheen  d’au- 
tres afaires  de  fort  petite  importance.  Et  ne  fe  peut  nier,que  ccft  inrer- 
diél  du  mariage  ne  foir  Amplement  de  droid  humain.  Et  ha  varie  fou- 
ucntcsfoix,&  en  diuers  temps,  entre  les  aulrres  nations . Les  Canons 
anciens  permettent  auls  Prellres  de  fe  marierunais  ils  les  priuenr  de  leur 
office, fans  les  excommunier.  Les  Canons  plus  nouueaus,qui  deuoient 
élire  plusdouls,  acaufe  d’vn  fi  grand  nombre  de  Prellres,  font  moins 
gracieus.  11  ha  elle 'quelque  temps  loiliblc  auls  Diacres  de  fc  marier  en. 
forte, qu’ils  n’elloiët  pas  conllrints  de  renoncer  a l’office,  pourueu  tou- 
tesfoix  qu'ils  n’eu  fient  point  voué  : or  ilà  n'elloyent  point  conllrints  de 
vouer.  Cela  au  fli  s’elt  changé  puis  apres.  11  ha  cité  longuement  per- 
mis auls  Prellres  de  garder  les  femmes,  qu’ils  auoicntcfpoufécsdcuant 
qu’eftre  Prellres.  Cecy  fut  aufii  changé,  combien  que  les  Synodes  de 
Nicée  & de  Confiantinoplc  y contrcdilôicnt . Si  lors  la  nouucauté 
n'oticnfa  point,  quand  le  changement  fut  laid  contre  l'autorité  des. 

Coud- 
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Conciles,  & contre  ledroit  diuin  : pourquoycftcc  qu’on  fen  offenfera 
maintcnant:vcu  qu’il  cft  certain, que  rien  ne  fc  faift  contre  le  comman- 
dement diuin,  ii  on  permet  le  mariage  a ccft  ordre , principalement  en 
ces  derniers  teps,  que  la  nature  de  toutes  chofcs  decher&cnuieillttpcu 
a peu  auec  les  forces  de  l’homme, & q les  vices  croiflenriPour  celle  caufe, 
les  remèdes  q Dieu  nous  propofc,nc  doiuent  point  cftrc  reiettez.  Mais 
qui  plus  eft,  le  droit  diuin  oblige  cculs,  qui  n’ont  pas  le  don  dechaftcté, 
defemarier.  Car  S.Paul  l ha  commandé  ainli, Pour  euiter  fornication, 
qu’vn  chafcun  ait  fa  fcmme.Ce  commandement  affranchir  des  Canons 
cculs, qui  ne  font  pas  idoines  au  Célibat:  caril  fouit  plusobcïra  Dieu, 
qu’auls  hommes.  Or  quanta  ce  que  les  aducrfaircs  raifonnent,quc  les 
Preftres  doiuent  cftrc  nets , pourcc  qu'il  conuienr,  que  les  Sacrements 
foient  adgiiniftrcz pardes  hommes  nets,  ilsargumentcntbicn  . Carie 
Mariage  n’cft  pas  fouillurc  : fuiuant  ce  que  dit  l’Efcripturc , que  le  Ma- 
riage cft  honorable.  Et  le  faint  martyr  Pauphnuti*  dit,&  tout  le  Concile 
de  Nicéc  y confcntit,  Que  le  mariage  eftoit  honorable, & q c’cftoit  cha- 
fteté  de  coucher  auec  là  fcmmc.Cela  ne  doibt  pas  cftrc  nommé  netteté, 
qui  pollue  les  confidences  ou  de  paillardilè,ou  d’aultres  embrafemêts  de 
plaihrsdefrciglcz.Et  S.Paul  trouue  meilleur, que  les  iugauls  couchét  cn- 
fcmblc,quc  s’ils  cftoicnttentezparSatan.il  iuge,quc  lacompaignicdcs 
iugauls  cft  plus  vrayement  netteté,  que  n’eft  la  continence  feinte , fi  la 
grâce  default.  11  eft  vray , que  tout  cecy  n'ha  pas  befoing  de  grande  di- 
lputc.Toutc  l’Efcripture  loue  le  mariage, & nous  cnfeignc,quc  c’cft  vnc 
inftitutiô&ordonnâcedeDieu.  Par  ainli, il  cft  fonétifié  par  laparolcde 
Dieu. La  netteté  maritale  dôc  cft, la  foy  & creance  qu’ont  les  iugauls, que 
ceftc  manière  de  vie  plaift  a Dieu,foignants  de  s’y  gouucrncr  félon  le  cô- 
manderaër  de  Dieu,  s’abftcnants  de  paillardife  & d’adultere, &c.  Et  ne 
fouit  pas  magnifier  le  Célibat  de  fouîtes  louanges,  en  forte  q les  côfcicccs 
des  iugauls  loient  grcuécs.côme  s’ils  mcnoiët  vnc  vie  pollue  & fouillée. 
Lesaduerl'aircs  nous  obiedenr,q  nousfuiuonsl’hcrclicdc  Iouinian,qui 
ofte  l'on  los  a la  Virginité. Nous  ne  blafmons  point  la  Virginité. Elle  ha 
fbn  los,q  Chrift  luy  dônc,quâd  il  loue  cculs,  qui  fe  font  chaftrcz  pour  le 
royaume  des  Cieuls.  Nous  ncdifputons  pas  de  laVirginité.mais  de  l’im- 
bcciilité  des  hommes.  La  Virginité  cft  digne  d’eftre  louée  en  ceuls, qui 
ont  ce  don.Ceuls  qui  n’ont  pas  le  don, ne  doiuent  pas  cftrc  chargez  de  ce 
trefrigoureus  & rude  Canô,qui  cômâde  le  Célibat.  Ainfi  P ha  aufli  iugé 
S.Ambroilc,qui  dit,  La  Virginité  eft  lachofc  feule,  qui  peuteftrccôfeil- 
léc,&  ne  peut  cftrc  cômandcc:Ellegift  plus  en  vœu, qu’en  cômandcmër. 
Mais  ils  cômandct,qu’cllcfbir  obtenue  par  orailons  6c  aulcrcs  exercices. 

. J Pour- 
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Pourquoy  ne  le  font  ils.puifqu’ils  mainticnët  le  Cclibat?&  ncantmoins 
citucttctdcs  villainies  fi  notoires, icfquellcs  il  n’elt  maintenant  befoing 
de  ramenteuoir  a l’Empereur  trefchafic&  trcfgrid  amateur  de  pudicité. 
Mais  nousrcfpondonsainfi.  Cela  n'cft  pas  prier,  mais  tenter  Dieu, quad 
on  ha  expérimenté  fon  imbccillité,&  côbattu  a l'encontre, de  ne  vouloir 
point  vferdu  remede  ordonné  deDieu. Nous  auôs  les  liures  de  quelques 
grands  perfonnagcs,qui  deplourent  les  feus  & embrafemets  de  cculs,qui 
ont  fort  afprement  refifté  auls  tentations, &monftrcnt  allez,  combien 
ces  tentations  ont  rudement  nauré  leurs  conlcicnces.  Car  Chrift  luy 
mcfinc  nous  enfeigne , que  tours  ne  font  point  capables  de  celle  parole. 
Pour  celle  caufe  Dieu  vculr,que  quelques  vns  vfent  de  fon  ordonnance. 
11  fàult  donc  prier  en  telle  lortc,  qu’on  ne  mefprifc  point  l'ordônâccdc 
Dieu, a laquelle  il  veult,q  cculs  la  obeilfcnt , aulquels  il  n'ha  pas  defparti 
ce  don:  tout  ainli  cômc  il  vculr,que  nous  vlions  des  viandes &%es  autres 
créatures, puifqu’il  ne  nous  conferue  point  en  vie  finis  l'vfagc  d'icelles. 

Or  c’ejl  vnt  mocquerie,  quand  ils  difent.que  ce  fit  far  tic  de  Dieu,  Croijfez.  & multiplte^n' ap- 
partient qu'a  ce  temps  la,  qu’il j omit  peu  d hommes, & non  point  au  nojtre.  Huas  crojons,  que 
(es  paroles  la  créent  & ordonnent  la  nature, comme  il  fouit  qu'elle  ftibftfte  puis  apres , ur  elle  ne  fe 
peut  p.u  ref or  per  d’elle  mefme.  Pareillement  cefte  parole , Que  la  terre  produifi  herbe  verdtjante, 
reuefiu  les  cbamps,crée  les  fruiits  tout  s leiam,<j>  engendre  nourriture  a fonts  animants . Sembla- 
blement ce  fie  fentence,C  R O ISS  E Z,’ ère.  ne  contient  pas  feulement  l’ordonnance,  maie  aufii 
la  condition  de  nature  : cr  n’efi  pas  a faire  a nous  de  la  changer , mais  a Dieu.  Et  les  vterget, 
qui  ont  vrajement  gardé  virginité , n’ont  tien  faifl  contre  U commandement  de  Dieu,  qui  appar- 
tient a la  cbmune  conditio  de  nature.  Car  le  dorij&l’eeuure  peculier  de  Dieu  les  en  auoit  exemptées. 

Mais  prenons  U cas, que  chaftetf  perpétuelle  [oit  chofi  aijèe  a ebafeun:  Quf  ba  donné  U put  fonce 
auls P opes,  de  mettre  cefie  lot  fur  les  F.glifes,  veu  principalement  que  S.Patdhaparauant  adme- 
tte (lé,  que  telles  loix  eftoyent  doctrines  des  Diables  f Cecy  fr  phtfieurs  aulnes  chopes  pourroient 
efltc  dites  a ce  propos, fi  la  caufe  eftoh  obfcnre.  Maintenant)  a grande  necefiité  d’adoukn  ce  Canon 
efi  fi  manifefie,  qu'il  n'eft  bef nng  de  longue  diffuse . El  ceuïs  la  fe  rendent  coulpables  de  toutes  le s 
paillardifes  de  cefi  ordre,  qui  défendent  cr  uianuienent  ce  Canon  contre  le  cômamUment  deDieu. 
J cefie  caufe  nous  ne  pouuons  confentir  cp,approuuer  la  fentence  de  ceuls , qui  condamnent  le  ma- 


riage des  Prefires. 


DELA  MÉSSE. 


I ,ik 


LEs  aduerliircs  confcfienr,  qu’i]  y ha  des  grands  abus  en  la  Melle. 
Pourtat , qu'ils  pardonner  auls  nollrçs,  qui  ontreprins  ces  vices: 
Iefquels  ne  fc  fuflcnr  pas  fourrez  en  TEglife/i  les  Eucfqucs  eufser 
veillé  deflus.  Et  n’efi:  aulfi  mal  ajfé  a iugpr»  Aclgfl  aUus.qu'ilsfont  loëa 
a tel  prix  pour  ch  an  ter  Melle,  qu'ils  font  confttints  par  les  loix  desfon- 
darions  a faire  certain  nombre  de  Méfies  a certains  iours , contre  leur 
gré,  veu  qu’ils  n’y  peuucnt  fuffirc . Ces  corruptions  font  li. vulgaires, 
& ü notoires  a vn  chalcun,  qu'elles  ne  pçuucnt  Efi  te  . dtllimuiécs. 
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Mais  il  y lia  d’aultres  vices  moins  conriusauls  ignorants,  Icfqucls  noz 
aducrfaires  ont  touché  Icgicrcmenr.  Ils  défendent  que  la  Méfie  c«vn 
Sacrifice, pource  qu’on  l’ha  ainli  cftimé,  il  y ha  mille  ans,  fie  pourcc  que 
les  Grecs  l’appellent  Liturgie, c’eft  adiré, office  : itc,  pource  que  Mizbah 
fignific  en  Hebricu  vn  autel,  que  les  Grecs  appellent  Thyfiafterion:  En 
fomme, pource  qucChrift  dir.Faittes  cccy,  fitc.Or  Faire  fignific  Sacrifier. 
Ils  adiouftcnt,quc  c'cft  vne  hcrelic  Arienne,  de  croire, que  la  Méfie  n’cft 
point  vn  Sacrifice.  Et  ces  raifons  leur  ont  femblé  dignes,  qu’ils  y miÊ 
fent  le  titre  de  la  Mté.  Impériale . Mais  les  hommes  prudents  peuucnt 
facilement  penfer,  quel  iugemcntles  hommes  en  feront,  fi  elles  font 
miles  quelque  iour  en  lumière . Or  ils  penfent , que  la  Caufc  la  plus 

importante  & difficile  de  toutes  celles,  qui  font  maintenant  en  contro- 
uetie,  eftafléz  défendue  parce  qu’ils  ont  allégué  fie  produit  quelques 
motsempruntczclc  quelque  pédagogue.  Cardcquoy  fcruentils^la 
cholèî  Qui  ha  il,q  les  auteurs  de  l’cfcript  n’en  fauroifitdire  les  crymolo- 
gies, quand  ils  deuroientereuer?  Ne  pourra  on  pas  oppofera  ces  mots’ 
autant  d’aultres  plus  propresîL’Eglife  l’appelle  Aflcmbléc-,cllc  l'appelle 
Communion, & le  Canon  mefmc  tcftific,  que  nombre  participe  a l’au- 
tel. Er  veu  que  ces  chofcs  ne  conuicn  ent  point  auls  Méfies  priuées,  el- 
les monftrcnt,  que  c’eft  vnc  nouucllccoüftumc,de  célébrer  les  Méfiés 
priuées. 

Mais  toute  celle  caulè  fi  importante  ne  doibt  pas  eftre  iugee  par  con- 
•iefturcs.  Et  le  débat  aulïi  n’eftpasdu  nom.  Nous  fauQns,quc  la  MclTe 
cli  appel  léc  par  les  ancien  s, Sacrifice,  pource  que  c’cft  la  mémoire  du  Sa- 
crificc.de  Chrift,comme  dit  Irenée.  Et  accordons  volontiers  auls  Saints 
Pères , qu’ils  vfcnt  du  mot  de  Sacrifice . Car  nous  n’cftriuons  pas  auec 
culs, mais  auec  les  modernes,  lefquels  aiantsmal  entendu  le  mot  de  Sa- 
crifice, ontapportéen  l’Eglife  des  opinions  & des  ceremonies  grande- 
ment contfaircsa  TEuangilc.  Nous  fommes  en  different  du  mérité  fie 
de  l'application, faiioir,  li  la  Cene  du  Seigneur  cft  vn  œuurc,  qui  mérité 
grâce  a raifen  de  l'action  : Item, s’il  mérite  au  fli  grâce  pour  les  aultres  a 
raifon  de  l'aûion, leur  eftant  appliqué.  Combien  quelesliuresdesad- 
ucrfaircs  fonr  pleins  de  telles  chofcs, toutesfoix  on  ne  peut  produire  nul 
tcfmoignagc  d ’auUrtin  ancien  auteur  Ecclefiaftic,  que  la  Mcfie  mérite 
graceauls  aultres  a ràifon  de  l’a&iorid'icéllc.  Car  ces  opinions  prodi- 
gieul’es,  fie  ces  vocables  monftrucus  lont  nouueauls , fie  controüucz  par 
les  Moines, qui  ont  conucrti  la  Mefl'e  en  gaing  fie  facrilege . La deéhinc 
de  l'œuureopcré  fie  de  l’application  eftmanifeftcmcnt  contraire  a l’E- 
uangileifie  a-ladufiicCdc  la  Foy.  Car  l’Elcripturc  enfeigne,  que  nous 
z:riï  fommes 
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lbmmcs  îulhfiez  par  la  Foy,5c  non  par  les  ccuures.  Mais  fi  la  Méfie  me- 
ritegracc  par  oeuure  opérée, il  s’enfuit  ncccflâircmenr, que  la  Iufticecft 
des  ocuurcs  sâs  la  Foy.  Lcsaducrlàires  mefmes  ne  diflimulcr  polr, qu'ils 
lecroyentainli.  Ilsonrouucrtemcntclcript,non  dclaCencdu  Sr.  feu- 
lcmcr,  mais  aufli  des  Sacrements  en  general,  qu’a  la  réception  de  grâce, 
il  n’eft  requis  aulcun  bon  mouuemcnt . Et  fcignër,  que  non  feulement 
le  faifimt  cft  iullifié,  mais  aufiî  ceuls  pour  lefqucls  l’œuurc  eft  ap- 
pliquée. Ils  difent,quc  ceuls  cy(s'ils  n'y  mettent  empefehement)  obrie- 
nent  ncccflairement  grâce . Ces  chofcs , necontrarient  elles  pas  a la 
doétrinede  la  Foy  ? Et  ferons  contents  en  ce  lieu  de  celle  feule  raifon, 
veu  qu’elle  ell  trelèuidente  & tresferme.  Nous  obtenons  le  mérité  de 
Chrill  par  Foy.  Mais  ils  prellent  le  mérite  de  la  Melle  auls  aultrcs,mefi 
mes  fans  foy.  Par  ainfi.ils  cftiment  plus  le  mérité  de  la  Mclfe, que  le  mé- 
rite de  Chrill.  Ces  opinions  fe  font  traînées  en  l’Eglife,la  dodlftnede  la 
- Iullicedc  la  Foy  ayant  cité  elleinte.  Et  ne  peutlevray  vfage  des  Sacre- 
ments cllre  gardé , lâns  connoillre  la  iullice  de  la  Foy.  Parquoy  nous 
difons,  que  le  mérite  de  l'œuurc  opéré,  & que  l'application  ell  nulle. 
Erdautantqueles  Méfiés  priuécsontclléfairtes  fur  celle  opinion, nous 
ne  les  pouuons  remettre,  ouconfcntir  auec  ceuls,  qui  les  défendent 
bonnes  : Mais  nous  failons  vnc  Mclfe  commune,cn  laquelle  le  Sacre- 

ment cil  communiqué  a ceuls, qui  y veulent  participer, pour  la  confola- 
tion  dcsconfciences  troublées.  Car,  comme  nous  l’auons  déclaré  en 
noltrcConfeflïon,  le  Sacrement  ell  ordonné  a cell  vfage,  duquel  aulfi 
les  Peres  Eccleliallics  ont  beaucoup  efeript.  Et  ne  deuonscllrc  iugez 
Ariens,  pourcc  que  nous  n’approuuons  point  celle  application  la , in* 
ucntcc  contre l’Euangile . C'cllaufii  vnefàufiè  calomnie,  que  nous 
abolifions  le  Sacrifice  continuel.  Car, pour  leur  accorder, que  la  Méfie 
hacflé  figurée  parle  facrificc  continuel,  il  cil  certain,  que  nous  n’abo- 
filions  point  la  Méfie,  mais  corrigeons  l’abus  d'icelle.  Nousgardons 
la coullume de  l’ancienne  Eglife:  Toutsceuls  qui  demandent  le  corps 
&lcfangdu  Seigneur, le  rcçoiucnt:  Le  peuple  cil  accoullumé  a la  com- 
munion & a l'vûge  du  Sacrement , auquel  il  communique  fort  rare- 
ment entre  les  aducrlàires,  entre  lefqucls  il  n’y  en  ha  d’ordinaire  que 
bien  peu  gagez  a cela , qui  le  reçoiuent.  En  celle  manière , nous  gar- 
dons miculs  l’ vfage  du  Sacrement  & le  Sacrifice  continuel , comme  ils 
l’appellent,  que  noz  aduetfaires.  Mais  pourcc  qu’ils  débattent  hofti- 
lement  de  ce  changement  de  la  Méfié  priucc , & nous  reprochent , que 
nous  abolifions , comme  fit  Antiochus , le  Sacrifice  continuel,  il  nous 
faulc  déduire  ce  point  icy  vn  peu  plus  amplement.  Le  Sacrifice  con- 
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tinuël  eftdefcript,  Nomb.28.  Vn  agneau  eftoit  bruflé,&  on  offroitde 
]a  fine  fleur  de  froment  arroufée  d’huile.  Certaine  mefure  de  vin  eftoit 
auftï  offerte.  Cefte  ceremonie  eftoit  perpétuelle:  & fi  quclcun  veult  dé- 
fendre que  la  Mefle  aie  efte  figurée  par  icelle , nous  ne  contredirons  pas 
beaucoup, pourucu  qu'il  comprenne  la  Mefle  entière, c'ert  adiré, la  Cene 
du  Sr.aucc  la  prédication  de  la  parole,  quieft  coniointea  cefte  ceremo- 
nie. CommeS.Paul  dit,  Toutes  lesfoix  que  vous  mangerez  ce  pain, de 
boirez  ce  Calice,  annoncez  la  mort  du  Sr.iufqu'a  ce  qu'il  vicne.  Tout- 
ainli  donc  corne  cçftc  ceremonie  eftoit  perpétuelle  entre  les  Hebricus, 
& qu'elle  figurait  aufli  Chriftavenir,  de  fignifioir,q  ce  peuple  durerait 
iuf'qucs  a rant  que  Chrift  naiftroit:  Pareillement  nous  auons  la  Cene 
duSr.qui  cftfort  bien  appclléc.Teftamêt  éternel, pource  qu’elle  tcftific, 
q Chrift  çft  apparu,  de  qu’il  nercftcpPdenouucllcparolcacnuoycrau 
mondçÆt  lignifie, q ce  Nouucau  Teft.de  l’Eglife  demeurerôt  touüours. 
Mais  cefte  cctcmonie  doibt  aller  côioinreaucc  la  prcdicatiôdcl’Euâgi- 
k,par  laquelle  Chrift  cft  connu, de  les  facrificcs  offerts, qui  rcndët  grâces 
a Dieu, (Se  le  louent.  Cculs  font  les  facriiices  du  Nouucau  Teftamenr. 

Ces  facrifices  ou  hoftics  ont  elle  figurées  en  la  Loy,  par  ce  fpcctaclc: 
c'cft  aflauoir,qu 'apres  que  Chrift  ferait  apparu, l’Euangile demeurerait 
au  monde, d: ferait  enfeigné  perpctuellcmët,  afin  q toufiours  quelques 
VnsfoyentconuertiSjdcfoicnt  faitsfacrificea  Dicu.rcçoiuent  la  vie  éter- 
nelle,rcndët  grâces  a Dieu, louent  Dieu, de  rendent  tcfmoignagc,que  la 
{lo&rinc  de  l'Euangilc  eft  vrayc,quç  Dieu  fc  courrouce  vrayement  con- 
tre les  pcçhc?,  qu’il  pardonne  vrayement  auls  croyants, les  exauce  de  les 
fauuc  vraycmët:  Et  qu’ils  inuitent  les  autres acroirc  parccicfmoignagc. 

S.  Paul  inter  frété  ainfi  le  Sacrifice,  l'expofant  de  b predicatïo.de  b F«y  & de  ladim  de  grâces: 
Rom.  if.  A fin  !j  te  fajc  mnuftre  de  Iefm  Chrift  entre  les  Gentils  Sacrifiant  V Ettangile  de  Dttu,afiu 
que  ï filiation  des  Gentils  fait  acceptable  fftant  fandifiée  par  le  S.Eflnt.  Et  anls  Philip,  t. 

Maisie  fuis  aulfi  offert  pbur  Jcfaerificc  de  miniftcrc  de  voftre  fov.Car  le 
brdflcmër  de  l'Agneau  flgnifioir  la  mortificationdc  Chrift  & de  fesmë- 
brts  : ta'frne farine  figtirojr  h vinification, qui  eft  faittcparla  Foy  en  la 
predicarlô  de  l'Eu3gile, laquelle  confble  les  cônfciëces  effrayées, lairan- 
notfçâtrepcntSce.L’âfperjiôd’huiledt  de  virt, eftoit  l'ombre  de  l’aftiô  de 
grâces  de  de  la  prcdicatiû.Cc  facrificc  de  la  predicatiô  de  la  foy  de  d'aétion 
de  gracet  doibt  toufiours  demeurer  en  l’Eghfe:  Et  la  ceremonie  eft  mu- 
ette farts  là  do&rine.  Les  anciens  ont  appelé  h Cène  du  Sê.Eucharrftic^ 
pour  lignifier, q cefte  ccremonreeftoir  ordôncc,  a celle  fin  que  les  béné- 
fices de  Chrifty  fufsët  prefchcz.fi  les  Côfbcccs  troublées  reprinfser  cou- 
’l'à^&fü'fléût  alfcurécs,cntenddts  la  remilfion  des  péchez, afin  àufli  q la 
MaCc'V  fiift  taihifeftréc.  Çonlidcrôs  donc ntoimcnî t/ft  culs  ou  no-’abo- 
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liftons  le  Sacrifice  continuel. L Euangile  eft  prefehe  entre  les  aduerfàircs 
en  bië  peu  de  lieus.'U  y ha  beaucoup  de  grâds  païs.efquels  on  ne  fait  nuis 
fermons  prcfquc  toute  l'annce:&  quâd  ou  en  fait, on  compte  le  fonge  de 
quelque  Moinerou  bic,  s’il  y ha  quelque  chofe  de  meilleur, on  propofê 
quelque  fenrcnceciuilc,prinfc  de  la  Philofophic.  DcChrift,dc  la  Foy  en 
Chrift,quc  Dieu  eft  appaifé  enuers  nous  par  Chrift,quc  nous  obtenons 
touts  biens  de  Dieu  par  luy,  & non  acaufc  de  noz  mérites, de  l’exercice 
de  la  Foy  en  toutes  affligions,  du  dcuoirdcchafcun  en  fa  vocation,  de  la 
Charité,  & de  toutes  autres  telles  chofcs,  on  encnfèigne  lemoinscs 
Jieus.ou  eft  lepl’grâd  trafic  des  Mefles.Ccpendât  la  ceremonie  inftituée 
peur  la  prédication  de  Chrift,cft  appliquée  a vn  autre  vfage, afin  qu’elle 
mérité  grâce  auls  aultres  a raifon  de  I'œuure  & a&ion.La  le  Sacrifice  cô- 
tinuël  eft  vrayemêt  aboli, ou  l’vfàge  légitime  du  Sacremeteft  pyucrti,3c 
ou  1‘  Euâgile  n’eft  prefehe  ni  ouï.  Car  il  eft  ainfi  efeript  des  Sacrifices  des 
mefehâts,  Pro.  i j . Dieu  ha  les  faccificcs  des  mefehants  en  abomination: 
mais  l’oraifon  des  droifts  luy  eft  agréable.  Icy  le  S.Efprit  requiert  la  Foy 
& l’Oraifon,il  ne  reçoit  point  I'œuure  opère, fans  parole  &sâs  foy,côme 
eft  la  Méfie  mile  en  vente.  Dieu  ditaulïi  en  1ère.  Leiourqueielcs  tiray 
hors  d' Egypte, ic  ne  leur  cnioigny  rië  des  holocau ftesrmais  ic  leur  ay  cô- 
mâdc  cccy.Oycz  ma  voix,&  ic  vo9  feray  Dieu.  Le  Prophète  condâne  icy 
ouuertcmët  I’œuure  opéré, & requiert  la  parole  & la  foy,q  no’apprchë- 
dions  la  grâce  par  la  Foy,&  croyions  en  Dicu.Mainrenât  en  ce  règne  des 
Papcs,lcfqucls ou  nicfprisct  la  dodrinc de  l’Euâgi!e,ou  mefmes la  per- 
fccutër,&  rafehenrde  la  deftruire,la  ceremonie  demeure, mais  on  n’y  oit 
point  la  voix  de  Dieu, ils  ne  fc  foulcicnt  pas  de  faire  enfeigner  l’Euangile 
de  la  foy,  mais  défendent  comme  bon  le  mérite  de  I’œuure  opéré,  & au- 
tres fcruices  contraires  a la  parole  de  Dieu.  Pourtât  il  fault  iuger,  qu’euls 
proprement  font  ceuls.qui  aboliflent  le  Sacrifice  continuel.  Il  y ha  auffi 
beaucoup  d'autres  marqucs&apparëces,que  ccftc  domination  des  Papes 
ha  efte  figurée  par  le  régné  d’Antiochus.  Les  Papes,  ne  feruent  ils  pas 
leur  Dieu  aueede  l’or  & del'argët,&des  pierres  pccieufês,&  nous  font  la 
guerre,  pource  que  no9  n ’approuuons  pas  ces  impietezde  feruicesïlls  no* 
accufcnr,q  no9  mefprifons  les  ceremonies, que  no9  profanons  les  autels 
& les  monafteres  . IIscxhorrent  l’Empereur,  qui  eft  dcfortdoulcc  na- 
ture,a cflablir  des  peines  cruelles  contre  no’.Ce  font  les  exemples  d’An- 
tiochus, qui  ncnousapparticncntdc  rien  : Car, grâces  a Dieu, nous  gar- 
dons la  couftume  de  l’Eglife,  & l’viâge  légitime  du  Sacrement  demeure: 
no9  y conioignohs  la  prédication  de  l’Euangile,  du  vray  fèruicedc  Dieu,  * 
de  la  Foy, de  l’Ef]>crâce,dc  la  CroiX5nô  des  longe»  Scholaflics,Ou  des  tra'- 
<Üùons  humaines. Ils  deftouruëcaulli  a la  Melle  les  paroles  de  Malachie, 

Rr  2 Depuis 


«*<»  PREMIERS  TRAITS  DE  l'APOLOGlE 

Depuis  le  Soleil  leuantiufqu’au  Couchant,  mon  nom  fera  grand  entre 
les  nations, & encens  fera  mis  en  tout  lieu  a mon  nom,&  oblation  nette 
iera  offerte,  pource  q mô  nom  feragrâd  entre  les  peuples, dit  le  Seigneur 
des  armées.  Semblables  figures  fê  trouuent  aurti  es  aultres  Prophètes, 
lefqucls  parlants  de  l'Euangile , font  accouftumcz  d’vfcr  des  paroles  de 
la  Loy,<Sc  fignifient  couuertcment,non  vn  aultre  feruice  extérieur,  mais 
fpiriruel.  Carl’Epiftrcauls  Hcbrieusenfeignc,  qu’il  n’eft  plus  befoing 
de  nul  Sacrifice  pour  le  péché  apres  la  mort  de  Chrift.  Pourtant  S.Pierrc 
nous  enfeignc,quc  la  Preftrifc  eft  fainte,  pour  offrir  facrifices  fpirituels . 
Donqucs  le  partage  de  Malachie  doibt  eftrc  prins  ainfi,  que  l’encens  Sc 
l’oblation  s’entendent, non  de  la  feule  ceremonie, mais  de  la  predicatiô, 
foy  & action  de  grâces.  Sans  ces  chofes, la  ceremonie  d’elle  mefmc  n’eft 
pas  Sacrifice  acaufc  de  l'ocuure  & attion, comme  ils  parlent.  Commeil 
eft  efeript  auls  Hebrieus,Par  luy,no*  offrons  a Dieu  facrificc  de  louinge 
perpétuelle, c’cft  adiré, le  fruiû  de  noz  leures  confertantes  a fon  nom. 

Voire  les  paroles  mefmcs  de  Malachie  monftrent,  que  la  feule  cere- 
monie ne  doibt  pas  eftrc  entendue,  pource  que  l’encens  n’eft  pas  la  fi- 
gure fignifiantc  proprcmët  la  Ccne  du  Seigneur,  maisl’oraifon.  Item  il 
eft  adioufté,Mon  nom  fera  grand  entre  les  nations.  Cela  appartient  a U 
predicatiô,  pource  que  le  nom  de  Dieu  eft  rcfpandu,  & fe  faicï  cônoiftre 
parla  prédication  de  l’Euangile  : Et  les  hommesyapprennéta  connaî- 
tre Dieu, a le  craindre, &acroire en  luy. 

. Les  Anciens  aurti  expofent  ce  partage  de  Malachie  en  cefte  maniéré. 
CarTertullian  dit  ainfi:  Sacrifice  net  en  tout  lieu,c’eft  aftauoir,oraifon 
fimplc  de  pure  confcicncc.Et  S.Hicromc:C’cft  la  reiglcdcs  Efcripturcs, 
Quand  la  Prophétie  eft  manifeftement  compofée  des  chofes  a venir,  de 
n'amoindrir  point  par  incertitude  d'allegories  leschofes  cfcriprcs.Ccus 
qui  offrent  vnc  befte  aueuglc  & boiteufe, qu’ils  fâchent, que  les  facrifices 
fpirituels  fucccdcront  auls  charnels:  & que  ce  n’eft  pas  le  fangdes  boucs 
& des  taurcaus,  mais  l’encens, c’cft  adiré , les  prières  des  Saints,qui  doi- 
uent  eftrc  offertes  au  Seigneur, & ce  nô  en  vne  feule  prouincc  de  Iudéc, 
ni  en  vnc  feule  ville  de  Iudée,leru(alem,mais  en  tout  lieu.  Finalement, 
quclesaduerfaircsdcbattct , tant  qu’ils  voudront,  de  la  lignification  du 
Sacrifice  continuel,  & des  paroles  de  Malachie  : fi  ne  pourront  ils  faire, 
que  la  Cenc  (parl’œuure  &a&ion  d'icellc)foit  facrificc, fans  prédication 
& fans  foy,&qu’eftant  appliqué  pour  des  aultres,  il  leur  mérité  grâce, ôc 
lesiuftifie.  Ni  les  paroles  de  Malachie,ni  la  figure  du  Sacrifice  côtinuci 
ne  feront  rie  pour  côfirmer  ces  mefehantes  opinions.  Et  cômc  iladuiêt 
qu’ erreur  engendre  erreur:  apres  q les  efptits  ont  çfté  vnc  foix  occupez 
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5c  pcrfuaJez  dç  l'application, -on  ha  commencé  a dcbatrc.afiauoir  mon, 
li  le  mérite  de  la  Méfié  cft  fini  ou  infini, s’il  cft  diuifible,(i  vne  Méfie  fait- 
tc  pour  pluficurs  vault  autant,  comme  vne  faitte  pour  vn  fcul  homme. 
Dccccy  cft  venu  vn  grâdgaing.On  auoit  refuge  en  touts  dangers  a ceftc 
ocuure, comme  a vne  idole.  Et  routesfoix  Chrift  venir,  qu’on  l’inuoque 
par  Foy,  qu’on  attende  touts  biens  par  Foy , non  acaufe  de  noz  œuurcs 
ou  mérites . Or  veu  que  les  aduerfaires  n'ont  allégué  nullcs  raifons  du 
mérite  & de  l’application  de  la  Méfié , mais  allèguent  feulement  le  mot 
de  facrificc.nô  prins  de  l’Efcripturc  canonique, mais  des  Pères  ûlfcmble, 
qu'il  n’eft  nul  befoing  de  plus  longue  refponfe  . Ils  ne  pourront  aufli 
iainaisricn  produirc,foitdcl’Efcripture,foitdcs  Pères, qui  foitû  ferme, 
qu’fi  renuerfe  noftre  raifon,quc  i'ay  alléguée.  Car  la  fcntence  cft  vraye, 
que  fi  la  Iufticc  cft  de  la  Foy , elle  ne  peut  cftrc  acaufe  de  l'œjugc  opéré. 
Parainli  la  Méfie  nciuftifie  point.  Nous  auonsaufii  entendu,  que  les 
aduerfaires  font  des  plaintes  fort  tragiques,  acaufe  que  nous  omettons 
quelque  petite  pièce  du  Canon  de  la  Méfié . Cela aggraue  principale- 
ment noftre  blafme,pour  la  pcrfualion  publique  du  Canon . Or  nous 
fupplions  humblement  la  Maie fté  Impériale  , qu’elle  ne  penfc  point, 
que  quelque  chofe  ait  cfté  changée  au  Canon , par  mefprix  de  la  Relli- 
gïon  ou  des  Sacrements . Les  noftres  allèguent  pluficurs  grandes  5c  im- 
portantes caufes , pourquoy  ils  omettent  certaine  partie  du  Ce  non  , 5c 
afferment,  queia  reuerence  du  Sacrement  les  conftrint  de  laiflèr  quel- 
ques choies, qui  ont  engendré  des  abus  manifeftes.  Et  afin  qu’il  ne  lcm- 
hle,que  quelque  chofe  loit  faite  contre  l'Eglifc  Catholique, il  nous  fault 
premièrement  conliderer,que  le  Canon  de  la  Méfié  n’cft  pas  femblable 
par  tout:car  le  Canon  Grec  eft  different  du  Latin,  5c  les  Canons  Latins  - 
ne  font  pas  fcmblablcs  en  touts  licus . Et  les  auteurs  approuucz  confef- 
fent  aulfi,  que  Chrift  n’ha  enfeigné,  que  les  paroles  de  la  confecrarion:  : 
5c  que  puis  apres  les  Papes  (pour  la  réputation  5c  folennité)ontadioufté 
lercftc,l’vn  cecy, l’autre  cela. Car  lagloficdu  Decret  parle  ainfi.Comme  • 
donc  celle  diuerfité  la  n’ha  point  preiudicié  parcy  dcuantala  Foy  Ca- 
tholique, ainii  maintenant  fault  il  croire,  qucladitte  Foy  Catholique 
n’eft  nullement  fauflée  , combien  que  quelque  partie  du  Canon  fera 
omife , 5c  que  nous  retiendrons  les  paroles  de  Chrift, qui  contienent  la  . 
Confccration.  Car  nous  les  retenons  fort  fidèlement . Nous  retenons  . 
aufli  les  oraiibns  5c  aélions  de  grâces . Voire  le  Canon  mefinc  monftrc, . 
qu’on  y ha  tâtoft  adioufté,  tantoft  ofté  quelque  chofexaril  appert  alfez, , 
qu’il  eft  mal  lié  5c  coufu  en  quelques  endroits:Melmes  quelques  paro- 
les prinfes  de  l'Efctipturc,lbut  deftournées  mal  a propos  au  facrificc.Et 
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les  auteurs  aiants  finiftrement  entendu  la  nature  du  facrifice,  ontpuis 
apres  contaminé  dauantage  le  Canon.  Car  nous  n’auons  encore  veu 
leseferipts  de  nul  des  aduerfaires  (5t  iiauonsveu  de  grands  5c  de  gros 
liures)  qui  ait  peu  deffinir,que  c’eft  que  Sacrifice.Tant  ils  font  mal  habi- 
les, que  nonobftant  qu'ils  font  en  different  du  Sacrifice,  combien  qu’ils 
défendent  l'autoritc  du  Canon,  toutesfoix  ils  ne  peuuent  desfinir,  ce 
mot,  Sacrifice , quelle  différence  il  y ha  entre  les  Sacrifices  du  vieil  Tc- 
ftament  5c  du  Nouucau,  quelle  différence  il  y ha  entre  facrifice  5c  Sacre- 
ment. Les  aduerfaires  ne  touchët  point  ces  choies, lefqucl les  ncantmoins 
font  principalcmêt  requifes  des  hommes  prudents  en  ccftc  controuerfe. 

Aucuns  fe  mocquent  de  ce,  que  le  Canon  appelle  le  pain  non  encor 
çonfacré , Hoftic  de  Salut,  de  ce  que  le  Preflrc  intercède  pour  Chrift,  5c 
prie,  qiuJDieu  ayt  ccftc  hoftie  pour  agréable , comme  li  le  Preftre  cftoit 
moycnneur  entre  Chrift  5c  le  Perc:Itë,pourcc  que  le  Canon  pric,q  celte 
hoftic  plaifca  Dieu, comme  le  facrifice  d’Abel  : voire,  comme  fi  les  au- 
tres fâcrifices  auoient  cité  plus  que  Chrift.Coinbien  que  ces  chofcs  font 
impertinentes, toutesfoix  il  yen  ha  encor  d’aultres,  qui  mcuucntdauâ- 
tage  les  noftrcs, c’eft  aflauoir  ce,  qu’vne  partie  du  Can.  applique  la  Melle 
auls  viuants  5cauls  morts , afin  qu’ils  foyent  fauuez  par  celte  œuure  5c 
a&ion  . Ccftc  application  eftmanifeftemcnt  contraire  a l'Euangile  5c  a 
la  iufticc  dç  la  Foy.  Si  la  chofc  n cftoit  cuidcntc,on  pourrait doubter , fi 
celte  partie  du  Canon  ferait  reprinfe  fortement.  Maintenant  la  chofc  cil 
11  manifefte,  que  on  peut  non  feulement  vcoira  l'ocuil,  mais  aulll  tou- 
cher a la  main,  que  les  hommes  ne  font  point  fortifiez  par  l’action  ou  le 
mérite  d’ vn  autre  appliqué  fans  foy.Ccla,di-ic,(c  void  a l’œuil,5c  fe  tou- 
chca  la  main.  Pourtantc’cft  chofc  manifeftemet  notoire,quc  ccftc  par- 
tie du  Canon, qui  applique  les  Méfies  en  celte  manière,  pour  les  viuants 
5c  pour  les  nions, contrarie  non  a quelque  petite  fcntence  de  l’Euangile, 
de  non  gnndccoNfèquence,  mais  au  principal  point  de  l’Euangile,  qui 
cft  de  ladoétrinc  de  la  Foy. Ce  qu’eftanr  ain(i,il  faulr  pardonner  aus  no- 
ftrcs,ce  qu’ils  cftiment  plus  l'autorité  de  l’Euangile,  q l'autorité  duCa- 
non:veu  principalcmêt  que  touts  confeftcnt,  que  celte  partie  du  Canon 
cft  faitte  d'autorité  humaine, & que  les  Canons  ont  touliou'rseftc  diffe- 
rents cn‘l'  Eglilc.Or  le  tcfmoignage  clair  5c  certain  de  l’Efcripturc  doibt 
cftrc  préféré  a l’autorité  des  hommes.  Que  peuuent  oppoler  les  aduer- 
faires.quoy  qu’ils  foient  impudents , contre  vue  vérité  fi  manifefte?  La 
chofc  cft  fi  ouuertc,  que  nul  ne  la  peutcontreroollcr,nonpasmcfmcs 
en  apparence. Puifquc  la  Foy  iuftifie, c’eft  vne  impiété  5c  hcrcfic  de  dire, 
que  la  Mefife  appliquée  a vn  autre  le  iuftifie  a caufc  de  l’oeuure  ou  aftion. 

Par 
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Par  ainfi  l’application  ne  pouuanr  elhc  défendue,  il  y ha  grand-  ra  Ton 
d'omettre  la  partie  du  Canon, ou  elle  cil  contenue. 

DES  VOEVS  j 

SI  nous  auons  bonne  mémoire, ces  paroles  eftoiët  en  la  Confuratiô, 
que  les  vœus  font  fondez  au  Vieil  & Nouueau  Teftamër.  Du  Vieil, 
nous  en  refpondronsvn  peu  plus  bas.  Quant  au  Nouueau,  nous 
ne  (auons , ou  ils  y font  prouuez , H non  d’aucnturc  en  ces  partages , Ils 
m’honorent  en  vain  par  les  commandements  des  hommes. Item, Toute 
plan  e, que  mon  Perecclefte  n'ha  point  plantée, fera  arrachéc.Ccs  parta- 
ges conuienent  bien  a ces  vœus . Et  rrouuerons  plulieurs  femblablcs 
tcfmoignages  des  Moines.Mat.2j. Malheur  a vous,  Scribes  & Pharifiens 
hypocrites,  pourcc  q vous  reflcmblez  auls  fcpulcres  blanchis,  qui  appa- 
reillent beaus  par  dehors, mais  au  dedâs  (ont  pleins  d’oflcmëts  de  morts 
& d'ordure  : Comme  aurtî  en  apparence  vous  femblcz  iuftes  a*ls  hom- 
mes,combië  qu'au  dedans  vo’dles  pleins  d'hypocrilic  & d'intcpcrance. 
Si  quelques  partages  miculs  conuenâts  aus  vœus  fc  trouuôt  au  Nouueau 
Tellamcr, q, les  Moines  les  produifent,  & no’  leurrcfpôdrons  volôtiers. 

Mais  pour  certc  heure, nous  refpondons  en  gcncrahQuç  les  vœus  faits 
par  opinion  de  mériter  grâce  & iullicc  par  telle  & telle  œuurc , font  fer- 
uiccs  pleins  d'ampieté:  Qufilsnelbntaulfi  approuuez  ni  au  Vieil,  ni  au 
Nouueau  Tcrtamenr.Car  la  fcntcncc  de  S. Paul  cft  claire.  Vous  qui  elles 
iuftinczparla  Loy, elles  vuides  dcChrill.&dechcuts  de  grâce.  Par  ainfi, 
ceulslafont  bien  plus  dechcuts  de  grâce, qui  ccrchcnt  laiullice  parleurs 
vœus,qui  font  entièrement  faits  lins  commandement  & fans  parolede 
Dieu.  Les  lâinrshommes,  comme  S.Bernard,S.François,S.Bonauëturc, 
& leurs  fcmblables,onr  tellemèt  vefeu  en  leurs  reiglcs,  qu’ils  croyoicnt, 
qu’ils  ne  meritoient  point  grâce  par  ces  obfcruâccs,mais  fauoicnr, qu’ils 
crtoiët  iullificz  par  Foy.Ccpcndant  ils  viuoicnt  en  leurs  reiglcs , comme 
en  des  Elcholes, pourcc  que  tels  exercices  corporels  leur  fembloyêt  pro- 
fitables.Mais  il  cil  furuaiu  vn  erreur  commun, q la  profelliôeil  vn  fecôd  » 
Baptcfmc,q  les  obfcruàccsmonaltiquesmcritëtgrace,&fatisfonrpour 
les  pcchez.Lcs  nollrcs  cnfcignët.q  cesopiniôs  font  pleines  d'impieté, &. 
que  les  vœus  faits  par  telles  opmiôs,font  vains  & inutik.  Lesaducrfaires 
n’allcguent  tien  contre  certc  do&rine  des  nollres  ..  Ceftuy  cil  le  nœud 
de  la  conrrouerfe:&  ne  (auons  fi  les  aduerlâircs  l’ont  touché.Sils  no*  ac- 
cordent,que  les  vœus  ne  méritent  point  gracc,&  que  le  fcruice  monaftic. 
cil  vain  & de  néant,  comme  le  Sr.dit,lls  m’henoret  en  vain  par  lescom- 
mandementsdes hommes, ils  accorderont  aulli  facilement, que  les  vœus . 
tudsauccvnc  opinion mefehunte, Seconde Dicu,font  vains  & frinolcs. 

. X - ' v Mais. 
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Mais  ils  allèguent  le  paflage  de  l'Euangile,  Qui  aura  laifle  fa  maifon,  ou 
fes  frères  & fœurs.ou  pere  ou  mcre,ou  fa  femme, pour  l’amour  de  mon 
nom, il  receura  cent  foix  autant . Cecy  eft  vrayement  tromper  & abufer 
les  ignorants  , de  détournera  la  vie  monaftique  vnefentcncc,  qui  n’y 
conuient  nullement.il  y ha  double  fuitte.L’vne  fe  prend  fans  vocation, 
l'autre  auec  vocation. Chrift  parle  de  celle  derniere  : Car  rien  ne  doibt 
cftre  entreprins  fans  vocation, contre  les  commandements  de  Dieu.  La 
fentenccdonc  porte , qu’en  temps  de  perfecution  nous  deuons  pluftofl 
abandonner  vie  & tout, que  de  renier  ou  quitter  l’ Eu  agi  le.  A celle  caulc, 
Chrift  ha  adioufté, pour  l'amour  de  l’Euangile.  Car  lafentencenedoit 
cftre  tirée  en  telfens  qu’il  foi t contraire  aulsaultres  commandements 
de  Dieu.Au  rcftc,il  y ha  des  aultrcscommandcments,qui  défendent  d’a- 
bandonner fa  femme  & lès  enfants. Et c’eft  la  violence, qui  nous  cateufe, 

. quand  ncus  Ibmmes  conftrints  de  les  tarifer,  quand  nous  femmes  chaf* 
lez  de  noz  biens  & maifon  s,  quand  nous  fommes  maflacrez.  Chrift  par- 
le de  ces  pcrfecutions , nous  exhortant  a porter  les  iniures  en  patience. 
Toutesfoix  les  aducrlàircs  interprètent  ces  paroles,  non  de  la  pcrfecuriô 
mais  de  la  violence,  mais  de  la  fuitte  entrcprinlc  fans  vocation,  voire  co- 
tre les  commandements  de  Dieu . Car  ils  permettent  a celuy,  qui  aura 
cfpoufé  fa  femme, de  la  quitter, & d'entrer  en  Relligion.  Et  puis,  on  ne 
s’enfuit  pas  ainlî  pour  l'amour  de  l’Euangile,  acaufc  de  l’office  de  la 
prcdication.acaufc  de  la  confcffion  de  la  parole. Au  contrai rc,cefte  fuitte 
le  prend  pour  fuite  certaine  manière  de  fcruirDicu,  condamnéecn 
l’Efcripturc  Sainte. Les  Moines  donc  n’abandonnent  leurs  maifons, ou 
leur  pere  & leur  mere, pour  le  nom  dc  Chrift.maispourvnefaulfc  opi- 
nion , laquelle  ils  ont  conceuc  d’vn  tel  feruice  vain  & friuolc.  Et  par- 
auentureque  plufteurs  ne  fefouciants  point  de  la  gloire  de  l’Euangile, 
mais  de  leur  ventre , abandonnent  quelques  petits  moyens , pour  recc- 
uoir  le  centuple,c’ eft  adiré, afin  qu’ils  puiflcntviurccnoifiuctc,&  trou- 
uer  la  cuiline  plus  gralfe.  Les  Moines  al  lèguent  ccftcfentence,  a pro- 
pos de  la  perfe&ion,  Si  tu  vculs  cftre  parfait, va,  ven  tout  ce  que  tu  as, 5c 
le  donne  auls  paourcs,  6c  me  fuy . Mais  celle  lentcnceconticnr  vne  vo- 
cation fpeciale,qui  appartenoit  a ceft  homme  la,  auquel  Chrift  parloir, 
& non  a touts  . Car  il  luy  commanda , qu’il  le  fuiuift,  & allaft  par  tout 
Jtuec  luy, comme  les  autres  Apoftrcs.  Et  tout  ainli  que  ceft  homme  dc- 
uoit  future  fa  vocation, fcmblablemcnt  aulfi  il  nous  fault  attendre, que 
nous  foyons  appeliez. Et  ne  deuons  quitter  noz  biens , ou  abandonner 
•noz  fàmilles,(àns  vocation. Nous  ferons  parfaits, lors  que  nous  obeïrôs 
a noftrc  vocation:  car  cela  monftrcra,  que  nous  croyons  vrayement  en 

Dieu. 
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Dieu . La  perfection  doibt  cltrc  prinlè  en  celte  forte,  non  que  la  fuitte 
rende  les  hommes  parfaiCts,mais  pourcc  que  l’obcillànce  monftrc,  que 
laFoycftparfaittc.c’cfta  dirc,purc&non  fcinte.Maisonfcmetala  vie 
monaftique , premièrement  fans  vocation  , puis  apres  on  s'y  addonne  a 
vnc  manière  de  fcruice  de  Dieu, contraire  a fes  commandements. 

Pour  celte  raifon,  toute  la  choie  prcfque  cil  contraire  a la  vocation, 
Orcelt  vnc  trcfdangerculè  vie,de  faire  profeilion  d’vne  reigle  fans  voca- 
tion ni  parole  de  Dieu.  Cependant, s’il  y en  ha  quelques  vns , qui  y fer- 
uent  ar£uangilc,nous  ne  les  condamnons  pas,pourueu  qu’ils  enfeignët 
fidèlement  & purement,  & entendent,  quecen’eft  pasacaufe  de  leur 
* fcruice  monaftique , mais  a caulc  du  minillcrc  de  la  parole , qu’ils  mei- 
nët  vne  bonne  vie, & ont  vne  manière  de  fcruice  agréable  a Dieu.  Quât 
a ce  que  les  aducrfaircs  nient,  qu’il  ait  iamais  elle  diCt,quc  la  vie  mona- 
ftique clt  l’eltat  de  perfection , c’clt  a Gerlbn  a en  refpondrc , lequel  ha 
fàiâvn  liure  exprès, pour  réfuter  fpecialemenr  celte  mefdian  te  opinion, 
& afferme,  qu’aucuns  parlent  ainfi.  Mais  il  n’elt  befoing  de  ccrchcr  des 
tcfmoins.  Nous  auons  touts  pour  la  plus  part  ouï  les  Moines , qui  l’ont 
prefehé  publiquemët.  Quelques  fubtils  voulants  corriger  l’erreur  com- 
mun,fans  toutesfoix  reietter  les  mots  reccus  en  vfagc,ont  efeript,  que  la 
vie  monaftique  eftl’eftar  pour  acquérir  perfection  . Cccyeftfagemcnt 
diCl,  moyennant  que  le  peuple  le  prenne  dextrcment.Mais  quel  citât, & 
quelle  manière  de  viurc  n’eft  point  l’eftat  pour  acquérir  perfeCtionîSoit 
au  mariage  , foit  en  toute  aultre  vocation,  nous  deuons  tendre  a perfe- 
ction, & fentir,  que  Dieu  ha  appelle  vn  chalcun  a certaine  charge,  en  la- 
quelle il  le  vcult  exercer, afin  qu’il  apprcnc  a croire. Celte  Foy  clt  la  per- 
fection d'vn  chafcun.  Parauenture  que  ce  lcroit  parlé  plus  fagemenr, 
de  dire, que  la  vie  monaftique  elt  vne  efcholc,  vne  pédagogie  & difcipli- 
nc  puérile , de  laquelle  le  but  le  plus  prochain  elt , non  celte  perfection 
fpiritucllc,mais  doctrine  & fdence,cn  laquelle  les  ieunes  hommes  eftàts 
inftruiCts  , deucnoycnr  capables  d’enfeigner  Ôcgouuerncr  les  Fglifcs. 
Tels  furent  du  commencement  les  Colleges  de  S. Bafilc  & de  S.  Augu- 
stin ,cfqucls  les  cltudiants  conucrfoienc  cnfcmblc,  cftoient  exercez  es 
faintes  lettres,  & façonnez  auls  offices  honeftcs,pour  pouuoir  puis  apres 
cftre  commis  fur  les  Fgliles.  Les  confciences  auftî  n’eftoient  point 
grcucesdc  vceus.  Si  les  monafteres  cftoient  maintenant  tels,  nul  ne  les 
blafmeroit.  Maisauiourd  huy  b plus  grande  pan  des  monafteres  nour- 
rit feulement  des  ventres  parclîcus,  lclquels  l'ous  prétexté  derelligion 
gourmandciit  lcsauUnofncs  publiques.  Noz  aduerlâiies  reconnoifi 
Scm  bien  aufli , que  les  moeurs  des  moines  font  beaucoup  dégénérez, 

Sf  car 
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car  ils  nous  exhortent,  que  nous  eniuiuions  les  exemples  de  noz  ancc- 
ftres,  & reformions  les  monaftercs  . Or  nous  iugcons,quc  la  Reforma- 
tion la  plus  feureeft,  que  nous  n’enfermions  perfonne  au  monaftere 
contre  û confcicncc . Cependant  nous  dreflferons  & entretiendrons  fc- 
lon  noz  moyens.deselcholes  de  lettres  en  noz  iurifdictions.  Enfin  les 
aducrlàires  arguënt , qucla  chafteté  perpétuelle  n’eftpas  impofliblca 
l’homme:Etdautant  qu'elle  cil  difficile,  qu’il  la fault  obtenir  par  orai- 
fons . Nous  auons  cy  deffus  rcfpondua  ceff  argument , qu’il  fault  prier 
en  forte , que  cependant  nous  ne  mefprilions  point  les  remèdes,  q Dieu 
nous  monftrc,  fi  noltrc  fragilité  le  requiert.  Carceluy  qui  aime  le  dan- 
ger,périra  en  iccluy  . Or  qui  ne  fait , combien  il  y ha  de  danger  en  ccftc 
fragilité  de  la  nature  humaine, aguettée  fi  finement  par  le  Diable?  Cer- 
tainement c’cft  a bon  droief  que  les  Saints  perfonnages  ont  di&,  que  le 
combat  elt  perpétuel, mais  que  la  vi&oire  aduient  rarement . Pourtant 
nous  ne  voulons  cmpcfchcr,  quccculs , qui  ne  pcuucnt  porter  le  faix 
de  la  vie  monaftique , ne  le  marient,  fuiuant  la  parole  & ordonnance  de 
Dieu. 

DE  LA  PVISSANCE  ECCLESIASTIQV  E. 

LEs  aduerfaires  n’ont  pas  beaucoup  difputé  force  point,  que  c’eft 
proprement  que  la  puiflance  Ecclcliaftiquc,  félon  l'Euangilc. 
Tout  leur  difeours  ha  prefque  elle  de  la  franchife  de  l’ordre  Ec- 
dcliaftic, laquelle  ils  ont  obtenue  de  droit  humain.  Or  nous  auons  fou- 
uent  di&,que  nous  ferons  volontiers  touts  deuoirs  de  ciuilitc  enuers  ceft 
ordre, aulli  bien  qu'enuers  les  autres. Les  Euefques  ont  leurs  poflëffîôs 
& la  iurifdiétion  leur  ha  elle  permife de  droit!  humain.  Nous  n'oftons 
rien  a nul  de  routes  choies  . Mais  il  effoit  railbnable,  qu’ils  n'eu  lient  pas 
feulement  le  foing  de  leurs  richcflës , mais  aulli  de  leur  office  oumini- 
ftcrc,  & qu'ils fculfcnr  quels  PaffcurslesEglifesauoycnt , quels  Preftres 
clloicnt  ordonnez , afin  qu’on  cnfcignall  es  Eglifes  & es  Efcholcs  la  pu- 
re doétrinede  l'Euangile,qui  nourriroitlaFov  & la  charité  es  cœurs  des 
hommes  : afin  atiffi  que  les  Sacrements  fulTent  fidèlement  adminiftrez, 
les  vices  publics  notez, & amendez  par  cenfures  Ecclcfialliques  , les  or- 
donnances Eccleiialliques  propofccs  a édification  & non  a ddlruction, 
ladilciplinc  Ecclcliafiique  tellement  gardée  , que  les  confidences  des 
gents  de  bien  ne  feraient  pointgrcuées  de  charges  iniultes,  &.  les  cficho- 
les  des  bonnes  Icienccs  profitables  a l’Eglilè,  feraient  entretenues  & cô- 
femées.  Il  y ha  défia  long  temps, que  les  Euelqucs  fe  font  déficha rgez  dç 
ce  foulci,&  ü aucuns  ont  cité  meilleurs, ils  ont  elle  plus  alfidus  a recom- 
mander 
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mander  les  traditions  humaines, qu’a  enfeigner  1“  Euangilc.Mefme  on  fc 
mocquc  maintenant  a Rome  de  ceftc  difeipline . Les  Papes  font  la 
guerre  aulsRois  pourlcgouuerncmcnt  : & comme  les  vents  cmeuucnt 
la  mer  aultrementcalmed'ellc  mcfmc  : femblablcment  les  Papes  trou- 
blent touts  les  roiaumes,  ii  fouucnt  que  bon  leur  fcmblc.  Toutesfoix 
cela  côuicnt  fortntal  a l’Euâgile  <5cauls  Canons.  Ccpendâtils  preflenc 
fort  rudement  les  aultresa  l’obfcruancc  de  leurs  Canons,  combien  qu’il 
n’y  ha  nul, qui  les  garde  moins, que  les  Euefqucs  mcfmes.  Et  requièrent 
qu’on  les  défende  en  leurs  biens  & dignité , combien  qu’ils  ne  iè  ibul- 
cient  pas  des  Egliies,&  oublient  leur  propre  rcigle , Que  le  bénéfice  eft 
donné  a caufc  de  l’office.  Déplorer  ces  corruptions  en  ce  temps , cft 
cftimé  vn  crime  capital,  & tenu  pour  hcreiie.  Auffinc  l’cuffionsnous 
pas  touché, ii  les  aduerfaires  ne  nous  y euflent  prouoqué.  Au  refte,nous 
auons  défia  fouucnt  protefté , que  nous  portons  honneur  & fcuercncc 
(côme  gents  craignâts  Dieu)  non  fculcmSt  a la  puilfance  Ecclef.qui  cft 
cftablic  en  l’Euangile,  la  reputants  pour  fouuerain  don  de  Dieu,  par  le- 
quel nous  reconnoiilons  Dieu,  ibmmcs  deliurez  du  péché  & de  la  puifi. 
lance  du  Diable, & obtenons  la  vie  ctctncllc:maisauffi,  que  nousrrou- 
uons  fort  bonne  la  police  Ecclefiaitiquc,  dcladiitindion  des  degrezen 
l’Eglifc,&  délirons  de  la  conicrucr, autant  qu’il  nous  fera  poifiblc.Nous 
ne  refuibns  point , que  les  Euefques  n’ayent  autorité,  pourucu  qu'ils  ne 
nous  forcent  a forfairc  contre  les  mandements  de  Dieu.  Celle  volonté 
nous  abfouldra  douant  Dieu , & deuant  le  iugement  de  toute  la  pofteri. 
té, a ce  que  nous  ne  foyons  point  iugez  coulpablcs  de  ce  fchifmc  & diui- 
fion,aduenué  du  commencement  par  Ja  condamnation  iniufte  de  la  do- 
élrine  de  Luther,  parcculs  dciqucls  l'opiniaftretécroift  maintenant  fi 
fort,  qu’ils  ne  peuuent  nullement  eilrc  flefehis  a addoulcir  vne  feule  des 
conftitutions  Eccleltaftiqucs , efquelles  toutesfoix  nous  euffions  cédé  a 
ilçur  tyran  nie,fi  nous  y euffions  peu  ceder  en  bonne  confidence.  Main- 
tenant il  fault plus  obéira  Dieu  qu’auls hommes. 

Mais  venons  en  fin  a la  difpute  des  traditions  Eedefiaftiques, laquelle 
noz  aduerfaires  ont  touchée  en  ceft  endroid. 

Nous  auons  expoie  en  noftrc  Confeffion  prefentée  , que  c’cft 
que  nous  fentons  de  la  puiftance  Ecclcfiailique , fuiuant  l'Euangile. 
Car  il  y ha  commandement  d’enfeigner  l’Euangile  , d’adminiftrer 
les  Sacrements  , de  pardonner  & de  retenir  les  péchez.  Celte  puif- 
fancc  s’appelle  en  partie  de  l'Ordre,  en  partie  de  la  Iurifdidion.  Ces 
grands  & excellents  bénéfices  de  Dieu  font  obfcurcis,  quandonyad- 
iouftclapuiilânccdcfaircdes  loix&fcruiccs  nouucaus.  Car  depuis  que 
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l'efprit  ha  conccu  ccfte  opinion , que  Chrift  ha  commis  a fon  Eglifc  la 
charge  d'inftitucr  quelques  nouucaus  feruices  & ceremonies, oulire  cel- 
les,qui  font  en  l’Eungilcrla  do&rinc  de  la  grace.de  la  iufticc  par  la  Foy,de 
laremiflion  des  péchez, cft  incontinent  eftcintc:Et  les  hommes  îugenr,. 
qu’ils  font  iuftificz  par  la  iufticc  des  œuurcs.aflauoir  par  l’oblcruance  de 
ces  ceremonies, & non  par  la  Foy  en  Chrift.  Et  dautant  que  telles  tradi- 
tions ne  font  iamais  dcuëmenr gardées  , les  confidences  font  tormen- 
tccs  gricucmcnr.  Cecy  donc  demeure  en  controuerfc,  iâuoir  mon,(i  les 
Euefquesont  puiflance  d’eftablirdes  loix  & feruices  nouucaus,  oultrc 
ccus.qui  font  ordonnez  en  l’Euangile.  Les  aducrfaircs  argumentet  ainfi, 
Puifque  l’Euangilc  donne  auls  Eucfqucs  puiflance  de  lurifdiction  , il 
s'enfuir, qu’ils  ont  la  puiflance  de  faire  des  loix  . Toutcsfoix  ccflccon- 
fequcnc^n'cft  pas  ncceflairc.  Car  l’Efcriprurc  leur  permet  d'exercer  Iu- 
rifdiâion,dc  licr.dc  deflier,  non  parnouuellcs  loix,  mais  par  l' Euangilc 
mefmerpourcc  qu’ils  n'ont  pas  vne  puiflance  tyrannique  fansccnainc 
loy,  ni  vue  autorité  royale  par  deflus  la  loy,  laquelle  leur  cft  baillée  : car 
S. Paul  dit  ainfi, Nous  ne  pouuons  rien  contre  la  vérité. 

Si  cft  ce  qu’en  noftrc  Confcilion  nous  n'auonspas  ofté  totalement 
auls  Eucfqucs  l’autorité  de  faire  des  ordonnances  en  l'Eglife:mais  nous 
auons  fait!  diftinélion  de  Loix.  11  eft  befoing  d'ordonnances  es  Eglifes, 
afin  que  le  peuple  fachc,quand  il  fc  doibt  aflcmbler,&  afin  qu’il  y ait  vn 
ordre  d'offices, comme  dit  S.Paul , Que  toutes  choies  fe  facent  par  bon 
ordre.  11  yha  encor  vne  auhrcmanicredefcruicc,  quand  on  eftablit 
certaines  ceremonies , certains  ieufncs,  différence  de  viandes,  de  iours, 
item  le  Célibat, & autres  telles  obfcruances. Item, quand  ces  meimes  or- 
donnances fai tt es, non  afin  que  Dieu  foit  appaifé  par  l'obferuance  d'icel- 
les,mais  pour  euiicr  confufion  en  l’a flembléc, font  tenues  pour  feruices 
neceflaires.  Si  auons  monftréen  noftrc  Confcflion, ce  que  nous  (en- 
tons de  l’vnc  & l'autre  cfpecc.  Quelqu’vn  peut  vfer  d’vn  cxercicc,qui 
fcmblc  profitable , pourucu  qu’il  ne  cerche  point  de  mériter  grâce  par 
ccft  exercice . Mais  ordonner  vne  telle  œuurc.y  obliger  les  confidences, 
& en  faire  vne  choie  neceflaireafalut,  c’eft  entièrement,  comme  ditS. 
Pierrc.tenterDicUj&contrcuenir  a la  liberté  Chrcftiennc.qui  nousen- 
feigne,  que  nous  iommes  iuftificz  gratuitement  par  la  Foy  en  Chrift,  & 
non  par  nullcs  de  nozoeuures:&  nous  défend  aufli  d’eilablir  quelque 
telle  maniéré  de  feruicc  , comme  cftant  ncceflairc  a falut.  D'autre 
part,  les  aducrfaiies  ne  pcuuent  nier,  que  ces  obferuanccs  la  ont  cfté 
cniointes  pour  feruices  méritoires  . Car  Thomas  d'Aquin  efeript 
oimcr.emcnr.  Le  Icufne  vault  a empefeher  & effacer  la  coulpc.  Ce 
£ * facri- 


POVR  LA  CONFESSION  B*AVXrOVRG,  Jlf 

Ce  facrilcgc  d'opinion  nedoibt  cftre  nullement  fouftért  en  I’Eglifc.quc 
Jes  traditions  humaines  valent  a effacer  lacoalpe,  veu  quetouts  IcsCa- 
tholics  confeflcnr,  que  la  rcmiftion  des  péchez  cft  gratuite . Au  refte, 
s’il  y ha  quelques  ordonnances  Eccleliaftiqucs,qui  puiflcht  cftre  gardées 
(ans  péché, & lèrucnrau  bon  ordre  de  l’Eglife,qu’on  les  garde  tcltcmctj 
qu’on  n’offenle  pcrfonne.Neantmoins  qu’elles  ne  foyent  point  iugées 
eftrcneceiTairesalaiufticeoualaFoy,  comme  on  parle  vulgairement, 
& qu’on  ne  penfe  point,  que  les  continences  foient  fouillées , quand  on 
les  omet  fans  fcandale.  Et  a la  vérité,  la  plus  part  ont  cfté  faittes,  non 
pour  greuer  les  coulciences,oucftablir  des  lêruiccs,maisfculcmct  pour 
euirerconfufion  &(candaleen  l’Eglife.  Car  nous  ne  parlons  pas  icy  des 
loix  ciuilcs  & judiciaires , mais  proprement  dcscouftumes  5c  des  ccret 
monies  de  V Eglilè.  Les  aducrfaircs  blafmcnt grandcmët  celte  doétrinc 
de  liberté  Chrclticnc:  Mais  qu’ils  fâchent,  que  cen’dt  pas  a «tous,  mai» 
a la  parole  de  Dieu , qu’ils  difent  ces  iniurcs . Carii  telles  œuurcs  font 
eftimées  feruiecs  nccclTaircs  a la  iultice  Chrcftieut,  la  iufticc  de  la  Edy  & 
de  la  grâce  cft  efteinte  entièrement.  i •-,» 

Or  il  cftnccellairc,  que  cette  doctrine  foitannonpée.cu  J’Eglifc,  Que 
nous  fommes  iuftifiez,  non  a cadfc  de  noz  œuvres  ou  fcruiccs-,  mais  de 
grace,par  la foy  en  Chrift.  11  cft  befoing  de  fauoir.quclareircmblajuic 
des  traditions  humaines , n’cft  pas  neceflaire  a la  vrayevnité  dé  la  Foyi 
Toutes  ces  chofes  font  miles  en  oubli , quand  la  didétrinc  de  liberté 
Chrefticnc  eft  bannie  . Oultrc  plus,  comment  eft  ce  que  les  bonnet 
âmes  feront  mifcrablcmct  gehennées  pas  cette  multitude  irtfiniede  tra»- 
dirions  (5c  de  ceremonies,  lion  n’c  la  modère  par  cette  équité  Sofoulage- 
ment?  comme  autti  Gcrfon  dit?  En  fomme,il  ctt  certain, que  le  mombre 
de  telles  conttitutions  eft  ii  grand, que  lion  les  gardoit  en  toute  rigueur, 
la  plus  grande  partie  de  l'Eglifc  (croit  damnée,&  la  charité, qpi  eft  le  bue 
de  toute  la  Loy,  feroit  violée.  Les  hommes  fages  & craignants  Dictifc 
font  autti  touliours  plain&sde  ces  charges,  voyants  premiercmenr,quç 
la  doctrine  de  Foy  & de  grâce,  & les  commandcmcts.  de  Dieu  venoyent 
en  mcfprix,pourccque  le  peuple  n’eftoit  cnrcntif, qu’a  ne  mettre  point 
a nonchaloir  les  traditions  humaines  : comme  dit  Gcrfon  : Les  fnbie&s 
(impies  & craintifs  i quand. ils  font  preflez  par  leurs  (ùpericurs  d’enten- 
dre a tant  de  traditions , qu’eft  il  de  mcrucillcs,  s’ils  font  rendus  moins 
capables  des  commandcmentS.diuins?  Il  ctt  v ray, que  cecy  n’aduicnr  pas 
feulement aucommunpcuplé,niaisauttiaals.lanants.  Et puis, ils voy- 
oicnt,quc  lescoaicicnces  tomboyent  endiuers  laqs  & dangers,  n’eftant 
ccluy,qui  gardait  tant  de  traditions.  Pourcât  il  ctt  neceflaire,  que  ta  mo- 
dération 
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deration  de  ces  traditions  humaines  foitenfegnéeen  l’Eglife.  Et  com- 
bien qu’il  y ha  quelques  hommes  fauuagesqui  en  abufcnt.fi  fault  il  plus 
auoir  d'clcard  a HEgti(c&  auls  gents  de  bien  . Gerfon  aufiî  l’ha  ainfi 
jugé, -quand  il  ha  di&  : Combien  quéee  rclafchemcnt  engendre  du  mef- 
priot  en  quelques  liômes corrompus,  toutesfoix  les  aultres  bien  infiruits 
en  rendront  grâces.  Il  n’y  ha  pas  faulte  de  magiftrats,  qui  pourront  ré- 
fréner ces  fauiragcs,  fi  befoing  cft . Et  le  fage  prefeheur  n’exhortera  pas 
feulement  a lüiberté  ChrciHcnc,mais  aufli  a le  garder  des  fcandalcs-.cô- 
mcaufiiSiPaaLhacoivltumedc  modérer  celle  Caufe.  Etncfontlcsno- 
flics  premicarsni feuls , qui  ontdil'putédcceftafaire:  car  il  yen  had’au- 
rrés,  qui  en  ontautrement  efeript . Et  Gerfon  ne  craint  point  de  dire 
11  n'cit  nô  plus  ai  la  puilTancc  des  Prélats  de  l’Eglife  d’obliger  cculs  auf- 
qucls  ils  font  prepofcz,a  quclqs  chofcs.qui  ne  fon  t point  enjointes  en  la 
teiglcEua* gotique,  de  laquelle  touts  les  Chrefticnsfontprolèflîô, qu’il 
rfcil  en:  la  -puiflânco  des  Abbcz,d'obligcr  leurs  Rclligicus  oulirc  leur 
proféflioaxcgülicrc  : Combien  qu’aUlfi  S.Thomas  d'Aquin  & les  au- 
tres do&curs  font  de  ccll  accord, que  l'Abbé  ne  peut  cômâdcr  au  Moine 
autre  choie, que  ce  qui  dlenla  reiglc  delà  profclfion.  • 
al.  Nousauons  tcfpondu,  auramque  le  temps  nous  l’ha  permis,  auls 
choies  defqucllcs  nous  auons,  mémoire , & ne  refufons  point  de  rendre 
raifon  de  nollrcConfcflion  a quiconque  la  demandera.  Que  s’il  nous 
euft  eitcpcrmis.de  veoir  laConfeüion  fâittc&  récitée  au  nom  de  laMté. 
Jmp.nollre  trpfdouls  Seigneur,  nous  cullious  peu  refpondrc  plus  perti- 
CLcmnieut  a pluiicurs  articles.  ■ r . 

iurJUJCDlSS  PREMIERS  TRAlTSi  DE  L’APOiLOGlE 
3 \rcn  - r.  de  U Confefiion  d' Auxpeurg. 

r Apresque  le  Doreur  du  Pont  eut  prefente  celle  Apologie  de  la  Cô- 
feflion,  il  pourfuiuitencora  refpondrc  auls  autres  articles  de  l'ordon- 
nance Impériale-.  Et  furie  fécond anicle touchant  la  paix  & le  repos 
public,dcclarc,quc  l’ Elcâeur  de  Saxc,&  les  Princcs  & Eftats  fes  aflociez, 
l'acceptent  humblement, & en  remercient  la  Mréllmp.qu'ils  y obéiront 
auili  de  trcfpromptc  & franche  volonté^.  Quant  a ce  qui  ell  dauantage 
requis,  qu’ils  ne  fouffrent  nulle  part  quelque  innouarion,  & ne  permet- 
tent que  rien  foit  imprimé  ne  vendu  : qu’en  cccy  aufli  l’ Electeur  de  Saxe 
& fes  aflociez  fc  œohftrerénc  fort  équitables  en  la  dernière  Diettede 
Spire, & foignerôt  encore  maintenant, qu’on  ne  les  puifle  reprcndrcd’a* 
uoir  oublié  leur  deuoir  en  ccll  afaire.  Oultrc  plus, que  de  leur  part  ils  ne 
font  iurez  a nulle  lecle , mais  croycnt  & ticncnt  pour  certaines  les  cho- 
fes,  qui  font  tellement  appuyées  fur  les  folides  fondements  de  U parole 
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de  Dieu, qu’on  les  doibt  dire  la  mcfmcfoy  Chrcfticne  Sç  Catholique, & 
non  point  les  nommer  fede . Et  combien  que  touten  va  ainfi  a la  veri- 
té-.toutcsfoix  qu’ils  n'ont  iufqu’aprcfenr  forcé  perfonnea-kur  Religion 
& ne  le  feront  point  encore cy  apres,  pourcc  quepar  la  grace^e  Dieu, il* 
n’ignorent  point  le  deuoirde  pietc  Chrcfticne  en  celle  part.  Tou- 
chant les  ledesdes  Anabapri  lies  & des  Sacramcutaircs  : qu’ils  ne  les  onc 
iufqu’icy  nullement  lbuflertcsen  leurs  Seigneuries  & iuril'didions,mais 
s’y  lont  toullours  oppolèz  par  la  laine  dodrine  es  prédications  publi- 
ques: ont  au  lit  chaftic  les  Anabaptiftes  ü rigoureufemenr,  &-oot  tant 
fuid,q,tellcs  hcrcfies  n’ont  peu  prendre  racine  en  leurs  pàïs.  Qi/ih  font 
refolus  d’y  pqurucoir , & de  mettre  tout  leur  effort  a les  cmpclcher  en- 
core a l’aduenir.  Or  dautant  que  ces  matières  font  fi  hauhes  & dotcllc 
confcquencc, qu’elles  concernent  ou  Lefalutou  ladnmnatioi^de  l'aine, 
& a celle  caufe  ont  befoing  d’eftre  meurement&  diligemment  examia 
nées  : que  l’Elcdcur  de  Saxe , enfemble  les  Princes  & aultres  fcsalTo- 
cicz, prient  la  Maifté.Imperialc,  qu’il  luy  plaife  leur  communiquer  gra- 
cieufcmcnr  copie  de  l’Ordonnance  publiée,  & pour  là  courtoilie  leur 
donner  terme,  pour  en  délibérer  iufques  au  ij.d’Auril . Qif  entre  cy  & 
la  ils  pèleront  l’afairc  & en  délibéreront  & feront  humblement  iàuoir  a> 
la  M.I.qucc’cft  qu’ils  en  auront  arrefté  entre  euls.  Ces  choies  ayants 
elle  propofées  a la  M.I.  &auls autres  Eftats  de  l’Empire,  la  ditte  M.I.& 
Eftais  de  l’Empire  prindrent  termed’aduis  iufqu’au  Vendredy  fuxuanr, 
23 .de Sep.  Le did  Vendredy,  23.de Sep. les  conl'eilliers de  l’Eledcurde 
Saxe, des  Ducs  de  Luncbourg,&du  Landgrauede  HelIe, aucc  Icsambafi-i 
fadeurs  des  Villes  furent  appeliez  enuiron  les  cinq  heures  du  matin.au, 
logis  de  George  Markis  dcBrâdebourg,  & leur  fut  lignifié  par  le  Sieur- 
Hellcr.q  le  Sieur  George  Truchfes  Baron  de  Valbourg,&  le  Chancellier: 
de  Baden  cftoyët  hier  au  loir  venus  enfemble  a fon  Sr.lc  Markis  George,/ 
apportants  aucc  culs  la  Copie  de  l’Ordonnâçe,&  l’auoiêt  prié, qu'on  tùiû 
uift  les  voyes  & moyens, pour  faire  receuoir  la  ditte  Ordônanccanoftre 
partie  : veu  principalement  qu’ellccftojtfairte en  relie  forte,  qu’autanq 
qu’ils  pouuoiër  entendre, elle  ne  côtenoir  rien,qui  femblaft  deuoireftxct 
grief auls  noftrcs.  Ayants  donc  prins  l'ordonnàce  en  leurs  mains,pret: 
micrcmët  cela  leur  fembla  grief  & fachcus,quc  la  M I.atfcrmoit, qu'elle, 
auoit  fuffilàmmët  réfuté  la  Confclïid  par  no*  prcfentéc,par  fermcsfon-.: 
dcmëts  de  l’Elcripturc  Sainte. Que  fi  les  noftrcs  ne  côtrcdilpicnt  point  a 
ccft  article,  rië  autre  ne  s’cnluiuoit,  iïnô  q nous  auions  erré  en  tout  ce  q. 
no9  auôscrcu  & enfeigné  iufqu'a  maintenât  : tât  s’en  falloiqq  cômc  no*> 
no’cftions  glorifiez, noftrc  dodrine  ait  çfté  fondée  en  la  parole  de  Diemi 
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Secondement,  quant  au  point  des  Imprimeries,  Que  l’Elc£leur,cnfem- 
blc  les  Princes  de  aflocicz  de  noftrc  parti  n’eftoyent  pas  d’intention  de 
permettre, que  rien  fuft  imprimé  ni  vendu  en  leurs  terres  de  gouucrne- 
mcnts,qui  pourroit  donner  occaiion  a nouuellcs  fcétes , hcrelics  ou  fe- 
dition.  Mais  quant  a ce  qu’il  cfloit  inhibé  généralement , qu'ils  n'im- 
primafiént  rien  de  tout  ce  qui  pourroit  feruir  a l'édification  du  pro- 
chain, dcquiconuicndroit  aucc  la  doctrine  annoncée  iufqu’icy  entre 
nous  : queeela  leur  fcmbloir  bien  fort  grief.  Tierccment, Quant  auls 
moines  de  viculsconucnts:  les  Villes  ont  trouué  du  toutinfupportable, 
que  les  Méfiés, Cefèflions  de  fcmblables  abus  de  la  Papauté  foient  dere- 
chef remi  fus:  dautant  quetouts  Magiftrats  en  auroicnf  a craindre  de 
trcfgrands  dom  mages  de  dangers. 

Quartqnent , Que  cela  ne  peut  nullement  eftre  accorde , que  nofire 
Religion  (oitvne  lcctc.vcu  qu’il  ne  nous  vint  iamais  en  la  penféede  no* 
adioindre  a quelque  fcélc , niiouferirea  aulcune  hcrefic:au  contrai- 
re , ce  que  nous  croyons , cft  tellement  fondé  en  la  parole  de  Dieu, 
qu’on  n'y  peut  contredire  nullement . Qujntcment  : Quant  a ce  qui 
touche  lesAnabaptilles  & Sacramentaires, qu’il  eft  notoire  de  manifelte, 
que  nous  n’auons  tufqu'a  prefent  donné  aucun  lieu  a telles  doûrincs 
entre  nous,  de  ne  leur  en  donnerons  point  encore  a l’aducnir. 

Nous  iugeons  au(Tt,qui’l  n’eft  pas  nccclfairc  de  rië  traitter  ou  décerner 
du  fecours  contre  les  Sacremcntaires,  veuqu’ily  ha  encor  efpoir,  qu’ils 
pourront  eftre  niieuls  inftruiéts,&  ramenez  au  commun  confentemenc 
de  l’Eglife  . Toutes  ces  chofes  furent  bien  au  long  de  de  point  en 
point  expofées  au  Seigneur  George  Truchfcs  de  au  Châcellicr  de  Baden 
par  le  Doétcurdu  Pont.  NcantmoinslcChanccllier  tafeha  d’interpre- 
ter  tellement  l'Ordonnance,  qu’il  accordoit  bic,  que  les  noftrcs  ne  pou- 
noient  la  rcceuoir,  fi  le  fens  des  paroles  cfioit  tel,  comme  nous  l’enten- 
dions : Adioufta  toutesfoix , que  la  Maiefté  Impériale  n’admettroir  pas 
aiféement  quelque  changement  en  celle  Ordonnance,  fi  ce  n'eftoit 
pour  ce  qui  touchoit  le  mot  de  Seéte , duquel  on  n’auoit  pas  vfé  en  tant 
iiniftre  intention.  Pour  celle  caufc, qu’il  n’y  auroit  pas  grande  difficulté 
a obtenir, qu’il  fuft  changé  . Or  apres  que  plulicurs  autres  choies  eu- 
rent cltédebatuës  & rcquifes  inllammcnt  de  part  de  d'aultre,  finalcmêt 
lesliisditts  George  Truchfcs  de  le  Chanccllierdc  Baden  dirent,  qu’ils 
vouloyct  prendre  fus  culs  la  charge,  de  rapporter  noz  griefs  a la  Maiefté 
Impériale:  combien  qu'ils  craignoienr  (dautant  que  les  huit  heures  pré- 
fixés approchoient)  qu’elle  leroit  délia  inftruittc  de  refponfe,aiant  prins 
ioilir  de  délibérer  le  iour  deuant.  Et  par  ainfi  ils  allèrent  trouucr  l’Em- 
pereur 
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perçu r vn  peu  deuant  que  nous . Or  on  peut  vcoir  que  c’eft  qu’ils  ob- 
tindrent,par  le  trairté  fumant.  Puis  apres  le  Markis  George  lortit  apres 
les  huit  heures  du  tncfmc  Vendredi  hors  de  fon  logis,  & aucc  luy  les  fus 
dids  confeillicrs , Ôc  vindrenr  au  logis  de  l'Empereur,  ou  aufli  arriue- 
rent  l'Electeur  de  Saxe  ôc  les  Ducs  de  Lunebourg:  lefqucls  l’Empereur 
fit  attendre «vnc  heure  enticrc.pourcc  qu'il  cfioit  en  fa  deuotion . Apres 
il  entra  aucc  tout  s les  Elcdeurs  3c  Princes  qui  s’y  trouuercnt  auccluy, 
en  la  chambre  ou  l’EIedcurdc  Saxe  attendoit  aucc  fes  compagnons. 
La  le  Markis  Ioach  i m , E ledeu  rdc  Brandebourg, parla  en  ccftc  fubftScc. 

Que  la  Mté.Imp.auoit  hier  entendu  les  propolitions  ôc]demandcs  de 
l’Electeur  de  Saxe  & des  au  1 très  Princes,  & qu’elle  s’cmerueilloit  gran- 
dement,de  ce  qu’ils  ofoient  bien  affermer,  que  leurdodrine  3c  Confef- 
fion  prefentcCjCll  fondée  fur  les  Saintes  Elcripturcs  Ôc  Euangiles,  voire 
conuient  en  tout  ôc  par  tout  aucc  les  ordonnances  diuincs  : nîmobftant 
que  la  Mté. Impériale  l’ha  refutée  par  tcfmoignages  manifeftesdes  Ef- 
criptures.  Ouït  rc  plus, que  celle  dodrinc  la, 3c  tout  ce  que  les  Prelcheurs 
de  i’Eledeur  3c  des  attitrés  Princes  cnfcignoycnt.auoit  cfté,  il  y ha  délia 
bien  long  temps , iugé  en  quelques  faims  Conciles , plein  d’impicté  3c 
d’herefie.  Pour  ces  rations, q la  M.I.trouuoir  derechef  e(trange,&  non  a 
tort,  qu’ils  la  blafmoyenr,  ôccnlemblc  lesaultres  Elcdeurs,  Princes  3c 
Ellats , d’erreur  3c  de  melcrcance.  Si  ainfi  eftoir,  qu’il  s’enfuiuoit  aufii, 
que  lesrrefrcmommczanccltrcsde  fa  M.I. Empereurs  3c  Rois,3c  Icsau- 
• très  trcfillullrcs  Elcdeurs  Ôc  Princes, mcfmes  aufli  lesparents  3c  ayculs  de 
l’Eledeur  de  Saxe  mefnic , ôc  des  auitres  Princes , atils  pais  ôc  gouucrnci 
ments  defquels  ccftc  Religion  faintc.non  erronce,vraye,ôc  fondée  en  la 
parole  de  Dicu,ôc  confirmée  par  longue  duree  de  temps, ha  efté  plantée, 
deuroyent  eftre  tenus  pour  hcretics.  A celle  caufc.que  la  M.I. n’accorde 
en  nulle  manière, que  la  Confclfiô  prefentee  par  PElcdettr  de  Saxcôc  fes 
compagnons, foit  appuyée  fur  tant  fermes  fondements  de  la  dodrine  E- 
uangclique,  comme  ils  affermoyent . Et  pourautant  que  la  M.I.bien 
aftedionnée  a la  paix  ôc  au  repos  public  de  tout  l’Empire,  hafâid  pour 
ccll  elgard  par  vnc  lingulicrc  clemence, Ôcquafi  outre  le  deuoir,propofcr 
celle  Ordonnance  a l’ Eledeur  de  Saxe  3c  a fes  affocicz:quc  la  M.I  .délire  - 
roit  aufli,  que  l’ Eledeur  de  Saxe  ôc  les  auitres  fesadioints  en  celle  caufe, 
la  rcceuflent:  comme  les  auitres  Elcdeurs,  Princes,  ôc  Ellats,  obeïflànts 
humblement  a la  M.I.l’auoyent  rcceuë  ôc  approuuéc  d’vn  commun  ac- 
cord ôc  confcntemët:  que  la  M.I. 3c  les  auitres  Ellats  aufli  n’y  pouuoient 
rien  changer.  Que  s’ils  fe  monftroycnr  difficiles , qu’ils  iugeaflent  en 
culs  méfiâtes  les  grands  mauls  Ôc  diflènfions  qui  eh  fourdroyët,dcfqueP- 
::  Tt  les 
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les  toutes  l’Elcétcur  de  Saxe  & fes  aflocicz  auroient  a rendre  compte  au 
jugement  de  Dieu.  Oultreplus , qu’il  n’eftoit  pofliblc  de  prouuer  par 
auïeun  tefmoignagc  des  Efcripturesôc  Euangilcs,  qu’il  foir  loiliblcde 
rauir  le  bien  d’aultruy  par  force,&  dire  puis  apres,  qu’on  ne  le  peut  ren-i 
dre  en  bonne  confcicncc.  Quanta  ce  qui  conccrnoit  la  Rcfponfe  ap- 
pofée  ala  Confuration  de  IaM.I.  qui  auoit  elle  prefentée:  iaM.l. a- 
uoit  protefté  (pource  qu'il  n’cfloitconucnablea  Ion  deuoir)  qu’es  ma- 
tières de  la  Foy , elle  ne  vouloit  point  de  difputcs  : 6c  pour  ccftc  raifon, 
qu’elle  ne  pouuoit  nullement  receuoir  cefte  rcfponfe.  Car  s’ils  ne  con- 
fentoyenta  l'Ordonnance,  que  la  M.I.feroitconftrintcpar  neccfiitcôc 
par  deuoir, de  la  maintenir  6c  défendre.  Dauantage,queles  Elcétcurs, 
Princes  6c  Eftats  luyauoyenr  commandé  do  leur  faire  aufli  entendre, 
qu’ils  fauoyent  bien,  de  quelle  affection,  foing  6c  diligence  auoycnt  tra- 
uaillé  les  ïutres  Princes, affinque  ledifeord  furuenu  en  la  Rclligion,fuft 
appointé  6collé  pailiblcment.  Parainfi,qces  mcfmes Princes  6c  Eftats 
les  prient  derechef, qu'ils  conlidercnt  a part  euls,combië  il  importe  par- 
ticulièrement a cuis, a la  République, 6c  a tout  l’Empire,  que  la  M.I.foit 
obcïc, 6c  l’Ordonnance approuuée.  Cars’ils  ne  fc  rendent  obeillànts  en 
ceftafaire,  que  lcreftedcs  Eftats  feioindroyent  d’vn  commun  confen- 
tcmcntaucc  la  M.I.commcccus,  qui  délia  des  long  temps  ont  tresfeau- 
ment  ôc  humblement  promis  de  faire  feruice  a la  Maiefté  Impériale  en 
ccftc  caufc,au  dcfpends  de  leur  vie  6c  de  leurs  biens, pour  mettre  vnc  fin 
finale  a ce  different.  Que  la  Maiefté  Impériale  ha  promis  de  foncofté, 
qu’elle  y employera  toutes  fes  forces  6c  puiflance,  6c  ne  jwrtira  point 
hors  de  l’Empire,  q ceftafaire  n’ait  eftétranfigé  premièrement.  Et  qu’il 
leur  ha  bien  voulu  declarfer  ces  chofes,  ayant  de  ce  mandcmët  des  autres 
Princes  6c  Eftats. 

Apres  que.  le  Markis  Ioachim  euft  ainfi  aigrement  parle, I’EIeûcur  de 
Sarce  ôc  fes  aftbciez  demandèrent  quelque  petit  de  temps  pour  délibérer, 
qui  leur  fut  ottroyé:  Icculs  ayants  conféré  leurs  aduis  les  vns  auec  les  au- 
tres,6c  s’eftants  accordez  de  la  rcfponfe,  retournerëtcnfcmblealaM.I. 
& la  le  Docteur  du  Pont  parla  ainfi  au  nom  de  touts. 

Trcfuiéfcorieus  Empereur,  Sr.trefgracieus,  L’ Electeur  de  Saxe  6c  les 
autres  Princes  amis  6c  bien  affeétioncza  fon  Excellence, mes  feigneurs 
trefdouls,  ont  ouï  en  toute  humilité  6c  rcucrence  la  refponfc  de  V-M.Ii 
expofée  par  mon  trefdouls  Sr.l’Elcâcur  de  Brandebourg,  biëgraucmër, 
mais  fi  terriblement, q ic  ne  la  fauroyc  bonnemët  répéter.  Or  mon  trefi. 
dous  Sr.l’Electcur  de  Saxe  6c  fes  adioints  en  ccftc  eau  ferefpondët,qu'ils 
croyent,  que  leur  Confclliô  prefentée  a V Jd.I.eft  fi  fermemet  appuyéç 
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& arreftce  fur  les  fondements  des  Saintes  Eferipturcs  &dc  1 Euangile, 
q mefmes  les  portes  d’ Enfer  ne  pourront  prcualoir  a l’cncôtrc.Comme 
ils  fupplient  derechef  bië  humblcmét  V.M  I.quïl  luy  plaife  reccuoir  & 
faire  réciter  vn  efeript  côpofé,  pour  réfuter  la  confutation  de  noz  aduer- 
faircs  & des  Eftats,  autant  qu'on  en  ha  peu  retenir  en  l'oyant  reciter. 

Quant  a l'Ordonnance,  l'Eleaeur  & les  autres fes  confors  en  celle 
caufe,  ont  ce  iourd’huy  matin  déclaré  au  Sieur  George  Truchfes  & au. 
Chanccllicr  de^ aden,les  raifons,  pourquoy  ils  ne  la  pcuuët  approuucr, 
puifque  ce  leur  feroit  grief  de  confciencc:&  ne  doubtcnt;poinr,quc  rap- 
port n'ait  cité  faiû  d’icelles  a V.M.I.&  auls  aultres  Eftats.  Comme  ainfi 
foit  donc,  que  pour  ces  caufes  la,  l' Electeur  & fes  aflociez  ne  peuucnt 
nullement  reccuoir  ni  approuucr  l’Ordonnance,  qui  ha  cfte  faitte,  en 
bonne  côfcicncc:ils  fupplient  humblement  V.M.I.qu  il  luy  plaife  de  la 
grâce  leur  ottroyer  copie  de  tout  l’A&e,  & principalement  uel  Ordon- 
nance,& terme  pour  délibérer  & prendre  aduis,iufqu  au  i j .iour  d Auril 
prochain  venant.  Si  on  le  fait, ils  mettront  tout  foing&  diligence  a con- 
fiderer  tout  l'afaire,&  promcttët,que  tour  ce  qui  pourra  eltre  faiét.fauue 
la  parole  de  Dieu  & la  confidence,  ils  l’accepteront  Scapprouueronr,  & 
apres  le  temps  preflx  décommandé  en  l’Ordonnance,  lignifieront  a la 
M.I.fous  leurs  propres  feauls,  quelle  fera  leur  intention.  Touchant  les 
Electeurs, Princes, & Eftats:  ccrtainemët  ils  n'euflent  iamais  penfe,  qu’ils 
fe  ioindroiët  ainfi  aucc  V.M.I.pour  employer  cotre  euls  leurs  vies,biens 
dcpuiftance,  veu  principalement  (comme  ils  efti ment)  qu  ils  ne  leur  en 
ont  donné,  & nclcur  en  donneront  nulle  occafion  . Ils  confentent 
aulfi  a V.M  I.cn  cecy,quc  le  bien  d’aultmy  ne  luy  foit  point  raui:duqucl 
crime  l’Elcdcur  fe  fait, par  la  grâce  de  Dieu.eftre  exempt.  Or  fi  cela  s’en- 
tend des  Conucnts  & Monafteres.fon  Excellence  ha  défia  par  cy  deuant 
& encore  main tenât  donné  fa  foy  en  cclaa  V .M.l.par  George  Truchfes 
& par  le  Chancellier  de  Baden , promettant  de  faire  d’icy  au  Concile  en 
forte, q chalcun  verra, q S.E.ne  regarde  point  a fon  profit  particulier.Cô- 
mc  aulfi  la  rcfponfedeS.E.donnéc  auls  députez  moyenneurs  & arbitres, 
(&principalemët  a cculs  qui  ont  cfté  cômis  auls  lüpplications)lur  les  cô- 
plaintcs  des  Ecdeliaftics  &des  Abbez,3c  déclarée  par  lettres, en  rend  te  - 
moignage.  La  laintc  &trcfequitable  intentiôdc  fon  Exc.  aucc  les  caufes 
deccfte  cure  dcadminiftratiô,  ha  efte  allez  «5c  pl9  que  fuffifammët  enten- 
due en  icelle.  Parquoy  l’ElcÜcur  de  Saxe, & les  autres  Princes  fescôfors 
en  celle  Caufe, fuppliêt  encore  bic  humblcmét  V .M.l.qu'clle  ne  fe  laifle 
point  cmouuoir  a rigueur  a l’encontre  d culs,mcfptilhnr  leurs  prières  & 
promefles:promcttâts  hüblcmêt  de  rccônoiftrecc  bienfait  Ck  courtoise* 
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Ccschofcsainfidittcs,  l' Electeur  & les  adoriez  fc  retirèrent  vn  peu: 
Et  la  Mté. Impériale  aiant  adez  longuement  confère  aueclcs  Edats.rcf- 
ponditen  fin  par  l’Eledeurde  Brandebourg  : Que  la  Mté. Impériale a- 
uoit  derechef  ouï  leur  répliqué,  &n’accordoit  point,  mefmcs  pourroit 
edre  difficilement  perfuadcc,  que  nodre  religiô  & Confeffion  par  nous 
prefentée  foit  fondée  fur  l’Euangile,  en  la  maniéré  que  no’  prétendons: 
dautant  quelaM.I.ha  vne  confidence  auffi  bien  que  nous, qu’ci  le  garde 
fi  entière  & tellement  inuiolabtc,  qu'ci  le  delai  fiera  fa  foy  &relligioit 
(multipliée  pabplufieurs  licclcscn  rÈglilèCatholique)bcaucoup  moins 
que  l'Eledcur  de  Saxe  & fes  compaignons. 

Or  touchant  I'  Edid,quc  la  M.I.n’y  changcroit  rien.  Si  donc  l’Eledcur 
& les  liens  le  vouloicnt  reccuoir, comme  il  edoit  faid,  qu’ils  le  pouuoict 
faire  : li  non, que  l’Empereur  fc  tenoit  a là  première  rclponle, excepté  ce 
poinél,  quîl  adioude,  qu’aprcscedc  Diette  faillie,  S.M.  communiquera 
aueclcs  Electeurs,  Pirnccs,&  Edats.decequi  fera  encor  de  faire, afin  que 
la  caufe  loit  Chrefiienemenr  dclfinic  & tranligée.  Dauantage,  que 
S.M.I.  prendra  conlcil  auec  la  Sainteté  du  Pape,  & aueclcs  aulrres  Roys 
& Princes,  de  ce  qu’elle  deura  faire,  comme  Empereur  Chredicn  & Dc- 
fenfeurde  l’Eglife,  afin  que  ladroitte,  vraye  & ancienne  relligion  foit 
conferuée,  &cedcnouucllehcrefie,qui  luyed contraire, extirpée,  ficla 
concorde  falutaire  d’Allemaigne  redablic  par  ce  moyen.  Quant  ace 
qui  concerne  l’Eledcur,  les  Princes  & aulrres  Eda.s  Proredants,  qu’ils 
ne  font  point  tant  innocents, comme  ils  diloycnt:  dautant  que  caufe 
filante  en  auoit  edé  donnée  auls  Princes  & EVc&curSjpar  ce  qu’on  aüoit 
foulfert  les  Prelchcurs  de  ce  parti , lelqüels  attoient  etneu  la  fedition  des 
Païfans,cn  laquelle  pP  de  cent  mille  hommes  ont  edé  nullàcrez,&  plu-» 
fieursindignitcziSc  oultragcs  faids  auls  Eledeurs&auls  Princes,  a la 
grande  honte  & infamie  de  leur  grandeur  & dignité . A cedecaulc  qu’ils 
ne  font  point  tant  innocents, qu'ils  n’aycntdomvé  caufe  de  mricomen- 
tcmcntaperlbnne.  ‘ r 

Que  la  MJ.cômandc  bien  cxprcdcmenr,&  veult,q  les  Moines  & Ab- 
bcz,qui  onrefte  châtiez  hors  de  leurs  Monadcrcs,&  dcl'pouillcz  de  leurs 
renres,foycnt  rcdabliscn  leur  premier  lien  6cdignité:pouraurant  que  la 
M.I  .en  cdoir  nommccmcr  requilc  par  leurs  cutinuelles  fupplications» 

• Or  Melanthon  clcript  en  quelque  lieu , que  le  Dodeurdu  Pont  ref- 
pondit  prefque  en  telle  fubdâcc  a ces  fouldrcs  & tonnerres  de  l’ Electeur 
de  Brandebourg. 

La  bonne  adedion  du  Duc  de  Saxe  entiers  la  M.I.fcconmu  adez 
en  fon  eledion  : en  apres  celle  de  tout  s ces  attitrés  Princes , quand  il  lut 
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qucftio  de  reprimer  le  T urc  & les  fedirionstSc  cbnlVe.qîi’Hs  n’ont  point 
cfté  nonchalants  a la  paix  & au  repos  public,  lis  afferment  aulli,  qu’ils 
auront  toufiours  fouucnancc  du  commandement  de  Dieu  : Donnez  à 
Dieu.ee  qui  eft  a ÏÀèvtfr  a Cefar,  ce  qui  elt  a Ccfàr.  Ils  ont  cinbralfé  I.'i 
doftrine.de  laquelle  ils  ont  prefenté  leùrConfcfllon  , non  pat  quelque 
conuoitife  particulière, non  parcunofué.non  par  erreur,  non  parprcëw 
pitation  ou  aucunement.  Mais  apres l’auoir  long  temps  ouïe  & recer- 
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j ayants  mémoire  de  l'horrible  menace  de  Dieu, 
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Dieu  aidant,  quanraeuls,  profcifion  décollé  doftrinc,  &foigncfonf 
qu’elle foitcnfclgnécen  leurs Eglifes  .Et  daufanr ^TiAipudcnccd'cstiï-* 
tholics  Romains  eft  manifefte, puis  qu'ils  défendent  a cor  & a cri,  qu’if 
n’y  ha  nuis  erreurs, nulles  corruptions  en  leurs  mœurs  N doctrine, rouis 
gents  fidèles  de  l'Europe  gemiflént  vrayCmCt  & infiammer  apres  lé  Cô- 
cile.anqutl  vne  reformation  légitime  (oit feonirHcucS  r'Ccs  Mnces  rë-1 
quicrér  le  nu-line,  cfperantsej  IcrrcfJcbonnaive  Empereur, qui  voij  big 
qu’il  cil  ncceflairc  de  reformer  l’Eglifc,  ne  prendra  point  les  armes  fans 

cônoilfance.pour  fouflemr  les  crreurs.delrciglemêts  Vautres eorruptios 

des  Papauis,&  pourgraiifift  à l’ 'rà* dHiai»Vcïtiful'f4i v4‘ou  pour 
opprcflcr  la  vérité1, laquelle  cil  nccdEiirc  au  taliudCs  âmes';  Si  Jonhc  îu- 
flrc  a la  gloire  du  Fils  de  Dièifrvca  principàlemcriï  qiie'S.M, ï.  ha  dq'nnè 
ifperanccdu  Concile.  Les  Princes  donc  recommandent  & euLs  & toute 
l’Eglifc  treshumblcmcnt  a la  bonne  grâce  de  l’ Empereur, lequel  ils  priët 
de  penlër.qtie  le  monde  qui  radotre  maintenant  en  !a  v ieillefie,  efl  me- 
nacé de  grandes  confufions, leiqucllcs  U vau:  mïeuls  preueoir  & preue- 
nir  par  doulceurfic  modération  , que  li  on  faifoit  cles  dillVpationspliA 
grandes  par  les  armes, comme  il  en  aduint  es  guerres  des  Bohémiens. Là 
vérité  aufft  ne  pourra  cflrc  oppreflee , combien  que  vn  Prince  ou  quel- 
ques peuples  feronrfoulcz.  LA  VERITE  SE  MONSRERA 
ET  LES  PORTES  D’ENFER  NE  LA  P O V R R O N T 
DESTR  V I RH.  Or  manrcnanr.pource  qu’on  ne  peut  obtenir  de 
l’Empereur, ni  copie  de  l’Edift, ni  temps  pour  délibérer,  Nquenoztrd- 
humbies  prières  & promdlës  n’ont  point  de  lieu  : l’Elcfteurdc  Saxe  ne 
peut  rien  prderire  a l’Empcrcnrcn  ce  fl  afalrc  prefent.  A eeflëcaufc 
ils mettent  fin  aces  traitiez , le  recommandants  treshumbicmët  a Dieu 

Tout- 
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Toutpuiftanr , auquel  ils  ont  mis  toute  l'cfpcrancc de  leur  falut , 6c  a 
la  Maicfté  Impériale , cftants  prefts  de  luy  rendre  humble  obcVflance 
de  leurs  biens  & de  leur  vie . Touchant  les  chofes , que  l’Elcdcur 
de  Brandebourg  ha  propofeesau  nom  des  aultres  Eftats  de  l’Empire, 
l’EIcdeur  de  Saxe  & lès  allbcicz  n’euflent  iamais  attendu  d'cftrcainli 
diffamez  enuers  l'Empereur  . Et  s’ils  vouloicnt  arrefter  Sa  Maiefte 
Impériale  plus  long  temps , ils  pourraient  réfuter  clairement  toutes  ces 
calomnies, par  arguments  folidçs  6c  manifeftes:  comme  l’Elcdcur  de 
Saxe  fc  connoift  innocent  de  ces  crimes  deuant  Dieu  & les  hommes. 
Car  chafcun  fait , comment  l’ Eleveur  de  Saxe  ha  employé  fes  forces  Ôc 
là  propre  perfonne  , pour  efteindre  6c  reprimer  la  (édition  des  Païfans. 
Dauantage,lcs  Effats  Gcncraulsde  l’Empire  aflèmblez  dernièrement 
en  la  Ville  de  Spire,  l'An  1526.  confultcrcnt  6ciugcrcnt , quelles* 
aboient  cfté  les  çaufes  de  celle  émeute:  6c  côfentircnt  touts  d’vn  accord, 
qu’elles feroyent  cnrcgillrécs  , afin  d’ellrc  enuoyées  a la  Maicfté  Impé- 
riale par  Ambaflàdcurs  a ce  députez  ôc  choilis.  Et  peut  on  liquidement 
entendre  & rccucuillir  dudidaduertiflement  6c  inftrudion  rédigée  par 
elcript,  quelle  fut  la  fource  de  celte  lânglante  tragédie.  Il  cftoit  donc 
raifonablc  pour  ceft  cfgard,de  parler  plus  fauorablcment  de  l' Eleûcur 
de  Saxe . Car  Ion  Excell.  eft  prefte  de  refpopdrecn  droid.ôclàtisfaire  lé- 
gitimement a touts  ôc  vn  chafcun, le  voulants  accufcr  pour  ccfaid  ou 
pouraultre:  pat  tel  G , qu’il  luy  foit  aulfi  permis  de  iouïrdu  mcfme 
droit  à.  l'enco.ntrc  de-  fes  accuûtcurs.  11  prie  doncla  Maicfté  Impé- 

riale, qu'il  nclè  laide  point  irriter  6c  enaigrir  contre  luy  ou  fes  alfo- 
cicz  : lcfqucls  font  pcrfuadczquc  Sa  Maiefte  Impériale  le  fera  aulfi: 
cftants  prefts, non  moins  que  les  aultres, de  faire  humble  feruicc  a la 
Maiefte  Imperia!e,au  hazardde  leurs  biens  6c  de  leurs  vies. 

Ces  propos  finis,  l’EJedeur  de  Saxe  ayant  pritis  congé  de  s’en  aller, 
partir  incontinent  d’Auxpourg  aucc  tout  fon  train , cnfemble  lesdeus 
Princes  de  Lunebourg  6c  les  Théologiens  : laiflà  routesfoix  quelques 
Agents  ôc  Confeillicrs,  qui  dcmcurcroicnt  la  iufqu’a  la  fin  de  la  Diette. 
Or  deuant  que  ledid  Elcdeur  & ces  deus  Princes  fuffènt  partis,  les  Ar- 
chcucfques  de  Mayents  ôc  de  Trier,  6c  le  Comte  Palatin  du  Rhein, 
déclarèrent  a ,1'EJcdeur  détaxe  6c  auls  confeillicrs  du  Landgvaue  de 
rlèflc,  que  ce  qui  auoitefté  did  par  l'Eledcur  de  Brandebourg  d'em- 
ployer corps  ôc  biens  , 6c  rcfpandre  Ion  làng  pour  la  dcfcnlè  de  la 
Relligion  ,'auoit  elle  fàtcl  làns  leur  commandement,  melines  qu’ils  ne 
s’cû  font  point  teqs  a la  Maiefte  Impcrialctau  contraire  luy  ont  expreffe 
, tts  - ment 
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ment  fignific,  qu’ils  n’ont  (pour  leur  peribnncs)nu!]es  caufes  d’auaxne 
haine  ou  inimitié  contre  euis.  Si  l’Ele&cur  de  Saxe  & les  Princes 
Tes  aflocicz  auoient.conccu  quelque  fmiftrc  foufpeiron  contre  culs, 
qu’ils  les  prioient  amiablemenr  del’oftcr.  L’Elc&eurde  Saxe  rcceut 
gracicufemcnt  ccftc  exeufe  , & les  pria  , qu’ils  fe  promiflent  pareil- 
lement de  luy  toute  fi»ucur&  bienucuillance.  Dcus  iours  apres  le 
departement  des Proteftants, aflau0irlc2j.de  Septembre,  l’Empereur 
fit  appeller  lesEftatsde  l'Empire  touts  enfemblc,  & fut  premièrement 
cnioint  & commandé  par  George  Truchfcs  auls  ambaflàdeurs  des 
Villes,  que  nul  d’euls  n’cuft  a fe  retirer  deuant  l’ilTue  de  la  Dicttc. 
Puisapres,la  Maicfté  Impériale  fit  rapporter  les  choies,  qui  auoient 
cfté  traittées  auec  l’Ele&cur  de  Saxe  & les  adjoints  . Et  dautanr  que 
cculsdc  Strafbourg,  de  Confiance  , de  Mcmminghcn  & deLindau, 
auoyent  prefente  vne  particulière  Confeifion , que  la  Maicflé  Impé- 
riale traitteroit  aulfi  auec  culs.  Cela  fait , on  confulta  auflidesaul- 
tres  afaircs  de  l’Empire , & principalement  de  la  guerre  contre  le 
Turc.  Finalement,  qui  fut  le trezicfmciour d’O&obrc  , l’Empereur 
fit  aflemblcr  touts  les  Efiats  de  l’Empire  , exceptez  les  Protcfianjr, 
en  la  niai  (on  de  Ville,  & la  l’Ediârfut  leu  auls  ambsafladetirs  dtsjCj- 
tcz . Et  comme  Us  en  euflent  demandé  copie  , elle  leur  fiie  nmjfée, 
mais  la  le&urcfut  réitérée  pour  la  lcconde&  troiücfme  foix . Or  le® 
Efiats(cntre  lefqucls  cfioycnt  les  Députez  & Agenrs  des  Villes  de  Co- 
loignc,  Colmar , Haghcnau,  Gotflar,  Vbetlinghc,Eflirtghc,NorlinghcvL 
Kauf heure  , Vcrd  en  Souàuc,  Rcghcfpourg  , Offembourg  Roiveil; 
Schuinfourt,  & Auxpourg)ayanrs  prclque  touis  accepté l'Ordonnance; 
& promis  de  complaire  & obéir  en  touts  les  points  d’icelle  a la  Ma-t 
iefté  Impériale,  <5cdc  fe  comporter  félon  la  teneur  du  Reces  de  Spi- 
re , requérants  toutesfoix  d’eftre  gracicufemcnt  ouïs  en  leurs  griefs, 
fi  dauenture  la  ncceflité  requérait,,  qu’ils  lçs  propofaflent  : les  ami 
bafladeurs  des  villes  d’Vlme,  de  Francfort  &de  Halle  en  SouIuc,tc. 
monftrerenr  a l’Empereur,  que  nonobfiant  qu’ils  fuficnr  bien  alfeu- 
rez  de  la  bonne  affc&ion  de  leurs  Seigneurs  &amis  , a faire  hum- 
ble feruicc  de  leurs  vies,  corps  de  biens  a Sa  Maiefié  Impériale  , pour 
L’auanccmcnt  de  la  paix,  & defenfe  de  la  iufiiçe  &dc  la  Foy  Chrcftieni 
ne  : toutesfoix  ils  n’auoycnt  point  de  puifiance  ni  de  commifiîon 
de  paflér  outre  a accepter  l’Edift  Impérial-;  pointant  demandèrent 
terme , pour  prendre  aduis  auec  leurs  Seigneurs  fur  cefi  afairc.  Huiét 
iours  apres,  fauoir  le  ai.d’Odobrc.  lçs  Cpnfçilljeis,l4iilcza  Auxpourg 
par  l’Elcûcur  de  Saxe  & par  lesaulirç®  Ç^nees  froteRams^’eftams 
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adrcflcz  a l’Archcilefquedc  Mayents, comme  le  principal  entre  les  Prin- 
cçsdc  l’Empire,  figniliercm  au  nom  de  leurs  Seigneurs , Qu)ils  contri- 
bucroyent  & fourniroycnr  gents  & argent  aucc  les  aul très  contre  le 
Turc,  li  trottes  &paix  leur  cftoit  ottroyée  «Se  promife  pour  le  faid  de  la 
Rclligion,iufqu’au  prochain  Concile.  Pour  celte  caufc  ils  furent  ap- 
peliez le  lëdcmain  matin  apres  fept  heures  en  la  mai  (on  de  Ville  d'Aux- 
pourg:  ôclal’Eledcurdc  Brandebourg  leurpropolà  au  nom  de  routs  les 
Eftàts:  ; j- W }« 

. Comme  ainfi  foit  quel’Eledeur  de  Saxe  aucc  autres  ha  prefle  le  traitte 
delà  paix  & des  aides  & contributions  contre  le  Turc  : & qu’hier  il  fut 
prefente  quelque  ercriptdeccla  par  les  conlcillicrs  de  Saxc&  de  Bran- 
debourg: que  les  El  odeurs  Princes  & aultres  Eftats  ont  ligné  & approu- 
ve vn  Article  de  Pacification,  lequel  leur  lcroit  récite  aucc  déclaration 
duiugcÇcaduisdes  Eilats.  . , . ,d-.- 


ARTICLE  DE  L A P AC  I FIC  ATION,  CO  MM  E 
iv  . , il  fut  recité  de  mot  a mot. 

"Ods  (Empereur)  & Elcdcurs , Prélats,  Princes  & Eftats  , qui 
I auons  rcceu  & approuué  celle  Ordonnance, ftatuons  d’vn  com- 
't  ^ mun  contentement, que  nul  des  Eftats, tant  Ecclcliaftics  que  Po- 
lies,n’aggrcllcra, ne  foulerait  ne  pourfuiura  l'aulrre  par  voyed’hoftili- 
tc . Item , Qu) on  n’alicnera  & ne  failira  les  péages,  rentes  & décimés  a 
-du!  magiflrar . Ntdauiïi  n’entreprendra  particulièrement  la  dcfcnfcdcs 
Fubieds^c  1 aultre, polir  le  faid  de  la  Relliglort  ni  pour  aultres  caufes. 
Et  ce, lous  peine  d'infradion  de  la  paix  & du  repos  public,  que  nous  dé- 
lirons de  conferucr&d'executer  par  tours  Moyens  enccft  afaire. 

Oultrc  plus, nous  auons  accordé  aucc  les  El’edeurs, Princes  & Eftars, 
5c  culs  pareillement  ont  convenu  aucc  nous, Que  quant  a ce  qui  touche 
noftrc  ancienne Foy  & Rclligion Catholique,  nous  la  voulons  défen- 
dre auls  defpends  de  noz  Roiaumes,  pais, fubiers, biens  & vies.  Si  qucl- 
qu  vn  des  Eftats  aggrcflcou  talchcde  fouler  l’aultre  hoftilcment:alors 
la  partie  grcuéc  en  fera  rapport  au  iugement  de  noftrc  Chambrc.lcqucl 
mandera  a l’oftënfcur , qu’il  ait, fous  peine d’eftre  misau  ban  public,  a 
lai  lier  tour  appareil  de  guerre.  Et  fi  l’accufé  refulcd’obcïra  ce  mande- 
ment, noftrc Fifcal  procédera  contre luy  pour lefairc déclarer banni& 
confifquéi  Et  pour  mettre  le  banniflèmentcnexccuiion,  les  Eledeurs, 
Princes  & aultrès  F.ftarsvoilinslèlcucront  incontinent,  pourenuoycr 
leçon  rs  a 1 aggrCfté.  Nous  j comme  chef  de  l’Empire,  ferons  le  melrnc 
aucc  nozfoiaumcs  Si  prouin^cs.  Et  l’aggreflcur  fera  tenu  de  rembour- 
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fer  touts  les  frais  & defpcnds  du  lècourant,  & de  le  defdommager.  Il  fera 
en  la  liberté  du  fecouranr  d’amener  l’oflfenfeur  a raifon.ou  par  force, ou 
le  tirant  au  iugement  de  nodre  Chambre,  choiiifl'ant  de  ces  deus  voyes, 
celle  que  bon  luy  femblera. 

Dauantage , pour  ce  qui  touche  les  (cditicus , nous  nous  tenons  a la 
fentcncc  du  Decret  de  Spire, c’ed  aflauoir:Si  les  fubieds  de  quelque  Sou- 
ueraincté,  foit  Ciuilc,foit  Eccleliadiquc,  s'amaflbyent  cy  apres,  pourc- 
mouuoir  quelque  fcdition:adonc  les  Eledcurs,  Princes,  Comtes  & aul- 
rres  Edats  voiiins, ayants  edé  fommez  par  la  Souueraineté  en  laquelle  la 
feditionfera  aduenuë,  defpelchcront  aulTi  promptement , que  faire  fe 
pourra,fecours  degentsde  pied  &dcchcual. 

Si  le  fccoursn’cit  fulfifant  pour  reprimer  les  feditieus,  qui  fc  feront 
foufleuez , les  aultres  Eledcurs , Princes  & Edats  voiiins  apres  en  auoir 
edé  requis,  leur  donneront  pareillement  lecours  d’autant  d’Aommcs, 
qu'ils  pourront  leuer-.acellc  fin  que  les  rebelles  &contumax  ayants 
receu  iulte  punition, fovent  rembarrez, & remis  fous  l’obeiflancc  qu’ils 
doiuenra  leurs  Magidats. 

Vn  chafcun  1c  comportera  enuers  l’aultre  en  ccdeafaire,  toutainfi 
comme  fi  ces  feditions  & troubles  edoyent  aduenus  en  fes  propres  ter- 
res, pais  &gouuernements  : & feront  touts  les  deuoirs  qu’ils  vouldroyêt 
leur  edre  faits  en  tel  cas.  Et  afin  d’euiter  toutes  difficultcz  & contro- 
uerfes , qui  pourroyent  fourdre  pour  le  faid  des  lecours  entre  le  fccou- 
rant  & le  lccouru,lcs  Eledcurs, Princes,  Comtes  & Edats  conduiront  le 
fecours  requis  d'euls,a  la  Souueraineté, dans  le  pais, territoire  & gouuer- 
nement  de  laquelle  cede  fedition  aura  edé  emeuë,  & luy  entretiendrôt 
cedc  armée  vn  mois  entier  a leurs  propres  frays  & defpcnds  : En  telle 
forte  neantmoins  que  le  commenccmët&  la  fin  de  la  guerre  foit  bien 
côptée  dans  ce  mois.  Que  fi  le  fecours  cdoit  retenu  oultre  le  mois , alors 
celuy, auquel  il  aura  edé  amené, conuicndra  auccle  lècourant  des  frais, 
qui  auront  edé  faids  oultre  le  terme  dudid  mois  . Et  le  lècourant 
aduifera  de  ne  fe  mondrer  moins  fàuorable  & bicnucuillant  en  cede 
tranlàdion, enuers  celuy  qui  aura  edé  fccouru, qu’il  ne  delircroit  que  les 
aultres  li lient  aucc  luy  en  par  eilcas.  FIN 

Le  récit  fini  l'Elcdcurdc  Brandebourg  continua  fon  propos,  &diq 
Puis  donc  que  nous  auons  ccrché  & cfiayé  toutes  les  voyes  & occafions 
de  paix,  a touts  coups  requife  de  nous:  Que  les  Elcdcurs,  Princes,  voire 
touts  les  Edats  en  general  cfpcrcntaudi , que  déformais  nous  ne  pour- 
rons nullement  tergiuerfer  ni  difcorderd’aueoeuls,  pour  ce  qui  touche 
la  contribution  contre  le  Tur; , puifque  c'clt  vnc  œuurc  faintc,profita- 
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blc  & nccc  (Taire  a tout  l’ Empire. Car  ils  ont  refolu  & font  d'accord  au  ce 
la  Maiefté  Impériale, de  pourfuiurc  tout  droit  leur  entreprinfe,  & qu'ils 
fe  perfuadent  aufli  lcmcfme  d'culs  : Aucc  ce  qu’on  ha  touliours  garde 
celle  louable  coudu  me  en  l'Empire,  que  ce  qui  ha  edé  conclu  parla 
plus  grande  voix,  la  moindre  voix  cd  tenue  de  le  fiiiurc  ôcrcceuoir. 

Orcomme  les  Ambaflàdeurs  vident  bien, que  leurs  Princes  n’cftoyët 
point  comprins  en  celle  Paix,  qui  n’clloit  faitte  que  pour  cculs,  qui  fui- 
uroient  la  Relligion  Papalc:apresen  auoir  traitté  par  quelques  iours,en 
fin  prièrent  & inlillerent  auec  humbles  requeftes  enuers  la  Maiedé  Im- 
périale , qu’on  fiftvne  Paix  generale,  par  laquelle  il  fuil  cxprellemcnt 
défendu,  que  nul  n’euft  a dorefenauant  encourir  nul  danger  a caule  de 
la  Relligion.  Et  ayant  pluficursfoix  folicité  au  nom  de  leurs  Princes  Se 
des  adociez,  pour  auoir  quelque  refponfe  fur  leurs  demandes,  ils  furent 
enfin  appeliez  le  iourS. Martin , u.de Nouembre  , enuiron  les  deus 
heures  apres  midi,  par  Friderik  Palatin,  Duc  de  Bauicre , pour  venir  a la 
Cour  : & la  en  prclèncc  de  Baltalâr,  Eucfquc  de  Confiance,  du  Sieur  Ic- 
han  Beymer,&  d'Alexandre  Schveis  Orateur  & Secrétaire  de  la  Maiedé 
Impériale, leur  fut  remonftré. 

Commeainft  Toit,  qu'ils  euflcntdcuant  quelques  iours  prelcnté  cer- 
tains articles , concernants  la  paix:quc  la  Maiedé  Impériale  noftre  treC- 
douls  Seigneurs,  les  ayant  examinez  a part  foy,&  auÜi  auec  fes  Conleil- 
liers.auoit  conclu  quelque  refponfe, de  laquelle  ils  orroient  maintenue 
lecture:  qui  leur  fut  tout  incontinent  faitte  par  Alexandre  Schveis  : Et 
la  teneur  de l’cfcripr  edoir  telle: 

Sur  le  premier  article:  pour  autant  qu’ils  eftimoyent , que  la  Maiedé 
Impériale  edoit  comprinlccnlemble  lous  la  paix  publique  de  l'Empire, 
faitte  au  paraïunt  par  le  feu  Empereur  Maximilian , & dernièrement 
auflt  confirmée  en  la  Diette  de  Vormes  par  là  Maiellé  Impériale  mef- 
me:queladittc  Maiellé  Impériale  rcl’pond,  que  la  paix  generale  faitte  a 
Volmcs.n’ha  encor  edé  nullement  enfrainre  ne  violée:  qu’elle  y cd 
àulfi  compriufc  : A celle  caule,  qu'il  n'ellnul  befoingdepenferafaire 
quelque  aultre  nouucllc  paix  mieuls  adcurce.  Dauantagc,quc  la  Ma- 
iedé Impériale,  comme  fouuerain  Monarchcdc  l’Empire  Romain, ha 
-mandé  a touts  les  Edats  généralement , qu’ils  ayent  a garder  ccde 
paix.dotid  dicl  elt.&aduilcnr  de  ne  rien  faire  a l'encontre. Par  ainli,que 
c'elt  choie  lit  perdue,  que  fa  Maiellé  Impériale  commande  derechef  la 
paix  elle  mefmc,&  infère  ccd  article  en  l’Ordonnance. 

Sur  le  fécond  article,  pourcc  qu’ils  ne  veulent  point  edre  incflczcn 
l’Ordonnance  es  caufcsde  la  Relligion,  ni  edre  chadicz  par  le  Fifcal, 
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s’ils  fc  mon  firent  ddbbeïffanrs  en  ces  cas  : que  la  Maiefté  Impériale  ref, 
pond, qu'ils  n’onr  point  elle  côptez  en  ceftc  relligion, beaucoup  moins 
comprins  en  icellc:Et  ce, pour  caufc,  qu’il  cft  cxprcflcmcnt  porté  par  vn 
article  fpccial  fait  en  paroles  formel  les  de  cela,  qu’ils  ne  fe  font  pas  vou- 
lus tenir  a l’Ordonancc.s’excufants  fur  la  Relligion  .Pour  celle  raifon, 
que  la  MJ.les  ha  cxceptez(puis  qu’ils  n’y  veulent  point  dire  meflcz)ea 
vn  accord  fai&  auec  les  attitrés  Eledeurs  & Princes , comment  on  pour- 
ront s’oppolcr  pardcfcnlc  légitimé, a cculs, qui  machineraient  quelque 
hoftilitc  contre  les  maintencurs  de  celle  relligion . Et  que  tout  cccy  cft. 
entendu  par  culs  defenliuement , & non  oftcnfiuemcnt.  Mais  tou- 
chant la  peine  ou  iuftifteation  (c’cft  aflauoir , qu’ils  demandent,  que  le 
Fifcal  ne  procédé  point  contre  euls)  quclaMaiellé  Impériale  ne  vcult 
pas  dire  allrintc  par  culs  en  cela,  comme ainliloit,  qu’il  appartient 
en  toutes  fortes  a l'Empereur , comme  fouuucrainMagiltrar,  d’admini- 
ftrer  iullicc , & la  mettre  en  execution. 

Quand  ccft  clcript  eut  cité  leu,  le  Sieur  Iehan  de  Plaunitz,  chcualicr, 
pria  humblement  en  fon  nom , & en  celuy  des  aultresambalfadcurs  fes 
compaignons,  qu’on  leur  en  \oulull  communiquer  copie,  afin  qu’jls 
peuflent  parce  moyen  prendre  aduis  auec  leurs  Seigneurs,  de  ce  qu'il 
leur  fauldroit  faire  : laquelle  luy  fut  tout  incontinent  baillée  par  A- 
lexandrc  Schveis,  auquel  Friderik  Palatin  , Duc  de  Bauicre  le  com- 
manda * Parquoy  le  did  Iehan  de  Plaunits  adioufta  , qu'il  enuoyeroic 
edi  efeript  a fes  Seigneurs  & auls  Seigneurs  des  autres  Ambalfadcurs, 
lefqucls.fans  aulcunedoubte, feraient  tour  ce  que  le  deuoir  leur  com- 
manderoit.  Mais  le  Duc  Friderik  entrerompit  icy  le  propos  , difanr, 
QtPil  leur  auoit  communiqué  l’cfcript,  fans  commandement,  feule- 
ment pour  auanccr  la  caufe,&  non  a celle  fin  , qu’ils l’enuoycroicnt a 
leurs  Seigneurs,  ce  qui  fcmbloit  ne  feruir  qu’a  prolonger  les  afaircs. 
QuJ.il  ne  pouuoir  donc  accorder  nullement  , qu’ils  enuoyent  pre- 
mièrement le  did  Efeript  a leurs  Supérieurs  : conlidcré  principale- 
ment, qu’il  ne  fera  pas  bien  pofliblea  la  Maiefté  Impériale  d'attendre 
icy  la  refponfè  de  leurs  Seigneurs  . Mais  fi  culs  Ambalfadcurs, 
veulent  en  ccft  inftant  rcfpondre  quelque  chofc  pour  leur  pcrlon- 
nc  au  nom  de  leurs  Seigneurs,  qu’il  leureftloifible  de  retenir  la  co- 
pie de  l' Efeript  : Si  non  , qu’il  requiert , qu'elle  luy  foit  rendue 
promptement  . Sur  quov  les  Confcillicrs  du  Duc  de  Saxe  & des 
aultres  ayants  prins  terme  d'aduis  , refpondirent  en  prefcncc 
des  confeilliers  de  la  Maiefté  Impériale  quafi  en  telle  fubftance. 
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Qu^ils  auoicnt  ouï atrentiuement  & en  toute  humilité  & obciflance  les 
chofes  propofées  parlctrcfilluftrcDucFrcdcrik(or  lcSicurdcPlaunitz 
les  répéta  fort  fidèlement)  Et  que  fcmblablcmcnt  ils  ramcntcuoyent 
en  route  modcltie^omment  leurs  trelbenings  Seigneurs  s’eltoyet  tout 
iours  employez  de  grande  affedion  , & s'employaient  encore  de  tout 
leur  effort , pour  auanccr  l’eltabliflement  <5c  la  confcruation  de  la  paix! 
Etdautant  qu’eulsôc  leurs  compaignons  ne  pouuoicnt  approuucr  l'or- 
donnance faitre  a Caufedc  la  Relligion,  aucc  la  peine  y propofee,  qu’ils 
auoycnt  prie  de  n'y  eltre  méfiez  en  nulle  manière,  &de  n'eftre  auflï 
troublez  par  les  procedures  du  Fifcal , ou  par  aultrcs  adions  iudiciares, 
defquellcs  neantmoins  ils  ne  le  vouldroycnt  point  fouftrairc  es  autres 
cas  hors  la  Relligion . Puis  donc  que  l’Efcript  a culs  récité  ne  reme- 
dioit  nullement  auls  griefs  de  leurs  Seigneurs  «Sc  des  aultres  leurs  ad- 
joints: qu’cuis,  comme  amballadeurs,  requeroient  bien  humblement, 
qu’il  leur  loit  permis  d'en  faire  le  rapport  a leurs  Seigneurs  . S’il  ne  le 
peuuenr,  qu'adonc  ils  donneront  aduertiffement  a leurs  Seigneurs  feu- 
lement des  chofes,  qu'ils  auront  peu  retenir  de  1a  lecture  de  l’Ordonnl- 
çc:«Sc  que  leurs  dids  Seigneurs  feront  fans  null&doubtc , ce  que  la  con- 
dition de  leurs  afaires  requerra . Par  ainli  les  Amballadeurs  s ellants  re- 
tirez quelque  peu,&  ayants  elle  tout  auffi  tort  rappeliez,  le  Duc  Friderik 
leur  rcmonllra  : Qif  il  auoit,  enfcmblc  les  autres  Confeilliersdc  la  M.l. 
entendu  ce  qu’cuis  amballadeurs  des  Princes  & des  Villes  auoycnt  pro- 
pofé  , & qu’il  en  furfeoienr  la  repiririon  , comme  ellant  fuperflue. . Ot 
pdttrcc  que  la  M.l. ha  commandé, qu'on  leur  donne  tcmblablc  rcfporifc 
a celle  qui  ha  cfté  faitte  & déclarée  par  cvdcuantauls  Eflats  de  l’Empire: 
que  la  M.l. demeure  ferme  au  mefinc  propos,&  ne  peut  rien  changer  en 
l’clcripr.  Q^euls, Confeilliersdc  T Empereur, lai  lieront  en  main  a culs 
Amballadeurs  la  copie  d'iccluy:&  ne  doubtenr  point,  q leurs  Seigneurs 
&fupericurs, ayants  entendu  toute  la  chofc,  ncfaceut  ce  que  le  deuoir  & 
honneflcté  leur  cômandera.  Et  en  ccllendroidauïfi  fut  mis  arrclt  au 
trairté delà  Caulc,  <5c  lcsConfcillieursdcSaxc  & leurs  compaignôs  am- 
baffadeursdcsamres  PriiKes  partirent  incôtincnt.Etcommeilscuflcnt 
faid  mention  de  leur  departement  ; c’cll  affaiioir  demandé, s'il  leur  fc- 
roit  permis  de  s’en  aller,  le  Duc  Frcdcrikrcfpondtt,  Ouy,  a ce  coup.  Le 
lendemain  , i2.iourdcî>iouembre,  lcsconlcilliers& amballadeurs  de 
Saxe«Sc  leurs  compaignons  prclenterent  leur  déclarai  ion  finale,  de  la 
Relligion,  des  aides  contre  le  Turc;  <5c  du  lugement  de  la  Chambre, apis 
Electeurs , Princes, & aultres  Efiatsde  l’Empire  : li  l’auoient  copfigncc 
par  cfcript,&  telle  cncftoi't  la  fubflancc* 


Trafic- - 


Trcfrcucrcnds  & Trefilluftr«  EJcdeurs  & Princes,  Reucrcnds,  Mag- 
nanimes , Nobles,  trefdoélcs,  trcfprudents.trefdouls & trelgracicus  Sei- 
gneurs & amis.  VozAlteflès,  Courtoifics  & Amitiez  ont  fouuenancc 
que  ces  jours  derniers  partez  nous  auons  plulieurs  foix  requis  au  nom 
dL'n/5)Zitr,cfgrJCicilS  Pr>nces  & Seigneurs, & de  leurs  aflbdcz , qu’on  ad- 
uifait  de  faire  vne  paix  publique  & bien  alleu  rée  pour  tour  le  Saint  Em- 
pire Romain  : afin  qu’ils  peuflènt  vkirc  en  repos  & feureté  auec  leurs 
lubiedls  & amis, pour  ce  qui  touche  & concerne  le  fait!  de  la  Relligion 
îufqu’a  la  célébration  du  Concile, Chreftien, libre  & vniucrlcl  : Comme 
ils  cfperoicnt  d’en  rendre  compte  deuant  Dieu , & la  Maiefté  Impériale. 
Iaçoi  t donc  que  Dimenche  dernier  apres  la  S.Iudc  & S.Simon,no’  ouïf- 
mes  la  lcdurcde  quelque  Efcript  touchant  ce  laid  , qui  commcnçoit 
ainli,  OjiltrepLu  ncus  commaudom  : Toutcsfoix  nous  n’auons  peu  connoi. 

ftrc,qu  vne  paix  publique &aOèurce  foit  cllablic  au  Saint  Empire  Ro- 
main par  ce  moyen  : ni  que  par  le  bénéfice  d'iccllc.noz  Seigneurs  & Su- 
périeurs puirtent  fiuiurc  leur  Relligion  & confcflèr  leur  Fov,làns  crainte 
d aucun  danger.  Parainli  en  ayants  requis  la  déclaration  a Voz  Altef- 
les.nous  n auons  point  obtenu  de  certaine  refponlè,  linon  q V V A A 
nous  ont  renuoyez  a la  Maiefté  de  l’Empercuriduquel  nous  auons  fina- 
lement obtenu  rclponfe,  apres  luy  auoir  faiftla  mefmc  fupplication. 
Donques  la  neccllite  & condition  de  noz  afaires  requiert , que  nous  en 
donnions  aduertiaiment  a noz  Princes  & Supérieurs , le  plus  roft  qu’il 
nous  lera  pofiiblc  En  apres,  pourcc  que  nous  entendonsaufli.q  men- 
tion cft  faute  en  1 Ordonnance  du  faiû  de  la  Relligion , & que  la  M.I. 
commandera  auec  intermination  de  la  peine  y preferipte , quelle  foit 
gardée  «Sc  executee  par  tout  l'Empire  Romain  : nous  fupplions  bica 
humblement  V V.AA.  &pnncipalemët  Monlicur  le  Cardinal  & Ar- 
chcuefquc  de  Maycnts, grand  Chanccllicr  du  S. Empire  Romain,  requé- 
rants au  nom  de  noz  Seigncurs&  des  aultres  Protcfiants  ( comme  eîuls 
qui  ne  pcuuent  rcccuoir  & approuucr  l’Editt  fauuc  la  pieté  & côcicnce) 

Alren^L  v°"  ry  °‘Cnt  °m'S-  °Ultre  P,us  nous  clPerons  que  Voz 
Airelles  A Voz  Grâces  ont  mémoire,  que  nous  auons  promis  aide  & fc- 

cours  contre  le  Turc,  non  autrement,  qu’auec  celle  exception  la, lion 

fan  quelque  paix  generale  en  l’Empire,  laquelle  foit  bien  artcurée  : afin 

que  noz  Seigneurs  & les  autres  leurs  artbciex,puiflent  par  ainfi  confeiTcr 

c cgcucral.  Ordautantquc  nous  apparccuons  bicoque  noltrchum- 
erequeften  ha  point  du  tout  de  licu,nousprotellons  aulfiaunomdc 
noz  Supérieurs,  qpcaon  fculemêt  nous  n’auons  pasconfcntiauls  aides 
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contre  le  Turc,  mais  aufli  que  déformais  nous  n’y  pouuons  nullement 
confentir,que  (comme  nous  auons  vn  peu  parauant  did)  nous  ne  rap- 
portiôs  l’afaircanoz  Srs.  & Supérieurs, qui  feront  fans  aulcuncdoubtc, 
ce  qu’ils  faurontefltc  de  leur  deuoir.  Tiercemcnr,  touchant  les  aidi- 
ons du  Iugcment  de  la  Chambre, nous  entendons,  qu’il  cft  entre  autres 
chofesordonnc , que  nul  ne  doibt  cftrc  rcccu  au  nombre  des  Aflèfleurs 
du lugemcnt,  finon  qu’il  promette  d’obfcruer  l’EdiddelaRelligion. 
Orpourccquel’EIcdcurdcSaxc,  noftrctrcfdouls  Sr.  ha  puiflance  par 
fondroid  d’Elcdorat,  d’ordonner  quelque  Aflefleur  au  Iugementde 
la  Chambre:  & que  noz  Princes  font  afférants  auls  Prouinccs  de  l’Em- 
pire, dcfquclles  les  perfonnes  du  lugemcnt  font  choifies:cc  luy  fera  grief 
&alcs  aJfociez,  de  confentira  ccft  article,  veu  principalemct  qu’ils  dif- 
cordentd^aucc  Voz  Altcflcs  & d’auec  les  autres  Eftats , en  la  Rclligion. 

Veu  auifi,q  nous  ambafladeursde  fbn  Exc.ou  des  autres  Proteftants, 
ne  pouuons conicntir  en  aulcunc  manière , nous  vous  prions  humble- 
ment & d’amis, qu’on  penlea  changer  ceft  article  la.  Car  fi  quclquun 
deu  Aflefleur  de  la  Chambre  pari’Elcdeur  de  Saxe  noflre  Sr.ou  par  les 
Eftats,cfquels  noz  aultres  Seigneurs  & Supérieurs  font  comprins,eft  rc- 
ictté  en  l’Ordonnance, non  qu’a  caufc  de  la  Religion, cftant  autrement 
bien  fufiïiânr,  tant  pourfon  fauoir  que  pour  fes  moeurs  & bonne  vie: 
nousprotcftonsouucrtemcnt&  par  exprès,  que  nous  ne  voulons  aufli 
nullement  confcntir  auls  frais  de  la  Chambre.  Toutes  lcfqucllescho- 
fesil  nous  haconucnu  rapportera  VozAltcflT.  la  neceflitédcsafairesdc 
noz  Seigneurs  & de  leurs  aflbcicz  le  requérant  ainfi.  A C T V M le  Sab- 
medi  apres  la  S.Martin,  12.de  Nouembre,  l’An  1530.  a dix  heures  du 
matin. 

Celle  requefle  ayant  cité  prefentée  & récitée, les  Confeilliers  du  Land- 
grauc  deHeflens’en  allèrent  le  Dimcnchc  apres  la  S.Martin,  n.deNo- 
uembrc:&  l’cndemain,qui  cfloit  le  14. les  Confeilliers  de  l'Elcdeur  de 
Saxe  partirent  aufli  d’Auxpourg.  Le  Sabmedi  prochainement  fui- 
uant,  19.  de  Nouembre , le  Recesdc  la  Diette  d’Auxpourg 
fût  leu  & publié  en  prcfcncc  de  la  Maiefle  de  l’Em- 
pereur & des  Eftats  de  l’Empire, comme  on 
peut  veoir  au  i.Tomede  Reces 
lmpcriauls  , impri- 
mez a Mayence. 
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ORDONNANCE  DÈS  ESTATS  GENE- 

RAVLS  DE  L’EMPIRE,  POVR  LE  FAICT 
DE  LA  RELLIGION,  PVBLIEE  EN  LA 
ville  d’ Auxpourg  le  XIX.  iour  de  No- 
uembrc.l'An.M.D.XXX. 

CHARLES  par  la  Grâce  de  Dieu  , Empereur  des  Romains 
toufiours  Augufte,  Roy  de  Germanie  , &c.  déclarons,  & a 
touts  laiioir  faifons.  Combien  qu’en  la  première  Aftemblée  des 
Eftats  gencrauls  tenue  de  noftre  Empire  en  la  ville  de  Vomies , deuant 
noftre  departement  hors  du  S.Empire  Romain, duquel  nous  donnèrent 
caufc  bien  iufte  les  guerres  & troublcs,dond  noz  Roiaumes  & Prouinces 
(a  la  defenfe  defqucls  nous  alitons  ) eftoicnr , comme  chalcun  lair,  tra- 
uaillczmous  filmes  par  meure  deliberation  & bon  côlcil,  & du  vouloir 
& conlcntcment  de  noz  Elcdeurs  & du  S.Empire,  & des  aultres  Princes 
& Eftats, quelques  bonnes  & falutaires  ordonnâces,  pour  la  conferuatiô 
de  noftre  Foy  Chrcfticnc,&  de  la  Paix  & luftice  au  S. Empire, a l'hôneur, 
profid,auantagc,&  aftcuranccdc  IdNation  d’Allemaignc  : Toutesfoix 
nous  auons  entendu  a noftre  grand  regret  & defplailir, comment  ladif- 
fenlion  en  noftre  Foy  Chrcfticnc  s’elt  efpandue  en  noftre  abfencc  & 
contre  les  articles  de  noftre  Edid  publié  a Vormes,  en  plulieurs  horri- 
bles fcdes,&  ha  prins  profonde  racine,  dond  toute  l'AUcmaigne  en  ha 
lBuflfcrt  grands  dommages, Sc  encouru  beaucoup  de  dangers. 

Orcommeainli  foit,q  en  quelques  Diettes  célébrées,  & en  <f  aultres 
graucs  traittez,  faids  par  la  diligence  de  noftre  Lieutenant  en  l’Empire, 
& de  noftre  Ambafladeur  & Commis,  & aufli  des  Elcdeurs,  Princes,  & 
Eftatsde  l’Empire,  il  n’ait  peu  iufqu’a  prefent  cftrc  trouué  meilleur 
rentede  a ces  dangers  &difficultcz,  linon  que  nous  rctournaftîons  en 
propre  perfonne  en  Allemaignc  : Nous, ayants  faid  & public  des  Or- 
donnances,par  le  moyen  delquclles  noz  royaumes d’Efpaigne  feroient 
entretenus  durante  noftre  abfencc,  en  plus  grandepaix,  reposôc  vni- 
on:  pour  l’amour  & faucur  lingulierc,  que  nous  portons  a la  uation 
d’ Allemaignc  & au  S.  Empire  Romain , partifmcs  hors  de  noftre  roy- 
aume héréditaire  d’Efpaigpe,  & l’ayants  laifle,  & prins  premièrement 

noftre 
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noftrc  chemin  vers  l’Italie,  rcmifmes  aufli  (Dieu  en  foir  loué)  noz  pais 
quenousy  auons, aucunement  en  paix&vnion.  Et  pour  tant  plus  toft 
pouuoir  arriuer  en  Allcnuignc,&  remédier  en  temps  a ces  grâds  mauls, 
nous  ne  vifitafmcs  point  noftrc  royaume  de  Naples,  côbicn  que  l’cftar 
de  noz  afaires,  & la  condirion,  necellité  Se  profit  de  noz  (iibiccts  le 
ïcquiflent  grandement  : & prinfmcs  a Boloignc  noftrc  couronne  Impé- 
riale, laquelle  nous  euftions  bien  peu  rcccuoir  a Rome  làns  nul  danger 
ne  difficulté, & de  la  nous  acheminer  &auanccr  au  royaume  de  Naples, 
qui  en  eft  voilin  : fi  dcnonçafmcs  tout  incontinent  par  Patentes  publi- 
ques l’Aflcmblée  desEftats  gcncrauls  de  l’ Empire, en  noftrc  ville  d’Aux- 
pourg,  a commencer  d’eftre  tenus  le  S.iourd'Auril  dernier  paflé,  aucc 
propos,  vouloir  & intention, que  nous  y traitterions  touts  les  grands  & 
diuers  afaires  du  S.Empirc  &dc  toute  la  Chreftienté,  &dc  la  nation 
d’Allemafgnc  : & principalement  des  moyens,  parlclquelslcsdiflcnli- 
onsen  la  caufe  de  noftrc  foy<Sc  Relligion  Chrefticnc  pourraient  cftrc 
bien  appointées,  & plus  grands  difcordscuitcz  pourl’aducnir:  les  often- 
fes  & faultes  paffées  remilès  a Chrift  noftre  Sauueur  : les  opinions  & ad- 
uis  des  parties  dilcordâtcs  cftrc  ouïs.cognus  & pefez  en  doulccur  Se  ami- 
tié, &redui<fls& accordez  a la  feule  vérité  Chrefticnc:  Se  routccquidc 
part&d’aultren'ha  paseftédextrcmentprinsncfaiéf,  eftant aboli,  vne 
feule  Sevraye  Rclleigion  eftrc  rcceuë&  gardée  d'vn  chafcun  : afinque 
comme  nous  marchons  & bataillons  touts  fous  l’enfeignc  de  Chrift, 
femblablemët  aufli  nous  purifions  viure  en  vne  feule  Eglile  Chreftienc, 
en  concorde  & vérité  : en  fomme,côment  la  vraye  vnion.paix  Se  (cureté 
du  S.Empire  pourra  en  ces  & attitrés  afaires  d’iccluy  cftrc  aidéc,auancée 
& maintenue, comme  noz  Patentes  d’Indiétiô  contienent  Se  monftrent 
ces  & aultres  chofcs  plus  au  long  Se  plus  particulièrement. 

A laquelle  Dierte,  Nous, les  Electeurs  aufli  ôc  bon  nombre  de  Princes 
& des  aultres  Eftats  du  S.Empire,  fommes  venus  en  propre  perfonne, 
comparai  liant  s en  grade  obcïflance,  & aulcuns  par  leurs  Ambafladeurs, 
enuoyez  aucc  pleins  mandements  & inftruélions:  Et  apres  bonne  parti- 
cipation de  côlëil  aucc  noz  Electeurs, Princes,  Prélats,  Cototes  & Eftats, 
& Ambafladeurs  des  abfcnts,entrcprin(mcsdctraiitercn  premier  lieu 
l’article  touchant  le difeord  en  noftrc  laintc  Foy  Chreftiene , comme  le 
principal  &lc  plus  neceflaire de  touts,  lequel  auoitefté  expreflement 
fpccifié  es  lits  mentionées  Patenresd'Indi&ion,fuiuât  la  teneur  defquel- 
lcs,  Nous  promifmes  aufli, que  nous  orrions  gracieufcmcnt  vn  chalcun, 
voulant  propofer  quelque  choie  .touchant  le  faiâ  des  differents  de  la 
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Pourtant  notlrc  Ele&eur,  les  Princes  & noz  Villes  du  S.Empire,  aC- 
fauoir,  I EHAN  Duc  de  Saxe,Landgrauc  de  Thuringe,Markis  de  Mifne, 
Grand  Marcfchal  ôc  Elcûeurdu  S.Empire  Romain:  GEORGE  Mar- 
kis  de  Brandebourg , Duc  de  Srecin , de  Pomerenc , de  Calïbbc , Ôc  des 
Vandales,  Vicomte  de  Norembcrg,  Ôc  Prince  de  Rughcn  : ERN  EST 
ôcFRANCOIS,  freres,  DucsdcBrunfuig&  de  Luncbourg  : PH  I- 
LI PP E,  Landgraucdc Heflcn, & VOLFGANG  Prince d’Anhalt: 
Audi  les  Ambadadcurs  des  Villes , de  N O R E M B E R G , REVT- 
LINGH  E,  KEMPTEN,  HAILBRON,VINSHEYMôc 
VEISSEMBOVRG  en  Nortgau , nous  prefenrerent  leur  doctrine 
ôc  Confeflion  de  Foy  mife  par  elcript:  laquelle  no9  rcceufmesd’euls  biS 
gradeufement,  commandants,  qu'elle  fuft  leue  tout  hault&  publique- 
ment,en  la  prefence  de  touts  les  Electeurs, Princes  & Edats  de  l’Empire, 
afièmblcz  en  ccdc  ville  d’Auxpourg.  Or  combien  q no*  ayons  enquis 
l’opinion  & aduis  de  plu tîcurs  cxcellcts  Théologiens,  (àuârs  hommes  Ce 
grauesperfon  nages  fur  celle  leur  Confcffiô.ôc  Payons  fai&  réfuter  fon- 
damentalemêt  parl'Euâgilc&  par  les  Efcriptures  faintcsuourcsfoix  no* 
* n’auons  lèu  obtenir, qu’ils  fc  ioignident  a no9,ôt  auls  Electeurs,  Princes 
& aultres  Edats,  ne  qu’ils  s’accordadcntaucc  nous  en  routs  points.  I f r j 

A ccdc  caufc , & a celle  fin  que  nous  prouucudïons au  bien , paix  6a 
vnion  du  S.Empire  Romain,  âcdcla  nation  d'AUcmaignc,  auon&de 
nodre  grâce  & faueur  fpccialc,propofc  l'Edid  fuiuant  auls  fus  di&s  Ele- 
ûcur,  Princes  6c  fix  Villes,  ôc  les  auons  amiablemcnt  requis, qu’ils  le  re- 
ceudenr,a  condition  qu’ils  auroienc  temps  pour  prendre  aduis  dans  ce 
iour 6c  le  t j.d'Auril  prochain  fuiuant,  s’ils  vouldroyent- s'accorder 6c 
confcder  vnamimemer  des  Articles  non  encore  vuidcz,lc  mcfmc  qu’en 
fent  l’Eglifc  Catholique,  laSaintetédu  Pape,  ôc  les  aultres  Electeurs, 
Princes  &Edats  du  S.Em  pire,ôc  les  autres  chefs  ôc  membres  de  la'  Chrc- 
ftientc,iufqu’a  la  détermination  du  prochain  Concile  , ou  non  : ôc^juo 
dans  le  fus  dit  15. iour  d’Auril  ils  nous  feroyent  fauoir  auvray  leurin- 
tentiôjlbus  leurs  propres  feauls:quc  quant  a nous,no9aduifcrionscepg- 
dantaccquc  nodre  deuoir  nous  commanderoir,  6c  leur  déclarerions 
femblablemcn t nodre  intention  :y  adioudants  quel ques  articles  6c  con* 
ditions  trcfequitables,  qu’il  fauldroit  obfcrucr  durant  ce  terme  d'aduis, 
c’cd  adauoir,Quc  nodre  bon  vouloir  ôc  commandement  exprès  ed,que 
l’Elc&eiir  de  Saxe  6c  lès  adociez  en  Ccde  Caufc  de  la  Rclligion,  pendant 
ce  temps  ne  facent  rien  imprimer  ni  vendre  de  noua  eau  (touchât  l'afairc 
de  la  Foy)en  leurs  pais  ôc  gouuernements:Item,que  touts  les  Eleflcurs, 
Princes  Ôc  Edats  du  S.Empire  deuroient  entretenir  durât  cetcpslapair 

X*  6c 
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fie  vniô:Er  q l’Elc&eurdc  Saxe, les  cinq  autres  PrincesficfixVillcs.fic  leurs 
fpbicrs  n’attireroict  ou  ne  forceroient  (cômc  il  cft  aduenu  iufqu’icy)noz 
fiibiecs.ou  cculsdu  S.Empire,&dcs  autres  Electeurs,  Princes  ôcEftats,  a 
lïaffociatiô  d'culsfic  de  leur  fcâc.Itc,ft  aulcuns  y auoit  des  fubicéts  de  l'E- 
lccleurde  Saxe, des  cinq  Princes, & (ix  Villes, de  quelq  côdition  & qualité 
qu’ils  fullcnr, qui  adhcreroiëtencore,ou  vouldroient  adhérer  a la  vieille 
fby  & rcligiô  Catholiq.qu’a  tours  ceuls  la  fuit  libre  de  garder  fans  danger 
leurs  feruiccs  & ceremonies  ancicnes  en  leurs  tëplcs  fie  eglifes.&qu'ils  ne 
fcrôiércôllrints  de  rie  innoucr  dauitage.  Scmblablemét  les  Rcligic*5c 
Vierges  (âcrées  ne  fenoict  point  troublez  en  leurs  Mettes, ni  en  leurs  Cô- 
fetfids.quâd  ils  les  orroict  ou  les  feroiër,ni  en  l’adminittratiô  fie  rcccptiô 
du  Sacrcmët  de  la  Ccnc  du  Sr.  Oultrcplus,q  l'Eleûeur  de  Saxe.lcs  cinq 
Prïccs  & lix  Villes, feroict  vnis  aucc  No*«Sc  aucc  les  autres  Electeurs,  Prin- 
ccs&Ettats, cotre  lesAnabapdftes  & les  Sacramétaircs,&  ne  fe  diuiferoier 
point  de  no’&  des  autres  Ele&eursôc  Princcs:mais  aidcroiët  de  leur  con- 
icil,l'ccours&  attittâce,a  ce  qu’il  fauldroit  exécuter  cotre  eulsrcômc  tours 
•floz  Electeurs, Princes  & Eftats,nous  ont  promis  de  faire  en  ce  cas,  autit 
qu’a  vnchafcü  touchera.  Et  pourautitqdcfiadcz  plulieurs  an  nées  en  • 
ça  il  n’ha  cité  célébré  nul  côcile  vniuerfel  en  l’Eglifc  Chrcfticnc,&  neât- 
moins  qu’il  peut  eftrc,q  beaucoup  de  grands  abus  le  font  coulez  pendit 
vnli  longtêpsen  plulieurs  licusdc  la  Chrefticnté:  Que  no’auonscôclu 
du  cômunaduis&alarequcftc  de  touts  noz  Electeurs,  Princes  & Eftats 
duS.Empirc,&dc  leurs  ambafladcurs,dc  faire  enuers  la  Sainteté  duPape, 
ôede  tout  les  Roix  & Potentats  Chrcftiens,q  pour  cômenccr  vne  Rcfor- 
rnation  Chrcfticnc,vn  Concile  Chrçftië  & vttiuerfcl  lcroit  dénoncé  fie 
afligné  en  lieu  cômodc,&  qu’il  feroit  célébré  dis  vn  an  au  pi*  tard, apres 
les  Patentes  d’Indiétion  publiées.  Si  efperions.q  les afaircs communs  de 
la  Chrcftienrc,tant  fpirituclsq  tcporels,y  pourroict  eftrc  hcurcufemcnc 
dc^cfchez,&vnç  bonne  paix  & vnion  durable  reftablie  . Dauantagc, 
atteduq  les  Loix  diuincs  «Sc  humaines  & l’Euâgile  mefmc,nccômandët 
point, q le  lien  foit  rauia  pcrfonne,ou  qu’aulcun  foit  mis  hors  &dcietté 
delà  pottefliô,  cômc  il  ha  cité  fait  en  plulieurs  manières  es  terres  de  leur 
obéi  lia  nce:5c  qu’a  celte  caufc, Nous  fommes  touts  les  iours  fupplicz  hû- 
blcmcnt  par  les  pitculcs  requeftes  des  Abbcz  & Abbcflcs  & autres  cx- 
pulfez,q  no’  les  vcuillions  remettre  <5 c réintégrer:  parquoy  No*, comme 
Empereur  Chrçftië, duquel  le  deuoirett  d’adminiltrcr  cgalcmët  iuttice  a 
vu  chafcû,ne  pouuions  autremer  faire, que  deuâr  tout  autre  chofc  no’  ne 
réintégrions  les  fpoliez,  lit  initia  difpolitiôdu  droit.  Pour  ces  railons, 
nous  commandions  trcfcftroittcmët,q  1’  Electeur  dcSaxc  & fes  attocicz, 
Üuis  attendre  plus  longtraittc  ou  dclay,laifaflcnt  rentrer  5c  qu’ils  rcïntc- 
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grafsîtcn  leurs  bics  & monaflereslcs  Moines  5c  autres  perfonnes  Eccle- 
fiaftiqucs.qui  en  ont  elle  fpolicz  es  pais  de  leur  obcïflàncc:a  celle  fin  que 
no’mcfmcs  nefoyôsCôftrinrs  par  deuoird’EmpereurChreftië, d'en  faire 
légitimé  execution.  Mais  l’ Elc&eur  de  Saxe  5c  fes  adherâts  n'ont  voulu 
reccuoir  celle  noftrc  ordonnance  5c  Rcces  trcfcquirablc,ains  l’ont  rcfiifo 
touta  plat,  partie  au  (Ti  fê  font  retirez  de  ce  lieu.  Puis  apres  les  ambafla* 
deursde  noz  Villes  d’ Empire, de  Strafbourg,Conftancc,  Mcmminghc  6c 
Lindau,no*ont  prefenté  parerfeript  laConfeiïiô  de  leur  fby  particulière; 
laquelle  aufTt  no’auôs  faiil  lire  ôc  examiner  a pluficursfânitspfonnagcs 
icTheologics  de  grâd  nom  de  diuerfes  nations:ôc  apres  q no’auons  couu 
par  leur  proprecôfcllîô  a no*prefcnté,5c  entedu  auffi  d’autres  pcrfbnhcS 
dignesde  foy(côme  de  foy  il  cft  publiquemet  notoire  a touts)qces  quatre 
fufdittes  Villes  fe  font  feparées  en  ccrrains  articles  de  la  foy,  non  léulc-* 
ment  des  autres  Citez  libres  & Impériales,  mais  auili  de  ooutcla  nation 
d’Allemaigne  6c  de  la  communauté  de  i’Eglifc  Chrefticnc:  de  ont  entre* 
prins  la  defenfe  d'vn  erreur  trefènorme  contre  le  vénérable  Sacremct  du 
corpsdc  du  fang  de  Chrift,ôcdes  abbarremets  d’images  & plu  lieu  rs  autres 
telles  chofes:& ont  iufqu’a  preset  fouffertdcs  maudites  fettes  : de  les  ont 
refpandues  par  cy  par  la  parmi  le  peuple  en  toute  l’ Acmaigne,  par  liurccs 
femez  de  toutes  parts  :Ce  qu'il  ne  leur  conucnoit  ni  a autre  quekonqdt 
foire:  No’, en  l’honneurde  Dieu  Toupuifsât,3c  pour  le  falutdc  plufièuri 
âmes, 5c  pour  l'entrctcncmët  de  la  Charité  Chrcfticne,3c  principalemét 
pou  r le  bië,  paix  5c  repos  de  1’  Allemaignc,auôs  fait  foire  5c  mettre  par  et 
cript  par  des  Do& eurs  es  faintes  Lctrrcsla  Refu  tatiô  de  leur  Côfefiiô,par 
les  fondcmgts  de  l’Euâgile  5c  des  autres  Efcriptures  Saintesrayantsfurce 
ouï  l'aduis  5c  fage  côfcil  de  noz  Eleûeurs, Princes  5c  Eftarsd' Empire, icy 
aflcmbleztcômandâts  qu'elle  fiift  leuëen  l’aflfemblée  des  dids  F.leûeurs, 
Princes  5c  Eftats, 5c  q ceuls  des  quatre  Villes  fuflem  gracicufcmët  admo- 
ncftcz5c  requis, veu  qu’ils  apperceuoictclaircmët  leur  erreur  pernicieux 
par  la  lcûuredc  noftrc  Confutatiô,  qu’ils  le  quittaficnr,  5c  fè  ioigniflént 
auec  nous, 5c  aucc  les  Electeurs, Princes  5c  Eftatsde  l'Empire, 5c  aucc  l’E- 
glife  CatholiqucxOmc  nous  le  defirions  d’culs  lingulicrcmêr.  Sur  celle 
noftrc  rcmonftrâceôc  requefte  trcfgradcufc,  les  quattre  fusdittes  Villes 
ontfupplié  trcshumblcmët,  que  Copie  de  noftre  Confutat  ion  leur  fuft 
baillée, rcmonftrants,qu’ilsauoiëtmandemêt  delcurcôpagnonSjd'ouïr 
tant  fulcmcnt  les  chofcs  qui  feroifir  propofées,  5c  de  leur  en  tranfmcttre 
copie.  A laquelle  leur  fupplicatiô  5c  demâdc  no’n'auons  voulu  côfcntir 
pour  grandes  caufcs:cependât  auôs  offert  quât  5c  quâ^afin  qu’ils  peufset 
miculscôprcdrc  le  tour,a  leur  fairereïterer  laleiturc  de*  çefte  confutatiô 
ticus  5c  trois  foix  en  leur  preséce.  Derechef aufti  les  auôs  trcfdoulccmëe 
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requis, qu’ils  obcïflent  humblemct  a ccftc  noftrc  demâde.Car  s’ils  mefc 
prifoyët  ccftc  noftrc  rcmonftrâcc  & exhortatiô  Chrcfticnc(ce  q toutef- 
foiac  nous  ne  croyions  nullcmct  deuoir  aducnir)q  les  quatre  Villes  pou- 
uoyêt  pëfer,q  caufe  iufte  & necçfTairc  no9  cfloit  donnée, de  nous  porter 
en  cefEafaire,  comme  il  appartient  a vn  Chreftien  Empereur  de  Rome, 
fou uc rai n Aduocat  Sc  Defenfeur  de  la  S.Eglilc  Catholique , a raifon  de 
Ion  deuoirSe  confcicncc  : ainfi  qu’il  auoit  cfté  parauant  didi  en  la  Con- 
fination.  Mais  les  Ambafiadeursdes  lus  dittes  quatre  Citez, ne  tenants 
compte  de  noz  trcfamiables  rcmonftrances  & requeftes,  ont  perfide  en 
leur  .opinion.  > (.Or  puisque  noftrc  office  (cômed’Empereur  de  Rome 
& fouucrain  aduocat  de  l’Eglife  Chrcfticnc)a  nous  commis, nous  oblige 
& requiert, que  nous  maintenions,  gardions  & défendions  la  lainteFoy 
Chreftienc,  comme  la  faintc  Eglife  Catholique  l'ha  fidèlement  Sc  loud- 
blemët  dbendue  iufqucs  a nous  & a noz  temps,  & mettions  en  cxccutid 
noltre  Edici  Impérial,  publie  en  la  Diette  de  Vormes, tenue  la  première 
de  noftrc  Empire:  Nous,en(emble  noz  Electeurs, Princes  & Eftats  du  S. 
Empire  obciii'ants  a nous,auons  refolu  entieremct,Scconfirmé  par  pro- 
mcfl'e  mutuelle:!!  ftatuons  pour  nous  & noz  fubiccls,  Que  no9  voulons 
demeurer  Sc  côftaramët  perfcucrer  en  l’ancienne  Sc  vraye  Foyôt  Rcligiô 
Chreftiène,entretenuë  par  lcconlèntemêt  de  tant  de  fieclcs,  Sc  obfcruer 
les  honneftes  Sc  louables  ccrcmonies,vs  Sc  couftumcs , qui  ont  duré  en 
l’Eglifc  Catholique  iufqu’a  maintenàr,&  que  no9  n’y  voulons  admettre 
nul  changcmêt,  deuât  la  détermination  du  prochain  Concile  vniucrfel. 
Et  dautât  q depuis  la  publicatiôdcnoftre  Edift  de  Vormes, Sc  de  quclqs 
Rcccsdcs  Eftats  de  l’Empire,  afl'emblez  es  Villes  de  Spire  Sc  de  Norem- 
berg.plulieurs  & diuetschâgcmêts  sût  aduen9,&  beaucoup  de  nouuclles 
opiniôs.côtraircs  a noftrc  Foy  St  Rcligiô  Chrcfticne,  fe  font  coulées  en 
T Eglife-.Sc  q(pour  les  côpter  en  cfpecial)  Aucuns  ont  enfeigné,  efeript  Sc 
prcfché,q  le  corps  St  fang  de  noftrc  Sr.  Icfus  Chrift  n’eft  point  fubftàcicU 
lemct  Se  vrayement  prelént  au  Saine!  Sactement  de  l'autel  fous  l'vncSc 
l’aultre  Efpecedu  pain  Se  du  vin , maisqu’il  n'yeftque  figuratiuement 
& fignificatiuemet:  auec  pluficurs  autres  impictez  Stcircôrtances,qui  en 
dcpcndéf.Aucuns  prefeherit  St  enfeignent,  qu'vn  chafcun  Chreftien  cû: 
obligé  par  le  côtiundcmët  de  Chrift, de  recçuoirje  vénérable  Sacrement 
dcl’ autel  fous  touteslcsdcusEfpeces:Stquecculsqui  l’adminiftrent,ôc 
■cculs  qui  le  reçoiuët  fous  vne  Efpece,ncfont  pas  bicri:Aultrcs  ont  entiè- 
rement aboli  le  faint  office  de  la  Mcflc,  St  ont  prefehé,  que  la  McfTe  cft 
xn  blafphcmcJjorriblc  Sc  deteftablc:  Aucuns  n’ont  pas  entieremet  aboli 
la  Melle,  mais  y ont  fait  de  frefehe  mémoire  Sc  de  leur  propre  phantalie 
j ju.o.jI  / ; i c . . . •.  .v. . . : ...  VA 
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vn  châgemét  & vnc  nouuclleté  peculicrc, cotre  le  log  vfagc,ftatuts  & or- 
dônâces  dé  l’EglifcChrcftiene:Scblablement  ont  rcicrté(côme  fi  c’cftoyt 
impiété  & profanation)!es  chants  vfitez  en  la  Mefle,les  heures  Canoni- 
ques^ aultres  Hymnes  de  la  Vierge  Marie  merc  de  Dieu,&  des  Sainûs, 
lcfqucls  ont  cfté  compofcz  par  les  S S.Pcres,&  ordonnez  & gardez  d'vn 
commun  accord  &confentemcnt  en  l’Eglifc  de  Chrift,  pour  magnifier 
la  gloire  de  Dieu,&  exciter  la  deuotion  & pieté  des  hommes:  & toutef- 
foixontmis  en  la placcd'iceulsd’aultrcs chantons, comme ilsont vou- 
lu . Aultres  ont  enfeigné , que  le  Baprcfmc  des  petits  enfants  ne  fcrtde 
rien, mais  qu’vn  chafcun.eftant  venu  en  aage,doibt  cftrc  rebaptizé,&  ne 
mettent  point  le  Baptcftnc  au  nombre  des  Sacremcts:  Aucuns  ont  aboli 
les  bonnes  ceremonies  & prières  , vfitées  au  Baprcfmc  , & en  ont 
ordonné  de  toutes  nouucllcs  : Aulcunsfont , qui  n'y  vicntde  nulles 
prières  ne  ceremonies  & font  baptifer  leursenfants , non  parla  main 
du  Pafteur,  mais  par  le  premier  particulier, homme  ou  femrac,mcûnes 
hors  cas  de  ncccfiité, voire  en  fimple  eaue  de  fontaine . Aucuns  ne  per- 
mettent point,  que  leurs  enfants  reçoiucnt  la  Confirmation , ni  que  le 
Sacrement  d’Ondion  extrême  foitadminiftréauls  perfonnes  mouran- 
tes. Aulcuns  ont  brifé  & bruflé,  & commis  des  inlolcnccs  horribles 
contre  les  images  de  Chrift  noftrc  Sauucur,&de  fa  merc  la  benifte  Vier- 
ge Marie, & contre  celles  dcsSaints, quiauoientefte  long  temps  gardées 
&.  honorées  entre  le  peuplc,pour  feruird’aduertiflcmenr  & de  mémoi- 
re. Aultres  ont  creu, qu'il  n'y  ha  point  de  Franc  arbitre, mais  que  tou- 
tes les  chofcs,qui  aduiencr,aduienct  ainfi  ncccfiairement  & non  autre- 
ment, par  ncccfiité  incuitablc:  & par  confcquent , que  Dieu  cft  la  caulc 
caufante  du  mal  : Aultres  ont  cnfeigné,qu’il  n’y  ha  nul  Magiftrat  entre 
lesChrefiicns  , & qu’il  n’cft  loiliblcavnChreftien  d'exercer  office  de 
Magifirat,ni  d'implorer  Ion  aidctli  y en  ha, qui  ont  enfeigné, que  la  feu- 
le Foy,  fans  la  charité  & fans  les  bônes  œuures,  iuftific,  & ont  reiette  en- 
tièrement les  bonnes  œuures:  Aucunsontdcftruiéi  & ruiné  du  tout  les 
monaficrcs,  temples  & autels  : Aucuns  ont  aboli  es  Eglifes  Collegiales 
& Parochiales , & es  aultres  Prelbytercs,  lcslfluables  coufiumes  & cere- 
monies Chrefiienncs, qui  auoycnt  iufqu’icy  efté  long  temps  en  viàge  en 
l'Egli(e,afin  d’admonefter  les  ignorants , & enflammer  le  peuple  a l’in- 
uocation,&  a la  confidcratiô  de  la  vie,paflion,mort  & œuures  de  Chrift 
noftrc  Sauueunou  les  ont  laifle  mettre  a néant, cftabiiftants  de  leur  pro- 
pre autorité,  vouloir  & pui fiance , des  aultres  ceremonies  pleines  d’im- 
pieté. Aulcuns  ont  du  tout  aboli  les  Sermons, qu’on  fou  loi  t faire  d'an- 
cienneté es  Monaftcrcs  des  quatre  ordres  Mendiants,  qui  font  obligez 
xd  de 
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de  les  faire  par  la  Rciglc  de  leur  profeiïion  : & par  ccft  aboliflemenr, 
plufieurs  bons  & fidèles  Chreftiens  ont  efté  priuez  de  la  nourriture  de 
la  parole  de  Dieu,  & confiants  d'ouïr  contre  leurs  confidences  les  nou- 
ucauls  prcfchcurs.icdudeurs , ou  de  s’abfcntcr  entièrement  des  prcdica- 
tions.  Item  quelques  Magiûrats  ont  faid  defenfe  fous  peine  rigourculc 
a leurs  fubieds , qu’ils  n'ouïfiènt  en  leurs  villes  ou  ailleurs  les  prcdica- 
tiôsdela  vrayc,droittc,dc  ancienne  Foy  Catholique, & qu’ils  n’allafiént 
point  en  ces  temples  la,ôc  n'adheraflènt  point  a l’ancienne  Foy.  Et  s'ils 
ont  efté  trouuez  auoir  au  ltrcmct  faid,ils  ont  efté  condamnez  a l’amede 
fins  nulle  remiïfion  . Itcm:Aucuns  entre  aultres  points  obligent  leurs 
Miniftres  .a  ceftuy  cy, qu’ils  n’orrôt  point  les  fus  dids  anciSs  prcichcurs, 
niais  tant  feulement  leurs  fedudcurs,a  la  feule  fede  dcfquels  ils  deuront 
fauorifer  de  confcntir.  Aucuns  ont  conucrti  de  leur  autorité  priuée,  les 
biens  des  Monafteres,  Colleges  de  Prcfbytcres  abandon  nez, a leur  profit 
particulier, ou  a quelque  aulne  iniufic  vlage:&  ne  les  ont  point  conféré, 
ni  permis  qu’ils  fuflent  conférez  a d’aultres  : Aucuns  ont  ofté  des  con- 
uentsdes  filles  Relligieufcs  , les  preuofts,  confeficurs,  fermonneurs,  de 
aultres  faints  & fidèles  fuperintendanrs  de  ces  monafteres, de  ont  fubfti- 
tué  ccsfcdudcurs  en  leurs  places  : Aucunsonr  fermé  les  Monafteres 
vniucrfellcmcnt,ou  en  partie, & ont  prohibé  les  Chants, Leçons, Méfies 
de  diftributions  du  Sacrement,  entre  les  perfonnesdes  Monaftcrcs.cn  la 
forte  qu’elles  auoientefté  iadis  vfées  faintement:  Aultres  ont  aboli  en 
tout  ou  en  quelque  partie,  ou  ont  laide  decheoir  entièrement  lesCon- 
uents  des  Reügieus  de  des  filles  Religicufes.les  Prelby  tercs  de  aultres  bé- 
néfices & fondations  des  morts,qui  auoyët  efté  fondez  de  baftis  par  pluf- 
leurs  de  noz  anccftrcs  de  bône  & fiintc  mémoire,  Empereurs  Romains, 
Rois, Princes  de  aultres  principauls  Eftats, cotre  leurs  teftaments  & der- 
nière volonté  d'iceuls:ont  permis  auls  Moines  Se  Vierges facrées de  lor- 
tirde  Rclligion  fans  licence  du  Magift rat  légitime,  &comme  ilsvoul- 
droient , & de  le  marier  ou  fuiurc  quelque  aultre  vocation  de  cftat  fccu- 
Jicr:  lis  n’ont  aufti  voulu  permettre  auls  Prélats  des  moines  & des  Non- 
nains  dcs’oppofcraccftcApoftafic.  Oultrcplus,ontcôftrint  quelques 
Rclligicus  & vierges  facrées  de  renoncer  a iamais  a leurs  biens  de  mona- 
fteres,& en  foy  de  renonciation,  de  donner  vn  cfirript , auquels  ils  font 
aufiiconftrints  de  confcflcr  ce  point,  que  leur  viemonaftique  cftoir, 
nonChrefticne,  mais  Diabolique.  Aucuns  ont  donné  permilfion 
auls  Moines  de  vierges  ficrécs  de  mettre  bas  l’habit  de  leur  Ordre , de  le  ' 
veftir  a la  fift'on  des  lcculicrs  ou  aultre , q leurs  Reiglcs  de  leurs  voeus  ne 
leur  permet  .en  t poin  t,  de  nonobftan  t cela  de  demeurer  es  Monafteres . U 
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haeftéfai&defenlc  &inhibitiô  a quelques  Moines  d’en  receuoird’auL 
trcs,combien  qu’ils  vouldroyent  entrer  en  l’Ordre, & de  receuoir  la  pro- 
feflion  & obeïflancc  de ceuls , qui  demeuroient  es  Monaftercs  au  para- 
uanr.  Aucuns  ont  tiré  par  force  hors  des  Monaftercs  leurs  fils  & filles, 
coufins  & alliez, cotre  la  volonté  d'iceuls:  Aucuns  ont  mis  au  Miniftere, 

& demis  du  Miniftere  & des  aultres  offices  Ecclcliaftiques , les  Pafteurs, 
comme  bon  leur  ha  fèmblé,&  ne  les  ont  point  prefenté  aus  Ordinaires, 
afin  qu’ils  peuflent  cftre  examinez  & inueftis  legitimemét:  Qui  plus  eft, 
çnt  troublé  les  Ordinaires  en  l’exercice  de  leur  lurifdiûion  fur  les  Pa- 
fteurs,& en  la  vifitation  des  Paroiches  & des  Eglifes:ont  fouffert  contre 
touts  les  Recesdc  l’Empire, que  les  Preftres  & Diacres  interpretaflent  la 
parolede  Dieu  &l’Efcripturefaintc, félon  leur  propre  opinion  & phan- 
talic.aboli  fient  vniuerfellemcnt  le  faint  office  de  la  Mcflc.auec  les  priè- 
res pour  les  trefpaficz,  reierraflent  par  mefprixles  fai n tes  ceremonies, 
chants, leçons, icufnes, prières, feftes,  & peuflent  introduire  & faire  pluf 
icurs  nouuelletez  parleur  propre curiofité.  Toutes  lcfquellcs  chofcs  ont 
efté  faittes.non  feulement  au  contraire  de  noftrc  Edick  Impérial  de  Vor- 
mcs,&  des  autres  par  apres  enfuiuis, mais  ont  aufli  répugné, & repugnet 
encore  aus  ordonnâccs  Chreftiencs  & a la  pieté:  & n'eftoit  loifible  a ho- 
me,de  quelque  qualité  ou  condition  qu’il  fuft,  de  faire  telles  chofes,  & 
n’en  ontaufli  point  eu  de  droiét  ni  de  commandement.  Et  de  toutes  ces 
chofes  n’eft  enfuiui  nul  bic,mais  ccft  defordre,que  les  autres  ceremonies 
vfitéesen  l’Eglife  font  aufli  venues  a mefprix,qon  hamcfdiroultrageu- 
femêt  es  fermons  publics  des  Magiftrats  & de  toute  honefte  police , les 
bonnes  & (impies  gërsjiarticuliers  ont  efté  mutinez  entre  & contre  euls 
mefmes,  & autres  débats  & contentions  vaincs  & friuoles  en  font  adue- 
nucs.la  faulfe  do&rine,  quiauoit  efté  reiettée  & côdamncc  parcy  deuâr, 
s’en  eft  cfpâducau  lôg  & au  large, plufieurs  erreurs  pernicicus  ont  prins 
profonde  racine  entre  le  pcuplc:toutc  vraye  pieté  a efté  efteinre,  & fina- 
lemêt  la  chofc en  ha  prcfquc  efté  reduitte a tel  point, q toute  la  reuercce, 
dilciplinc,loix  & vertus  Chrefticnes,cômc  la  crainte  de  Dieu, l’intégrité, 
innocence  & honefteté  de  la  vie  & des  moeurs, & la  vraye  charité  enuers 
le  prochain  ont  efté  d j tout  eftouffees.Or  cômc  ainii  foit,quc  toutes  ces 
chofes  font  côtraires  non  fculcmct  a I’Euâgilc  & Efcripturc  fainte,mais 
aufli  aus  bônes  & louables  couftumes  Jcccrcmonies  ancicnes  de  l’Egliic 
Chrcftienc,  & ont  efté  cntrcprinlcs&  exécutées  par  voyes  illégitimes. 

NOVS  aucc  noz  Eleveurs, Princes  & Eftats  du  S. Empire, & iccus  fem-  OrdH 
blablcmët  auec  nous,auons  par  enfcmblé  refolu  & ordonne, qucles  fus  n*nce. 
fpecifiées,&  toutes  autres  telles  inncuatiôs  faites  cotre  la  Foy  de  l’Eglüè 
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Chrcitiennc  & Catholique , & contre  l’ordre,  Rclligion,  louables  cere- 
monies, bonnes  traditions &cou(himcs anciennes  d’icelle,  & contre 
1 autorité  des  Conciles  célébrez  «pardeuant  quelques  ficelés,  ferontcaf- 
Ices  & abolies:  & que  nous  mettrons  toute  peine  & diligcnce(comme  il 

cit  iufte  & raifonable)  afin  quccculs,quiontenrrcprinsceschangemgts 
le  conforment  en  tout  l’exercice  de  la  Rclligion  Chreftienne  & fc 
îoignent  aucc  nous&  aucc  les  dids  EJedeurs*  Eftats,  iufqu’au’  pro- 
chain  Concile.  Parquoy  nous  mandons  trcfcxpreflcmcnr,*  noftre 
bon  plailireft  , qu’on  tienne  fermement  en  tout  l’Empire  Romain 
& qu’on  y prefehe  * enfeigne , qle  vraycorps&levrayfangdcChrift 
noltrc Sauueur cft  fiibftancicllcmcnt  & vrayemêt  prefent  fous  les  Efpe- 
ccs  du  pain  & du  Vin,&  fous  vnc  & chafcunc  d'icclles:&  que  toutsceuls 
qui  dogmatiferont,  efcrironr.prefcheronr ou  fentirontau  contraire  ne 
foycntfupport<^z,  receusni  ouïs  aucunement.  D'icy  aufil  s’enfuir  que 
1 Eglife, citant  inlpiréc&conduitte  pai  le  S.Efprir,&  defirant  de  prou* 
ucoirau  profiddes  Chreftiens , ha  pouriuftes  caufes ordonné  & com- 
mande,que  le  vénérable  Sacrement  foit  feulement  adminiftré  fous  vnc 
feule  Elpccca  vn  chafcun  Chreftien,  excepté  le  Preftrefaifintlaconfc- 
cration  en  la  Meflcrcommeainfi  foit,  qu’il  n’cft  ne  plus  ne  moins  reccu 
fous  vnc  feule  Elpccc,  que  fous  toutes  les  dcus:&  mandons*  comman- 
dons par  exprès, que  cecy  foit  oblcrué.cn  la  forte  que  nous  le  décernons 
fins  que  changement  ou  nouuclleré  quelconque  y foit  introduittede- 
uant  la  détermination  du  prochain  Concile.  Semblablement  ordon- 
nons, que  les  Méfies  generales  & particulières , feront  célébrées  aucc  les 
chants  y \ lirez , & aucc  la  ledure  du  grand  * du  petit  Canon  * aultres 
pneres,  parements , ceremonies  & couftumes anciennes,  &èn  fomme 
tout  en  la  mcfmc  manière,  quel' vfancc  louable  en  haeftéiufqu’icv  & 
efl:  encore  pour  le  prefent  en  l’Eglife  CathoUquc:*quenullc  alteration 
ou  nouuellcte  ne  tera  faute  en  toutes  ces  chofes.  Pour  ce  qui  touche 
les  Anabaptiftes.nous  nous  en  tenons  a l’ordonnance  & Decret  publié 
dernièrement  : *du  confeil  &confcntcmcnt  des  Eledeurs,  Princes  & 
Eftats,orcs  le  rcnouueilons.fi  commandons, que  les  petits  enfants  foi* 

ilTÎrt  n CC  l^chrc)f!lie&lcs  faintcs  prières  & ceremonies  nccelTaircs, 
ladiseftablies  * gardées vniucrlellementen l’Eglife . Carc’eft  vneim- 
picte  de  abomination,  deelorre  le  chemin  de  falut  & de  la  grâce  du  S.Ef- 
pnt  auls  petits  enfanrs,&  de  les  en  denuër. 

Item,  commandons*  nous  plaift,  que  la  ceremonie  de  Confirma- 
nonne  foitfcm^twintemilftal'cndroitttes  petto  enfants*  aulttes 
Chreftiens  : fcmWablcmcnr  que  l'Extrême  Onftion  ne  foit  refolëc  auls 
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pcrfonnes  mourantes  : mais  foit  toujours  retenue  en  vfage,cÔme  elle 
auoitaccoultumc  iufqu’a  prefenten  l’Eglife Catholique.  Itcm,pource 
que  les  Images  de  Chrilt,  & de  la  vierge  Marie  fa  mcrc,&  des  Saints, ref- 
ucillcnt  la  mémoire  des  (impies  & ignorâts,fcmonncntchafcun  a pieté, 
& ont  cité  iufqu’a  prefent  foufFertesen  l’Eglife  Catholique  :&  que  les 
rompeurs  d'images  ont  elle  condamnez  par  toute  l’Eglifc  en  quelques 
anciens  Synodes , mais  principalement  par  Charles  le  Grand  & le  Pre- 
micrmous  commandons , que  les dittes  images  ne  foient  point  abolies, 
mais  qu’elles  foycnr  renfilés  fus,  icconlèruccs  deuotement  par  touts  les 
Chrcltiens.  Scmblablement.lcs  Autels  & les  Ciboires  feront  redreflez 
cslieus,ou  ils  omette  abbatus,&  feront  conferucz  a la  gloire  de  Dieu. 

Et  pourautant  qu’aucuns  font  d’opinion , qu’il  n’y  ha  nul  Franc  Ar- 
bitre, &c.& que  cclt  erreur  aucc  lès  dépendances, n’elt  pas  humain, mais 
plus  toit  brutal  & plein  de  blafpheme  contre  Dieu  : nous  ne  voulons 
nullement,  que  celte  opinion  foit  fou  fierté -ni  enfeignée.  Sembla- 
blement,pource  que  le  Magiltrat  elt  vn  ordre  deDieu,&  cft  approuué  3c 
autorifépartcfmoignagesdcs  S S.Euangilcs,&de  S. Paul  & des  aultres 
Elcriptures  lâintcs  : on  ne  deura  en  forte  ne  manière  quelconques  pref- 
cher  en  public,ou  cnlèigner  en  priué,  ce  qui  fèmblera  élire  contre  le 
Magiltrar,&  tendre  a fon  diffame , ou  a intcrclfer  aulcunement  fon  hon- 
neur & réputation. 

Dauantagc,puifqu’il  conlte  euidemment  des  Elcriptures  Saintes,  que 
la  SEVLE  Foy,fans  la  charité  & fans  les  bônes  œuurcs,nc  iultifie  point: 
& que  Dieu  commande  les  bonnes  œuures  auls  hommes,  en  pluficurtf* 
licus  des  eferipts  des  Prophètes  & des  Apoltres:celt  ArticIe(Quç  la  Seule 
Foy  iultifie,&  qu’il  fault  reietter  les  bonnes  œuures)  ne  deura  élire  pref- 
ché  ni  eulèigné  nullcmêrrmais  la  modération  &diltinétion,qucl’Egli- 
<c  & les  S S.Pcres  ont  gardée  iufqu’icy.lèra  aulfi  gardée  dorelènauant. 

Or  nous  voulons , que  deuant  toute  aultre  choie , les  (aints  lèpt  Sa- 
crements & les  ceremonies  d’icculs  foient  fidèlement  obfcruées,  tout 
jûnli  comme  la  coultumeenha  cllércccuë  d’antiquité  en  l’Eglifc,  & 
comme  elles  eltoientrouliours  en  vfage  deuant  celte  diflenfion.  Prin- 
cipalement aufli,  toutes  les  Eglilcs  cathédrales  & collegiales,  mona- 
Itères,  paroi  chcs  6c  autres  prclbytcrcs  iouïront  déformais  de  leurs  llatuts, 
ordonnances , rciglcs,  fondations,  chants,  leçons,  célébration  de  Melfe, 
prières, cutcrrements,  & de  toutes  autres  faintes  & louables  ceremonies, 
en  la  manière  qu’elles  ont  cité  iufqu’a  prefent  vfitées  vniucrfellentcnt 
en  l’Eglifc.  Itc,  les  bénéfices  vacants  feront  conférez  fuiuant  la  difpoli- 
tion  du  droict , a dignes  5c  idoines  pcrfonnes:  & fera  ûtisfaict  a la  dcrnic- 
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rc  volonté  des  defunds,qui  ont  failles  fondations. Les  Euefqucsaufli 
ne  feront  point  troublez  en  leur  vilitation  ordinaire , ni  au  chafticmcnr 
des  Pafteurs  & des  Preftres.  Les  perfones  de  Religion, Moines  fie  Non. 
nains,  fie  les  Preftres  feculicrs,  s’abfticndront  cntiercmët  de  mariage  par 
cy  apres.  Quant  auls  Preftres , qui  auront  efté  mariez  deuant  la  publi- 
cation de  ce  noftre  Edid , des  maintenant  ils  feront  priuez  de  leur  mini> 
ftcrc  , office  5c  bénéfices  Eccleiiaftics,la  cure  defqucls  fera  par  deuers  les 
Patrons  fie  Ordinaires  du  lieu , durant  le  temps  ordonné  par  le  droit,  le- 
quel temps  deura  commencer  incontinent  apres  l’iftucdesEftatsrfic  au- 
tres idoines  fie  non  mariez  feront  commis  a la  fupcrintendance  despa- 
roichcs  fie  aultres  presbytères,  par  les  Magiftrats  Ecclefiaftiques , ou  par 
les  Patrons  des  licus:  Que  liaulcuns  eftoyêt  entre  les  Preftres  mariez, 

qui  vouluflcntlaiftcr  leurs  femmes,  fie  fc  conformer  derechef  auls  loix 
delà  Chreftienté,fica  l’vfagedc  l’Eglife,  fie  receuoir digne abfolution  fie 
fatisfa&ion  de  leur  faillie.  La  Sainteté  du  Pape  fera  toutincontinëtrc- 
quile  par  ion  Légat, de  donner  puifl’ance auls  Ordinaires, d’abfouldre  les 
Preftres  feculiers,  fie  de  les  réhabiliter  a leur  ancienne  adminiftration. 
Mais  quant  auls  Preftres, qui  nefe  vouldront  point  conuertirfic  rendre 
obeïifitnrs  a ce  noftre  Edict , en  quelque  lieu  qu'ils  fc  trouueront  aucc 
leurs  femmes  putatiucs,  nul  Prince  ne  Magiftratnc  les  deura  fou ffrir  en 
fon  gouuerncmcnt,  mais  au  contraire  les  bannir, ou  en  faire  telle  puni- 
tion,quc  Les  iuftesdoix  ordonnent-  Sernblablemct.nul  Prince  ne  Ma- 
giftratnc deura  permettre  en  iongouuernemcnt,quc  les  Ecclefiaftiques 
»,Jy  viucntdeshoneftcmcnt  fie  fcandalcufèmcnt, fit  leur  fera  principalcmct 
défendu  d’habiter  aucc  des  femmes  deshôneftes  5c  impudiques, ou  d'vfcr 
d’habit  deshonefte  fie  mefléât  auls  Preftres:  les  tranlgtcflcurs.ferôt  punis 
félon  leur  merue,fic  ne  fauldra  vfer  icv  de  conniuence , comme  il  ha  efte 
faitl  parcy  deuant  : afin  d’euiter  tours  fcandalcs.  Et  fi  les  Eccleiiaftics 
cftoyëtconftrints  par  force  ou  par  menaces, a quelques  iuiuftcs  charges 
ciuiieSjOuaacheptcr  leur  defenfe  fie  garantie, ou  a quelques  aultres  trâf- 
adlions  iniques:  nous  voulons  fimplcmenr , que  telles  charges  l'oycnc 
caffées  fie  abolies,nonobftant  qu’aficuraucc  en  auroit  efté  dünéc  par  fer- 
ment ou  par  aultre  obligations  Seniblab!cmeur,fi  les  biens  des  Mpna- 
ftcrcs  ou  aultres  Ecclefiaftiques, auoyct  efté  en  tout  ou  en  quelque  partie 
aliénez  iniuftement, changez  on  côuertiz  a quelque  vfage  priué  ou  Laïc, 
en  l’Empire  d'Allemaigncdcscomracls  fie  obligations  de  ce  faid, feront 
tenues  entièrement  pour  nullcs, par  la  difpolixion  du  droid  rnefmc:  Et 
quant  auls  biens, ils  deuront  tout  incontinët  eftrc  remisfic  laifièzcn'lcur 
premier  cftat:Sc  de  ccus  qui  ont  efté  aliénez,  rccompëfc  en  lèra  faij  je  iç— 
lottle  iufte  prix.  Touisdes  prefeheurs  fie  les  Curez  aufti,foycnt  Moines. 
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foycnt  Prcftresfecu  tiers,  fe  conformeront  en  prefehant  anoftre  Or- 
donnâcc  Impériale, qui  s'enfuir.  Car  nous,cnlêmblc  les  EIcélcurs,Prin- 
ccs  & Ellats,  auons  accordé  & confenti,  ôc  a ccftc caulc  flattions, ordon- 
nons  & voulons, q dorcfenauâr  nul  prefeheur  ne  fera  nulle  part  admis  a 
fcrmonncr,ou  a monter  enf  chaire, (i  ce  n’elt,q  rArolieucfque  ou  l’EucÊ 
que,  fous  lequel  il  demeure , l’ait  au  preallablc  examiné , & qu'il  luy  ait 
donne  prcuuc  fuffifantc  de  là  vie,  doétrinc  & (àuoir , & ait  elle  rrouué 
idoine  & capable  de  l’office  de  fernionneur . Les  prefeheurs  rcccus  en 
ce  lié  manière,  foyCt  Moines, foycut  autres  Prcltrcs,(àns  en  excepter  nul, 
ouauoirefgardnu  priuilcged’aulcun, obéiront  en  leurs  fcrmôsaccno- 
ftre  Ediét.  Surtout  ils  aduiferôt  foigneufemet  en  leurs  fermons, autat 
qu'a  cills  fera  pollïble,  & fegarderont  de  faire  mention  d’aulcunc  chofe 
qui  pourroit  donner  au  peuple  occalion  d'emeute  cotre  le  Magiflrar,àü 
leduire  les  auditeurs  par  faulfedodrinc,ou  qui  tendroit  a mutiner  la  po- 
pulaflc:Mais  principalement  ilss’ablliendrôtdccc  propos, dond  aucuns 
n’ont  eu  ne  honte  ne  crainte  d'vfer,  aflàuoir,  q nous  voulôs  eltouffer  & 
ellcindrc  le  trcflàint  Euangile  de  Dieu  & là  parolc.Qui  toutesfoix  ne  flic 
onques  nollre  volonté  ni  intention:  mais  plus  roll  en  auons  porte  & en 
portos  encore  foing  digne  d’amesÇhrcûicnes,pcinâts  a ce  q la  trcflàinte 
parole  de  Dieu  foir  plantée  & multipliée, pour  l’accroilTemêt  de  la  chari- 
té Chrcftienc, de  la  crainte  de  Dieu, de  la  pieté &bônçs  oeuures,&  qu’elle 
foit  côferuée  en  fon  vray  fens,làint  & Chreftiê:&  ne  foit  point  prefehée 
(conte  les  nouucaus  prefeheurs  en  ont  maintenât  pris  la  couilumc)  lèlô 
la  propre  fantalic  d’vn  chafcü,  ou  pourferuirau  profit  particulier  ou  aus 
pallions  & a l’ambiriô  de  cculscy  ou  dccculs  la, ou  pour  leduire  la  com- 
mune ignorâterMais  noftre  vouloir, dclir  &intcntiô  efi,q  les  prefeheurs 
enfetgnerôt  & prclcherôt  l'Euâgilc,fuiuât  l’intcrpreiatiô des  Elcriptures 
faillies  &des  S S.Pcrcs,rcccuc  &approuuée  par  l’Eglilc  Catholiquc:&  ne 
touchcrôt  point  les  matières  difpu tables, cô me  pareillement  ils  s’abftië- 
dtont  de  tourcs  inueétiues,meidilànces  Se  reprochcs:&  attendront  la  dé- 
termination du  ditConcilcChrefticn  déifias  ces  controucrlcs. 

Specialcmentauffi  , ces  prefeheurs  fe  garderont,  qu’ils  ne  diuerti£ 
fent  le  peuple  Chrcflicn  des  offices  des  Méfies,  & des  prières  & autres 
bonnes  tritures, côme,  helas,ccla  cil  aduenu  en  beaucoup  de  licus  : mais 
ils  endoctrineront  grauement  le  peuple  Chreitien , & le  femondront  & 
l’amèneront  a ouïr  l'office  de  laMefl'eauccfinguliercdeuotion,are£ 
pandre  ardentement  leur  prières  a Dieu , Se  aulli  a fe  recommander  dc- 
uotementa  la  Vierge  Marie  &auls  Saints,  afin  qu’ils  intercèdent  pour 
eulsenuers  Dieu:  ilsrexhortcrontauffi  a célébrer  les  iours  dcfdle,a 
■garder  les icuûics  commandez,  &as’abflcnir  des  viandes  défendues, 
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auflilcs  Moines  fie  autres,  de  l'obfcruancc  de  leurs  vœusfaiéts  a Dieu, 
mais  les  cnfcigncront, qu'ils  doiucnr  dire  gardez.  Item,  ils  admonctc- 
rontle  peuple  a cftrc  aulmofnicr,  «Se  a exercer  lesaultres  ccuurcsdcmi- 
fcricordc  fie  de  bcncficencc  Chreticnc.  Semblablement  comman- 
dons a tou  ts,  de  quelque  grand  état , qualité  ou  condition  qu’ils  Ibicnr, 
qu’ils  obcïffent  humblement  a cetc  notre  Ordonnance,  fie  obferucnt 
fidèlement  les  louables  ceremonies  fie  toutes  les  traditions,  vs  & or- 
donnances , gardées  iulqu’a  noz  temps  en  l’Eglife  Chrétienne , autant 
qu’elles  appartienent  auferuicc  de  Dieu  & a notre  Foy  Catholique  : & 
n'entreprendront  nul  changement  en  ces  chofcs,  fous  peine  d’en  être 
châtiez  au  corps,  a la  vie  & auls  biés, comme  l’autorité  «Se  deuoir  du  Ma- 
gitrat  et  de  punir  les  tranigrc  fleurs  iclon  le  mérite  de  la  faultc.Item  nul 
Magitrat  ne  donnera  en  cccy  aulcun  empefehement  a l’autre, mais  plus 
tôt  l’aidera,  s’il  en  ctoir  requis.  Toutes  lefquelles  chofes  Nous  voulons 
des  a prefent  être  du  tout  en  toutobfcruéescncete  manière, iufqucs  au 
prochain  «Se  vniucrl'el  Concile , qui  en  déterminera  : fous  les  fus  dittes 
peines  fie  amendes.  Et  dautanr  que  la  trop  grande  licence  des  Impri- 
meries ha  été  iufqu’icy  caufe  de  pluticurs  maulsrNous  tatuons, voulons 
&ordonnons,  qu’vnchalcun  Elcûcur,  Prince  fie  Etat  de  l'Empire, Ec- 
dcliaticou  politic,aduifc  fie  prenne  foigneufe  & diligente  garde  fur  tou- 
tes les  Imprimeries  & Librairies,  afin  qu’entre  cy  & le  temps  du  Conci- 
le, nul  nouueau  liure  ne  traitté,  fie  principalement  peintures  fie  libelles 
diffamatoires,  ou  chofcs  fcmblablcs,  ne  foyent  de  nouueau  compofcz, 
imprimez, ne  mis  en  vente,  loir  en  public, foit  en  priué:fi  premièrement 
ils  n’ont  été  vifitcz&  approuuezpar  perfonnes  idoines  a ce  députées 
par  le  Magitrat  Ciuil  fie  Ecclcfiatic:fi  le  nom  fie  furnom  de  l’imprimeur 
fie  delà  Villcaufii,  ou  ils  auront  été  imprimez,  n’y  et  mis  en  paroles 
expreffes.  Et  fi  les  Vifiteurs  rrouuent  quelque  choie  a reprendre  en  ces 
cfcripts,ils  ne  permettront  point  qu’ils  foyent  mis  fous  la  Prête, ni  ven- 
dus publiquement  : Que  fi  l’auteur,  Imprimeur  ou  Libraire  tranfgrcffc 
cette  loy  & mandement,  il  fera  puni  en  fon  corps  ou  en  fes  bics, félon  le 
mérite  de  fa  faute, par  le  Magitrat, Ibus  la  iurifdiûion  duquel  il  le  ticnr, 
ou  aura  été  trouué.Et  fi  quelque  Magitrat,  de  quelque  condit  ion  qu’il 
foit, et  trouuc  négligent  en  cetc  part, notre  Fifcal  Impérial  pourra  pro- 
céder fie  agir  de  la  peine  ou  amêde  contre  ce  Magitrat. Et  le  lugcmcnt  de 
notre  Chambre  Impériale  aura  puiûàncc  de  la  taxcr,lêIon  la  qualité  fie 
condiriôdcchafcun  Magitrat  fie  dclànegligcce,oudeIafaulte.  Côme 
ainiilbit  aulfi,q  depuis  la  publicatiô  de  notre  Edict  Impérial, plulieurs 
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Eucfchez,  Colleges  cathedrauls,  & aultres,  & quelques  Monaftcrcs  ont 
cfte  iniuftement  abolis,  gaftez  & dcfolez  d autorité  & puiflancc  priuée 
& les  Eucfques,  Prélats,  Paftcurs , Relligieus  & Ecclcfiaftics , poulfez  & 
mis  hors  par  force  de  leurs  biens  & pofleflions , & priuez  de  leurs  Eucf- 
chcz, Monaftcrcs,  Colleges,  fortes  places, biens,  cens,  rentes,  ôcauoir,  & 
que  leurs  ornements  & ioyauls  leur  ont  efte  oftcz,en  partie  vendus  & a- 
liencz,en  partie  obligez  a d’aultrcs.empefchez  pat  arreft,ou  aultrement 
détenus:  Et  qu’il  cft  défendu  & inhibé  par  le  droit  diuin,  Canon  & Im- 
périal,que  nul  de  Ton  autorité  priuée  ne  rauiflc,n’alicnc  ou  ne  fpolie  in- 
iufteraent  &illegitimcmêtraultruydufien,  principalement  des  biens- 
dédiez  a Dieu  & a l’Eglifc:  beaucoup  moins  abolifle  les  belles  & hono- 
rables fondations , fairtes  a la  gloire  de  Dieu  par  noz  anceftres.  Nous 
ftatuons , ordonnons  & voulons,  que  les  Euefchez, Colleges, Monafte- 
rcs,&  biens  d’icculs,  occupez  contre  droiél  & raifon,&  d’autorité  priuée, 
par  les  Ecclefiaftics  ou  fccuIiers,ou  rauis  en  l’emcute  des  Pailans,a  cculs 
auxquels  ils  font  écappartiencnt  de  droift, feront  rcftituez.ou  fi  les  Mo- 
naftcrcs & paroiches  ont  efté  gaftees,  deftruittes  & ruinées  en  quelques 
lieus, elles  feront  rebafties  Sc  teftaurecs.  Semblablement, les  chants, le- 
çons, Mcfl'cs, & tout  aultre  exercice  de  faintes  ceremonies,  les  polie  fiions 
& les  biens  aufli  auecl  adminiftration  d’iceuls, fera, comme  la  couftume 
en  cft  d ancienneté,  laifteeauls  Eucfchez,  Monaftcrcs , Colleges  & Pa- 
roiches,pouren  iouïr  pailiblement  & fans  trouble  aulcun.  Sous  peine 
d’infraftion  de  la  paix  & du  repos  public  de  l’Empire,  & d’eftre  mis  au 
ban  ou  interdiél  de  feu  & d eaucicomme  de  ce  nous  ferons  crier  & pu- 
blier noftre  Mandemët  cfpecial,  auquel  feront  plus  pleinement  conte- 
nues les  peines  & amendes  appofees  auls délinquants.  Et  dautant  que 
nous  ne  doublons  point , qu’il  y ha  encor  beaucoup  de  bons  & fidèles. 
Chrcftiens  cn  plufieurs  lieus,  adhérants  conftammêt  a noftre  ancienne 
foy  Catholique , lefquels  en  leurs  coeurs  font  enemis  de  ccfte  fcditieufe„ 
mefchantc,mauldittc,&ia  des  long  temps  condamnée  Do&rine:  Afin 
donc  (comme  il  eft  bië  railonable)  qu’ils  foyent  confirmez  en  vn  fi  bon. 
& honefte  propos,  & pcrfeucrcnt  conftammêt  en  ceftc  finccrité  d ame, 
&n  en  fo>cnr  diuertis  par  la  violence  ou  menaces  de  partie  aduerfe  : 
Nous, enfcmble  aufli  les  Elcttcurs^rinccs  & Eftats, voulons, qu’en  tou- 
teslcs  Citez , villes  & bourgs , les  Magiftrats  defquels  n’onr  point  rcccu; 
ccftuy  noftre  Edid,ou  ces  bonnes  âmes  viuront,ils  foyêt  receus  particu- 
hcremen^pourucu  qu’ils pcrfeucrenrconftammcnt  en  ce  faint  propos, 

& °bc‘?cnr  » Çc.noftre  Edift)  aucc  leurs  biens , femmes  & enfants , en 
uo  tre  laquegardc  & proie&ioudu  S-Empirc^Sc  que,commc  noz  autres. 
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vaflfauls  du  dift  S.Empirc , ils  iouïflcnt  du  priuilegc  & bénéfice  d'iccllcç 
Oultreplus.donnons  de  noftre  puiflancc  Impériale  plein  pmruori  & li- 
berté auls  bourgeois  & habitants  des  dittesGitez, villes  & bourgs, qurâ<f-J 
hcrent  encor conftamment  a noltre  ancienne  Foy  Catholique,  tfy  allct 
& d'y  venir  comme  bon  leur  fcmblera,aucc  leurs  corps  & biens,  & leur* 
auons  ottrôyé  & permis, & par  ces  prefenres  fâchants  leur  permettons  & 
x ortroyons , de  partir  de  ces  lieus  la , fans  qu'il  leur  foit  fai£  dommage  & 
diminution  aulcune  en  leurs  biens.  Er  ne  voulons,  quececyleuf  nuifc 
en  nulle  manière  auls  droits  & primlcgcs.qu'ilsont  ch  ces  villes&Cncz. 

Et  II aulcunsdcs  Magiftrats.,  qui  n’ont  point  receu  ceft«y  noftrfc' Ediâr, 
ou  de  leurs  dincs  villes  & Citez, auoycnt  des  franchiics  ou  priuileges  a cc 
contraires  : nous  les  calions  entièrement  par  cc  noftre  Edia,&  voulons 
ou'en  cc  cas  ils  fovent  touts  anéantis ,3cderiullc  valeur.' 1 Etjdautirit  que 
depuis  pluficurs  années , nul  Concile  Vnluetfcl  n'ha  dtéeclebré  en  l'E- 
lite Chrcfticne, comblé  que  la  necefllté  extrême  requerrai  t bien,  qu’il 
faû  célébré  : afinque  les  cy  deflus  monllrez  erreurs , abus  & griefs  de 
noftre  foy  Catholique,  & aultres,  qui  entre  temps  fc  font  fourrez  en 
l E"lifc  puiflent  eftrc  reformez,  & tomes  chofcs  rcftàbliesen  meü- 
leur  ordre  & eftar  : Semblablement, pourifc  que  le  Ttitc  ennemi  de  la 
foy  Chrcfticne,  ha  occupé  beaucoup  de  Roiaumcs  & d'autres  pro- 
uves de  la  Chrefticnté, &que,  (i  on  n'y aduifede  bonne  heure,  il  en 
pourrait  failli*  dauantage:  a celle  fin  de  preuenir  vn  fi  grand  mal  (com- 
me la  ncccllitc  extrême  le  requiert  ) par  bonnes  voyes  & moyens  falu- 
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Oultreplus , pource  que  touts  nôz  Electeurs,  Princes  & Eftars  du  S. 
Empire,  & leurs  AmbaÛadcurs,  .maintenant  alfcmblez  aucc  nous  en 
cefte  ville  d’Auxpourg  ( tant  ceuls , qui  font  d accord  aucc  nous  en  nof- 
tre S.Foy  Catholique,  comme  1* Eglfté  Catholique  l'ha  louablement 
gardée  iulques  icy , que  ceuls,quiontfaiétlesfus  di&s&  aultres  chan- 
gements) vniucrfcllcment  autant  les  vnseomme  les  aultres , ont  faiék 
treshumble  requefte  & in  (tance  du  Concile. 

Nous  auons  ordonné,  pour  procéder  a vnc  faintc  Rcformation , & 
pour  la  conferuation  de  la  Foy  Chrcfticne , fil’auons  délia  arreflé  aucc 
uoz  Electeurs , & Princes  & Eftars  du  S.Empirc , Que  Nous  voulons 
infter  & faire  tant  enuers  noftre  Treftaint  pere  le  Pape , que  Sa  Sainteté 
dénoncé  le  Concile  Chrcftien  & vaiuerfel,  dedans  lîx  mois  apres  l’rfluc 
de  cefte  Diette  Impériale, & l’alfigneenlieu  opporcunt&qu’il  foit  com- 
mencé & célébré  dans  vn  an , au  plus  tard, apres  la  Dénonciation  : & ne 
doublons  point,  que  les  auUrej'Roy*  i Princes  & Eotcntats  Chre (tiens 
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n’approuucnt  ce  noftre  confcil, «Scnc  vicncntau  Concile,  <5c  n’aidcnr, 
a ce  que  l’cftat  commun  delà  Chrcftienté,  tantEcclcliaftic  que  politic 
puiffe  efte  remis  en  bonne  paix  Scvnion  . Dauantagc,  combien 
qu’en  plufieurs  Rcccsde  l'Empire cydeuant  publiez,  nous auons fait 
fauoirdc  commandé  par  exprès  , que  les  cens,  rentes  & décimes,  deuës 
auls  Eeclcfiaftics  & feculicrs,  leurs  fu fient  payées  fans  refus  ne  delay , 5c 
que  les  Décimés  iuftes  & légitimes fufient  lcuccs,  5c  qu’il  full  permis  de 
lesarrcntcr&  rccucuillir  fans  empefehement  : toutesfoix  nous  auons 
feu,  qu’on  hadefobcï  iufqu’a  prefenr  en  certains  lieus.  Veu  donc  que 
noftredeuoir  (commcd’EmpercurdeRonvc)  cft,  d’auoir  foi q,  qu’on 
ne  dcticnc  par  force  & contre  droit  a nul,  ce  qui  eftlicn  : pour  ccfte 
caufe  nousordonnons  & voulons , qu’a  vn  chafcuo,  foit  de  l’ordre  Ec- 
ddiaftic,  foit  du  feculier,  fes  rentes,  cens,  tributs,  décimés,  droits 
& priuikges  feront  laiflez  en  leur  entier  : 5c  nul  n’en  fpolicra.  l'aultrc, 
& ne  l’empefehera , ou  inoleftcra  a l’occafion  d'icculs.,  mais,  permet- 
tra, que  les  rentes  perpétuelles,  héréditaires,  & aultres,  itcnxlcs cens, 
décimes  «5c  aultres  droits  (oient  payez  5c  renduz  a chafcun. 

En  quoyvnchafcun  Magifirat  deura  donner  aide  & conforta  l’aul- 
tre.  Le  tour,  fous  les  peines  ordonnées  en  noftre  publiq  Edict  de  Paix. 
Que  fi  quelque  Magifirat  tranigrefle ccfte  Ordonnance,  noftre  Fifcal 
aura  pouuoir  5c  mandeme  t de  procéder  cotre  ce  Magifirat  la, en  vigueur 
de  noftre  Paix  proclamée  publiquemem. 

Attendu  aufli,  qu’en  quelques  lieus  les  Magiftrats  onteftabli  leurs 
propres  loix  , ftatms  5c  ordonnances  , & ont  obtenu  des  priuilegcs, 
& en  pourroient  ordonner  & obtenir  , par  lefqucls  pleine  puifiance 
leur  ferait  donnée  , de  rachepter  des  Eeclcfiaftics  ou  (cculicrs  , des 
cens  perpétuels  & héréditaires  , de  quoy  les  Electeurs  , Princes  5c 
Eftats  ont  formé  gricue  complainte,  rcinonftranxs , que  cela  ten- 
doit  a fruftrer  , non-  feulement  les  Magiftrats  , mais  les  particuliers 
aufii  d'vne  partie  de  leurs  droits  ..contre  toute  iuftice  , équité  de 
couftumcs anciennes.  Parquoy,  ftatuons,  ordonnons  , voulons, 
& de  propos  bien  délibéré  , & de  pleine  puifiance  Impériale,  iu- 
geous,  que  généralement  toutes  «Sc  chafcunc  ordonnances,  loix, 
ftaturs  5c  priiulegcs,  faicts. , obtenus  & publiez,  ou  qui  pourroient 
dorefenauant  cftre  faicts  & publiez  a ccfte  fin  , font  nuis  de  droict, 
font  cafléz  , abolis  «5c  de  nulle,  valeur,  comme  nous  voulons,  & de 
pleine  puiflancelmperiale , de  propos  délibéré , «5c de  noftre  propre  au- 
torité,les  déclarons  uuls,aboiis«5c  de  nulle  valeur,  en  tant  qui  touche  ces 
cens  perpétuels  5c  héréditaires  : 5c  s’en  fanldra  plaincmctu  tenir  a l’ Ar- 
ticle 
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ticlc  prochain  prcccdcnr,  fie  l’obfcrucr  bien  fidèlement . Finalement 
ftatuons,  ordonnons  fit  voulons , qu’on  viuc  du  tout  félon  ccftuy  noftrc 
Edi&,  qu’on  y obeific  : fie  deura  iccluy  cftrc  obfcrué  en  tours  fes  points, 
claufès  & fcntêccs.lans  tenir  copte  des  aultres  Edi  dis  faids  es  Diettes  Im- 
périales deuant  celle  cy,  pour  tant  qu'ils  font  en  quelque  part  contraires 
a ccftuy  no  ftre  Edid  & ordonnance , en  ce  qui  touche  la  caufe  de  la  Foy  : 
brief,fans  s’arrefter  a nulle  interpellation, oppofitiô,  ni  appel  cotre ccfte 
Ordônancc,interictté  ou  a intcrietter.foit  auCôcilc  general, foit  a Nous, 
ou  a aultre.  Toutes  lefquclles  chofcs,  cômc  elles  font  de  foy  mcfmes  de 
nulle  importance  & efficace,  pareillement  auffi  pour  iuftes  caufcs  & in- 
cidents furuenus  apres  les  prcmicrsReccs  publiez, Nous  de  noftrc  pleine 
puiftànce  Impériale, & aucc  le  bon  aduis, accord  & confenrcmentdes  E- 
ledcurs, Princes  & Eftats  de  l'Empire  a nous  obeiflants,aboliflbns  com- 
me nulles,5c  voulons  cftrc  abolies , fous  noftrc  peine  fie  de  l’Empire,  de 
laquelle  nous  nous  referuons  l’execution  légitime,  félon  de  démérite  de 
la  faultc.  Dauantage,  Nous,enfemblc  les  Eledeurs,  Princes , Prélats, 
Comtes  & Eftats,  qui  ont  receu  ccfte  Ordonnance,  auonsconuenu  fie 
arrefté  d’vn  cômun  accord, & nous  fommes  mutuellement  fit  feaulment 
compromis,  Que  nul  de  l'Eftat  Ecclefiaftic  ou  politic,  ncvouldrafiene 
deura  enuahir  de  force, fouler  ou  perfecutcr  l’aultrc ^ caufe  de  la  Relligi- 
on,ni  arrefter  les  cens,  rentes , décimes  & aultres  biens  a Ion  Magiftrat  : 
fcmblablcmenr,quc  nul  ne  prendra  en  fa  protection  <5c  defenfe  particu- 
lière les  fubieds  ou  alliez  d’vn  aultre,  pour  l’amour  de  laRelligion,  au 
pour  autres  caufes, fous  la  peine  contenue  en  noftrc  faix  publiquc,fàittc 
es  Eftats  de  Vormes,  laquelle  no*  voulons  demeurer  immuable  en  routs 
{es  points  fie  articles  d’icelle,  & cftrc  fidèlement  obferucc  fie  mife  a exccu- 
xion. 

Et  afin  qu’il  n’y  ait  nulle  faultc  en  l’Execution  fie  defenfe  de  toutes 
ces  chofes , Nousauons  feaulment  promisa  noz  Tiédeurs,  Princes  & 
Eftats  du  S.  Empire  : pareillement  les  Electeurs , Princes  fie  Eftats  nous 
ont  compromis  de  leur  codé,  Qif  en  la  Caufe  de  noftre  ancienne  Foy  fie 
Religion  Catholique, nous  cmploycrons  fidelcmctla  force  de  noz  Roy- 
aumes, Pxouinces  fie  peuples  noz  fubieds,  bricfnoz  corps  fie  biens,  pour 
la  commune  defenfe  d’icelle.  Oultreplus,nousauonsconfcnti  ôccon- 
uenu, fi  quelque  cftat.mefprifantceft  Edid,faifoit  lcuécdegcnts,fie  pen- 
foitd’aggreflcr  l’aultrc  de  force  ouucrtc,  ou  par  aultre  voyed’hoftilité, 
qu’adonc  le  lugcmentde  noftre  Chambre  Impériale, a la  rcqueftcdccc- 
luy  ou  de  ceus,qui  craindront  d’eftre  aggreflez  hoftilemfit,  fie  s’offriront 
«légitime  connoiflancc  de  caufe,  aura  plein  pouuoir  fie  mandement, 
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d’cnioindre,fous  pcincdu  ban.accusquifcrontleucedegentsde  guer- 
re, qu’ilsaycntaddiftcrde  cefte  violente  entrcprinlêd’hoftilitc,  & a 
fc  contenter  de  iouïrdu  droidt  ordinaire, comme  les  aultres.  Et  fi  vn, 

ou  plu(icurs,qui  auroyent  reccu  vn  tel  commandement,  fe  monftroyStL 
dcfobciil'antsdc  rebelles, tout  incontinent  no  (Ire  Fifcal  de  l’Empire  pro- 
cédera contre  celt  vn  ou  ces  pluficurs  rebelles , a les  faire  (ans  nul  delay 
déclarer  bannis  & confifquez  : Sccesdids  rebelles  feront  (comme  il  eft 
iufte  & cquitable)condamncz  par  noftrc  Iugementdc  la  Chambre  a la 
pcincdu  Ban,  ou auls autres  peines  exprefiement  fpecifiécscn  noftrc 
paix  publique.  Neantmoins  le  lugementde  noftre  Chambre  mande- 
ra cependant  a tours  âcchafcun  lcsafl'ociez  &donnâtsaidcaceluy  ou  a 
ceulsqui  prendront  les  armes, qu’ils  ayent,  (bus  peine  du  Ban,a(èdef- 
porter  fans  delay  aulcun  de  cefte  prinfe  d’armes,  & a fc  dcfpanir  de  l’af- 
fociation  des  aggrefteurs.  Semblablement  noftre  dirte  Chambre  ap‘ 
pcllcra,  fous  la  fus  ditte  peine  du  Ban,  les  autres  Eftats  de  l’Empire,  qui 
feront  voilins, pour  venir  a l’aide  & au  fecours,  comme  il  haefté  naguc- 
res  ordonne,  & les  exhortera  d’amener  nombre  d’hommes  fuffifant 
pour  la  defenfe  & (curctc  de  celuy  ou  de  ceuls , qui  attendront  la  venue 
&afiault  de  l’ennemi.  Semblablement  Nous , comme  Empereur  & 
chef  de  l’Empire  Romain  voulons  vcniral’aidc&  au  fecours  contre 
ceulsqui  violcroicnt noftre Edid par voyc  d’armes  & d’hoftitité , aucc 
la  force  de  noz  pais  héréditaires,  pour  le  défendre  & maintenir. 

Or  le  rebelle  & violateur  de  noftrc  Ordonnance  fera  tenu  de  payer 
& rembourser  ceuls, qui  auront  efte  ainfi  appeliez  a l’aide,  & auront  (c- 
courucn  cefte  manière.  Et  fera  en  la  puiflànccdcs  fccourants  dccon- 
ftraindrcdcfai&l’aggrcflèur,  a payer  incontinent  les  dcfpends , ou  les 
luy  demander  par  peine  de  ban  a la  modération  du  Iugement  de 
noftre  Chambre.  En  quoy  le  did  Iugement  de  noftrc 
Chambre  donnera  aide, fans  refus  ne  dc- 
• lay,a  celuy  qui  l’en  requerra. 
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Or  comme  toute  la  Caufe  de  Luther,  & la  ConfeflTton  prefentée a 
Auxpourg , aucc  touts  les  adhérants  a icelle  fuftent  condamnez  par  ccft 
Arreft  des  Eftats  generauls  & Edid  de  1’  Empercur,&  que  les  Proteftants 
viflent,cn  combien  grans  dangers  ils  eftoyent  rcduids(eomme  rebelles) 
de  leur  honneur,  biens  & vie, s’ils  ne  remettoyent  en  leur  entier  es  Egli- 
fes, Colleges  & Monaftercs,  toutes  les  chofcs  pareuls  changées,  & s’ils 
ne  renonçoient  a leur  dodrinc,  qui  auoit  cfté  condamnée  : mcfmc  que 
lebmid  cftoir,que  l’Empereur  auoit  commis  a quelques  Princes  l’exe- 
cution de  fon  ordonnâcc:&  q pour  ccft  caufe  l'Elcdcurdc  Saxe  & les  au- 
tres fes  adhérants  en  la  caufe  de  la  Rcligiô,  deufient  attendre  a touts  mo- 
mcts.q  les  Papauls  leur  feroyët  guerre  ouucrtc,  fous  le  nô  de  l’Em  percur 
& de  l’Empire.  Parquoy  Luther , afin  qu’il  monftraft  claircmcnt,qu'il 
eftoit  toufiours  affedionné  grandemët  a la  paix,  & afin  qu’il  diuertift  les 
enemis  du  defir  de  mouuoir  guerre,  &aflcuraft  les  cœurs  dcsfiens.fitvn 
liurc  exprès, intitulé,  A D MO  N ITi  ON  DE  LVTHER  AVLS 
ALLEMANDS  SES  BIEN  AIMEZ,  les  exhortant  fort  hc- 
roïquemëtaviurcen  paix,5can’obcïr  point  ace  cruel  Edid,  en  ce  qu'il 
cômandoir,  d'aider  par  armes  laperfccutiô  de  la  vraÿc  dodrinc  de  l’E- 
uangile,  & des  Princes  <Sc  Eglifes  innocentes:  & lcsadmoncftantgraue- 
mët  a ne  faire  point  la  guerre  pour  la  protediô  des  Idoles, dcfrciglemcts 
& autres  abominations  Papales.  Il  exhorta  aufli  cculs  de  fon  parti,!!  les 
Papauls  leur  faifoient  la  guerre  fouslenoinde  l’Empereur, non  pointa 
prendre  les  armes:  mais  s’ils  fc  défendent  par  les  armes,  & rcpoulfcnt 
violence  par  violence , ilsn’cntend  poin  t , qu’ils  doiucnt  pour  cela  eftrc 
diffamez  Se  condamnez  comme  fediticiis  : au  contraire  les  exeufe,  com- 
me entreprenants  la  defenfe  ncceflaire  des  leurs  Se  d culs  mefmes.  11  ré- 
futa aufli  l’Edid  mcfme  de  l’Empereur  par  vn  petit  liurc  exprès.  Enui- 
ron  ce  temps,  aflàuoircn  l’An  1531.  Philippe  Melanthonfe  mita  rc- 
ucoir  l’Apologie  ou  Confuration  de  laConfutationdes  Papauls,  qu’ils 
auoyentappolec  a la  Confclfion  prefentée  par  les  noftrcs  a Auxpourg  : 
& ayant  lors  fortifié  par  arguments  fermes  5c  folidcs,&  expliqué  bien  au 
long  5c  fort  dodement  touts  les  points  controucrs , 5c  fur  touts,  les  Ar» 
ticlesdé  PENITENCE  5c de  la  I VSTIFIC  ATION,  quifont 
Icsdeus  principauté  pointsdcladodrincde  l’Euangilc,  il  la  mit  en  lu- 
mière. Toft  apres  ce  terrible  Edid  publié  a l'iflue  des  Eftats  d’ Aux- 
pourg,les  cfprits  des  Princes  & aultrcs.eftants  enaigris  & en  doubtc:Dieu 
par  vnc  fingulicre  grâce  fufeita  les  trcfilluftres  Princes  & Eledeurs , Al- 
bert, Archeucfquc  de  Mayence,  5c'Lodoïc,Comte  Palatin  du  Rhcin,par 
PintcrcciUô  dcfqucls  treues  furet  faittcs,5c  côfirmccs  le  2 .d’Aouft,  1532. 

en 
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pat  l’Empereur,  en  la  ville  de  Reghclbourg, entre  S.M.I.&rElc&curdc 
Saxe  &aultrcs  Eftats  adhérants  a laConfcflîon  d’Auxpourg  : & dcuoyét 
durer  iufqu’a  tant  que  la  Caufc  feroir  pleinement  dcsfinic  au  Concile 
ou  es  Eftats  Gcncrauls  de  l'Empire.  Par  ce  moyen,  Dieu  ayant  donne 
paix  a noz  Eglifcs,  la  do&rinc  de  la  Confcllion  fe  rcfpandit  au  long  & au 
large, & peu  a peu  plus  grand  nôbrc  de  Princes  & de  Citez  d’Allemaigne 
la  receurcnt  : & leurs  Théologiens  s’eftants  l'an  1536.  aflcmblez en  fort 
grand  nombre  a Smalcald , fouferiuirent  la  Confcllion  & Apologie  d’i- 
celle. 

Er  les  Eglifcs  demeurèrent  üorilTantes  , paifibles  & en  concorde, 
iufqu’a  la  guerre  d’Alicmaignc,cn  laquelle  l’Empereur  Charles  vinquit 
l'an  1547.  & emmena  prifonniers,  lehan  Fridcrik,  Duc  & Eledeur  de 
Saxe, & Philippe,  Landgrauc  de  Hefle,  & remit  fous  fon obeïflance 
tours  leurs  aflocicz  . Et  apres  celte  victoire,  tenant  l’an  1 548.  les  E- 

ftats  de  l’Empire  a Auxpourg,  talchad’ofterdc  l’Empire  touts  les  diffe- 
rents de  la  Relligion,  & de  remettre  & conformer  derechef  a la  Papauté 
les  Eglifcs , qui  fuiuoient  la  Confcllion  d’Auxpourg , ayant  a ceft  effcét 
publié  au  mois  de  May  de  l’an  lüfdiét,  vnc  Dilatation  pour  le  faift  de  la 
Relligion , qu’ils  nommèrent  INTERIM  :&  ayant  requis  le  Pape, 
qu’il  lift  continuer  le  Concile  de  Trente,  qui  auoit  cité  interrompu. 
Et  comme  le  Concile  ayant  cfté  l’an  153  î.raftêmblé  a Trentc,il  preflbit 
les  Princes  adhérants  a la  doctrine  de  Luther,  qu’ils  enuoyaflént  leurs 
amba {fadeurs  au  Concile, & y prefentaflént  par  cl'cript  leurs  opinions  & 
aduis  des  moyens  concernants  la  Reformation  de  la  dodrinc&  des  ce- 
remonies, & la  paix  de  l’Eglile,  & le  repos  particulier  des  confidences: 
Mauris,  Electeur  & Duc  deSaxc,  Chriftophlc,  Ducde  Virtcmberg,6c 
autres  mandèrent  a leursTheologiens, qu’ils  euflént  a faire  vn  fommaire 
de  la  Doétrincdc  Dieu,  qu’ils  enfeignoyent  es  temples  & clcholes,  & 
fiflent  derechef  vnc  Confcftion  claire  & lâintc  des  points  & articles  de  la 
Relligion,  & principalement  de  ceuls,  qui  eftoient  controucrs.  A ceftc 
occafion  Philippe  Mclanthon  compofa  la  Répétition  de  la  doétrine  & 
Confefllon  dcFoy  des  Eglifcs  de  Saxe:  ileft  vray , qu’elle  ne  fut  point 
prefcntcc  au  Concile.  EtBrcnccfit  vnc  aultre  Confcllion  de  la  faintc 
Doctrine,  au  nom  du  Duc  Chriftophlc  de  Virtcmbcrg  & de  Teck, 
qui  fut  prelèntéc  au  Concile  de  Trente,  le24.de  Ianuicr,  l’an  1552. 
Toutes  lefquellcs  deus  (pource  quelles  font  plus  pleines  &pIusnCr- 
ucufics  que  laConfcflîon  d’ Auxpourg,lc  lens  de  laquellcy  cft  fidèlement 
répété  & expofé  clairement  ) nous  adioufterons  auec  l'Apologie  d’icelle 
Côfdfiô  d' Auxp.impriméc  aVittembcrg,ran  1 5 3 1 .a  la  fin  de  ces  Aétcs. 
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Cependant  nous  ferons  fuiure  icy  vn  petit  liure  fort  vtile,  imprimé  & 
mis  en  lumière  l'an  1546.  quand  le  Concile  de  Trente  commcnçoit  a fc 
tcnir:auqucl  font  contenues  & déclarées  les  caufcs  & raifons.pourquoy 
les  Eglifes  Proteflantcsd’Allcmaigne  ont  rcceu  & approuué  la  Doctrine 
de  la  Confeflïon  d’Auxpourg,  & lapprouuent  & confcflent  encorcs, 
croyants  qu’ils  ne  la  doiuent  point  quitter,  niconfcntirauls  luges  ini- 
ques,ramaflez  au  Concile  de  Trente,  I’ayaufliadiouftéraduistrefmo- 
deré  d’Erafmc , touchant  les  moyens  de  reftablir  l’vnion  de  l’Eglife,  ôc 
appaifer  touts  differents  d'opinions,  prinsdefon  expofitiô  fur  lePf.83. 
dediée  a Iules  Pflug  Eucfque  de  Numbourg,&  mife  en  lumière  bien  peu 
d’années  deuant  fa  mort:  auec  la  ccnfure  de  Martin  Luther  & d'Antoine 
Coruin  fur  iccluy  conlêil.  Oultreplus.i’ay  adioint  plulieutsaultres cho- 
ies, notées  es  mémoires  des  Adcs , que  nous  n'y  auons  pas  voulu  infé- 
rer, de  peur  de  trop  grande  in  terruption  d'hiftoire . Pour  la  tin  & pour 
conduiiô.i’ay  mis  la  P A I X DE  LA  R.  E L L I G I O N,ottroyée  a 
touts  les  Eftats  de  l’Empire, qui  vouldroient  fuiure  ladodrinede  laCô- 
fcfTiond'Auxpourg.  Cârcombien  que  l'Empereur  Charles  trelpuif- 
fànt, apres  auoir  eflé  vido^us  en  la  guerre  d' Allemaigne,  euft  propofé 
d’efteindre  & exterminer  laditte  dodrinc  de  la  Confefliô  d’Auxpourg, 
& de  défendre  & mettre  en  exccutiô  les  Decrets  du  Concilede  Trente, 
& remettre  toutes  les  Eglifes  d’ Allemaigne  fous  l’obcïflance  du  Pape  de 
*R.ome  : toutesfoix  touts  ces  confcils  & deliberations  de  l’Empereur  fu- 
rent empefehez,  par  vn  admirable  confêil  de  Dicu:Car  il  y eut  quelques 
Princes<LAUemaigne,qui  meurêt  guerre  contre  l’ Empereur, de  laquelle 
s’enfuiuh  vne  Paix  .certaine  , durable  & afleurée,  entre  l'Empereur 
Charles  & fes  fucceffeurs  en  l’Empire,  & entre  l’Elcdeurde  Saxe  & les 
aul  très  Princes  & Eftats  Proteftants,  laquelle  fut  premièrement  traittée 
& arreftée  en  la  ville  de  PafTau(ou  les  riuicrcs  d’Ein  & du  Danube 
s'aficmblent)  l’an  1552. Scpuisaprcs, qui  futl'an  1555. 
confirmée  & ratifiée  par  l’ Empereur  & par 
touts  les  Eftats  de  l’ Empire,  en  la 
Diettc  d’Auxpourg. 
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BRIEF  DISCOVRS  DES  CAV- 

SES  ET  RAISONS,  QVI  ONT  MEV  LES 

EGLISES,  QVI  SVIVENT  LA  CONFESSION  PRE- 
SENTEE L'AN  I/JO.  A L’EMPEREVR,  ES  ESTATS  DAVX- 
pourg,  a rcccuoir  & approuucr  la  Doétrine , qu’elles  confclfcnt  : 
Scies  meuuent  encore  a y perfeuerer  & ne  la  quitter  point: 
Item,pourquoy  il  ne  fault  point  obcïra  la  fêntencc 
des  iuges  iniques  ramalTez  au  Syno- 
de de  Treftte,  comme  ils 
l’appellent. 

***• 

COMBIEN  qu’on  peut  allez  entendre  par  les  grands  dangers; 
dcfpcnds  & trauaus, que  nous  portons,  que  ce  n’cll  point  par  cu- 
riofité,ni  par  quelque  melchante  conuoitife,  ou  aueuglement 
d’opiniaftreté,  que  nous  gardons  & entretenons  celle  doélrinc  , en  la- 
quelle nous  délirons  de  mourir,  qui  ha  elle  gracesa  Dieu , rellaurécen 
noz  Fgliles  : toutesfoix  il  nousell  befoing  de  dire  encore  maintenant 
quelquechofe  de  noltreconfeil  & volonté  : non  feulement  pour  nous 
purger  enuers  les  honcltes  perfonnesde  nollreaage,maisau(fi  pourad- 
uertir  toute  la  poftcritcChrcftiene,  afin  qu’elle  ne  iuge  point  de  nous 
par  les  faulfcs  accufations  <Sc  condamnations  de  noz  aducrlàircs  , mais 
conlidcre  lesvrayes  fourecs  de  la  Çaufc,&noz  volontcz.  Cartouts  les 
hommes  du  monde  rendront  compte  a Dieu  du  iugement,  qu’ils  font 
de  nous  : pource  que  ce  n’eft  pas  vnc  caufé  priuée  , que  nous  traitions, . 
maisc’ellla  dodrinedcTEuangilcde  lavrayeinuocation , de  la  vraye 
connoiflance  de  nollrc  Seigneur  Iefus  Chrift,  & de  toutes  les  parties  ne- 
ccflaLres  ala  vie  Chrcftiene,dond  nous  fhifons  Confclfiô.  Et  Dieu  vcult 
que  celle  doctrine  foit  efeoutée  de  tours  les  hormis , afin  quel’Eglifc 
éternelle  loir  recueuillie  de  toutes  les  nations.  A celle  caulc  nous  a (fer- 
mons derechef  & en  vérité,  &difons  tout  hault  deuant  toute  l’Egli- 
fe  au  ciel  & en  la  terre, & prenons  Dieu  a tcfmoin  de  nollre  volonté, que 
nous  lommcs  principalement  meus  par  les  trefrigoureus  de  immuables 
commandements  de  Dicu.acmbralTer  celle  pure  do&rinede  l’Euangi- 
lc,  laquelle  refonne  en  noz  Eglifes,  & a croire,  que  nous  ne  la  deuons  • 
point  quitter:car  ils  nous  commandent  d'inuoquer  Dieu  , d roi  cl  félon  . 
l’Euangilc , défendent  deferuir  auls  idoles,  & de  méfier  les  fureurs  des 
Payens  parmi  la  RcUigioq  Chrcûicne.  Car  le  premier  commandement 

dit. 


pov'Rqvoy  ia  confession  d'atipovrs 
dirainfi,  Tu  n’auras  pointde  Dicus  eltrangcs.  Et  le  fécond,  Tu  ne  pren- 
dras point  le  nom  de  ton  Dieu  en  vain.  EtlcPcre  éternel  dit  de  Ion 
Fils , Efeoutez  le.  S.Paul  dit  aulli , Si  auain  vous  annonce  autre  Euan- 
gilc,  qu'il  foit  anathème.  Item , Fuyez  les  idoles.  Ces  fouldrcs  ccle- 
ites  nous  ont  conftrintsdc  confcntir  a la  prcdicaiton  de  la  vraye  do- 
élrinc,  Se  nous  conllreignent  encore  de  ne  la  laifler  point.  Ce  font 
non  les  richcflcs,  non  les  plailirs,  nonlcdefir  dcgouucrner,  enfom- 
mc,  il  n’y  ha  rien  des  chofcs  du  monde  , qui  nous  mcuue  a difeorder 
des  autres  (aucc  tâtde  peines  & dangers)  la  bienucuillance  & amitié  def- 
qucls  nous  délirons  d’entretenir  csaultres  chofcs  par  toutes  fortes  de 
deuoirs. 

Mais  il  nous  fault  necclTàircmcnt  préférer  la  doûrincccleftc,com- 
meil  cil  commandé.  Il  fault  plus  obéira  Dieu  qu'auls  hommes  : Et 
làuonsbicn,  que  les  hommes  prophancs  blalment  terriblement  celle 
nofirc  laintc  aftcélion. 

Premièrement,  il  y ha  beaucoup  d’atheïllcs , lefquels  penfants , que 
toutes  les  relligions  ne  font  rien  que  fables  & menfonges , difent  que  la 
doctrine  doibt  élire  tournée  félon  le  temps,  Ôcfuiuanr  l’aduis  & opi- 
nion des  grands  : Se  font  grand  bruit  de  vaines  paroles^llcguants,  que 
le  repos  de  beaucoup  de  peuples  & d’Empircs  cil  troublé  :&  veulent 
que  la  paix  & concorde  foit  préférée  a toutes  relligions. 

Or  combien  qu’ils  nous  fait  grand  mal,  de  veoir  Dieu,  &lbn  Fils 
noltre  Seigneur  I E S V S CHRIST,  & fon  Fglife  fi  iniurieufement 
oultragée  , que  la  Rclligion  eft  appellcc  fable  , & qu’on  la  iuge  de- 
uoireltrepollpoféc  alapaix  & repos  des  Fm  pires:  toutcsfoixnousref- 
pondons  brieuemenr  pour  l’heure , que  nous  abhorrifl’ons  ces  opinions 
Epicuriennes,  & les  auonsen  exécration  . Que  les  di  leurs  de  noz 
aducrfaircs  prennent  maintenant  leur  plaifir  a celle  fageflê  , laquel- 
le ils  ontcxtrairtc  & puifée  des  puanrs  liurcs  des  Epicuriens  , la  pu- 
bliants par  tout, & cl«touillants  par  icelle,  comme  parvn  chant  de  Se- 
reines, les  oreilles  acplulicurs,  &dcltournants  leur  cœurs  arrière  de 
Dieu  . Nous  maintenons,  que  la  doétrinc  de  Dieu,  recommandée  a 
l’Eglife  par  clairs  & euidents  tefmoignagcs , efqucls  Dieu  s’elt  manife- 
fléau  genre  humain  , cil  .vraye  & lalutaire:  Et  S.Paul  dit  , Quec’eft 
la  puillâncc  de  Dieu  en  lalut  a tout  croianr . Et  remercions  Dieu , de 
ce  qu’il  cil  lorti  de  fa  dcnieurefccrette,  pour  le  manifeltcrparlon  in- 
finie mifcricorde,  au  genre  humain,  & hacnuoyéfon  Fils,  a celle  fin 
qu’il  Fuit  làcrifié  pour  nous.  Et  croyons,  que  ce  deuoix  ell  principa- 
lement 
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Icmcnt  requis  de  touts  les  hommes  , affauoir,  qu’ils  rcconnoiflenc 
de  célébrait  ces  bénéfices  de  DI  EV  , comme  il  cft  dit,  Ieh.ij.  Si 
quelqu’vn  m'aime,  il  gardera  ma  parole,  & mon  Pere  l’aimera  : de 
viendrons  a luy  , & ferons  demeure  auprès  de  luy  . Qui  ne  m'aime 
point,  ne  garde  point  mes  paroles.  Que  donc  noftrc  Coing  principaL 
foit  de  garder  la  pureté  de  l’ Euangile , de  qu’il  n'y  ait  ni  hommes  ni  An- 
ges fi  hardis,  que  d’ofer  corrompre  ou  changer  les  Decrets  éternels  de 
Dicu,commclc  Diable  fit  au  commencement,  quand  il  diuertitHeue 
d’obcïra  l’ordonnance  de  Dieu,  comme  aufii  puis  apres  ont  touliours 
faid  les  architectes  des  idolâtries  & des  faulfes  de  peruerfes  dodrines.  Et 
ne  fommes  pas  li  ignorants  de  la  vie  commune  ( puis  que  Dieu  ncrcy, 
nous  gouuernons  noz  Eftats  aufii  bien  que  les  autres  en  ces  temps  (i 
fafeheus  & difficiles)  que  nous  n’entendions,  quel  grand  bien  c cft  que 
l’ordre  politic , de  l’vnion  en  chafquc  royaume , & combien  grand  vertu 
c’eft  de  prendre  garde , que  l’harmonie  de  ccft  ordre  ne  (cit  troublée  par 
erreur, témérité, ou  aultres  caufcs  non  point  beaucoup  ncccllaircs.  Que 
touts  les  hommes  aiment  & honorent  les  Empires , mais  pour  l’amour 
de  Dieu, lequel  ha  commandé  qu’on  le  feruift  droidemenr  es  Empires: 
n’aimons  point  les  .Empires , fi  Dieu  l'auteur  d’iceuls , en  cft  chafle  : de 
ne  penfons  point , que  les  hommes  ayenr  efté  vnis  de  conioints  en  ceftc 
focicré , feulement  afin  qu’ils  s’entreaident  a cerchcr  leurs  plaifirs  & les 
moyens  d’y  paruenit , quelles  ont  efté  les  villes  de  Sodomc , de  Sybaris, 
de  de  Thcbcs , de  fcmblablcs  : au  contraire,  que  les  hommes  foyent 
les  temples  de  Dieu.  Et  reconnoiflons  ,.que  les  hommes  ont  efté 
créez  de  D I E V , principalement  afin  que  la  connoillàncc  d'iceluy 
reluife  en  culs  : & qu’ils  ont  efté  recueuillis  deaflemblez  diuinemenc, . 
& que  leur  compaignic  ha  efté  ioiute  pat  liens  admirables  de  géné- 
ration, de  nourriture,  de  deuoirs , de contrads , de  gouuerriemcnt  de 
de  defenfe  & protedion,  a celle  fin  que  nous  donnions  lavrayccon- 
noifiance  de  Dieu  lesvns  auls  aultres  , nous  enfeignants  de  faifanrs  • 
confeffion  mutuelle  . Que  ceftuy  donc  foit  le  principal  deuoir  de. 
noftre  vie  (grandement  a préférer  au  repoz  de  a la  paix  des  Em- 
pires) d’apprendre  de  de  maintenir  lavraye  doctrine  de  Dieu. 

Secondement  , il  y en  h*  d'aultres  rufez  , qui  nous  blafment, . 
lefqucls  diflimulants  d'eftre  atheïftcs  , font  fcmblant  de  grande  rel- 
ligion  , de  s’attribuent  le  titre,  d' Eglife  de  Dieu  : de  difent,  qu’en  icelle  . 
demeure  toufiours  la  vraye  dodrine  neceffàire  a fàlut . Pourtant , veu 
qu’iln’y  ha  point  maintenantd'idoles , ninyls  erreurs  contraires  auls  ■ 

articles  . 
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articles  de  la  Foy.en  la  comjuignic , quigonuerne  l'Eglifc  depuis  quel- 
ques liccles,  ilscricnt,  ou  qu’on  reprend  faulfement  aulcuncs  cho'cs 
en  la  doctrine  ou  es  ceremonies  vlitées,  ou  qu’on  meut  débat  pour  le 
mutiner  fur  des  petites  choies,  lcfqucllcs  il  vauldroit  mieuls  pardonner 
pour  le  repos  public.  Or  comme  ainli  foir, qu'on  ait  fouucnr  rembar- 
re par  cy  deuant  celte  vantcric  de  noz  aducrfaircs,  qui  cachent  les  gran- 
des & vieilles  maladies  de  l’Eglifc:  nous  nous  contenterons  pour  leprc- 
fcntdc  prier  tours  les  (tonnelles  hommes , non  cnforcclcz  de  folle  fu- 
perftition , qu’ils  fc  tournent  «Se  regardent  de  touts  les  collez  du  monde, 
&ils  verront  que  les  colleges  des  Prcltrcs  font  pleins  d’ignorance  & de 
villaipic:qu’ils  voyët  es  temples  le  peuple  proflerné  deuant  diuerfes  ido- 
les, l’vn  pour  demander  vnc  grâce  de  celte  cy , l’autre  de  celle  la  : & que 
,non  feulement  chafquc  nation  , mais  quali  chafcune  ville  ha  fes  Dicus 
& patrons  particuliers , par  l’inuocarion  dcfqucls  c’elt  chofc  autant  ma- 
nifclle,  que  lescfpripts  font  defuoyczdela  vraye  inuocarion  de  Dieu, 
qu’il  clt  manifcltc,  qu’en  hyucr  nousauons  les  iours  plus  courts , qu’en 
Elté.  En  apres,  qu’ils  conlidcrentaufli  la  prophanation  de  la  Cène  du 
Seigneur, laquelle  ha  cite  en  partie  changée  en  fpeéiaclc  ridicule, en  par- 
tie tournée  en  gai  ng,  3c  cil  encore  contaminée  en  beaucoup  de  maniè- 
res. Quand  les  hommes  prudents  confiderenrceschofcs,  penfent  ils 
que  ce  ne  foit  point  mal,  que  les  horribles  côfuiions  de  defreiglemcnts, 
,1’inuocation  des  idoles,  & la  prophanation  dclaCenedu  Seigneur  en 
tant  de  fortes?  Et  combien  que  les  hommes  craignants  Dieu , & douez 
d’excellent  fauoir  & prudence, deuant  no^  temps  ont  toujours  déplore 
ces  corruptions, toutesfoix  ces  hommes  rufez  tafchcntdc  les  maintenir 
& défendre  par  enchanteries  de  paroles  . Et  la  chofe  parle  elle  mcfmc, 
que  ces  exemples,  fcmblablcsacculsdcsPayens,ont  elle  apportez  & 
continuez  peu  a peu  en  l’Eglifc, par  l’artifice  du  Diable.  Mais,  difent 
ils, l’Eglifc  n’erre  point.  Quelle  impudence  eflcccy,  nonobftant  quclcs 
grands  mauls  font  en  veue  de  chafcun,  de  ne  vouloir  pourtant  confcf- 
Te r les  faultesîll  n’y  ha  nulle doubre,&  qu’il  y ha  touüours  cu,&  y ha  en- 
core des  hommes  craignants  de  Dieu  en  l’Eglifc, qui  ont  déploré  & taxe 
plufteurs  erreurs,  les  aultres  plus,  les  aultres  moins  clairement.  Parainfi 
lavai  té  demeure  en  1’Eglifc.Cepcndant  routcsfoix.contmeiadiétcft, 
des  Papes  prophanes  on  t dominé  en  l’Eglifc, qui  ont  mieuls  aimé  & pré- 
féré les  empires  & tyrannies  a la  doétrinc  :&  les  Moines  auaricicusdc 
Preftres  ignorants  ont  fente  beaucoup  d’erreurs:  Et  la  commune  aueu- 
gleeftaifccmct  prinfc  pat  quelque  doétrinc  plaifantc,qui  la  flatte  en  les 
.folles  affections.  Que  les  iugemets  & exemples  de  tels  ne  foyent  point 
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attribuez  a l'Eglifc.  Caraufti  la  voix  diuinc  ha  prediél.que  pluficurs  fe- 
ront la  guerre  a l’Euangilc , non  feulement  hors  de  l’Eglifc,  quels  font 
les  Mahomctiftcs  & Payons , mais  aufli  qu’en  ceftc  mcfmc compagnie, 
qui  ha  titre  d’Eglife  de  Dieu  , il  yaura  vnegrande  multitude  charmée 
d’opinions  pcruer(cs,&  dcfuoycc  de  la  vraye  inuocatiô  du  nom  de  Dieu. 
S. Pierre  nous  allègue  l’exemple  des  Ifraéli  tes,  Fauls  Prophètes  aulTt  ont 
efté  entre  le  peuple, pareillement  ils  feront  entre  vo’.  Quel  grand  nom- 
bre de  peuple  ha  ferui  prefque  de  touts  temps  auls  idoles, en  IfracUMel- 
mes  les  Prcftrcs,  leiquels  (comme  on  parle  auiourd’huy)  ténoyent  le 
gouuerncmcnt  ordinaire , corrompoycnt  les  vrays  iàcrificcs , & au  lieu 
de  laiufticcdclaFoy,enièignoyenrvn  fauls  fcmblant  de  ceremonies, 
lcfquelleseftants  taxées  par  les  Prophètes, fircntemouuoir(comme  il  cft 
auiîi  aduenuen  noziours)la  furie  des  periecutions  contre  culs.  Et  apres 
les  Machabécs,  quand  les  deus  (cites,  des  Pharifiens  & des  Sadduciens, 
auoyent  l’autorité  fouueraincril  fault  ncceflairementconfefler, qu’il  n’y 
auoitpns  feulement  quelque  petit  nombre  du  peuple,  qui  fuit  fouillé 
de  villains  erreurs,  mais  aulfi  la  plus  grande  partie  des  iuges,  des  Prcftrcs 
& des  doitcurs  delà  Loy.  Vcu  qucceschofes  font  aducnucs  en  ce  pe- 
tit gouucrnemcnr  la, qui  auoit  plus  de  brides  de  difciplinc,q  n’ha  main- 
tenant rEglifedifperféecntrc  les  Empires  barbares  : penfonsaulTi , que 
ceftc  dcrnicre  vicilleflc  du  monde  cft  fubiertc  a beaucoup  de  maladies  & 
dcrefucrics,  &quc  la  complainte  du  Prophète  difant.  Si  le  Seigneur  ne 
nous euft laide femence,  nous euflîons cité  faiébcommcSodome,  ap- 
partient aufti  a noz  iours.  Voire,  quelle  c'nofeeftlifemblablc  au  trou- 
peau des  Sadduciens, que  les  Epieu  riens, Papes  & Cardinaulslqui  reflém- 
blc  mieuls  auls  Pharitiens , que  les  Preftrcs  & Moines , qui  font  feruir 
leurs  ceremonies  a gaingriinon  qu’il  eft  a croire, que  la  honte  & mode- 
ltichaefté  vri  peu  plus  grande  au  gouucrnemcnt  des  Iuift,  qu’elle  n’cft 
pour  le  prefent  es  Colleges  & Monaftcres  de  la  Papairté’Carils  eftoient 
mariez,  & gardoient  la  difcipline  domcftiqueaulcunemcnt,  & cftoyent 
moins  oifeus.  Mais  ,dilcnt  quelques  vns,vous  reprenez  feulement 
quelques  petites  taches  & niaiferiesde  vieilles,  lcfquclles  vousdifttmu- 
lcricz,pour  la  commune  concorde  & vnion,  fi  vous  n'eftiez  trop  repre- 
nants & mal  aifez  a contenter.  Car  ce  difcord  fi  horrible  nuit  plus  a la 
Chrcfticnté,que  ces  niailcrics  légères, lcïquelles  vous  taxez. Et  ne  fut  ja- 
mais temps, & ne  fera  encore,  durante  ceftc  infirmité  des  hommes,  (ans 
beaucoup  de  maladies  & de  choppcments.  Les  hommes  qui  veulent 
çftre  eftimez  grands  politics , parlent  ainfi,  pour  faire  les  faultcs  petites: 
ce  quiaduicnr,pource  qu'ils  lefoulcicnt  peu  de  la  gloire  de  Dicu,&ai- 
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fous  le  charme  de  leurs  paroles , ou  exculcnt  plu  heurs  horribles  mauls. 
Car  le  difeord  n’eft  pas  de  quelque  peu  ou  de  quelques  pentes ^chofe 
feulementmous  ne  taxons  pas  aufli  les  fupcrfti.  ions  des  vieilles  tant  feu- 
lement. Les  eferipts  anciens  & nouueauls de  leurs docteurs  fe  trouuenr, 
qui  foufticnent  ces  monftres  d’erreurs  Jls  ment, que  les  captures  fain- 
tesdes  Prophètes  & des  Apoftres  contienent  la  doctrine  de  la  Fo>  , p 
laquelle  il  fault  reccuoir  la  rcmiiTion  des  péchez  combien  que  S.Picrr 
afferme  que  ccffuy  cft  le  conlentcment  de  toute  1 Eghk , Que  touts  le 
Prophètes  rendent  tcfmoignage  a Chnft,  que  toutscculs  qui^cm  en 
luy.reçoiucnt  la  remitlïon  de  leurs  péchez  par  Ion  nom.  Et  effcholc 

claire  combien  eftvillainc  l’opinion  que  défendent  noz  adueriaircs, 
quand  ils  commandent, que  les  confidences  d’vnchafcuu dcn'cur^"t 
double  pcrpcmellc,  fi  leurs  pccltez  leur  font  pardonnez . Puis 
feignent  que  la  rcmiiTion  des  pcchez  cft  donnée  a diaicun  a caufc  de  les 
ÏÏriS  voire  mefmc  a caufc  des  vous  Monaftics,  «ctoMdk.  rraffi- 
quées,  dcfqucUes  ilsefcriucnt , qu’elles  mentent  grâce  par  œuurc  opère 
accluy  qui  les  fait,  ôcadaultrcs.  Ils  tranfportcnr  aufli  perucrfcmentlc 
ftuid  de  la  Cène  du  Seigneurauls  trefpaflcz.La  dodrine  de  la  vraye  Pé- 
nitence ha  cité  entièrement  efteintepar  les  tenebres  des  opinions  du 
dénombrement  de  fes  pochez , & des  fatisfadions  pour  icculs . Quelle 
ldolomanics  void  on  quaû  par  tout  le  monde  es  temples , aufquelson 

court  a la  foullc,  pour  feprofternerdeuant  certaines  ftatucs,  ou  i hon- 

“ ür  Jeu  proprement  Dieu  Pere  éternel,  & a fouF.la  noflre  Seigneur 
lefus  Chnft, & au  S.Efprit,  aflàuoir  llnuocmon , cft  attribue  auls  hom- 
mes? Quel  beau  languagc.foit  d'hommes, l'oit  d’ Angcs,pcut  iuffiiammet 
déplorer  la  perditibde  tâtd’amcs.quipcriflcntacaufedc  la  loy.qui  pro- 
hibe le  mariagc?Certainemcnr  pluficurs  mauls  font  cocurrents  au  céli- 
bat immôde.Premicremêr,Dieu  fe  courrouce  vrayemet  auls  paillaidiics 
effrénées. En  apres  les  côfcienccs  pollues  ne  pcuuët  inuoquer  Dieu:  elles 
fe  précipitent  donc  de  mcfchancctcz  en  mcfchancctcz , comme  les  vail- 
feaus  d ire.  Ces  mauls  font  accompaigncz  d’ignorance  & d vn  mcl- 
prix  ti grand  du  miniftere  de  l’Euangile , qu’en  pluûeurs  lieus  on  n oit 
point  de  fermons,  ou  bien  ou  oit  des  comptes,  dcladifciphnceiln  1 e 
entièrement  a nonchaloir.  Ce  n’eft  pas  donc  quelque  petit  nombre  du 
peuple, qui  pcchc:aufli  les  noftres  ne  taxent  pas  feulcmct  quelques  dan- 
dincrics  friuolcs  . Les  aduerfaircs  défendent  auec  grande  autorité  des 
grands  erreurs  oultrageus  contre  le  Fils  de  Dicu,&  pernicicus  auls  âmes, 
hem  des  mefchaucctez  exécrables, &fc  vantent  en  cote  d auoirla  puil- 
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lance ordinaire  cnl’Eglifc.  Et  adioullcnt  pour  cftablir  les  errcurs,3ccô- 
firmer  beaucoup  de  corruptions,  la  cruauté  fi  grande , quelesgouucr- 
neurs,qui  n’ont  point  efté  Payens,n’cn  exercèrent  iamais  de  telle  par  cy 
deuant.  Puis  donc  que  chaicun  void  les  grandes  corruptions  de  l’E* 
glife,lcs  erreurs, idolâtries, paillardifes, nonchalance  du  miniftcrc  de  l’E- 
uaiigilc, auec  la  cruauté  :il  ne  les  falloit  rcconnoiftre  tant  fculcmct,mais 
touts  les  hommes  du  monde  deuoienrauflî  trembler  de  peur  a la  veuë 
d'icelles, & au  fouucnirde  l’iredcDicu.Carcc  n’eft  pas  de  rien,  qu’il  ha 
cité  did  par  la  voix  de  Dieu,  refonante  par  tcfmoignages  trefeertains  au 
mont  Sinai , entre  les  horribles  fouldrcs  & efclars  de  tonnerres , dénon- 
çants peines  éternelles  auls  feruiteurs  des  Idoles  : Tu  n’auras  point  de 
Dieus  effranges  deuant  moy.Ie  fuis  l’Etcrncl  ton  Dieu,vifitant  l’iniqui- 
té des  pères  fiir  les  enfants , &c.  Quand  Dieu  proférait  ces  paroles , les 
haults  fommets  des  monraigncs.Ies  rochers  & les  pierres  en  trcmbloyër, 
& les  challicmcnts  qui  aduicncnt  touts  les  iours  au  monde , monftrent 
qu’elles  font  véritables . Si  donc  quelques  vns  fe  mocquët  de  ce  fermon, 
& penfênt  qu’il  fault  iouïr  des  plaifirs  prefents,  de  efliment  que  c'cft  vne 
vainc  curiofité,dc  s’enquérir  fi  foigncufcmcntde  lavrayedodrinede 
Dicu,&  de  la  vrave  inuocatiô,cculs  la  font  plus  enduras,  que  les  pierres 
& rochers  du  mont  Sinai.  Mais  il  n’y  ha  point  de  doubtc,  que  les  rigou- 
reufes  punitionsdu  mefprix  de  la  voix  de  Dieu , font  efpandues  en  touts 
lieus  & en  touts  temps, & qu’elles  fuiuront  encore  apres  celle  vie, quand 
le  Fils  de  Dieu  fe  mon  ftrera  derechef  au  monde,  pour  parer  fon  Eglifc 
de  gloire  éternelle,  & punir  fes  ennemis  d’vn  horrible  embrafement, 
qui  n’aura  nulle  fin. 

Quant  a nous,foyons  cependant  aflèurez,  que  nous  fommes  aduertis 
de  ce  iugement,  quand  nous  voyons  auec grand  dcfplaifir  les  embralc- 
ments  du  monde,  ruines  des  royaumes, confulions  de  relligion , & vnç 
infinité  de  calamitcz  domelliques. 

III.  Il  cfl  vray,  qu'aucuns,  qui  ne  font  pas  du  tout  endurcis , confeÀ 
%it  que  l’ Eglifc  ha  quelques  maladies,  & (comme  ils  les  appel  lent  d’vu 
nom  moins  rude)abus  : Difent  touresfoix , q la  puiflancc  ordinaire.c’eft 
a dire,  lffgrâds  Monarches  & Princes  du  mode,  font  a bô  droit  courrou- 
cez cotre  nous,  pourccqnous  n’auonspasattëdu.lcur  iugemêt  & auto- 
rité, pour  abolir  certaines  opinions,  & certaines  ceremonies, confirmées 
par  quelques  ficelés. Ils  nier, qu’il  faille  permettre  a quelque  petit  nom- 
bre de  perfonnespriuées,  de  prëdre&rireraeulsle  iugcmët  de  la  chofe 
publique  & de  l'Ellat  de  l’Eglife.  Etleursëblc,  qu’il  s'enfuiura  vne  grade 
dilfipation,s'il  cû  loiüblc  a vn  chafcü  d'entre  le  peuple, de  chagcr  d’opi- 
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nion  & de  ceremonies  lclon  l'a  phantafie.  Car  qui  ha  il  plus  euidcnt,fi- 
ron  qu’vn  nombre  infini  du  peuple  ell  enemidc  la  rclligion  & des 
loix,  dcfircus  de  licence  infinie,  cnuicus  de  l’autoritc  & puiflâncc  d’aul* 
truy,  fediricus,  inconflant , rauifl'eur , finalement  eftourdi  de  hardiefle 
&dc  rage?  Armer  la  commune  de  celle  pcrfuafiô, qu'elle  penfe, qu'il  luy 
foit  permis  de  changer  ou  d'abolir  loix&  opinions,  fans  le  iugement 
des  fuperieurs,  fcmble  dire  vnc  forccnerie  extrême, & vnc  mclchanccté 
tresabominable.  Et  n'alieguent  pas  feulement  les  vieuls  exemples, 
mais  auffi  les  nouueauls.  Comme  quand  les  compagnons  d'Vlyllé 
ouurirentla  velfic,  en  laquelle  Eolus  luy  auoit  donne  les  vents  enfer- 
mez,icculs  vents  faillants  d'impctuofité,&  foufflants  en  diuers  quartiers 
de  rair,tourmcntcrcm  la  mer,  foufflants  les  vns  contre  les  aulfres,  tcl- 
Jcmcnt  que  les  grands  flots  fracalTcrcnt  fa  nauirc  de  toutes  parts:  Ainfi. 
maintenant  depuis  qu'on  havncfoix  monllré  l'exemple  de  le  di  lirai  rc 
de  la  puilfancc  ordinaire , il  s’cll  trouué  des  hommesenragez  en  beau- 
coup de  licus,  lefqucls  manifeflants  leur  forccnerie,  ont  cmeu  des  gran- 
des tragédies  & troubles  en  l'Eglifc.Ils  iugcnr.quc  les  nerfs  & l'affermit 
fement  de  fagelfe  es  hommes  politics,c’eil,dc  combattre  viuemcnt  pour 
ladetenfe  de  l'autorité  ordinaire, des  coullumcs  receuës,&du  confcnte- 
ment  commun.  Les  grands  tournent  en  tout  temps  ces  paroles  clpou- 
ântables  deuers  l'Eglife,  comme  vnc  telle  de  Gorgone,  car  elles  font 
fort  a propos  & de  grande  efficace,  pour  enflammer  les  Roys  a courrous 
& indignation.  Auffi  fommes  nous  cmeuspar  ces  terribles  propos: 
car  nous  délirons  auffi  bien  qu'cuis,  la  paix  & la  concorde  des  Princes, 
& la  tranquillité  des  royaumes.  Et  croyons, qu'il  ne  fault  pas  entrer  en 
diflenfion  aucc  la  puiflance  ordinaire,  fans  le  commandement  de  Dieu 
bien  exprès.  Et  ne  lalchons  pas  la  bride  a la  commune  : mais  croyons  & 
approuuons  cecv,quc  les  Apoflrcsdilcntd’vn  commun  accord  , 11  faut 
plus  obéir  a Dieu  qu’auls  hommes . Les  hommes  de  fain  entendement 
en  ont  rouliours  ainfi  iugé,  que  l’autoritédc  Dieu  doibt  élire  préférée  a 
celle  des  hommes.  Mais,dilcnt  ils,q  premièrement  on  en  prenne  co^ 
noiflancc.Et  plcultaDieu,quela  pieté  des  gouuerneurs  de  l’Eglife  fuftii 
grande,  qu’ils  preferaflent  la  gloire  de  Dieu  & le  lâlut  des  amRa  leurs 
côuoirifes,&  qu’cuis  mcfmes  repurgeaflént  la  dodrine,&  tinflént  l’Egli  - 
feen  faintc  dilciplinc. Mais  Dieu  gouuernc  tcllemêt  fon  Eglifc, qu'il  no* 
ha  baillé  fbn  Euangile,  qui  cil  l'etcrnel  & immuable  Decret  de  fa  volon- 
té diuine , comprins  certainement  es  eferipts  des  Prophètes  3c  des  Apo- 
ftres.  Il  nous  défend  de  nous  defpartir  de  celte  rciglc, combien  que  les  fu- 
pcricuES  ou  le  plus  grand  nombre  ri'cn  ticndra  compte,  ou  la  reiettera.. 
• • : i t:r.\  *•  'Et 
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Et  dautant  qu’il  rccucuillc  & reftaure  perpétuellement  Ton  Eglifc  par 
Ton  infinie  mifcricordc , qu’il  fufeitc  des  do&eurs,  3c  reftablit  la  lumière 
delado&rinc,  3<  ncvcult  qu’hpmmc  Payant  connue  en  attende  la  con- 
noiflanccou  iugcmcntdes  hommes.  Le  Perc  éternel  crie  de  Ton  Fils: 
Ceftuy  eft  mon  fils  bien  aimé,  Efcoutez  le  • Si  nous  tenons  vrayement 
pour  arrefté,  que  Dieu  eft  noftre  créateur  3c  noftre  iuge,  & qu’il  ha  cité 
manifefté,  & ha  ennoyé  fon  Fils  par  vray  amour  enuers  nous,  afin  qu'il 
rccucuille  vnc  Eglifc  etcrnclle^tçnonsaufli  pour  arrefté, qu’il  faultobeïr 
a ccftuy  fien  mandement,  que  nous  clioutions  fon  Filscnuoyé  pour 
noftre  falur,&  recômandé  a tours  les  hommes  du  monde , par  rcfmoig- 
nages clairs  3cmanifcftcs,&  par  refufeitation  des  morts,  3c  aultres  mira- 
cles, & que  oous  luy,rendions  honneur  3c  humble  obcïflance.  Ce  man- 
dement ç;crnel&  immuable,  ES  CO  VT  EZ  LE,  doibtcftrcpre- 
feré  non  fculcmcnt  a toute  autorité  hu  mainc,mais  aufli  a toutes  aultres 
chofes,  que  les  hommes  fouhaittentbien*  quand  c'eft  par  ordre,  com- 
me la  vie,  les  biens,  le  repos,  & la  paix  des  royaumes. 

Les  Apoftres  n'eftoyent  pas  des  hommes  fauuagcs,  ni  fans  amitié  na- 
turelle : maisaimoycnt  linguliercment  leur  patrie  , comme  bourgeois 
nez  des  meilleures  familles  : ils  honoroient  le  temple,  auquel  Dieu  s’e- 
ftoit  fi  fouucnt  manifefté,  & chcriftbicnt  plus  que  leur  propre  vie, toute 
l’ordonnance  de  la  police  Iudaique,  fâchants  qu’il  n’y  en  auoit  nulle 
plus  excellente  çn  tout  le  monde.  Enfomme,  ilsfauoycnt  bien,  que 
l’yn  3:  l’aultrc  eftoit  commande  de  Dieu , ôc  que  les chofcs  obfcures  3c 
difficiles  fu  fient  rapportées  au  college  des  Sacrificateurs , lequel  auoit  1a 
charge  du  minifterc  au  Temple , 3c  qu’on  obeïft  a leur  fèntcncc  : ainfi 
qu’il  eft  efeript,  Dcut.17.  Toutesloix  cculscy  ne  rapportent  point  les 
matières  de  l’Euangilc  a ccconfcil,  3c  n’obcïflent  point  auls  prohibiti- 
ons de  lemer  nouuclles  doârincs:  pource  qu’ils  ont  délia  cy  deuantouï 
la  voix  du  Pçrc  éternel  parlant  de  fon  Fils,  Efcoutez  le.  Qui  plus  eft,  ils 
fauoycnr,qu’il  eftoit  commmandé  en  touts  les  fermons  des  Prophètes, 
que  le  Mcftias  fuftouï,nonobftât  que  les  Pontifes,  Roys  3c  Princcss’op- 
poferoyenta  l’encontre  : comme  il  eft  dtâ  au  Pf.a.  Baifcz  le  Fils.  Item, 
Tu  es  Sacrificateur  éternellement . Et  auffi  ccfte  voix  ccleftc  du  Perc  c- 
terneljOu  ces  fcntcnces  lades  Prophçrcs,n’appartenoyenr  pas  auls  Apo- 
ftres,3c  auls  temps  des  Apoftres  tant  feulement:  nuis  auffi  apparticncnt 
a touts  hommes,  <Sc  a rou ts aages.  Depuis  qu’on  ha  oui  la  voix  du  Fils  dç 
Dieu  en  lTuangiJe , \ il  fault  neceffairetucnt , que  touts  y obeïftént.  Et 
qui  ncPefcoutera,  dit  le  Seigneur,  i’en  léray  le  vengeur . Mais  lcsad- 
uerfairesjcpliqucnt  ; 11  yjlu, beaucoup  ^e  njaùcrcs  obfcures,  dcfquelles 
uuw  1» 
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la  déclaration  doibt  cïlrc  premièrement  demandée  a la  puiflàncc  ordi- 
naire . Nous  fanons , que  les  aduërfaircs  dilënt  cecyaucc  quelque  ap- 
parence :&  s’ils  dilènt  a bon  efeient',  Qjie  I’Euangilc  cft  Vnc  doétrinc 
ambiguë  & incertaine:  qu’énpcnfcnt  ils  aultre  chofc  , linon  que  ce 
font  les  énigmes  de  Sphynx  ( propos  a double  entente)  comme  naguc- 
res  vn  desaduerfairesde  noz  Eglifes  cfcriuit , qu’il  n’y  ha  pas  vn  mot  es 
efcriptsdcs  Prophètes  & A poil  res , qui  ne  puific  cftrc  entendu  en  diuers 
fens . Certainement  cculs  la  font  vn  horrible  oultragca  Dieu , qui 
iugent  ainli  de  fa  parole  : car  combien  que  le  lèns  nefc  prefentepas  tout 
incontinent  auls  ignorants , toutesfoix le  fommairede  la  doétrincelt 
clair,  lln’y  ha  nulle  ambiguïté  au  Décalogue.  Car  Dieuveult,quefa 
fentence  contre  le  péché  fe  voyc  & foit  ouïe  de  touts  les  hommes , fans 
nulle  ambiguïté.  Et  puis  il  veultaulïi,  que  tout  le  genre  humain  fâche, 
que  celle  confolation  elt  tirée  de  fon  lin  cternel , Que  noz  pcchez  nous 
font  pardonnez,  & que  nous  fommes  faiéts  heritiers  de  la  vie  éter- 
nelle pour  l’amour  du  Fils , & non  acaufe  de  noz  vertus  : Et  qu’il  fault 
rcceuoir  ce  grand  bénéfice  par  Foy,  &que  chafcun  doibt  tenir  pour  ar- 
refté  en  fa  pénitence , qu’il  ell  vrayement  rcceu,  pour  l’amour  du  Fils 
de  Dieu  : Et  qu’apres  que  nous  auons  cité  receus  en  grâce , celte  Foy 

doibt  reluire  en  nous, & la  iulticcdc  bonne  confcicncc  forrirhors,&  fis 
manifelter.  Ces  chefs  de  doétrinc  nous  font  enfeignez  fans  obfcurité 
ni  ambiguïté  aulcune . Et  s’il  y ha  rien  d’obfcur  en  quelque  article. 
Dieu  ha  conioint  auls  Elcriptures  la  voix  perpétuelle  du  miniltere  de 
l’Euangilc,  par  laquelle  les  ignorants  fontinftruits  delà  vraye  interpré- 
tation. 

Que  ce  miniltere  d’enfeigner  l’Euangile  n’ait  cité  &ne  foit  en  noz 
Eglifes,  il  ne  fe  peut  nier.  Et  font  & ont  cité  entre  nous  les  elludcs  de 
la  doctrine  de  l’Euangile,  comme  le  FilsdeDieu  commande,  Siaulcun 
m’aime, il  gardera  ma  parole.  Par  ainli, noz  Doâcurs  n’ont  point  femé 
témérairement  des  fcntcnces  mal  cônues  & iugécs,ni  nous  ne  les  auons 
point  receues  inconfidcrecment.  Mais  & noz  Doéteurs  & nous,  pour 
la  gloire  deDieu&denoltrcfalut,  auons  recerché  les  fontaines  de  la 
doctrine,  conféré  enfemble  les  teimoignages  de  l’Eglife , & enquis  les 
tempsde  la  pure  antiquité,  a celle  fin  que  nous  ne  receullions  nulles 
fcntcnces  nouuellcsou  ambiguës  . Et  par  ce  moyen  Dieu  confcruc 
touliours  la  vérité  en  l’Eglifc,  non  en  la  compaignic,a  laquelle  il  nç 
chault  des  efcriptsdcs  Prophètes  & des  Apoltrcs,qui  tient  que  pour  bien 
de  paix,  les  rclligions  prefentes  doiucnt  élire  interprétées  en  bonne 
part,  quelles  qu’elles  foyent,  comme  difent  pluücurs  Sages-Fols,  ni 
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au  (fi  entre  ceuls  qui  par  ambition  ou  curiolitc  cachent  des  cipinions 
nouuellcs,  ou  applaudiflent  auls erreurs,  pour  féru  ir  auls  patfiofisdes 
grands  : mais  entre  les  aultres,  qui  cftudient,  apprennent  Ôc  embr^flent 
les  eferiprs  des  Prophètes  &dcs  Apofttes,  aiment  la  vérité,  euqiiierêtïçs,' 
tcfmoignagesapprouuezdel'Eglifeançicnnc,  prepolànrs  la  volante  dct 
Dieu  auls  opinions  des  hommes , quels  font  & ontefté  pluücurs  laints' 
& fauaqts  perfonnages,  non  feulement  entre  nous , mais  autll  en  bcau-( 
coup  d’aultres  licusdu  monde  vniucrfcl  : dond  aulcuns  coufeilcnt  ce 
qu’ils  croyem,  aulcuns  font  cmpcfchczdc  crainte,  ccllcmcnc  qu'ils  n'o- 
fent  montrer  ouuertemcnt  ce  qu’ils  ont  au  cœur,  & toutesfoix  fouhait- 
tent  par  gemiflemenrs  alfidus  la  Rcformation  dcl'Eglifc.  Tout  ainû 
donc,  que  nous  iugeons  nous  mefmes,  qu’il  ne  doibt  pas  eftre  permis 
auls  cfprits  frétillants,  de  changer  les  fentcnccsdroitrcs  &don,nécs.dc 
vraye  autorité, comme  les  Anabaptiftesonr  faict  : Semblablement  nous^ 
affermons  au  contraire , que  la  ou  la  volonté  de  Dieu  cft  claire  , il  luy. 
fault  obéir, & n’en  attendre  point  laconnoiiïancc  des  hommes.  Ccrçe?, 
il  ne  fault  pas  attendre  la  connoilfance  de  ceuls,  qui  font  ouucrtCî* 
mentenemis  de  vérité.  En  apres,  quand  bien  il  y aurait  quelque 
obfcurité , ponrquoy  condamne  on  noz aduis,le$  choies  u’cllarus  poipt 
iugées  ï pourquoy  met  on  auffi  a mort  tant  d’honneftei hommes, feule- 
ment a caufe  qu’ils  font  confelfion  de  la  plus  pure  doctrine  ï En  cela  cer- 
tainement, il  nous  appartient  de  iuger,  que  nous  deuons  ne  tuer  les  in- 
nocents , ni  aider  ou  approuucr  l’inhumanité  d’aurruy . Saiil  bruQoit 
de  haine  iniufte  contre  Dauid  : Cependant  lonathau  Ion  fils,  com- 
bien qu’il  honorait  & aimoit  fon  pere , & rcucroit  plus  qu’aucun  aultre 
fa  Maicfté  roialc  : toutesfoix  fi  ne  voulut  il  iamais  cftrc  feruiteur  de  fon 
iniufte  cruauté.  Mais  pluficurs  aultres  préféraient  la  pui fiance  prefente 
aJa  caufe.  En  combien  de  licus  ont  efté  maflàcrez  les  laints  & fauants 
ptcûrcs,  feulement  pource  qu’ils  auoycnt  taxé  les  erreurs  manifeltçs  jdc 
l’inuocarion  des  morts,  lefquels  erreurs  aulcuns  de  la  compaignic  des 
juges  mefmes  condamnoyent  tacitement  en  leurs  cocui s,  comme  de- 
puis ils  nous  l’ont confeflcî 

Puis  donc  que  c’cft  chofe  trefccrrainc  & véritable^  qu’il  appartient  an 
iugement  d'vn  chafeun , de  n'cxcrccr  ou  aider  la  cruauté  en  vne  choie,  - 
ou  qu’il  approuue,  ou  qui  cft  doubteufe  : nul  ne  fe  peut  mclconte'ntcc 
iuftement  de  nous,  pourcc  que  nous  n’auons  pas  voulu  dire  complices 
de  la  cruauté,  qui  ha  eu  fon  origine  delà  rage  des  Moines,  &dc  l'or- 
gn6*il  des  Papcs.Mais  au  on  s,  a l’exemple  de  lonathan, défendu  con  tre  la 
..  violence,  les  hommes  craignants  Dieu, fauants.  Innocent*,  & priants 

Dieu 
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Dieu  pour  nous, «5c  rendants  bon  dcuoiral’Eglifc:  veu  principalement 
que. nous  approuuons  lcurcaufe,  comme  iugee  bonne  par  nous.  Car 
diluant  que  les  Papesne  prenovent  point  légitime  cônoillance  de  caufe, 
maircondamnoyent  la  vente  manffcllc,  Se  clhblfffoycnt  leurs  jdolo- 
manics  fort  rudcment,nous  n’auonspas  voulu  conlcntira  leurs  iniques 
iUgemems:  Parquoy  apres  auoirlongumcrrt  débattu  toute  la  chofc,  Se 
fur  icelle  enquis  l'opinion  des  faims  Se  fauants  pcrfonnagcs,quons  pour 
la  gloire  de  DieuSede  no  lire  filmy  an-rbrafle  cefte  doéhrinc , laquelle 
(ayants  diligemment  confiderc  lesfoti raines  d’icclfc,  fc’elt  adiré,  lcscf- 
cripts  des  Prophètes  Se  des  Apoltrcs,Sc  conféré  crifcmble  route  l'anti- 
quité) nous  voyons  cftrc  le  perpétué!  accord  dctoutcï’Eglifc  de  Dieu, 
c’eft  adiré, detouts  les  faints  & fauants  pcrfonnages,qui  ont  cfté  en  touts 
aages en l’Eglile  de Dieu:Sc  dVcomprinfc esSymboles,  des  Apoftrcs,du 
Concile  de  Nicée,  Se  d’Athanak,  Se  confirmée  par  lesefcripts  des  plus 
a’pprouucz  Docteurs  apres  les  Apollrcs.  Nous  fauons , qu’il  ne  fault 
pas  engendrer  des  nounellcs  opinions  de  Dieu,  comme  les  (bruiteurs 
des  idoles, les  Philofophcs, St  pluficoTS  hommes furieus  ont  faiél  fort  au- 
JÜSetrtcment.Au  contraire, nous  deuons  entretenir  Se  honorer  la  feule 
doftrine,  en  laquelle  Dieus’ellmanifefté  luymcfmepar  clairs  Se  cui- 
derits  tcfmoignagcs.  Pour  ce  tic  caufc,nous  n’auons  fouffert,  que  nulle 
nouuclle opinion  fuft  propofee  en  noz  Eglilès  : mais  nous  confcflons 
l’ancienne,  lavraye , la  feule  Se  non  corrompue  doétrinede  l’Eglifcde 
Dieu  : Se  afin  qu’on  puilfe  fauoir,  quelle  elle  ert.noftrc  Confefllon  pro» 
fentcc  a Auxpourgfe  trouuemifc  en  lumière,  qui  en  contient  bricuc- 
ment  le  fommaire  : Se  n’y  ha  doubtc , qu’elle  ne  rapporte  auls  Symbo- 
les,des  Apoftrcs,deNicée  Se  d’ Athanafe.Sc  a ce  qu’en  ont  toufiours  iugé 
les  plus  approuuez  Docteurs  en  l’Eglife  apres  les  Apofires  : pourueu 
qu’on  iuge  droittement  Se  non  calomnieufcmcnt  d’euls.  Et  quels 
qu’en  feront  leseuenements,  nous  rendons  grâces  a Dieu  éternel, Père 
de  noftrc  Seigneur  IefusChrift,  pour  la  lumière  de  fon  Euangile,  qui 
monfire  la  vraye  inuocation  de  Dieu  la  ferme  confolation  des  âmes,  Se 
la  reiglc  de  nollre  vie  : toutes  lefquelles  diofes  nous  deuons  touts  repu- 
ter  pour  trclgrands  biens . Car  nous  ne  nous  cmouuons  pas  des  iuge- 
mentsdes  Epicuriens, qui  propofcntd’aultrcs  fins  des  biens,  Se  d’aultrcs 
buts  des  choies  a fouhaitter  : Mais  nous  fauons  que  les  hommes  ont 

efté  créez  en  ce  monde, afin  que  laconnoiflanccdcDicu  rcluifecn  culs, 
& rende  tefmoignagts  véritables  de  Dieu,  Se  iouïfie  de  là  familiarité  en 
la  vie  éternelle  : Et  que  l'homme  n’ha  en  celle  vie  point  de  plus  grand 
confort  cotre  toutes  fortes  de  dangers, que  de  fauoir  la  vraye  inuocation 

de 
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de  Dieu , comme  il  eft  efeript , Le  nom  de  Dieu  eft  vnc  tresforte  tour. 
Parquoy,il  n'y  ha  chofc  plus  dclirable,  q la  vraye  connoiflancc  de  Dieu. 
Et  combien  que  les  accidents  font  bien  diuers  en  ccftc  vie , comme  les 
exemples  de  touts  temps  montrent,  que  la  vérité  ne  peuteftre  gardée 
fans  grands  dangers  : toutesfoix  Dieu  ne  permet  pas , quelle  foit  exter- 
minée entièrement. 

Et  quant  a nous , nous  cfpcrons , que  Dieu  aura  mémoire  de  ce 
deuoir,  que  nous  n’auons  point  voulu  exercer  inhumanité  a l’en- 
droit des  bonsprcftrcs&  innocents:  comme  il  eft di&,  Bienheureuseft 
ccluyqui  iuge  droittement du paourc  &dc  l’affligé:  l’ Eternel  le  dcli- 
urcra  au  iour  mauuais . 

Si  ne  fommes  point  tant  fauuages,  & ne  fauons  fi  peu,  comment  il 
fàultviurc  entre  les  hommes, que  ces  terribles  crieries , de  la  puiflancc 
ordinaire,  ne  nous  emcuuent  nullement,  quand  nous  en  oyons  crier 
plufieuts,  que  la  doétrine  ou  les  ceremonies  ne  deuoient  point  cftrc 
changées  , fans  fauoir  ii  le  iugement  de  la  puiflancc  ordinaire  l’au- 
roit  aggreablc  : pourautant  que  l’ordre  de  l’Eglife  eft  troublé,  & que 
l’exemple  eft  dangercus.  Ces  propos  ainii  amplifiez,  en  irritent 
plufieurs  contre  nous , & n’emcuuent  pas  peu  noz  coeurs . Car  nous 
entendons  bien  aufli  l’ordonnance  & la  harmonie  du  gouuernemcnr,& 
l’honorons  beaucoup.  Mais  nous  oppofonsacenoftrccnnuy  plu- 
fieurs biê  clairs  cômandcmcnts  de  Dieu,  aufqucls  font  adiouftez  de  trefi 
rigourcus  fermons.  Le  Fils  de  Dieu  dit,  Que  le  blafphemc  di&  contre 
le  S.  Efprit , ne  fc  pardonne  ni  en  ccftc  vie  ni  apres.  Les  hommes , ou 
qu’ils foyent,  eftants  admoncftezpar  ccftc  parole,  rcconnoiflcnt  bien, 
que  (apres  qu’ils  ont  ouï  les  vrayes  fentcnces,  & ayants  connu  de  la  cho- 
fc,les  entcndcnt)ccftcloy  fi  rigoureufcleseonftrintanes’oppofcrpoint 
a la  vérité, que  Dieu  leur  monftre.  Que  ferions  nous  donquesen  beau- 
coup d’articles , defquels  la  grande  cuidencc  gaigne  touts  hommes  de 
iàin  entendement,  en  forte  qu’ils  y confcntcnt  ? comme,  des  Indul- 
gences , du  mariage  des  Preftres , de  la  profanation  manifefte  de  la 
Cène  du  Seigneur,  laquelle  eft  transfotméc  partout  parles  Preftres 
ignorants,  & ne  fâchants  ce  qu’ils  font,  ne  quelle  choie  eft  Sacrifice, 
en  farce  & mommeric,  pourfendra  lcnr  ventre?  Rçfifterions  nous 
au  S.  Efprit  taxant  ces  mcfchancctez  manifeftes  ? & eftants  coulpa- 
bles  d’horrible  blafphemc , nous  forgerions  nous  ceftc  exeufe , qui 
eft  es  eferipts  des  Orateurs  de  noz  aducrfaircs,  Quf  (dautant  qu’il  y 
ha  plus  de  mal  aufchifme)  ces  erreurs  deuoient  cilié  dillï  muiez?  Au 
contraire,  que  le  mandement  de  Dieu,  prohibant  a touts  les  Roysde 
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Papes  de  blafphcmer  contre  le  S.Efprir,  (bit  preferc  a toutes  choies.  Il 
y ha  des  bornes  de  feruirude,  lcfquelies  Dieu  luy  mefmc  ha  plantées 
autour  des  hommes , qui  monftrcnr,  quels  rnauls  doiuenr  eftrc  louf- 
ferts  & dtflîmulez,  & quels  ne  font  point  a fupporter . Et  parce  moyen 
Dieuhafouucntcsfoixrccucuilli  & repurgé  fon  Eglilc,  contre  les  juge- 
ments de  la  pui (Tance  ordinaire.  Icrcmias,  Amos,  &les  aultres  Pro- 
phètes, diflcntoyentouuertcmentd’aucc  les  Rois  & fouucrains  Sacrifi- 
cateurs , & d’aucC  la  pius  grande  partie  des  Preftres  & du  peuple.  Ainfi 
par  apres,  Zacharie,  Ichan  Baptifte,  Chrirt&lcsApoftresontdifcor- 
dé  de  la  puiflance  ordinaire . S’ils  euflent  demandé  confeil  auls  hom- 
mes politics,  tels  que  ces  orateurs,  qui  s’oppofent  a nous,  on  leur 
eu  Adonné  le  confeil,  qui  cft  en  Platon,  difant,  que, comme  il  appar- 
tient de  fupporter  les  refucrics de  les  pere  & mere , pareillement  il  con- 
uientde  fouflfrir  les  erreurs  de  la  puiflance  ordinaire,  lànscmouuoir 
diflenfions en  la  patrie,  pourautant qu’il  n’y  ha  mal,  quincfoitenla 
rébellion  & mutinerie  du  peuple.  Ce  propos , combien  qu’il  ha  lieu 
quelque  part,  fi  n’en  fault  il  pas  vfer,- pour,  cftablir  les  idoles  & confir- 
mer les  blafphcmcs.  Les  Apoitres  auoycnt  veu  Ch  ri  fl  rappelle  de  mort 
a vie.  Ils  lauoyent , qu’il  leur  eftoit  commandé , qu’ils  enfeignafl'ent 
l’Euangilc,  par  lequel  ks  nerfs  & les  liens  de  celle  tant  belle  police 
eftoyent  rclafchez , & voyoyent  que  de  cela  il  aduiendroit  diflipation 
en  la  patrie.  Icy  s’ils  euflent  confenti  a la  puiflance  ordinaire,  qui 
•nioir  la  refurredion  dcChrift,.&condantnoic  leur  dodrine,  ils  euf- 
fcntcftécoulpables  d’horrible  blafphcme,  euflent  faid  in  turc  a.  Dieu, 
& faid  venir  perdition  crerncllc  fur  euls  & fur  les  aultres. 

Comme  il  ha  donc  ncccfiaircmcnt  fallu,  que  lesApoftres  cnlei- 
gnaflent  l’Euangile,.  voire  fans  contentement  de  la  puiflance  ordinaire* 
ainli  ha  il  efté  belbing,  que  touts  les  hommes  obcïflcnt  a leur  dodrine, 
la  voyants  confirmée  de  Dieu,  combien  q touts  les  grands gouucrncurs 
du  monde  y contredifoyent . Pareillement  chafcun  doibt  rouliours  cf- 
couter  la  voix  de  TEuangile ceuls,  lefquels  l’ayantsouïc,  recon- 
noiflent  la  volonté  de  Dieu,  &toutcsfoix  n’y  veulent  pas  obéir,  ains 
tafehent  de  l’exterminer  ou  par  force, ou  parfinefle,  comme  plulieurs 
controuucnt  maintenant  des  illufions  pour  ruiner  la  vérité:  que  ceuls 
la,  di  ie, craignent  lafcntence,  que  le  Fils  de  Dieu  ha  prononcée  contre 
lesblafphcmatcurs,&  qu’ils  ne  penfetu  point,  que  la.  déclaration  de 
ces chofcs  fi  grandes,  & qui  touchent  la  gloire  de  Dieu,  foyent  iocus 
ouvanitez,  dclquclles  il  lbitloilible,  comme  enTcfcholc  d’Arcclilas, 
de  défendre  des  deus  parties  celle  que  bon  vous  fcmblcra. 
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Nous  avions  faidccs  premifcs,  afin  que  nous  mon  ftrions  publique- 
ment deuant  l’Eglife  vniucrlcllc  de  ccft  aagc&  de  la  pofterité,  quelles 
caufcs  nous  ont  meus  tanta  rcccuoir,  qu'a  garder  celle  dodrine , la- 
quelle refonneen  nozEglifcs.  Ce  n’cft  point  par  curiofité,  ni  par 
conuoitifeaulcune,  ni  par  erreur,  que  nousdilcordons  d’aucc  les  au- 
tres : mais  nous  donnons  tefmoignagca  Dieu  . Nous  croyons,  que  la 
drodrine  enfeignéede  Dieu  es  eferipts  des  Prophètes  &dcs  Apoftres, 
cft  vraye  : & que  le  Fils  de  Dieu  iugera  touts  les  hommes , donnera  là* 
lut  éternel  aceuls,  qui  obcïflcnr  a l’Euangile,  au  contraire  iettera  en 
peines  éternelles , ceuls  qui  l'ont  en  haine  ou  en  mefprix  • Nous  croy- 
ons que  touts  les  hommes  en  general  <5ccn  particulier,  font  principa- 
lement obligez  a Dieu  deccdeuoir , de  foigner  a ce  que  celle  mefmc 
doctrine , que  les  Prophètes , Chrift  & les  Apoftres  nous  ont  laiftee, 
foi  t gardée  éecfclaircic,  & d'aider  a l’entretenir,  commcil  eftefeript, 
Celuy  efpard , qui  ne  recueuillc  point aucc  moy. 

Nous  croyons  d'aultre  part,  que  celle  Eglilc  en  laquelle  l’Euangilc 
refonne  purement,  cft  vrayement  aimée, exaucée  & gardée  de  Dieu. 

Nous  croyons  aufli , que  celle  mefmc  doctrine,  qui  eft  propofée  en 
noz  Eglilês.eft  le  fens  de  eferipts  Prophéties  & Apoftolics.dond  le  trou- 
uent  les  preuucs  & tefmoignngcs  des  Symboles  & des  Dodeurs  approu- 
viez. 

Car  le  vray  fens  & intelligence  de  la  volonté  de  Dieu  demeure 
en  quelques  vns  en  l’Eglifè,  vncaultrefoix  plus  claire,  vnc  aultre  foix 
plus  obfcurc , combien  que  la  puillànce  ordinaire  eft  fouuentdu  tout 
prophanc,  & maintient  des  erreurs  abominables  : comme  la  lumière  de 
î'Euangilecfclairoircn  Zacharie, Simeon, Marie,  Elizabeth,  nonob- 
ftantquc Annas &Caïphaseftoyent  des  athées:  dcaufti  les  promellcs 
de  la  perpétuelle  demeurede  la  vérité  en  l' Eglilc  ne  font  point  attachées 
aceuls,  qui  ont  le  titre  de  puillànce  ordinaire,  & n'eftudicnt&  n’ont 
poinrapprins,  ôcn’aimcnt  point  les  eferipts  des  Prophètes  & des  Apo- 
ftres,&(combicn  qu'ils  ont  prins  de  la  le  titre  de  leur  puiflàncc)fonr  puis 
apres  des  loix  nouucl les  .accommodées a leur  profid,  & contraires  a la 
dodrine  cclcftc,  & inuenrent  des  troullcs  de  fubtilitcz,par  lcfqucllcs  ils 
la  puiflent  tourner  a leurs  opinions. 

Maisla  vérité  demeure  es  autres, Icfqucls  quâd  ils  appren  net  la  dodrine 
cclcfte,fe  foummetter  a Dieu  de  fainte  aftcdiô,  trembler  a la  rcconnoi£ 
lànce  de  leurs  péchez, & derechef  le  rafleuret  par  efpcrâce  certaine  de  mi- 
£cricorde,qui  ha  cité  promife  acaufe  duFils  de  Dieu  médiateur, & vouent 
de  prient  ardemment  pour  çftrcgouucrjlcz  de  Dieu,luy  obtempèrent, de 
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veulent  cftrc  gouuerncz , non  par  les  iugemenrs  des  hommes  tant  feu- 
lement, mais  aulfi  par  la  voix  de  Dieu.  Pour  celle  caufc , Ifaïc  voyant 
Iestenebres,qui  deuoient  veniren  l’Eglilè  de  fon  temps  fie  apres  luy,prie 
, Dieu, qu’il  ne  laide  point  cnticremct  cilcindre  la  lumière  de  fa  doctrine. 

Et  quand  il  dit,  Cachette  la  Loy  en  mes  diiciplcs , il  donne  a entendre, 
que  la  doélrine  demeurera,  comme  cachettéc  par  l’efpritde  Dieu,  es 
cœurs,  non  pas  de  touts,  mais  des  diiciplcs,  c'cft  a dire,dc  ceuls,qui  cftu- 
dicntla  dotlrine  des  Prophètes , l'aiment  & l'ambraient,  & ne  la  cor- 
rompent point, comme  font  maintenant  les  Iuifs,fic.  iadis  les  Pharificns, 
inuentantsdes  faliiticatiôs:  les  exemples defquels  nozaduertâircsenfui- 
uent  en  pluficurs  con  troue t fes  de  fort  grande  importance.  Combien 
que  S.Paul  crie  tant  de  foix,Nous  fommes  iuftificz  par  foy  : 11  cft  impof- 
fible  d’ellrc  iuftifié  par  la  Loy, fiée.  ceuls  cy  propofcntdcs  icntences  con- 
traires. Au  contraire,  dilênt  ils,  l’homme  peut  fatisfairea  la  Loy  de 
Dicu.fie  par  ces  aéles  mérité  la  remilTion  de  fes  péchez.  Toutcsfoix,dau- 
tant  qu’il  ne  peut  iamais  fauoir,quâd  il  ha  (atisfacl,  il  faut  qu’il  demeure 
en  doubte  perpétuelle,  s’il  eft  agréable  a Dieu  . Par  ce  moyen  ils  mon- 
llrenr,  qu’ils  ne  font  point  auditeurs  de  S.Paul  : mais  qu’ils  ticnët  ferme 
la  perfuafion  humaine , laquelle  ils  preferent  a la  doélrine  de  S.Paul  di- 
reâemen  t côtraire.  Et  dautant  qu’ils  n’olènt  pas  rayer  du  tout  l’efcript 
de  S.Paul , ilsforgcnt  hardiment  des  cauillations,pours’cfchappcr  de  la 
voix  de  l’Euangilc,fortie  du  fin  du  Père  eternel,qui  nous  l’ha  baillée  par 
fes  Prophètes,  par  fon  Filslefus  Chrift,  fit  par  fes  Apoftres,  afin  que 
nous  feuifions  certainement  (à  volonté  diuinc,  touchant  larcmilfion 
de  noz  pechez. 

Nous  laifions  ia  les  aultres  exemples  : car  fi  nous  en  voulions  allé- 
guer dauantage, combien  noftre  propos  feroit  il  long?  Ceuls  la  font  ils 
diiciplcs  des  Prophètes  fit  des  Apoftres , qui  commandent  qu’vn  preftre 
foit  mis  a mort,  pource  qu’il  fera  marié  honeftement?  Celle  cruauté 
tant  inique  eft  deladifciplinedePhalaris,  fie  non  de  celle  des  Prophètes 
fie  des  Apoftres. 

Or  apres  que  nous  auons  déclaré, fie  quelle  cft  noftre  opiniô, fie  quelle 
cft  noftre  intention  en  vnecaufc  fi  importante:  relie  maintenant,  que 
nous  requérions  humblement  touts  R.oys,  Princes,  fie  gents  de  bien  de 
toutes  nations,  que  pour  la  gloire  de  Dieu,  fie  pour  le  lalutdcl’Eglife, 
ils  employent  leur  autorité  a ce  deuoir  deu  a Dieu  par  touts  les  homes  du 
monde, c’cil  allàuoir,  qu’ils  nes’accordent  aucc  ceuls,  qui  ralchent  d'ex- 
terminer la  pute  doêftrinc  le  l’Euangilc,  (oit  fous  prétexte  du  Concile; 
foit  par  aul très  moyens . Quant  a nous , il  n’y  ha  chofcau  monde, 
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qui  nous  peuft  eftre  plus  agréable, que  de  vcoir  vu  Concile  digne  de  l’E-'*  v 
g!ife  de  Dieu, auquel  la  vérité  des  plus  grandes  chofcs,  ayât  efté  cfpluchéc 
& cfclaircic  par  vne  faintc  & libre  conférence  d'aduis  & opinions, vinft 
a eftre  efpâdue  d’vn  commun  accord  entre  toutes  les  nations.  Et  de  no- 
ftre  coftc , nous  prions  rrefaffeftueufcmcnt  a Dieu , qu’il  nous  doint  la 
grâce  de  vcoir  vn  tel  Concile, fi  ncccflaire  & profitable  a l'Mglife:&  touts 
les  EAats  de  ccft  Empire  ont  plufieurs  foix  requis  IcTrefvidorieus  Em- 
pereur Charles  Auguftc, noftre  trcfÜouls  Seigneur, d'vn  Concile, auquel 
vrayemenr,  comme  dit  le  Pfàlmifte , s’aflcmbleroyent  les  Roys  & peu- 
ples, pour  leruir  au  Seigneur, c'eft  adiré, auqucls  ils  reftabliroyët  par  vrays 
moyens, la  vraye  inuocation  de  Dicu,&  pouruerroyet  au  falut  des  âmes: 
n’eftabliroyent  point  les  idoles  & peruerles  opinions,  cftouffants  la  vc- 
rite,  partie  par  violence,  partie  parabufêmcntsdc  fophifterics.  Mais 
nous  ne  pouuons  nullement  promettre,  que  nous  fui  lirons  leiugemcc 
de  ce  Conciledc  Trente,  dénoncé  parle  Pape  Paul  111.  Et  railons  claires 
& cuidentc*  nous  en  exeufent . La  pcrfbnne  du  luge,  qui  cft  trefenemi 
de  noftre  Caufe  : & la  forme  du  iugemcnr,  auquel  il  n'y  ha  nulle  liberté 
de  dire  franchement  Ton  opinion  : Etceuls  qui  auront  voix  en  confeil, 
feront  pour  la  plus  part  hommes  ignorants  ,&  enemis  de  noftre  caufe, 
ou  fi  quelques  autres  meilleurs  s’y  trouuent , ils  n’oferont , crainte  de  Iz 
cruauté  des  mefchants,dire  ce  qu’ils  en  fentcnr.Finalcmët  le  lieu  mcfmc 
menace  les  noftres  de  quelque  danger.  Et  pour  le  premier,  il  eft  ma- 

nifcftc, qu’il  y haiuftcscaufes,pourquoy  nous  ne  pouuons  foire  le  Pape 
de  Rome  iuge  de  noz  differents . Car  chafcun  fait  que  nature  & le  droit 
clcript  défendent, de  laifler  le  iugement  a celuy,  qui  luy  mcfmc  eft  coul- 
pablc,  & enemi,  & ha  déclaré  fon  cœur  cnemi  par  preiugcz  perpétuels. 

Ce  grand  difeord  cft  du  commencement  venu  au  mondc,de  ce  qu’on  ha 
reprins  les  erreurs  de  la  Papauté,qui  ayants  cfté  accreus  par  les  Moines, 
faifants  par  tout  traffic  d’indulgences , furent  puis  apres  confirmez  par 
vne  Bulle  du  Pape  Leon  X.  qui  entaftà  les  erreurs, la  réfutation  dcfqpels 
alluma  plus  grand  combat.  Et  cft  plus  clair  que  le  folcil  de  Midy,  que  la 
Bulle  du  Pape  Leon  fouftient  des  erreurs  contraires  a la  vraye  doûrinc 
de  l’Eglifc.Or  il  confie, qu’il  ne  fouit  pas  foire  luge  vn  Pape  erranr.Aucc 
ce  qu’il  cft  auffi  coulpablc , il  déclare  encore  fon  cœur  cnemi  par  prciu- 
gcz  perpétuels . Ilrcnouuellc  touts  les  ans  la  condamnation  de  noftre 
doétrinc,&  exerce  grande  cruauté  contre  touts  cculs,  qnircçoiucntnoz 
fcntcnccs  , & enflamme  les  Roys  & Princes  de  tout  le  monde  a cxcrccc 
pareille  cruauté.  Que  pouuons  nous  cfpercr  qu'il  iugera  mainte- 
nant aulne  chofe,  finon  qu’il  confirmera  ccûe cruauté , laquelle  il  iuge 
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ncccHairc,  pour  maintenir  Ibn  autorité  & fa  puiflanccï  Et  les  nerfs  de  fa 
puiflancc  ,'cc  (ont  lesfaulfès  opinions  & idoles,  lefquclles  nous  taxons. 
Nous  fauons  que ccfte  tant  amere  reprehenliô c(l ennuyeufea  plufteurs 
grands  politics:  & nousauftî  auons grand  regret  &defp)aifi  rdc  racôptcr 
ces  maladies  de  I’Eglifc . Mais  ce  fou  tien  ir  cil  trop  certain  , & H cft  auffi 
ncccflairc  en  ce  temps , pource  qu’il  fault , que  quelques  vns  foyent  les 
tefmoinsdcDicu.  En  apres,  quelle  fera  la  forme  du  Iugemêt?Nous 

en  auons  délia  veu  les  commencements,  harenguesen  ont  efté  fairtes, 
efqucllcs  les  Eftats  generauls  de  l'Eglife , qui  font  a Trente , (c  vantent 
que  le  Pape  de  Rome  & fes  adhérants , ne  font  contaminez  de  nuis  er- 
reurs de  dodrinc  , & fc  plaignent , que  les  hcrefics  ont  efté  icmccs  par 
d’aultrcs  : & n'y  ha  double , qu'ils  n'en  reiettent  la  faultc  defliis  nous. 
Tels  monftrent  délia  bien  , quel  jugement  ils  donneront . Auec  ce, il 
y viendra  plufteurs  aultres  Euefques , lefqucls  feuls  auront  voix , igno- 
rants delà dodrinc de  Dieu,  &prcfchants  par  tourdes  opinions  effran- 
ges & Payenncs.de  l’Eglifc.addonncz  auls  voluptcz,&  bru  liants  de  haine 
contre  noustpourcc  qu’ils  penlènt.que  leur  dignité  fouffre  diminution 
par  nozclamcurs.Cculscy  ont  auec  culsdcsgros  lourdaults  de  Moines, 
en  partie  enforcclcz  de  folle  fupcrftition,  en  partie  tafchanrsd’cfteindrc 
la  vérité, comme  s'ils  eftoyent  furieus  & forccncz.  Tout  ce  troupeau 

de  iuges,  combien  que  d'euls  mefmes  ils  abhorriflent  la  vérité , toutcf- 
foix,  fi  eftants  conuincus  par  la  lumière  de  vérité,  ils  vouloyent  changer 
quelque  chofe  des  decrets  des  Papes  es  abus  les  plus  manifeftcs.ils  ne  l’o- 
feroyent  fairc.Car  ils  ne  regardent  touts,qu’a  ce  qu’vn  fcul  Pape  iugera. 
Or  la  chofe  dit  d'elle  mçfmc,  que  cela  n’eft  pas  le  iugement  de  l’Eglife, 
ni  vne  conférence  d'aduis  les  vns  auec  les  aultres . Car  nonobftanc 
qu'il.yenaura  quelque  peu  de  fcmblables  a Nicodcme,  toutesfoix  a 
grande  peine  oferont  ils  gémir  pourdeelarer  leuropinion.  Et  quand 
bien  ils  feroyent  quelque  bonDe  temonftranec.fi  eftcc  que  la  plus  gran- 
de voix  l’eraportcroir.  Veu  que  ces  chofes  font  manifeftes,  ce  feroit 
faid  iniuftemet  a nous, fi  nous  confirmions  l’audace  de  ccfte  multitude, 
laquelle  nous  fauons  bien  eftrc  cnemie  de  vérité:  comme  il  aduiendroir, 
il  nous  nous  foummettionsau  iugement  de  ce  Concile.  Et  n'y  ha  point 
de  doubte, qu’ils  ne  nous  fcrpyët  pas  iuges  pl’  équitables  ou  plus  libres, 
que  furent  Critias&fes  autres  compaignôs  en  la  eau  le  de  Thcramcncs. 

Puis  apres  il  importe  pour  la  forme  du  iugement, de  délibérer  &d’ar- 
refter.fi  la  (entçncc  deura  eftrc  donnée,  fuiuant  le  droit  diuin, ou  fuiuant 
•les  fymboles , & certains  tcfmoignages  de  la  dodrinc  des  Apoftres , ou 
bien  fuiuant  la  nouuellc  cQuftumc  in  troduitte  depuisfix  cents  ans, de  fé- 
lon 
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Ion  les  dccrefs.ou  qui  font  nez  de  fu  perfti  tion,ou  tirez  de  la  Théologie 
mouillée  de  Thomas  d'Aquin, de  l’Elcot  & fcmblables.ou  onr  cité  faits, 
pour  fortifier  la  tyrannie  Papale.  Qui  plus  cft,  il  ha  efté  décrété  en  la 
troilicfmc  felfion  du  Concile  de  Trente,  qu’on  ne  dilfcntira  point  des 
traditions  & interprétations , qu'ils  ont  en  vlâgc . Si  celte  doibt  élire  la 
reiglc  de  leur  iugement,il  appert  défia, quelle  léntcncc  ils  donneront  de 
noz  opinions. Ils  condamneront  celle  propolition  . Que  nous  lommes 
iullifiez  parFoy,  pourec  qu'elle  ne  fuir  pas  l'interprétation  de  S.TIio- 
mas  d’Aquin, qui  cil  vne  corruption  côtraircau  fensdu  texte  de  S Paulj 
& auls  plus  anciennes  & plus  faines  interprétations.  Us  condamneront 
celle  fcntence.il  ha  accompli  par  vne  feule  oblation  tours  cculs  qui  font 
fandificz  : pource  qu'elle  afferme,  qu’il  n’y  ha  eu  qu'vn  facrifice  pTopi- 
ciatoirc,quicft  la  mort  du  Fils  de  Dieu. ils  nous  condamneront  au Ifi  en 
ce  que  nous  difons,  que  l'adminillration  de  laCene  du  Seigneur  n'eft 
pas  vn  facrifice,  tel  qu’ils  enfeignent , qu’eftanr  appliqué  a d'aultres , il 
leur  mérité  rcmilfion  des  péchez.  Car  ils  en  croycnr  tout  le  contraire,  de 
celle  perfualion  ha  délia  eu  la  vogue  par  plulicurs  ficelés.  Si  on  don- 

ne fentcnoc,fuiuant  ces  nouuclles  opinions,  contraires  a la  doctrine  des 
ApollrcSjil  n’elt  nul  befoing  du  Concile.  Chafeun  làir  de  ces  nouueau- 
tez,ce  qu’il  en  c(l:&  autfi  la  caufe  pourquoy  les  noftres  les  ont  reprinlcs, 
ha  elle,  pource  qu'elles  difcordcnrd'aucc  la  dodrinedes  Apoftres,qui  eft- 
le  ferme  & immuable  Decret  de  Dieu  , & qu’il  ha  c fié  befoing,  que  les 
cfpritsdcs  hommes  fuflent  rappeliez  aladittedodrinedes  Apoltrcs. 
Mais.dirôt  ils,puifqu’il  y ha  beaucoup  de côtrouerfes  pour  les  paroles  de 
pour  le  Cens  des  paroles, pourquoy  cederiôs  nous  plus  toit  a voftre  inter-  • 
pretatiô  qu’a  la  noltre.qui  ha  délia  elté  approuuée  par  lecômun  conlêtt- 
temet  de  quelques  fiecles?  Combien  q celte  obiedion  ha  de  l’apparence, 
ceuls  qui  ont  médiocrement  eftudié,voycnt  bieivneantmoins,  ce  qu’il  y 
fouit  relpondrc.  Premiercmët,tout  le  contenu  de  la  parole  de  Dieu, de 
des  Symboles  n’eft  pas  obfcur.  Parquoy , nulle  interprétation  contraire 
auls  fourccs  n’eft  a rcccuoir.Car  il  ne  fouit  point  enger  vne  nouuelledo- 
ûrine  de  Dieu, cômc  ont  foiél  les  Payés, Orphée  &Heliodc.Or  nous  auôs 
môllré,q  plulicurs  interpretatiôsdcsaduerfaires  repugnët  aus  fontaines, . 
&quec’eft.vnc  dodrine  nouuelle,nôenfeignée  de  Dieu.  Carc’cftvne 
opiniô  Paycnne,de  dire,q  lcfacrificc  profttte  par  œuure  opéré, fans  q cc- 
luy  qui  en  vfc,ait  vn  bô  mouucmër.  En  apres, 11  côfte,q  les  fiecles  nou- 
ucaus, l’accord defqucls  nozaduerfaires  fuiuët,fe  sôt  foruoyez  de  l’intcr-- 
prctatiôdcs  Dodeurs  les  pl9  fains.il  fouit  dôc  vcoir, laquelle  des  deus  in- 
tcrpretatiôSjpu  lanoftrc,ou  ccUcdes-aducrfaires,  .côtraricaus  fontaines, , 
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c’eft  a 'dire,  auls  efcripts  des  Prophètes  de  des  Apoftres , de  auls  Symboles 
dctefmoignages  certains  de  lafentencc  des  Apoftres.  Telle  deuoit 
cftre  la  rciglc  du  iugement.  Et  aufli  nous  n'ignorons  pas,  comment  il  y 
ha  beaucoup  d'abufeurs,  lefqucls  pour  cftablir  leurs  idoles  de  faulfes 
opinions,  font  couuerturc  de  l'antiquité , de  deftournent  les  entiers  fer- 
mons dcChrift&dc  fes  Apoftres  a des  opinions  humaines,  contraires 
au  fens  naïf  de  auls  tcfmoignages  trcfclairs  de  la  première  Eglifc . Voire 
plufieurs,qui  font  es  Colleges  Papauls  de  Cours  des  Roys,penlênt  auoir 
acquis  grand  honneur  de  réputation  de  fagefle , s'ils  fauent  bien  bigarrer 
les  idoles , de  modifier  les  opinions  faullcs  par  quelque  iolic  interpréta- 
tion. Puifquc  ces  ioeus  font  pernideus  a l’Fglife  en  beaucoupdc  ma- 
niérés, il  cft  certain  qu’il  n’en  faulr  point  confirmer  l'exemple . Car  s’il 
cft  loifiblc  d'exeufer  les  erreurs  maintenant  taxez,  par  des  intcrpretatiôs 
fardées, on  ne  demeu  rei  a pas  long  temps(commc  le  Diable  aiguillonne 
les  cfprits  volages  a fc  mocquer  de  Dieu)qu’on  ne  trouue  aufli  des  belles 
exeufes  auls  Relligions  Paycnncs.  Or  ce feroit impiété,  delaiflcrla 
connoiflancc  a tels  Sophiftes,qui  ne  (ont  point  aftedionnez  a la  vérité: 
mais  ccrchcnt  des  prétextés,  pour  maintenir  de  defendre  comment  que 
ce  foit , les  ceremonies  prefentes , pourcc  qu’ils  voyenr,que  cela  eft  plus 
applaudiflant.  Pour  ccs  raifons,nous  prions  touts  les  hommes  graucs  & 
prudents, & qui  aiment  ITglife  de-Dicu, qu’ils  ne  preftent  point  l’oreil- 
le a ces  thriaclcurs , corrompants  la  dodrinc de  l'inuocation , qui  doibt 
cftre  la  plus  pure.  Quand  l'efprit  s’enquierr  en  la  prière, a qui  il  parle, 
défi  &pourquoynoz  prières  font  exaucées,  il  cft  befoing  qu'il  fâche,  q 
c’cft  le  vray  Dieu,  créateur  du  Ciel  de  de  la  terre,  de  fondateur  de  fon  E- 
glife , qui  fe  nomme  Pcre  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift , de  qu'il  nous 
exauce  certainement  pour  l'amour  du  Fils , lequel  il  ha  voulu  cftre  faid 
fàcrifice  pour  noz  pechez,&  l'ha  ordonné  moyenncur&aduocar,&  Prc- 
ftre  Souncrain,  Si  vn  enchanteur  met  icyau  deuantdes  yculs  vn  S. 
George, vnc  S.  Anne, Mars  ouIunon,&dir,quc  l'inuocation  leur  appar- 
tient,pour  vray  il  fai&  horrible  oultragc  a Dieu.  Le  Roy  Artaxcrxcs 
auoit  faid  vn  voeu, (à  concubine  cftant  malade , qu’il  vouloir  déformais 
feruir  de  adorer  Iunon  toute  feule,  fi  elle  laguarifloit,  dccouurird'or 
tout  le  chemin  depuis  le  chafteau  de  Babylon iufqu’a  ion  temple,  de 
qu'il  le  luy  donnerait . Si  quelque  tel  Sophifte  que  cculs  cy,  lit 
ceftehiftoire,  il  ccrchcra  quelque  interprétation  apparente.  Il  dira, 
que  Iunon  lignifie  vne  feule  intelligence  éternelle,  ou  prouidence  rc- 
gentcrEtquc  Dieu  ha  pour  agréable  lalargcfl'edeceuls,quicnrichiflcnt 
les  temples, afin  qucles  Prcftrcs  puiflènt  eftrc  aJimétcz.lcs  eftudcs  aidez, 
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& la  paouretc  des  indigents  fccouruc  & foulagéc.  Tels  defguilcmènt* 
ont  edé  & feront  touliours  corruptions  pernicicufcs  de  l’inuocarion 
vraye,  de  laquelle  l’Euangile  prefehe.  Pour cede  caufc,  il  ne  fault  nulle- 
ment confen  tir  a telles  interprétations, tant  apparentes  qu’elles  puiflent 
dire.  Vnc  mcrucilleufe  image  nous  dl  propoféc  en  l’hidoirc  de  la 
paffion  du  Fils  de  Dieu,quâd  on  luy  bende  les  yeuls,&  qu’on  le  foufflet- 
tederouts  codez, fans  oublier  les  brocards &<uifantes  mocqueries:De- 
uinc,qui  t'ha  frappé. Ils  fc  mocquër  de  luy  cdantcouuen,commcous’il 
ne  voyoir  pas  celuy  par  qui  il  cd  oultragé, combien  qu’il  vcult  edre  tenu 
pour  Prophète  : ou  fi, combien  qu’il  le  verroit , il  edoit  toutesfoix  con- 
drint  de  didimuler,  & de  rcceuoir l’outrage . Qui  ed  plus  reflem- 
' blant  a cede  image, que  ces  interprétations  defguiféesîCculs  cymettct 
en  auant  la  vérité  comme  prifonicre,  &luy  bendent  premièrement  les 
yeulSjC’ed  adiré, veulent  qu'on  la  voyc  nuc.Puis  apres  les  autres  luy  don- 
nent des  foudkts.c’ed  a dire, la  dcdîrët  a forccdc  nouuellescorruptiôs. 
Et  s’applaudi  dent  culs  mefmcs , comme  s’ils  auoycnt  bien  befoigné  : ils 
triomphent  entre  leurs  fcmblables:  & d’vnc  audace  Epicurienne  fe  per- 
fuadenr,  q Dieu  n’apperçoir  point  ces  trompcries:&  ne  craignent  point 
les  iugcmentsdes  hommes,  s’afleurants  de  la  faucur  des  grands.  Pour 
certain  il  ed  befoing  d’vfer  de  diligence  & de  coniidcration  contre  tels 
fophides  en  ces  fi  grands  dangers  de  la  dernière  vicillcfiédu  monde  :afin 
que  les  chofesia  rcdablies  ne  foyent  derechef  confondues  & encom- 
brées d’abus  nouueauls  : de  peur  audi  que  les  cfprits  frétillants,  qui  mef- 
lcroyent  volontiers  toutes  rédigions,  ne  foyent  confirmez  par  ccd  ex- 
emple . La  plus  fouuerainc  & la  plus  neccdaire  vertu  de  toutes , c’ed  la 
vraye  inuocation  de  Dieu , qui  ed  la  regente  de  nodre  vie  en  touts  dan- 
gers, & la  racine  de  toutes  les  autres  vertus, & le  principal  côfort  en  cède 
mifcrc  humaine. Dieu  vcult , que  la  doûrinedc  celle  vertu  foit  bië  con- 
nue de  touts  les  hommes, & qu’elle  foit  confirmée  fanscorruption.  Or 
les  cfprits  des  hommes  fedeliioyent  facilement  de  Dieu  :&les  idoles  de 
pedilents  erreurs, qui  ont  edé  en  touts  ficelés  & en  touts  aages,  monf- 
trent  en  combien  grandes  fureurs  ils  fe  précipitent , depuis  que  le  Dia- 
ble les  ha  poulfez  & prins  dedans  lès  Iaqs.  Pour  cede  caufe, il  ne  fault 
pas  permettre,  que  les  hommes  Epicuriens,  ou  ignorants  de  la  doélrine 
cclcde , & n’aimants  point  la  veriré , mais  addonnez  a fophiderie,  pro- 
noncent de  ces  controucrfes.  Mais, dira  quelqu’vu, N'endurerez  vous 

nuis  iugements,  nul  leçon  noiflancc?  Au  contraire,  nous  nedoubtons 
point , que  les  membres  de  Ta  vraye  Eghfe  de  Dieu , en  quelque  part  du 
monde  qu’ils  loycnt,  ou  la  doélrine  de  l'Euangileha  peu  edre  portée, 
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ncfaocnt  toiitsléiïouts  iugcmcntdcladoélrinc:  & phtfieurs  en  décla- 
rent leur  opinion, lefqucls  pour  rcfmoigncr, qu’ils  approuucnt  Ccftc  do- 
ctrine , pollpofcnt  leur vica  la  confelfion d'icelle.  11  n'y  ha  pasdonc 
faultc  de  iuges  <3odc  te  (moins  de  noftrc  opiuion.  Er  plcuft  a Dieu, 
que  nous  peu  (lions  conférer  noz  aduis  de  ces  chofes  11  grandes,  & dond 
laconnoiflancccll  fi  necelfairca  touts  les  hommes,  auec des  hommes 
doétes,  craignants  Dieu  ,&  amateurs  de  vérité , en  vn  iugement  vraye- 
ment  Ecdeliafiic . Et  pourquoy  vouldrions  nous  nous  foummettre  a 
la  connoiflancedccc  Concile,  auquel  non  feulement  nous  ne  ferons 
pas  ouïs,  mais  ou  les  aulnes  aufii  bien  croyants  & bien  (entants  n’aurôt 
nulle  liberté  de  dire  leur  opinion?  En  (In, le  danger  du  lieu  nous  emeur, 
& non  a tort , car  puifqu’il  n'y  auroit  pas  feurtc  pour  les  noftrcs  d’y  de- 
meurer,principalement  apres  auoir  librement  parlé,  nous  fommes  fuf- 
filàmmentexcufczdc  n’y  venir  points  Nous  auons  les  exemples  an- 
ciens & bien  approuviez  des  SS. Pères,  qui  ont  rcfufé d’aller  aus  Conci- 
les, combien  qu'ils  fufleut  dénoncez  d'autorité  fouucraine,  quand  ils 
foufpeironnoycnt, qu’on  ne  tafchoit  pas  d’y  faire  efclaircir  la  vérité, mais 
d’ycfiablirou  là.tyrannie,  ou  quelque  mauldirïcdoftrinc . L’empe- 

reur Conftantin  fit  vu  rigourcus  Ediét , commandant  efiroittementa 
tours  les gouuerneurs  des Eglifcs.qu'ilss’aflcmblaflcnt  en  la  ville  deTyr. 
Combien  que  quelques  hommes  de  bien  & vrays  fcruitcursde  Dieu  y 
allèrent,  comme  le  martyr  Potamon  : toutesfoix  la  plus  part  des  Euef- 
ques  colludoyent  aucc  Arius.  Comme  donc  Athanalè  vift,  qu’il  auroit 
des  iuges  iniques, il  le  retira  de  nuitbiSc  cfiant  venu  vers  l’Empereur, qui 
ji’cliou  pas  loing,  s’exeufaen  fa  prefen ce, combien  qu'il  fu(l  courroucé. 
Depuis,  Confiantius  aflcmbla  grand  nombre  d’Euclqiics  au  Concile 
d’Antiçchc.  Toutesfoix  Maximus  Eucfquc  de  Içrulalcm  n’y  voulut 
point  aller,  nonobfiant  la  prochaincté  du  lieu , qui  l’y  pouuoit  conuier: 
cari)fauoit  bien  ou  enclinoit  la  volonté  de  Confiantius,  ouplustoft 
qucc’cft  que  machinoycnt  ces  impoficurs  la , qui  dcprauoyent  l’cfprit 
de  l’Empereur  par  rufes  mcrueilleufes . Puis  apres , quand  Photinus 
euft  horriblement  troublé  la  Hongrie,  rcnouucllant  l’ancien  blafphe- 
phcmcd'Ebion,&  niant, qu’il  y eufideus  natures  en  Chriftri’ Empereur, 
comme  en  afairc  d importance,  fit  venir  les  Eiicfques  en  grand  nombre 
au  Concile  de  Syrmion  : auquel  l’importance  de  l’alàirc  deuoit  conuict 
touts  les  aultres  de  venir, principalement  cculs  qui  n’eftoyent  pas  loing. 
Or  il  y alla  grand  nombre  d’Ariens,  lefqucls  cftantsfufpccisauls  faims 
Euefqucs  d' Occident,  furent  caufc  que  pluficurs  n’y  voulurent  point 
aller . Or  entre  les  principauls,  qui  y allèrent,  eftoit  vn  Efpaignol  nom.- 
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mcOfius,  Eucfque  de  Cordouc , lequel  l’Empereur  yauoitnomrpee* 
ment  appelle,  a caufc  de  fon  grand  nom. Et  comme  la  on  euftfinemcQ$ 
corrompu  le  Symbole  deNiccc,  Ofiusapprouua  l'ambiguïté  du'm.of^ 
tqui  y auoit  elle  in(crd,par  vnc  folle  opinion  de  tranquillité)  j:  Et  depuis; 
•les  F.glifes  furent  troublées  en  beaucoup  de  licus^uâd  les  lieretics  aile- 
guoycnt  fon  autoriré.  Pourtant  S.Hilairefccomplaint  afprem'cnf  d'O- 
lius,&  le  taxc,non  feulement  d'imppndéncc.mais-auflld^  lcgerctq.,  Par 
ainti  il  euft  beaucoup  mieuls  valu  ^ xju'Oftm  ne  fuft  poiçpjyqrujj  . ai* 
Concile  .rCyriHus  Euel'quedcICruÇrkm.qui  nuimiDjfl&CpnfnbftAnri. 
cialitc,&  finalement  s'accorda  auec  Grégoire  de  Nazanze,conabienqu’ii 
euft  cité  p lu fieurs  foix  citcauls  Synodes.  touresfoi*  il  n’y  comparut 
point  : & dit  on  de  luy,quril.enappclla.lc  premier  par  cforiptk  i:  >%i Em* 
percurauoit  dénoncé  le  Condîd  des  Eglifesd'Oiixrnt&d',Qyddci>teiy 
îaville  de  MiJan.La^commeJïiultin  £u«fque.$de  TriçiV&tfUirtîGS 
tit  nombre  eurent  apperccu,  que  Auxentius  Eoefqucdc,Mi)au  faaiori- 
foitauls  Ariens,  ils  s’en  allèrent  tout  du  commencement , &.  confcillc- 
rcnrauls  aulrresde  son  illcr.  Carils  ne  tfouleycju  pomt,quc  la  vérité 
fuft  efteinte  fous  le  pracxtLdcSSynodCS.^  >'}  ouvj  j 

Comme  ainli  foit  donc,  que  nous  ’auons  fcmblables  caufcs  pour 
h*ippréuuer  point  le  Concile  de  Trente,  quelles  ont  eu  ces  anciens  E- 
ucfqucs , quand  ils  cuitoycnt  ou  laifloycnt  les  mefehants  Conciles  : ces 
dittes  caufes  & exemples  nousçxcufcnr  allez.  Or  nous  prions  Dieu 
éternel,  Perc  de  noftre  SK’kfusChriÔ,  que,  comme  il  s'elt  manifefte  au 
monde  par  fa  bonté  infinie,  pareiUemenf  il* conlérue  la  lumière  de 
l'Euangi  le  entre  les  hommes , &nelalaifle  point  efteindre  parfureurs 
quelconques.  Nous  le  prions  au  lfi,  qu’il  recueuille  afoypar  la  voix 
de  l'Euangilc  vncEglife  ctcrncllcde  toutes  les  nations,  en  laquelle  il 
ioit  vrayement  inuoqué  & célébré  , &abbate  les  idoles  par  route  la 
terre. 

Nous  fupplionsauffi, pour  la  gloire  de  Dieu  & pourlcfalutdc  l’Egli- 
fc , le  trefviftorieus  Empereur  Charles  Augufte , noftre  trcfdouls  Sei- 
gneur , & touts  les  Roys  & Princes , qu’ils  n’endurent  point , que  fous 
ombre  du  Synode  la  vérité  manifefte  loit  condamnée  , les  idoles  con- 
firmées, &la  cruauté  exercée,  comme  il  (c  fait  en  beaucoup  de  licus: 
& qu’ils  fe  propolcnt  culs  mefmcs  les  menaces  diuincs  , cfqueltes  il 
cft  dit  , Que  le  bhfphcme  de  l'Efprit  n’cft  point  pardonné  auls 
hommes.  Item , Le  (âng  innocent  qui  ha  efté  rcfpandu  , retonr- 
ncra  fur  nous,  depuis  le  fangdu  iufte  Abel , &c. 

Qtfils  necroycnt  point  les  flatteurs,  qui  tafehent  d'accabler  la.  vérité 
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connue, qu’ils  ne  foycnt  point  exécuteurs  de  la  ctuauté  d’aultruy  : mais 
cerchent  des  côfeils  faluraires,  pour  entretenir  l'Egüfc  de  Dieu, laquelle 
fins  doute  fc  rcftrdïit  & deuicc  plus  piteufe  en  celte  vicilleflc  du  monde. 
Nous  requérons  humblemër  toutes  ceschofcs(commc  l’Fglife  de  Dieu) 
fans  eftre  meus  de  dclirs  ou  d'affections  priuecs  . Car  nous  ne  prenons 
pas  plailir  a difeord , & n’ignorons  point  noz  dangers  & noz  douleurs. 
Mais  nous  ne  pouuons  confentir,  que  la  lumière  de  l’Euangile,&  la  do- 
&rine  neceffairedc  l'Eglifedc  Dieu  foit  abolie:  & ne  voulons  pas  fou  il- 
kr  nOzcdnfcienccs  & toute  noftre  poftcrité,nousfaifants  compaignons 

de  cruauté.  : ’ 

Celle  cft  la  vraye  & claire  caufe,  pourquoy  nous  fuiuons  ceconfeil: 
& puis  qu’il  confie , qu’elle  eft  treliufte , il  ne  s’en  fault  point  dcfpamr, 
mais‘rccomnlander  les  euenements  a Dieu,ainli  que  lavoix  celefte  l’en-* 
feigne  Ibuuent, comme  Pf.j6.Sois  fubicû  a Dieu, & le  prie.  ltem,Arten 
Dieu , & pren  garde  a fes  voyes. Et  prions  ce  mefmc  Père  éternel 
de  noftre  Seigneut  Icfu^Chrift,  créateur  de  toutes  cho- 
i fes,& fondateur  de  fon  Eglifc, qu’il  nous gou-  i 

uerne  & défende.  AMEN. 
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CONSEIL  D E REVNIR 

L* EGLISE  EN  CONCORDE»  ET  DE 
METTRE  FIN  AVLS  DIFFERENTS  DES 

OPINIONS,  PAR  ERASME  DE  ROTER. 


dam  : prins  de  Ton  cxpofition  fur  de 

Pfalmr  TYYYItr 


SEigncur  Dieu  des  vertus, nous  te  prions,  qu’il  te  plaifc  nous  ouurir 
a tours  les  yeuls,  afin  que  voyants,  combien  tes  tabernacles  font 
aimables,  combien  ils  (ont  bcauls, combien  ils  font  paifibles, com- 
bien ils  font  a fleurez,  combien  ils  font  hcurcus  : au  contraire, comment 
les  tabernacles  d impiété  leur  rcllcmblent  mal  :&  mettants  bastouts 
dilcords  d opinions  & de  pallions,  uousconuerlions  d’vu  mefine  coeur 
&d  vne  mefmc  \ olonté  & accord  en  la  compaignic  bien  hcureulc  do 
tours  les  Saints,  tellement  qu’on  pu  i lie  dire  de  nousala  vérité,  O que 
c eft  vne  chofe  bonne  &plaifantc,que  les  frères  habircnrcnfemblc.  Or 
no\is  ne  ferons  iamais  conioints  enfemble,li  pareillement  nous  ne  met- 
tons noft  te  cfperancc  en  Icfus  Chrift  Roy  de  Sion,noftrc  Seigneur  & 
vilions  tours  aluyfcuL  La  ou  règne  l’ambition,  la  ou  le  deiir  d’en 
auoir,la  ou  1 opmiaftreté,la  oul’aucuglefaucur,  ou  la  haine  encore  plus 
aueuglc,  rellemët  que  nous  nous  obftinonsadcfendre,toutce  que  nous 
auons  vne  foix  did  ou  efeript  : quand  pour  complaire  auls  parties,  nous 
approuvons  ce  que  nous  fàuons  deuoir  eftre  condamné  : ou  de  haine 
particulière  condamnons  aulfi,ce  qui  eft  faintement  did  : brief , quand 
chafcun  nr  regarde  qu’a  (by,&  qu’on  tire  detouts  collez  la  chorde  de 
contention , la  chofe  ne  peut  cllrc  amenée  a concorde  aulcunc. 

Conlîdcrons,  quelle  folie  c eft,  de  hair  tellement  les  mœurs  de  quel- 
ques Papes,  ou  Pre(lres,ou  Moines,  que  no9  en  deuenions  pires  qu’cuis. 

Carceftuy  laeftpirc,quifefcparcdclacompaigniede  l’Eglife,  fie  prend 
vnchcrelic,  ou  femeten  (chii'me,  qucceluyqui  meinc  vneviedesho- 
ncftC’fauue  ladodrine.  Quelle  iniquité  eft  ce,  que  nous  voyons  fi. 
clair  auls  vices  d aultruy,  & lônuneses  noftres  plus  aucugles  quetauU 
pes,  & apperccuons  vne  paille  es  yeuls  d’aultruy , combien  que  nous 
portons  vne  groft'c  foudre  es  noftres . Nous  i'omures  hommes,  & con- 
, uct- 
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ucrfons  aucc  les  hommes.  Combien  quc(ic  le  confcflc)ceuls  la  pèchent 
plus  grieucmcnt.lefqucls  eftablis  en  autorité  publique, ne  fc  fouuienent 
pasde  leurdeuoir.  Toutcsfoix  la  rébellion  du  pcuplceft  fouucntesfoix 
caufe,  quccculsqui  prciident,  font  aultres  qu’ils  ne  deuroyent  cftrc. 
Ainü  le  peuple  dTlraël  changea  Samuel  qui  cftoit  trefpaifible  & débon- 
naire, a Saiil  qui  cftoit  vn  orgueuilleus.  Ccluy  fera  plus  facile  a pardon- 
ner auls  faulics  d'aultruy;  qui  aura  premièrement  regardé  auls  lienes. 
La  fcmence  principale  de  difcordc  cft , que  nous  ne  regardons  les  vices 
de  noz  prochains, que  de  l’oeuil  gauche  tant  feulement.  Que  ce  gauche 
l'oit  fermé,  & au  contraire , que-  le  dextre  foit  ouucrr , pour  veoir  leurs 
vertus.  Si  nous  priions  les  vertus  comme  il  appartient,  les  vices  nous 
offenferont  moins  rudement.  L'amitié  du  frère  au  frere, & du  mari  a 
la  femme  ne  fublifteroit  point,  s’ils  ne  s’cntrcconniuoycnt  a quelques 
faultes.  Comment  donc  fubliftera  l’vnion  dcl’Eglife,  fichalcuncft 
borgne  auls  vertus  d'aultruy, &auls  vices  ha  la  veuë  telle, qu'ont  aulcuns 
miroirs,  qui  reprclentent  le  vilâge  oppofé  beaucoup  plus  grand  & plus 
laid  qu’il  n’cft  ? 

Il  cil  a plaindre,qu’il  y ha  tant  de  Moines, qui  hors  mis  l’habit  & quel- 
ques froides  ceremonies,  ont  fort  peu  de  reliigion  : que  tant  de  PTeftrcs 
ne  viucnt  point  chaftcmct,&  ne  vaquent  point  a l’eftudc  des  lâintcs  let- 
tres : voire  qu’aucuns  Eucfques  & Abbez  font  fort  peu  differents  des 
Princes  & Seigneurs  profanes.  Mais  cependant  nous  diflimulons, com- 
bien il  y en  ha  entre  culs  craignants  Dieu,fobre9,fauaius,& faifarits  bon 
deuoir  a la  Republique,  pauurcs  au  milieu  des  Ticheffcs , humbles  ch 
leur  prééminence, &.  dcbônaircs  en  leur  autorité.  Et  ne  penfons  point, 
combien  plus  farouches  nous  ferions, (i  nous  auions  tant  d’allechcmërs 
a licence . 

* 11  cftdonqucs  expédient,  que  le  peuple,  qui  ne  vord  & n’aggraue 
que  les  vices  des  Prcftres,  dilïimulant  leurs  vertus,  retourne  le  lac  de 
dcllûs  fon  dos  lur  l’cltomach,  «Je  regarde  dedans.  Lequel  cft  ce  d’entre 
touts  les  artil’ans  (car  il  nous  fault  commencer  depuis  les  plus  infinies) 
qui  foit  tideie  en  l’on  ocuuragc , & raifonablc  en  demandant  fon  falaire? 
Car  ce  prouerbe  commun  entre  ic  peuple  (qui  dit,  Qucchalcun  artifan 
eft  larron  en  fon  art)  n’cft  pas  né  de  rien . Et  maintenant,  qucllechofé 
neft, qu’ils  ne  fallifient  pour  le  gain  g?  Eh  côbicn  de  manières  corrompt 
on  le  blé  & la  farine  ? comment  galte  on  le  vin  & la  bière?  en  combictl 
de  maniérés  fait  on  ton  au  drap  & es  aultres  tillures  ? le  laiflc  icy  la  def- 
loyauté  es  promefles,  l’orgucuil  & la  morofité  au  commerce,  telle  qu’il 
feroit  quaii  plus  aile  de  trait  ter  aucc  va  Cardinal  ou  vn  Roy,qu’aucc  vn 

maflon. 


maflon,  qui  a grande  peine  ha  en  fh  mai fon  de  quoy  fouper.  Cculsqui 
fonr  tels  en  leur  medier  vil  & feruil, quels  penfons  nous  qu’ils  feroycnr 
s ils  edoyent  eleuez  en  l’honneur  decculs,  dclquels  ils  ne  pcuuent  louf- 
frir  le  comportement  ? La  commune  aggrauc  l’incontinence  des  Ec- 
clefiadicsdu  titre  d’inccftc,  de  facrilegc,  & de  violcment  de  voeu  : 5c 
s applaudira  elle  mcfmc,  comme  lï  elle  ertoit  quitte  <Sc  franche  de  roue 
Cependant,  afin  qu’ils  ne  fe  trompent  point,  nul  Chreftien 
n cfi  franc  pour  pécher  aoûts  font  trefcftroittemcnt  obligez  par  fer- 
ment, linon  que  daucnturc  ils  croyenr,  que  ce  qu’ils  ont  promis  au 
Baptclmcn  cftqu  vniœu.  Siceulsquidelaillbntl’oblêruanccdcS.Be- 
uoidoudcS.François,  font  diffamez  fous  le  nom  de  rcuoltez  & d’a- 
podats,  combien  plus  font  dignes  de  ce  nom,  cculsqui  aiants  promis 
au  Baptefmc  de  mefpriler  le  monde,  feruent  de  tout  lcurcreurau  mon- 
de, ôcdelaiffent  Chrift  pour  fe  rendre  a Satan  > Venons  au  crime  d’a- 
duherc,  quelesPayenspuniffoyentpar  l’efpée,  les  Ifraelhes  par  lapi- 
ation , cai  ilned  pas  petit:  toutesfoix  on  ne  s’en  fait  que  iouër  main- 
tenant. Que  li  quelcun  regarde  plus  auanr,  il  trouuera,  que  tout  ed 
rempli  de  tromperies,  de  rapines  & de  periurcs:  afin  que  cependant  ic 
me  taifedu  grand  abyfmedc  maulscouucrt  fous  l’ombre  delà  guerre. 
11  n cfi  befoing de  parler icy  des  magidrats  inferieurs,  nideceuls,  qui 
' culenr,  que  tout  leur  foit  loiliblc  acaulc  de  leur  titre  de  noblelïc 
ne  des  Princes  auffi . De  quelque  codé  que  vous  tourniez  voz  yeuls* 
helas,  il  y ha  trop  grande  matière  de  complainte.  Mais  celte  cd  la  na- 
tuie  des  choies  humaines,  quelles trainent  apres foy  (comme la merV 
beaucoup  de  chofcs, qu'on  aimeroit  mieuls  n’auoir  point.  Elle  change 
fotment  de  vices  : mais  elle  ne  les  delpouille  iamais.  Que  relie  il  donc 
linon  que  chafcun  s examine  luy  mefme , 5c  que  nous  recourions  touts 
alamilericordede  Chrid? 

• ^’Cr,l,a'IuS  v*ccs  lont  troP  Pct'ts , pour  auoir  bclbingdcrudc  méde- 
cine : 11  y ha  aulli  moins  d'intered  pour  la  Religion,  d'en  dillimulcr  au- 
cu ns, que  de  les  reprendre  5c  taxer.  Au  relie, cculs  qui  font  trop  grands 
pourdeuoir  edre  dilf, muiez  , ont  belbingdc  la  main  d’vn  bon  maill 
tre  de  peur  qu  il  ne  nous  aduienc,  ce  qui  hacouiUuned'aducnirauls 
médecins  mal  experts,  lefquds  n’appliquants  pas  bien dext rement  la 
médecine  Iclon  la  maladie,  tuent  l'homme,  ou  rendent  incurable  lç 
ma  ,qui  efioit  petit . Plulieurs  vices  fc  font  fourjez  peu  a peu  , ou  par 
occalion  • il  les  fault  donc  olter  peu  a peu  5c  par  occalion , 1Î  on  le 
peut  faire  fans  danger  de  trouble:  1Î  non,  ils  doiucnt  cltre  dklimu- 
lez  > lulqu  a ce  que  le  temps  mclinc  nous  en  prclcme  l’occalion 

plus 


...  % moyens  de  revmir 

Olus  comodc.  Il  fault  vfcr  de  mcfme  dextérité  es  points  de  la  doûrine. 
Aucuns  quand  ilscrioyêt  tyranniqucmêt,hcrcfie,hercfie,au  feu, au  feu, 
interprétants  a la  pire  pan,  ce  quicftdift  ambiguëmenr,  & perucrtil- 
fants  aufti  par  calomnie  ce  qnieftfaintemcnt  di&,  ont  acquis  beaucoup 
de  faucur  a ceuls , qu'ils  iugeoient  dignes  de  mon.  D aultre  cofte, ceuls 
oui  fous  le  beau  titre  de  l' Euangilc  talchent  a ce  qui  eft  direftement  con- 
traire a l’EuangilCjOnt  rncrucillcufement  aide  le  parti  de  ceuls, qu  ils  dé- 
firent accablez.  Par  ainfi , tandis  que  les  vns  n’endurent  que  nen 
du  tout  foit  innouc,  les  aultres  nclaiflént  rien  quitter,  ils’cftlcue  vnc 
tempefte,  prcfque  impolfiblc  d'appaifer:  tandis  au lfiqu  on  tire  trop 
fort  des  deus  collez  la  chordc  de  contention,  il  aduient  que  la  chordc  le 
rompt  & que  les  vns  & les  aultres  tombent  a la  renuerfe.  Nonquel’E- 
eUl'e  tombe  car  elle  eft  appuyée  fur  Chrift,qui  cilla  pierre  ferme,*  n’eft 
clbranlce  de  nul  tourbillon  de  tempefte . Mais  ie  parle  de  quelques 
hommes,  qui  défendent  la  caufe  de  l’Eglife,  pour  vray  de  grand  zcle 
(car  ic  ne  diray  pas  qu’il  foit  mauuais)  mais  non  félon  fcience  . Celle 
maladie  n’eft  pas  li  rengregée,  qu’elle  toit  incurable.  Ccft  cmbrafc- 
ment  fe  pourra  efteindre , li  on  ofte  la  matière  au  feu.  Or  la  principale 
fourcc  de  ce  tumulte,  font  les  mefehantsdeponements  des  hommes.  11 
ne  fault  point,  que  nous  en  reiettions  lacoulpc  les  vns  fur  les  aultres. 
Voicy  le  premier  exemple  des  hommes  : mais  comme  il  eft  mauuais  de 
foy  aufti  nous  eft  il  malhcureus:La  femme  m’ha  dcceu.lc  ferpent  m’ha 
trompé.  Nous  prouoquons  touts  l’ire  de  Dieu,  il  relie  donc  que  nous 
nous  conucrtillions  tours  enfemblc  a luyd’vncœur  entier  :&  Dieu  de 
fon  collé,  comme  il  eft  prompt  a exaucer , fc  conucrtira  a nous,&  chan- 
gera ces  troubles,dcfordres  & confufions  , en  paix  & en  repos,  h nous 
talchons  aufti  a cela  félon  noftre  petite  portion  . Par  quel  moyen, 
dittes  vous,  fe  fera  il  ? Qu>n  chafcun  foit,  ce  qu’il  doibt  cftre.  Que 
ks  Pontifes  fovent  Pontifes,  vicaires  de  Chrift,  & ponants  fidèlement 
foing  du  troupeau  du  Seigneur.  Que  les  Princes  foyent  Princes,  adnu- 
niftrarcurs  de  la  iufticc  de  Dieu,  comme  ayants  a luy  en  rendre  compte 
Qui  doiucnt  ils  dauan  tage  craindre,  afin  qu’ils  foyent  tant  plus  exempts 
dcïa  crainte  des  hommes  ? Que  le  Magiftrat  verfe  en  bonne  foy  au  gou- 
ucrncmët  de  la  Rcpublique.Quç  les  Moines  monftrcnt  en  leurs  mœurs 
la  perfeaion,  du  titre  de  laquelle  ils  fc  glorifient  : Que  les  Prcftrcs  mé- 
ditent iours  & nuifts  en  la  Loy  du  Seigneur , afin  qu’ils  puilfent  cftre  le 
fel  du  peuple.  Ceuls  qui  font  laïcs,  qu’ils  foyent  ce  qu’on  les  dit,  qu’ils 
ne  marchent  point  deuant,  mais  obtempèrent  humblement  auls  Prê- 
tres,qu'ils  obcïflcnt  fidèlement  auls  loixdc  leurs  Princes,  que  chafcun 
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cnfon  eftat  & vocation  face  prcuuc  de  fa  bonne  confidence  a Dieu  con- 
noiflant  les  cœurs  des  hommes:  car  nous  vfons  volontiers  du  mot  de 
S.  Luc.  Que  le  négociateur,  négocie  en  bonne  foy  : que  lemcul- 
nicr,  l'oit  meulnier  de  bonne  foy,  que  le  boulanger  foit  boulanger 
de  bonne  foy  :quc  le  mardchal  foit  marcfchaldc  bonne  foy -.que  le 
tailleur  d'habillements  foit  railleur  de  bonne  foy,  ayant  fiance  encc- 
luy,qui  ne  delaifie  point  les  droich  de  cœur.  Et  que  le  mefmc  s’entende 
detoutsles  auhres.  Que  nul  ne  feflatteen  fes  vices  fous  ce  prétexte,  La 
coiftumcert  telle,  il  n’y  ha  celuy,qui  ncfaccainfi . Mon  amy,  ne  re- 
gardez point  que  font  lesaultres,  mais  que  c’eft  que  demande  de  vous  le 
fouucrain  iuge,  duquel  nul  ne  trompe  lesyeuls , & au  iugement  duquel 
nouscomparoiftronstouts,  foyons  Rois  ou  paoures  laboureurs.  La  ne 
vauldra  rien  ceft  cxculé,  C’eft  la  couftume,Chafcun  fait  ainfi.  Cepen- 
dant,qu’on  mette  bas  toute  ambition, & dellr  obftiné  de  vincrc,  laiflons 
aller  toutes  faucurs& haines  priuces,  que  lecri  fourd du  courroux  for- 
cené le  taife:  par  ce  moyen  la  vérité  pacifique  lé  manifeftera  finalement. 

Que  les  parties  condclcendcnt  & s’accommodent  vn  peu  l’vnc a l’au- 
tre : car  aultrement  on  ne  lauroit  venir  d'accord.  Toutesfoix  qu’on  ag- 
gréel’vn  al’aultrciufquesla  feulcmët,  qu’on  ne  remuera  pointles  ter- 
mes : & que  l'infirmité  des  hommes  ne  foit  fupportée,  que  pour  les 
conuier  peu  a plus  grande  perfection. 

Or  il  fault  que  chalcun  ait  cela  enraciné  profond,qu’il  eftdangcreus, 

& dommageable  a l'entretien  de  la  concorde, d’abandonner  téméraire- 
ment, ce  que  noz  anceftres  nous  ontenfeigné , & qui  ha  cfté  confirmé 
par  le  long  vlâge  & confcntemcnt  des  ficelés.  Et  ne  fault  faire  nulle  in- 
nouation,  linon  que  lanecellhé  yconftreignc,  ou  que  quelque  grand 
proufiftnousy  conuic. 

La  difpute  du  Franc  arbirre(pour  en  parler  a la  veriré)cft  plus  toft  rio-  Dit 
teufe,  que  profitable.  Et  s’il  en  fault  faire  quelque  rccerche , que  cela  Fr4He 
foit  fobrement  débattu  es  conférences  de  Théologie.  Cependant  c’eft  4r  ltre 
allez, que  nous  foyons  d’accord  enfemble, que  l’homme  ne  peut  rien  de 
fes  forces, & s’il  peut  rien  en  quel  que  choie,  qu’il  eft  rcdeuablcdc  tout  a 
la  grâce  de  Dieu, par  la  libéralité  duquel  nous  tommes  tout  ce  que  nous 
fommes,  tellement  que  nous  rcconnoilfions  noftrc  foiblclTecn  toutes 
chofes,&  donnions  gloire  a la  milcricorde  de  Dieu. 

Soyons  d’accord, qu’il  fault  beauconp  attribuer  a la  foytpourucu  auffi  Ldfo 
que  nous  confellîons.q  c’eft  vn  don  pcculicrdu  S.Efprit,&qu’il  s’eftend 
beaucoup  plus  loing , que  les  hommes  ne  croyent  : & aulfi  que  touts  ne  AhU‘ 
l’ont  pas, qui  difent,Icctoy, que  Cnrift  ha  fouftert  mort  pour  moy.  Ac- 

D d d cor- 
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cordons, que  les  coeurs  des  croyants  font  ni  (h  liez,  c’cft  fl  dire,  purifiez 
par  lafoy,  moyennant  que  nous  confcflions,  que  les  œuurcs  de  charité 
font  ncccfiaires  pour  obtenir  iàlut.Car  la  vraye  foy  ne  peut  eftrc  oifculc, 
puifqu’clle  cft  la  fontaine  & pcpinierc  de  toutes  bonnes  œuurcs.  Au  cô- 
traire , diftinguons  la  iultice,  qui  repurge  le  domicile  de  noftrc  entende- 
mct(a  laquelle  vous  donnerez  bien  lenomd’innocccc)d'aucc  la  milice, 
qui  l’orne  & lenrichit  de  bonnes  œuurcs. 

Dieu  n’cft  proprement  dcbtcurdc  pcrlbnnc , finon  parauenturede 
meri_  promdfc  gratuite  : combien  qu’aulïi , cela  mcfmc  que  nous  accomphf- 
us.  fons  les  conditions  de  la  promcife.dl  de  la  grande  liberalité.Toutesfoix 
le  mot  de  Loyer  ou  de  Mérité  n’cft  pas  a reictter,pourccq  Dieu  ha  pour 
agréable  & donne  recompcnfc  par  fa  bonté  a ce  qu'il  œuure  en  nous  ou 
par  nous.Qtf  on  ne  dilputc  point  des  mots,pourucu  qu’on  loit  d'accord 
de  la  choie. 

l*  tu-  Cependant  aulïi, qu’on  ne  prefte  point  l’oreille  a ces  paradoxes  de  la 

afui^  commune  ignorante, Il  n'importe  poinr,quclIcsfbntnozœuures.Aiez 
d'ibo-  feulement  foy,&  vous  ferez  lauué.  Item,  L’homme, quoy  qu’il  face, ne 
fait  rien  q pécher.  Et  iaçoit  que  ces  chofcs  font  vrayes  en  quelque  fens, 
toutesfoix  les  ignorants  les  tirent  ailleurs, qu’il  ne  feroit  expédient:  cô- 
mc  aulli  on  abufe  de  ces  paroles,  Chrift  ha  payé  pour  noz  pechez.  Eft  il 
mort, afin  que  nous  viuions  en  pcchez:ou  bien  plus  toft,afin  qu’eftants 
vnc foix  lauez  par  fon  fang, noirs  nous  abftenions  de  toutes  pollutions? 
11  cft  mort  & cft  refufeiré,  afin  que  nous  enfuiuants  fon  exemple,  mou- 
rions a noz  pechcz, & foyons  rcfulcitez  en  nouueauté  de  vie.  11  ha  porte 
la  croix  pour  nous  : mais  ccpendât  luy  mcfmc  crie:  Qui  ne  charge  point 
touts  les  iours  fa  croix, n’cft  pas  digne  de  moy.  Au  relie, cculs  qui  crucifi- 
ent tou:s  les  iours  (en  tât  qu’en  culs  cft)lcSr.par  leurs  mclchancctez.tât 
s’en  fault  que  la  mort  du  Sr.lcurdoiuefcruirdc  rien,  q mefme  elle  leur 
Trirrw toumc!a  cn  pelant  furcroift  de  puniriô.C'cft  vnc  lainte  pallion  & mou- 
pur  les  uemêr  de  croire, q les  prières  <Sc  bonnes  œuures  des  viuanrs  profittet  aus 
treÇ-  trcfpaftfez.principalcmër, s’ils  ont  donné  charge  de  faire  ccs  choies, quâd 
taJfeX;  ils  viuoyêt  encore . Quccculsla,quifont  les  Mcllcs&  autres  feruiccs des 
morts, pour  la  gloire,loiët  tant  Iculcmët  admoneltcz,  qu’ils  perdët  leur 
falaire  : & q c’cft  vu  gaing  plus  aflcuré.fi  les  fains  & viuants  employait 
en  fainrs  vfages.cc  q les  morts  leguët.  Mais  queceuls  aulqucls  cccy  n’cft 
point  encor  pcrfuadé,ne  foyct  point  importus  a la  limpliciié  des  autres: 
mais  qu'ils  ailïftcnr  tant  plus  charitablement  auls  pauures  cn  leur  indi- 
gence,& s’a idonnent  d'autant  plusardcmmcnt  a bonnes  œuures, qu’ils 
croyent  moins, que  les  morts  loin  aidez  des  bienfaits  des  viuants. 

Item, 
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Item , c'cfl  vnc  faintc  volonté,  de  croire, que  les  Saints  5c  Saintes, Ici-  inuù 
quels  Dieu  ha  tant  honorez , tandis  qu’ils  cftoyent  encore  chargez  de caïuui 
corps  mortel, qu’a  leurs  prières  il  ha  charte  les  Diables , ha  refufeité  les 
morts,  pcuuent  aurti  maintenant  quelque  choie  enuers  luy . Mais  que 
ceuls.quiontprinsopinion  contraire,  inuoquent  le  Père,  le  Fils  & le 
S.Efprit,d’vnc  pure  atïcélion  &vraycFoy:qu’ils  ne  troublent  pasodicu- 
fement  ceuls,qui  implorent  les  faucurs  des  Saints  fans  fupcrrtition.  La 
fupcrftition  , que  ic  confefle  grande  en  l’inuocation  &au  fcruice  des 
Saints,  efta  reprendre.  La  faintc  & fimple  intention  doibteftre  quel- 
que foix  fupportéc,  combien  qu’elle  eft  coniointc  auec  quelque  er- 
reur . Combien  que  les  Saints  ne  fentent  pas  noz  vœus , toutesfoix 
Chri  ft  les  fent,  qui  aime  aurti  les  limplcs  âmes:  & s’il  ne  nous  donne  par 
les  Saints,  toutesfoix  il  nous  donnera  au  lieu  des  Saints,  ce  que  nous  de- 
mandons. 

Cculs  qui  ont  exerce  cruauté  cotre  les  images  des  Saints, n’ont  pas  erté 
meus  a ce  zeledu  tour  fans  propos:  combien  quc(a  mon  aduis)  il  ha  erté  tnug* 
defmcfuré.  Car  c’eft  vn  horrible  crime  que  1 Idolâtrie, c’eft  adiré, l’ado, 
ration  des  images , a laqucllc(nonobftant  quelle  ait  erté  iadis  abolie  de 
l’vfagc  des  hommes)  toutesfoix  il  y ha  danger,  que  les  cfprits  des  hom- 
mes ne  retournent  par  mclgarde  : tant  le  Diable  eft  cautclcus . Toutef- 
foiXjVeu  que  l'art  de  peindre  & de  tailler  images,  iadis  tenue  pour  vne 
des  arts  liberales, eft  vnc  poëfic  fecrctte,  qui  reprefente  par  foix  auls 
cœurs  des  hommes  plus  qu'vn  homme , quand  bien  il  feroit  fort  clo- 
quent,ne  fauroit  exprimer  de  paroles  : & quePlaton,reconnoiflàntquc 
la  poëiie  ha  grande  efficace  pourbië  ou  mal  ordonner  vnc  République, 
n’ha  pas  banni  touts  les  poètes  de  fa  dté  qu’il  feint, mais  en  charte  fculc- 
mët  Homere.ou  vn  lèmblable  a Homère,  qui  attribue  auls  Dicus  & auls 
enfants  des  Dieus  des  adultérés,  des  bougrcries,dcs  larrcci ns, des  mëfon- 
ges,  des  furies,  des  dilcords,  &aultrcs  vices,  lefquels  nul  gouucrneurdc  , 
Republiq  ne  fouftriroit  en  lès  bourgeois, ni  nul  honelic  père  de  famille 
en  là  femme, enfants  ou  feruitcurs  : il  falloir  corriger  la  fupcrftition, qui 
s’eftoit  coulée  par  le  moyen  des  images, & auoir  regard  al’ vtilité.  Pleuft 
a Dieu  que  .la  vie  de  lefus  fuft  honeftement  peinte  en  toutes  les  parois 
de  toutes  les  maifons  : mais  quant  auls  temples , qu’on  n’y  recitaft, 
comme  il  fut  décrété  au  Concile  d’Afrique,  rien  que  les  eferiptures 
Canoniques:  aufli  ileonuiendroit,  qu’il  n’y  euft  nulle  pcinture,que 
de  quelque  hiftoire  des  Eferiptures  Canoniques.  Les gallerics, por- 
ches & pourmenoirs  pourroient  cftre  embellis  d'aultres  peintures 
d'hiftoircs  humaines,  pourucuqu' elles  feruirtcntauls  bonnes  mœurs. 

Ddd  2 Mais 
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Mais  ilfalloitofter,  non  feulement  des  temples,  mais  au  fli  de  toute  la 
cité , les  tableaus  impudiques  & feditieus.  Ht  toutainfi  que  c’eft  vneef- 
pcccde  blafphemc,  de  défi  ourner  les  Ercripturcsfaintes  a plaifanterics 
fottes  & profanes , pareillement  cculs  là  mentent  grieuc  punition , les- 
quels pcignâts  quelques  hifioires  des  Eferiptures  Canomqucs,y  méfient 
de  leur  telle  quelques  choies  ridicules  & indignes  des  Saints . S'ils  ont 
enuie  de  folartrcr , qu’ils  en  prennent  plus  tort  les  arguments  en  Philo» 
ftrat:  cobien  qu’il  y ha  plulieurs  arguments  esannales  des  Pavcns.qu’on 
pourroit  propofer  vtilemcnt  auls  idiots,  afin  de  les  contempler.  Ceuls 
donc  qui  l'ont  pcrliiadez,  qu’il  nefault  porter  nul  honneur  auls  images 
des  Saints,pourcc  qu’elles  ne  Tentent  rien, qu’ils  iouiiîent  de  leur  opini- 
on : neanrmoins  qu’ils  ne  foyent  pas  importuns  a cculs,  qui  efiants 
éloignez  de  Tuperrtition , honorent  les  images  paramour  de  cculs  qu’el- 
les reprcfcntêtjtout  ainfi  qu’vne  nouucllc  mariée  aime  & chérir  l’aneau 
ou  mouchoir  laiffé  ou  enuoye  par  Ton  efpous  ablént . Celle  a d'edi  on 
ne  pcutdefplairca  Dieu,  quand  elle  ne  part  point  de  Tuperrtition,  mais 
d’vne  certaine  abondance  d’amour. 

1er  Le  mefmc  fault  il  croire  de  cculs , qui  par  fcmblablc  affedion  chérit 
reli - lent  les  os  tSeaultres  reliques  des  Saints.  HnceschoTcs,  cccroyie,  S.Paul  - 
permeitroir , que  chalcun  acquielçaft  a Ton  lêns . le  connoy  vn  Theo- 
‘slinis  logien,  lequel  voyant  quclcun  pafler  a trauers  vn  dort ouër  (car  c’cftoic 
‘le  chemin  public)  & ne  lé  dcTcouurir  point  deuant  l’image  du  Crucifix, 
non  point  de  faida  pcnfé,mais  pourcc  qu’il  eftoitententif  auls  propos 
de  Tes  compagnons , aaec  lcf'qucls  il  Te  pourmenoir , de  grand  zèle  dit 
aceulsquidcuilbycnrauee  luy,  l’oTeroye  iurer  que  ccftuy  la eft  Luthé- 
rien. Certes  ce  n’clloit  pas  bien  parlércomme  aulli  l’aultrc  partie  faulr, 
criant  odieuTement,  non  contre  la  Tuperrtition, mais  contre  la  limplc 
& Taintc  affedion  de  cculs  qui  cltirncnr  les  images  dignes  de  quel- 
que honneur.  Cela  peut  dire  did  & redid  iouucnt  Tans  danger 
aulcun,  que  les  Saints  & Saintes  font  honorez  le  miculs,  qnand  on 
enfuit  leur  vie. 

I<cï-  Semblablement, ceuls  qui  necroyenr  point  encore, que  la  Confeffion 
ftp on  Sacramentel  le  de  ces  temps, cil  de  l’ordonnance  de  Chrift  mefmc,  qu’ils 
4»ri-  la  gardent  ncan  t moins  corne  vnc  chofc  falutaire,&  recommandable  par 
tuUire  beaucoup d’vtilitcz,  &approuuéc  par  le  long  vfage  de  plulieurs  liccte9. 
Or  afin  qu’il  y ait  moins  de  danger,  & qu’elle  Toit  moins  préjudiciable, 
•il  gift  pour  la  plus  part  en  nous,  que  nous  choififlions  vn  Prellre,  hom- 
me entier,  Tauanr,  ficfecict,  & que  nous  ncl’arreftions  point  par  propos 
doub.eus  & pcrplcx,tcllcmët  qu’il  Toit  conilrint  de  tirer  & d’entendre  les 

fuultcs 
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faultes  par  manière  d’inquifition , mais  que  nous  !uv  déclarions  Ample- 
ment,comme  deuât  Dieu,  les  crimes,  qui  font  pour  certain  playes  mor- 
tcllcsx’eitaflTauoir, adultéré, homicide, larrccin.yurogncric  dcfbordécSc 
volontaire,  mddilànce  & dcrratliô,  qui  elt  vne  efpece  d’homicide  ou  de 
vcnerice.periurc, trompcric,rapinc,<Sc autres  crimes  fcmblables, ou  com- 
misde  faiét,  ou  pourpenfez  Scdcilinez  en  nollrccfprit, pour  dire  certai- 
nement commis.  Carceuls,qui  n’ont  eu  faulie  qued'occalion.ont  délia 
commis  le  crime.  Arriéré  la  lupcrftition  de  demander  la  confcflion,  ar- 
rière le  foulci  de  dénombrer  les  faultes  commilcs  auec  leurs  circoniîan- 
ccs,  ou  de  réitérer  la  confelHon  vers  vn  aultre  Prellre , fi  quelque  faultc 
ha  eilé  oubliée  en  la  première.  Soulcions  nous  principalement  de  dete- 
fter  lafaulte  commifc.&dc  retournera  noftre  première afFeûion.  C’ell 
le  principal  point  de  touts, d’ordonner  tellement  nollre  vie, que  nous  ne 
tombions  point  en  quelque  péché  mortel . Ccluy  qui  le  peur,  cil  franc 
de  la  charge  de  le  confcllèr.  A grand  peine  cil  il  donné  a nul  en  celle  vie, 
de  le  garder  de  quelques  legeres  faultes:  mais  il  n’ell  pas  difficile  a celuy, 
q Dieu  aide,& qui  ell  bien  enraciné  en  l’amour  de  Dieu  &cn  charité  en- 
tiers Ion  prochain, de  fe  garder  des  péchez . II  fâult  donc  auant  routes 
chcfcsiettcr  ce  fondement  dedans  nozcœurs,&l’y  aficurcr.  Et  s’il  nous 
aduicntdc  tomber  en  faulre,  il  n’cll  befoing  de  courir  tout  incontinent 
au  Prcllrc,  mais  fault  a l'infant  auoir  fon  refuge  a Dieu,  & retourner  en 
grâce  auec  luy  tout  des  l’heure.  Et  auffi,li  vous  voulez  vous  confcflér  ail 
Pt  élire,  il  vous  faille  attendre  l’opportunité  du  temps.  Touresfoix  c’elt 
vue  chofc  bien  aduilec,  de  manifcllerau  Prcllrc  ( quand  on  en  ha  l’op- 
portunité) les  faultes,  foyent  criminelles,  lovent  aultres,  quand  vous 
doublez  d’icelles.  le  di  le  raelme  des  aélcs,dclqucls  vous  elles  en  doute, 
s’ils  font  légitimes, ou  non.  Car  pluiicurs  cas  pcrplcx  aduicncnr  en 

la  vie  des  hommes,  comme  de  l'vfure,  du  mariage,  du  payement , & des 
vécus. Ceuls  qui  croycnt,quc  Chrift  l’ha  ainlî  ordonnée, comrné  elle  cil 
maintenant, l'obferuenr  tant  plus lidelemenf,&  qu’ils  laifiént  lesaultres 
acquiclcer  en  leurs  lens,  iufqu’a  tant  que  le  laine  «Scfuré  Concile  en 
aura  prononcé  quelqttechofe  plus  exprcllémenr.  Par  ce  moyen  l’vnion 
Chrellicnc  ne  lèra  nullement  rompue,  & les  mœurs  des  infirmes  ne  fe 
jetteront  pas  a tour  delbordemenr. 

Il  ell  railonable  de  corriger  les  fuperftitions  ou  ordures,  fi  aucunes  s’y 
font  coulées.  Quant  a la  Melle , ie  ne  puis  veoir,  pourquoy  nous  la  de- 
uions  auoir  en  li  grande  exécration  . Premièrement  on  y a chante  le 
PiàlniCjqu’on  nomme  l'Introït, la  louange, en  y fait  les  prières, &chire 
on  les  faillis  Cantics , lecture  y ell  faille  des  paroles  des  Prophetcs;&  des 
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Apoftres,  qu’on  appelle  l'Epiftrc,  J’Ettangilcy  eftaufiîlcti,  & la  confcA 
fion  de  la  Foy  Catholique  : ou  y rend  action  de  grâces,  qu’on  nomme 
l’Euchariftic:  puis  apres  on  y célébré  fidèlement  la  mémoire  de  la  moire 
du  Seigneur.  Derechef  on  fait  les  prières, entre  lcfqucllcs  eft  NOSTRE 
PERE:  le  symbole  delà  paix  Chreftienc  fuit  apres,  & tout  inconti- 
nent  la  communion,  & puis  encore  le  Saint  cantic  & la  pricre.  Pour 
la  fin , le  Preftre  ayant  comme  rcccu  tout  le  peuple  en  fa  garde  & prote- 
ction , le  remet  & recommande  a Dieu  aucc  la  bcncdi&ion , a celle  fin 
qu’ils  pcrfcucrcnt  en  l’amour  de  pieté, & en  charité  mutuelle  . Qui  ha  il 
non  faint  & non  vénérable  en  ces  choies  ? Que  cculs,  qui  font  olfenlcz 
du  grâd  nôbrcdcs  Preftresa  loagc,  qu’ils  rciettët  les  indignes,&  rcticnët 
les  dignes  : Cculs  laaufquclsles  proies,  principalement  celles  qui  (ont 
lourdes,  ne  plaifenr  point,  il  leureft  loiliblcdc  lcslaiflér . Carî'Eglifc 
Romaine  necônoift  nullcs  proies.  Sëblablcmët  la  chanfon,  qu’on  châte 
auiourd’huy  en  quelques  Eglifes  apres  la  côfccration  du  corps  & du  fang 
de  Chrift,  pour  la  paix,  ou  contre  lapcfte.ou  pour  la  bonne  année,  peur 
cftrc  omife  fans  prciudicc  de  la  Rcliigion  . Car  celte  coultume  ha  cfté 
introduirtc  contre  l’ vfage  de  toute  l’antiquité.  Car  au  temps  iadis  le 
! peuple  ne  trottoir  pas, pour  vcoir  ce  q le  Prcltrc  monltre,mais  proltcrné 

du  corps  en  terre , & clcué  d’cfpritau  ciel, rendoit  grâces  a Chrift  noftrc 
Rédempteur, lequel  nous  ha  lauez  de  fon  fang,&  rachcptcz  par  fa  mort. 
* Au  reltc,  l’Eglilé  Romaine  ne  connoift  rien  de  tel.  En  la  Chapelle  du. 

Pape,  il  n’y  ha  qu’vn  feul  autel, & on  n’y  chante,qu’vne  feule  Méfie. 

Its  ■ Mcfmc  encores  auiourd’huy  en  plulicurs  Eglilés,  enfuiuantes  la  Ro- 
ff*  maine,  iln’eftloifiblcdcdireaulcuncMcflé,atout  le  moins  pendant  le 
frimes  tcmpS  qU'0n  chante  la  grande  Méfié.  11  fouir  arguer  l’infolencc  de  ceuls, 
qui  s’eftants  pourmenez  durant  le  temps  de  la  grande  Méfié , en  iafont 
de  chofes  friuolcs , cerchent  vn  propre  Preftre , qui  dife  Méfié  propre- 
ment pour  culs:ou  auls  Vcfpres, prennent  le  Preftre  premier  rencontré, 
qui  dife  aufit  lépareement  Vcfpres  pour euls, combien  qu’il  aura  achcuc 
les  licnes:  & s’il  le  refufe,  ils  fe  mettent  fi  fort  en  cholcrc,  qu’il  y ha  dan- 
ger, qu’ils  ne  luy  donnent  des  coups  de  poing  fur  le  vifage.  Tant  on 
mcfprife,ce  qui  eft  public  & commun, & chalcun  ccrche  fon  particulier. 
Us  Si  la  Mulique  a parties,  ou  le  chant  des  Orgues  defplaift  es  Eglifes, on 
chats.  la  peut  omettre  fans  perte  de  la  pictéfti  elle  plaift,  il  fouit  foigneraufii, 
que  cefoitvncMufiquedignedu  temple  de  Dieu.  Mais  on  fait  auiour- 
d’huy mal  en  certaines  Eglifes,  d’omettre  & de  raccourcir  pour  l’accord 
des  orgues  & de  la  Mulique , les  chofes  qui  font  les  principales . Il  foule 
quafi  vn  heure  entière, pour  chanter  la  profc,&  le  Symbole  de  la  Foy  eft 
• ^ • accourci, 
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accourci,  & l’Oraifon  Dominicale omife.  On  confume auffi  beaucoup 
de  temps  aces  queues  de  voix.allongécsala  fin  de  chafcun  verfet.  Tou- 
tesfoix  il  euft  mieuls  valu,  que  le  feruicc  lolcnnel  n’cuft  point  cité  tour- 
né en  ennuy  & dcfgouftcmët  par  chofcs  fuperflues  & ne  feruàts  de  riê. 

Tant  d’arguments  peculiersdcs  diuerfes  Mcltes  rôdent  a lu perftitiôrla 
MelTede  la  Coron  ne  d'efpines,  la  MelTc  des  trois  clous, la  Melle  dupre-  diuer- 
puce  de Chrilt,la  Mcflc  pour  les  nauigeâts, lamelle  pour ccus qui  voya-/«. 
ger  tâta  pied  qu'a  cheual, pour  les  fémes  lleriIcs,pour  lesgrofes  d’ëfànts, 
pour  celles  qui  en  font  au  trauail,pour  ceuls  qui  sôt  malades  de  la  Heure 
tierce  ou  de  la  quarte.  Toutes  ces  chofcs  & plulicurs  autres  fcmblables 
pourroyent  aifcemët  dire  fou  fiertés,  ou  corrigées.  Et  n’elloit  be(bing,q 
nous  bannilftons  la  Méfie, qui  ha  efté  receuë  par  tât  de  fiecles.cômc  li  ce 
fuit  vnc  choie  pcflilcntc.  Or  maintenâr,ce  qu’aucuns  ont  cnfèigné  de  la 
qualification,  du  mérite  principal  & du  moindre,  de  l'œuure  opérant  & 
opéré, pouuoit  dire  mis  a part  entre  les  opinions  humaines, iufqu’a  tant 
que  le  Concile  en  prononceroif,ou  en  lailferoitchafcun  en  Ion  opiniô. 

Lcsfaints  Docteurs  anciens  n’ont  pas  reiettéle  mot  de  Sacrifice  & s . 
d’Immolatiô.Chrill  mort  vnc  foix  ne  mourra  pas  derechef, ic  le  côfeflc:  fict 
mais  ce  facrificc  myltic  cft  touts  les  iours  comme  renouucl  lé,  toutes  les  pourlet 
foix  qnous  tirôs  pour  nous  nouucllc  grâce  de  celte  fontaine  incfpuifa-  vittatt 
ble.  Nous  immolés  l’holtie  pour  les  viuâts  & pour  les  morts, quâd  nous  &pour 
prions  pour  culs  le  Pcre  par  la  mort  de  fon  Fils.  Bricf,veu  q toute  prière,  !ts,ref- 
louânge  & action  de  grâces  elt  bien  nommée  làcrificc,  ce  nom  conuient^1'^: 
principalcmët  a la  Mcflc,  qui  côprcad  toutes  ces  choies  plus  faintcmët. 

Aucuns  l’ont, qui  trouuent  la  cômunion  de  faute  en  la  Mcflc.  le  con- 14  c £. 
fefle  q Chrilt  l’ha  ainii  ordôné,&  fouloit  cltre  iadis  obfcrué  en  celte  ma-  muniç. 
nierc . Toutesfoix  il  ne  tient  pas  auls  Prcltres, qu’il  ne  fe  face, mais  auls 
Laïcs, cfqucls , helas,  la  charité  s’eft  trop  refroidie  :ccltc  viande  ccleltc  ne 
doit  pas  eltre  prefentée  a ceuls, qui  n’en  veulent  point, ou  qui  la  reiettët: 
mais  il  ne  la  fauldra  denier  a ceus,  qui  la  dcmandët  d’atfeûion.Or  main- 
tenât, qu’elle  cômunion  y peut  il  auoir,vcu  q en  quelques  licus  il  n'y  ha 
quali  nul  es  tëplesdu  temps  de  lacômunionrQucIqucs  vns  s’en  reuont, 
incontinent  qu’ils  ont  receu  l’afpcrliô,&font  rilluedeuanr  l’cntrccrLes 
autres  fortent  apres  auoir  ouï,  mais  né  entcdu,rEuâgilc:les  autres  apres 
q le  Preltrc  ha  diü,Surfuiu  corda,  & Grxiuu  Agamus , c’clt  adiré,  clcuonsnoz 
coeurs, & rendôs  graccs.C’cltoit  lorsledcuoir  principal  du  peuple,  quâd 
le  Preftre  le  iaifant,chafcû  parle  aucc  Dieu. Et  cependant  ils  babillent  au 
marché, ou  boiuëtcn  la  tauerncmonobflant  qu’il  cil  bië  vray,q  ceuls  cy 
font  plus  modeltcs,  qcculs  quiulcntautëplc  tout  du  long  de  la  Melle. 

En 
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En  fomme , combien  qu’il  nclcfàir  point  de  communion  des  lignes 
fàcramentcls  entre  le  Preltre  célébrant  & les  aflfi  flants,  comme  aulïî  elle 
ne  fc  faifoit  iadis  entre  touts:  ncantmoins  il  y ha  communion  de  faintc 
doctrine,  d'exhortation  fidèle , d’oraifon , de  louange  & d’action  de  grâ- 
ces. Cela  donc  cft  commun, qui  viuifie:ccla  n’cft  pas  commun, qui  ne 
profitre  de  rien  fans  ces  choies. 

Aàat*  Maison  obiecte  le  fcrupulcde  l’adoration. Si  Chrift  tour  entier  eft  en 
tion  du  l'Euchariftie,  pourquoy  ne  lcroit  il  adore?  11  clt  vray  que  Chrift  elt  en  ce 
Saae-  Sacrement  fous  l'clpccc  du  pain  &du  vin, afin  qu’il  foitrcceuauccgran- 
rnent.  jc  pureté  de  cœur , non  afin  qu’on  en  face  les  monftres,  & qu’il  foie 
pourmené  es  iœus  & es  procédions  publiques  , ou  foit  porté  a chcual 
autour  des  champs.C’clt  exemple  n’elt  point  de  l’antiquité, mais  on  ha 
trop  obeï a la  volonté  du  pcuplc.Aucuns  penfent  eftre  fort  relligicus.li, 
toutes  & quantes  foix  que  le  Preltre  laifléveoir  le  corps  du  Seigneur,  ils 
y accourent  de  toutes  parts , & le  regardent  du  plus  près  qu’ils  peuucnr, 
fichants  les  yeuls  dctliis.  Combien  eu  11  elté  choie  plus  faintc  de  demeu- 
rer hors  le  treillis  aucc  le  Publicain , & le  proltcmer  du  corps  en  terre, 
pour  adorer  en  efprit  le  Crucifix.il  n’y  ha  nul  li  for, qu’il  adore  la  nature 
humaine  de  Chrilt  pour  la  diuinc,  ou  adore  le  pain  & le  vin  au  lieu  de' 
Chrift.  Or  dautant  que  nul  n’eft  afleuré,  li  le  Preftie  ha  vrayement  con- 
facré,  linon  luy  fcul,  nul  n’adore  la  Chrift , linon  anec  la  condition  non 
cxpriméc:&  toutefoix  ce  qui  cft  proprement  adoré  en  Chrift,eft  prcfcnc 
par  tour. 

Oultre  plus , il  n’y  ha  fi  petit  Sacrement , auquel  nous  n’afliftions  a 
telle  nue,  quand  on  l’adminiftre,  comme  au  Eaptcfme,  & en  la  Confir- 
mation des  petits  cnfants:Quc  croycnt  donc cculs,qui  penfent  cftrc  ido- 
lâtres,s’ils  defcouurcnt  leurs  telles  a ce  Sacrement, encore  que  le  corps  & 
le  fang  de  Chrilt  font  la  feulement  au  ligne  facré? 

De  U Au  lurplus, combien  voyons  nous  de  lortcs  de  Sacramcnraircs?  Com- 

frefen-  bien  de  foix  ont  ils  changé  leur  opinionîCombien  de  foix  ont  ils  reierté 
celle  des  aultres?  Encor  il  en  vint  vndcrniercment.quihatrouuévncfi 
chrift  mc^chanrc  opinion  de  ce  Sacrement, qu’il  ha  anéanti  tout  le  Sacrement. 
enlj  Car  cela  ne  mérite  pas  nom  de  Sacrement , qui  ne  s’accomplit  point  par 
Mejfe.  aucun  ligne  extérieur,  mais  feulement  par  penfée  & imaginatiô  d efprit. 
Cculs  qui  font  toutes  ces  chofcs,  penfent  ils  iouéraulsders,  oudifputcr 
des  chofcs  de  plus  grande  confequencc,  que  routes  les  aultres  ? Que  s’ils 
en  doubtenr, comme  la  chofc  le  monllre , combien  valoit  il  mieuls  per- 
feuerer  en  cc.que  l’Egliiè  Catholique  nous  auoit  cnfeignéîor  elle  ha  cn- 
feigné,  que  l.c  vray  corps  & le  vray  làng  du  Seigneur  y cft  prefent , & n’y 

ha  double. 
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ha  doubte,  que  ce  ne  foit  en  vie.  Et  fi  nous  croyons, que  la  nature  diuiiié 
n’iu  point  elle  fcpaiéç  au  (cpulcrc  du  corps  mort  de  noftrc  Seigneur, 
combien  plus  eft  il  a croire,  qu’au  Sacrement  elle  îi’cft  point  fcpaiecdti 
corps  viuant  ? Par  ài’nfi , fi  nous  e (lions  d’À'ccartf eh  ce  point  , touiei 
lesaultres  queftioris  qu’on  fait,  commentclVld *lccorps&  leTarig  dit 
Seigneur, fous  la  fubftancc  du  pain,  ou  fous  les  efpéccs  du  pain  & du  vint 
que  deuient  le  corps  apres  auoir  cftércceu,  & aulnes  fcmblableSjpour- 
roient  cftrcdcsfinidl  au  Concile.  Mais  m.iinrcnûr,que  chifeun  inuentc 
d’vn  fi  grand  myitcre,  ccque  bon  luy  fcmblc,nccomicrtilfons  nous  pas 
en  quelque  maniéré  celle  vnique  confection  Se  plaifirdci bonnes  âmes 
en  viande  de  contrecœur? 

Les  Papes  de  Rome  Se  les  Euefqucs  fou  (friront  facilement , que  ce  Le» 
grand  nombre  de  folles , qu’ils  ont  introduittes  pourcomplairc  au  peu-  iounde 
pie , ou  eftablies  pour  caulcs  non  neccilaires,  l'oient  abrogées  : comme  ftüeu 
font  les  fellcs  de  la  Conception, &!  de  la  riatiuirc  4eîa  Vierge  Maric,itcm 
la  telle  de  la  prefentation  au  Temple. Et  ner fàÿ,Sil  (croit  expédier, qu’on 
nedcnôçall  nulle  felle  folcnnelle,  finô  qu’on  en  eullpreuue  certaine  es 
Eferiptures  Saintes.  l’excepte  toufioiirs  le  Dimcnchc.  Us  endureront  aii 
féement, qu’il  y ait  moins  de  fcfte$,pôurucu  qu’on  fôlennifè  plus  deuo- 
temenr,  celles  qui  relieront.  Ce  n’ell  pas  vn  iour  prophanc,  que  ccluv, 
auquel  on  gaigne  par  labeur  licite  Se  (ans  fraude, la  nourriture  de  (a  fem- 
me Se  de  fes  enfants, ou  on  acquiert  les  moyes  d’aider  la  paoureté  de  foü 
prochain . Ce  font  les  fe(les,que  les  Confràiries  ordon  nent  entre  elles  de 
leur  autorité  priuée,  qui  doiuent  cftre  ollces  par  le  Magillrat  auec  les 
Confràiries  mcfmcs.Caronne  s’y  alîëmblc  que  potiryuroigner  & faire 
la  dclbauche.  L’Eglilc  n’ha  commandé  la  différence  des  viandes  & les  tes 
icufncs.que  pour  la  fanté  du  corps  & de  l’efprit.  Parquoy  ceuls,aufquels  ieufati 
il  eft  dangereusde  manger  du  poilfon  , ou  qui  fentenr  la  force  de  leut  - . 
corps  & la  vigueur  de  leur  cfpritdlrc  imcrcflcc  parle  ipüfiic,1  ne  font  -a 
point  obligez  d’oblcrucr  l’ordonnance  de  l’Eglilc.  Maïs  quant  auls  au- 
tres, qui  fentent  que  leurs  corps  & cfprit  fe  porte  mîéuls  en  icufnant  Se 
s’abllcnant  de  chair,  ie  vous  prie, quelle  rébellion  eft  ce,de  reietter  com- 
me en  haine  de  L’Eglife.vnc  chofc  qui  apporte  fi  grand  profii?Qucdonc 
nul  ne  iugeicy  l’autre.  Celuy  qui  mange  ne  femocque  point  des  abfti- 
nents,  & que  les  abftincnts  ne  condamnent  point  les  mangeants  : com- 
bicn  que  la  caufc  ne  leur  en  fera  pas  connue.  Ils  viuent  ou  meurent  a ’ 
leur  Seigneur.  Lettr4 

Iccroy  lcmcfmcdcs  aultres  conftirutions  des  Euefqucs,  lc(qudles^ww"f 
{fi  elles  fontfaintes , fi  elles  font  vtücs , fi  elles  font  équitables  ) doiuent ,lum4t. 
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^omnousmcfmcs toutes caufes de  diffcnïïôns.au.antqu  en  nouseft, 
ne  taciôns  rien  par  viôfence  ou  par  tumulte, 4 ne  faaons  auiTt  rien  a au- 
truv  Douraupy Tfi  en.  nous  lcfaifoit)  nous  nous  plaindrions  au  ciel  a la 
’ terre  fie  a la  mer, fie  pu  ooul  lions  nul  par  force  a la  nouucllc  rdllS'°"’  ^ 

*' 1 ÎWj  n * F Æ»  Par  il  cti  ttefràifonablc,  que  ceuls,qui  ne  veulent 
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oui  addoulcifle  l’aigrçut  dcsdiffenlions,  la  medeane  du  Concile  opère- 
SS  a laic.ncordc.Cat  les  médecins  fou,  amMeuan, 
oue  faire  prendre  quelque  forte  purgation  , ils  préparent  les  :< orp: sp 
douls  fie  légers  brcuuagcs  , qu’ils  appellent  Syrops.  PlaileaDie  , q 
tours  imitent  ceft  exemple.  Mais  iecrain,  qu’il  ne  s'en  trouue  quclq 

ou  par  fauhe  de  iugemcnr.ou  afin  de  fc  mettre  en  alTeutan- 
ce^nc  fc  fi4ftcntPd  cmpircr  tellement  tout , que  le  Concile  fera  aflcmblé 

P°Srq^rmaling cfprit  6a cnforeelé les mifcrables  Anabaptiftes > Car 
in  A. - fentep  qu’ils  fanent  plus  par  erreur , qu’ils  nç  font  pouliez  de  njîtficc, 
Dour  fe  Ptecipitct  en'  ccftc  manière  en  leur  propre  ruine  & perdition. 
îTwme  qui ■ ha  fuffiû  à V Egtîlc  Catholique  mille*  quatre  cents 
ans  ne  leur  fuffit  il  pas  > Car  rvfagc  de  baptiferles  petits  enfants  eftoit  fi 

ancien  du  temps  de  S.Auguftin  , qu’on  ne  fauoit 

- couftume  & y aooit  fort  grande  apparence  qu  elle  auoit  efte  î 

c,ouuumc,<x)  Car  combien  qu’il ‘ne  le  trouue  en  paroles 

.1*6*-  îxD  S-ocs  totcsrcttrcs’,  que  les  Apoftrcsaycm  bapriz<?  1«  petits  en- 
W**  en  prend  de  non  legetcs  conicftnts  Car  S.Paul 

* familles,  de  Cril^  de  Caïus  & de  Stephana  : fie 

> mtuivU ( àktakM  moi  rfîb  il  < vAin  :rwl  Mlb  il  «, ai - :’J  ; f 
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l’hiftoîre des  Aétes , S.Pierrc  baptiza , non  feulement  la  famillede  Cor- 
neille ccrcnier,mais  auffi  fes  coufms  & alliez,  ldqucls  il  auoit  appeliez 
a la  venue  de  S.Pierrc . Il  cil  fort  vrayfemblable,,  qu’il  y auoit  quelques 
petits  enfants  & aujtrcsdc  basaagccnces  famille*.  Chrilt  dit,  Rendez» 
Cefar,ce  qui  appartient  a Cclàr:  Et  Pierre  & Paul  princes  des  Apoftrcs 
admoneftent  foigneufcmcnrlcsChrcllicns,  qu’ils  obeïllénr  aulsRoix 
& a leurs  gouucrneurs , iâçoit  qu’ils  feront  idolâtres  f Ils  commandent 
auffi  au  lcrf  bapiizc  de  lcruir  encore  &dlrc  plus  fidèle  a fon  maiilrc, 
qu'il  n’auoit  elle  au  parauâti&ceulscyfont  difficulté  d’obeir  aus  Prin- 
ces baptizez  de  mcfme  baptcfmc,&  failânts  profeffion  de  melme  Foy, 
qu'euls  ) On  dit,  qu’ils  commandent  entre  culs  la  communauté  de  tou- 
tes choies.  Or  combien  qu’auls  iours  des  Apoftrcs,  quand  l’Eglife 
commençoit  anailtre,  elle  fut  quelque  temps,  fi  elt  ce  que  lors  mcf- 
me elle  n’eftoit  pas  entre  touts  les  Chrcllicns  . Carl'Euangile  s ellant 
eftendu  démultiplié  , la  communauté  ne  peut  cltre  gardée  : car  elle 
cull  cité  caufedefedition.il  fera  meilleur  & plus  a propos  pour  la  con- 
corde, que  la  propriété  des  biens,  & le  droitde  les  difpcnfer  demeu- 
re auls  pollcUcurs  légitimes  d'icculs,  & que  la  charité  en  face  l’vlâ- 
gc  commun  . Nous  entendons.qu’il  fe  leue  en  Boheme  vnc  nou- 
uellc forte  de  Iuifs,  (on  les  appelle  Sabbathaircs)lefqucls  gardent  le 
Sabbath  fi  fupcrftitieufcmcnt , que  quand  il  leur  feroit  tombé  en 
l’ccuil  quelque  chofc  ce  iour  la  , ils  ne  l'en  vouldrownt  pas  tirer: 
comme  li  le  iour  de  Dimcnche  , que  les  Apollrcs  mcfmcs  folcn- 
nifoicnr , ne  leur  fuffifoit  pas  au  lieu  du  Sabbath  : ou  comme  li 
CHRIST  n’auoit  aflez  cxprcflcmcnt  fpccifié  , combien  il  fault  te- 
nir du  Sabbath. 

S.  Paul  menace  d’anatheme  l’Ange,  qui  apporteroit(full  du  ciel) 
vn  autre  Euangilc,  qu'il  n'auoit  enfeigné.  Maintenant  nous  voyons 
les  cfprits  de  plulieurs  fi  vacillants , qu’il  n’y  ha  homme  de  fi  balfc 
& abiecte  condition  , s'il  auance  quelque  nouucllc  opinion  , iaçoit 
impertinente,  qui  ne  trouuc  des  difdplcs.  D’ou  vient  que  les 
cfprits  des  Allemands  chancellent  fi  fort,  veu  qu’ils  ont  toufiours 
iurpafic  les  aultres  nations  par  le  los  de  leur  magnanimité  & con- 
fiance ? Qui  fera  plus  heureus  que  nous  , fi  mettants  bas  noz  dif- 
fcnlions  , nous  venons  a conuerfer  d’accord  en  la  maifon  du  Sei- 
gneur ? L’Empereur  Charles  talche  a’cccy  de  grande  affection  : Fer- 
dinand fon  frère  , Roy  des  Romains  , de  Hongrie  & de  Boheme, 
Prince  doué  de  pieté  fingulicre,  y tafehe  pareillement  . Le  Tref- 
chrclticn  Roy  de  France  rcfpondra  aulÜ  en  celte  afairea  fon  furnom. 
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Le  Roy  d’Angleterre  aufli  n’oubliera  pas, qu’il  acquit, il  n’y  ha  point  en- 
core fi  long  téps , le  beau  titre  de  Defenlètir  de  la  Foy  Catholique.Ceuls 
qui  concilient  de  plus  près  l'efprit  du  Pape  Clcmenr,  ils  promcrtër,qu’il 
condelcehdra  auls  plus  équitables  conditions,  moyennant  que  la  paix 
dcl’Fglife  foit  rcftablie.  Les  fauants  Cardinauls  ne  fauldront  aufli  de 
fcmonftrer équitables . La chofc, Chriftlaconduifant.aura  heureufe 
ilfiiCjfi  les  aul  très  Princes  & Citez  y appliquent  leur  entendement. Nous 
auons  défia  trop  donné  de  licence  auls  contentions  : pour  le  moins  cer- 
clions de  nous  mettre  d'accord , puis  q nous  fommes  las.  Si  la  douceur 
-de  Dieu, qui  nous  deuoit  conuicr  a peni  tence , nous  prouo'quc  a licence, 
il  efta  craindrc,que  fa  patience  offenféc  trop  fouuent,nc  fc  tourne  en 
fureur,  & que,  comme  S. Paul  l’efcriptdesluifs,  l’ire  ne  paruicnc  en  fin 
iufqu’a  nous.  Mcfmec’cft  mal  aduifé  d’abuferde  la  doulccur  des  Roix. 
Jls  n’ignorent  point  leurs  forccs:m»is  pour  leur  demence  ils  aiment 
mieuls,s’il  cft  poflible, appliquer  des  douls  remedesa  ce  mal , que  d'vfirr 
de  cautères  &d’incilions.  Paraucnture  croyons  nous,  que  l’Empereur 
tlortrau  contraire  il  veille,  & cft  plus  lent  en  ceft  afaire, comme  il  appar- 
ticnt,qu’vn  Prince  qui  ha  (ouucraine  puiflance,nc  foit  point  précipitant 
■en  l’execution  des  chofes:  maistoutesfoixil  accomplit  finalement,  cc 
qu’il  ha  vne  foix  deftiné  en  fon  cfprit . La  bonté  & l’efprit  vrayement 
Pbilofophic(rcl  que  Platon  le  requiert  en  vn  Princc)du  Roy  Ferdinand, 
ne  mérite  poj^r  qu'on  le  mcfprifc  , mais  au  contraire  qu’on  luy  rende 
p lus  humble  & plus  fidcleobcïfiancc.  Iamais  les  entreprinfes  Cydopi- 
qucs,nc  latemerité  imprudente  n’eurent  heureufe  fin  :mais, comme  dit 
bien  véritablement  le  Poète  treffiibtil,  La  force  fans  côfeil  chct  de  fa  pe- 
fanteur.  DfeuaurtidonncaccroiÛcmêtalaforcetëperée.Sidonc  nous 
modérons  nozcon(èils,&appaifonsnoz  partions,  pour  nous  appliquer 
.au  rcftabliflément  de  l'vnion  de  l’Eglilc , il  aduiendra  ce  qu’lfiue  prédit: 
Et  mon  peuple  fera  aflis  en  la  gloire  de  paix,&  es  tabernacles  d'af- 
" fêurance , & en  riche  repos  : & adonc  nous  dirons  touts 
d’vne  boudie,  congratulants  les  vns  auls  aultres, 

4 .Seigneur  des  vertus , combien  amia 

blés  font  tes  tabernacles?  ' . 
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IVGEMENT 

ET  CENSVRE  D’ANTOINE  COR- 

VIN  SVR  LES  MOYENS  DE  RES- 
TÀBLIR  L’VNION  DE  L'EGLISE, 
propofez  pat  Erafmc 
de  Roterdam. 


L’Imprimeur  ha  tiré  ccfte  préface  de  moy,  quafi  par  force,  pour  la 
publier  en  mon  nom,  afin  queceliurede  foy  allez  vendable,fuft 
tant  plus  recommandé,  comme  par  mon  tcfmoignage  : nonob- 
flant  que  & le  fubiett  & le  beau  language , & la  modeftie  plaift  a moy 
mcfmcbicn  fort,  ôcncfauldra  d’eftre  beaucoup  plus  prifé  desgcntsde 
bien  & de  fauoir  : voire  fans  mon  tcfmoignage.  Et  ic  confefle  franche- 
ment, que  ce  n’eft  pas  ma  nature  ni  ma  couftumcd'eflre  fi  douls&gra- 
cicus, quand  i’ay  a traitter  quelque  argument  tel,  que  celuy  quenoftre 
Continus  traittcicy  : principalement  puifqu’il  s’eft  lcué  fi  grand  trou- 
ble entre  les  Théologiens  Erafmics  & moy.  Toutesfoir , en  faucur  du 
liurcr , ic  me  vincray  moy  mefme,  autant  que  ie  pourray,  & mettant  ar- 
riéré toute  vehemencc,diray  cecy  : Que  ceflc  manière  d’enfeigner,  la- 
quelle Iulian  fbuftient  icypour  Eraftne,  ne  me  peut  nullement  plaire: 
le  croyaufli  fort  volontiers  quant  a mof, que  paraucnturc  Erafme  & fes 
difciples  vouldroyent  bien  de  bon  cœur, que  les afaircs , ou  plus  toit  les 
troubles,  fufTcnt  appaifez , parccftc  médiocrité , & les  parties  quittants 
mutuellement  de  leur  droiA  l’vnca  l'aultre  : afiauoir  pource  qu'ils  crai- 
gnenr,que  la  chofc  n’empire  entièrement  pour  euls.  Mais  la  confidence 
& la  vérité  ne  peut  fouffrir  celle  maniéré  d’accord.  Car  autre  eft  la  con- 
corde de  la  foy,autre  la  concorde  de  la  charité  : Selon  charité  rien  ne  fut 
ônc  omis  de  noftre  cofté , que  nous  n'ayons  offert  de  pleine  & franche 
volonté,  pour  entretenir  on  pour  reftablir  la  paix  & laconcordc.  Nous 
.àuons  toufioursefté  rrdàpareillcz,  de  faire, d’endurer  & d'obfcruer  tout 
ce  que  les  aduerfaires  (fiauuc  la  Foy)  nous  pourroyent  commander , en- 
joindre St  encharger.  Et  l'auons  mon  lire  par  œuurc  ôt  par  efled,  d'vne 
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teneur  perpétuelle.  Car  nous  n’eufmcs  ianuis  foifdc  leur  fang,  beau- 
coup moins  l'auons  rcfpandu  . Nous  ne  leur  auons  point  nuitniraui 
choie aulcunc:  au  contraire  nous  nous  fommes  toufiours  vaillamment 
oppofez  pour  culs  auls  efprits  fcditicus  & forccncz.faifants  bô  deuoir  de 
trauaillcrcn  lcurfaucur  : & (comme  les  hommes  de  bien  d’entre  culs, 
voire  la  plus  grande  part  confèrent)  nous  auons  plus  faiét  qu’eulff.pour 
la  conferuatiô  de  leur  cftat,dond  nous  nous  fommes  chargez  nous  mef- 
mes  de  haine  pl*  grande  & plus  mortelle.  Car  ces  efprits  mutins  &cn- 
jagez  haïflent  beaucoup  plus  doulcement  les  Papiftes  q les  Luthériens  : 
côbicn  que  cependant  les  Papiftes  ne  ceflcnt  pas  de  rcfpandrc  & de  boire 
le  fang  des  noftrcs,  & puis  apres  nous  pcrfecutcr  par  efpée,par  feu  & pat 
cauc.non  pour  aultre  caufe,  linon  pourccquc  nous  ne  pouuons  pas  éga- 
ler leurs  traditions  humaines  a Dieu  & a/a  parole, ou  plus  roft  lescxalter 
par  dcfl'us  Dieu  & fon  feruicc.côtrc  noftrc  confdcnce.  Dieu  donc  iugera 
icy.s’il  tient  a nous  ou  a culs,q  nous  ne  gardions  vnion  entre  nous.  Car 
Doftre gloire  eft,  le  bô  tcfmoignagc  & aftcurancc,  q nous  auons  en  noz 
côfcicces,q  nous  no*  fommes  employez  de  grade  aftediô  pour  patuenir 
a la  côcorde,en  tant  q touche  la  charité,  auons  prié, auons  faiét  inftanccs 
& requeftes  pourrobtenir,mefmes  le  fang  des  noftrcs  ayant  cfté  refpan- 
du  aboudammcr,&  ayants  fouftert  infinies  cruautczdc  haines  de  noz  ad- 
ucrfaircs.  Toutesfoix  Erafme  cerche  en  vain  l’vnion  de  la  foy  ou  do- 
ctrine,en  intention, q no’ccdions  & quittionslcs  vns  aulsautrcsmôfeu- 
lcmcr  pourçc  q les  aduerfaircs  ne  cèdent  & ne  veulent  ccder  en  rien  du 
tour, au  contraire  défendent  maintenant  toutes  chofes  plus  cruellement 
&plus  opiniaftrcmét, qu’ils  n’auoyent  onqucsfaiû  par  cydeuar, citants 
fi  impudents, q d’oler  requérir  l'obfcruancc  de  quelques  chofes,  qu’euls 
mcfmes  ont  condamnées  & reprouuécs  deuant  Lut  hcr:  mais  auffi  pour 
ce  q nous  ne  pouuons  aufti  approuucr.ee  qui  eft  manifeftement  côtraire 
aus  Efcrîpturcs  faintcs,&(cômc  on  dit)n’admct  du  tour  nul  moyen.  Car 
la  doctrine  de  la  Foy  ne  combat  point  contre  la  chair  & le  fang, comme 
fait  la  charité, qui  eft  exercée  auccles  homes  & auec  leurs  vices,  fouffrât, 
corrigeant  & amendant  ce  qui  peut  cftre  changé  : & pcrfeucrc  iufqu’a  la 
mort , en  efpcrancc  que  le  pécheur  pourra  eftrc  côucrri  : Mais  elle  luitte 
auec  les  efprits  de  trôpcric,qui  font  dcfcfpcrez,&  dond  la  malice  eft  ob- 
ftinée  a toufiours,fans  efpcrancc  aulcunc  de  côucrtir  ou  de  changer  d'af- 
fcétiô.  A celte  caufe  il  ne  fault  point  clTayer  d auoir  nulle  paix, nulle  con- 
corde, nulle  amitié  entre  la  foy  ou  la  doétrinc  de  Chrift,  & la  volonté  des 
Diables. LcDiablc  eft  homicide  <5c  père  de  mëfonge:&  ne  peut  nô  pl*  ne 
point  haïr  la  doétrinc  de  la  foy, qu’il  peut  quitter  fon  aftcétiô  méfongerc 
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& volonté  de  nuire. Car  quel  accord  y ha  il  entre  Chrilt  5c  BdialîQuellc 
compagnie  entre  la  lumière  5c  les  tenebres?  Mais  les  Papilles, direz  vous, 
fc  vantêt  auflî  bien  de  ladoârine  dcChrifl,5c  ncvculêt  pasicmblcrcn- 
feigner  les  erreurs  des  Diables.  Il  cil  vray  qu’ils  s'ea  vantêt.  Mais  l'arbre 
eft  connu  par  les  fruiéls.  Et  afin  q ie  ne  face  icy  trop  longdifcours,C'cll 
vnc  choie  allez  notoirc,qu’ils  ne  le  foulcient  point, que  c’cll  qu’ils  enfei- 
gnerontlblidcmctdc  alTcureement  pour  le  repos  des  conlcicnccs. Ils  n* 
Font  autre  choie  q crier, rEglilb.l’Eglilc,!’  Eglife,5c  appellent  l’Eglifc,les 
hommes, voire  mefmcs  les  mefehâts,  qui  peuucnt  croire  5c  faire  des  lla- 
turs  par  dcfllis  & cotre  l’Elcripturc.ôc  ce  par  autorité  diuine.  Erafinecô- 
firme  celle  leur  parole, promettant  qu’il  fuit  par  tout  l’Eglilè, 5c  ccpcndât 
n’enfeigne  rien,  qui  ne  foit  doubreus  & incertain.  Mais  li  nous  deuons 
nommer  Eglife,  ce  qu’ils  criét  ellre  l’Eglife,5c  puis  croire, tout  ce  q celle 
leur  Eglife  dit  & fait,  qu’cllil  befoingdel’Efcripture  Sainte?  Pourquoy 
•font  reprins  les  vices  ? Pourquoy  encourons  nous  danger  par  la  confct 
lion  de  vérité  ? puifquc  nous  pourrions  aucc  fi  peu  de  peine  5c  dormants 
a noflreaife  ellre  fauucz,li  nous  voulionsfeulement  dire,  le  croyquclcs 
Papilles  fontl’Eglilcdtcm.Iccroy,  que  c’ell  vérité,  tout  ce  q les  Papilles 
ordonnèt , combien  qu’ils  l’ordonnent  fans, par  defliis  5c  au  côtraire  des 
Elcriptures.  Mais  que  ferez  vousdes  bonnes  5c  faintes  âmes,  lelqyellcs- 
vineuîs  de  l’autorité  de  l’Efcripture , corne  de  la  parole  de  vérité  diuine, 
ne  pcuuent  croire,ce  qui  cil  rrunifellenient  enfeigné  au  côtraire  dç^TEf- 
cr-ipture?  Leur  dirons  nous, Il  fault  ouïr  le  Pape, afin  de  pouuoir  obtenir 
paix  5c  concorde  : ou  les  deuons  nous  1 ailler  en  incertitude,  fufpcndants 
noltrc  aduis,  iufqu’a  tant  que  le  Pape  aucc  les  liens  en  aura  décrété  autre 
chofc?Touresfoix,quc  les  autres  foient  tant  hors  de  foula  5c  tant  non* 
chalanrsde  leur  falur,  qu’ils  voudront ..  Certainement  vnc  anpcqui: 
craindra  Dieu,  5c  auraa  bon  efeient  frayeur  de  la  mort  cteruelfe',  défi- 
lant la  vie  éternelle,  ne  peut  ellre  mile  en  repos  par  incertaines  5c  doub- 
teufes  doélrincs.  Parquoy , i’ay  taxé  en  mon  liure  du  Serf  arbitre  en  lai 
Théologie  d’Erafmc,  celle  opinion,  des  Contemplatifs.  Car  il  fàult 
neccflairemcnrauoirenJ’Eglilc  vne  certaine  doélrinc,  ôc  la  certaine  pa- 
role de  Dieu,  a laquelle  nous  puilllons  certainement  5c  allèurcement 
croire, 5c  viure  5c  mourir  en  la  mefmc  afl’eurance  de  Foy  : laquelle  cer- 
titude Erafmc  ( pourcc  qu’il  s’en  loulde  bien  peu).  5c  lés  Papilles  n’en- 
leigncnt  point  (car  aulliilsne  le  patucut  faire,  puifqu’ils  ne Tentcn»- 
dent  nullement)  mais  la  haïlleat  5c  la  perlecutent  : 5c  pourtant  nul. 
accord  ne  peut  dire  fait  en  la  Foy  5c  en  la  doélrine  : dautant  quel’E- 
glife  ne  peut  cftre  dellituéc  de  Eanchre  de  la  Foy , 5c  qyc.  la  Foyv 
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ne  peut  nullement  fubtitter  hors  & pardcftusla  parole  de  Dieu.  Pour 
celle  raifon,tout  ce  que  les  Papilles  ou  Erafmc  enleigncnt  & confeillcnt 
icy,ils  l’cnfeigncnt  & lcconfeillentcn  vain  & inutilement . Lcscon- 
lcicnccs  ne  pcuucnt  & ne  veulent  élire  aidées  par  ces  confcils  & remedes 
humains,  ains  délirent  d’clcoutcrlavoix  de  leur  cfpous,  &la  voix  de 
leur  maiftre  & Pallcurvnic.  A la  voix  des  aultres  elles  difent,  Cela  cft 
aulli  facilement  mcfprifé.cômc  approuué.pourcc  qu'il  n’ha  point  d'au- 
toritc  ne  de  tefmoignagedcs  Efcripturcs  Saintes  . le  ne  parle  pas  main- 
tenant des  controuerfcs  agitées  es  Eferiptures  Saintes:  mais  de  celles, 
que  les  aducrfaircs  fouftiencnr,&  exigent  par  violence  & par  toute  cfpc- 
ce  de  rage,hors  les  Efcripturcs  & contre  les  Efcripturcs.  Telles  fenten- 
ces  ne  font  pas  hérétiques  (car  les  efprits  malings  forgent  les  herelies  des 
Efcripturcs  faintes)  mais  font  entièrement  profanes  & vrayement  dia- 
boliques. Pourtant  Erafmc  feroir  plus  Icurcmcnr,  s'il  s’abftcnoit  delà 
Théologie,  & cxctçoit  fon  éloquence, félon  fon  efprir,cn  d'aultres  cho- 
fcs.  La  Théologie  demande  vn  cfprit  cerchant  & aimant  limplcmcnt 
& a bon  clcicnt  la  parole  de  Dieu  : comme  il  cft  efcripr.  Et  le  ccrchez  en 
(implicite  dccoeur,CarilfcratrouuédeceuIs,  qui  ne  le  tentent  point, 
Et  S.  Paul  commande  , Rom.  12.  que  la  doârincdcs  Chreftiens  foit  la 
mefuredcla  Foy.  EtS.  Pierre  en  fa  i.chap.+.dit,  Si  quclcun  parlc.qu’il 
parle  comme  les  paroles  de  Dieu.  Item  en  là  2.chap.i.  La  prophétie  de 
l’Efcripturc  Sainte  ne  fe  fait  pas  du  propre  fens  & interprétation  de  l'hô- 
me.Cariamais  Prophétie  ne  fur  apportée  par  volonté  d’homme.  Eta- 
uons  clfayé  auec  aflez  grande  mifere  fous  la  Papauté,  comment  nous  a- 
uons  cfté  agirez  par  diuers  ven  t s de  do&rinc , quand  nous  nous  fommes 
forgez  nous  mcfmes  de  noftrc  volonté  des  propres  articles  des  Eferiptu- 
res, iufqu’a  ce  que  nous  fommes  venus  a adorer  les  capuchons  des  Moi- 
nes:&  par  celle  Idolâtrie  auons  furpafle  toutes  les  plus  prodigieulcs  ido- 
lâtries des  Payena  Carceuls  qui  crient,  que  l’Eglife  croid  beaucoup 
d’articles, qui  ne  font  pointes  Efcripturcs, ils  font  forccnczdc  leurs  pro- 
pres furies,  fe  feignants  vncaultrcEglifc,aflauoir  la  Synagogue  de  Sa- 
tan, putain  & maqucrelle  du  Diable, laquelle  ils  ornent  & vantent  fous 
le  nom  de  la  Sainte  Eglife  vierge  &efpoulè  de  Chrift,  mentants  trefef- 
frontéement.  Mais  s’il  plaift  a Dieu  de  me  donner  force  & loifir,  iedi- 
fputeray  plus  amplement  de  celle  matière, quand  i’eferirayde  l’Eglife. 
Cependant, nous  n’auons  que  faire  durant  le  régné  du  Diable,  d’cfpcret 
paix  & concorde  en  la  do&rinc.  Il  n’y  ha  qu’vn  feul  chemin , c’eft  af- 
fauoir  patience  en  la  charité  de  Chrift,  que  nous  les  lailfions  en  rager, & 
de  noftrc  coftc  fouftenions  d’vn  cfprit  tranquille  leurs  haines  & leur 
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malice.  Car  U nous  fouir  vraycmcnteftreChriftophlcs5c  de  l'ordre  de 
S.Croix.  Chrift  conucrtira  fcsclcus,  ôcnousdcliucra  tours  finalement. 
A luy  cilla  victoire , vertu  5c  gloire,  aucc  le  Pcre  5c  lcS.Efprit,cternelIc- 
menr,  Amen. 

LES  PERSONNAGES  DV  DIALOGVE 
font,  Coruinus  5c  Iulian. 

COruin.  Dittes  vous  donc  ainfi,  Iulian,  que  le  moyen  de  reftablir 
l’vniondc  l’Eglife,  noushaefté  preferipr  parErafmc?  Iulian.  le 
ledi,  pourcc  que  moy  mefmc  i’ay  veu  ôcleu  non  lalchemcnt. 
Cor.  le  vous  pric,fairres  que  ic  voyc  auiïi  ce  liurct  : Car  Combien  que  ie 
crain,  que  la  vieille  châfon  n’y  foit  chantée,  toutesfoix  i’ay  vn  mcrueil- 
leus  delir  de  fouoir,s’iI  apporte  rien  de  nouueau. lui.  De  nouueau?Com- 
mcli  vn  perfonnage  li  grand  comme  Iuy,  pouuoit  iamais  cftrcdilïem- 
blablc  a foy  mefmc . lln’hacefle  des  le  commencement  de  detefter  ces 
grands  troubles  5c  remuements  du  monde,  rendant  a la  paix  5c  côcordc: 
& nedeuez  pas  eftinicr, qu’il  ait  change  d'aduis.  Cor.  l’aylouuenance, 
qu’il  ha  toufiours  aimé  la  paix.  Et  Dieu  veuille,q  les  cfprits  de  touts  les 
hommes  puiflent  en  fin  eftre  appaifez  5c  remis  en  concorde.  Car,  qui  ne 
feroit  las  de  ces  troubles?  Mais  i’ay  grande  paour , que,  comme  le  temps 
court  maintenant,  ce  fouhair  ne  tourne  a néant  ôc  a nous  5c  a luy.  lui. 
Maisneantmoins  chafcun  doibt  rafeher  pour  fa  part, a ce  q le  monde  foit 
(pour  le  moins  aucunement)  remis  en  paix  ôc  en  repos . On  cil  venu 
peu  a peu  a ces  tempeftes  de  diflenlions.  Il  fouit  donc  attendre  peu  a peu 
le  plus  douls  temps  de  paix.  Que  chafcunc  partie  quitte  quelque  choie 
de  Ion  droit, 5c  vous  verrez  de  brief,  que  la  choie  fuccedera  felô  l’opiniô 
démon  Eraitne-  Cor.  Adiouftcz, Moyennant  qu’il  plaifcau  Sr.  de  nous 
eftre  propice  5c  fouorable.  Mais  pourquoy  dittes  vous  voftrc  Erafmc,5c 
non  aulfi  noftre  Erafme?  lui.  Pourtant, que  touts  tant  qui  vous  elles  re- 
tirez auec  Luther  de  i’vnion  de  l’Eghfe,  ne  luy  elles  point  équitables. 
Cor. Au  côtrairc,  no*  ne  fouîmes  point  feparez  de  la  cômunauté  de  l’E- 
glifc,ôc  ne  fufmcs  iamais  iniques  contre  Erafmc:duquel  vous  mcfme  ne 
pouucz  nier,  qu’il  n’air  ellé  tufqu’a  prefent,  5c  ne  foit  encor , comme  il 
ïcra  toufiours  cy  apres,  en  grande  cltime  entre  nous  , pour  auoir  chafte 
la  barbarie  hors  d'Allemaignc . Cela  fcul  ne  pouuons  nous  exeufer  en 
Vn  tel  perfonnage, qu’ il  ell  moins  collant  en  lacaufede  l’Euangilc,  qu’il 
ne  luy  conuicndroit  : le  tav, qu’il  cil  oultragcus  contre  cculs,qui  ne  luy 
firent  iamais  tort. lui.  Vous  le  taxez  donques  d'inconllanceîOu,!!  Erafi 
me  fit  onques  tort  a quclquun?  Cor.  le  parlcray  modeftctnët  auec  vous: 
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Aduilcz  devoftrccoftéde  me  rcfpondrcaurtî  modcftemët.Iul.  Orfus. 
11  fera  fai&.Pourquoy  donc  l’appeliez  vous  inconftant?Cor.Ic  verray  de 
ce  poind  puis  apres.  le  parlcray  premicrcmët  de  l'oultragc.  N’cft  ce  pas 
vn  grand  oultrage, qu’en  fon  Dialogue, qu’il  ha  intitulé,  Porrruangilc,il 
dir,que  les  Euangclics  cerchent  principalement  quatre  choies, fuiuanr  le 
nombre  des  quatre  Euangcliftcs:prcmicrement  q le  ventre  foit  bi5  pen- 
fe,fccondcmêr,cc  qui  cft  tous  le  vcnrrc,le  troificfmc,  que  nous  ayons  de 
quoy  viurc.lc  quatricfmc.quctoutccqui  nous  plaira, nous  foit  permisï 
Quel  plus  grâdmal  pouuoitcftrcdiddcnous?Ou  quâdfutcc.qCiccron 
cria  iamais  plusamcrcmët  contre  Verres?  lui.  Cela  n’cft  pas  did  généra- 
lement cotre  touts.-  Il  ba  voulu  taxer  la  pcrucrlitéd’aulcuns,fe  vantants 
faullemët  de  la  parole  de  Dieu,voirc  le  précipitants  en  touts  viccs,lous  le 
beau  prétexte  de  l’Euangilc.  Car  celuy  la,ic  pcnfe,nc  fera  pas  iugé  auoir 
oftenfc  tours  lcsbons,incôtinët  qu’il  aura  feulemët  ofé  ouurir  la  bouche 
contre  les  mefchants.Cor.  Mon  (irez  moy  donc  vn  feul  iota,  par  lequel  il 
tcfmoigne,  qu’il  ne  parle  point  la  des  bons,  comme  il  fàidrouliours  fi 
foigneufemêr, routes  les  foix  qu’il  ha  a parler  dcsPapiftes. lui. Le  perfon- 
nage  entreprinsen  ce  Dialogue  la  ne  pouuoitcftrc  traitte  autrcmcr.Car 
ilauoit  entreprinsa  defcrirc,nôpasvn  Chrcftic.maisvnfauls  Euâgclic: 
11  ha  donc  eftébefoing  de  garder  la  bicnfeanced’vn  tel  perfonnage.  Et 
cela,  cornent  vous  oftenfc  il  tanr,vcu  q vous  mefmes  vous  cftes  fouucnt 
plaint  a moy,  q la  plus  grande  partiedes  Euangclics abufe  de  l’Euangile* 
Cor. Me  fuis  ic  aufli  plaint, qu’a ceftc  caule  la  dodrinede  l'Euangilc  me 
fcmbloit  faulfe?  Qu,n’ay  ie  pas  mille  foix  adioufté,q  les  points  de  la  reli- 
gion Chrcftiene  ncdoiucnt  point  cftrccftimcz  des  moeurs  du  peuple^ 
mais  par  la  parole  de  Dicu?Ou,quâd  fut  ce  q les  moeurs  du  peuple  n’ayëc 
cfté  fort  corrompus  de  la  mémoire  de  noz  peres:Qu£  li  vo’  n’approuucz 
nulledodrine,  q celle  a laquelle  le  peuple  rciglera  les  mœurs  & fa  vie,  il 
femblcraaulî^qChrift  luy  mefmc  n’ait  pas  enfeigné  la  vérité, pourccq 
iceluy  prefehant  l’Euangilc,les  mœurs  du  peuple  cftoyent  trefdcprauez. 
ParainfqErafmc  ne  nous  fàid  il  pas  tort, en  ce  qu’al'occaiiô  de  quelques 
mefehants,  il  rafehe  de  rendre  au  (fi  odieus  les  bons  d'entre  le  troupeau, 
non  feulemët  a ce  liedc  prclcnt,mais  aufti  a la  poftcritéîCar  puifque  ces 
fortes  de  Dialogues  font  propofccs  aus  enfants, pour  les  apprendre  a l’ef- 
cholc.il  ne  fcpcutfâire,qu’apprcnâtsa  bien  parlerais  n-'cmboiuentaudï 
la  haine  de  noftrc  dodrine.  Au  refte,  veu  qu’il  no’  lardonne  & brocarde 
ainii  par  tour,  & ncâtmoins  s’attribue  le  los  de  modcftic,ic  délire  fort  de 
fauoir,  par  quels  moyens  il  pente, q ces  grands  troubles  du  monde  pour- 
loyët  cftre  appalfcz.Et  niaintcnât,  q les  efprits  de  chafcun  endinent  a la 
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paix, il  pcrfuadcra  aifccmët  cc  qu’il  veult  : moycnnat  qu’il  prcfcriucdcs 
côditions  raifonablcs,3c  nô  abhorrentcs  de  la  parole  de  Dieu. lui. le  n'ay 
pas  a celle  heure  le  liure  eu  main.Ncanrmoins  s’il  vo’plaid  de  m’clcou- 
tcr,Ôc  li  aucz  loilir  de  difputcr  de  ces  choies  aucc  moy,ic  vo*  mertray  vo- 
lontiers deuant  les  yeus  le  iommairc  de  Tes  raisôs, damât  q i’en  ay  encore 
frelchc  mémoire.  Cor.  Il  me  plaid,  3c  ay  loilir.  lui.  Sachez  donc  pour  le 
premier, q cctrefprudêrpcrfonagcn’cd  point  venu  de  sôgrcacccôbar, 
veu  qu’il  ha  iufqucs  icy  parle  a des  lourds.  Mais  qu’il  ha  clic  poulfé  pat 
les  continuelles  & indan  tes  requedes  de  les  amis, a le  vouloir  employer, 
pour  appailcrccdc  tcmpcdc.iufqu’au  prochaih  Concile.  Cor. L’augure 
ne  me  plaid  point.  Carc’ed  folie  de  chadcr  maugré  les  chiens, cômc  dit 
le  prouerbe.  lui. Que  ferait  il?  Il  luy  ha  bic  fallu  obéir  a ceus.qui  indoyét 
& qui  le  prefloyent  fi  fort,nonobdât  qu’il  feud  bié, qu’il  cdoit  mal  pof- 
fiblea  quelcûde  traittervn  tel  afairc, fans  mal  con tenter  l’vne  ou  l’autre 
partie:  Ertoutesfoixil  ha  tellement  vincuccde  difficulté,  qu’il  n’ha  vie 
d’inue&iuc  cotre  nulle  des  partics:au  contraire, ha  mondré  auec  paroles 
trelâmiablcs,q  c’cd  qui  luy  fembloit  pouuoir  leruir  a entretenir  côcorde 
& vniô.  Quoy?  Il  ha  edimé,q  Iefus,qui  cd  l’cfpritde  paix, ferait  le  meil- 
leur auteur  de  paixril  ha  efeouté  Ion  côlèil, parlant  au  Pf.83  .de  la  côcorde 
amiable  de  rEglifc:3cs’ed  tellemct  porté  Ibusfacôduittccn  l’cxpolitiô 
du  did  Plainte, qu’ vn  aueugle  verrait, qu’il  n’ha  rien  cerché  que  la  paix. 
Cor.Lcdelir  de  côcorde  luy  cd  du  tout  cômun  aucc  nous,  autant  q l’au- 
toritc  inuiolabledc  l’Eicripturc Sainte  le  permet. lui. Sur  la  fin  du  Pial, 
apres  anoir  exhorté  chafcun  a la  paix  réciproque,  il  mondre,côme  nous 
auôs  did, quelques  moyens,  par  Icfqucls  no* pourrions  remédier  a la  Ré- 
publique, qui  cd  en  li  mifcrablc  edat:  Le  premier  & principal  defqucls, 
c’ed,qnous  mettions  touts,autant  les  vnsque  les  autres, nodre  efpcrancc 
en  Icfus  Chrid  roy  de  Sion,  nodre  Sr.&  regardions  tours  a luy  feul.Cor. 
Pour  certain, c’cd  vn  trclbon  moyê  de  mettre  fin  aulsdidcnlions.Queli 
Praline  obtiêt  de  noz  aducrlàiies.qu'ilsobcïlsët  a cc  côfeil,  on  verra  clai- 
remet, qu’il  ne  tict  pasanous,qla  paix  ne  fefacc. Car, qui  ferait  l’hôme, 
s’il  n’clloit  hors  du  fens,  qui  relulcroit  de  regarder  a Chrid,  Ôc  de  mettre 
toute  sô  cfpcrâcccn  luy?lul.Toutcsfoix  ni  on  ne  regarde  point  a Chrid, 
ni  on  ne  penfe  p>oint  a côcorde, la  ou  l’ambition  rcgne,Ia  ou  le  delir  d’en 
auoir,  la  ou  l'opiniadreté,  la  ou  l’aueuglc  amour, & la  haine  encore  plus 
aueugle, tellemët  q nous  no’  obdinôs  a défendre,  tout  cc  q no*  auôs  vnc 
foix  didou  c(cripi:quâd  en  faueur  des  parties  no*approuuôs,cc  q no*  la- 
uôsedre côdamnablc.ou  de  haine  priuée  côdamnôs audi,cc  qui  cd  fain- 
temet  diâtbricf  quâd  chalcu  regarde  a Coy, 3c  qu’on  tire  de  touts  codez  la 
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chordc  de  contention.  Cor.  le  ne  voy  point, que  c'eft  qui  peut  eftrefaid 
entre  nous  par  ambition  ou  auarice.  Carcculsdcuicnenr  quali  en  mcl- 
prix  de  tout  le  monde, & perdent  prcfque  tout , qui  s’addonnent  a celle 
dodrine:  tant  s'en  fâulr,que  la  profdlion  d'icelle  leur  apporte  honneur 
ou  butin.  Que  s’il  y en  auoit  aulïi  entre  nous  dctcls(car  nul  cllar  n’elUi 
parfait, que  quelques  mefehants  n’y  foient  mcnez)ils  ne  dotuët  nuire  de 
rien  a la  caul'e  mefme,  pource  que  l'abus  n'ofte  point  la  fubliancc  d’aul- 
cune  chofc. Quant  a l’opiniallrcté,nous  pcrfcucrons  a maintenir  noilre 
caule, entant  qu’çlle  accorde aucc  les  Efcripturcs  Saintes . Et  li  nous a- 
uons  didou  clcript  quelque  chofc  mal  a propos, hors  la  caufedc  la  iufti- 
fication,nous  foulfrirons  aifccmcnt, qu'il  Ibit  rclcindé,&  ne  ferons  çcn 
par  amour  ou  haine  priuée,  pour  condamner  ce  quidl  bien  did , ou  au 
contraire, pour  approuucr,cc  qui  cft  digne  d'cllrc  condamné , nous  fou- 
uenants  de  ce  que  les  Payens  mefmcs  enfeignenr.  Que  ccus  qui  conful- 
lent  des  choies  grandes, doiucnt  cftre  vuides  de  toutes  telles  pallions. 

. Iul.Commcnt  donc  faid  on  tant  d'efearmouchcs,  tant  de  liures, com- 
ment iette  on  tant  de  brocards  contre  les  Moines,  contre  les  Preftres, 
contre  les  Eucfqucs.bricf  contre  le  Pape  mefme  l Cor.  Ceuls  cy, a l'ex- 
emple des  Phariiicns,ont  principalement  talché  d’efteindre  la  dodrine 
de  Chriil, laquelle  ils  deuoient  prefeher  tout  hault  aucc  nous.C’eft  donc 
a bon  droit,  qu'ils  ont  fenti  le  roidc  aflau  lt  de  la  plume  de  Luther  & des. 
autres, qui  ticncnt  du  collé  de  la  vérité.  Carccll  cfprit  cclcllc, donné  aus 
cleus  a ce  qu’il  accufc  «Se  redargue  le  monde, ne  peut  fouffrir  d’cllrc  mcl- 
prife.  11  cft  vray,  que  fila  choie  eft  examinée  fidèlement, &li  on  conli- 
derc  aulïi, comment  les  noftrcsontcfté  irritez  aucc  iniures  nullement  a 
fouffrir, a faire  de  tels  liures:  nul, comme  te  pcnle,  ne  nous  acculera  pour 
celle  caufc.  Ou, combien  eft  calomnieus, combien  lcditieus,côbien  fan- 
guinaire,lc  liurct  naguercs  compofé  & mis  lumière  par  Codcus,pour  la 
defenfe  du  Duc  George  de  SaxelQue  cculs,qui  pcuucnr,impofent  lilencc 
aces  afncs,lan  terni  ers  & chiquancurstlors  les  nollrcs, quand  ia  ncccffrté 
de  rcfpôdre  leur  fera  oftcc,s’abfticndrôt  auffi  faeilemet  de  ces  efearmou- 
chcs.  lui.  Voire  mais,aulcuns  font  en  voftrc  troupcau,qui  ne  fc  fouciants 
de  leurs  propres  vices, ou  les  diffimulants,  crient  en  telle  forte  contre  les 
Moines  «Se  Euefqucs,  qu’il  cft  a peu  près  tout  notoire, qu’llshaïffcnt  vnc 
partie, «Se  foullicnct  l'auitrc,  feulement  pardelirdc  calomnicr:&  Erafmc 
le  côplaint  a bô  droitdc  celle  forte  d’hommes  en  telle  manière, C’eft  vnc 
choie  fort  i nique, q no’lommes  li  clair  voyants  es  vices  d'autruy,&  lom» 
mes  es  nollrcs  propres  pi*  aueuglcs  q taupes,  & rcgardôs  vn  fcltu  es  yculs 
des  autres, combien  ^ nous  portons  vaegroffe  louche  es  aoftrcs.Cor., 
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Ilfalloit  vlèr  de  dihinctioncn  parlant  de  ccitafàirc  :car  on  doibt  autre- 
ment parler  icy  d’vnc  perfonne  publique,  & qui  chchablic  au  minihc* 
rc  de  la  parole , & autrement  d’vnc  pcriônne  prince . Si  Eratmc  parle 
d’vne  perfonne  priuée.ie  confefledes  mai  menât , que  le  peuple  fai  t niai 
a propos,  de  ce  qu’il  aggrauc  les  vices  des  Prehres,  en  telle  forte,  que  cec 
pendant  il  ferme  les  yeuls  auls  fiens  propres.  Mais  qui  pourroir  arrcllcr 
celle  delbauche  effrenéede  langue,  en  la-commune  dcfrciglée  ? Il  n’y  ha 
celuy  de  toutsles  homes  de  cœur,qui  font  entre  nous, auquei-ces  mœurs 
de  la  populalfe  ne defplaifent  grandement:  combien  qu’il  eh  beaucoup 
plus  aifédclcs  blalmer  q delcs  corriger. Phocion  Athénien  olà  bien  crier 
publiquement, qu’a  luy  feul  d’entre  touts  dcfplaifoir,  tout  ce  que  le  peu- 
ple difoit  ou  failoit:  & touresfoix  il  ne  le  peut  faire  aultre, qu’il  n’elloit. 
Mais  s’il  parle  de  la  pcrfonncpublique,<Scc(lablic  au  mimlteredcla  pa- 
role, ie  ne  voy  point,  comment  il  puiltea  bon  droiCfc  taxer  les  nollres. 
Car  ne  pcnlèz  vous  pas,  qu’il  faul  t crier  fans  celle  contre  ceuls , qui  ap- 
portent vnedo&rinc  contraire  auls  Euangiles?  Tanfc  les  durement,  dit 
l'Apoftre.Iul.  Il  s’ell  principalement  complainr  du  peuple,  ou  pluhoh, 
des  vices  de  touts  les  hommes  , de  manière  qu’il  cllimc , que  la  fource 
principale  de  ces  troubles,  ch  venue  des  mclchantcs  mœurs  des  hom- 
mcs.Cor.  l’ay  pieça  confcflé,quc  lacorumune  cil  addonnée  a vices  inti- 
nis.Et  pourquoy  ledilfimuIcroyeiclOn  trâlgrehede  part  & d’autre,  & 
aduicntcommuncmër, ce  quedit  Horace,  On  tranlgrclle  dedans  dehors 
les  murs  de  Troie.  Que  II  vous  dittes , que  les  Docteurs  monllrcnt  en 
plulicurs  cbofes^qu’ils  lont  hommes, ic  ne  vouscontrediray  point  gran- 
dement a cela . Car  nul  ne  naift  fans  vices,  & ccltuy  la  etl  le  meilleur  de 
touts  , qui  eh  entache  des  moiudrcs.qui  plus  ch,  nous  touts,  q.ui  attons 
embrahe  la  dodlrine  de  Luther,  noos  contenons  d’autant  plus  hardimëc 
ehre  pécheurs,  que  nous  lom  mes.  plus  certains,  queChrih  haché  pro- 
mis , & eh  apparu  auls  pécheurs , c’eh  adiré  , a ceuls  qui  rcconüoiflcnt 
leurs  péchez. Mais, olar  Erafmcfcdeuoit  fouucniren  cell  cndroit.quccC: 
n’eh  pas  des  vices, mais  de  la  doéhinc,  que  nous  difputons , & nous  fou- 
cions  tant  : que  ce  ne  font  pas  auhî  les  mœurs  corrompus  des  hommes,, 
qui  font  la  eau fc  «Scie- chef  de  ces  mauls,  mais  la  mcfchantcdc  perncrle 
doctrine  des  Papauls.  Au  relie, li  les  Eucfques  n'eulVcntadioullc  au  def- 
bordcnicntsdc  leur  vie  la  corruption  dcladoûrine.ilspouuoicntéhre 
fupportez  aulcuncmenr . Mais  puis  qu’ils  ont  de  beaucoup  lurpalté  la. 
turpitude  de  leur  vie,  par  les  impictez  & corruptions  énormes  de  la  do- 
ctrine,ic  ne  voy  point, comment  il  nous  (croit  polïiblcd’cfpargncr  leurs, 
noms, s’ils  ne  fc  repentent;  linon  que  daucniuic  vous  nous  veutlliez  cô- 
• . • ..  .-  • • • lcillcq. 
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fcillcr.quc  nous difions  le  bien  nul, & le  mal  bien.  lui.  Erafme fait  aufli 
fort  bien  le  grand  mal , que  peur  apporter  la  pcruerfcdodrinc , fi  on  ne 
5' y oppol'c:&  de  moy  i’en  ay  l'ouucnance  ( car  ic  mettray  le  cas,quc  vous 
enfeignez  bien  par  tour)  Parainfi,  ce  n’eft  pas  fon  intention, d’ofter  auls 
prefeheurs  la  puiflance  de  reprouuer  les  fauifes  doctrines,  mais d'admo- 
nefter  vn  chaicun,  qu’ayant  mémoire  de  la  propre  fragilité , il  enfeigne, 
ce  qui  pourra  fcruir  a l’auancementde  la  paix  & concorde.  Et  afin  qu’il 
obticnccccy  rncfmc  de  touts , & principalement  des  Prélats  de  l’Eglife, 
il  dit  ainû,Que  les  Papes,  foyent  Papes,  Vicaires  de  Chrift, foignants  d’vn 
cœur  entier  a la  garde  du  troupeau  du  Seigneur  : Que  les  Princes,  foyent 
Princes,  adminiftrateurs  de  laiufiiccdcDieu,  comme  ayants  a luy  en 
rendre  compteûls  lcdoiucntauirt  craindre dauantage, afin  qu’ils  foyent 
tant  plus  francs  de  la  craintedcshommes:  Que  les  Magiftrats  vcrfênt  en 
bonne  foy  au  gouuernemcnt.de  la  République, Que  les  Moines  accom- 
pli lient  en  leurs  moeurs  la  perfection,  du  titre  de  laquelle  ils  fc glorifiât. 
Que  les  Preltres  meditet  iours  & nuicts  en  la  loy  du  Seigneur,  afin  qu’ils 
puiflènt  eftrc  le  Ici  du  peuple.  N’eft  ce  pas  l’addreflc  & le  plus  court  che- 
min a concorde?  Cor.  le  loue  icy  Erafme,  mais  non  pas  de  tout  poinéh 
& vous  orrez  cy  apres,  pourquoy  ie  parle  ain  G . 11  veult,'quc  le  Pape  foit 
Pape  : ic  vous  prie, de  quelle  autorité?  Chrift  ce  Souuerain  Sacrificateur, 
n’hail  pas  aboli  ccftc  PrcftrifcLeuitiquc,cn  laquelle  le  Souuerain  Sa- 
crificateur tenoit  Le  premier  lieu?  lui.  Il  fault  fouffrir  l’abus  de  ce  mot, 
afin  de  viure  en  paix.Cor.Et  veult, qu’il  foit  Vicaire  de  Chrift:  Comme 
fi  Chrift  auoit  befoing  de  Vicaire, ou  auoit  menti, lors  qu’il  difoit,Ic  fuis 
auec  vous,  iufqula  laconfommation  du  monde.  Mais  bien,  nous  laide- 
rons fort  volontiers  & de  plein  gré  le  different  pour  les  mors,  moyen- 
nant que  nous  foyons  d’accord  de  la  chofc.  Quand  donc  fbigneront  les 
Papes  d’vn  cœur  entier  a la  garde  du  troupeau  du  Seigneur?S’ils  l'eu  dent 
faiéfc  par  cy  deuant , ou  commençoicnt  en  fin  de  le  faire  maintenant,  il 
y aurait  moins  de  diflenlionscn  l’Eglifc,  & pour  amour  de  paix , nous 
leur  obéirions  trcfvolontiers, principalement  s’ils  commandoycntcho- 
fes  équitables.  Infques  icy , comme  on  ha  fouucnt , aufli  ha  on  inepre- 
ment  debatu  le  did  de  Chrift  a Pierre,  l’cdificrav  mon  Fglife  fut  ccftc 
Picrrc:nc  plus  ne  moins, que  fi  ces  paroles  eftablilfoyêt  auls  Papes  quel- 
que règne.  Mais  ce  diéta  Pierre, Pay  mes  brebis, il  n'y  ha  eu  celuy,qui  l’aie 
conlidcré  foigneufement,  ni  qui  l’ait prins, comme diét a foymefmc. 
Au  relie, ic  fùisd’aduisqucce  Pontife  ferdé  doibt  cftre  reconnu, en  tant 
qu’il  cufuiura.rant  en  fa  vie  qu’en  fa  doftrinc,  les  traces  de  ccluy.duqucl 
il  le  nomme  faulfçmcnt  Vicaire,  lui.  Et  donc  vous  aul  très  Luthériens, 
se  pouucz  vo9  dite  induits, a tenir,  pour  bic  de  paix, le  Pape  pour  Pape, 
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a tout  le  moins,  iufqu'au  prochain  Concile’  Cor.  Nous  pouuons  bien 
fouffrir  Ton  règne, là  tyrannie  & puiflancc.mais  nous  ne  pouuôs  endurer 
fa  peruerfe  doctrine.  11  luy  fcraaiféemcnr  loiliblede  par  nobs,  qu'il  foit 
grand  Seigneur  a Rome,  voire  mcfmc  Pontife , fuiuant  la1  Police  Cano- 
nique, pourucu  qu’il  n'empcche  point  le  cours  de  la  parole  de  Dlcti  en- 
tre nous. Mais  ic  luis  clbahi,  qu’Erafme  prend  tant  de  peine  Scdcfoulci, 
pour  reftablir  derechef vn  tel  règne  & tyrannie  des  Papes , ddqucls  luy* 
mefmcdit  ailleurs, que  Dieu  fcdeftourncd’euls.  En  ronziefmechâp.dc' 
S.Marc,Udit  ainfi, Combien  Dieu  ha  tels  Pontifes  en  dcfdcing/ll  appert 
par  ce, qu'il  ha  ordonne, que  toute  celle  Prcflrife  fardée  feroit  dcftruitrc 
auec  fon  temple.  Car  ils  font  ceuls,  parlefquelsauffi  Chriftefltouts  les 
iourstuéen  fes  membres.  Sur  le  mcfmcS.Marc,chap.i.f.  U n'yhanul 
plus  capital  enemi  de  Iefus.qu'vn  mcfchâtPapc.Et  plus  bas, Pour  perdre^ 
lefus , il  eft  bcfoingd’vn  Pape.  lui.  le  n’endureray  point , qucce qui  elt 
diét  des  mauuais  & mcfdunts  Papes, foit  deftourrté  auls  bons.  La  Syna- 
gogue meurtrière  de  Chri fl:  & des  Prophètes  ha  eu  des  fouuerains  Pref- 
très,  indignes  de  ce  nom.c’cft  aflauoir,  mefehams  & enflez  d’ambition. 
De  tels  Erafoic  dit,  q Dieu  les  ha  en  ddüeing,cxceptlt  rouliours  les  bôs. 
Cor.  Pourquoy  donc  adioufle  il,q  Chrift  eft  encore  auiourdhuy  tué  par 
euls  en  fes  membres?  lui.  Cela  aufli  ne  doibt  pas  cftrc  entendu  des  bons, 
mais  des  mclchants.  Cor.  Nommez  donc  vn  feul  de  touts  les  Papes,  le- 
quel depuis  le  têpsdcs  Apoftresait  bic  fait  fbn  deuoir , qui  air  a l’exem- 
ple de  S.Pierre  eu  le  l'oing  de  paiftre  les  Chreftiens  : qui  air  préféré  le'fac 
& le  ballon  des  Apoftres(qui  eftoicnr  les  marques  de  leur  paoureté)auls 
honneurs, auls  richelfes  & a la  gloire?  lui.  Quant  a moy, corne  ie  ne  puis 
louer,  s’ils  cômcttent  quelque  chofc  mal  a propos  & controleur  deuoin 
pareillement  ie  ne  doy  rien  déroger  aleur  honneur  & autorité:  Et  com- 
me ic  pcnfc,q ceuls  la  iugetu  plus  rondemër, qui  d’vn  cœur  limplc  cro.y- 
enr, qu’il  y ha  eu  beaucoup  de  Papes  renommez  par  leur  grand  falloir  & 
faint et é de  vie:fcmblablement  ie  pcnfe,que  ce  fera miculs  aduiféa  moy^ 
fi  fuiuât  les  Eferiptures,  ie  ne  mcfdy  point  du  Prince,  q li  ie  difoyc  beau- 
coup d'iniures  a ces  chefs  de  l'Eg|ifc,lcfquelles  me  retourneroyent  par  la 
gorge-  Cor.  Q l'inégalité  dçlèurcnces.Yous  veniez  de  défendre  lacaulc 
d'vn  Pape  Chrcftië,qui  vousefl  trâsfotmé  malmenât*  pue  ic  ne  fay  quél 
changcmctcn  vu  Magiftrat  profane.  'QucJcracccy,  licé  n'cft  oultrepaf. 
ferles  termes?  Car  nous  ne  mcfdifons  point  du  magiftrat  légitimé, qtrâd. 
nous  peignons  le  fauls  prophète  & lcdoéleurdc  pcmerlc  doctrine , par 
les  couleurs  : au  contraire  , faifqns  plus  toft  devoir  de  bon  p.tftair , au- 
quel il  appartient  autan  t de  ehajfer  les  Lp.ups  a rricrcdcsbcigerïès,sfda*- 
ijo«  foing  de  fa  pailurc  de  toutes  les  brebis  : comme  aufli,  S.  Paul  dit,. 
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Quc  l’&KplMc  fttit  puifiant  en  parole,  afin  qu’il  puiflcconnincrc  les  c5- 
trçdifants.Çcftuy  U ne  côtrcdit  il  pas, lequel  au  lieu  de  la  doctrine  Chre- 
flicne^pniei&HC  (es  longes,  voire  l’orduredcs  Décrétales?  & qui  exhorte 
ôcçotqfcillo  a l’Ernpcrcur-âcauls  Magiftratsprophancs,  qu’ils vfcntde 
violcncecontre  la  doctrine  làlu taire  de  Chriil?  lui.  Autant  que  ic  puis 
entendre  , vous  aultres  Luthériens, a grand  peine  tiendrez  le  Pape  pour- 
Pape,  fi  le  prochain  Concile  ne  vuide  ce  different.  Cor.  Qif  il  regnecc- 
pendant  a Romc,par  droir.de  police  Canonique:cc  que  nous  ne  repren- 
drôs  point, en  tant  qu’il  nous  laiÛéra  libre  le  cours  de  la  parole  de  Dieu . 
lui. Et  comment  vous  plaift  cela  en  Erafme,  qu’il  veult  que  les  Princes, 
foyent  Princes, adminiilrateurs  de  la  iiiftice  diuine , comme  ayants  a en 
rendre  compte  a Dieu  ? Cor.  Fort  bien, car  comme  il  fert  grandement  a 
la  concorde,  pareillement  il  ne  fera  iamais  condamné  de  nous.  Etcroy, 
qucccdo&eôtfauantperfonnagevoid,côbicndcchofesfont  les  Prin- 
ccs,qui  ne  font  nullement  de  leur  office  6c  vacation  : quand  mettants  a 
nonchaloir  le  gouucrncmenr  extérieur  de  la  République, ils  s’addonnët 
a luxure, a ioucr,  apaillarder  ôcallcra  lachaflc,  cftants  moins  en  peine 
de  bien  gouucrncrla  République,  que  des  grenouilles  du  mareft,  com- 
me on  dit  communément . Orc’eft  vne  chofc  mcmeillcufc , comment 
ils  leuent  la  creftc , fi  vous  prefehez  , que  Dieu  eft  auteur  du  Magiftrat, 
voire  cft  quelques  foix  defignédu  nom  de  Dieu  en  l’Efcripturc  Sainte: 
Mais  s’ils  font  admoneftez  de  leur  deuoir,  voire  aucc  trcfgrandc  mode* 
ftie,  ils  font  fi  impatiens  a fouffrir  en  cela  la  liberté  des  prefeheurs,  que 
mefmes  ils  oient  bien  vfurper  le  droit!  ôc  la  puiffancc  d’en  faire  la  puni* 
tion.  le  fay  vn  Prince  d’AlIemaigne,  de  nom  ôc  de  fauoir,mais  qui  ha  fi 
grand  paour,que  la  Papauté  ne  tombe,  qu’eftant  précipité  en  toutes 
fortes  de  paillardifes,il  ha,acaufc  de  fon  trop  grand  zcle.chafle  là  femme 
légitimé  hors  de  fa  couche  maritale.  Et  ne  penfez  vous  point, qu'il  aurait 
befoingd'vnadmonefteur,qui  luy  remonftraft,quc  laiuftice  politique, 
dond  la  foy  conjugale  cft  vne  des  parties  principales,  s'adminiftre  bien 
autrement, qu’en  ceftc  manière  fi  vilaine  ôcdcshoncftc?  Er  toutesfoix 
pluficurs  ont  ouï  a Auxpourgcemefme  Prince  opinant  fort  fièrement 
des  articles  dclaRelligion  Chreftiene:Commc  fi  l’vn  eftoiraulfi  aile  ôc 
loiliblc  que  l’autre , de  prononcer  fentence  des  articles  de  la  Foy , ôc  de 
fouiller  la  couche  d’auitruy.  11  deuoit  auoir  premièrement  appri ns  la 
manière  de  bien  viurc,quc  de  donner  fcntëcc des  Luthériens. lui. Voire 
mais, ccs  admonitions  doiuenr  cftre  doulccs  ôc  frittes  en  temps  ôc  heure, 
de  peur  que  délirants  de  guérir  vne  petite  playe,nous  ne  donnions  tout 
jjiçontiucnt  caufc  a vn  plus  grand  mal.  Cor . Fort  bien , û la  playe  aulfi 
, i . t .-i  .< . jiacafcn.  - ' . n'cft 
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n’eft  pas  grande.  Mais  (i  elle  cft  grande,  en  forte  qu’elle  ne  puifle  cftre 
guérie  par  doulccs  & vulgaires  médecines , comme  cftoit  la  playe  de  Ti- 
bère,lequel  rcfponditafagrandc  mère  Antonia, qui  l'admoncftoit  pour 
fon  autorité, de  faire  quelque  choie  aultremcnt,Souuiennc  toy.quc  tout 
m’eft  loiliblc  enuers  touts:alorsic  fuis  d'aduis,  qu’on  les  doibt  vn  peu 
plus  rigoureulêmët  rcprendrc.a  l'exemple  de  S.Ichan  Baptifte,  qui  aima 
miculs  bazarder  fa  vic,qucdeconniucra  l'adultère  d'Herodes. lui. Tout 
ce  que  vous  ferez  de  tel, il  vous  le  fauldra  faire  a voftrc  hazard.Mes  moy- 
ens & procedures  m’aggreent  dauantage  : comme  pareillement  i'aime 
mieuls  approuucr , ccqu’Erafmevcult,quc  les  Moines  foient  Moines, 
voire  que  les  Preftres  vcrlènt  iour  & nuicb  en  la  Loy  du  Seigneur , afin 
qu’ils  puiflent  cftre  le  feldu  peuple  , que  fil’ vn  &l’autre  ordre  eftoie 
ruiné. Cor.  Qif  appelle  il,  cftre  Moine?  lui.  Accomplir  en  fes  mœurs  la 
pcrfeébion.de  laquelle  ils  fe  vantent  par  leur  titre.Cor.Ic  ne  puis  trouucr 
bonne  cefte  opinion  fi’Erafme  : car  quelle  perfeébton  peut  cftre  en  ccftc 
reigle  & profelfionde  Moineric?  lui . Cculsquidc  leur  gré  & volonté 
s’aUubicttiflenta  la  puiflanccd’auhrjy.pcur  manger  leur  pain, comme 
on  dit , cculs  qui  mefprifants  les  richcflcs  dcallcchcmcnts  de  ce  monde, 
choififfcnt  vne  paoureté  volontaire , cculs  qui  furmontants  l’appetit  de 
mariage,  viuent  en  virginité,  ncmonftrcntils  pas  quelque  perfection 
en  leurs  mœursHe  ne  parle  point  des  ieufncs,pncres,aulmofncs,&aul- 
tres  exercices  de  cefte  profeflion , qui  font  fort  differents  des  mœurs  du 
peuple.  Et  comme  ie  côfcflc,  que  toutes  ces  choies  feruent  bien  peu  auls 
mefehanrs,  au  contraire,  ic  ne  puis  ne  les  magnifier  en  touts  cculs,  qui 
font  bons.Cor.Cecy  n’cft  pasforta  propos:Carccla,S’aflubiettirala  vo- 
lonté d’aultruy,n’eft  rien  aultre,que  defrober  l’obeïflance,deuë  auls  pa- 
rents, magiftrats  & pafteurs,  & la  trâsfcrcr  a vne  profeftion  illégitime: Et 
de  cela,quel  rcfmoignage  en  ha  on  es  Eferiptures  ? Et  cefte  paoureté  vo- 
lontaire,ne  tire  elle  pas  auec  foy  abondance  de  toutes  chofcs  ! Le  quan- 
tiefmc  cft  ce  de  touts  les  moines, qui  endure  loif,faim,&  froid  ? Ne  fur- 
paflént  ils  les  grands  Princes  en  richcITes?  Aucc  ce, que  l’Efcripturc  rccô- 
mande  & prefehe  quafi  par  tout,  non  la  paoureté  du  corps  , mais  de  l’c- 
fprit.Certaincmenr,ce  n’eft  pas  la  viletéde  la  perfonnc.mais  c’cft  la  Foy 
en  la  mifcricordc  gratuite  de  Chrift, qui  obtient, que  vous  foyez  faiéb  co- 
hcretier  de  Chrift.  D’aultrccofté,ce  n’eft  pas  la  grandeur  & prééminen- 
ce,qui  précipite  l’homme  en  lagehcnne,maisc'cft  fon  indifidclité.Quc 
diray  ie  du  célibat  des  iuftcs.vcu  qu’il  cftaufli  permis  a cculs, qui  ont  ob- 
tenu le  don  de  continence, de  viure  hors  des  monafteres  î Ou,fi  touts  les 
Moines  accompliflént  la  virginité , qu’ils  ont  voticc  ? Nous  ne  fommes 
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point  fi  aucugles  Luthériens, que  nous  ne  fâchions  bien,  ce  qui  s en  tait 
es  monaftcrcs.  Le  froc  n’ofte  non  plus  la  concupifcence  , que  1 habit 
d’homme  n’ofta  le  fexe  a la  Roync  Semiramis.  Qu'eft  ce  donques 
qu’ont  les  Moines  de  parfaia?Lenomdc  perfedicn.voireiouts  les  exer- 
cices de  pieté, ne  font  il  pas  communs  a toutsChrcfticns?Combien  que 
vnc  telle  perfection  icy  commencée,  ne  fera  accomplie  qu'en  la  vie  a 
venir.  lui.  Le  Parmenon  de  Tcrcncc  n’cft  pas  fi  plein  de  fentes  & de  crt^ 
uafles,  qfievousde  paroles.  A quel  propos  condamnerons  nousvniucr-, 
fcllemcntvnc  reigle  de  vie,  approuuée  défia  par  tant  de  fiecles,  & par  va 
li  grand  accord  des  S S.Percs  ? Qu'on  o<tc  les  abus, qui  fc  lonttoulcz  pe- 
tit a petit,  & fuioant  le  confeil  de  l’Apoftrc.quc  ce  qui  cil  bon,  loit  rete- 
nu. Cor.  Voire  mais,  nous  ne  difputons  pas  feulement  de  l'abus , mais 
aufli  de  la  fubftancc  de  la  chofe , enqueranrs,  fitoutcsces  rciglcs  de  vie, 
tant  differentes  l’vnc  de  l’autre,  ont  quelque  exemple  ou  tefinoignage 
de  l’Efcripturc  Sainte  : Ht  dautât  que  iufqu’icy  nul  ne  l’ha  peu  monttrcr, 
nous  prononçons  librement,  que  Satan  cil  auteur  de  Moincrie,  oc 
qu'elle  ne  peut  élire  fou  fie  rte  . Quoy  îNousChreftiens,  aulqucls  il  eil 
commandé  de  fe  donner  garde  de  l’hypocrilie  des  fauls  Prophètes, fouf-, 
frirons  nous  l’hypocrilic , laquelle  Quintilian  condamne  en  plusieurs 
Philofophes,  luy , di-ic , Payeu  es  Payens , pourcc  qu’aucunefoix  il  y ha 
de  trclgrands  vices  cachez  deflous  ce  nom?  lui.  Il  cull  ctlé  miculs  adulte 
de  referuer  auls  Pcrcsla  fcntcncc  de  cccy,  iufqu’au  prochain  Condlc  , 6c 
de  laifler  iufqu'adonc  le?  paourcs  moines  en  paix  dedans  leurs  nids. 
Cor.  Ce  n’cft  pas  a nous  de  mettre  la  main  dciïus  les  Monaficrcs  : voire 
les  Moi u es  ne  doiucnt  craindre  nul  danger  denofirepart,  quant  ala 
violence  . Cependant , nous  ne  deuons  pas  faillir  fi  lourdement,  que 
nous  approuuions  par  vu  iilcncc  hors  de  iâifon  , tout  ce  qu  ils  tout  ou 
enfeignent  au  contraire  des  Elcripturcs.  lui.  Mais  vous  ferez  plus  taifo- 
nablesauls  Preftres,  lefquclsil  veult  cftrc  méditants  iour  ôc  nuiél  eu  la 
Loydu  Seigneur,  afin  qu’ils  puifi'cnt  aufli  efirc  lefel  du  peuple.  Cor. 
Pourquoy  non?  que  cculs,  qui  veulent  eftic  cil i niez  les  chefs  de  1 t glilc, 
donnent  de  tels  porteurs  auls  brebis  de  Chrift  errantes  , ôc  la  concorde 
fi  long  temps  fouhaittéc  ôtdcüréc  detanr  de  genrs,  fe  confolidcra  dç 
btief.  Car  certainement,  ccftc  ignorante  race  de  Preftres  ha  elle  caufc  de 
ces  trou  blesse  s'ils  eu  lient  tafehé  d’cftre,cc  qu’on  les  uommc,qui(finon 
quelque  homme  hors  dulcns  ) leur  eull  refifté  ? Qui  euft  ofé  s op- 
polcr.a  eiilSjCnlciguants  la  vérité?  Car  nous  n’ignorons  point,  que  cculs 
qui  prefident  bien  , méritent  double  honneur . . Il  y ha  par  tout  grand 
uombxc  de  Serties,  profil  tuan  is  les  Méfies  & toutes  a uitres  choies  fa.- 
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crées, le  fquels  s’ils  ccflbyët  de  milïifier(car  nous  voulons  vlcr  de  ce  mot) 
& addonnoient  ( pour  le  moins  a celte  heure)  leurs  elprits  abienen- 
fèigner,  il  n’y  auroit  rien  plus  heu rcus  que  noltreaagc,  li  fort  abondant 
en  hommes  diétes.Car  pourccrrain,  le  principal  dcuoird’vn  Prcltrcclt, 
d’enfeigner.  Orieparlcdu  miniltcredc  la  parole,  lequel  li  vous  oltez 
auls  Preltres.ou  pour  miculsdirc,auls  Anciens, ils  feront  plus  toit  toute 
aultrcchofc,qucPreltres.  Et  Malachiecn  parle ainli,  Les  Icuresdu  Pre- 
ftregardcntla  fcience,  & ils  requerront  la  Loy  de  là  bouche  , pourcc 
qu’il  clt  le  mefiàgcsdu  Seigneur  des  armées.  Chrilt  aulli  voulant  cn- 
uoyerfes  Apoltres  par  tout  le  monde,  Enlcigncz,  dit  il,  toutes  nations: 
monltranrparces  paroles,  qu’enfeigner,  clt  le  principal  office  du  Preftre 
Iul.rcfpcrc,qucchafcun  mettra  pcincde  fa  part, a cc,que(dautant  qu’ils 
ont  elléiufqu’icyen  mcfprix,  pourn’auoir  tenu  compte  du  deuoir  de 
prclchcr)luiuant  les  paroles  du  mefme  Prohetc , ils  retournent  derechef 
en  honneur.  Maisilfaultqu’vn  chafcun  aiticy  fiché  profond  en  fon 
cfprit  ce  que  dit  Erafme,&qu’il  n’elt  pas  fcur,&  qu’il  n’elt  pas  vtile  pour 
entrctcnir  la  concorde  de  i’Eglifc,  de  le  dcfpartir  légèrement  des  choies, 
qui  nous  cité  baillées  par  l’autorité  denoz  Anccltres,  & confirmées  par 
le  long  vfage  & contentement  de  plulicurs  (ieclcs  : & qu’il  ne  fault  rien 
du  tout  innoucr,  li  la  ucccffité  n’y  conllrint,  ou  li  l’vtilitc  apparente  n’y: 
conuie. Cor. Nous  n’auons  rien  innoué  remerairemenr:  Car  iedefen- 
dray  maintenant  la  caufe,non  du  peuple, non  de  quelques  mutins, mais 
de  cculs,  qui  adhèrent  a Luther,  acaulede  la  vérité  de  fadoétrinc,  lef- 
quels, s’ils  ont  innoué  quelque  cholê,ont  elle  conltrims  a l’innouer  par 
grande  neceflitc'.Que  li  les  Euefques  cuficnr  pourueu  en  temps  au  mile, 
rablc citât  de  l’Eglilc  ruinée,«Scauls  confcicnces  li  fort  affiigées,ils  n’eufi- 
lent  pas  mis  les  Luthériens  en  ncceifité  de  faire  beaucoup  cf  innouatiôs. 
Mais  veu  qu’ils  dorment  encore  pour  le  prefent  a leur  aife,  fans  s’en 
loulcier  nullement,  nul  ncdoibtrrouucr  clt  range,  que  nous  mcfmcs 
aduifons  a noz  afaires . On  ha  innoué  entre  nous  la  doctrine  des  Indul- 
gences, des fatisfaétions  humaines,  &aultres  tels  fatras  des  Romanc- 
lques.  Mais  n’y  auons  nous  pas  cité  conuiez  par  le  profit  & par  la  nccct 
iité?  Sinon  que  dauenturevous  iugiez , que  c’elt  vne  chofe  inutile,  & 
non  necclfairc , delàuoir,  ouilfaultcercher  iaremilfion  des  péchez, 
la  iultification,  & la  viectcrncile . La  doétrine  d’vne  feule  efpecc  cju  Sa- 
crement ha  cité  aulfi  innouée , non  témérairement , mais  par  ncceifité 
conltrintc.  Carveu  ,quecePereccleltenoushapropoféfon  Fils  pour 
, l’cfcoutcr,  & que  ce  Fils  ha  inltituc  la  communion  des  dcusElpcccs, 
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ne  (croit  ce  pas  vnc  grande  impiété  , delaiflercequ’ll  ha  commandé! 
Nous  nous  (ommes  donné  la  mcfme  pcrmillîon  a abroger  les  voeus  des 
Moines,  a abolir  la  différence  des  viandes,  briefen  touts  les  articles,  ou 
qui  mettoyent  les  confcicnccs  en  géhenne,  ou  eftoient  ouucrtcment 
contraires  auls  Elcripturcs  Saintes:Ne  tafehants  pas  (fans  mentir)dc  etc- 
ucr  les  yculs  auls  corneilles , comme  dit  le  prouerbe , mais  a deliurer  les 
confcienccs  des  gents  de  bien  de  cefte  feruitude  miferable  & plus  que  lu- 
daïque.Er  cela  citait  fi  ncccfTaire,que,fi  Chrift  ne  nous  euftarroufez  en 
temps  de  la  pluye  de  fa  parole,  plusieurs  e doyen t en  grand  hazart  de  leur 
falut.  lui.  le  ne  nie  point,  Eral'mcauiTt  nedilfimule  pas,  que  beaucoup 
d'abus  font  entrez  en  l’Eg1ifc,ou  par  l'ignorance, ou  parla  nonchalance 
desPrcftrcs,&  qu’il  lesfaultcorrigcr:maisil  iuge  bien,  qu'il  fault  icy  at- 
tendre l'autorité  des  Prélats  de  l’Eglife , fans  laquelle  rien  ne  doibt  cftre 
innoué.  Cor.  Qu’il  vous  fouuicnne  donc  maintenant  de  ce,qie  vous  ay 
dit  vn  peu  parauâr,qu'Erafmevcrfcauccmoinsdcconftance,qu’il  n’ap- 
partiendroir.en  l’afaircdc  l’Euangile.  Vnefoix,  il  ne  veulr,  que  rien  (oit 
innoué  en  l'Eglifc,  fans  l’autorité  des  Eucfques,  l’autre  foix  il  parle  au- 
trement.Car  efeoutez  vn  peu,  que  c’eft  qu’il  difeourt  de  ce  fait  fur  l'Epi- 
ftrcauls  Galates:Ia  n'aduicnne, dit.il,  que  l'autorité  de  quelque  homme 
nous  diuerti  fie  delà  pureté  dcl’Euangile:  Et  que  les  noms  de  Pierre, de 
lehan  ou  de  laques, quelques  grands  qu’ils  foycnt,dcfqucls  aulcuns  abu- 
fenr, pour  vous  prendre  es  laqs  des  charges  de  la  Loy,  ne  vous  emeuuenc . 
point:  tellement  que,  quand  mcfme  vn  Ange  du  Ciel  vous  prefeheroit- 
vnaulrre  Euangilc,  different  de  ccluy,  que  nous  vous  auons  annoncé, 
non  feulement  vous  ne  l’efcouticz  point,  mais  qu'il  vous  (oit  au  fïi  exé- 
crable & en  abomination.  La  mcfme.  L’autorité  de  nul  homme,  voiic 
d’ vn  Ange  mefme,  ne  doibt  point  auoir  de  lieu  enuers  nous , toutesfoix 
& quantes  qu’il  eft  quefiion  de  la  droitture  de  la  Foy . Et  au  mefme  en- 
droit,le  ne  pcfoye  point,  que  cela  deuft  cftre  ratifié  par  autorité  d'hom- 
me, qui  auroit  cfté  cnchargé  par  l'cxprcs  commandement  de  Chrift. 
lui. Il  fait  pour  certain, que  l'Apoftreauoit  efté  enuoyéde  Dieu, & que,- 
ce  qu’il  enfeignoir,  il  l’auoit  rcccudc  lefus  Chrift  par  reuelaiion  di- 
uine.  11  fait  donc  fort  bien  &par  bon  ordre,  en  ce  qu’il  dit,  queS. 
Paul  dependoit  de  l’autorité  de  Chrift  tout  feul par  le  commande- 
ment .duquel  il  eftoir  enuoyé  auls  Gentils , & non  de  l’autorité  des  aul- 
tres-  Apoftres  : & diroit  paraucnturc  le  mefrne  de  Luther  , s'il  cfloit 
certain  , & que  Dieu  l'ha  enuoyé,  &que  tout  ce  qu’il  enfeigne,  eft 
accordant  auls  Efcripturcs  Saintes . Cor.  Qu^il  recherche  donc  les 
Eliripturcs  , & qu’il  examine  noftrc  doctrine  a la  tcigle  d’icelles. 

Et 
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Et  fi  adonc  peut  prouuer,  que  Luther  ait  enfeigne  quelque  chofc  diffe- 
rente des  Efcriprurcs  Saintes,  nous  tournerons  a bon  droit  le  poules 
(côme  on  dit)&changerons  de  languagc:Mais  fi  la  ehofe  cric  d'elle  ineG 
me,  que  ceft  homme  trefaddonnéa  pieté  enfeigne  bonne  dodrine,  ie 
m'eltahi  fort , pour  quelle  caufe  aime  mieulsErafme  nous  renuoyer  a 
vnc  autorité  humaine,  que  de  vouloir,  q nous  fbyonscontents  de  l’au- 
torité de  Chriftrveu  principalement,  que  la  vérité  Euahgcliquc,  nô  feu- 
lement n’eft  point  auancc'cpar  la  tyrannie  de  ceuls, a l'autorité  dcfquels 
Erafme  nous  renuoyc,mais  (par  fon  tcfmoignage  propre)  crt  fotilléc  par 
culs:car  voicy  comment  il  s'en  complaint  : Que  fcroitlefus,  s’il  vovoit 
l’Eghfe  fon  efpoufe, qu’il  ha  lauéede  fon  fang , pour  fc  la  rendre  pure  & 
exempte  dç  toute  ride  & feuillure, eftrc  profanée  par  toute  cfpece  de  vil- 
lainic.eftre  violée, cftre  deshonorée  par  les  Euefques,  prélats  dé  l’Eglife*i 
qui  u ont  pas  feulement  des  Jjrebis&dcs  pigeons  a vendré , mais  aitfl» 
toutes  les  chofcs  facrécs,  qui  ne  pcuuët  eftrc  vendues  ni  adaptées  a prix' 
d’argentï  lui.  Ce  que  i'ay  did  contre  les  mefehants,  vous  lé  deftournez 
encor  vnc  foix  aufli  bien  auls  bons.  le  confcfTc , qu’il  y en  ha  beaucoup 
de  mefehants  en  ceft, ordre  ; mais  ils  ont  'leur  'ingénient  * Mais  éeulS' 
qui  font  bons  (fi  lefaind  &fàcrcCôcile  cftaflbmblé-)ifc  rttdoirtne.qu’il^ 
ncdoiuentdilpujer  amplement, & pronoheef  fenrencedé  ladbdrînc  dc- 
Luther.  Cor.O  les  bcaulsdifputeurslC’eft  bien  did,Ces  aines  porteront? 

les  nayftercs,commcon  dit  : Mais  qu’enfeignera  oh  cépendanr  auls 
Eglilcs,prjn.cipalement  lices  Articles, qui  font  tôtrotféts,fe  réiKXfmfêiî- 
lul.ll  nous  copfeillc  cnceoy  auec  vnedexteritémerueiHenfe.Ét'fyrémie-' 
renient  parlant  du’Francarbitrc,il  dirai  n fi;  S'il  en  fini  1 i civqucrità  u dd 
que  ehofe, que  cela  foie  febrementdifcuré  esconfcrénccsde  Tlicologie.- 
Cepëdant  c cft  allez, q nous  foyons  d'accord  entré  nous,  (i^uel’hômctie, 
peut  rtende  fes  forces,  &s’il  peuî  rien  en  quelque 'fchofe , lüü’n  iedotbt 

touralagracqdecduyvpatlalibtaalitédûqucinoUSfomhléstqtrtcednol 

nous  ionises,  tellement  quenous  rcconnôiffïoml  rioftre  infrrmité  én 

tput«  chofcs,  & donnions  gloircakrmifericOrdédüSr.  Cor.'  Âîafl* 

m aiftDieu,  comme  ces  chofcs  font  dures  rrcffaigcmenr . Que  s’il  euft 
pafle  fix  an^efeript  ainfi  de certexnaticre, jamais ilh’y euft  en  (i  grMfet^ 
allume  entre  luy  & Luthcc  r.Cara  la  vérité il'eftbefoing,  pout  tflaeWJT 
her  la  milcrjçordede  Dieu  ; que  riod  fortes  fofetif  rabbaï fîtes  r cariWh^ 
obltain  qu’clles.pcuuent  accomplir cptiâVftrër d’elles  mefoVés  la  iuftiée' 
extérieure  & ciuile , to'dtcslbix  elles  ne  peuüem  rien  du  feond'e  etrla 
çaufede  la  luflihcauon,  11  cft  icy  bcfeiflg^tir Mfoudélléfotrd 
înouame.  £t  u auoas  caufe  de  cramdrtvqut  fi'eeéy-éft  éniiitgiié  ^KfP 
u quuncnt 
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qucmétcn  cbaifre,lafcnelhc  Toit  ouucrte  a la  commune,  pours’addon- 
per  a mal  & a mefehanceté  : Car  celle  am  plification  la  de  noltrc  imbécil- 
lité & deûollrc  nature  corrompue  en  tant  dcfortcs,nc  nous  rend  pas  pi- 
res,mais  npus  meihea-la,connoiflàuce  de  nous  mefmes  : tellement  que 
nous  ne  nous  ddcl'pc  ions  pas  fculemër  de  noz  forces,  maiscourôsauflt 
la  ou  le  fccours  cft  prompt  & pretl,c'cft  aflauoir,a  Chrift.  Et  lors  la  ioy- 
eufe  nouucllcdc  l’Euaugile  cil  annoncée  aucc  fruicta  tels  paon  res,  & la' 
confiante  en  Chrift  s’apprend  comme  il  conuicnt.Mais,ola,le  me  fou- 
uicn  maintenant  d’vn  autre  femblahle  lieu, que  i’ay  obfèrué  en  Erafmc, 
touchant  celle  matière, lequel  ic  rapporreray  tanr  plus fidèlement,  qu’il 
conuicnt  bien  a la  fentcnce,  que  vous  venez  de  réciter.  Or  voicy  fes  pa- 
roles. Dieu  dcmldc  des  choies  difficiles, ôdiirpaflantcs  les  forces  humai- 
nes, mais-lpy  mefrne  donne  aide  & confort, afin  que  vous  pui(ficz,ce  qui 
Vous  eûcpmmaryié,;  Parainliil  aduicntiqucce  que  l'homme  ne  pour- 
roit  de  foy  raelhic,  il  le  peut, Dieu  luy  aidant, auquel  rien  n’éll  impolfi- 
blc.  Icpcnle, qu’il  fait  i’cy  allulionaupaflagcdc  S.  Auguftin, Donne  ce 
que  tq  commandes,  décommande  ce  que  ru  rails.  lui.  Vous  louez  donc 
de  approuvez  Erafqieçn  çell  endroit?  Cor. Qui  pl^dljil  hapieça  obtenu 
4c  nous,quc  nous  ne  croirons  de  ne  parlerons  iamais  autremér  du  Franc 
arbitre!:  veuille,  qu’il  yiairauflivn  tclconlcntcmcnt  esaultres 

points  idc  doctrine,  qui  lonrcoarroucrs,  principalement  en  cculsdc  la 
foy &dcf  Bonne&oeuures.  lui.  C’cft  bicmaduile  a vous  : car  i’ay  bonne 
mémoire  4e  l*  leotencc  4’  Eralmc.Quy  cela  dit  iI,foit  arrefté  entre  nous, 
qu'ilFjWdÇ^ea^epfiP  attribuer  a la  Foy , moyennant  aulïi  que  nous  con- 
fierions» qpee’icft  vadou:elpcculduS.Efprit,6c  qu’il Vcftend  bien  plus 
loing,quclp  commun  des  hommes  ne  le  croid,&  que  toutsaufli  ne  l’ont 
pas,qui|dilfW,l£croy,qucCbrifta  fouffertmon  pour  moy.  Accordons, 
quç  lcs,pppyus  de? croyants  ibutiufliûcz,  ce  II  a dire,  purifiez  par  la  foy:' 
poufpçu  que  nous,  qonfdfions  au  (fi , que.  lis  œnures  de  charité  font  nc- 
qcuairjcs,  pour  obtenir  fidut.:  Car  ia  foy  ne  peut  paseftre  oifculc,  puis 
qu’clie  cilla  fontaine  écpepinierc  de  toutes  bonncsœuurcs.  Cor.  Plu-' 
iicurs  chofcs  font  icyfortbien  dittCs  : car  il  fault  prifer  6c  honorer  bcau- 
cç>up4d  vrpye  Foy,,  a tour  le  moins  au  tcfmoignagc de  tout  le  Nouucau 
Tcllamcnt ,,,  Et  tant  s’en  fini  fi,  que  nous  neconfcifionspoinr.que  celle 
melinc  foy  cil  vu  don  peculiçrdu  S.Efprir,  beaucoup  plus  loingefl.cn- 
du  que  le  peuple  ne  croid  pas  : que  melmes  nous  fommes  fort  foi- 
gncusdclc  repérer  en  chai  l rca  touts  propos.  Voire,  quelle  meilleure 
do&rinc, 
croyants? 

VïJi'H*  l/p 


peut  on  cnlcigpp,que  celle  cy,quc  la  foy  purifie  les  coeurs  des 
Qu  on  qilçdvS  Ficripturcs  celle  foy  duüeurancc  en  Chriil, 
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il  apperra  facilement , que  le  refte  ne  fera  pas  grand  cas.  Or  l'efficace  de 
ccftcFo\  cft  telle,  que ü elle  nefruéfifieen  bonnes œuurcs  &cn  touts 
aul  très  exercices  de  pieté , elle  ne  mérite  rien  moins  ,,  que  d'ellrc  nom» 
mec  foy.  Et  ce  qui  lia  eftédid  iutqu’icy  de  lafoy,ha  cité  bien  did.  Mais 
ccqu  il  demande,  que  nous  confc liions  de  no<lre:coité,  que  les  œuu  res 
de  charité  sôt  aulli  ncccflàircs,  pour  obrenirlâlut,ieuc  voy  point  quelle, 
chofece  peut  cft rc,  ppurccqu’Erafmeeft  digèrent  de  foy  mefme  en  ce 
propos.  lui.  Comment  cela  ? Cor.  Iilu  pieçaconfellc.quclcscœ.irs. 
lonr  purifiez  par  foy:  Or  cftre  purifie  enfoncacar,  c’eft  élire  deliuro 
des  péchez,  cftre  prononcé  iufte  deuant  Dicu,&  rcceuoir  leldondcla.- 
vie  éternelle  ; Requérir donc  auftî  a cela  les  œuu  tes  de  charité , de  quoy 
|>cut  il  féru irî  lui.  Il  requiert  les  œuurcs  de  charité,  en  telle  forte,  que 
ncammoins^l  donne  je  premier  lieu  a Ja  foy  : Et  c cft  a vous  d'aduifer,. 
h vous  reprenez  cecy  abondroit . Ou  bien,  fiquelquc  iulücc  de  h Foy. 
peut  cftre  fans  œuurcs?  Ou  bien,  files  Saintes  Efcnpturas  ne.recom- 
mandent  point  aulli  la  indice  des  œuures?  Cor,  Elles  la  recommandée, 
ccncanr^ioins  ne  difent  poinr,quc  nous  tenions  la  iuftice  des  œuures(ie. 

. la  iuftice, par  laquelle  nous  fommesteputez  juftes  deuant  Dieu)  ni  la. 

vie  éternelle.  Mcfmes  pourtant  mieu  Isenfeigncr.nous  auonsaccouilu- 

mc  de  dilüngpcr  icy  entre  l’œuurç  &la  perfon  nel:  Il  o'.y  ha  nul  œuurc„ 
tambon  fou  il  en  appafence.qui  puifte  plairea  Dieu,  lilaperfonne,qui. 
Jetai  et,  ne  luy  cft  premicrçmér  agréable.  Ahn  donc  que  la  perfonne  foie, 
pi  onoucec  iufte  douant  Dieu, afin  qu'cllç.hty.plaifc,ntin  qu'elle  luy  foie 
agréable, c eft  lamifcricordequi  nous  cR  donnée  en  Chrift, qui  le  fait:do 
U la  foy  n appréhende  cefte  mifcricordc , nous  n’auons  que  taire  de  no*: 
vanter  ou  de  prefumer  quelque  chofedcs  œuures  do.  charité  : JSIon  que. 
nouscodammons  les  bons  fruids  au  bon  arbre.:  mais  pour  ce  quenous 
ne  voulons  pas  rendre  incertaine  la  iuÛicedcLi  foy.  Orelleferoit  ren, 
duc  incertaine,  fielledepêdoircn  laanoindrc  partie  deJadigniré  de  noa 
œuuurcs Car  quel  œuurc  pourra  cftre  oppofé  au  courroux  <Sc  iuec» 
ment  de  Dieu?  Cependant,  quand  la  .perfonne  elt  faitte  participante 
cia  milice  diuinc,par  lamilcricorde,.qui  nouselt  donnée  enChrift 
voire  eftentec  en  Chrift  par  la  Foy,  il  ne  le  peut  adonc  fai  rc,qu’clk 
n accomplie  la  Loy  degre  & de  volonté,  qu'elle  ne  saddonnea  bon-, 
ncs  œuurcs  & uc  fe  rende  recommandable  par  les  aulrres  exercices  de. 
pieté.  Briet,  la  ieule  milericorde.qui  doibr  cftre  appréhendée  par  Fov  rc-, 
gne  en  acaulcdela  Iuftificatiô:Er  nul  autre  œuure  n'y  doiidhc  admis 
q c .cul  mérite  de  Chrift.  Quand  a ce  qui  touche  la  déclarant)  de  la  foy’ 
iaiulUce  des  ocaurcs  doibt  ciUe  accc-plic  en  toutes  mauietes.  IuL  Si  doc 

cm 
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en  l’afairc  de  la  iuftification  , il  fault  li  peu  admettre  les  oeuures,  le  mot 
de  Loyer  dcuraaufli  cftre  exterminé  & banni  de  lachailrc  : nonobflanc 
que  les  S.Percs  bien  croyants  , & les  Efcripturcs  Saintes  en  font  mentiô 
en  plulïeurs  licus,&  fort  Ibuucnt  : De  la  dit  l’Apoltre,  Vn  chafcun  rcce- 
ura  l'on  propre  loyer,  félon  l'on  oeuurc  : Et  en  l'Euangile,  Egayez  vous, 

& vous  reliouiflcz.pourcc  que  vollre  loyer  elt  abondanr  au  ciel. Cor. Le 
mot  de  loyer  ne  fut  & ne  fera  onques  charte  hors  de  noz  Eglifes.Et  nous 
en  cnfeignonsainli.quc  les  œuurcs  & venus  font  vravement  méritoi- 
res en  la  perfonne  gratuitement  iuftifiée  par  Chrift,mais  qu’elles  méri- 
tent,non  la  rcmitlion  des  pechez,  non  la  itfftice  de  l'cfprir,  non  la  vie  e- 
tcrnellc  (car  toutes  ces  choies  font  dcucs  a la  foy  ) mais  autres  remunc- 
ratiôs  tantcorporellcscommelpirituellcs. lui. Vous  autres  Luthériens, 
autant  que  ic  puis  entendre,  n’cltcs  pas  loing  de  l’opinion  d’Erafme, 
quant  au  lozdclafoy.  Lesvns&lcsaulrfcscnfeignenr,- que  lafoyiu- 
ftilic,  que  la  Foy  eft  vn  don  de  Dieu,  qu’elle  ha  grande  eftendue , qu’elle 
n’elt  pas  oifeufc.mais  eft  la  fontaine  & pcpinierc  de  toutes  bonnes  œu- 
urcs.  Voire  on  cil  quali  d’accord  du  mot  de  Loyer:  Les  opinions  variée 
feulement  touchant  les  œuures.Cor.EIlcs  varient  vrayemenr.mais  non 
pas  tant, qu'on  n'en  puiflevenira  quelque accord-.Car nous confeffons 
de  part  & d’aultre, qu'il  fault  accomplir  la  iurticc  extérieure  des  œuurcs, 
en  telle  forte, que  la  Foy, qui  n’eft  point  rendue  recommandable  par  les 
oeuures  de  charité  & par  les  exercices  de  pieté, n’eft  rien  moins  que  Foy. 
Mais  de  donner  lieu  aulsocuuresen  lacaulède  la  iuftification , comme 
il  eft  dirc&cmcnt  contraire  a l’Elcripture,  pareillement  les  Luthériens 
font  bien  loing  de  l’accorder.  Voire  Erafmc  confcflccn  quelque  lieu  le 
mcfmc.cn  tels  termes.  Il  n’y  ha  nul  œuurc d’homme, fi  bon , qu’il  mé- 
rite le  loyer  de  vie  éternelle  : & s’il  penfe  qu’il  luy  vauldra  miculs  s'ar- 
rêter a ces  paroles, que  de  dilcordcr  aucc  foy  mcfme.il  ne  reftera  rie, qui 
puifle  retarder  l’accord  en  ccft  article.  lui.  Croyez  moy, qu’il  ne  difcor- 
dera  point  de  foy  mefme  : Cependant,  il  eft  bcfoingd'aduilèr,  qucc’cft 
qu’il  eft  conucnablc  de  mettre  auls  oreilles  de  ce  peuple.  Car  qui  ne  dc- 
uiendroit  nonchalant  & parcrtcus  a bien  faire, oyant  magnifier  la  foy  de  . 
tât&dc  li  grades  louanges,  cfquelles  la  béatitude  éternelle  cftpromilè 
auls  croyants  en  Chrift,  fans  nulle  oeuurc  noftrc?  Et  Erafmc  parle  ai n fl 
de  cela , Qifon  ne  mette  point  ces  paradoxes  es  oreilles  de  la  populace 
ignorante, C’cft  tout  vn, quelles  font  noz  œuurcs:  Ayez  feulement  Foy, 
ôc  vous  ferez  lâuué.  Item.  L’homme , quoy  qu’il  face,  ne  fait  rien,  que 
pécher.  Item.  Chrift  ha  fatisfaiét  pour  les  pechez.  Cor.  Voftrc  Erafrnc, 
ne  veult  il  pas, qu’on  prclchc  de  tels  paradoxcsîlul.  Si  fait, mais  il  vculr, 
^ que 
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que  ce  (oit  auec  telle  modération, que  le  peuple  n’en  prenne  point  occa- 
fiondefe  précipitera  plus  grands  mauls  : Et  d’autant  qu’il  cft  plus  en- 
clin a pecher,  d’autant  pl?  doibt  il  élire  diuerti  de  Tes  defbordements  par 
rudes  prédications.  Cor.  I’approuuc  celle  inuention,  li  vous  parlez  des 
obftinccment  mcfchants,&  des  iufticiaircs,  qui  ne  fout  point  émeus  par 
la  parole  de  Dieu.  Car  ie  fay  & ay  mémoire,  qu’il  ne  fault  pas  mettre  les 
choies  fatntes  deuant  tels  chiens,  ni  prefenter  les  perles  a ces  pourceaus. 
Quoy?  Celle  race  d’hommes  doibt  ellre  laiflce  en  Ion  mal,  pourcc  qu’ils 
fc  mocquent  des  laintes  prcdications,&  les  mefprifent.  Cependant, pen- 
fez  vous,  qu’il  Toit  raifonablc  de  frultcr  les  confcienccs  tremblantes  Ce 
angoilTécs(car  combien  qu’on  ne  les  rencontre  point  a tout  proposai  en 
peut  on  trouuer  de  telles  entre  le  peuple)  de  ce  tant  ioyeus  mcflagc,au- 
quel  elles  pcuucnt  aller  quérir  remede  contre  le  péché  l Ou  fi  Chrill  ha 
commandé  en  quelque  lieu  a Tes  Apollres, qu’ils  fc  teufient  de  tels  para* 
doxes , pourcc  que  pluficurs  dellournoycnt  tout  ce  qu’il  enfeignoir , en 
autre  fens  qu’il  nclcdjfoitl  Ce  que  ic  vous  ay  dit,  en  tenebres,  dit  il, 
prefehez  le  fur  les  toi&s  : Et  en  S.Luc  dernier,  il  commande , que  peni* 
tencc  & remilfion  des  pechez  foit  annoncée  en  Ton  nom  a toutes  nati* 
onsrpar  ou, comme  ic  croy,vous  entendez  bicn,q  Chrill  ne  vcult  point, 
que  le  cours  de  fa  parole(ii  on  cn.attcnd  fruiét  ) (oit  arrcllé  de  quelques 
bornesrau  contraire  veulr,qu‘il  loit  libre. Nous  lifons  en  S.Ichan,  qu’au- 
cuns s’eltants  ofFcnfez  des  propos  de  Chrift,fc  retirèrent,  & depuis  ne  le 
fuiuirent  plus:Chri(l  commença  il  pourtant  de  furfeoirfon  office  d'en- 
feigner  ? Il  fau oit  certainement , que  les  bons  ne  s’offenfoient  point  de 
ces  paradoxes, mais  plus  toll , qu’ils  en  rcccuoient  grande  vtilitc:&  fi  les 
fils  de  ce  ficclc,mcfchâts  & aucuglcz  s’offcnfent,que  cela  ne  doibt  point 
cm  percher, que  la  grande  ioye , que  les  Angels  ont  prédit!  deuoir  aducr 
nir  a tout  le  peuple , ne  foit  annoncée  a chafcun . A cecy  conuient  , ce 
que  Chrill  ha  ditl  des  Pharifienss’offenfants  pour  ces  paradoxes, Lailfcz 
les, ils  font  aucugles,  &conduâeurs  d’aucuglcs.Iul.  Encor  que  cecy  foit 
vray,  fi  cil  ce  qu’il  y ha  du  danger  a parler  ainfi,  C’ciltoutyn,  quelles 
font  noz  œuurcs,  Item^  L’homme,  quoy  qu’il  face,  ne  fait  rien  que  pé- 
cher: principalement,!!  on  répété  cesfcotcnccs  au  peuple.  Cor.  Mais 
quand  nous  enfeignons  ces  paradoxes,  nous  vfons  de  telle  prudence,  q 
parlants  d’icculs  au  peuple, nous  ne  rel'ufcrions  pas  Erafme  mefme  pour 
noflre  iuge.  Car  nous  enfeignons  en  celle  manière, qu’on  exige  Les  bon- 
nes œuurcs  de  droit  diuin  : d’aultre  part,  qu’il  n’y  ha  rien  fi  pernicieux 
que  la  confiance  des  oeuurcs:oultrcplus, qu'il  n'y  ha  nul  oeuurc.tant  foit 
bon  en  apparence,  qu’il  faille  croire,  qu’on  tient  d’iccluy  ou  fa  iullifica- 

Hhh  tion. 
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tion,  ou  la  vie  éternelle  : dautant  que  la  feule  foy  appréhendante  la  mi 
fêricorde  de  Dieu  en  Chrift,  règne  icy  & tient  le  premier  lieu  . Dauan- 
tage,  nous  cnfeignons,quc  l’homme,  entant  qu’il  cft  chair,  peche  tou- 
jours,fuiuàt  cela,Ceuls  qui  font  charnels, défirent  ce  qui  cft  de  la  chain 
Et  que  la  force  de  ce  péché  eftfi  grande,  que  mcfmcellc  donne  beau- 
coup de  peine  a cculs,qui  font  renouuellcz  par  l'cfpntxe  que  S.Paul  cn- 
leignc  aulli  en  paroles  claires,  efcriuant  auls  Romains,  Icvoy  vnc  au- 
tre Loy  en  mes  membres,  rebelle  a la  loy  de  mô  cfprit,laqucllc  me  rend 
efclauc  a la  loy  de  péché , qui  cft  en  mes  membres  . Daultre  collé  nous 
enfeignons, que  quand  le  cœur  cil  renouuellé  par  l'efpiit  & par  lefeu, 
qu’adonc,  pource  que  la  perlonne  eft  agréable,  les  oeuurcs  plaifent 
aulli  a Dieu.  Nous  vfonsaulfi  de  modération  femblabc a repeter  ce  pa- 
radoxe au  peuple,  Ch  ri  3 ha  faiisfaift  pour  les  pechcz:&  le  taifens  aus  iu- 
fticiaircs  & mefehants , pource  que  le  moud  de  la  grâce  de  l’Euangilc 
n’eft  pas  bic  d’cllrc  mis  en  vieus  barils.  Mais  fi  le  pcuplc(qui  n’cft  jamais 
li  mefehât, qu’il  n'y  ait  quelque  petit  nombre  de  méfiez  parmi, capables 
de  la  gacc  Euangclique  ) adille  a la  prédication,  alors,  comme  nousen- 
feignons  librement  la  pcnitence, c’eft  adiré, la  morrificatiô&  le  dcfgou £■ 
tement  de  nous  mefmes  : pareillement  nous  enfeignons  bien  a propos, 
que  Chrift  fcul  ha  lâtisfaiû  pour  les  péchez.  Car  fi  on  retranche  cclt  ar- 
ticle de  l’Euangilc,cc  fera  taire  ne  plus  ne  moins, que  qui  ofteroit  IcSo- 
leil  du  monde. Au  re(le,commc  celle  raifon  d'Erafmc  cft  froide, aulli  ne 
peut  elle  dire  nullement  admife,(inon  auec  vn  grand  mcfprix  des  paro- 
les de  Chrift  : comment  que  le  Concile  ftarucra  de  celle  chofc.Iul.Erafi 
me  donc  enfourne  icy,cômcdir  le  prouerbe , fans  auoir  chauffé  iefour. 
Cor.  Le  four  n’cft  pas  du  toutfroid.  Car  combien  qu’Erafme  cft  grand 
& vrayement  admirable  entre  nous,  acaulc  de  fon  falloir,  toutesfoix  il 
fc’eft  pas  fi  grand , qu'en  fa  faueur  nous  puitlions  ou  deuions  renier  U 
vérité  manifclte.  Nous  ne  fommes  pas  des  Pythagoricns,  pour  tenir  ce- 
la, 11  l'ha  did,  pour  ratifié , fans  que  l'autorité  des.  Efcripturcs  laitues  y 
intetuiene.  Qu_'on  nous  prefenue  choies,  qui  foient  accordantes  auec 
les  Efcripturcs  faiiucs,&  nous  y obcïrôs.  Iul.Et  cecy.n’eft  il  pas  aulli  ac- 
cordant auls  Efcripturcs  laitues?  C’eft  vnc  faintc  volonté  & affcûion,de 
croire, que  les  prières  & bonnes  œuurcs  des  viuants  fement  auls  trefpaf- 
fcz,principalcinët  s’ils  ont  ordôné,  q telles  chofes  fc  filfcnr,  tâdis  qu'ils 
viuoyentencorc.Tant  léulemët.qceulsqui  inllituentlcs  Mellcs-âc  fer- 
mées des  Morts, par  gloire, foyent  admoneftez,  qu’ils  pcrdët  leur  lalaire-, 
&q!egaing  eft  miculsaffcuré,  fi  les  (àinsôc  les  viuants  employenten 
fiûnts  vfagesjcç  q les  mourais  lèguent. Mais  q ccus,qui  ne  croycnr  point 
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encore  cecy,ne  foyët  pas  importuns  a la  l'implicite  d’aultmyrau  côtrairc 
foyent  plus  pitoyables  a lecourir  l’indigence  des  paourcs , & qu’ils  s’adr 
donner  de  tant  plus  ardemmét  a bonnes  œuurcs, qu’ils  croycnr  moins, 
q les  trcfpaflcz  font  aidez  par  les  bienfaits  des  viuants.  Cor.Erafmc  fait 
bicn.de  ne  rcictrer  «5c  ne  condamner  point  noftrc  opinion  touchant  cc- 
cy.Caril  appert  par  la,q  ce  trefdoélc  perfonnage  void  bien, que  ce  qu’en- 
feign  en  t noz  aduerfai  rcs,dcs  V igi  les, des  Méfies,  & des  An  niuerfâircs, co- 
rne ils  dilcnt,nc  peut  cftre  prouué  des  Elcripturcs,  linon  q dauenrure  ils 
no’obiedcnt  les  douze  mille  drachmes  du  liurc  des  Machabées,lefqucl- 
les  il  ell  fi  clair, q les  Romancfqucs  adorer  principalement  icy,qu’il  ne  fc 
peut  nier:  Et  en  fomme,quc  pcuucnrprofittcraulsrrcfpalfez  toutes  ces 
pompes  & obfcqucs, puis  qucl’Efcripturc  cric  ouuertcment  tout  haulr, 
que  les  bons  entrent  en  la  vic,«Sc  les  mclchants  au  contraire cncourct  ire 
& condamnation,  tout  incontinent  apres  leur  mort?  Car  Chriit  dit  ainli 
en  S.Iehan,Qui  croid  en  moy,ne  fera  point  côdamné,mais  qui  ne  croid 
point, il  ell  délia  côdam né. Desquelles  paroles  on  peut  fort  bien  recueuil 
lir,  que  cculs  qui  trcfpaftent  de  ce  monde,  trefpalfenr  ayants  foy,  ou 
pcinàts  de  defïiancc.Si  ccluy,qui  mcurr,ha  foy, il  n’y  ha  doubtc,  qu’eftât 
rcceu  a la  vie  éternelle,  il  ne  peut  encourir  nulle  peine, côme  Chrill  di- 
foitau  brigand.  Tu  feras  auiourdhuyen  Paradis  aucc  moy  : Mais  s’il  cil 
trauaillé  de  dcffiance,  il  ha  délia  fa  condamnation,  non  aultrement  q le 
banquetcur  mentionéen  l’Euangilc,  auquel  eftât  cm  porté  en  Enfer  in- 
condnët  apres  fa  mort, il  eftdiél,  Entre  vous  & nous  ell  fermé  vn  grand 
gouffre, tellement  qcculs  qui  Vouldroyent  palier  d’icy  a vous, ou  môter 
de  vous  a nous, ne  le  pourroyent  faire.  Telle  ell  noftrc  raifon, combien 
que  ie  n’ignore  point , qu’Erafmc  en  quelque  lieu  longe  de  nouucau  vn 
Purgatoire, auquel  les  âmes  des  trefpalTez  font  trâfportécs,afin  d’eftre  la 
nettoyées  des  pl9  petits  pcchezdaquellc  inuention  ncantmoins  cil  d’au* 
tât  plus  dangercufe.qu’ellc  ha  telmoignage  moins  certain  es  Elcripturcs 
Saintes.  Mcfmc  cela  ne  nous  plaift  point, qu’il  pcnfc,qccfoitvncfainre 
afteéliô  de  croirc,q  les  prières  & bônes  œuurcs  des  viuâts  lèruët  aus  tref- 
pafTcz  : Voire, côme  ii  la  mort  de  Chrill  n’eftoit  pas  fuffîfànte  pour  no* 
purger  de  touts  noz  pechez , Celle  n’eftoit  aidée  par  noz  œuurcs . Que 
pouuoit  on  dire  de  pl9  fot  &impcrrinët?Lcs  pechez  sôtgratuïtcmct  par- 
dônez  a ccus  qui  ôt  foy,«5c  Dieu  trefdcbônairc  de  nature, nonobllât  qu’il 
demande  de  nous  que  nousfacions  des  bonnes  œuurcs  (comme  qui  de- 
manderait les  fruitsd'vn  bon  arbre)  li  ell  ce  qu’il  n’en  ha  nul  loing.Auec 
ce, rien  ne  peuteftre  nicllrcdiiftlainct,  qui  ne  dépende  du  tcfmoignagc 
de  la  parole  de  Dieu.  Cela  pouuoit  aufli  fcmblcr  ûint , que  lemaumais 
fiche  en  l’Euan.pcnfoit,quc  les  frères  changeroycnt  leur  vie  en  miens, 3c 
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dcuiendroycnt  foigneusde  leur falut,  fi quclcun  d'entre  les  morts  leu* 
eftoit  enuoyé.  Mais  il  luy  efi  rcfpondu , Ils  ont  Moïlê  & les  Prophètes. 
Et  l’Efctipture  ne  dit  point  en  paroles  obfcures,Tu  ne  feras  point, ce  qui 
te  fcmble  droiét  : car  clic  nous  renuoye  a la  loy  & au  tcfmoignagc.lul.Si 
vous  auez  bien  comprins  l’intention  d’Erafmc,  il  ne  tafehe  pas  de  nous 
rcuoquer  auls  Vigiles  & auls  Méfies, que  luy  mcfmc  condamne  aufii , fi 
on  les  infiitue  par  gloire:mais  il  defire,  que  vous  ne  Ibyez  point  impor- 
tuns a ceuls,qui  croyenf  aultrement  que  vous  Voirc.ic  pourroye  icy  op- 
polcr  a voz  arguments  l'autorité  de  l'Eglifc, confirmée  par  fi  vn  fi  grand 
& fi  long  accord  des  Do&curs,  fi  ic  ne  fauoyc,  que  telles  côtcntions  cm- 
pefeheroyent  la  concordc,que  nous  cerchons.  Parquoy , lâchez , qu’E- 
rafmc  ne  deffinit  rien  icy, mais  tafehe  pl*  toft,  de  nous  faire  viureen  paix 
& repos  mutuel, & a entretenir  concorde  entre  nous,  iulqu'au  prochain 
Concile.  Cor.  Nous  ne  pouuons  abandonner  la  caufe,de  laquelle  nous 
auonsentreprins  la  dcfcnfe,l'ans  mettre  nozamesen  danger  certain  de 
perdition  éternelle . Combien  que , fi  noz  aduerfaires  fc  ticncnt  coys, 
nous  nous  tiendrons  au  fit  volontiers  coys:  & ferons  d'autant  plus  dili- 
gents a enfeigner  cependant  la  laine  do&rincanoz  Eglifes,  qu'il  nous 
reuiendra  plus  grand  loifir  de  ce  requoy.  Mais  ne  fait  il  nulles  paroles  de 
l'inuocation  des  Saints? lui.  Si  fait,  dilanr,  C'eft  vue  affe&ion  lâinte,de 
croirc,que  les  Saints  & Saintes,  lefqucls  Dieu  a tant  honorez,  lors  qu’ils 
eftoyent  encore  aggrauez  de  corps  mortel,  qu’a  leurs  prières  il  ha  châtie 
les  Diables,  ha  rappelle  les  mortsavic,  peuuenrcncorcs  maintenant 
quelque  choie  enuers  Dieu.  Toutesfoix, que  ceus  qui  ont  prins  opinion 
diucrfe,inuoqucnt  de  coeur  pur  & entier,  Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils, Dieu 
leS.Efprit,&  ne  troublem  point  odieufemem  cculs,  qui  implorent  la 
faucur  des  Saints  (ans  fuperfiition.Cor.le  fay,que  Dieu  ha  fouuent  faiél 
des  grands  miracles  par  les  Samts,lc  lày  pourtant, qu'il  les  ha  fort  hono- 
rez. Mais  cela  ne  ûy  ie , li  pour  ces  rai fons,  leur  iouocariondoibt  ellre 
admife.  Dauantage,ic  ne  voydu  tout  nulle  caufe,  pourquoy  ie  doiue  ap- 
pcller  ûintc  l'intention  de  ceuls,  qui  inuoquent  les  Saints,  a raifon  des 
miracles  faicb  par  culs.  Car  l'Efcripture  ne  doibt  pas  eftrc  mefuréc  & 
rapportée  a noz  pallions,  au  contraire,  il  fault  que  noz  pallions  le 
rciglent  plustoft  a l’Efcripturc:  Aultrement  nousferionsdes  Efcrip- 
tures  vne  reiglc  de  plomboudc  cire,  comme  dit  leprouerbe.  Selon 
ladoebinc  Euangelique,  il  y ha  vn  Moycnncur  de  Dieu  & des  hom- 
mes, IefusChrift  homme:  & quiconque  luy  ofte  l’honneur  d'inter- 
, ccflion,&  le  tranfportc  auls  créatures,  ie  croy, qu’il  ne  commet  moindre 
péché,  q ccluy  qui  uanlgreûc  les  commandemëts  de  Ja  Trcmicic  Table. 
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Car  ccfte  i'nuocation , quel  tefmoignage  ha  elle  de  PEfcripture  Sainte» 
Par  ainliji’aime  miculs  choi  lir  icy  defuiurcvnc  chofe  certaine  pour  vnc 
incertaine,  c’cft  adiré,  ie  iuge,  que  l’inuocarion  des  Saints , dépendante 
fculement'dc  l’aurorité  des  hommes,  dôibt  eftrc  laiflëe a cculs,  qui  efti- 
ment  plus  ^ordonnances  humaines, que  les  diuincsf  Mais  ie  penft-  qüà 
l'Intcrccflion  dcChrift  doibt  eftrc  d'autant  plus  conftamment  défen- 
due,que  nous  fauons  plus  ccnainemët,qu'il  ne  donnera  iamais  fa  Gloi- 
re a vn autre.  lui.  LcsSaintsdonqucs  ,dcfquels  il  eft  croyable,  qu'ils 
prient  a ccfte  heure  iilccffamment  pour  le  bien  de  la  toure  Chrcftienré 
comme  ils  faifoyent  durant  leurvic,  ne  recourant  ils  mil  honneur  dé 
vous?  Cor . Nous  ne  fornmes  pas  fi  grands  lourdauts , que  nous  les  ju- 
gions indignes  d'hohncurrCar  qui  ferait  fi  hors  du  fens>  Au  contraire 
puis  qu'il  eft  certain , que  touts  les  Saints  ont  toufiours  fait  loyaulment 
de  fidèlement  valoir  les  talenrs, qu'ils  auoyét  rceeus,&  Ont  trclconftam- 
mcnc  perfeueré  en  la  confelfion  de  la  Foy  iufques  a la  fin  : qui;ic  voui 
prie,  n’honorcroir  Chrift  en eus?Toutesfoix  nous  fauons,  que  ceft  hon- 
neur & louange  leur  fera  principakmenragrcable,lors  que  nous  enfui- 
urons  foignculcment  leur  foy  & leurs  aulrres  vertus  : dondS.Paul  parle 
ainli,Soycz  mes  imitateurs, cômc  ie  fuis  imitateurde  Chrift.Iul.Hrafrnc 
aufltdir,  Cela  peur  clbe  dit  dcreditt  a tours  fans  danger  aucun,  que  les 
Saints  & Saintes  lont  honorez  le  miculs,quand  on  enfuit  leur  vie.  Mais, 
cependant  vous  fouffrez  aufli  leurs  images,  iepcnfc,&  le  fautes  pour 
bien  de  paix.  Cor.  Quy , nous  les  fouffrons , principalement  fi.  cc  n'cft 
point  pour  les  femir  & adorer  y lui . Voire  mais,  Erafnrc  penfe , qu’vnc 
lirnple  &fainreaftc£lion  , qui  iuge  les  images  dignes  de  quelque  hon- 
neu  r,eft  a lu  pportcr.Cor . Qtfil  iouifle  donc  de  fou  opinion:  De  nous' 
comme  nous  ne  forçons  nnlalaFoy(aufii  n approuvons  nous  nul  le  af- 
fcction,u  elle  ne  dépend  de  la  parole  de  Dieu. luI.P^raucnture  donc  que* 
vojs  nereceucz  pas  auÆ  laconfcfEon,  que  phificurs  mainrienenteftre 
de  droit  diniu  : laquelle  Erafmc  iuge  deuoir  eftrc  retenue  : pourautant 
qu  elleeft  & falutaire,&  recommandable  par  beancoupd'vtilirez  & ap- 
prouuec  pur  le  long  vfage  de  tant  de  ficelés.  Cor.  Si  nous  ne  fornmes. 
point  conftrints  au  dénombrement  cnnuieus  de  nozpcchcz  mais  que 
cccy  fott  laifle  libre  a chafcun,  adonenous  jugeons  auffi  (a  caufe  de 
i'vlagc  des  Clefs  & de  l'abfoluiion)  qu’clJe  ne  doibt  nullement  eftrc  re- 
xettcc  : En  quoy  routesfoix  il  fauldra  mettre  peine,  d'auoir fojngauanr 
toute  aulrrc  chofe,de  laconfdfion,par  laquelle  nous  nous  accufons  de- 
tiam  Dieu  : damant  que  ceftc  prcmictc  la,  fi  elle  n’cft  accompaignéc  de 
«dlc  cy,n  eft  qu'vue  pure  hypocrjücJul.  Ç’eû  fort  bien xlift ..  Mais  que 
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dcuicndrala  McflclErafmeiugc.qu’cllc  ncdoibt  point  cftre  abolie, mais 
qu’il  fàult  corriger  les  abus,  fi  aucuns  y l'ont  coulez:  il  approuuc  quafi 
toutes  les  prières  & cercmon icsdfdi  r,quc  les  profes  peuucnt  cftre  omi- 
fesrvoirc  cft  d’adnis,  que  la  fuperftition  des  Meffcs  ptiuécsdoibt  cftre, 
ou  tolérée,  ou  bien  corrigée.'  Cor.  le  nevoy  point  de  moyen,  comment 
les  Méfiés  priuées  puiffent  cftre  tolérées  ou  corrigées:  Car  elles  not  efté 
inftituées  ni  par  Chrift  , ni  pat  les  Apoftrcs,  mais  feulement  ont  efté 
mifes  en  vfage  pour  le  gaing , comme  la  clrofc  mcfmc  Jcroôftre  cuidcm- 
menr.  Mais  le  commun  Icruicede  Dieu,  quiha  & le  commandement  & 
l’exemple  de  Chrift, qui, ic  vous  prière  reietteroit  l Au  contraire  nous 
i’obfcruonscntrcfgrandc  rcuercnce  , & y gardons  fidèlement  les  cere- 
monies & prières, qui  ne  font  point  contraires  a la  parole  de  Dieu  : tou- 
tesfoix  on  aduife  & ccrchc  toufiours,  qu’il  y aitdes  communiants . lui. 
Erafmcauffi  confefleluy  mefme.qu’il  haeftéainfi  ordonné  par  Chrift, 
& oblcruc  vn  tyen  long  temps.  J1  cft  vray, qu’il  pcnfc,quc  ccn’cft  point 
auls  Prcftres,mais  auls  Laies, efqucls  la  Charité  eû  refroidie,  qu’il  tient, 
que  cela  ne  fe  face.  Cor.  Iulian  mon  amy,  cela  ne  tient  point  auls  Laïcs, 
mais  auls  Preûrcs,  qui  deuoient  accouragcr  le  peuple  par  exhortations 
continuelles  a la  faintçcommuniô.  Or  dautantqu’ils l'ont  iufqu’icv  vi- 
lainement intermis,  deftinants  a cela  le  temps  de  Pafques  feulement,  il 
cft  aduenu,qu’ils  ont  prophanc  l’cticr  vfage  de  la  Cene,  qui  cft  (bigneu- 
fcmcntenicigné  entre  nous,  qui  monftrons,  combien  il  cft  ncccftàire 
de  mettre  fouuentcccômandementdc  Chrift  en  execution. De  la  vient, 
que  iamais  il  n’y  ha  faulte de  communiants.Iul. Voire  mais,  ie  fày  bien, 
que  le  nom  de  Sacrifice  ha  efté  chaftc  hors  devez  Méfiés,  nonobftant 
qu’il  y pouuoit  bien  cftre  fouffert.  Cor.  Il  y ha  facrificc  propiciatoircrll 
y ha  aulfi  facrificc  de  louange  & d’aéliô  de  grâces , tcfmoing  noftrc  Phi- 
lippe,lequel  nous  fuiuons  volontiers  par  tour.Lc  facrificc  propitiatoire, 
par  lequel  fàtisfàtiion  cft  faitte  pour  noftre  coulpc  & pour  noftre  peine, 
c’ cft  Chrift, lequel, comme  il  s’eft  offert  luy  mcfmc  pour  nous  fur  l’autel 
de  la  Croix  a Dieu  fon  Pcre,auflî  ne  peut  plus  cftre  offert, fuiuant  cela,  11 
ha  efté  offert  vnefoix,pourcc  qu’il  l’ha  voulu. Item  l’autre  paffage  dit.  Il 
ha  éternellement  accompli  les  eleus  par  vne  feule  oblation  . Ertantde 
foix,quc  nous  célébrons  la  mémoire  de  ce  facrificc , autant  de  foix  nous 
rendôs  grâces  a Dieu  par  Chrift, pour  ce  bénéfice  tant  ineffable, loulnts 
& glorifiants  Dicu,de  ce  que  nous  ayant  deliuré  du  péché, de  la  mort,  de 
Satan  &de  l’Enfer, il  nous  ha  tranfportcz  au  roiaumede  fon  Fils.  Et  ad- 
mettons trefvolontiers  ce  facrificc  de  louange  en  la  Cene,  laifiàntsla 
réitération  du  premier  facrificc  auls  mefehams  Prcftrcs.lul.  Exilent  les 
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ioatt  de  feftes , defquels  il  parle  en  ccftc  manière , I^es  Euefqucs  * dit  il, 
ibuffriront  àiféeincnr,  qu'il  y ajt  moins  df  feftes,  moyennant  qu;on  cc- 
iebre  plusdeuotement  celles  qui  referont . )a  différence  de$ 

viandes, en  quoy  il  vcult,q  celuy  qui  mangera  d’vnc  Vi5de,nc  fc  mocquc 
poinrde  celuy  qui  s’en  abfticnt:&  d’autre  cofté,que  l'abdinêr  ne  blafmc 
point  le  mangcant.Cor.  On  trouuera  aiféement  les  moyens  de  s’accor- 
der en  ccschofes,  fi  on  peut  r rouucr  quelque  accord  en  U caufe  de  la  Iu- 
lUficatiô:Or  il  pourra  cftretroimé,li  l'afàire  efttout  examiné  & cfprou- 
ué  auls  Efcrip turcs  Saintes,  côme  a la  pierre  de  touche,  & fi  on  n'admec 
rien, qui  foit  different  d’icelles . Et  fi  cccy  n’eft  faift:  en  fin,on  trauaillcra 
en  vain  a la  paix  de  l'Eglilc  : Car  nous  ne  pouuons  nous  fcparer  de  l’au- 
torité des Efcriptures,  dautant  qu’il  eft  certain,  que  toutes  les  chofesy 
contenues,  font  trefucrirables.  lui . Les  Euefqucs  auffi.commc  ic  crov,. 
nctafchcntpasdcvousdiucrtirdcs  Efcripmres,  mais  défirent,  quevous 
vous  abfteniezdc  la faulfe interprétation  d'icelles.  Car  celuy  nedoibt  e- 
ftre  iugé  auoir  droitte  imelligcncc  de  l’Efcripture , qui  en  peut  bienal- 
legucr  vn  paffage  ou  dcus:AuItrcmcnt  vous  nous  conftrindricz  de  rece- 
uoir  les  erreurs  des  ZuingUcns  & des  Anabaptillcs)pour  fainc  do&rinc. 
Cor.  Nous  n’auons  iamais  interprété  l'Efcripture  faullèmcntrvcu  prin- 
cipalement , que  nous  auons  touiiours  regardé  a Chrift  & a l’amour  de 
noz  prochains . Et  a grand  peine  puis  ie  dire  perlüadé , que  quiconque 
ha  ce  but  propofé  en  enfeignaor,fe  puiûcdcfvo.ycr.Quant  auls  leûaires, 
il  y ha  ia  long  temps,  qu’onhaprouué, que  les  Zaioglienslom  aucugles 
en  la  matière  de  la  Cenc,  & qu’ils-ne  correfpondenr  point  auls  Elcriptu- 
res  Saintes  : & les  Anabaptiftcs  ( qui  fottent  principalement  de  la  feéte 
Zuinglienne, comme  du  chcual  de  Troyc)ont  efté  pie<,a  conuincus  d’er* 
teur.  Que  üon  nous  peut  aufii  ccmuincrc  de  la  mcfmc  manière , nous 
ccdcrôs  de  nofttc.pl çin  gréa  noz  aducriaircs.  Mais  quât  aduiendra  cecyî 
Sans  doubtc  auls  Calendes  Grecques,  lui.  Si  le  Concile  eftaffemblé , il 
eft  certain, qu  il  s'y  ttouucrades  hommes, qui  iugeionr  Sc  prononceront 
fcntcncc  équitable  de  voftre  doctrine.  Cependant  quant  a moy,(uiuant 
le  confcil  de  mon  Erafme,ie  ra’abftiendtay  de  toutes  icCtcs.&obeïray  à. 
1 Eglilc  en  toutes  choies.  Cor  .Au  contraire,  quam  a moy.eomntc  iemc 
iccounoy  membre  de  l'Eglife  Catholique,  non  point  de  la  Papale, ainfi 
efeouteray  ie  vn  fcul  Chrift,  elpous  vniede  l’Eglilé,  pour  luy  obéir,  fui<- 
uant  ce  mandement , Ceftuy  eft  mon  Eils  bien  aimé , auquel  i’ay  prins. 
mon  bon  plaifir,  Efcourcz  le.  Au  refte,  A. Dieu  foyez,  fiil.  Et  vous  fcm>. 
blablcmcntjA  ayez  touliours  mémoire  de  la  paix.Cor.il  icrafaich 
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4,1  DENOMBREMENT 

DES  ERREVRS  ET  AB  VS  PRIN- 

CIPAVLS.  DES  EGLISES  PAPALES. DV- 

QVEL  HA  ESTE  FAICTE  MENTION  EN  MAJU 
£c  au  commencement  de  ce  liure , & dond  il  fêta  encore 
parlé  cy  apres  , au  Confeil  de  corriger 
. t , , les  abus  des  Eglifes.  ; : . 

i . i '/ i -U  * 
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< DI  V INVOCATION  DES  SAINTS. 

CE  font  abus  manifeftes,  d’igmaginer,quc  les  Saints  fonttellemSr 
lêcourablcs , qu’euls  mefmes  ollent  les  maladies , ou  preferuent 
des  dangers, ou  bien  bataillent,  comme  on  feint  de  S.George,  ou 
fcmblablcs.puis  que  c’eft  l'œuurc  d’vn  fcul  Dieu  le  Père , le  Fils  & Je  S. 
Efprit , d'affilier  par  tout  «Se  d cxaucer,  de  donner  vie  & falut,  comme  dit 
JefusChriff,  Mon  Pere  opéré  iufqu’a  mai  menant, & i’ opère  aufli.  Et 
lfa.45.  Notice  pasmoy,  qui  fuis  le  Seigneur,  & n’y  ha  point  d’aultre 
Dieu, hors  mis  moyîlc  fuis  Dieu  iuftc,&  n’eft  point  d’autre  Sauueur  que 
moy.  Conuertiflez  vous  a moy , &c . Et  fi  quelque  chofc  cft  faitte  par  le 
miniffcrc  des  Angcs,ellc  eft  faitte, dautant  que  Dieu  les  y ha  poullèz. 

C’eft  vnc  furie  Payenne,  d’attribuer  certains  offices  a chafcun  Saint! 
On  feint,  que  S.Annc  donne  les  richcflcs, comme faifoit  Iunon.lls  font 
S.Antoine  porchier,&c. 

C’eftauffi  vnc  rage  Payenne,  de  feindre  , qu’vfl  Saint  exauce  plusa 
celle  ficnc  ftatue,qu’a l’autre.Pourtâton  adore  plusles  vnes  liâmes  qué 
les  aultres, comme  l’image  de  noftrc  Dame  de  Lorette,ou  de  Souïfle.Et 
chafcun  ha  fouuenancc  d’auoir  ainfifait  fes  prières  a la  Vierge  Marié 
deuant  telles  ftatues , comme  a celle  qui  eftoit  principalement  fauora- 
blc,&  plusailcca  appaifer, que Chrift.Or  comme il  appartient  auIsPa- 
lleurs  de  reprendre  ces  abus  & corruptions  énormes  de  lerulccs , en  en- 
feignant  : auffi  il  appartient  au  deuoir  du  Magiftrar,  d’ofter  Se  d’aneantik 
1 telles  ftatues.  Deut.12. 

Les  pèlerinages  auffi  font  creus  de  ccft  erreur, qu'on  pente  qu’aucunes 
ftatues  doiuen  tertre  plus  reuerées  que  les  aultres  : nonobftanr  que  Dieu 
ne  doiuc  eftrc  attache  a vne  choie, a laquelle  il  ne  s’eft  point  attaché  par 
ù parole , lia. 66.  mais  veuille  eftrc  inuoque  par  tout  au  nom  de  Chrift, 
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en  efprit  & vcritc.  Le  Diable  aulïi  déclare  par  fignes  manifeftes, 
qu'il  cri  auteur  de  beaucoup  de  pèlerinages  : comme  plu  rieurs  laucnr, 
que  les  hommes  autrement  de  fens  bien  rafüs , s’approchants  des  chap» 
pelles  de  S.Guy,  font  cfprins  de  fureur  Diabolique,  tellement  qu’ils  ne 
ce  dent  de  danfer  trois  ou  quatre  iours  durants.C’eft  auffi  choie  certaine 
en  celle  ville  de  Rcgcfpourg , que  pluricurs  criants  accourus  a fa  riatuc, 
ont  efte'  cfprins  de  fureur  foudaine,&  font  demeurez  par  quelque  temps 
comme  tranlis  & efperdus,&  puis  font,  retournez  a euls  mcfinc, comme 
ayants  ainri  payé  leurs  vœus . Ces  exemples  font  fcmblables  a pluricurs 
exemples  des  Payens, comme  nouslifonsen  leurs  hiftoires,  des  Orgies 
& des  Corybantes.  Nous  fauons , qu’on  ha  faicl  accroire  en  quel- 
ques lieus  auls  femmes , qu’elles  deuiendroient  bonnes  portières  d’en- 
fànts,  li  elles  fe  pourmenoient  toutes  nues  en  quelque  chappcllc.a  l’en- 
tourdc  l’autel , &faifoient  quelque  offrande  . Nous  tairions  pluricurs 
chofcs.qui  ne  peuuent  cftre  dittes  honellcmcnt.  Combien  eft  ce  qu’il  y 
ha  aulli  de  tromperies  es  images! 

Nous  auons  veu  des  images  de  noftre  Dame,  tellement  ocuure'cs  & fa- 
briquées,qu  elles  pouuoict  deriourner  leur  face  du  fuppliâr,ou  luy  faire 
ligne  de  la  telle.  Toutes  ces  chofes  ne  pcuuët  dire  ramentucs  parties 
liercmcnt,  mais  il  falloit,q  tels  abus  fullènt  ollez  par  la  di  ligence  des  Pa- 
rieurs & des  Magi  ilrats,qui  toutesfoix  les  retienent , a caufe  du  gaing  qui 
en  reuient.  C’erivn  abus  d’adioufter  au  fermer  les  noms  des  Saints, 
Ainri  m’airi  Dicu,&  touts  ces  Saints  : ou  comme  il  eri  couché  es  Décré- 
tales, Ainri  m’ailt  Dieu,&  ces  reliques  des  Saints.  En  fomme,  ri  ou1 

cfclaircifloit  l’office  du  Médiateur  en  prefehant,  on  fepourroit  donner 
plus  aiféemcnr  garde  de  ces  abus.  Les  fériés  dei  Saints  doiuent  dire 
modérées,  & fault  corriger  plurieurs  abus  d’icelles.  Le  peuple  le  deuoic 
de  uotement  aflémblcr,  pour  ouïr  quelque  hiftoirc  véritable, par  laquel- 
le les  bons  feroient  exhortez  a rendre  grâces  a Dieu, de  ce  qu’il  conrirmc 
fon  Eglilc  par  les  exemples  des  Saintsnrem , afin  qu’ils  fullènt  accoura- 
gcz  a les  enfuiure. Maintenant,  ou  le  peuple  n’oit  nulles  hilloircs,  ou  il 
oir  des  fables, il  penfe  que  le  Saint  doibt  dire  appaifé  par  ces  œuures,  par 
le  icufnc  & par  les  ceremonies  de  là  fdlc.  11  ne  s’aflèmblc  donc  point 
pour  apprëdrc, mais  s’aricmble  le  plus  fouucnr,poiir  banquetter  ou  pour 
iouër.  11  fault  aulri  prohiber  les  frottements  des  pardonnaircs , qui  con- 
firment les  erreurs, & defrobent  le  peuple.  11  faultauflt  prohiber  les 
conlccrations  fcmblablcsauls  magiques,  comme  les confecrations de 
certaines  herbes,  coulteaus  , & autres  telles , par  lcfquclles  l’clprit  cft 
nourri  ai  vainc  confiance, & dcilourné  de  Dtcu. 
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DE  PENITENCE. 

C’cft  vn  abus  trcfmanifcftc  & trcfcommun.quc  pluficurs  demandent 
& obtienent  l’abfolutiô,  a caufe  de  h couftume,!eCqucls  n’ont  point 
d’intention  de  corriger  leurs  mœurs,  mais  perfcuctcnt  cnfoifaiâs  rna- 
nifeftcs, quels  font  les  paillards, adultères, vfuriers,fimoniaqucs,&autres. 
Tels  ne  doiucnr  point  receuoir  d’abfolution,  tandis  qu’ils  font  manife- 
ftementen  fcandale  aulsaultres.  C’eftvn  euident  abus,  qu’en  la 
doctrine de  Pénitence  haefté  iufqu’a  prefent  omife  ladodrinc  de  la  Foy 
cnChrift.par  laquelle  nous  rcceuons  la  rcmitfiondcnoz  pechcz.Mais- 
pluficurs  otwenfeigné,  que  les  pechezeftoienr  pardonnez  a caufe  de  la 
contrition.'  C’cft  vn  abus  tout  clair , que  les  Eglifcs  ne  iont  point 
enfe ignées, que l’cfprit  nedoibtpoinreftrctormcnté  d’vn  dénombre- 
ment fcrupulcusdcsipcchcz,  comme  il  s’eft  trouué  quelques  hommes 
modeftcs,qui  cmpl&yoyent  quatre  iours  entiers  ou  plus , au  récit  de  leur 
faultcSjk- plus  grande  pattdeiquclles  ncantmoins  n’eftoyent  que  viola- 
tions des  fupcrftiiicufcs  traditions  humaines,  & ne  fauoyenr  la  différen- 
ce entre  les  commandements  diuins,  & les  traditions  fupcrllitieufes. 

C’cft  vn  manifefte  abus , que  l’cftrif  pour  auoir  fon  propre  Preftre.. 
LcsPaftcurs  deuoyent  culs  mcfmes  ouïr  leurs  paroichicns  : ou  bien  (li. 
aucuns  aimoyent  mieuls defeharger  leurs  fecretsad^aultres)  comman- 
der , que  les  tefmoignagcs  des  honneftes  hommes  , qpi  auroyent  ouï  les. 
confclfionSjIcur  fu fient  apportez. 

Il  y haplulieursab’routsclairsen  la  rclêruatiôdescas.Celafcrtaranv» 
bition  itauaricc  Papale,  & la  plus  part  des  referuat  ions  touche  auls  cas,, 
par  lcfquels  les  traditions  humaines  ontefié  violées:  les  plus  grieucs 
faultes  font  pardounées  plus facilcmcnt.ltem,li  quelques  vns  ignorent, 
que  vault  celle  referuation , ils  font  grreuement  tormentez,  quand  ils  fc 
pcnCent  eftrc  exclus  du  royaume  de  Dieu.  Les  fatisfadions  aufll 
font  pleines  de  diuers  abus  touts  euidents.On  impofe  des  charges  inuti- 
les , des  pèlerinages,  des  prières  appropriées  auls  Saints,  cfquclles  il  y ha 
pluficurs  fois  propos, comme,  Marie,  mcrc de  grâce,  defen  nouscontrc 
nollrc  cncmi,rcçoy  nous  a l’heure  delà  mort  en  ta  fauuegardc,&c.  Les 
confidences  aufii  four  tormentccs,fi  clics  omettent  les  fatisfa&ions,  \ eu 
principalement  que  les  ignorants  pen  fient,  qu’elles  méritent  le  pardon 
de  la  coulpe-  C’dl  vn  abus  manifefie  de  donner  des  Indulgences. 
Car  puis  que  les  indulgences  cftoycm  iadislc  rclafche  des  peines  cano- 
niques, quclesrenips  me  fin  es  ont  changées,  les  indulgences  fontvn 
nonv  vain  maintenant . C’eft  vn  menlongc , qu’ils  enfeignenr , que 
les  mentes  des  Saints  font  appliquez  es  Indulgences, combié  que  néant- 
Z : . moinfc 
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moins celle  application  n’apparricnt  pas  auls Clefs.  Item,  puifquii 

^.*1?  ’ .f'C  *“®c  v*r  ^ F°y  » Par  Quelle  il  s’applique  les  mérites  do 
Chrift  : il  ne  fault  pas  cfblouïr  le  peuple  de  ceftc  pcrfuaflon  qu’il  foie 
fauué  a caufe  des  mérités  des  Saints.  C’eft  vn  blafphcme , qu’en  l’Abfo- 
lution  ils  adiouftcnt  auls  mérités  de  Chrift  les  mérites  des  Saints, quand 
ils  dtfent,  Que  les  mérites  de  Chrift,  de  la  Viciée  Marie  ,& de  touts  les 
Saints  te  foycten  rcmidion  de  tes  pcchez. . C’eft  vn  abus  manifefte  q le 
peuple  pcnlè.q  l’abfolutiô  de  fon  Pafteur  vault  moins  q les  indulgéces. 

C’eft  vn  abus  manifefte, que  les  Indulgences  font  aufti  données  pour 
les  mortsrveu  qu’il  cft  efeript , Tout  ce  que  tu  auras  lié  fur  rerre. 

Ce  font  abus  notoires,  qu’on  commande  au  peuple  d’accepter  le  rc- 
lafchc  des  traditions  des  viandes  & autres  telles  chofcs . Cesimpoftures 
apportent  aufti  du  gaing:  Et  ces  faulfes  perfuafions  ne  nuifenr  pas  feule- 
ment  a Ja  confcicnce,mais  aulïi  le  peuple eftdefrobé  mefehammenr. 

C’eft  vo  manifefte  abus, que  les  coulpablcs  & criminels,quâd  ils  font 
pnnsen  lalàuuegarde  des  prélats  Se  fupcrintendanrs,rnchcptcnt  par  ar- 
geiu  le  chafticmcnt  public, qui  appartient  a l’exemple  des  aultres. 

C cft  vn  abus  tout  certain  , qu’on  donne  puiflance  de  difpenfcr  des 
biens  mal  acquis  , & d’en  faire  des  rccompcnfcs  au  profit  de  ceuls  qui 
oyentlcs  confclfions.  DE  LA  MESSJ  ’qUl 


E font  abus  notoires,  que  le  Sacrement  cft  adminiftréapluficurs 
dcfquels  il  cft  certain,  qu’ils  pcrfcucrcnt  en  pechez  manifeftes.  Et  vn 
grand  nombre  de  Preftres  célébré  ainfi  ordinairement  les  Méfies. 

cÇ/onr  abus  manifeftes.qu’ilsdiftinguêr  les  applications  de  la  Méfie 
application  generale, l’application  fpcciale,& veulent  que  celle  fpecial 
Je  foi  r en  la  puiflance  du  Preftre, qu’il  l’applique, ou  a peu  ou  a plulicurs 
suis  valants  & auls  morts, egalement  & inégalement  : & afferment,  que 
Dieu  dcfpart  les  truids  de  la  Méfie , fuiuant  la  détermination  du  Preftre* 
car  ils  parlent  ainfi.  Voire  ils  feignent,  que  la  Meffeprofittea  d’aultres 
par  œuure  operc.Or c’eft  vnc  perfuafion  entièrement  Payene. Veu  auffi 
queS.Paul  dir,  que  rEghfecftpuniea  caufe  de  ceuls,  qui  communient 
indignement  : il  n’y  ha  doubre,  que  celle  horrible  prophanation  ne  foit 
caufe  de  trefg rades  calamirez  publiques.  Car  celle  opiniô  cftant  rcceiiç. 
que  l application  cft  faitte  félon  le  bon  plaifir  du  Preftre, & que  l’ccuure 
n eftar  point  accompagné  de  lapictédufaifant,  profit, e neantmoinsq 
q autres,  les  Preftres  ont  commencé  dciuafler  hardiment  les  MclTcs  les 
vnesfur  les  aultres,  & de  les  appliquer  a plus  grande  foifon  a ceuls  qui 
leur  en  paioyct  dauatagc.Par  ainfi  les  Meffes  ont  efté  côucrtics  en  gain» 

. - n y ha  chofcau  mondc,qui  foit  déplus  grâdgaignage,qucla  Mçflc. 

lu  z h , 


**  Le  peuple  aulti  eft  perfuadé  de  ceftc  opinion, qu’il  penfe  qucla  Méfie 
foit  le  remede  coptre  touts  maus,  tant  du  corps  que  de  1 efprirJ.cs  mar- 
chans  mènent  aucceuls  des  Méfies  , pour  auoirheureufetraffique - les 
vôvaccrs  en  portent  iür  culs, afin  que  leur  voyage  profpcrc  : & les  mala- 
des, afin  de  rccouurer  faute,  &c . On  eft  fiche  fur  a confiance, qu  on 
ha  de  l'oeuure  du  Preftre.  Cependant  on  pafle  fous  filcncc,  commet  ccft 
ocuure  profitte  auls  confdcnces  , & commcntla Foy  dotbtcûrc  exercec, 
&rinuocationenlaFoy. 

■j  lcs  temples  font  occupez  auls  Mc  fies,  & cependant  on  ne  tient  com- 
pte du  miniftere  d’enfeigner  l’Euangile , & de  Catechizcrd’cxamcn  de 
laicuncficfic  des  ignorants  eft  aulît  misa  nonchaloir. Votre  les  temples 
font  plus  occupez  auls  feruices  des  morts.qu'aumimftcrcjqui  ha  cite  or- 
donné pour  les  viuants.  Lcs  efprits  aulît  ne  font  nullorocl  attentifs  auls 
leçons  qui  s’y  font.mais  onrf  hacfgardqu’ala  pompe,  a U maniéré  des 
Payons,  quand  iadis  ils cclcbrovent  les  iceus  funèbres.  fToutatnü 
comme  vn  chcual  portant  le  feu  Caere, qui  eftoit  le  Dieu  des  Perfesmar- 
choit  douant  IcsRovsdc  Perfc  ifcmblablcmcntvn  chcual  portant  le  ba- 
ctement,  marche  ordinairement  datant  le  Pape,  combien  que Chriit 
itfha  pas  inftitué  le  Sacrement, afin  qu’il  férue  a l'ambition  des  1 apc*. 

En  la  fcftedu  Sacrement , on  porte  en  procclîton  aucc  le  Sacrement, 
des  aulnes  ftarues  au  (fi,  a lafaflon  des  Paycns:&  ce  feruice  & ceremonies 
font  prefehées,  comme  vn  ûngulicr  mérite,  & celle  pcrlualton  eft  con- 
firmée par  indulgences*  ;,!i  ' ' j!  ' - 
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ABVS  DE  LA  PVISSANCE  PAPALE, CON- 
uertie  en  domination  Royale. 
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E Pape  transforme  le  gouuerncmcnr  Eccreftaftic  en  vn  empire 
I mondain  : il  afferme , qu’il  ha  domination  fur  les  royaumes  u 
émonde,  & (comme  ils  parlent)  les  deus  glaiues  : item , comme  le 
Canon  en  eft  allcgué,qu’il  ha  la  puifiance  de  l’Empire  celcfte  & terrien. 
Et  cela  eft  d'autant  plus  indighe.qu’il  afferme, que  cefte  puiflancc  mon- 
daine haefté  baillée  par  noftrc  Seigneur  lcfus  Chrifta  Pierre  : &ccs  pa- 
roles,Toute  püiffâncc  m’eft  donnée  au  Ciel  & en  Terre , fontlaulic- 
mcntdeffournéesa  la  puiflancc  Papale. 

u,  . ;■  i-  «fc*  *u  : U..  •- 

.;■!  De edV erreur  eft  néclaconftitution  dcBonifacchuitticfme:laqud- 
k(veuqu'<Hcieftfaulfe)déuroitcffre  abolie  qnticrcmcur.; 
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III. 

On  efcrit  des  chofcs  fi  abfurdcs  de  celle  puiflànce  mondaine  du  Pape, 
que  la  glofie  fur  les  Decrets  dit, que  Chrift  ha  vfé  de  celle  puillancc  Roy- 
ale,quand  il  fut  coron  né  d’cfpines. 

I III. 

Le  Pape  maintient , qu'il  ha  puiflànce  de  tranfporter  la  Monarchie, 
que  tient  l’Empereur  de  Rome, a qui  bon  luy  fcmblcra:  voire  le  Pape  af- 
ferme, qu'il  ha  celle  puillancc  du  commandement  de  Chrift. 

V. 

On  trouuc  vne  faulfe  donation  de  Conftantin,  en  laquelle  il  cft  di&», 
que  l’Empire  d’Occidcnt  ha  efté  donné  a Sylueftre. 

VI. 

Ces  faulfesinuentions  ontengendré  des  guerres, comme  il  aduint  au 
temps  de  Eriderik  dcuzicfmc,  &deLoysdcBauicre,ellcsnuifcntauflia 
l’Eglife  en  plufieurs  maniérés  : Pourcc que, quand  le  Papegouucrne  les 
empires  du  monde,  il  met  les  Eglifes  a nôchaloir,&  fait  beaucoup  d'or- 
donnances,pour  accroiltre  la  puiflànce  mondaine, a la  ruine  & perdition, 
de  l' Eglifc  : & attrempe  ôc  accommode  la  relligion  a fes  profits. 

VII. 

Combien  que  les  Roys  & Republiques  font  obligez  de  donner  hon- 
nèfles  gages  auls  Eucfqucs,  qui  s’acquittent  bien  de  leur  deuoir  Ecclcli- 
aftic,  toutesfoix  qu'il  y ait  mefure,  & q lesEuefques  foyent  contentsde 
leurs  gages, & faccnt  leur  deuoir.  Or  le  Pape  n’cll  pas  cotent  des  reuenus 
ancies  de  l' Eglifc  Romaine,ni  des  villes dônées  par  Charles, ou.par  Lovs 
le  premier:  mais  fe  delbauchant  de  fon  office  d'Éucfq, domine  a la  Roy- 
ale, eftend  fa  iurifdiéÜon  par  guerres  ,ou  iuftes  ou  iniuftes,  par  violence: 
& tromperie,fe  faifit  des  villes  qui  ne  luy  appartienent  poinr,fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifleeftre.  En  ccftc  maniéré  il  ha  enuahi  la  ville- 
de  Rome, fie  pluiieurs autres  villesd’Italic:pareillemcnt  auflril  prétend,, 
mais  fous  vn  vain  prétexte,  que  la  fouucraimédu  Royaume  de  Naples, 
luy  appartient.. 

VIII. . 

Ces  richefles  & puiflànce  ont  fouuent  allumé  des  grandes  troubles  en. 
Italie,  dautaut  que  quali  chafcun  Pape  tafchc,ou  d’cllendrc  la  Iurifdi&i- 
on, comme  le  Pape  Iules  : ou  d'aggrandir  fes  enfants, ou  d'clcucr  fes  pro^ 
chcs  parents  & alliez  auls  honneurs  & Eftats,  defqucls  ils  déboutent  les. 
anciens  Seigneurs,  comme  il  aduint  fous  Alexandre  fixicfmc,  &fou$. 
Clément.  Ce  fcroitvnc  choie  longue  de  reciter  les  hiltoircs  ancicn- 
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” IX. 

Item, combien  de  foix  ha  ce  efté,que  les  Papes  ont  emeu  guerre  entre 
lesRoys  de  l'Europe,  pour  maintenir  ceftc  domination  Royale?  Apres 
la  mon  de  Friderik  fécond, les  François  furent  appeliez  au  Royaume  de 
Naples.  Côradin  heritier  du  Royaume  fut  prins  & décapité  par  le  Pape. 
Combien  grofle guerre  alluma  le  Pape  Iules,  pour  rccouurer  Boloignc? 

Xf 

Toute  celle  domination  royale  des  Papes  eft  dircûcment  contraire  au 
diû  de  nollrc  Sr.Icfus, lequel  parle  ainfi,  Les  roys  des  nations  dominent 
fur  culs, mais  vous  non  pas  ainii. 

XI. 

Toutes  Cours  ont  leurs  vices;  mais  la  ou  les  empires  font  légitimes, 
h ou  dominent  cculs, qui  defircntdc  laiflcra  leurs  cnfants.non  pas  feu- 
lemét  les  royaumes  & patrimoines,  mais  auifi  la  bicnueuillancc  des  fub- 
ieéb:la,di-ie,il  y ha  plus  grand  foingdc  iuilice,  & plus  grande  modeftie. 
Mais  veu  q des  étrangers, nô  mariez, gouucrncnt  tout  a Rome,  & qu’e- 
fpecancc  eft  propofée  a vn  chafcun  de  trcfgrandcs  richeflés,  & de  grands 
honneurs  & eftats  ; l'ambition  y eft  beaucoup  plus  grande, qu'es  aultres 
Cours.  Et  comme  ainû  foit.quc  toutes  chofcs  obcïflent  a l'argcnt,prin- 
cipalcmët  a Romeidc combien  de  mcfchancctcz  eft  caufc  vnc  ii  grande 
licencc,auaricc  & ambitiôïcômedit  le  vers, Pour  régner, ne  crain  point 
de  violer  indice, Faifitnt  es  autres  cas  a Dieu  loyal  fcruice.En  apres, les  ri- 
chelfes  nourriflent  la  diffolution , le  Célibat  allume  les  conuoitifcs,3c 
confirme  la  liccncc.Par  ce  moyen  les  moeurs  fc  corrompent  trcfvilainc- 
ment.  XII. 

Cependant  que  les  Papes  & les  Cardinauls  furpaflants  les  autres  ea 
fàgcffe,  font  occupez  au  foula  de  la  dominât  iô  Royale,  & que  les  autres 
viuenten  oi(iueté,quel  deuoir  font  ils  a l'Eglife?  S’il  nefault  pas  requé- 
rir les  founcrains  gouucrncurs, qu’ils  cnfcignct  eus  mefmc:  ii  eft  ce  veri- 
tablemët,q  ceftuy  deuoit  cftre  le  foing  principal  du  Pape, des  Cardinauls 
& des  Euefques,q  les  Eglifes  fufient  pourucuës  de  pafteurs  fuffilànts.q  la 
do&rine  fuit  pure  en  l’Eglifc,ôcqu'il  y euft  accord  entre  les  doôeursd'i- 
cclle,  & deuroyent  corriger  les  faultes  en  la  doctrine , & les  faulfes  & fu- 
pcrftiticuf'es  opinios, vieilles  & nouucllcs,qui  qui  en  iêroit  auteur, fuft  le 
Pape,  fuftent  les  moines , ou  autres  : ils  deuroyent  aufti  abolir  la  corru- 
ptiô  des  ceremonies, refraindre  le  peuple  par  la  difciplinc  Ecclefiaftjque, 
dôner  liberté  aus  bons  & làuants  perfonnages  de  dire  leur  aduis , amen- 
der les  bonnes  loix,&  examiner  les  opinions  & ordonnâccs  a la  rciglc  de 
la  parole  de  Dieu,  fui  uât  le  mandemet  cclcfte,  E S CO  VTEZ  LE.  Veu 

qu'ils 
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qu'ils  ne  font  pointées  chofesrau  côtraire,dc  paour  q leur  règne  ne  robe, 
tafchentd'accablcr  là  faintc  & fàlutairc  dodlrinede  l’Euang.ce  feroit  vne 
choie  fort  vtile  a l’Eglifc,d'ofter  aus  Papes  celle  domiuaiiô  Royale, & de 
réduire  leurs  richefl'cs  a certaine  mefurc.  Car  cependant  qu’ils  ticncnt  la 
domination  royale  & ces  grandes  richcflès,il  cil  impoHible, qu’ils  ayenc 
plus  grand  foingdudeuoir,qu’ilsonta  PEglife,  qdes  négoces  profanes. 

D V BAPTESME. 

^ ’Eft  vne  làinte  2c  commune  vfanceen  1’  Eglilè,dc  reciter  déliant  ràcT- 
niiniftration  du  Baptefmc  le  paflàge  de  l’Euangile , auquel  il  cft  ef- 
cript,Atelseft  le  royaume  des  cieufcs,  & d’adioufter  les  prières.  Or  afin 
quele  peuple  peuft  adjoindre  les  prières, Sceftreemeu  de  la  leçon  de  l’E- 
uangilc,  il  feroit  meilleur  pour  le  profir  de  l’Eglifc , q l’ Euangilc  fiift  leu 
en  language  intelligible  au  peu  pie.  Item-,dau  tant  que  les  patrins  rclpon- 
dent  pour  l’eufant,ils  feroit  bien  conucnable, qu’ils  cntendiflcnt-lc  pro- 
pos, duquel  Us  lont  interrogez.  Qufon  abolille  aulli  la  ceremonie, 

debaptifer  les  clochcs.quin’cftaultrcchofe,  qu’vncmocqueric&pro- 
phanatkmdu  vray  Bapicfmc. 

DE  LA  C O N F I R M A T I O Ni. 

LA  couftume  fut  iadis  en  l’Eglilc,  de  catechizer  les icuncs  & ignora ts^. 

& puis  apres  on  demandait  aceuls , au  (quel  s on  donnoit  la  Confir- 
mation,qu’ils  fillent  confclfioH  de-leur  Foy.  Maintenant  celle  couftume 
de  catechizer  ha cefle  entièrement  es  Eglifcs.  11  eft  donc neceflairc  de 
corriger  ce  mefprix,  ôefault  mander  au ls  Pafteurs,  qu’ils  aflfentbicnt  la 
ieunc-fie  en  certains  temps,  & luy  propofent  les  articles  de  la  Eoy,les  Dix 
commandements  de  la  Loy,  k fommaire de  la  doétrinc  de  l'Euangile, 
touchant  le  péché  & la  remiiTkm  dcs  peclrez,.de  laEoy  en  Chili, des  Sa- 
crements,du  vray  feruice  de  Dieu  : Que  la  icuuefic  aulfi  Ibit  ouïe  & exa- 
minée. Que  les  Pères  de  famille  foientauûiconilrints  d'enuoyer  leurs- 
enfants, feruiteurs  & chambrieresa  vn  tel  examen-,  Lereftabliftéinët 
de  celle  coullumc  eû  grandement  nece flaire  : mais  il  fera  befoinga  cccy 
d’auoir  des  pafteurs  &.  des  miniftrcslàuants.. 

DE  L'ORDRE. 

jLyha  icy  beaucoup  d’abus..  On  donne  l’ordre  a dés  ignorants,  mal: 
moriginez,  non  pour  exercer  certains  offices . llfauldra  changer  ces. 
chofcs  . Qifon  voyc  aufli  les  formulaires  des  charges  & man- 
dements, qui  font  donnez  a ccnls,aufquc!s  l’ordre  cft  conféré. 

L’obligation  du  Célibat  doibt  cftrc  abolie.  Que  les  exami- 
nateurs de  cculs,qui  deuront  rcceuoir  l'ordre/oycnt  fauams,.  & qu’ils. 
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les  examinent  du  font  maire  de  la  dodrine  Chrillicnc , & non  pas  feule- 
ment des  rudiments  puérils  de  la  Grammaire.  Pour  celle  caufc,  il 
l'eroit  bô,  qu’il  y eu  il  quelque  efcriptdu  fom  maire  de  la  dourine  Chre- 
fticnc, recommandé  a chalcun  Euefquc  par  autorité  publique.  Cela  fer- 
uiroit  a garder  la  pureté  & l’accord  en  la  dodrinc.  Et  que  les  Eucf- 
ques  ne  penfent  point  s’eftre  acquittez  de  leur  deuoir , quand  ils  ont  ad- 
mis cculs  qui  ont  rcccu  les  ordres  : mais  qu’ils  ayent  aufli  puis  apres 
l’oeuil  fur  leurs  moeurs  & dodrine,  comme  nous  dirons  cy  apres,  par- 
lants des  Synodes  & des  Vifites.  C’eft  vnabus,  que  la  folcihnité 

de  côfcrer  i’ordre  cil  gardée  es  moindres  ordres , comme  au  Soubdiaco- 
nar  ou  il  n’y  ha  que  le  feul  nom, fans  nul  office  . Le  Ledeur  du  temple 
cilôit  iadis  le  Dodcurdc  la  ieundlé,  ou  bien  maillre  d’efchole , quel  fut 
Origcnc.  Maintenant  le  titre  fans  la  chofc  de  meure  eu  celle  ceremonie 
de  l’ordre. 


DF  MARIAGE. 


ont  faid  couler  celle 


T Es  louânges  dcfmcfurées  des  vécus  Monailics , 

■^opinion, que  le  mariage  cil  vnc  manière  de  viurc,  qui  a grand  peine 
plaill  a Dieu  . Les  prefeheurs  ne  tiencntcompte  d’exhorter  cculs 
qui  font  venus  en  aage , a fc  marier  : & cependant  c’elt  la  perdition  de 
plulicurs,qui£cpolluêtcn  paillardifcs&  adultères, de  ne  fe  chaloir  point  - 
de  mariage.  Combien  que  Dieu  défend  le  mariage  des  coulins  & 
alliez  en  certains  degrcz,&quc  les  dcgrcz,iufques  aufquels  les  coulins  fe 
pcuucnt  marier  cnfcmble , font  fpccifiez  : cependant  on  donne  a Rome 
indifféremment difpcnfc des  vncs  &des  autres  inhibitions,  tantdiui- 
ncs  qu’humaines  : comme  on  fair, qu’il  ha  elle  permis  au  frère  d’cfpou- 
fer  la  vefue  de  fon  frere:  item,  que  le  frère  ha  eu  permiffion  de  prendre  a 
femme  la  fille  de  fon  frere  : contre  la  dsfcnfc  qui  en  cil  exprefle  au  Leui- 
tique.  Telles  dilpenfcs  fe  vendent  a Rome,  comme  le  tcfmoigncnt  plu- 
ücurs  exemples.  Les  defenfes  & inhibitions  humaines  deuroyent 
cllre  modérées , comme  celles  du  parentage  fpiritucl . C’eft  vn 

abus  dangereus  qu’il  n’eft  pas  permis  a vne  pcrfonncinnoccntc.cftant 
en  iuftediuorcCjde  fe  remarier , combien  que  Chrill  excepte  clairement 
le  cas  d’ adultère , & que  le  diuorcedoibt  élire  entendu  du  vraydiuorcc, 
qui  met  la  perfonne  innocente  en  vraye  liberté  . 11  feroit  aufli  meilleur 
d’obfcruer  les  anciens  droids,  touchât  lcconfcntcmct  des  parcts,que  de 
ratifier  indifféremment  les  promefles  clandcftincs  de  mariage.  C’eft 
vne  choie  iniullc  d’eftre  abfoultdcs  promefles  de  mariage,  pour  entrer 
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DE  L'ONCTION  DES  MALADES. 

(^’Eftvn  abus, que  l’Ondion  eftappliquéc,fansauoirabon  c(cient& 
vrayementfiiét  les  prières  : voire  cft  appliquée  fupcrftitieufcment; 
iton  afin  que  le  malade  foit  guéri, ou  (bit  fccouru  de  quelque  confolatiS 
prinfe  d'vn  lcrmon  de  l’Euangilc  : au  contraire , on  n’y  retient  q l’om- 
bre de  la  couftume  ancienne,  3c  on  y confirme  aufii  la  confiance  en  l’in- 
uocationdes  Saints. 

DES  PERSONNES  ECCLESIASTIQUES. 

QNdeuoit  foignerauant  toutes  chofes,  que  les  EghlêseuftênrdesPa- 
fteurs  fuffifants , & que  les  efiudes  des  bonnes  & profitables  fcicnces 
floriflent  esefcholes.  A l’vn  3c  à l'aultre  il  cft  befoingd'auoirdcs  Vifi- 
tcursou  Superintendants, ou  aultrcs,& de  leur  ordonner  moyens  gages. 
Maintenant  il  y ha  des  grands  abus  : peu  de  pafteurs  font  fuffifants, & les 
Euefques  ne  ticncnt  compte  de  la  VifircouSuperinrcndance.  On  ne  le 
chault  des  Efcholcs,  pourcc  qu’il  n’y  ha  nuis  lâgcs  Supcrintendâts,  ni  rc- 
uenuspour  les  entretenir.  Parquoy  ilfauldra  ncceflaircment  transférer 
vne  partie  des  rentes  des  Monaftercs  ou  des  Colleges , auls  paroiches  & 
auls  clcholes.Car  il  cft  certain, q cesgrâds  reuenus  ont  iadis  efté  donnez 
auls  Eglifcs,afin  quc  le  Miniftcrc  Ecclcfiaftic  3c  les  eftudcs  des  lettres  fuf- 
lent  conteniez, ôc  q les  Pafteurs  & paourcs  cftudiants  fu  lient  alimentez. 
Ces  deus  choies  principalcmër  ont  bcloing  de  reformation. Et  faut  faire 
l'vn  3c  l’autre  : aduifer  qu’il  y ait  des  fages  ôc  fidèles  Superintendants,  3c 
pourucoir,qu’il  y ait  de  quoy  alimenter  les  Pafteurs  3c  Eteholicrs.  Cc- 
cy  pourrait  aiteement  eftrc  faiél,  fi  le  Pape  ôr  les  Cardinauls  5c  Euefques 
faifoict  ledeuoirdu  miniftcrc  Ecclefiafticrmaisilss'amufentafaire  au- 
tre choie,  s’occupants  a vne  domination  mondaine. 

DV  GOVVERNEMENT  ECCLESIASTIC 
du  Pupe  (y  des  Euefques. 

Q^Es  gouuerneurs  Ecdcfiaftics  ont  proprement  deus  charges  3c  office*, 
la  première  de  vifiter  les  Eglifes,  l’autre  de  conuoqucr  les  Conciles. 
La  Vibration  cfprouucladoétrinc,  Ôcles  moeurs  des  Miniftrcs,  lescftu- 
desdes  Efcholcs, 3c  les  chofes,  qui  font  ncccftairespourlaconfcruation 
de  l’Eglilc.  Es  Conciles,  il  fault  confulter  des  abus,  qui  aduicncnt  ordi- 
nairement: 11  fault  aufii  prendre  connoiflanceôc  iugcrdcla  doélrine. 

Il  ne  chault  au  Pape  de  Romc,niaulsCardinauls3c  Euefques, de  tou- 
tes ces  chofes  : 3c  les  miniftrcs  des  Eglifes  courent  ça  3c  la,  comme  vn 
troupeau  fans  Pafteur . Maisle  Papcde  Romes’eft  prouueu  Scaflèurc 
luy  mdmc  : il  s’vfurpc  l’autoritc  par  deftus  les  Canons  ôc  les  Conciles, 
&dcfcnd,qu’ilncfoitcorrigcpar  culs, combien  qu’il  meneroit  infinies 

Kkk  ames  . 


44»  AB  VS  B B 'IA 

âmes  en  perdition, commcdit  ouucrtcmcntlcChap.SI  PAPA.+o.dift. 
Ccft  erreur  doibt eftrc ofté de  l’Eglifc.Puis apres, il  eft  tour euidêr, quels 
font  les  moeurs  es  Colleges  ôcaultres  Prcfbytcrcs.  C’eft  chofc  notoire, 
quelle  collation  fcfaiéfdes  bénéfices  & offices  Ecclcliaftics, quels  procès 
font  a Rome  pour  les  prebendes.  Le  Pape  de  Rome  tranfporte  a foy 
le  droid  des  collations.annates  & autres  penfions,  fans  atilcune  mefure. 
Ces  abus  doiucnt  eftre  corrigez  : Si  on  ne  peut  affemblcrdcs  Conciles 
gencrauls , que  le  Synode  national  foit  conuoqué , que  les  ceremonies 
corrompucs,Ôc  les  traditions  iniuftes  lovent  abolies:qu’on  aye  foingdes 
mœurs  des  Prcllrcs, qu’on  délibéré  de  la  collation  des  officcs&  bénéfices 
qu'on  face, que  cculs  qui  font  es  Colleges,  nefoyent  point  oilcus,  mais 
iêruent  a l’Eglifc.  Cependant,  qu’vn  chafcun  Patron  aduife,  qu'il  aitdes 
Pjftcursidoines:ircm, qu’on  pouruoyeaulsElcholes,afinquclaicuncflc 
loir  bien  cnlcigncc.  v < C 

DES  OFF  ICI  AVIS,  ET  DE 

l'abus  de  l'exconmuntcainn. 

$t1cs  officiauls  eftoyent  dodcs&  bonnes  gents,  ils  ncdeuroycnrpas 
. feulement  exercer  iudicature , mais  auoir  aufïi  l'.oeuil  fur  les  Eglifes  & 
fifçholcs. Maintenant  ils  ncfontaultre  chofequ’eftrc  occupez  a donner 
des  iugements,  voire  profanes  pour  la  plus  grande  part.  Lciuge  Ec- 
clefuilicconnoiftdc  la  dodrinc,& punit  les  crimes  manifeftes.  EtaulU 
il  n’y  doibt  pas  auoir  vn  iuge  feul, au  contraire  ilfaultquccefbitvncaf- 
icmbléc,comme  S.Paul  commande, qu’il  y en  ait  nombre:  & Chrift  or- 
donne auiTi,  Di  Ica  l’Fglifc . Mais  maintenant  quelque  feul  Official  Ce 
méfie  de  iugér,&  tire  a là  connoiflancc  & a fon  iugement  les  caufes  pro- 
fanes: Comme  aulïl  les  Papes  ont  excommunié  les  Empcreurs.fânscô- 
noillancc  légitimé, & acaufe  des  différents  pour  l'Empire.Et  maintenant 
il  reuient  aus  Officiauls  vn  grand  gaing  des.controuerfcs,qui  n'appartic- 
nerit  point  au  iugement  de  l’Eglife.  Ircm,  quand  ils  chaftientqucl- 

quun,ils  feruent  plus  a leur  auaricc, qu’ils  n’ont  delgard  a l’vtilitc  de  l'E- 
glifc . Bricf, cculs  qui  font  Euefques  de  faid,&fonc  vray  deuoir  d'Eucfc 
qucSjOu  t le  moins  d'honneur  & d’autorité. 

DES  MOKASTERES. 

J Es  riches  Monâftercs  ne  feruenr  point  auls  Eglifes,  & nefc  fonldcnt 
point  des  effudes:  Etvcu  qu’il  y en  ha  grand  nôbre;il  lcroit  bon  d'en 
prendre  des  rentes,  pour  fonder  des  Paroichcs  & des  Efcholes.  Carc'cft 
chofc  in’uftc , qu’vn  tas  d'hommes  oilifsy  lovent  nourris  des  aulmoR 
ncs,douûées  pour  la  confexuation  du  miniftercEcclciuftic.  C’eft  aufïi 
- ync 
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vncchofc  inique,  qnelesCardinauls.les  Hucfques,  ou  les  Princes  deuo- 
rent  ccs aulmofnes,&  que  l’Eglifc  en  cft  dcfraudéc.  Les  Conuents 
des  Nonnainsont  vn  tcfgrand  befoing  (acaufc  de  l’infirmité  du  fexe) 
qu’on  y face  quelque  fâinr  changement  & fcformation . La  Noblcflc  y 
renferme  fes  filles, pour  efpargncr  leurs  patrimoines  «S:  héritages . On  y 
pourrait  prouucoir  en  ccfte  maniéré, fi  ccs  Monaflctes  eftoyent  comme 
des  Elcholes.ou  les  filles  fêroycnt  endoctrinées,  fans  votifif,  & (ton  m.v 
rioit  celles,  qui  vouldroycnr  puis  apres  eftre  mariées^  incGnclcSaidané 
de  quelque  petit  doft.  Maintenant  elles  l'onr  la  tcndës  cnuelopccs  de 
leurs  voeus  : combien  que  plulicursnc  font  pas  propres  a vnc  telle  rei-> 
glcdcvic.  Gcffcxc  fragile  cft  tormente  tant  de  fon  imbécillité',  que  des 
opinions  & ceremonies  luperftitieufes.  Elles  n’byent  & n’apprennent 
point  auffi  la  puredodrinede  l’Euangilc.  Ellcsonr  des  Confcfieurs  i-< 
gnorants,ou  bien,mdchâts:  elles  lifênr,elles  chantent  en  Latin, qu’elles 
n’entendent  poinr.  C’eft  le  deuoir  des  grands  prélats, de  prendre  pitié 
de  ce  fcxe:qu’on  ay t donques  lbing  du  falut  de  ces  paourcsfillcs,qui  font 
en  danger  de  leus  corps  & de  leurs  âmes  : qu’elles  foycnr  abfoultcs  de 
leurs  vœus:  qu’on  ordonne  des  prefeheurs  fâints  & prudents, pour  auoic 
fuperintendance  furelles  :que  les fupcrftitionsfoyent corrigées*  >’  Il  y 
ha  aufti  des  Gol  leges  de  gents  de  guerre , qui  ont  befoing  de  mariage,  ôa 
de  quelque  changcmct  de  leurs  ordonnances.  Quant  au  ls  plus  paourcs 
ordres, comme  des  lacopins,  Cordeliers  & Auguftins , il  y ha  quelques 
hommes  ftudicus  entre  culs,  qui  fcruët  aus  Egliles:  Mais  nous  les  auons 
fouucnt  ouïs  déplorants  les  lit perfti rions,  dcfqncllcs  plulicurs  ibnt  de- 
tenus  & enforeelez  cntreeuls.  Icy  aufti  cft  befoing  de  pourucoix  anft 
ieuncs  hommes  par  la  Vilirc,  que  les  Eucfqucsdcuoyentfiure,  ou  quel* 
ques  prudents  perfonnages  commis  a celle  charge.  11  fauldra  aufti  cora 
riger  es  Monaftercs  les  abus  des  Méfies  j lefqud  1 1 oson  achepoc  des  Moisi  H 
a plus  grande  foifon,que  des  autres  Prcftrcs:  J1  yihaxncorcdcs-aultrcs 
corruptions,  cômc  la  fuperftition  du  fcruicedcsSaints^les  Indulgences? 
& vne  feruitnde  Phanfaïquc  en  certaines  ceremonies.  . Or  no u^ prions 
Dieu  le  Pcre  de  noftre  Sr. lefus  Chrift,  noftrc  Sauucur,  qu’ildcliurc  loii 
Egltfcde  touterreur,  qu'il  la guarifle,  Juy  donnc'accroiiremenr^  J 
&.  la  iàuuc,  pour  l’amour  de  fon.dicl  Fils  nolVrciScigncus  : Lob  t.I 
lefus  Chrift, lequel  ha  efté  faidlacrifice  de  t.oo  »a 

faction  pour  noz  péchez.  Amen.  A s. . i:  -j 
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CONSEIL 

ET  MOYENS  DE  CORRIGER 

LES  A B V S DES  EGLISES, 
par  M.  Philippe  Mclanthon. 

* * j **>/  jL  1 ' 

I. 


U 


COmme  fi  foir,  qu’on  doiuc  auoir  principalement  foing  en  !’E- 

glil'e,  queïEuangiley  loit  droittement,  purement  & clairement 
cnleigné;  il  feroit  bon  de  rccucuillir  & mettre  en  lumière  quel-, 
que  fom maire  de  la  doctrine  de  l'Euangilc,cn  tonne  de  Catcchifme, au- 
quel lèroycntdcdarcz  ces  points,  de  Dieu,  des  trois  Perlbnncs  de  la  Di« 
uiniié.dc  la.Crcation,du  pcclié  originel,  de  Chrift,  brief  des  aultresarti- 
desde  la  Gteauce.  U lcroir  bonaulli  de  comprendre  en  ce  ibmmaire.lcsr 
articles  dond  Ouclt  daccord.Par  ce  moyen  plulieurs  (croycnt  l'a  internet 
endocInncz>&  les  Eglil'cs  le  rcüniroyent  petit  a petit  en  concorde. 

»*  > . • II. 

; Il  fault  empefeher,  que  les  fermons  ordinaires  ne  foyent  point  inter- 
mis es  jours  des  fcftcs,&  donner  ordre  par  le  moyeu  des  Superintendâts, 
que  les  pafteurs  prclchcnr  vne  doctrine  faintc  & leruantc a cdificaüô,la- 
quellc  l'oit  propre  au  temps:  Et  qu’a  la  fin  de  la  predicatiô  ils  adiouftenr 
l’exhortation  a Pénitence,  aucc  l’abfolution  publique  & generale,  & en 
tout  temps  la  prière  pour  les  ncccflitcz  prefentes. 

U . . . III.  . * 

o Et  dautâtquc  la  couftumc  ancienne d’expolcr  le  Catechifmc,& d’in- 
ftruiic  & examinenes  ieuncs  enfants,  elt  melprifce  quafi  partout  : nous 
cltimôs,'  que  le  renouucllcmêt  de  celte  couftumc  eft  vne  de  parties  prin- 
cipales delà  Reformation.  Parquoy  il  fàult  faire, que  les  Paltcursoulcs 
Diacres  employent  tou  tes:  les.  fcpmaines  deus  heures  ou  trois  au  Catc- 
chifmc,  fclon  le  lieu  ou  ils  feront:  tn  telle  forte  que  les  ieuncs  filsfit  filles 
citants  aficmblez  par  cus,ils  leur  enlêignent  par  ordre, & le  plus  11m plc- 
ment  qu’il  fera  pofliblc,  le  fommairc  de  la  doctrine  Chrcfticnc:  que 
les  icuucsfils&  filles  foyent  ouïs  par  ordre,  récitants  le  Symbole  delà 
Crpance  ,lesdix  Commandements  de  la  Loy,  l’Oraifon  Dominicale, 
la  doctrine  de  laEoy  iuftfiante;  des  Sacrements,  de  Pénitence,  des  bon- 
nes œuurcs,dc  la  Croix.  Penfons  que  la  partie  la  plus  pure  de  l’Eglifc, 
c’cft  la  icuncûcbicninftruitte.  Aceftecaufe,  ceftaagc  nedoibt  cftre 
négligé  nullement , veu  principalement  qu’il  en  reuient  encor  ce 
fruict  : que,  quand  l’aage  tendre  eft  imbu  de  lâinte  & falutaire  do- 
ûrinc,  il  conçoit  tout  cnfcmblcvn  amour  delà  relligion  Chrcfticnc, 

' lequel 
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lequel  profitte  puis  apres  auls  mœurs , quand  l’aage  & les  ans  croiflcm. 
Les  hommes  aufli  jugent  mieuls  de  toutes  les  doctrines,  dcfquelics  ils 
ont  bien  imbu  les  rudiments  en  leur  ieunefle . Brief,  ce  dire  cil  tout  no- 
toire, C'cftchofc  grandement  profitable  de  prendre  la  cou  (tu  me  des  fa 
ieunefle . Et  Dieu  crie  & commande  fi  fouuenr  en  l'Elcripturc  Sainte, 
que  la  doârine  ccleitc  loit  enfeignée  auls  enfants. 

1111. 

Etdautantquc  les  ceremonies  doiucnt  conuicr  & accouftumcr  les 
hommes , dautant  auflï  que  ce  font  lignes  vtilcs  pour  admonefter  & en. 
feigner  les  ignorants,  ilfault  aduiier  par  le  moyen  des  Superintendants, 
que  les  ceremonies  vtilcs,  & efquelles  il  y ha  de  l'autorité , foyent  retcl 
nuëstau  contraire, que  celles  qui  fontabfurdes  & indignes  de  l'honneur 
& autorité  de  l’ Eglifc , foyent  abolies , comme  les  ceremonies  de  porter- 
fouucnt  certaines  fiatues  en  proceflion,  aipfi  qu'en  quclq  lieu  on  porte 
vne  Croix  fi  pelante,  qu'a  peine  quatre  hommes  la  pcuuenr  louftcnir,» 
&c.  Item, les  liâmes  & images  fabuleulès , & qui  (ont  honorées  fupcrfti- 
tieufement.  Que  la  corredtiô  de  ces  choies  foit  recommandée  auls  bons; 
ôç  lages  gouucrncms  en  chafcunc  diœcefe.  , 

...  V. 

. Mais  il  importe  beaucoupdc  regarder , quels  font  les  Pafteurs&au-r 
trcsdoéleurs&mtniftrcs  dcs  Eglifes.  Etccquc  lafupcrintcndanccn’dfc 
point  commife  a des  hommes  fuffilânts,  aduient  principalement  de  ces 
deuscaufcs:  La  première,  pourcc  que  les  Patrons  & Collateurs  recom- 
mandent des  hommes  ignorants  , & nonchalants, pour  la  fiucur  qu’ils 
leur  portent  particulicremcnt,ou  dautant  qu'ils  ont  efté  corrompus  par 
argent, ou  bien, pour  railons  nullcmct  a approuuer  : La  féconde, pourcc 
que  les  Eucfques  admettent vn  chafeun  indifféremment,  fans  diftin- 
ôion  & lâns  examination  aulcune:&  ne  s’enquierent  point  des  mœurs 
des  Pafteurs , ne  commettent  point  des  furucillants , qui  inftntifcnt  les. 
ignorants,  d autant  qu’ils  ne  font  nullement  affectionnez  a foigner  au 
bien  des  Eglifes. 

VI.. 

Afin  donc  qu’on  aille  audeuant  de  ces  caufes,  il  fauldra  première- 
ment  aduifer  de  Ja  collation. Ce  fera  bien  faiâ  de  reliablir  es  colleges  l’c- 
leclion  Canonique,  & ne  permettre  point, qu’au  mois  Papal  ou  par  au*, 
très  occalions , des  ignorants  ou  mal  moriginez  foyent  fourrez  en  l'E- 
gide. 

VII./ 

Au  refte,  combien  que  nous  ne  vouldrion  c pas , que  les  Patrons  fuP 

fent. 
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fcnt  priucz  de  lcurdroidcn  l'clcdion  dcsPaftcurs:toutesfoix,queles 
Patrons  ne  commettent  nuis  Paftcurs  auls  charges  Ecclcfiaftiqucs , s'ils 
ne  font  premièrement  recommandez  par  quelque  tefmoignagc  de  l’E- 
glife,c'cft  a dirc,dcs  honneftes  hommes  qui  lbnt  en  la  compagnie , a la- 
quelle le  Paftcur  cil  donné  . Et  qu’il  foit  loifiblc  auls  Eglifcs  de  rc- 
ictter  les  meichants  ou  les  infuffifants , ou  de  rapporter  le  cas  auls  Eucfi 
ques,  ou  a cculs,  qui  tienent  le  gouucrncmcnt  de  l’Eglifeau  lieu  des 
Euefqucs. 

Que  les  Euefqucs,  ou  cculs,  qui  en  lieu  des  Eucfques  tienent  le  gou- 
uernement  Ecclclialîic,n'ordonnet  nuis, linon  a certains  offices  & char- 
ges de  l’Eglife  : Et  qu’il  n’y  ait  nuis  Preftres  oiièus , n’eftanrs  ordonnez  a 
aultrefin,  qu'a  gaigner  leur  vie  en  lifant  des  Méfiés , comme  il  fe  fait 
coufiumicrcment. 

Que  nuis  ne  foyent  ordonnez  , fans  auoir  efté  examinez  , mais 
que  quelques  hommes  graues  & de  fauoir  foyent  commis  a l'exa- 
men en  vnc  chaicune  dkrccfc  : que  cculs  cy  n’admettent  nul  a l’or- 
dre, s'il  n’apporte  tefmoignagc  de  fa  vocation  a certaine  charge  de 
office,  & aufii  de  fes  mœurs:  Item  , qu’ils  s’cnquicrent  de  leur  do- 
ctrine , touchant  les  articles  nccefiaircs  al’Eglifc  : S’ils  en  trouucnt 
quelques  vns  du  tout  ignorants  qu’ils  les  engardent  d'eftre  ordon- 
nez : & en  aduertiflent  les  Patrons  ou  les  Eglilès,  afin  qu'on  en  cher- 
che d'aultres,  qui  foyent  idoines  . Toutesfoix  fi  aucun  cfioit  médio- 
crement inftruict  & endoctriné  , qui  fcmblaft  pouuoir  feruir  , que 
ccituy  la  loir  retenu , & en  feigne  vn  moisoudeuspar  quelque  exami- 
nateur. Car  ces  examinateurs  ne  doiucnr  pas  feulement  eftrc  audi- 
teurs oififsdcceuls,  qui  doiuent  rcccuoir  l’ordre,  mais  doiucnt  aufii- 
prendre  la  peine  d’infiruire  les  ignorants,  & auoir  foingde  les  ouïr 
fouucnt.  Que  les  Eucfques  ou  gouucrncurs  foignent  aufii,  que  les 
paourcs  ,.qui  doiuent  eftrc  admis  a l’ordre, ayent de qnoy  viure  , & 
foyent  aufii  pourueus  de  quelques  liurcs,  qui  leur  feront  befoing . S’il 
leureftaduis,  qu’il  y ha  de  la  trop  grande  dcfpcnfc  en  ces  offices  : qu’ils 
penfent , qu’il  n’y  ha  nulle  plus  faintc  aulmofnc.quc  d'aider  les  paourcs 
Preftres ciïudiants,  en  leur  indigence, & pourucoir auls  Eglifcs:  qu’ils 
conüdcrcnt  aufii , que  ces  grandes  richclfcs  leur  ont  efté  données , pour 
les  employer  en  telles  aulfmolhes  . Ils  aduiferont  donc,que  les  paou- 
res,  qui  doiuent  cftre  reccus  auls  ordres,  foyent  pourueus  de  d odeurs 
& de  logis. 

VIII. 

ol.sttp  1 ’ L ’.j  j .on  rjp cédrat» /j'I :i  ■ Or 
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Or  afin  que  les  Paficurs  & aulrrcs  miniftres  des  Eglifes  , Preftres 
& Diacres  , puiflent  inuoqucr’Dieu  en  bonne  confidence’ & vraye 
Foy  , il  fauldra  abolir  la  loy  & l’obligation  , qui  défend  le  maria- 
riagc  auls  Preftres  : & deura  cftre  Ioifible  d’elire  des  honndlcs  hom- 
mes  mariez  a la  Prcftrilc , c eft  adiré , a l'office  d'enlcigner  1’  Euan<»ilc  & 
d’adminiftrer  les  Sacrements.  Qufil  foitauffi  permis  a ceuls , quiont 
die  ordonnez  (ans  dire  mariez,  de  contracter  puis  apres  mariage  hon- 
ncfte.  Car  fi  vous  ne  permettez  cccy,  il  y aura  faultc  de  Paficurs  en  beau- 
coup  de  licus:  &dl  a craindre,  que  les  Eglifes  ne  deuienent  dclértcs 
& defclecs  : comme  nous  fauons , qu'il  y ha  beaucoup  de  lieus  en  Al- 
Jcmaigne,  es  propres  iurifdiclious  des  Eucfques,  ou  les  Fglifes  n'ont 
point  de  Paficurs.  Qucdonc  la  tradition  humaine  & loy  iniufie  cède 
a la  ncccffité  publique,  quelle  cede  a la  dignité  duminillere,  pour  U 
confirmation  duquel  il  fault  ofier  les  fubieclions  & obligations, lefqucl- 
lcs  defiournent  & empefehent  les  hommes  laints  & modérez  de  s’em. 
ployer  a ceftc  charge.  Carûnsdoubtc,  touts  hommes  modeftesont 
horreur  en  tout  leur  corps  & cfprir , quaud  ils  penfent,  les  grands  trou- 
peauls  dames  , que  celle  loy  du  Célibat  ha  délia,  tiré  par  tant  deliedes 
en  ruine  éternelle. 

Combien  donc  qpele  Cdibat  dl,  parauenture,  plus  propre  pour 
entretenir  les  biens  Eccldiaftics  , toutesfoix  il  fault  auoir  plus  d'ef- 
gard  au  vray  fcruiccde  DI  E V,  au  falut  des  âmes-,  & a l’exemple  pu- 
blic. Les  Preftres  polluez  de  mauuaifc  conlcicncc  ne  pcuucnt  pas 
inuoquer  DI  E V,  ils  fc  précipitent  en.pcrdition  éternelle , & corrom- 
pent par  leur  exemple  les  mœurs  des  au  lires. 

tou  tes  ces  rai  Ions  fi  valables  n’emcuucnr  point  les  gouucrncurs, 
s ils  ne  laiilcnr  pas  d'empefeher  la  vrayé  inuocation  de  D I E V fi  la 
perdition  daultruy  ne  les  touche  point,  certainement  la  feruitude  dç 
1 Ighlc  eft  bien  dure.  Parquoy  nous  prions  , que  les  miniftres  Eo- 
clclialucs , loyent  affranchis  de  ceftc  fubieclion  du  Cdibat. 

IX. 

C’effvn  abus  fort  ordinaire  partout , duquel  D I EV  eft  gricuc- 
ment  offenfé , qu’il  (ctrouucdcs  hommes  d’ignes  d’infamie  publique, 
qui  demandent  l’Abfolution  , & fcprcfcntcnta.la  Cène  du  Seigneur 
fans  vraye  Pénitence,  nonobftanr  qu’a  caufe  de  la  ceremonie  &lb-’ 
lcnmtc  ils  font  quelque  femblanr  d’eftre  touchez  de  repcnrance. 

. : v..  Cela 
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Cela  vient  de  ce, que  les  Eucfqucs  n’ont  tenu  compte,dcfia  par  plufîcurs 
ficelés, des  iugements  Ecclefiaftics, comme  nous  dirons  cy  apres. Néant* 
moins,  qu'on  ne  laifle  pas  de  mander  auls  Pafteurs , qu'ils  adminiftrent 
prudemment  les  Sacrcments:&  ne  donnent  point  l’abfolution  a cculs, 
qui  ne  promettent  point  d’amendement  de  vie,  & s'ils  peuucnt,  qu’ils 
déférent  auls  luges  Ecclefiaftics  ou  auls  aultrcs  Magiftrats , cculs  qui  lc- 
ront  entachez  de  crimes  publics. 

X. 

Qifen  chafcune  Eglife  les  Pafteurs  oyent  toutsles  ans  vne  foix  leurs 
auditeurs  par  ordre, principalement  les  plus  ignorants,  & qu'ils  lesexa- 
minent  de  leurFoy:  & que  cela  fe  face  publiquement  au  Temple.  Nul 
ne  peur  aulTi  refufer  obeilfancc  a fon  Pafteuren  vne  telle  chofc,  pourcc 
que  nous  deuons  touts  & chafcun  faire  côfcftion  de  noftre  Foy,  fur  roue 
auls  liints  & fidèles  Pafteurs , quand  ils  nous  en  requièrent , a raifon  de 
leur  charge . Qifadonc  aufli  le  Pafteuradmonefte  vn  chalcun  fagcmcnc 
& aucc  autorité  des  chofes,qui  conuiencn  t a leurs  moeurs  ou  a leur  aage: 
qu’il  enfeigne  les  plus  ignorants, les  inftruifant  de  la  Foy,  des  moeurs,  de 
de  l'vfagcdcs  Sacrements. 

XI. 

Et  afin  que  le  peuple  puiflevenir  aucc  repos  de  bonne  continence  a 
la  Cène  du  Seigneur, qu’on  aide  les  continences  de  cculs,  lcfquels  fachârs 
la  couftume  ancienne  de  l'Eglife, aiment  mieuls  reccuoir  le  Sacrement 
entier.  Nul  homme  portant  aucc  foy  vne  mauuaifc  continence  ne  peut 
inuoquer  Dieu.  Afin  donc  que  Dieu  foie  ferui,  & qu’on  prouuoycaula- 
lut  des  hommes,  les  gouuerncursdoiuent  fur  tour  prendre  garde , que 
les  bonnes  continences  ne  foyent  oftcnfccs  . 11  eft  certain , qucccfte 

ceremonie  ha  efte  inftitucc , pour  afleurer  la  foy  es  côfcicnces  troublées, 
ou  pour  apporter  confolation , 5t  afin  qu’on  y rende  grâces  a Dieu  . Ot 
comment  eft  ce , qu’vnc  continence  cxulccréc  receura  confolation , ou 
rendra  grâces  ? Les  Superintendants  de  l’Eglife  deuoient  connoillre  fie 
guérir  ces  fecrcttcsplayes  de  l’Eglife.  Pour  celle  cautic,  q l’abus  foit  ofte, 
c'cft  aflàuoir  la  prohibition  de  la  Couppc. 

XII. 

C’eft  vn  abus  trefgrand  & vniucricl,  que  la  iudicaturc  Ecclefiaftique 
n’cft  point  exercée, ni  en  la  connoiftàncedc  la  doétrine,  ni  en  l’enqucftc 
des  moeurs  des  Preftres  ou  du  pcuplc.Prcmicrcmcnt,  quand  ont  iamais 
Jes  Papes  conuoqué  les  Synodes,  pour  prendre  vraye&  équitable  con- 
noillancc  de  la  doctrine?  mais  nous  parlons  maintenant  des  Eglilcs  par- 
ticulières. Les  Eucfqucs  ont  des  Ofticiauls,  comme  ils  fe  appellent , aux- 
quels 
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quels  eft  commifc  la  conniflàncc  descontroucrfcs  furies  contrats  de 
mariage, & certaines  aultrcscnqucftcs.  Ceuls  cy  n'emendent  ni  ne  font 
leur  deuoirrniais  ont  quelques  certains  moyens  de  pinfemaillcr,defquds 
le  récit  (croit  long. 

Nous  ne  pouuôs  racomptcr  fans  grâdennuylcscalamitezdc  l’Eglilc. 
Nousauôscn  Allcmaigne  des  titres  d'Eucfqucs,  mais  des  Euefques  qui 
fàcent  leur  deuoir, nous  n’en  auons  point.  Car  conlidcré  que  l'office  de 
l’Euefquc  ha  quatre  parties  principales,  d’enfeigner,  «St  de  gouuerncr  la 
doft  rinc,dc  conférer  les  ordres,  & d’examiner  ceus  aùfqucls  on  les  doibt 
douer, prelider  aus  iugcmêts  Ecclcliaftics,  & viliter  les  Eglifcsrnoz  Euef- 
ques en  Allcmaigne , retienenta  grande  peine  l’ombre  «Se  la  ceremonie 
d’vne  des  charges, c’eftaflàuoir  la  collation  de  l’ordre, fans  examen.  Ce- 
pendant ils  tiencntdcs  grands  pais  & Seigneuries, & en  lesgouucrnât.ils 
font  office  de  Ducs  «Se  nô  d’ Euefques. Or  s'ils  les  veulent  retenir(car  nous 
ne  I’empcfchons  poinr)qu’on  aduilc  de  prouucoir  les  Eglifes  de  certains 
pa (leurs, qui  les  gouucrncnt  vraycmcnt,&  comme  il  ha  cy  dcflüs  elle  dit, 
qu'il  cftoirncccflaired’auoir  certains  hommes  clcuscn  chafcunc  diœ- 
ce(c,  prefidants  a la  collation  des  ordres , & a l’examen  de  ceuls , qui  doi- 
«ent  élire  ordonnez  : pareillement  que  les  melmcs  ou  d’aultrcslbyenr, 
qui  prefident  auls  iugements  Ecclc(iaftics,6c  vifirentles  Eglifes.  Que 
doneques  quclqu’vn  en  certain  licu,ou  celle  aflcmblcc  de  iuges  face  vray 
deuoir  d’Euclquc:Car  il  cft  ncceflairc,quc  l’Eglifc  ait  des  fuperintendâts 
idoines,  tant  de  la  doâri  ne  que  de  l’ordre.  Il  e(l  auffi  beloing  de  prendre 
connoillàncc  de  la  dourine,  des  controucrfes , qui  (ixruiencnt  es  con- 
trats de  mariage, & des  di  uorccs.  L'excommunication  commandée  en 
l’Euangile,  doibt  élire  rcftablic.  Que  ccluy  qui  porte  le  titre  d’Eucfque, 
mainticnc  ce  vicaire  d’Euefque,ou  celle  alfcmblée  de  iuges.  Or  main* 
tenant,  fi  les  colleges  elloycnt  pourueus  d’hommes  dotes , craignants 
Dicu,&  experimenteztle  meilleur  & plus  expédient  feroir,d'clire  les  iu- 
■ges  de  ces  colleges  : il  cil  vray, qu’il  y fauldroit  adioufter  quelques  laïcs, 
hommes  d’honneur, d’autorité  & de  fauoir.  Et  feroit  bon  d'ordonner 
a vnc  chafcunc  diocccfc, félon  leur  cllcndue, nombre  de  Colleges  de  tels 
lugestmais  qu’vn  de  ces  colleges  de  iuges  fuit  fouucrain,  & qui,  comme 
dit  cft,  feroit  le  vicaire  de  l'Eucfquc.  Et  afin  qucchalcunconlcildc 
ces  iuges  ait  honnclles  gages , qu’on  transfère  certaines  prebendes  ou 
certains  colleges  ou  reuenusde  mona(lcrcs,accs  vfages.  Carcombicn 
cil  grande  la  multitude  des  hommes  oifeus  & grands  faits  néants , qui 
font  maintenant  es  colleges  & monaftcrcs  riches?  Il  cft  certain  qu’ou 

|>ciu  accorder  aucc  lcsofficiauls,  qu'on  ne  fera  point  chaftié  delà  patl- 

Lll  onde 
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Jardilê  ou  de  Ton  adultère, pour  bien  peu  d'argent.  Celle  doulceur  agu* 
mete  la  licence.  Pour  celle  caufc,la  feuerité  des  iugemêts  & des  chaftic- 
menis  doibt  cflrc  retnife.  Et  premièrement  cccy  loit  gardé  en  touts 
crimes  : Que  le  magiftrat  ciuil  ait  Ton  droid,  & comme  fon  office  & de- 
uoireft,  de  faire  enquefte  & punition  des  crimes  des  laies,  qu’il  punifle 
auffi,  fuiuât  fes  Ioix,lcs  Pellrcs  coulpables  de  crimes  manifeftes,  comme 
de  paillardifc,  d'adultcre,  de  larrecin , de  meurtre,  & autres  fcmblablcs. 
Voire  le  Magiftrat  doibt  cftrc  admonefté, qu’il  nefacc  point  lalchcmcnc 
fon  office. Car  la  confcruation  & protedionde  la  difeipline  extérieure, 
eft  recommandée  de  par  Dieu  a ce  degré,  comme  S.Paul  l'enlêigne , di- 
lanr.quele  Magiftrat  honore  lesfaids\cnueus,au  contraire  doibt  cftrc 
rcdoubtable  auls  mefehants.  Et  auffi  ce  n'cft  pas  vnc  petite  corruption 
de  mœurs, que  celle , qui  eft  venue  de  cecy , que  le  iugement  Eccleiiaftic 
ha  cm  pdchc  le  magiftrat  ciuil , qu’il  ne  lift  point  enquefte  ou  punition 
des  adultères  Qjc  donc  le  Magiftrat  foit  prompt  & vigilant , qu’il  fâche 
qu’il  eft  gardien  de  la  di  lciplinc,&  qu’il  eft  la  affis  de  par  Dieu  pour  faire 
guet.  Neautmoins,  que  lesiuges  Eccleliafticsfaccnt  leur deuoir cepen- 
dant. Et  dautanr  que  le  magiftrat  ciuil,  par  ie  ne  lày  quelle  vieille  & mc- 
fchan:e  couftumc.cft  nonchalant  a punir  les  adulteresipour  celle  caufe, 
que  les  Pafteurs  & iuges  Ecclcliaftics  foyent  plus  diligents  a leur  deuoir. 
Qu_c  Ie  Pâleur  reprenne  cculs  qui  ont  commis  quelque  crimes, les  adul- 
tères,les  Epicuriens  qui  mcfpnlcnr  la  rclligion  Chrcfticne,  les  blal'phe- 
ma;curs,les  pcriurcs.ou  auhres  fiibicds  a d'au  Irres  crimes . Si  ccluy,  au- 
quel la  rcmonftrancc  fera  faitte,  ne  promet  point  d’amendement  de 
mœurs, que  le  Palleur  le  defcrc  au  côfcil  des  luges  .-Que  les  luges  ayants 
enquisdcla  choie,  prononcent  fcntence  d’excommunication  contre 
1 acculé, & facent  rapport  de  leur  ditte  fcntenceau  Magiftrat  ciuil. 

Que  les  jugements  auffi  foyent  ordonnez  tellement  de  certain  nom- 
bre d’eleus, hommes  graucs,(auants  & droimi t iers,  afin  qu’il  ne  (cmble 
point, que  le  Palleur  ou  quelque  aune  foit  plus  toft  meu  de  hainca  met- 
tre l’acculé  en  dangcr,quc  de  l accufcr  a railbn  de  fon  deuoir . Qif  il  ne 
foit  point  aullï  peinais  au  feul  Palleur,  de  donner  lcntcncc  d’cxcommu- 
nica  ion,  lins  nid  confcil  des  luges,  ou  lànsauoir  demandé  l’aduisdes 
plushoneftes  hommes  de  fon  Fgliie.  Car  comme  ces  jugements  font 
appeliez  les  iugcmcntsdcl'Eglife,  auffi  nombre  y doibt  cftrc  employé» 
comme  S.Paul  l'ha  voulu. La  tyrannie  eft  enemiede  l'Fglilc:&  pourtant 
ilfaultfuïr  toute  cfpccedctyrannicsesiugcmentsderEglilè.  La  vL 
lire  des  Fgli les  doibt  cftrc  recommâdée  a ces  colleges  de  iuges,&en  ccftc 
vilite  fault  Paire  enquefte  de  la  dodrine  des  Pafteurs, refreindre  les  clprùj 
frciiilan.s , qui  femem  des  feules  dodrincs , cûcr  les  lupciiütions  <St  les 


l’EGl  I IS,  PAR  «ILANTH0N.  4fl 

images , au  {quelles  on  court:il  faut  aufli  auoir  l’ocuil  fur  les  Efcholcs,  & 
conduire  leseftudes.  llncfaulrpasaufli  nefe  point  chaloir  des  im- 
primeries: Caril  fait  beaucoup  de  fauoir.qucls liures  viennent  es  mains 
des  hommcs:&  fanlt  prendre  garde  que  mefchanicsdodrincsou  libel- 
les diffamatoires  ne  foyent  femez  . Pour  celle  caufe,lc  Magiftrat  doibe 
commettre  en  chafain  lieu  certains  furucillanrsou  cenfcursdcs  librai- 
ries & imprimeries, afin  qu'il  ne  foit  loifiblcde  mettre  nuis  liures  en  lu- 
micrc.nonapprouucz  parccsccnfcurs.Qif  il  loir  au (Ti  fait  enquefte  des 
moeurs  des  Prcllrcs  &du  peuplc:s'il  cft  trouué,quc  le  Paitcuraura  com- 
mis quelque  mclchâceté,  qu’il  foit  puni  felô  la  rigeur  des  Lou:&d’au- 
rant  moins  fault  il  fermer  l'oeuil  auls  paillardilcs , adultères  ou  riblcrics 
des  Pre lires, pour  ce  que  nous  demandons,  que  le  mariage  leur  foit  per- 
mis.Pourtant  il  fauldra  chafticrccs  delids  de  trefrigoureufes  peines  cor- 
porelles. Que  ces  vifitcurs  aulfi  ayent  l’ccuil  fur  les  comptes  des  de- 
niersde  l’Eglilc,avcnt  le  (oing  défaire”  payer  fidèlement  lesgagesauls 
Paftcurs,auls  Diacrcs.&acculs,  qui  prelidcnt  es  Efcholes. 

XIIII. 

Les  pépinières  de  l’Eglifencfontpas  feulemëtcsEfcholcsrmaisaufli 
les  Efpritsy  font  inftniirs  & préparez  au  gouucrncmcntdu  relie  de  leur 
vie. Pour  mieuls  dire, les  Elchol  es  lont  les  fontaines  d'humanité  en  tou- 
te la  vie  : & s’il  n'en  chaulr , s'cnfuiuenr  neceflai rement  des  tenebres  c- 
fpcflcSjVncconfulion  & meflinge de  rclltgions.fu perditions  , la  ruine 
des  loix, lettres  & bonnes  Icienccs,  l'oublianccdc  l’antiquité  & des  hi- 
ftoires , la  lauuageté de  mœurs , brief  vne  barbarie  enorme  en  routes  les 
parties  de  noftre  vie.  Parquoy , routs  les  fages  ont  iugé,quc  l’cftabliÊ 

icmcnt  des  Efcholcs  eftoit  grandemët  nccelfairc  a la  République,  & que 
fi  elles  cftoycnr  bien  ordonnées , qu’elles  font  l’ornement  & principal 
honneurdes  Villes. Combien  plus  faut  entreteniren  l’Eglife,Ics  Efcho- 
les, cfquellcs  la  dodrine  de  l’Euangile cil  conferuéc  &c  multipliée , & ou 
fontaufli  cnfcignécslcsaultres  bonnes  arts  & Icienccs,  vtiles,  tant  pour 
déclarer  la  dodrine  cclcfle , que  pour  le  conduire  & gouuerner  es  ault  res 
offices  de  celle  vie?  QiTon  foit  emeu  en  cecy  par  la  cou  ft  urne de  l’Eglifc 
de  tours  temps.  Iamais  l'Eglifc  ne  florit  fans  efcholcs.  Dieu  voulut,  qu’il 
yeuftccrrainesaflcmbléespour  le  tabernacle,  que  Moïlèbaffit,  &puis 
apres  pour  le  Temple, non  pouraultrccaufc,  linô  afin  q leseftudes  de  la 
loy  diuinc  & des  aultres  bonnes  Iciences  y floriflént  en  grande  abondan- 
ce,& que  la  icuncfle  y fuft  bien  drelféc . En  celle  manière  Samuel,  cftant 
icune  enfant,  fut  enuoyc  au  Tabernacle,  comme  a vne  Academie  & c- 
lchole, puis  apres  EIie&  EIilec,lehan  Baptifte  ôcChrift  curent  leurtpm- 
pagnics  d'auditeurs. Les  Apoftres  aulli  gardèrent  celle  couftunic,cc  me  il 

LU  2 appert  , 
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appert  en  Ircncc , lequel  tefmoignc,  que  lehan  n’endoétnna  pas  feule- 
ment toute  la  commune  ignorante  des  lettres,  mais  eut  aulh  quelques 
auditeurs aflidus,  quis'eftoyent  donnez touts entiers aulsefludes,  Ici- 
quels  il  auoir  accouftumc  denfeigner  famiüercmenr , melmes  hors  les- 
aflcmblces  de  l'Eglife  vniucrfellc.  Les  anciens  Colleges  ont  commen- 
cé de  la  : & cftoit  bon , qu'il  y cuit  de  telles  cfcholcs , qui  rendoient  tel- 
moirage,  quelle  doctrine  auoit  rcccuë  des  Apoltrcs,  5c  conferuoicnt  le 
fens  & intention  des  Apoftres  : Pourtant  ces  vieilles  dcholcs  font  aile- 
guccs  fouucntesVoix,5c  a caufc  d'icelles  la  fucccffion  ordinaire  elt  louée, 
pouvcc  qu'elles  rendoyent  certain  tcfmoignagc  de  la  doétnnc  Apoltolt- 
que  Ces  louanges  font  maintenant  transférées  a 1 agrandiflëment  de  la 
puilfance.  Apres, quand  lcsrichcflës,  la  domination  royale,  & les  excès 
ficdiflolutiôs  curent  efteint  les  cftudes  des  Colleges, s’enfuiuirent  gran- 
des tenebres  en  l'Eglife , & nafquit  celte  Théologie  des  moines,  attrem- 
péede  ic  ne  (ây  qu'elle  lourde&grollierePhilolophie,  5c  de  fupcrlti- 
tions.Et  ne  dura  pas  long  temps.  Pourtant  les  fages  gouuerncursdoiuct 
prouucoir,  que  la  doctrine  de  Chrift  fainte&purc  foit  derechef  enfet- 
gnée  es  cfcholcs, lcfqucllcs  doiucnt  eftrc  munics,afin  que  la  vente  puil- 
fe  cftre  eftcduc  iulques  a la  poftcrité,fans  nulle  corruption.  En  apres, 
pourcc  qu’il  elt  belbingd'auoir  grand  nombre  de  Pafteurs , les  paourcs. 
efeholiers  doiucntcftrc  entretenus  du  public,  afin  qu'apres  auoir  bien 
apprtns  la  doctrine  Chrettienc,  ilsfoyent  commisa  la  charge  des  E- 
glifcs.  Cefteeft  l’ancienne &vraycvfance  de  l’Eglife.  . 

Noz  aducrlaircs  bravent  fi  fouucnt,quc  lcscouftumcs  de  l’Eghlc 
font  annonchalics , combien  qu'euls  mefmes  ont  entièrement  anéanti 
ces  ordonnances  des  Prophètes  & des  Apoftres,  quieftoyent  fiprofita- 

blcs:&  lclquelles  les  gouucrncursdoiuent  tafeher  de  toutes  leurs  forces 
& par  touts  moyens  de  reftablir  & côferucr  en  telle  forte  que  les  Elcho- 
les  floriflent , que  la  doctrine  falutairc  foit  entretenue , 5c  que  lcsefiu- 
diantsfoyët  préparez, dreflez  ôc  endoctrinez,  pour  puis  aptes  eftrc  com- 
mis au  gouucrncmcnt  Je  l’Eglile.  Au  relie , les  Academies  5c  Vni- 
uerfitez  ont  befoing  de  double  reformation  , c’cftaflauoir  desfcienccs 
5c  de  ladifciphnc . Que  les  hommes  vrayement  doétes  5c  prudents  pre- 
feriuent  l’ordre  & la  manière  denfeigner  les  arts,  tellement  que  la  ieu- 
nefle  ne  vcrle  point  feulement  es  arts  prophanes,  mais  apprenne  aufli  la 
doClri  ne  Chrefticnc.  Puis  apres , afin  qu'elle  foir  rappdlce  5c  remilc  a la 
vrayc  Philofophie,que  la  Dialectique  loit  enfeigncc  purement  & Irnce- 
rcment,  qu’on  y adjoigne  la  Phyfique  5c  la  Mathématique,  6:  qu  on  for- 
me Ibn  Ity  Ic.Maisccfte  partie  de  la  maniéré  d enfeigner  cft  trop  longue, 
\ pour; 
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pour  pouuoir  dire  icy  côprinfc  toute  enricre:&  doibt  eftrc  ordonnée  en 
tours  & chalcun  licus,  felô  la  diferetiô  & iugcmët  des  (âges  & des  fauâts. 

LcrcftablilTemëtdeladifcipltnchabelbing  de  l'autorité  & diligence 
des  Princes  & des  Magiftrars . Il  eft  nccclïaircdc  régir  les  mœurs auec- 
plus  grande  fcuerité,&  de  contenir  la  ieuneflê  datas  le  parquet , & la  re- 
uoquer  a faints  exercices, brider  la  licence, défendre  les  banquets  horsde 
faifon , nefaut  permettre  de  porter  habit  me  Géant , de  ballellcurou  de 
gendarme.  Celte  reformation  ne  peur  e lire  obtenue,  (i  las  Magillrats  nc 
chaftiërlcs  rebelles  a bon  clcicnt . Mais  comme  Dcmofthene  appelle, 
l’argent  las  nerfs  de  la  guerre,  pareillement  a fouts  cesdegrcz , il  clt  be- 
foing  de  reuenus,  c’eft  afiauoir,  pour  entretenir  les  Pafteurs , luges  & ê- 
ftudkîrs  : & font  délia  touts  trouuez.li  on  les  employé  bien.  Car  on  peut 
facilement  trouuer  moyen, que  la  NoblefTç  iouïflccs'E&holesdç  la  plus 
grande  partie  des  rentes  Ecclefiaftiques , & néant  moi  ns,  que  quelques 
Colleges  & Monaftcrcs  foyent  transférez  aces  trois  degrez  : pour  croi- 
ftre  les  gages  des  Pafteurs  & des  Diacres  : puis  apres  pour  ordonner  ces- 
bandes  de  iugcs,&  fonder  les  Efcholcs,c('quelles  il  nefault  pas  fçuleinët 
donner  entretië  & payer  le  falaircauls  docteurs  & regents, mais  fournir 
aulïi  moyennement  auls  paourcs  efeholiers  de  quoy  viurc . Afin  que 
ces  choies  fc  puiflènt  plus  aifécmët  faire , qu’on  transfère  a ces  vfiigcs  les 
riches  monaftcrcs,  efqucls  maintenât  ne  font  nourris  aultres,  quegents 
oifeus  & faits  néants.  Etvault  bien  mieuls, que  toutes  ces  reigles  de  vie 
loycnt  abolies,  que  fi  les  paoures  pafteursauoienrccpendâtdifetreauec 
leurs  honneftes femmes  & bonsenfants/îu .fi  les  Elcholicrs, ou  les  Egli- 
fesdemcuroicntpriuces  <$c  dénuées  de  Pafteurs,  ou  files  eftudcsdeslct— 
tresefioyent  abondonnez.  Quand  lefus  dit, L’œiiuricr  eft  digne  de  Ion 
falaire  : item  S.  Paul, Nul  ne  guerroyé  a fes  gages  : le  commandement  de 
Dieu  ordonne, que  gages  foyent  ordonnez  a celte  folde  de  l’Eglifc,  tant 
pour  les  dodeursq  pour  lcsdilciplcs . Pour  ce  fie  eau  fc  au  fiî  1 es  Rois  & 
Princes  fidèles  ont  dôné  aus  Egliies  les  richcftcs,  qu’elles  tienêt  auiour- 
duy.  Or  c eft  chofe  inique  d’olter  l’entretien  auls  hommes  oi (ifs  & ven- 
tres pareficus,  li  cependant  cculs , qui  fourticncnr  les  plus  rudes  charges, 
d’enfeigner  & de  gouuerner,  meurent  de  faim.  Les  bons  Roix  & fages . 
Princes  doiucnt  employer  leur  prudence  & autorité, pour  faire  changer 
ceschofes.  Mais  quand  auls  monafteres  des  filles,  ilcftbon,qucce 
lexe  fragile  (ont  abloultdclcs  vœus.  Que  les  liges  & fideles  gouucr— 
neurs  le  propolcnt  toulioursccfte  rciglc  deuant  les  y eu  1 s : Que  la  vraye 
inuocariondc  Dieu  ne  doibt  point cftre empdehée  : que  Dieu  ne  peut 
dtre  inuoque  aucc  vnc  truuuailè  conlcicnca'iîcquc  les  arnes  uc  doiucnt 
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point  élire  diftraittes  arrière  de  Dieu  en  ruine  éternelle.  Or  il  clt  cer- 
tain, que  plufieurs  confeicnccs  (ont  tormentées  en  cclîe  grande  fragilité 
dcceléxe.  Pourtant  tes  vcçusdoiucn  relire  abolis:  ponruoyant  néant- 
moins  de  ces  reuenus  a I'cntrcticrt  des  paoures  filles,  principalement 
nobles  : & ces  dits  reuenus  deuront  efire  recueuillis  touts  les  ans,  par  cer- 
tains reccueurs,  & dire  difpenfcz  & dcfparris  par  certain  ordre  a ces  vla- 
gcs.  Car  il  n‘y  ha  point  d'apparence,  qu’il  foit  bon  d’auoir  es  villages 
ou  es  liens  delerts,  des  Conuentsde  filles:  mais  fi  on  veulr,  que  quelques 
jnonafteresde  filles  (oient  conuertisen  efcholcsdc  filles  nobles &au- 
tres,  que  cela  fc  face  dedâs  les  villes, la  ou  ladifciplinccft  hortnefte:  Que 
des  matrones  honeftes.lâintcs  & pleines  d'autorité  lbyentcomraifcs  au 
gouucrnemcnt.  Il  (croit  a délirer,  qu’il  y euft  quelques  telles  Efcho- 
lcs  de  filles,  fans  obligation  de  vocus:  &que  les  filles  nobles  & attitrés 
v apprinflént  les  lettres  & la  doélrinc  de  l’Euangile,  & fuflenr  falïonnécs 
dcdrclfécs  aulsfaints exercices  5:  bonne;  mœurs,  pourfe  marier,quand 
dles  vouldroyent.  Cclluy  cft  le  patron  de  la  trcshonndte  compaig- 
nie  des  matrones  & des  filles,  qui  iadis  fcruoycnr  affiducllemcnt  au 
temple, & Anne  la  Prophetefle  cftoit  comme  la  maiftrefle  des  autres  de 
fcftc  compaignic.  Dieu  le  Père  de  noltre  Seigneur  lefus  Chrift, 

L qui  s’eft  elcu  fon  Eglife,  pour  y dire  loué  en  la  vie  éter- 
nelle,la  veuille  amender, régir,  défendre,  & 
luy  donner  accroi  lie  ment.  Amen. 
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TRAITTEZ  D’ACCORD 

AVEC  LES  ZVtNGLIENS.  DI 


CORDANTS  DE  LV TH  ER  AV  POIS  CT  DE  IA  S.  CENE 
du  SAgneur  : fauts  premièrement  d Merpourg,  l’an  i f 2 9.  & peu  de  temps  éprit  es  E fi  et  s 
de  l’Empire  tenus  en  U ville  d’ Auxpourg:  D'ueuls  ht  eftéfaitte  mention  cj  defftu  en  U fuit  te 


des  Allei. 


Ommc  le  trefilluftre  Prince  Philippe,  Lâdgraue  de  Hef- 
fen,mcu  d’vn  faintzele  de  la  vérité, & d’vn  lingulier  dc- 
lir  dcrcftablirlapaix&  l’vnion en  l'Eglife,  entre  Mar- 
tin Luther,  Philippe  Mclanthon , Iehan  Brence , d’vnc 
part, & entre  Iehan  Ecolampadc,Vlrich  Zuingle&Mar- 
tin  Bucer, d’autre  part,  lefqucls  auoient  les  années  pro- 
chaines débattu  par  eferipts  publics  de  la  Ccncdu  Seigneur,  au  grand 
mcfcontcntcmëtdcs  fidèles  craignants  Dieu  rauoit  peu  de  mois  auant  la 
Dicttc, ordonné  vn  Pourparler  en  là  ville  de  Marpourg  : auffi  ne  cefla  il 
point, cftant  venu  a la  Dicttc  d’ Auxpourg,  d’infifterenuers  lesnoffres, 
& les  prefler , que  pollpofanrs  le  different  des  opinions  de  la  Cenedu 
Scigncur,ilsrecônuflent&  receufi'ent  pour  frères, membres  d’vnemcf- 
mc  Eglife,&commc  compaignons  de  la  mefmc  Foy  & Confeffion  con- 
tre les  Catholics  Romains, Bucer, Capiro,Blaurer,  & autres  do&curs  ad- 
hérants a Zuinglc,  lefquels  effoient  lors  a Auxpourg . Or  dautant  que 
les  Epiftres  de  Melanthon  &dc  Brence, cfquellcs  ils  refpondcnr, qu’il  ne 
peuucnt  confentir  en  bonne  côfcicncc  a ces  demâdcs,  ont  cfté  publiées, 
il  y ha  délia  long  teps  : I’ay  auffi  trouué  par  lccôlcil  de  quelques  bons  & 
iaints  perfonnages , qu’il  eftoit  bon  de  les  inferer  en  ce  lieu  : non  pour 
renouuellerou  nourrir  les  haines  & diffenfions,  dond  tours  hommes 
craignants  Dieu  défirent,  il  y ha  ia  long  temps,  que  l’aigreur  peu  11  eftrc 
adoulcic  & appailcc  : mais  afin  que  le  difeoursde  tout  ce  qui  fut  pafi'é 
pour  lcfaicl  delà  Relligion  en  la  Dicttc  d’ Auxpourg,  fc  puifleveoir 
entier  & non  corrompu.  Et  prcmicremenr.ic  rcciteray  vn  brief  fom- 
mairedu  Pourparler  de  Marpourg, dond  commença  la  difputede  celle 
Fraternité , comme  Mclanthô  l'hacompofé,&  comme  il  cil  exprimé  es 
volumes  de  Luther,  duquel  i’adioufteray  les  lettres  au  Landgrauc, tou- 
chau t cc  incline  Pourparler. 
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EPISTRE  DE  LVTHER  AV 
Landgrauc. 

A Trcfiiïuftrc  Prince  i;  Seigneur,  Monfeignettr  Philippe , T.andgraitedeHeJfen,  Comte  de 
C'4f  ^enelnboghcn,  Dut  y,  Zieghcnkein  à Ktddj,  mon  trefdculs  Siegneur. 

TRcfillullrc  Prince,  mô  trcfdouls  Seigneur, I’ay  rcccu  en  toute  re- 
uercnceles  lettres  efquclles  voltre  Excellence  requiert  telgrad- 
eiilcmcnt,q  ic  vienca  Marpourg,  pour  la  conférer  du  point  con- 
trouersdela  Cenc  aucc  Ecolampade&  les  compagnons,  dtveoir,  s’il 
plairoita  Dieu  nous  donner  paix, & nous  faire  tomber  d’accord  par  ce 
moyen.  Or  combien  que  ien’av  pas  grande  cfperance  de  paix.  Il  cil  ce 
q !a  diligence  & follcitude  de  Voltre  Excellence  en  celle  caufe , cil  grau- 
dément  a louer . Ic  prendray  aulTi  trcfvolonticrs  celle  peine , pour  faire 
fcruice  a V.E. laquelle  ncantmoins  ie  tiê  perdue  pour  ma  parr,&  doubte 
mcfmc  qu’il  y aura  du  danger  pour  nous,  & me  rranfportcray  prompte- 
ment la  part  qu’il  plaira  a V-È.  me  demander . Car,  Dieu  aidant, ic  ne 
vouldroyc  point  vrayement  quitter  le  los  a partie  aducrle,  qu’ils  fuflent 
plus  affectionnez  que  moy  a la  paix  & concorde.  Oric  veuil  bien  toft 
déclarer  lignamment  & par  exprès  a V.E.mcspcnféesdccellafairc:  & 
fupplieV.E.quede  fa  grâce  elle  adui le  & tafehe  d’entendre,  li  aufll  partie 
aduerfe  cû.  prclle  de  quitter  quelque  chofc  de  Ion  opinion:de  paour  que 
l’ifl'ucdcccmalne  s’etnpire,  & qu’il  n’aduicnc  tour  le  contraire  de  ce, 
que  V.E.pourfuit  maintenant  de  tigrand  zcle  & affection.  Car  de  quoy 
feruiroil  il  de  s'alfemblcr  & de  parlementer,  li  l’vnc  & l’autre  partie  viêc 
aucc  propos, de  ne  vouloir  céder  rien  du  monde?  Il  me  fcmble  que  les 
aducrlàircs  tafchcrdc  pouuoir  gaigner  celle  gloire  & vantcric  cotre  no*, 
qu’il  n’ha  point  tenu,a  culs  qu’on  ne  vinll  d accord,  veu  qu’ils  ont  per- 
fuadéavn  (i  grand  Prince, de  s’employer  enccllccaufc.  Parcemoycnils 
ont  enuie  de  nous  diffamer  & accufcr  fous  le  mon  de  V.  E.commc  enc- 
misdcpatxôc  de  vcrite':au contraire  defe  loocrbraucmenr.  Ic  connoy 
bien  ces  rulcs  & finclfcs  du  Diable  : & plaile  a Dieu, que  ie  ne  foyc  point 
icy  Prophète.  Car  s’ils  ccrchent  la  Paix  non  fraudulcnlcment  ni  pat 
faulsfemblanr^mais  a bon  efcientrils  n’ont  pas  befoing  d’vlcr  de  ce 
moyen  li  magnifique,  & qui  ne  lcrt  qu’a  oüentatiô,dc  traitter  ccll  afairc 
pari  en  trcmilê  des  grands  & puilfants  Princes.  Car,  grâces  a Dieu, 
nous  ne  fommcs.point  (i  fauuagcs  & inhumains,  qu’ils  n’aycnt  pieça  eu 
la  faculté  de  nous  faire  entendre  en  leurs  lettres  celle  leur  modcllic  & 
ailcétion  a la  paix , de  laquelle  ils  fe  gloiriûciu  maintenant.  Voitcûç 
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fay  bien  cccy,  que  ic  ne  leur  ccderay  nullement  : ic  ne  leur  puis  aufïi  cé- 
der,daurant  que  ic  fuis  certain  en  maconfcicncc,  qu’ils  font  en  erreur, 
& pardellus  cclainccrtainsdc  leuropinion.  Car  i'ayaficz  connu  tout» 
leurs  fondements  en  celle  caufc  : & culs  de  leur  codé  ont  veu  comment 
ic  luis  fondé.  Parquoyie  prie  humblement  V.E.  qu’il  luy  plaife,  au 
nom  de  Dieu,  de  conlidcrcr  foigneufemenr,  s’il  rcuiendra  point  plus 
grand  dommage  que  proiiel  dccctraitté.  Car  il  cil  certain, que  s’il  ne 
cèdent  rien, que  nous  nous  aflemblcrons  pour  néant,  & nous  en  retour- 
nerons iansauoir  rien  faiél,&que  V.E.  y perdra, tout  ccqu’elle  y aura 
mis.  Ils  ne  pourront  aulîi  laitier  leurs  vanteries  accoulluméesiufqu’a 
maintenant,  & nous accufcront  fans  caulc,  tellement  que  nous  ferons 
condrints  de  leur  rcfpondrc  de  nouucau.  Par  ce  moyen, tout  ira  de  mal 
en  pis.  C’cll  ce  que  Satan  cerehedc  délire.  Quant  a ce  que  V.E.  cd  en 
foulci, craignant  qu’il  ne  s’enfuiue  quelque  cruelle  guerre  & effulion  de 
fang  de  cède  diflcnlion  : toutesfoix  V.E.  fait,  que  nous  fommes  inno- 
cents de  tout  ce  qui  s’enfuiurade  tel,  qu’il  plaife  a Dieu  d’empefeher. 
Dieu  produira  aulfi  nodre  innocence  en  lumière.  Si  ced  Efprit  mutin 
& lediticusallume  la  guerre,  il  fuit  l'indinél  de  ih  nature,  comme  il  l’ha 
déclaré  cy  deuant  en  François  de Sickinghen,  en  Andrey  de  Carlcftad,& 
en  Muntzer . Et  toutcsfoiic  Dieu  nous  fit  lors  la  grâce  d’edre  innocents 
du  lâng,  duquel  nozaduerfaires demeurèrent coulpablcs . l’ay  efeript 
ces  chofes,pour  mondrera  V.E.ledcfir,quci’ay  defaiic  tout  bon  & di- 
ligent deuoir, combien  que  i’encfperc&  atten  fort  peu  de  profit:  carie 
meconfefleredeuab'ca  V.E.  de  toutsdcuoirsdc  reuetencc  & d'humble 
affection  a fon  icruice . Le  Seigneur  Icfiis  veuille  brifer  Satan  deflous 
fes  pieds, & de  nous  touis.  Amen,  Amen.  Elcript  a Vittemberg,lc  23  de 
luillct,  l’an  t)29. 

SOMMAIRE  DV  POVRPARLER  DE  LA 
Ccnc  du  Seigneur,  tenu  a Marpeurg:  compofé 
par  Philippe  Mclanthon. 

LE  Trcfilludre  Prince  Philippe,  Landgrauc  de  Heffe,  appella 
cculs,  defquels  les  noms  font  eferiptsey  apres,  pour  fetrouucr 
en  pcrfbnnc  a Marpourg  au  iour  de  S.  Michel,  en  l’an  1329. 
& pour  conférer  cnfcmblc  du  Sacrement  du  corps  & du  fang  de 
nodre  Seigneur  Icfus  Chrid.  Parquoy  Ecolampadc  , Zuinglc, 
Buccr  de  h edi  011  vindrentlcs  premiers  a Mapourg.  Apres  vindrenr, 
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le  Deéteur  Martin  Luther,  luit  Ionas,  Philippe Mclanthon  . Tout* 
Jes  derniers,  qui  y vindrenr,  furent  Andrey  Ofiander,  qui  vint  de 
Noremberg,  Ichan  Brcnce.dc  Halle  en  Souàuc , & Eftienc  Agricola, 
d'Auxpourg.  Apres  que  le  Doéteur  Martin  Lutherfut  arriué,lc  Land- 
grauc  commanda  par  exprès,  que  Luther  parlait  aucc  Ecolampadc  tour 
fcu),&  Zuingle  auiïï  aucc  Mclanthon  tout  fcul  : Suiuant  lequel  mande* 
ment  ils  conférèrent  cnfcmble  : & le  D. Luther  propofa  a Ecolampadc 
plulicurs  poinéts.dcfquels  il  auoit  mal  fenti  & malclcript,en  partie  aulïi. 
auoirdonnéoccalion  a quelques  bruits , qu’il  cltoit  a craindre,  qu’il  ne 
s’en  enfuiuilt  beaucoup  dauantage  d’erreurs, mefmes  plus  grands.  Mc- 
lanthon au (Ti  conféra  aucc  Zuingle  de  fcmblables  articles,  qui  cltoycnr. 
Que  Zuingle  n'auoir  pas  bien  efeript  du  péché  originel,  q ce  n’elt  point 
peché,&  que  le  Baptcfme  ne  fert  pas, afin  que  le  péché  originel  foit  par- 
donné auls  enfants  . Item, de  la  CeneduScigneur,quclecorps&lc  fang 
de  Chrilt  ne  font  pas  en  vérité  au  Sacrement  : Item , de  l’vfagc  de  la  pa- 
role <5c  des  Sacrements,  qu’ils  n'enfeignoyent  point,  que  la  parole  & les 
Sacrcmeuts  ont  cité  ordonnez,  afin  queleS.Efprit  nous  foit  donné  par 
icculs.  Si  celte  opinion  cltoir  rcceuë.q  le  miniltcrc  de  la  parole  & des  Sa- 
crements poutroit  facilcmct  eltre  anéanti  en  l’Eglilè.  Que  le  bruit  cltoit 
aufii  d’aucuns  d’entre  culs,  qui  ne  croyoycnt  pas  fainement  delà  diui- 
nité  de  Chrilt. 

Zuingle  rcfpondit  a ces  articles, premièrement  quant  a ladiuinitede 
Chrilt,  qu’il  auoit  toufiours  creu,  &croyoit  encore,  que  Chrilt  cil  vray 
Dieu  «Se  homme  :& quant  au  point  entier  de  la  Trinité,  qu’il  lecroyoit 
tout  ainli  comme  le  Concile  de  Nièce  l’auoitenfeigné  : Et  qu'il  n’auoit 
que  faire, li  quelques  vns  en  la  haulrc  Allemaignc  auoycnt  lourdement 
parlé  . Il  di  foit  aulli,  queHetzer  Anabaptifte,  lequel  auoitcftécon- 
damné  & exécuté  a mort  en  la  ville  de  Confiance,  auoit  compofé  vn  li- 
urc,  que  luy  (Zuingle)  auoit  fupprimé,  afin  qu’il  ne  vinlt  en  lumière. 
Quant  aulsaultres  articles,  c’eltalfauoir,  du  péché  originel,  Item,  que 
le  S.Efpritn'elt  point  donné  par  la  parole  & parles  Sacrements  : com- 
me ce  font  choies  de  grande  importance , aulficn  fut  U difpuré  lon- 
guement : Zuingle  aulli  renonça  volontiers  a ce, qu’il  en  auoit  efeript. 
On  conféra  puis  apres  du  Sacrement  de  la  Cenedu  Seigneur  : duquel 
Zuingle  & Ecolampadc  dirent  leurs  arguments  en  la  conférence  pu- 
blique t Car  dautant  qu’ils,  ne  s'eltoyem  peu  accorder  particulière- 
ment entre  culs,  de  cclt  article:  le  trclillullre  Prince  Landgrauc  de 
Hellén  voulut,  qu'on  en  difputalt  en  prefenccdc  luy&  de  quelques 
coufeiilicrs  de  fon  Excellence . Eitani  donc,  commencé  le. 
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Pourparlcr  public, Luther  rcmon(troir,quc  la  neccifité  rcqueroir, qu’on 
trnirtalt  aucc  euls  du  fommairc  entier  de  la  Rclligion  Chrelticnc  : car, 
diloic  il,on  trouuoit  beaucoup  d'erreurs  es  eferipts  de  Zuinglc  : Dauau- 
tage,  qu’ils  auoycnt  peu  enfeigné  de  la  Iultification  , tellement  qu’il  ap- 
paroifloit  bien, que  la  propre  doétrinede  l’Euangilc  leur  cltoir  peu  con- 
nue . Puisapres  Luther  proreftoit,  qu’il  lâuoit  bien , qu’il  auoit  bien 
clcript  des  Sacrements , <5c  qu’il  vouloir  pcricucrcr  en  ce, qu'il  en  auoit 
efeript.  Et  fi  Ecolampadc  Sc  Zuinglc  penfoyent  pouuoir  propofer  quel- 
que chofc  contre  la  vérité',  qu’il  defiroit  de  l’ouïr  & de  le  réfuter.  Sur 
cela  Zuinglc  rcfpondit.quclacaufcpourquoy  celte  aflemblcc  s’eftoit 
faittc.n’ciloit  point,afin  qu’on  y conférait  des  aultres  articles, mais  feu- 
lement du  Sacrement, & ques’ils  en  tomboyët  d'accord,  il  vouloit  auflî'. 
conférer  d'au ltrcschofes.  Parainfi  l'article  du  Sacrement  fut jjrapolc 
tout  feu I,  & ces  trois  arguments  furent  principalement  rrairtez. 

Premièrement , que  Chrilt  auoit  did  en  S.  Ichan  .6.  La  chair  ne  pro* 
fitte  rien.  Pour  celle  caufe,qu’il  ne  falloir  point  eilimcr,que  lâchait1  de 
Chrilt  fit  11  p refente  au  Sacrement,  pourcc  que  le  manger  charnel  ne  ferè 
de  rien. 

Luther  réfuta  ccd  argument  en  celle  maniéré, difanr, que  ces  paroles; 
La  chair  ne  profittcrien,,nedoiucnt  pas  dire  entendues  de  la  chair  de 
Chrilt, car  il  auoit  parauantdid,  que  fachairdonnoit  vie  : mais  au  con- 
traire s'entendent  de  lachair  fans  l’Efprit:A  celle  caufc  , que  Chrilt  ad- 
ioulloit , C’cft  l’Efprit  qui  viuific , pour  monllrer,  que  nollre chair  ne 
profitte  rien,  & n’entend  point  les  chofes , qui  font  de  l'elprit  de  Dieu« 
Aultrcment , qucceferoit  vne  horrible  chofc  de  dire,  que  la  chair  de 
Chrilt  ne  profitte  rien.  En  apres , quand  bien  on  accorderoir , que^ 
Chrilt  auoit  ditl  de  fa  chair, la  chair  ne  profitte  ricn:neantnioinsquc  les 
Zuingliens  ne  pouuoicnt  tirer  de  la  la  confirmation  de  leur  opinion, 
touchant  le  Sacrement  : car  ces  paroles  n’aiferment  point , que  le  corps 
de  Chrilt  n’elt  point  au  Sacrement.  i 

Mais  combien  qu’on  accordera  encore,  qu'elles  dôiuent  cltre  entent 
dues  delà  chair  de  Chrilt , toutesfoix  qu’elles  peunent  eltre  entendues 
en  celte  manière, que  la  chair  de  Chtill,ne  profitte  de  rien  a cculs,qui  ne 
croyent  point  : comme  S.Auguftinmefmchaainlriiucrpretéccsdittcf 
paroles . Carlclcns  de  Chrilt  elt , que  lachair  lânsi'Efprit  ne  profitte 
pointrpourtantil  adioulte,C'clt  l'elprit, qui  viuific. 

Le  fécond  argument  philofophic,  clloit  tiré  de  la  raifont  Qu’vn  feul 
corps  ne  peut  pas  cltrc  en  diuers  liens  tout  cnfcmbLe:  Mais  que  le  corps . 
de  Chrilt  citait  ou  Cicl^&c. . L’ eûrif  fur  grand  de  cclt  argument . • Lu- 

ther 
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thcrdifoït , que  la  raifon  humaine nedeuoit  & ne  pouuoit  point  iuger 
la Tomcpuiflàncc de  Dieu. Zuingle  contredifoir, que  Dieu  ne  nous  pro- 
pofe  pas  a croire  de  tel  les  chofcs, qui  ncpcuucnt  eftrc  comprinlcs  nulle- 
ment. Tels  impertinents  propos luycfchappoicnr,  nonobltant  que 
la  doctrine  Chrclticne  contient  beaucoup  d'articles,  bien  plus  haults&i 
incomprchcn(iblcs,anâuoir,  QueDieuha  cité  fait  homme,  que  celte 
pcrfonnc,Chrilt,qui  cft  vray  Dieu, ha  fouftert  morr.Zuinglcdcmandoit 
aulïi, cornent  des  melchants  Prcltres  pouuoient  faire  de  li  grades  choies, 
q lecorpsdeChriltparuinltauSâcrcmër.  Surcc Luther  rcfponditdai- 
rcmcnt,quccelancfefaifoit  point  par  le  mérité  du  Prdtre.mais  par  l’or- 
donnancc.de  Chrift  ; Qu’il  eltfaict,  pource que ChrilH'ha  commande: 
Qufil  falloir  aulli  croire  lemcfmc  de  l 'efficace  de  la  parole  & du  Sacre- 
ment, Que  cieltoit  l'errcur-des  Donatiftes , que  les  Sacrements  adtnini- 
llrcz  paedes  raefehants  Piellrcs,lbm fans  efficace.  Zuingle  lors  11c  ré- 
pliqua rien  furccscholcs. 

t Ecolampadcinliftoit  au  troifiefmc argument.  Les  Sacrements  font 
Signes: pourtant  il  fault  entendre, qu’ils  lignifient  quelque chofc: A celte 
caulc,  qu’il falloitaulfi  croire, qu’icyeüoit  feulement  lignifié lecorps 
de  Ghrift,&  qu’il n ‘y cltoit  point  prclcnt.  On  rclpondira  ceft  ar- 
gument,qu’il  cftoit  vray, que  les  Sacicmcnrs  font  lignes  : Mais  que  nous 
ne  deuons  pas  leur  approprier  d’aultres  lignifications,  que  celles  que 
Chrilt  ha  enfeignees,  ni  les  interpréter  aultrement.  Item,  que  cela,  que 
les  Sacrements  font  figncs,doibr  cltrc  ainfi  entendu,  qu’ils  lignifient  les 
promeflesy  côiointcs  & attachées. Pour  exemple:  la  Circonlion  lignifie 
principalement  la  parole  conioime  par  Dieu  a celte  ceremonie , qui  cft, 
que  Dieu  vouloit  dire  propice  auls  Ifraelitcs . Et  fi  quelqu’vn  vouloit 
chercher  vnc  autre  lignification, c’elt  aflauoir,quc  la  Circonlion  dénote 
la  mortification  deLa chair , celte  lignification  leroit  inutile , fi  l'aultrc 
principale  lignification  de  la  promette  cft  mcfprilée . Pour  celte  raifon  il 
nefaultpas  forger  témérairement  des  lignifications,  mais  vcoir , com- 
ment la  parole  de  Dieu  s’interprète  elle  melinc . Finalement  furent 
leus  plufieurs  dicts  des  Pères , par  lefqucls  Zuingle  & Ecolampadc  efpc- 
*oicnt,qu’iis  obtiendraient  victoire  en  lcurcattlé.  Orcesdi&sciloicnt 
gencrauls  ,&  plufieurs  d'icculs  ncparloienrpointdu  Sacrement,  com- 
me, que  le  corps  cft  ncccfiaircment  en  place,  & occupe  certain  cfpacc: 
item, que  Chrilt  ha  vn  vray  corps.  Contre  toutsces  dicts, forent  alléguez 
au  trciilluftre Prince  dcHcfiè  plufieurs  dicts  remarquables,  qui  enfei- 
gnent,  que  Chrilt  cft  vrayetnenr  prefent  aucc  fon  corps  & langen  fa  S. 
Caie.  Cciluy  cil  le  fommairc  du  Pourparlcr, coprins  fort  bricucmcnt. 
>L  Lu- 
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Luther  perfifta  en  fon  opinion , que  le  vray  corps  Sc  fang  de  Chri ft  font 
prcfents  çn  la  Ccne.  Et  la  partie  aduerfe  ne  voulut  point  fc  defpartir 
de  fon  opinion. 

Or  ils  demandoyenr,  que  Luther  les  reccuft  pour  freres?  mais  Lu- 
ther ne  voulut  conlentir  en  aucune  manière  a celle  requrfte.  Il  parla 
aufli  grauement  a culs,  difant,  qu’il  eftoit  grandement  cmcrueillé,  com- 
ment ils  le  pcuucnt  reeonnoiftre  pour  frere , s’ils  croyenr  à bon 
efeient  , que  leur  doctrine  foir  véritable  : Mais  que  cccy  eftoit  vnc 
marque  & tclinoignage  , qu’ils  pcniênr,  que  ceft  afaire  n’cft  pas  de 
grande. importance.  Il  eft  vray,  que  pour  ebuier  a plus  grands  trou. 
blcs  & dilfcnfions , qu’on  trouuabon,  de  con ligner  quelques  articles 
par  cfcripr , & les  faire  publier  par  impreftion  . Zuingle  & Ecolam- 
pade  fuiuirent  volontiers  la  fentenee  de  Luther  en  tours  ces  articles 
hors  mis  celuy  de  la  Ccne  feulement  , auquel  ils  ne  le  voulurent 
point  fuiurc. 

Car  ils  cftoycnr  partez  trop  auant  en  ceftc  caufc , pour  s’en  pou- 
uoiraifccment  retirer.  Tourcsfoix  il  y ha  encor  cfpoir,  qu’ils  céderont 
encore  en  ceftc  part , fi  quelque  Potentat  en  veult  entreprendre  les 
moyens  conuenables.Cc  qu’il  plaife  a Dieu  de  bénir  par  fa  grâce. 

L’AN  MIL  CINQjCENS  VINT  ET  NE VFX 
& letroificfmc  d’Oftobrc  , les  foulcripts 
s’accordèrent  a Marpourg 

de  ces  articles.  •-* 


r. 

PRemicrcment , Nous  croyons  & fentons  tours  de  part  & d\iuftre 
d’vn  commun  accord , qu’il  y ha  vn  feul  vray  Dieu  naturel , crcaT 
tcur  de  toutes  crcarurcs,vn  en  nature  & eirence,  triple  en  perfon- 
ncs,  aftàuoir,  Pcrc,  Fils  & S.Efprit,  tout  entièrement  comme  ilfurar/- 
relie  au  Concile  de  Nicc'o.,  & comme  il  fc  chante  aufli  & lit  par  tout  au 
Symbole  de  Nice'c.  * 

IL  ■'  ' ’ 


Se^°°(îc™c"t  » N?us  croyons  que,  non  IcPcrc,  ne  IcS.Efpriraufl]- 

W * J c rCr  CUrC P"C,Vray Dieu, ha cfté  faiû  homme,  parl’opol 
ration  du  S.Efpnt  fans  femcncc  d hçmmc , eft  né  de  la  Vierge  Mark 

tou^pcche’  COr^S  ^ amC>  ^cra^a^cauJs  litres  hommes,  eicmf*  de 
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III. 

Ticrccmcnr,Nous  croyons, que  ce  Fils  de  Dieu  & de  Marie, perfonne 
indiuiliblc.lcfus  Chrift, ha  elle  crucifié, mort,  & cnfcucli  pour  nous,  eft 
refufeité  des  morts,  monté  au  Ciel,  fied  a la  dextre  de  Dieu,  qu'il  eft  Sei- 
gneur de  toutes  créatures,  & viendra  pour  iuger  les  viuants  & les  morts. 

IIII. 

Quartemcnr,Nous  croyons, que  le  péché  originel  multiplie  en  nous 
«depuis  Adam  par  génération  charnelle,  eft  vn  tel  péché,  qu’il  damne 
touts  les  hommes,  & que,  fi  Chrift  ne  nous  euft  apporte  de  l'aide  par  la 
snort&vic,  il  nous  euft  fallu  mourir  en  iceluy  de  mort  éternelle,  & 
n’eu  fiions  iamais  peu  paruenir  au  royaume  de  Dieu , & a la  béatitude 
éternelle. 

V. 

Nous  croyons , que  nous  fommes  rachcptcz  & deliurez du  pèche  o- 
tigincl  & de  routs  aultres  pcchcz,  & de  la  mort  éternelle , quand  nous 
croyons  au  Fils  de  Dieu  lefus  Chrift,mort  pour  nous  : & que  nous  ne 
pouuons  cftrc  affranchis  de  nuis  pechez  par  aulcun  œuure  ni  ordre,  &c. 
li  nous  n’auons  celle  Foy. 

VI. 

Que  ccfte  Foy  eft  vn  don  de  Dieu , lequel  nous  obtenons  fans  nuis 
ceuurcs  ou  mérités  preccdcts,&  que  nous  ne  le  pouuons  obtenir  main, 
tenat  par  noz  propres  forces.  Mais  le  S.Efprit,  quand  il  vcult,  donne 
& effe&uc  la  Foy  en  noz  coeurs,  quand  nous  oyons  l’Euangilc  ou  la  pa- 
role de  Chrift. 

, VII. 

Que  ccfte  foy  eft  noftrciufticedcuant  Dieu,  que  pour  l’amour  d'icel- 
le  Dieu  nous  réputé  iullcs,  làints  & innocents,  fans  aulcunes  ceuurcs  ou 
mcritcstquc  par  ccfte  Foy  il  nousdeliuredu  péché,  de  la  mon  & de  l'En- 
fer, nous  reçoit  en  grâce , & nous  fauuc  pour  l'amour  de  fon  Fils , au- 
quel nous  croyons  : & que  nous  fommes  faiûs  participants  de  touts  les 
bien  s, & de  la  iufticc  «Se  vie  de  Chrift,  par  le  moyen  de  celle  Foy. 

VIII. 

Que  leS.Efprit(parlant  du  moyen  ordinairc)nc  donne  point  ceftc  foy 
& fa  grâce  a perfonne, linon  que  preallablcmcnt  il  ait  ouï  la  prédication 
de  viue  voix, ou  l’Euangilc  de  Chrift.  Mais  il  opère  & effectue  la  Foy  par 
&auccla  parole, ou  &en  qui  bon  luv  l'omble.  Rom.  io. 

IX.' 

Que  Dieu  ha  ordonne  le  Sacrement  du  Baprcfmc,  pour  effcûucr  Se 
(coller  celle  Foy.  Et  dautant  que  le  mandement  de  Dieu , Allez , bapti- 

zez, 


zcz,&  la  promcflc  de  Dieu,  Qm  croira, cft  cnclolê  au  baptcfmc  : ce  n'eft 
pas  vn  ligne  nud,ou  vnc  fimple  marque  & deuife  de  la  profaîiô  Chre- 
ftienc,mais  cft  vn  ligne  & amure  de  Dieu, auquel  eft  requife  noftrc  Foy, 
par  laquelle  nous  Tommes  régénérez. 

X. 

Que  celle  Foy  (apres  que  nous  Tommes  iuftificz  par  icelle)  citant  ac- 
com paghée  de  l'efficace  du  S.  Elprir,  opère  les  bonnes  œuu  rcs  par  nous, 
alfauoir,  l’amour  de  noltre  prochain,  Tinuocation  de  Dieu,&  la  patien- 
ce en  la  croix. 

XI. 

Que  la  Confelïion  ou  requcltc  de  conTcil  & d'abTolution , qu’on  de- 
mande au  Paltcur  ou  a Ton  prochain , combien  qu’elle  doibr  élire  libre, 
& non  conllrinte,ncantmoins  cft  grandemét  vrilc,&  doibr  cftrc  eflayée 
par  cculs  qui  l'ont  en  trirtefle  & en  affli&ion,  ou  auls  conTcienccs  tom- 
bées en  pechez  ou  en  erreur,  principalement  acauTc  de  l’abTolution,ou 
conToIation  de  l’Euangile,  qui  cft  la  vraye  abTolution. 

XII. 

'Que  les  Magiftrats,loix  ciuiles,iugemcnts  & ordonnances  politiques, 
ou  qu’elles  Toycnr,  fontvn  bon  ordre  & légitimé,  & non  défendus  & 
prohibez,  comme  quelques  Papilles  & Anabaptiftes  le  croycnt  & l’en- 
fcignêt:Mais  qu’vn  Chreftien.qui  cft  néou  appelle'  a l’office  Magiftrar, 
peut  bien  cftrc  fauué  par  la  Foy  de  Chrift  : Comme  l’ordre  du  mariage, 
du  père  & de  la  mère,  du  père  de  famille,  &c. 

XIII. 

Les  traditions , qui  font  ainfi  appellées , ou  ordonnances  Ecclcfiafti- 
ques,faittes  par  les  hommes, fi  elles  ne  font  point  contraires  a l’cuidcn- 
xc  parole  de  Dicu,peuucnt  eftre  librement  gardées  ou  Jaiflees,fclon  que 
font  les  hommes,  auec  lefqucls  nous  conuerfons , tellement  que  nous 
cuirions  les  fcandales  non  ncccflaircs , & fermons  a la  paix.  Et  que  l’in- 
hibition du  mariage  des  Preftres,  cft  vnc  doûrinc  de  Diables. 

XIIII. 

Nous  croyons  & confclTons  touts  de  la  CENE  DE  NOSTRE 
SEIGNEVR  IESVS  CHRIST,  qu’il  fault  communiquer 
fousl’vnc  & l’autre  ETpcce,  fuiuant  l’inftitution  : Que  la  Mefle  n’eft 
point  vn  œuure,par  lequel  vn  home  obticnegrace  a vn  autre, Toit  mort 
(bit  viuant.  Que  le  Sacrement  de  l’autel  cft  le  Sacrement  du  vray  corps 
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& fangdc  Iefus  Chrift,&  que  le  manger  fpitituel  de  ce  vray  corps  & fàng 
cft  principalement  ncccflaire  a vn  chafcun  Chreftien.  Scmblablcmët 
nous  confentons  de  l’vfàge  du  Sacrement,  qu'il  ha  cfté  donné  & ordon- 
né de  Dicu(comme  fa  parole)  afin  qu’il  rcucille  les  confcienccs  infir- 
mes a la  Foy  & a la  Charité,  par  le  S.Efprit. 

Et  combien  que  cous  ne  fbmmcs  point  tombez  maintenant  d'ac- 
cord, fi  le  vray  corps  & fangdc  Ch  ri  fi  eft  vrayemenr  prefenrau  pain  5c 
au  vin  de  laCcnc,  toutesfoix  l'vnc  partie  monfircra  amitié  a l'autre, 
autant  que  la  confidence  d’vn  chafcun  portera  : & l’vnc  & l’autre  partie 
aurafoingdc  prier  Dieu  Toutpuiflant,  qu'il  nous  con ferme  par  Ion  S. 


Ichan  Ecolampadc. 
Vlrich  Zuingle. 
Martin  Bucer. 
Gafpar  Hcdion. 


Or  combien  qu’en  ce  Pourparlcr  de  Marpourg,  Luther  ne  voulue 
poinr  rcconnoifire  & rcceuoir  Zuingle,  Ecolampadc,  Bucer  & leurs 
compagnons,  pour  frères,  pourcc  qu’ils  enleignoicnt  le  contraire  de  la. 
doctrine , en  l’article  de  la  vraye  & cfléncicllc  prcfencc  du  corps  & fang 
de  Chrift  en  fa  S.Ccnc:toutesfoix  le  Landgrauc  & aulrres  gents  de  bien, 
dclircus  de  paix  & d’vnion , ne  ccffercnt  point  de  trauailler , a ce  que  ce 
difeordau  point  dclaCenepcuft  cftreChrefticncment  adoulci  demis 
a fin,  & vnc  paix  & Fraternité  Chrefiicnc  faitte  & arrefiée  entre  les  deus 
parties.  Et  pourtant  lediû  Landgrauc , efiant  en  la  Dicttcd’Auxpourg, 
fit  prefemer  auls  Théologiens  adhérants  a Luther  (Philippe  Mclanthon 
& Ichan  Bicnce)  vn  efeript  traittant  de  faire  Fraternité  aucc  IcsZuin- 
gliens,  &ce  deuant  que  la  Confelfion  eufi  cfté  prefentée  a l’Empereur, 
afin  que  les  Zuinglicns  fuflent  admis  a foule  rire  enfemble  auec  culs  a 
leur  Confelfion  de  Foy. 

Or  Mclanthon  & Brcncc  refpondircnt  au  Landgraue  par  ces  lettres 
fuiuantes,  lcfqucllcs  i’infcrc  en  ce  lieu , comme  Brcncc  les  ha  pieçafaitk 
publier  par  impreffion. 

' • LE  T- 


Efprit  en  U vraye  doctrine,  Amen. 

Martin  Luther. 
Philippe  Mclanthon. 
lufi  louas. 

Andrcy  Ofiandcr. 

' Ichan  Brcncc. 

Efticne  Agricola. 
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lettb.es  de  melanthon  et  de 

Brcnceau  Landgrauc. 

A Treftllujlrt  Prince  & Seigneur , Monfcigneur  Philippe, 

Landgruuede  IIejfe,à'c. 

TRefillultrc  Prince, trcfdouls  Seigneur,  Nous  auons  leu  attenriue- 
ment  & de  grande  affection  l’efeript  a nous  rendu,  traînant  d’en- 
trer en  Fraternité  aucclcs  Zuinglicns  : & prions  humblement 
V.E. qu’elle  rc<,oiucgracieufemcnt  noftrc  refponfe . Car  nous  pou- 
uons  appcllcr  Dieu  a refmoing , que  nous  ne  fommes  menez  ni  de  hai- 
ne ni  d'amour  d'aucun  homme  en  ccft  afâire  :&  fommes  bien  dolents 
en  noftre  coeur,  de  ce  que  celle  dilfcn  lion  eftaduenue:  & ne  nous  l'au- 
roitaduenir  mal  plus  grand  en  cefte  vie,&qui  plus  augmentait  noftrc 
trclgrandc  doulcur,quc  ce  que  nous  voyons, que  plulicurs  applaudiflcnt 
en  celte  caulc  a des  opinions  faulfesdc  incertaines,  qui  traînent  apres 
elles  plus  grandes  diuilîons  des  Eglifes , & plus  grands  troubles  des  con- 
fcicnccs:  par  ces  opinionsaufli  les  hommes  tombent  coupa  coup  en 
d’aultres  erreurs, conioints  aucc  plus  grand  danger  : de  quoy  nous  auons 
beaucoup  d'exemples.  Caraucuns,qui  ducômencemcntn’auoicntmis 
en  aiiant  des  allégories, que  du  fcul  poinét  de  la  Cene,les  ccrchent  main- 
tenant en  des  aultres  articlcs:&  ceuls  la  lont,Campanus,Andrcy  de  Car- 
leltad, Martin  Kellcr,&  Fclinus.  Dauantagc  ils  ne  pcuuent  arrefter,  mais 
trauaillcnr  par  continuelles  pratiques  a defendre  & multiplier  leurs  er- 
reurs,par  menées  & violence,  s’ils  ne  le  pcuuent  aultremcnt  faire  : dond 
pourroient  s’enfuiure  non  feulement  horribles  &fanglan tes  guerres, 
nuisaulfi  plus  grandes  diuilîons  en  rEglife,3cdi(ïi parions  des  Empires, 
les  dommages  dcfquelles  pourroient  a peine  eltre  réparez  par  longue 
traitte  d’années , ou  plus  toit  d'icy  a la  fin  du  monde.  O Dieu  immor- 
tel, quel  trille  fpcétaclc  c’clt , de  difeourir  feulement  en  fa  penlcc  de  ces 
horribles  cas.  Que  donc  V.E.croycdc  nous, que  nous  ne  nous  plaifons 
point  en  ces  choies:  au  contraire  fommes  troublez  a bon  efeient  : & n’c- 
mouuons  pointées  differents  & contentions,  pour  en  auoir  gloire  ou 
louange , combien  que  parauenturc  quelques  vns  nous  en  pourroyent 
foufpellbnncr . Pour  celle  caufeaulfi , nous  prions  humblement  V.E. 
qu'elle  entende  noftrc  refponfe  gracicufement . Car  nous  auons  cftudic 
abricuctc,  pour  ne  retenir  point  trop  longtemps  V.E.  & puis  aulfi, 
pourcc  que  nousiugions,  qu’il  n'eltoit  pas  befoing  de  refpondrc  fuc 
chafcua  point  de  l’cfcript  a nous  propofé. 
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Et  pour  le  premier  point , qui  et  de  la  Fraternité , nous  rcfpondons, 
que  parauenture  les  Chrétiens , qui  font  cnuelopez  de  quelque  erreur, 
&ncantmoins  ne  le  défendent  pas  opiniâtrement,  pcuucntctre  fup. 
portez, comme  frères, com me  auffi  Icfus  Chrit  mcfmc, notre  Sauueur, 
fupportoit  fes  difciples.Mais  cculs  qui  n'introduifent  pas  feulement  en 
l'Eglife  vne  faullc  doctrine,  maisautï  la  défendent,  ncdoiuent  point 
dire  reconnus  pour  freres  :car  ilnefault  nullemcnr  confewira  vnc 
faillie  dodrine.  Et  partant,  ce  qui  et  amplcmcnttraitté  en  l’cfcripr/qui 
nous  ha  etc  rendu, touchant  de  fupporter  les  infirme» , doit  ettre  enten- 
du de  ces  innrrpes  , qui  ne  défendent  point  leurs  opinions  incertaines; 
comme  ctoieni  les  Galatcs,  que  S.Paul  fupporta,  difant  neantmoinsde 
cculs, qui  defendoient  la  faulfe  doctrine, Plaife  a Dieu, que  cculs  qui  vous 
Clbranlcntjfoyent  rctrenchez.  Cete  et  notre  (impie  opiniô  de  ce  fàict, 
laquelle  aulli  nous  cfpcrons  de  iullitier  deuant  Dieu  . Car  comment 
pouuons  nous  entrer  en  Fraternité  auecnozaducrlàires  , & confentir 
par  ce  moyen, qu’ils  maimicnent  leur  dodrine,  comme  vraye  & certai- 
ne, nonobltant  que  notre  confcicnce  en  croid&  tatueaultrement,  & 
qu'cuis  ne  la  pcuuent  rendre  certaine  par  toutes  leursdifpures?  Para- 
ucnturc  que  l’auteur  de cclt  cfcripthactémcudebonne  dclimplcaf- 
fedion  a initituer  cete  difputc  : mais  il  parle  trop  froidement  de  la  Foy: 
pourccqu  il  penfc, qu’il  ne  gilt  pas  grand  danger  a errer  en  quelques  ar- 
ficlcs  de  l’clcripturc  Sainte:  de  qu’il  n’et  pas  neccfl'airc,  que  nous  foyons 
certains  de  ce , que  ncmicroyons&cnlèignons . Toutcsfoix  quand  les 
confcienccs  flouent  entre  le  certain  & l’incettain,jl  et  impôt!  b!c,qu’cl- 
les  lubrifient  au  rigourcus  iugemcnr  de  Dieu  , comme  dit  S.Paul , Qu£ 
tout  ce  qui  fc  fait  lans  Fov,clt  péché.  11  cil  donc  bcfoingd’vne  foignculc 
diligence  & expérience  es chofcs Saintes , a&n  que  la  Foy  puite  fubliltcr 
ferme  & immobile  en  ce  iugemcnr, qui  et  li  rigourcus.  Et  nefhulr  pas 
tenir  iipeu  de  compte  des  points  des  Sacrements  , comme  s’ils  ctoyent 
de  petite  importance.  Carvcu  que  l’Eglife  et  touts  les  iours  occu- 
pée a l'adminitraiion  des  Sacrements,  c’ettvnc  choie  tri  te  & pitcu- 
îc , & vn  (caudale  trelgrand , fi  on  y erre;: U et  vray , que  nous  pouuons- 
facilement  cpnkdurcr  , d’eu  vient  cale  nouiiclle  Thcologie  , qui 
penlc,  qu’il  ne  fault  pas  faire  beaucoup  de  cas  , dequoy  qu’on  enfei- 
gne  en  l’Eglife  : & iuge , que  D1EV  et  bien  fatisfaid ,.  prcmietc- 
menr  li  nous  tafehons  de  viurc  eu  paix  & en  repos,  & puis  li  nous 
rendons  notre  vie  aulcuncmcnt  rcfpcdablc  par  vertus  politiques- 
Ma:sricçfiuy  cftlcmoicn  parfaid  &:  accompli  pourbicn  & hcurcufic- 
ment  viuré , plulicurs  pinJolopncs  inaralifl.es  deurôt  être  mis  au  nom- 
■ ‘ bac 
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brcdcsChrcftiens.  Et  ncfauit  iugcrde  la  dodrinc,par  l'apparence  cxtc- 
ricure  de  la  vie  ciuilc,  mais  parla  parole  de  Dieu . Quant  a la  féconde 
partie, qui  dl  de  prdîcr  le  Concile:  St  la  Maiefté  Impériale  procedoiren 
celle  aflcmblée, comme  les  Parentes  d’Indi&ion  le  monftrcnr.poutvray 
on  la  pourrait  reconnoiftrc  pour  Concile.  Maisfoyonsau  Concile, ou 
n'yfoyons  point,  no(lrcdeuoirvcult&  requiert,  que  nous  confeiïïons 
franchement  nollrc  foy,&  n’empefehions  point  les  aultres, qu'ils  ne  fa- 
cent  defenfes  & inhibitions  d'en ièignerfauhe  dodrine.Dauâtagc, il  fault 
foignculèmcnt  prendre  garde,  que  le  coursde  la  vraye  & trclccrtainc 
doctrine  ne  foit  cinpefché  par  vne  trop  grande  fubtilité,  en  laquelle 
toutesfoix  il  n’y  ha  rien  de  certain  : ce  q neantmoins  nous  expérimen- 
tons cftrc  délia  fact  en  quelque  partie.  Nous  voyons  auirL,quc  les  Zuin-‘ 
gliens  perfecutcut  les  Papilles  & les  Anabaptiltcs  , dans  attendre  ia  dé- 
termination du  Concile.  Pourquoy  donc  feraient  iugez  les  aultres  in- 
utilement faire, qui  défendent  hors  du  Concile, qu'on  n’en  teigne  point 
lcurfaulfcdodrinCjVcu  principalcmët  que  la  vraye  & certaine  dodrinc 
elt  auanccc,&  la  paix  conlcruec  parcelle  prohibition: Finalement, you s. 
prions  V.E.au  nom  de  Dieu, qu’elle  ne  fç  lailTc  point  dinertir,encc  grâd 
& difficile  ataire  de  la  Cenc  dy  Seigneur,  arrière  des,  paroles  d^i’inltuu? 
tion  d’icdlc , pour  ccrcbcr  iCjUC  fay  quelle?  allégories . Car  es  ordon- 
nancesdiuincs.la  propriété  des  mots  doibt  dire  rcrenuë  . Voire,  lî  les 
railbns,  defquellesZuinglc  ell  incu,fatisfaifoicnt  fi  bien  aulseonfeien-, 
ces,  quelles  fepeuffent  aUiurcr  auiugcmcntdcDieu  fur  icelles,  nous 
âpprouuerions  aufli facilement  fes allégories  : mais  u^us  louons, que  les 
confcienccsnc  pcuucntfe  repofer  lur  ecs  arguments»  Or  c'ctl  cliofc 
manifdlc,  que ceulspcchenr  horriblement,  qui  veulent  maintenir  vnq 
doélrine  incertaine  pour  certaine , & parce  moyen  four  caulc  de  cruel- 
ler  guerres  & diuilions.  Car  nous  ne  voulons  point  celer  a V.E.quç 
les  Zuin gliens, qui  fout  rcy, fc  vantent  iiMgnitiqucmêt,qu'ils.fonr  four- 
nis degents  & d'argent, <Sc  fcglorificntdu  fcoours  qu'il?  au  ront  des  cllrâ- 
gers.  Item,  comment  ils  veulent  dcfpariir  lcsEueichcz,  <Sc  s’affranchir 
en  liberté.  Or  nous  fournies  fort  elbahis,  que  eeuls,  quiaultrement  fc 
glorifient  tant  de  la  charhc  Chrdlienc,  sadJonncnr  a telles  pratti. 
ques,  cfqucl  les  on  apperçoit  (i  peu  de  charité, d’obciflmicc  & de  patience 
Chrclliene.  Er  encore  qu’ils  maintieodroycm  la  vraycdoclrine , rou- 
tesfoix  tclsconfcils,  ddqucls  ils  fc  vantent,  ne  font  nullement  Chrc- 
fticns,  veu  qu’vue  horrible confulion  des  Egliiis  & des  Républiques 
s’en  cnluiuroit.  Pour  certain  il  tauldroir  en  vnçli  importante  atairç 
juaoirauÛi  dgardalapolteriié  x qui  ne  pourrait  auqir  tiglilc  ni  Rcpub- 
• ‘ Liquc 
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bliquc  paifiblc,cftant  mcuë  vnc  telle  fcdition.Oulrrc  toutes  ces  chofcs, 
nous  craignons  encore, que  ce  qu’ils  propofent  maintenant  (quoy  qu’il 
tarde)n'ait  vnc  malheureufe  fin. Et  prions  V.E.qu’ellc  prenne  de  bonne 
part, ce  que  nous  en  déclarons  noftre  aduis  fi  limplcment . Car  Dieu 
nous  cft  tcfmoing , q nous  ne  regardons  point  icy  a noftre  profit!,  mais 
prions  d'ardente  aftedion  Dieu  Toutbon  Tou tpuiflant, qu’il  gardeV.E. 
detouts  mauls  & erreurs.  Nous  voyons,  que  le  Diable  machine  vnc 
horrible  tragédie.  Et  pourtant  nous  deuons  aduifer,  de  ne  rien  faire 
témérairement.  C’eft  enlomme,  ce  qui  nous  ha  femblé  deuoir  cftrc 
bricuemcntrcrpondua  V.E.  Que  fi  V.E.  requiert  de  nous  déclaration 
plus  ample  de  ces  chofcs , nous  expoferons  plus  au  long,  ce  qui  nous 
lcmble  de  tout  ccft  afàire,  autant  foigneufement  & fidèlement  que  nous 

Pourrons, comme  aulfi  nous  nous  confcflbns  cftre  obligez  de  ce  deuoir. 

)ieu  Toutbon  Toutpuiifant  ticnc  V.E.  en  fa  bonne  garde.  Amen. 

R ES  P O NSE  DV  LAND- 
graue  de  Hejfc. 

Bien  aimé  Brcncc  & Melanthon.l’ay  leu  voz  lettres, & les  ay  reccu- 
cs  gracieufemcnt . Quant  a ce  que  vous  cfcriucz  tout  au  cômcn- 
cemcnt,  queCampanus,  Martin  Keller&  aulrres  fontauteursde 
feéles  pemicicufcs,  par  leurs  opinions,  i’en  fuis  grandement  marry . le 
croyaulli,  que  Zuingle  & Ecolampade  n’en  font  pas  moins  marris  que 
vous:  Toutesfoix  les  autres  innocents  ne  doiuent  pas  cftre  condamnez 
a caufe  des  opinions  de  ceuls  cy . Aultrement , on  pourroir  aufli  dire, 
que  Luther  ha  efté  caufe  de  beaucoup  de  mauls,  comme  les  Papifteslc 
dilënt  ouuertement.  Quant  a ce  que  vous  refpondez  bricuement  a l’cf- 
cript.traittant  d'entrer  en  Fraternité  aucc  les  Zuinglicns  (lequel  vous  ne 
deuez  pcnlër  vousauoirefté  enuoyé  parmoy,q  d’vne  bonne  aftechon) 

Que  ceuls, qui  défendent  vnc  faulfe  doé!rine , ne  doiuent  point  cftre  re- 
connus pour  frères,  & alléguez  le  did  de  S.Paul  : certainement  ic  ne  fay, 
li  parce  die!  peut  cftrc  prouué,  ce  q vous  en  inférez.  Carieiugc,  ql’cr-  « 
rcur  de  la  Circoncifiô  eft  vnc  autre  choie  bien  differente  du  cas  prefenr. 

Car  les  Iuifs  croyoycnt.q  la  Circoncifiô  cftoit  neccflàirc  a falut.  Pourtât 
S.Paul  les  reprend,  difant,  le  defirc , qu’ils  foyent  rctrenchez.  Il  ne  dit 
pas, Vous  cftes  Diables, & ne  deuez  plus  eftre  fupportez:  Oultreplus, 
ccftediflënfion  du  Sacrement,  eft  forr  differente  de  celle  la.  Car  nous 
croyons  vnanimcincnt  & confcflbns  vn  Chrift,&  auons  intentiô  d’eftre 
fauuez  par  luy  fcul . Ceuls  aufli,quc  vous  dittes  errer, croycnt  q la  parole 
de  Dieu  eft  véritable  en  tours  points.  Seulement  ils  ont  vnc  autre  opi- 
nion du  feus  des  paroles  de  la  Cène.  Pourtant  ilmc  fcmble,puifqu’ils 
- . ‘ coa- 
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confenfent  aucc  votis  en  touts  les  aultrcs  articles, & confcflènt  ChriA  en 
lamcfnic  manière  que  vous  : accordent  auffi  que  ChriA  cft  mangé  par 
Foy  au  Sacrement  de  la  Ccne:&  veu  que  ce  manger  eA  necefiaircafalut, 
veu  auffi  qu’ils  n’oAcnt  pointa  Dieu  le  loz  de  Toutepuiiïancc,  mais 
croycntque  ces  paroles  doiuentcAre  ainfi  entendues,  comme  culs  les 
entendent, fuiuant  l'analogie  de  la  Foy,&  félon  l’ Efcripture:  Côme  ainlï 
foitauAi,quc  ChriA  (dautant  qu’il  havncorps  glorifié, duquel  le  ventre 
ne  peut  efirc  nourri) pourrait  a grande  peine  eAre  autremët  mangé, que 
des  croyants, & par  Foy  : toutes  ces  chofes,  di-ie,  cAants  ain(i,voArc  fen- 
tence  & rcfponfc  mcfcmblc  cArc  vn  peu  trop  dure&  non  necefiairc. 
I’cfpcrc  aulïi, Dieu  aidât, q vo’y  pen ferez  de  plus  près,  &fuiurczvne  pi* 
droitte  opinion.  Et  encore, que  vous  pcnlcricz  ne  le  deuoir  point  faire, 
acaufc  des  dogmatifeurs,  toutesfoix  vous  aurez  aulïi  clgard  auls.aul  très, 
qui  habitent  en  ces  villes  Ia,lcfquels,côbicn  qu’ils  erreroycnt,touîcsfoix 
ne  défendent  pas  leur  erreur  opiniafircmcnt.  Plulieurs  aullï  font  en  ces 
pais  & en  ces  villes  la,qui  ont  la  mefrne  foy,  q vous.  Or  fi  quelque  pais 
entier  deuoit  eAre  condamné&  foulé  de  guerre  a caufc  de  celte  doctrine: 
& ceus  qui  font  en  di  feord,  & ceus  qui  font  d'accord  aucc  vous  fçroyent 
enuelopcz  & accablez  d’vne  mefrne  calamité.  Or  i'efpcrc  certaincmct, 
que  vous  eAcs  fils  de  l’Efprit,  duquel  dit  ChriA,  Le  Fils  de  l'homme  nW 
point  venu, afin  de  pcrdre,mais  pourlâuuer  : lors  que  les  difdplcs  vou- 
Ioient  faire  delccndre  Icfeuduciel,cômc  auoitfaiét  Etie.  Et  n’cfiauflï 
bcfoing.que  vous  les  défendiez  en  ccAe  leur  opiniô.mais  doiucnt  fcule- 
méteArc  fupportcz&  enfeigncz,&admon:Acz  en  temps  & hors  temps, 
comme  S.Paul  dit.  Or  cefi  office  leur  elt  dcu,quc  vous  les  mainteniez  & 
défendiez  cnladoétrine,  que  vous  mcfmes  iugezcAre  droitte, non  auec 
}’cfpée,en  tant  qui  touche  voz  perfonnes,  mais  par  le  contentement  de 
la  paroIc,&  par  les  tefmoîgnagcs  de  vozelcripts.  IeddireroycauAl  do 
fauoir,fi  Luther  ha  nommé  Frères  les  Vauldois,  qu’on  dit  c Arc  de  met', 
me  opinion,  que  les  Zuingticns,  comme  mon  Arc  l'auteur  de  t'eferipra 
vous  enuoyé.  Ce  que  vous  blafmez  l’auteur  de  l’cfcript,  comme  s’il  a- 
uoit  vnc  trop  lalchc  creance  des  articles  de  la  Foy:  ie  pen fe, que  parauen- 
turc  vous  le  croyez  ainli.pource  que  vous  haïflez  leur  doctrine.  Mais  iç 
m'affaire  pour  ma  part  du  côtraire,  que  l'auteur  ne  croid  point,  q chofes 
incertaines  & doubteufes doiucnt  dire  crcucs&  enfeignées  , ou  qu’on 
paruicnc  au  ciel  par  ocuures  & dilciplinc, comme dilent  les  Philofophcs: 
mais  qu'il  eA  de  ccA  aduis , q la  ou  fera  la  vraye  Foy , cite  fera  tuiuie  ccr- 
taincmët  des  mœurs  honcAcs  «Scbôncs  œuurcs.Vcu  ded qu’aitcûs  ayants 
la  vraye  foy  «5c  les  bônes  ocuures,nc  prennent  pas  du  tout  en  mefiv.c  (èris 
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& entente  quelques  parties  des  Efcriptilres,quc  ceuls  la  doiuent  cftre 
fupporicz,&  non  reiettez.  Car  qui  n’cft  point  contre  nous , il  eft  pour 
nous:dit  lefus  Chrift, Luc.9.  Et  quant  au  Concilefi’eftimc  qu’il  nous 
■cft  a touts  ncceflaire.dc  n’cftrc  point  condamnez,  deuant  qu’auoir  ellé 
ouïs. Que  fi  celle  Diette  doibt  cllre  le  Concile,  ic  penfe  qu'il  n’en  fut  ia- 
mais  le  (emblablc.  Et  fi  nous  touts , qui  confclTons  Chrift , deuons  at- 
tendre le  Decret  de  l'AlTemblée  prelcntc  en  celle  vil  le, & voulions  adôc 
croire  aultrement  : i’aimeroye  miculs  n’auoir  iarnais  rien  leu  en  l’Ef- 
cripturc  Sainte . Orquantamoy,  Dieu  aidant , ic  ne  feray  point  cela. 
I’ay  aufli  certaine  afleurancc,quc  vous  aultres,  qui  elles  gents  de  bien  & 
defauoir,&lcfquels  ie  tien  maintenant  pour  noz  colonnes,  n’accom- 
moderez point  voz  confcils  & atlions  a la  rciglc  de  ce  decret.  Et  ce  que 
Vouscôicflez  voltre foy,  nul  ne  vousen blafmcraimefme  qu’vne làinte, 
franche  & entière  confcffion  efl  digne  de  toute  louange.  Mais  qu’on 
empefehe  par  armes  <5c  violence  vnc  doétrine,qui  n’abolit  nul  article  de 
foy,& n’ell  point  feditieufe:  ie iuge que c’ cil chofe  iniulte.  Et  toutesfoix 
ic  délire  d’eltre  enfeigné.  l’ay  trois  raifons  d’cllrc  de  ccft  aduis.  La  pre- 
mière, Pourcc  que  Chrift  dit,  Lai  fiez  croillrc  l’yuraycauec  le  froment: 
E^.Paul,  En  toutes  maniérés,  foit  par  occalion,loit  fincercmcnt,pour- 
ucu  que  Chrift  foit  prefehé.  La  féconde.  Pourcc  que  Luther, quand  il 
commença  de  prefeher  & d'eferire,  il  exhorta  & enfeigna  fidèlement  le 
Magiftrat  Politic,  qu'il  n’appartenoit  pointau  deuoirde  fa  charge,  de 
prohiber  les  liures,ou  d’empefeher  les  prédications  : dautant  que  le  gou- 
ucrncmcnt,non  de  la  confcience  & des  âmes,  mais  feulement  des  corps 
& des  biens, cil  recommandé  au  Magiftrat.  La  troificfmc,  Pourcc  que 

les  Zuingliens, comme  on  les  nomme, ne  font  point  encore  conuincus, 
pour  deuoir  confelTcr  leur  erreur,  ou  que  c’ell  vn  fi  grand  erreur, 
qu’il  cft  contre  la  fouucraine  Maiefté  de  Dieu . Quant  a ce  que  les 
Zuingliens  font  blafmcz,de  perlccutcr  les  Papilles  : c’etï  maintenant  la 
première  foix  que  ic  l’oy  dire:  Nonobllant  ce  n’ell  pas  iniquement  faict 
a culs , d’abolir  les  abus  de  la  Papauté , veu  qu’elle  vcult  deferuir  la  vie 
eterneile  par  les  eeuurcs,&  blalphcme  par  ces  abus  cotre  le  Fils  de  Dieu. 
Us  ne  font  pas  mal  aulfi  de  pcrfccuter  les  Anabaptillcs.puifqu’il  y en  ha 
entre  euls, qui  font  profcffiô  de  feditieufe  dodrine.  Toutesfoix  i'enten, 
que  ceuls  qui  ne  font  point  feditieus,font  difeernez  des  aultres,  & trait- 
iez plusdoulcemcnt.  Finalement,  l’efpcre  que  la  chofe  vaaultremcnr, 
que  vous  ne  di(tcs  des  menées  & des  prattiques  des  Zuingliens . Or  ic 
requiers, que  vous  m'enfcignicz  les  auteurs  de  ces  bruits,  afin  q la  vérité 
s'en defcouurc.  Car  ic  n’eftime  point,  que  Zuingtc  & Ecolampade 
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fbient  d’vn  tel  coeur, qu'ils  défirent  de  diuifer  les  Enfichez,  &d'cmou- 
uoir  des  (éditions . Ce  que  leurs  Magiftrars  cerchcnt  l’alliance  & l'ami- 
tié de  pluficurs,  qui  les  lècourront  en  la  needfite,  ne  peureftre  trouué 
mauuais,vcu  que  N.  luymcfme  ha  fai&  alliance  auec  quelques  Princes 
& Citez, & ponnchalT:  touts  les  iours  de  s’afTocier  cncorcs  auec  d'aultres. 
Parquoy  concluant, le  vous  attelle  pour  la  gloire  de  Dicu,&  pour  le  bien 
de  l’Eglife  & de  la  République,  que  vous  facicz  paix  d’amis  & de  frères 
auec  ceuls,  qu’on  appelle  Zuinglicns.  Penfez , de  combien  grande  hu- 
manité & doulceur  ont  vfé  l'Apoftre  & plulieurs  S.Pcres  entre  cûls 
les  vns  entiers  les  autrcs,&  enuers  les  efirangcrs.Car  vous  faucz,quc  nul 
ne  peut  efircconftrint  a la  Foy,  & que  les  coeurs  doiucnt  eftre  perlüadcz 
premièrement:  Dautant  que  les  mandements  & la  conftrintc  extérieure 
neprofittentdcrienenccllafàircrmaiseft  befoing  d’inftruûion  ,afin 
qu’on  entende,  que  vous  defirez  en  bonnefoy  & confidence  de  bien  cn- 
feigner,  & non  point  perdre  les  Zuinglicns.  Audi  ie  n’cfpcrc  en  forte 
quelconque,  que  vous  cftimiez  , que  les  Zuingliens  doiucntcftrccon- 
ftrints  a voftre  foy, par  violence:  ou  qu'il  leur  faille  faire  guerre,  acaufc 
de  la  doctrine, donc!  ils  font  profdfion.  Cela  contrarieroit  a toute  l’Et 
cripturc  Sainte  & aulseferipts  de  Luther  mcfmc,  qui  haclcript  beau- 
coup dcchofcs  de  mcfmc  argument, touchant  les  Turcs, defqucls  la  Foy 
n’eft  rien  aulrre  chofc,  qu’impicté.  Mais  ie  n’cfpere  point  telles  chofcs 
de  vous,  combien  qu’on  m’en  fait  beaucoup  de  diuers  rapports,  le  re- 
quiers, que  vous  me  refpondicz.  Quand  a ce  que  vous  me  priez, que  ie 
n’endure  pointd’eftrc  diuerti  duvray  lens  des  paroles  du  Sacrement: 
n’en  ayez  nulle doubte:  car, Dieu  aidant, ie  meficrayauls  promeflésde 
Dicu,&croyrayafaparoIc.  Nonobftantie  ne  puis  dire  plus  aficuré  en 
ccftccaufc  par  texte  exprès  fans  gloflc  , que  voftre  opinion  foit  vraye. 
Mais  ie  vous  orray  volontiers  touts  & chafcun , & rendray  nia  railôn 
captiuca  la  vraye  iéntcncc . levousveuil  aufii  admonciler  d’aultre 
parr,commc  frères  en  Chrift,  que  vous  preniez  attcntiuementgardea 
vous,&  confidcriez,  qui  font  ceuls, qui  ont  les  yeuls  fur  vous,  & aduificz 
& fâciez  les  chofcs  qui  font  de  paix,afin  que  vous  ne  foyez  point  occafi- 
on  , que  l’Empereur  & les  Princcsfaccnt  la  guerre  auls  Zuingliens,  & 
que  pluficurs  innoccnts,mcfmcsn’adherants  point  a leur  opinô, lovent 
maflàcrcz  auec  les  coulpables.  Le  danger  de  celle  tragédie  touchcroit 
touts  les  fidèles  de  l’Eglifc,  & puis  apres  redonderoit  iniques  a nous . Il 
pourroit  aufti  aduenir,  que  d’vn  cofté  l’Empereur  & les  Princes,  de 
l’aultrc  cofté  les  Souilles , les  Villes  & les  Pailans  s’cntrcfoulcrovent  &. 
s entremineroyent  tellement  les  vns  les  aul très, que  les  Magiftrats  aulfi, 
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par  la  pcrmilïion  de  Dicu,pourroycnt  venir  en  danger, & que  les  vefues 
& orphelins  en  perdroient  biens  & vie.  I’efcri  ces  choies, pour  vous  ad- 
moncllcr,&  délire  que  vous  regardiez  en  celle  afairc.non  a ma  perlone, 
mais  a la  gloire  de  Dieu.  Ic  vous  prie, que  vous  rcccuicz  de  bonne  part 
& fans  ennuy  ces  mienes  longues  lettres, qui  partcntd’vn  cœur  amateur 
& dciircus  de  paix,  le  confcreray  aulli  volontiers  en  prcfcncc  aucc  vous, 
& plus  au  long  de  celle  caufc. 

’ l -l’j  * 

EESTOSSE  DE  B RÏNCE  ET  MELAS  THON 
4 ces  lettre:  du  Landgruue. 

TRefillultre  Prince,  trefdoulx  Sr.  Nous  remercions  humblement 
V.E.dc  ce  quelle  ha  receu  noz  lettres  gracieufcmcnt:  Et  ne  dou- 
tons point,  q V.E.  ne  regarde  en  celte  cauléd'vn  cœur  entier  & 
fidèle  le  bicncômun  dclaRcpubliquc&de  beaucoup  de  peuples. Nous 
prions  donc  derechef  treshumblcment  V.E.  quccôlidcrant  lesraifons, 
que  nous  auons  nagucrcs  rcmonltrées,clIe  fc  perfuade  ainli,  que  vérita- 
blement nous  ne  faifons  rien  en  celle  caufe,  par  in lolencc:mais  ordon- 
nons noz  conicils  & allions , tour  ainfi  comme  nous  fommes  a fleurez 
d’en  rendre  compte  a Dieu.  Voftrc  Excellence  fait  aufii,que  nous  deus 
n'auons  iufqu'icy  donné  aulcunc  apparence  d'inhumanité  contre  les 
Zuinglicns.ni  par  cfcripts,ni  paraultres  moyens.  Nous  auons  aufii  plu- 
licurs  bons  amis  entre  culsrtellemcnt  que  celle  diuilion  nous  caufe  bien 
plus  grande  doulcur,qu’a  beaucoup  d'aultres.  Or  quant  a la  Fraterni- 
té, V.E. ha  leu  noltre  (impie  aduis  & opinion,  qui  eft,  q nous  n’y  poll- 
uons nullement  confcntir:  dautanr  qu'on  ne  peut  entrer  en  vne  telle 
Fraternité, fans  Icandalc.Car  il  s’enfuiuroit  ncccflairemenr, que  d'autres 
auroientopinion,q.uc  nousconfcnronsa  leur  doctrine, & laconfirmôs, 
& ratifions:conibicn  que  ncantmoins  nous  ne  la  pouuons  defendre  & 
maintenir  deuant  Dieu.  En  apres,  V.E.  peutpenfer , que  nous  auons 
a craindre  beaucoup  plus  de  dangers  & plus  grands  du  collé  de  l’Empc^ 
reur.quc  du  collé  des  Zuingliens,pour  plulieurs  caufes,qu’il  n’cll  point 
befoing  de  réciter . Pourtant  nous  ne  pouuons  encor  cltre  certains  ni 
alleurcz.qucl  pied  prendront  les  chofes,  quand  on  demandera  le  Con- 
cile: non  que  nous  vcuillions  premièrement  apprendre  noltre  Foydu 
Concile,  mais  afin  que  nous  nous  défendions  contre  les  iniulles  perfe-, 
entions  & outrages  de  noz  aduerfaircs,  par  en  appcller  au  Concile.  Or 
ii  Dieu  nous  faifoit  celte  grâce , que  noltre  doürinc, laquelle  nous  lauôs 
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eft  re  certaine  Sc  neceflairc.fuft  fouffertc  cy apres , corne  iulqu’a  prefenr, 
par  la  Mté. Impériale:  no*  ehimons,q  nous  nedeuons  point  empelchcc 
qu’il  ne  fe  face, par  prédre  la  defenfe  de  la  dodrine  Zuinglicnnc,fi  l’Em- 
pereur ne  la  vouloir  point  fouffrir.  Nous  ne  pouuons  auhi  veoir  (tant 
nous  Tommes  (Impies)  que  celle  Fraternité  doiucfcruir  a la  paix  publi- 
que. Car  li  la  Mtc.  Impériale  vouloit  pcrfccutcr  la  dodrine  Zuingli- 
enne,  elle  ne  changerait  pas  de  propos,  pourautant  que  nous  ferions 
entrez  en  Fraternité  aucc  culs.  Plulloft  il  en  aduiendroir  plus  grande 
& plus  horrible  tragédie  : ce  que  nous  craignons  fouucnt  en  ceh  afaire. 
Dauantagc,fi  les  noltrcs  defendoyent  la  dodrine  Zuingliennc  fans  Foy, 
5c  de  mauuailc  continence,  il  ne  feraient  pas  grand  fcruicc  a Dieu  par  ce 
moyen.  Maiscequi  cil  allégué,  qu’il  fault  pardonner  au  peu  pic, en- 
core que  guerre  fera faitteauls  dogmatifeurs  : a cela,  di-ic,  nous  refpon- 
dous,  qu’il  n’eh& ne  fera  quehion  des  perfonnes,  ni  icy,niau  Con- * 
die,  mais  feulement  de  la  dodrine,  li  elle  ch  faulfe  ou  vraye.  I.cy 
vn  chalcun  eh  obligé  a faire  ouucrtc  confehion  de  fa  Foy . Or  l’exe- 
cution contre  la  dodrine  condamnée  n’eh  point  en  nohre  puiflancc. 
Et  ferait  conuenablca  la  pieté  Chrehicnnc,  de  garder  en  l’execution 
quelque  différence  entre  les  dogmatifeurs  & entre  le  peuple,  comme 
il  ha  ehé  obferué  de  tout  temps  en  l’Eglifc . Toutcsfoix  nous  el'pe- 
rons,que  li  les  Citez,  qui  font  fous  l’Empereur, rendent dcuéobcïf- 
fancc,  quecehe  controuerfe  pourra  ehrecompoféc  fans  guerre.  Les 
Princes  aulü  & les  Citez , Luthériens  & Zuingliens , feraient  bien  5c 
iaintement,  s’ils  nous  laihoyent , nous  qui  en  feignons,  defendrenof- 
tre dodrine,  & ne  fc  mettoyent  pointendeuoirde  nous  défendre  par 
armes,  principalement  contre  la  Maiehé  Impériale  : comme  le  Duc 
Fredeiikde  tresheureufe  mémoire  permit  a Luther  d’enfeignera  fon 
hazard,  & ne  le  voulut  point  prendre  en  fa  lauucgardc  a l’encontre 
de  T Empereur.  Si  les  Princes  auoyent  maintenant  la  mcfmc  affedi- 
on,  nous  aultres  paourcs  minihres  porterions  beaucoup  moins  de 
foulas , & irions  auls  dangers  aucc  plus  grand  courage , & les  Princes 
& aultres  Magillrats  pourraient  viure  en  plus  grande  paix  & repos. 
Quant  aeeque  V.E.nousfait  entendre,  qu’elle  ha  ouï  quelques  pro- 
pos de  nous,  que  nous  prenons  plailira  pcrfccutcr  les  Zuingliens  par 
force  : pour  vray  nous  fommes  iniuhement  chargez  de  cche  calomnie. 
Car  nous  fommes  trcldelireus  de  paix, comme  il  conhe.que  nous  auons 
toufiours  dill'uadé  les  puniques  molettes  5c  les  troubles  : Sc  auons  prié, 
qu’on  nous  laiffah  no*  xucfmcs  défendre  nohre  dodrine  : comme  aulli, 
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Dieu  aidant, nous  le  prouuerons  en  ccftc  afiemblée.  Or  nous  pouuons 
affermer  verirablcmenr,  a V.E.  qu’on  ha  ouï  en  ccftc  ville  d’Auxpourg, 
& au  narre  de  l’cmcutc  de  Rotvvil,  & aultres  foix,  que  quelques  vns 
des  Zuingliensfc  vantent,  qu’ils  font  prcfts&  appareil  lez  a la  guerre. 

Voftre  trcfilluftre  Excellence  fait,  que  ccftc  caufc  cft  la  caufe  de 
Dieu , en  laquelle  aufti  il  fault  attendre  fecours  de  Dieu  : laquel  fans 
double  ne  nous  oubliera  pas,  pourucu  toutesfoix  que  nous  ne  nousha- 
ftions  point  trop,  de  nous  maintenit  parconfeils  &defcnfes  illégitimes. 
Il  nous  fault  attendre  que  c'cft  que  Dieu  fera  en  fon  temps,  fans  le  pre- 
ucnir  par  mauuaifcs  prattiques  : comme  Ezcchias  & autres  attendirent, 
& obtindrent  fecours  tout  a poinft.  Nous  deuons  exercer  noftrc  foy  en 
ces  dangers,  aultrcmentnous  nefaurons  iamais,  quec’eft  que  la  Foy. 
Parquoy  nous  prions  V.  E.  qu’elle  attende  patiemment  le  fecours  de 
Dieu,  & qu’elle  ne  fc  hafte  point  trop  de  chercher  fecours  des  hommes, 
l'attente  dcfquels  cneft  fouucnt  fruftréees  bonnes  caufes.  Les 
poinfts  de  noftrc  doctrine  font  tels,  quegraccsa  Dieu,  nous  fommes 
certains  de  la  vérité  d'icculs,  & pouuons  aufti  endurer  pour  icculs  en 
bonne  confcience  : qui  nous  cft  vne  grande  confolation  en  touts  dan- 
gers . Mais  nous  ne  pouuons  trouucr  vérité  ne  certitude  aulcu  ne  en  la 
doctrine,  qu'on  appelle  Zuinglienne,  veu  que  nous  n’en auons  point 
de  claire  &dexpreflé  parole  de  Dieu.  C’cft  icy,  ce  que  nous  auons 
trouué  bon  de  refpondre  a V.  E.  laquelle  nous  prions  treshumblc- 
ment  de  reccuoirgracieufèmenr  noz  lettres.  Si  V.E.  requiert  déclara- 
tion plusamplc,  nous  y obéirons  reucrcmmcnr,  comme  nousnous  en 
feu  tons  rcdeuablcsa  V.E.  Nous  prions  le  Seigneur,  qu’il  main- 
tienne V.  E.  en  bon  heur  & toute  profpcrité..  Amen. 

Or  comme  le  Landgrauc  n’citft  peu  obtenir  par  fon  intcrceftion 
que  les  Zuingliens  , reconnus  & reccus  pour  frères  par  les  Saxons,  ful- 
fent  admis  a fouferire  enfcinblc  auec  culs  : toutesfoix  depuis  la  Con- 
fcftïon  prefentéepar  les  noftres,  Bucer  ne  cefla  point  deccrchcr  &dc 
folicitcr  par  touts  moyens,  qu'on  vinftalc  mettre  d'accord.  Et  damant 
qu’il  auoit  plu  lieurs  foix  dit  au  Doéteur  Grégoire  du  Ponr,Chanccllicr 
del’EleéteurdcSaxe,  que  les  Théologiens  de  l’Elcéteur  de  Saxc&luy 
eftoient  d'accord  touchant  lacholè,  ôc  que  tout  le  different  nccôliftoir, 
qu'en  quelques  mots  3c  manières  de  parler, prinfes  & eutëdues  iufqu'icy 
en  aulirc  fens  par  l’aultrc  partie  , qui  auoient  donné  occaiîon  a vn  li 
grand  débat,  3c  que  toute  li^uerelle  pouuoit  cftrc  delpartic  3:  mile  afin 
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par  vnc  conférence  amiable:  le  dift  Chancelier  du  Pont  donna  charge  a 
Buccr  de  mettre  par  efeript  vn  brief  fommairc  de  fon  opinion , qu’il  luy 
auoit  déclarée  de  viuc  voix.  Ce  que  Buccr  fit  es  lettres,  dond  s’enfuit  la 
copie. 

EPISTRE  DE  MARTIN  BVCER  AV  DOCTE VR 
Grégoire  du  Pont,  Chancellicr  de  l’Electeur  de  Saxe. 

CEque  ie  promis  hier  a voftre  Seigneurie,  queiecomprcndroye 
brieuement  par  articles  les  propos , ouic  vousaydict  (appellanc 
Dieu  a tefmoin)  qu’en  la  caufe  de  la  Cene,  nous  ne  dilcordons  de 
Luther  qu'es  mors  tant  fculcmct,icm’cn  acquitte  a ccfle  heure  en  ron- 
deur & (implicite  de  cœur , ayant  comprins  en  fontme , ce  que  i’en  iuge 
eff  re  vray  deuant  Dieu  & en  ma  conlcicnce. 

le  vous  prie  donc , que  vous  preniez  les  articles  fuiuants,  lefqucls  ic 
vous  ennoye , a incline  fin  que  ie  les  ay  efcripts,qui  eft,  que  Dieu  aidât 
& fai  lin  t, ces  difi’enlions  li  dangereufes  foient  ou  oûées  entièrement,  ou 
pour  le  moins  adoulcics  & modcrées.Si  i’eufle  voulu  regarder,  commet 
on  s’ell  bien  peu  heureufement  efforcé  de  mettre  fin  a ce  différent , & 
m’arreltcraus  bruirs  , qui  en  ont  couru,  beaucoup  de  caulês  &raifons 
tu’ enflent  peu  veniren  ma  pcnlée,  m’admoneflanr , queie  laiflafle  tout 
la, lins  y toucher . Maisdautant  que  ienepuisaultrement  iuger , linon 
que  le  Doéteur  Luther  & aultrcsconioindtsauec  ltty,qui  nousonr  rayez 
hors  du  nombre  de  leurs  freres,cerchcnt  & délirent  de  tout  leur  cœur  <Sc 
en  bonne  foy,l’auahcement  de  la  gloire  de  noftre  Scigncu  r Icfus  Chriff: 
ie  ne  puis, que  ie  ne  pourfuiuc  toutes  voyes,  qui  me  fcmbleront  pouuoir 
leruir  aucunement  a oller  les  diflen  lions , 5ca  fc  réunir  en  concorde.  le 
£ty  pour  certain, queie  ne  fuiray  point  la  Ctoix  parce  moyen, mais  que 
ie  m’en  chargcray  dauantagc.Car  le  Prince  du  monde  exercera  fa  fureur 
d'autant  plus,  que  nous  ferons  diligentsa  gaigner  le  roiaume  de  Chriff, 
& a mettre  fin  auls  diflen  lions . En  apres  il  fauldra  aulïi  ncceflaircmenr, 
quccccy  foit  vray, que  le  nombre  des  cleùscft  pctit.Cculscydonc.non- 
obflant  qu’ils  feroyent  tomsd’vn  mefmc  accord  en  toutes  chofes  : fi  ne 
pourroyent  ils  ncantmoins  eftrcdcliurezdcs  aultres  erreurs  & taches,, 
ïclqucjlcs  Satan  feme  quelques  fotx,  aultremcnt  que  parlesplaycsde 
Chrift.le  ne  double  poin  t que  voflre  Dignité  affranchie  maimenant  de 
luy, ne  l’ait  apprins  5:  connu  pic^a  par  expérience  en  fa  vie  Chreflienc. 
ür  ic  protcüc  dcûàfli  Dieu  &e.i  bonne  confcicncc,que  ce  que  ic  met- 
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traycy  apres,  ic  le  croy  & le  tien , tour  ainfi  comme  ic  le  diray,  n’adiou- 
ftant  pourtant  &ncrabbatant  rien  de  laFoyd’aulcun  .Maistoutesfoix 
ie  nccrain  point  d’afl'eurer  pour  chofe  certaine,  que  le  different  entre 
Luther,  & entre  Zuingle  & Ecolampade,  confiftc  (autant  que  ie  puis  en- 
tcndrc)en  trois  points.  Le  premier, Comment  c'cft  que  ces  paroles,  etcj 
efl  mon  corps,  doiucnt  cftrc  entendues.  Le  fécond.  Comment  les  hom- 
mes mangent  le  corps  de  Chrift  î Le  troificfmc , Qui  font  cculs',  qui  le 
reçoiuent? 

Nous  nedifons  pas  moins  que  Luther, que  ces  paroles, Cecyeftmtnurps, 
ne  foyent  vrayes  fuiuant  les  mots,  iaçoit  qu'aucuns  des  noftrcslcsont 
interprétées  en  telle  forte, qu’ils  ont  prins  le  mot  EST,pour  SIGNIFIE, 
& le  mot  C O R P S, pour  la  F I G V R E D V C O R P Sdefquelles  deus 
maniérés  de  parler  lignifient  vnc  & mcfmecholc,comme  Luther  mef- 
mc  le  dit  en  làconfeifion  . Or  conftdcrant  les  caufcs.pourquoy  les  no- 
ftrcs ont  ainli  interprété  ces  paroles, & pourquoy  Luther  ha  reietté  ccfte 
intcrprctatiô,ic  n’y  trouuc  nulle  discordance.  Car  les  noffres  l’ont  fâiéfc 
cftants  meus  de  ces  caufes,  que  l’opinion  deplulicurs  hommes  cftoir, 
que  le  Pain  cft  le  corps  de  Chrift , & que  ccluy  qui  mange  le  pain,  man- 
ge Ch  rift,fans  auoir  nullement  cfgard  a la  grâce  diuine.ni  a la  Foy.  A la- 
quelle opinion  Luther  ne  s’eft  pas  feulement  oppofé  iufqu’a  mainte- 
nant par  fado&rine,  mais  s’y  oppofe  encor  pour  le  prcfcnr.  En  apres,  il 
y en  ha  d’aultres,  lefquels  ont  voulu  rapporter  ces  paroles,  CECY  EST 
MON  CORPS(qui  fontditresdu  pain)accsaulrrcs  paroles,  C EST  V Y 
EST  MON  FILS:  qui  ha  cfté  la  principale  occafion,  qu’  Ecolampade 
ha  efeript, comme  il  tefmoigneen  fon  Dialogue.Erde  Iaeftaduenu,que 
les  noftrcs  ont  nié , que  le  pain  foit  fubftanciellcmcnr  & corporelle- 
ment le  corps  de  Chrift.  Or  Luther  le  nie  auffi  en  fa  Confeffion,  mon- 
ftrant  par  paroles  bien  expreflés,  que  le  Corps  de  Chrift, & le  Pain,  font 
natures  & lubftances  diuerfcs,&  qu’elles  s’vniflènt  Sacramcntellement. 
Mais  ce  que  Luther  ha  reietté  l’interprétation  des  noftrcs,  eftaduenu 
(autant  comme  i'en  puis  iugerde  fon  efeript)  de  ce , qu’il  ha  pente,  que 
ccfte  interprétation  oftc&  abolit  la  prefence  de  Chrift  en  la  Cène.  Au 
contraire,  les  noftrcs  nedifent  point,  quelePain  foitvn  telfigncdu 
corps  de  Chrift,  que  par  iccluy  foit  dénoté,  que  le  corps  de  C H R I ST 
eftabfcnt,  ou  n'eft  point  rcccu:com me  ils  l’ontprouué  en  plulicurs 
eferipts iufqu’a  maintenant. 

Et  puis  aulli,  c’eft  chofe  cuidcnte,  qu'il  ne  s’enfuit  nullement  de 
ccfte  locution,  par  laquelle  le  Pain  eftdicteftre  figure  ou  ligne  du  corps 
de  CHRIST,  que  pourtant  le  corps  de  C H R 1 S T u’y  foit  pas: 
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Car  aultrementon  pourroitaulfidiredcS.Augullin,qu’il  auroitcllé 
d’opinion,  qu’il  n’y  ha  que  du  Gmplcpain  en  la  Ccnc,  nonobllant 
que  tour  le  contraire  fetrouucpar  toutsfes  liurcs.  Garcicriuant  con. 
tre  Adimantus,  il  vfe  de  telles  paroles  : CHRIST  n’ha  point  craint  de 
dire,  CECYEST  MON  CORPS,  quand  il  donnoit  le  (igné 
de  Ton  corps.  Puis  donc  que  les  Doélcurs  de  noftre  part  n’ont  point 
cü  d’intention , d’abolir  ou  de  nier  la  prefcnce  du  corps  de  C H R I S T, 
par  leur  inrerpretariontmais  l’ont  conferméc  en  touts  leurs  liures  Se 
cfcripts:&  n'ont  tafehé  par  celle ditte intcrprcration.finon  qu’a  clclair- 
dr  & gaigner  ce  poind  , que  le  Pain  n’ell  pas  lùbllancicilemcnt  le 
corps  de  CHRIST,  voulants  par  ce  moyen  retirer  le  peuple  de  ce 
pain  vifible  , pour  l’amener  a C H R I ST  inuifiblc  : quant  a moy  ie 
trouue,  que  les  débats  font , non  de  la  choie , mais  des  paroles  tant  feu- 
lement. Veu  aulfi , que  plulicurs  fcntenccsdc  l’Elcripturefaintc  font 
expofées  diucrfcmcntparlesnouucaubôc  anciens  Docteurs  dcl'Egli- 
lc,&neanrmoins  qu’a  caufe  de  cela  l’vn  ne  condamne  pas  l'aultrc, 
qu’and  il  n'ell  commis  nul  erreur  au  vray  fens  & entente  des  paroles: 
certainement  ie  ne  puis  aultremcnt  iuger,  linon,  qu’on  peut  encor 
maintenant  faire  le  mcfmc  par  charité  Chrellicne  , puis  qu’il  nous 
fault  certainement  & ncceflaircment  confcflèralaparfin,  queccftclo-’ 
cution.CECY  EST  MON  C O RS  , n’ell  pas  limplc,  mais  fi- 
gurée. Car  il  n’ell  nul  homme  làge,  qui  nie , que  ces  paroles  ayent  bc- 
toing  d’explication  telles  ne  font  point  aulfi  déclarées  par  les  Schola- 
ftics  Se  autres  d'vnemefmcfalTon  . Auccce,  queS.Augullin6cS.Hic- 
xome  les  ont  entendues  au  mcfmc  fens,  que  les  noltres.  En  fomme, 
les  nollres  n’ont  pas  fondé  leur  caulc  fur  des  maniérés  ou  formulaires 
d'interprétations  : mais lêulcmcnt'ic font oppofez  a cela,  Quelcpain 
ell  fubllanciellcmcnt  le  corps  de  CHRIST  , ou  , q\ic  le  corps  de 
CHRLST  foit  prefent  corporellement , en  la  maniero  & entente 
grolficrc,  que  le  peuple  le  pcnfeprelênt..  Car  Luther  mcfme  reiette 
celle  opinion. 

Lclccond  poinfl  du  different  gi 11  en  celle  quelliôn  , Comment  le 
corps  & le  fang  de  CHRIST  font  prefents  . Les  nolhes  dirent,' 
qu’ils  y font  prclcnts,  6c  rcceus  par  contemplation  de -Foy  : Ce  que* 
quelques  vus  difent  n’cllre  pas  de  plus  grande  efficace , que  liquelcutr 
ha  fouucnanccde  fon  amyabfent.  Mais  lès  nollres  tienent  beaucoup 
plus  de  celle  prefcnce  la,. veu  qu’elle  fublific  parla  trefeertaine  parole 
dcDica,  & par  la  puifiànte  coopération  du  S.Efprit.. 
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Or  cc  qu’ils  n’aggrccnt  pointées  mors,  Subdancicllcment  Se  Corpo- 
rellement, n'cd  pour  aultre  caufc,  que  pourec  que  le  peuple  imagine  & 
entent  paricculs  vne  prcfcncc  telle , qu’elle  fefaift  par  monuement  de 
place  en  place:  Auquel  fcns  Luther  mclme  ne  prend  pointées  paroles.  11 
cil  bien  vray,que  Luther  confeflc.quc  les  nodres  enfeignants  que  le  Sei- 
gneur eft  monte  au  Ciculs,  Se  ha  laide  le  monde,  concluent  que  Chrid 
ne  peut  pourtant  c dre  au  pain,  (y  que  les  ntftres  parlent  uns  feulement  ie  telle  nu- 
C'  tuerede  frefence.quieft  reqtnfe-  Si  donc  ie  confère  cnfemble  les  autres  manic- 
fble  rcs  Pai*cr>  dcfquelles  Luther  vie  pour  deferire  cefte  prefence , c’cd  af- 
fauoir, qu’il  ode, comme  font  les  Scholadics.le  mouucmcnt  de  place  en 
ilueus  place  : Item , qu’il  ne  venir  pas  debatre  de  ccde  locution.  Le  corps  de- 
enl'ori  ChridedauPain,  maisveujtedrccçntent,  de  ce  qu’il  fait,  que  le  corps 
ginul  deChridyed  prelcnt,  & que  le  pain  & le  vin  ne  font  pas  donnez  touts 
nuds  : Item,  qu’il  confcflc , que  Chrid  ne  laide  pas  d’edre  prefenr  au  Sa- 
crement par  l'a  parole, combien  qu’il  cd  en  quelque  certain  lieu  du  ciel, 
comme  la  flammetteed  en  vn  certain  ducrydal,  & ncantmoins  ap- 
paroid  a touts  comme  prefente:  Item, que  luy&  touts  les  fuiuâts  diient, 
que  celle  prcfcncc  la  fc  fait  par  la  parolc:lrcm,que  Brcnce  ha  cfcripr,quc 
la  bouche  du  corps  mange  le  pain,&  la  bouche  de  la  Foy  mange  le  corps 
dcChrid:Item,  quelcsnodrcscroyent,qucceque  Mclanthon  mit  en 
deliberation  a Marpourg,pour  accord,ed  véritable  de  mot  a mot  Que  S. 
Paul  ne  craind  point  d’y  fer  de  ces  figures, Chrid  habite  en  nous:Pour  ces 
xaifons  audî,  comme  iecroy,  nousnedeurions  point  craindre  d’vfcr de 
ces  locutions , que  Chrid  cd  prefcnt  auec  le  Sacrement,  veu  qu'ilyfait 
fonceuure. Chrid  audî  ditouucrtcment.  Nous  viendrons,  & ferons  de- 
meure eu  euls  : Item , qucS.Augudjnhadid,  Que  le.  Fils  de  l’homme 
«doit  au  ciel  en  l’vnitédcfa  pcrfonnc,lors  qu’il  parloir  en  terre,  Quand 
donc  ie  regarde  & conliderc  de  plus  près  ces  locutions , ie  ne  puis  autre- 
ment iugcr,finon  que  Luther  me(me&  fes  fuiuants  confcdcnt  touts, 
que  nul  ne  peut  ou  donner  ou  manger  le  corps  de  Chrid  , par  aultre 
moyen , que  par  & en  la  parole,  & confequcmmcnt  par  contemplation 
de  Foy,  laquelle  puis  apres  reçoit  & embrade  la  parole,  & cd  faitte  parti- 
cipantedu  corps  &dufang  deChrid  paricelle.  CariaçoirquelcDo- 
ûeur  Luther  efctiuc, qu’il  faultconfeder.que  le  corps  de  Chrid  cd  prins 
en  la  bouche, mange  aucc  les  dents,&  plulicurs  autres  chofes, dcfquelles 
manieresde  parler Chryfodomc  mcfmc  havfc:  toutesfoix  ileonfede 
audi  ce  pojnét,  que  le  corps  de  Chrid  en  foy  n'cd  pas  mangé  ni  mafehé 
desdents  en  la  mcfmc  manière,  qu’  vne  aune  chair  cil  mangée &maf- 
chcc  viûblcmcnt  : mais  que  tout  ce  qui  cd  fai  cl  au  pain , peut  audi  élire 
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dift  Sc  entendu  du  corps  de  Chrift, a caufe  de  l’vnion  Sacrcmentcllc. 
Oultrcplus , qui  conlidcrc  bien  attentiuement  les  diéts  des  S.Pcrcs, par- 
lants du  Sacrement , il  trouue  par  expérience,  qu’ils  ne  nient  & ne  refu- 
fent  point  de  confeflèr  , que  le  corps  de  Chrift  foitprefent  & mange 
vrayementen  la  Cène  : tellement  qu’ils  fc  propofent  &aflcurcnttoul- 
iours  en  leurs  efprits , que  le  corps  & fang  de  Chrift  font  prefents  par  la 
Foy, donnants  au  Pain  & au  Vin, le  nôdu  corps  & du  fimgdc  Chrift:  Ce 
que  Chryfoftomc  lignifie  fort  clairement  au  liurcde  la  dignité  Sacer- 
dotale,en  ces  paroles  : Car  quand  tu  voids  le  Seigneur  immolé, & le  Pre- 
ftreaftiftant  aufacrifice.&appaifant  Dicu,&tontscftrc  rougis  dcceprc- 
cicus  fang: ne  penfes  tu  point,  qu’il  eft  encores  prefcnt,&  qu’il  conucrfc 
fur  la  terre  ? ne  paflfes  tu  point  plus  toft  au  ciel  tout  a l’heure , & reiettant 
arrière  toute  penfée  charnelle  de  ton  efprit , contemples  d’vne  amc  (im- 
pie &d’vn  pur  entendement  les  chofcs,  qui  font  au  ciel?  O miracle,  O 
mifcricorde  de  Dieu , ccluy  qui  eft  alfis  en  hault  auec  le  Père , eft  tenu  a 
celle  heure  la  des  mains  d’vn  chafcun,&  fc  donne  a cculs , qui  le  veulent 
rcccuoir&  embraffer.  le  ne  puis  alléguer  ni  produire  de  toutslcs 
eferipts  des  Pères,  dauanrage  de  tefmoignages,qui  confcrment  ces  mdtt. 
Corporellement,  Subftancicllcmcnt,  &aultrcsfemblables  locutions: 
Les  noftrcs  aulft  approuucnt  celle  fentcncc , mais  nô  félon  le  fens  com- 
mun & grolficrcetentedu  populaire.  Voire  Luther  mcfmc  vfc  de  ces  pa- 
roles, pour  mon ftrer,  que  le  vray  corps  de  Chrift , crucifié  & mort  pour 
nous, eft  vrayement  prefent  & mangé:  A laquelle  opinion  aufli  les  nof- 
trcs s’accordent,  comme  prouuc  Ecolampadc  en  fon  Dialogue . Et  a la 
vérité  ayants  a parler  de  E)ieu,il  eft  ncccffairc  que  nous  confclfions,  que 
ces  paroles,  CECY  EST  MON  CORPS,  ne  fignifient  point  plus, 
que  ce  dont  eft  queftion,&  qui  eft  faid  des  croyants, par  contemplation 
de  Foy.  Ce  qui  conuient  auec  ce  que  Mclanthon  mit  lors  en  auanta 
Marpourg.pour  faire  vn  vrayaccorcLChnft  habite  en  nous:ltcm,Nou» 
ferons  demeure  en  luy. 

Le  troificfmc  point  du  different  gift  en  cccy,  fi  les  mefehants  reçoi- 
uent  le  corps  de  Chrift  : En  quoyles  noftrcs  ont  regardé  a ce  que  Chrift 
ha  diél,  Cecj  eji  moncorp.a  ceuls,  aufqucls  il  dit  toft  par  apres , Qui  eft  liuré 
pourvous , qui  eft  refpandu  pour  vous , & pour  pluficursaultrcs  : c’eft  a 
dire,  qu’il  addreffa  lors  fa  parole  a fes  vrays  difciplcs.  Car  puis  qu’il  ha 
diû,quc  fon  fang  feroir  refpandu  pour  pluficurs,&  non  pour  touts,il  eft 
notoire, qu’il  n’ha  parlé  que  de  cculs  la  tant  feulement,lcfqucls  ont  elle 
faiûs  vrayement  participants  a fa  mort  & palfion.  Auec  ce,  toutslcsPc- 
içi  ont  rapporté  A la  Cene,  tout  ce  que  S . Ichan  ha  efeript  du  MANG  ER 
. Ppp  comme 
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comme  aulfi  Chrift  profera  ces  paroles  au  temps  de  en  quj^ 

certainement  les  Pères  ont  voulu  lignifier,  qucChnft  n ha  pas  feule- 
ment ordonné  le  manger  Sacramentel  en  la  Cène,  mais  aulu  le  manger 
de  fon  corps  & de  lbn  l'ang,  & l’vfagc  d'iceluy,  a lalut.  Pourtant 
ftin  dit  que  les  Difciplcs  le  mangèrent.  Er  combien  que  les  Pères  d 
fouuentesfoix  que  Iudas  & aultres  mefehants  partiel  pcmau  corps  de 

l’vnion  Sacramentelle,  commcatnù  Ion,  que  les  mhdcks me  Ç 
ms  le  oain  & le  calice  du  Seigneur.  11  eft  vray , quccc  different  pourroit 
cftrc  aifeement  accordé,  11  nous  parliôs  comme  S.Bcinard.qui  met  trois 
manières  de  manger  : la  première  eft , le  manger  Sacramentel  J q 
oroti'te  pcu  la  fécondé  le  manger,  par  lequel  le  corps  de  Choit  eu  rc 
eu  lànsfruid-.de  la  troiliefme.il  dir.qucc’cft  k manger  des  croyais,  qui 
tienent  pour  arrefté,  que ccftc  Cène  haefteinftiiuec  parChnft,  & qu  il 
iSut  lbn  corps  & lbn  fangen  icelle.  Mais  quant  a ce  que  te  dy 

que  le  Docteur  Luther  & les  (muants  ne  d.fcordcin  point  de  nous,  quat 

aufondement  ic  ledy  pour  caufc,  qu’ils  afferment , que  le  corps  d,  le 
fin  g de  Chrift  font  receus  par  dten  Foy.Or  le  DoctcurLut  er  e ai Vjuc 
nous  ne  laiûbns  rien  en  la  Cène  du  Seigneur , que  le  pain  «tic  vin^om 
nuds  iaçoii  que  nous  y recitons  les  paroles  de  Chrift , ne  plus  ne  na 
que  lay  fie  l'es  fuiuants . Et  comment  pourroit  ce  manger  élire  piofita- 
bk  a cculs  qui  mcfprifcm  les  paroles  de  Chrift,  comme  ton  les  infidè- 
les & au  (quels  toutes  lcschofcs,  qui  font  de  Chrift, font  (auillurc . P - 
quoy  examinant  toutes  choies  lbigncul'cmcnt  (de  quoy  D‘cumcftic. 

fming)ie  ne  puis  trouucr , en  quoy  nous dUc°rd°n^“^^Vt 
re  movenant  que  nous  pu  i liions  nous  accorder  es  mots . Le  Docteur 
Luther^  craignant  qu’on  ne  laiflâft  que  le  limplcpam  & Gmpk  vm  ea 

U Cenc  ha  vl  de  telles  locutions,  qu’elles  ont  fcmblé a plufieurs  defen. 
dre  de  aider  l’erreur  groflier  des  Papilles , lefqucls  ont  diucru  les  ho  - 

mcs^c  laFov , aub^uutcscxrcrieurcsdcsPrcftrc^&  dc  Hiocincut^ 

vénérable  Sacrements  mefehantes  parades  des  Mcffcs.Or  lcs  n^ft  rc 
voulants  obuicr  a cert  erreur , ont  vie  de  te  es  paroles , que  le  Docte 
1 Ut hcr  ha  pcnl'é,  q les  paroles  de  Chrift  eftoyent  rcpnnlcs,  d.  que 
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les  entende  micttIs,ou  queie  les  puillccxpofercn  paroles  plus  claires. 

l'ay  aulïi  rouliours  délire  de  tout  mon  cœur , que  toutes  pallions  mi- 
les bas,ic  peufic  conférer  en  vraye  limpliciré , de  ces  chofes  auec  M.Mc. 
lanthon  & aultresdodesperfonnages,  comme  il  cftraifonablede  faire 
es  choies  di'jines:maicic  ne  l’ay  peu  obtenir  iufqu’a  prclènt . Dieu  face, 
ce  qu’il  fait  pouuoir  feruira  la  gloire  defon  nom.  Quantanous,  conli- 
derant  les  dangercus  lcandalcs  aduenantsde  ces  dillen  lions  , nous  ne 
pou  rrionsauoir  choie  plus  agréable , que  fiel  les  elloycntollées.  S’il  y 
auoit  cfpcrancc  q cecy  peu  11  dire  obtenu, nous  n’y  vouldrions  pas  cfpar- 
gner  nollrc  peine.  le  vous  prie,  que  vous  preniez  toutes  ces  choies  a 
la  bonne  part,&  qu’elles  vous  lcrucnt  a la  paix  & concordc:&(s’il  fc  peut 
faire)  que  vous  facicz  tant , que  ic  puilTe  parler  auec  M. Philippe  Mcian- 
thon,non  trefaimé  Seigneur.  Dieu, auquel  icmc  recommande, nous  af- 
filie par  fa  grâce,  le  22.de  Iuillet.  POST  SCR1PTA. 

l’auoye oublie  (dond  ncantmoins  ie  deuoye  principalement  auoir 
mémoire)  dédire, que  touchant  l’Incarnation  du  Seigneur,  l'vnité 
pcrfonelle  des  deus natures  en  Chrift,  l’ATccnfion  du  Seigneur,  & 
de  ce  qu’il  fieda  la  dcxrrc  du  Pete , nous  en  croyons  & enfeignons  ainfi 
comme  il  fut  détermine  par  les  Pères  au  Concile  de  Nicéc,  comme  S. 
Hilaire,  S.  Augullin  & auitres  dcmcfme  reng  l’ont  en  feigne,  ou  pour 
mieulsdire,  comme  le  Dodeur  Luther  luy  nicfmc  l’ha  monllréenfa 
Poitillc.Car  aucuns  d'entre  vous  fe  font  accroire, que  nous  croyons  mal 
de  cesmyfteres.acaulcqucnousexpofons  quelques  chofes  en  paroles 
differentes  de  celles, dond  ils  ont  coullumc  d’vfcr:3c  font  de  cecy  la  prin- 
cipale caufe , pourquoy  ils  nous  ont  effacé  du  roolle  de  leurs  frères.  Au 
relie,  quant  a toutes  ces  chofes,  que  V.S.n’cn  ait  point  de  foulci  : on  ne 
trouucra  point  en  nous  faultede  bien  creance  : puifque  apres  les  Elcri- 
tures  Saintes  cçsPeres  bien  croyants , & le  Dodeur  Luther  me! me  ont 
bicnelcript  de  ces  chofes. l’ay  voulu  aduertir  V-S.de  ces  chofes, afin  q s’il 
aduienr,qucnoz  fieurs&amis  voz  dodeurs, mettent  en  attant  quelque 
choie, touchant  nollrc  opiniô  en  ces  poinds,  vous  ayez  de  quoy  leur  rc- 
fpondrc.Lc  Seigneur  Dieu  vous  maintient  en  bô  heur,  & vo’  doint  fan- 
té.  Du  logis  des  AmbalTadcursdc  la  ville  de  Strafpourg.  Ic22.de  Iuillet. 

Ces  lettres  de  Buccr  lcuës,afin  que  les  nollrcs  ne  fcmblalfent  n’auoir 
voulu  cntëdre  a accord  de  leur  collé, Brëce  eut  charge  de  parler  auec  eus, 
fans  toutesfoix  leur  promettre  rien  au  nom  des  aul  très,  mais  auec  man- 
dement de  rapporter  fidclcmët  a^ls  ficns,cc  qu’il  autoit  ouï.Or  comme 
Buccr  3c  fes  côpaignons  dclirafiénc  de  venir  en  conférence  amiable  auec 
les  Théologiens  de  l’Eledeu rdc  Saxe,  & principalcmctauccMelanrhô: 
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a celle  fin  que  l'afairc  peuft  dire  plus  facilement  condupar  ccflc  con- 
férence d’opinions  &aduis,  Melanihon  leur  fit  entendre  fon  opinion 
par  ces  lettres  fumantes. 

PHILIPPE  MELANTHON  A BVCER 
enfcmblc  fescompaignons,  S. 

B Renée  m’ha  dilcouru  le  fommairc  de  vofire  conférence.  Et  de  ma 
part  ie  ne  refu feroye  point  de  parler  maintenant  auec  vous,  fi  cer- 
tains afaires  ne  m'en  empefchoycr.Caricdcfire  que  vous  fâchiez, 
que  fi  ie  dilcorde  en  quelque  point  de  voz  opinions , i’en  difeorde  fans 
aulcunc  haine  ni  aigreur  d’efprit.  Il  ncfemble  point  vtilea  la  Républi- 
que, de  charger  noz  Princes  du  blafmc  de  votlre  opinion  , laquelle  ie  ne 
puis  me  faire  croire  ni  a d’aultres, contre  l’autorité  de  l’Eglifc.  Toutef- 
fois  fi  vous  voulez  conférer  auec  moy  par  lettres , ie  vous  promets  d’en 
fairefibonne  garde,  qu’il  ne  vous  en  pourra  aduenir  nul  danger.  Zuin- 
gle  ha  enuoyé  icy  fa  côfelfion  toute  franche,  en  laquelle  il  ne  vcult  fem- 
bler  dire  difeordant,  feulement  en  paroles , de  noltrc  opinion  : Et  fait 
grand  bruit  fans  propos  en  quelques  aultres  points.  11  femble  qu’il  y aie 
plus  tort  vn  efprit  de  Souille  que  deChrdlicn  en  ceft  homme  la,  qui 
l’ait  poulie  a faire  vnc  confcflion, couchée  fi  brufquemcnt.le  dclircroyc 
grandement,  que  le  difeord  de  laCenedu  Seigneur  fuftappaife,  &li 
vous  m’en  efcriuez  quelque  chofc,iedonneray  volontiers  rdponfc.  A 
Dieu  foyez,  le  25  .de  luiller. 

BVCER  ET  CAPITON 

A T rrfdoc'.e  & treshumain , Mtàftre  Philippe  MeUntben,  S. 

T Rcfdoélcpcrfonnagc,  ce  que  nous  délirons  de  parler  auec  vous, 
n’eft  point  (Dieu  nous  en  efttcfmoin)pourddlournerfurvous 
vue  partie  de  la  haine, que  le  monde  nous  porte . Car  nous  fa- 
uons  bien, que  le  monde  ne  peur  rien  fouftrir,qui  foit  de  Chrilt,cn  quel- 
que forte  que  vous  le  facicz  : ce  que  non  pxs  feulement  vous , maisaufii 
Erafinc, qui  fait  profclTion  de  la  vérité  plus  ciuilcmcnt , qu’aultrequi 
foit,  expérimenté  fuffilâmment.  La  fentenccdcChrifteft  immuable, 
que  ccluydoibr  perdre  fa  vie,  qui  laveult  trouucr  en  luy,  fans  doubtt 
fauueur  vniede  l ame.  Er  quant  a nous, nous  dételions  aultrement,  aul- 
tant  qu’aultrcs,la  perturbation  de  la  République.  Mais  puifque  l'amour 
& le  dclir  de  feruir  Dieu  doibt  dire  proféré  a toutes  choies:  quand 
bien  le  monde  feroiren  danger  de  ruine;  fi  n’dl  il  pourtant  loiliblc 
de  trahir  la  vérité  de  l’Euangile,  taire  ce  que  Dieu  commande  de  parler, 
abandôner  ans  loupsle  troupeau, pour  lcquclChrift  ha  refpâdu  fon  fan  g. 

. L Vous 
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Vous voyez  maintenant  ce  que  ( tantvouseftes  bon&  innocent)  vous 
ne  foufpcftonniez  point,  aflauoir,  qu’il  ne  refte  nulle  part  aulcun  lieu  a 
la  vérité.  Car  il  n’y  en  ha  pas  beaucoup , aufqucls  il  foit  donné  de  re- 
noncer entièrement  a eus  mefimes,&  fe  vouer  a la  croix.  Veu  que  nous 
nous  fommes  pieça  perfuadez  ces  choies,  nous  ne  pouuous  attendre  du 
monde  autre  chofe  q ruine,  côbien  q nous  ne  l’cuflions  en  rien  oftcnfc 
par  noftrcdo&rinc  dclaCcnc,  & encore  que  touts  tâtqui  voulonseftrc 
de  Chrift, fulTions  trefcftroittemcut  vnis  cnfcmble.  Car  nous  touts  quel 
nombre  fommes  nous,  au  prix  de  cculs , qui  rcconnoifient  le  Pape?  Ce 
que  nous  enl'eignons , que  iuftice  & falutdoibt  dire  cerché  en  vn  feul 
Chrift, & que  le  refte  n'cft  que  fard , cômc  il  emeut  le  Prince  du  monde, 
aufti  fait  il  bander  le  monde  contre  nous.  Car  pourquoy  feroyent  trou- 
blez ceuls  la,  de  nier  en  quelque  forte  que  Chrift  foit  au  pain , qui  ne  lo 
croyentpasmcfmeaucielî  Nous  n’auons  donc  nulle  caufe,  pourquoy 
nousdcuionsdcfirerdc  charger  quelcun  (&  encore  moins  voz  Princes 
tant  fidèles  & tant  fain&s)du  blafmcdc  noftrcdo&rine.Et  puis, tant  s’en 
faulr,quc  nous  requérions,  que  quelcun  confcfle  ce , dond  il  n’cft  point 
perfuadé  par  la  parole  de  Dieu,  que  mcfme  nousdeteftons  grandement 
celuy,  qui  l’ofcroit  faire.  Carc’cft  en  l'afaircde  Dieu,  qu’il  le  fault  gar- 
der de  témérité, plus  qu’en  toute  autre  chofe.  Au  refte,  quanta  l’A- 

pologie ou  Confcfiion  de  Zuingle.nous  penfonsque  vous  pouucz  bien  . 
ne  vous  en  foulcicrgucres . Car  oultrc  ce  que  chalcun  fait , comment 
nous  n’auons  rien  de  commun  auec  luy : vous  voyez  bien  maintenant 
vous  mcfmc,quc  ce  qui  irrite  l'Empereur  contre  nous  touts,  cft,  q nous 
ne  pouuons  poftpofer  Chrift  au  Pape.  Au  refte, l’examinateur  des  cfprits 
ingéra  par  quel  commandement  il  ha  elcript . Nous  pcnlbns  quant 
a nous, qu'il  n’cft  donné  a nul , oueertesabien  peu,  tandis  qu'ils  font 
greuez  de  ccfte  chair,  de  faire  tellement  quelque  choie  fclon  l’Efprit  de 
Dicu,que  la  chair  n'y  adiouftcriëdu  lien.  Aucuns  aufti  penfcnt(&  vous 
prionsrqu’il  ne  vous  defplaifc, que  nous  vous  l’efcriuôs)  que  Luther  luy 
mcfme  euft  bien  faiét  ion  liure  de  Remonftrancc  auls  Ecclcliaftics^ . 
d’aulrre  ftyle,  fi  la  chair  ne  luycuft  rien  foutflé  en  cfcriuant  : afin  que 
cependant  nous  tairions  pluficutsaultrcs  propos,  qu’il  lemble  adreftér 
a nousence  duft  liure  & eh  fes  aulrres  clcripts  ( mais oultre  vérité)  fous 
le  nom  de  forccncz  & d'hcretics.  Or  cepcndât,  nous  ne  pouuons  vcoir, 
de  quels  aulnes  points  c’ell,  que  Zuingletcntpcftehorsdc  propos  en  ce 
rien  efeript.  Car  ii  n’y  touche  rien, qu'il  n’ait  foummis  au  iugement  du 
monde  en  fesliurcs  publiez  par-cy-dcuant . Et  mai nrenanr,qu’il  falloir 
rendre  railôn  de  là  foy  en  ce  prefem  theaue  a vn  fi  grand  Monarquc,s’il . 

euft 
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êuildifïimulé,  qu’cuftcceflé  aulrrcchofc,  que  fc  faire  blafmerd’auoir 
jnauuaife  confidence, & animer  les  Princes  a le  pourfuiurc.s’cn  fuiant  de 
Juy  mefmc  ? Certainement  il  nous  fcmblc,  fi  ianiais  nous  dcfendifmcs 
vaillamment  & franchement  la  vérité , que  cela  deuoit  efirc  principale- 
ment faicl  maintenant,  que  le  monde  entreprend  de  la  iuger.  Pour 
vray  les  anciens  martyrs  auoycnt  coulhtme  d'ainli  faire.  Or  plcufl  4 Dieu, 
que  noos  eu  fions  gardé  me  telle  mode  fie  au  commencement  & au  progrès  de  ceft  afaire,  comme 
nous  nous  01  fommes  naguère:  adu  tf 'z.  : cr  que  nous  n' eu  fient  posât  tant  prin  de  plaifr  a lem- 
prjler  auec  des  ejlrangete^d opinions , fi  non  contre,  certes  oultre  le  deuoir  de  nofire  profefiou. 

Mais  ce  que  vous  clcriucz,  que  Zuinglenc  vcult  fcmbler  difeorder 
feulement  en  paroles,  nous  le  contenons:  mais  c’cft  de  ceuls  qui  nous 
fcmblcnr,ouvnirlccorpsdeChriftaupain,  ou  le  mettre  dans  le  pain, 
plus  grolïiercmentquc  vous.  Or  nous  l'attelions,  luyqui  efl  noflrc 
Sauucur.quc  nous  ne  voyons  point  de  différence, ou  certainement  bien 
fort  petite, & qui  s’euanouïten  la  ccrchant, entre  là  prcfcncc  en  la  Ccne, 
laquelle  Zuinglc  dit  dire  faitte  par  contemplatiô  de  foy,  & entre  ce  que 
vous  tenez  qu'elle  cil  réelle,  mais  non  locale . Vous  pourriez  fcmbler 
cltrcpluscloignczdcnousjcn  la  vérité  de  l’humanité  en  Chrilt,  tant 
par  la  dernière  conférence  tenue  auec  Brcnce,  que  par  quelques  eferipts 
d’iccluy  & d'aulrres.  Ncantmoins,  li  quclcun  mettant  toutes  pallions 
bas , & mené  d'vn  vray  delir  de  paix,  examine  l’opinion  des  vns  & des 
aultres  : publions  nous  mourir,  s’il  y trouucaultrc  different,  quccêluy 
qui  n’ha  encor  peu  cftre  accordé, touchant  les  paroles,  efqucllcs  on  doit 
propofer  ce  myftcrc.  Car  comment  fc  feroit  il,quc  ceuls, qu’vn  mefrne 
Elpfit  racine  & enfeigne , n’euffent  mefmc  creance  en  des  fi  grandes 
chofcsî  Nousn’auonsnulledoubtcdevous,  puisque  vous  cflimez 
tant  l’autorité  des  Pères  (&a  bon  droiél)  que  vous  n’approchiez  plus 
près  de  leur  maniéré  de  parler, s’il  vous  fault  traitter  de  ce  myfleie.  A la 
vérité  aufü  Luther  ne  fcmbloit  parler  fi  confiderccmenta  Marpourg, 
cômc  quclcun.  Voflre  prudence  & grande  do&rine  void  bicn.iufqu’ou 
toutes  ces  chofcs  vont.  Oultre  ce,  vous  aucz  fuffifàmmcnt  expéri- 
menté, combien  peu  nous  ont  ferai  iufqu’a  prefent  noz  eferipturcs  de 
part  &d’aultre,au  rcfiabliflcmentdc  la  concorde  : veu  qu'au  Pourparler 
de  Marpourg, quelque  haflif  & foudain  qu’il  fufl,&  beaucoup  plus  brief 
qu’il  n'appartenoiten  vn  fi  grancPafairc,  on  mit  bas  quelque  peu  de  la 
difieufion,  & que  lercflc  (comme  nous  croyons)  eufl  eflé  indubitable- 
ment appaifé,s’il  eufl  cflé  permis  de  déclarer  plus  a certain  & plus  claire- 
ment fon  opinion,  les  vns  a«ls  aultres . Quand  les  efprits  font  ainfi 

• . ,:i ,-,i  . . troui 
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troublez , ce  qui  s’elcript  fe  lit  rarement,  & li d’auenturc  il  fe  lit,  on  lé 
deftourne  le  plus  fouucnt  en  aultre  lens,  qu’il  n’eft  efcripr,  par  quelque 
interprétation  nullement  a propos.  Aultremcnt  nous  ne  doubtons 
point  de  voltrc  fidelité  a bien  garder  noz  lettrcs,combicn  qu’aulfi  nous 
mefrnes  nous  fommes  pieça  mis  en  tels  dangers  pour  le  nom  de  Chrilt 
(comme  noftre  confciencc  nous  le  tefmoignc)  q nous  ne  voyons  point, 
que  c’clt  que  nous  pourrions  faire  dauantage.  Ne  doublez  point  aufll 
de  voltrc  part,  que  nous  ne  facions  tant,  que  vous  ne  ferez  non  plus 
trompé  de  conférer  aucc  nous  de  viue  voix,  cf  nous  ne  pourrons  l'eltre 
dctraittcrauccvouspar  lettres.  Car  ilconuicntdcmefprifcr  les  petits 
bruits  des  fols,puifqu'on  ne  les  peut  euiter , en  quelque  fafibn  qu'on  fe 
mcttcarœuurage . A grande  peine  auions  nous  dernièrement  parlé 
d'accord  aucc  Brcncc.vne  heure  entière,  qu'incontinent  le  mefmc  iour, 
quelque  grand  fe  glorifia,  que  nous  citions  icy  venus,  afin  de  nous  def- 
dirc.  Nous  viuous  a Clirilt,  lequel  nul  ne  pailtrade  paroles:  depuis 
nous  délirons  de  complaire  tant  feulement  auls  bons.  Et  pour  mainte- 
nant, ces  fatras  ou  ncnouscmcuucnt  point,  ou  s'il  aduientquc  noz 
yculs  en  foyët  ctblouïs  pour  vn  temps,  la  vérité  chafiànt  toit  apres  telles 
fumées , rappelle  dcrcchcfa  l'oy.  11  faulr,quc  ce  foit  vn  Chrclticn  neuf 
de  mal  habile , que  ces  chofes  retarderont  de  ccrchcr  la  paix,  de  de  iouïr 
de  fon  falut.  Au  relie,  nous  vous  prions  par  Chrilt,  que  fi  vous  n’auez 
cncorcs  perdu  toute  cfperanccdc  nous,  qu’il  vous  plailc  nous  donner 
congé  de  parler  aucc  vous.  Nous  viendrons, quand  de  ou  vo*  vouldrez, 
de  nous  monllrcrons  tels,  que  vous  ne  pourrez  doubler  nullcmcntdc 
nous,  que  nous  ne  cerchions  la  gloire  de  Chriit  de  tout  noftre  cœur  : de 
que  nous  Ibmincs  éloignez  en  celte  caufç  de  tour  fard  de  tromperie.  Ce 
qui  hacouftumcd'aducnirauls  hommes,  nous  aduicut  aufti  ordinaire- 
ment au  relie  de  noftre  vie,  quelques  véritables  q nous  tafchionsd'dlrc,, 
c'eft  aflauoir,que  nous  nous  trompons  nous  mefrnes  bien  fouucnt. 

Or  nous  nous  fommes  tellement  examinez  & efprouuez  nous  incl- 
ines en  c’eft  afdire,de  en  tout  aultrcdela  doétrincChrcfticne,q.no,  pou- 
uons  faire  fermcnr,q  no’  ne  cherchons  rié,q  les  ordonnances  de  Chrilt. 
Vous cfcriucz,quevousdifléntcz fans nullcaigreurd'cfprit  : Croyez,  <| 
nous  ne  vous  cédons  rien  icy»  Vous  adiouftez,  qu’icy  vous  n’auez  rien, 
traîné  contre  nous:  Et  nous  vous  maintenons  de  les  voltres,  icy  de  ail- 
leurs, de  ce  q nous  ne  pouuons  défendre  & mainienir,ou  nous  le  talions, 
ou  nous  l'adoulciflbns  : de  tout  ce  qu’ils  difent  ou  cfcriucm  de  fort  hor- 
ribtc contre  nous,  loingde  la  vérité,  toutesfoix  nous  l’attribuons  ai» 
zèle  de  Dieu-,  mais  qui  cil  inconiukic  : de  ne  recommandons  point 
....  ....  4 . : ai  ■ * . ..o.  j - . .j  : 4 telle*. 
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tellement  noftrc  caufc  a quclcun,  qu’en fcmblc  auflî  no*  ne  recomman- 
dions la  voftre.  Nous  délirons  aulïi  de  rachcptcr  la  paix  au  prix  noftrc 
fang , mais  qu’elle  foir  aflcurcc,  5c  celle  que  nul  ne  donne, finon  Chrift, 
auquel  le  Père  ha  donné  toute  puiflàncc  au  ciel  5c  en  la  terre , voire  qui 
prend  fon  bon  plailirauls  hommes  ronds,  ôc  qui  ticnent  compte , met 
me  des  plus  petits . Mais  voyez  en  quels  longs  propos  nous  ha  ame- 
nez la  rcfponfc  a vnc  feule  lettre  : Que  penfez  vous, que  ce  fera,  li  nous 
voulons  traitter  ces  li  grandes  chofcspar  lettres?  car,  comme  le  bruit 
eft,  il  y ha  cncores  des  aul  très  chofes,  cfqucllcs  il  vous  fcmblc  que  nous 
errons.  Quelcunauflicomptoit  auiourd'huy,  que  vous  auiez  diét 
a quclcun  des  princi pauls  Théologiens  de  partie aducrlê,  que  Zuinglc  & 
moy  (Buccr  ) nous  cftions  dcfdicts  de  tout  ce , que  nous  auions  accordé 
a Marpourg  : ce  que  vous  aucz  diéfc  fans  caufc , li  tourcsfoix  vous  l’auez 
di&.  Carie  me  tien  cncores  a tout  cela, voire  fuiuant  le  fens  auquel  Lu- 
ther l’entend . Zuinglc  aufti  ne  s’en  eft  point  dclparti , comme  ic  vous 
prouueray  ailéemenr,  5c  a tout  homme,  qui  aura  quelque  iugement,s‘il 
vous  plaift  nous  permettre  de  parler  aucc  vous . le  vous  prie,  que 
vous  veuilliez  cftrc  contents  de  peu  d’arbitres,  dautant  que  nous  pour- 
chaflons  vnc  conférence  familière  & amiable . Nous  deftrons  que 
Brcncc  & fcmblablcs  s'y  trouucnr.  De  noftrc  part, nous  n’y  amènerons 
aucc  nous  que  Srurmius,  5c  s’il  vous  plaift , nous  le  taillerons  encore. 
Car  la  charité  nous  défend , d'attendre  de  vous  aultre  chofe , que  ce  qui 
conuicnt  a gents  de  bonncconfcicncc  : quoy  qu’aucuns  fc  vantcnr.quc 
quelques  propos  fc  difent  ôc  s’eferiuent  de  nous, qui  font  peu  véritables, 
& qui  ne  pcuucnt  fourdre  qucd'vn  finiftreéc  prepoftere  jugement  de 
nous.  A Dieu  foyez  vous,  5c  nous  lignifiez,  ce  que  vous  pcnlércz  eftrc 
digne  de  vous  en  celle  caufc.  11  nous  eft  furuenu  quelque  afaire, autre- 
ment nous  vous  euftions  efeript  cccy  il  y ha  défia  quatre  iours,afin  que 
vousn’cftimicz  point, que  nous  ayons  différé  tout  volontiers  iufqu’icy 
de  vous  rcfpondrc.  Du  logis  des  ambaûàdcurs  de  la  ville  de  Strafpourg 
le  28.de  luillet. 

Voz  bien  affeclionnnez 
Buctr  & Cdfàn. 

• 

Or  combien  que  Buccr  5c  fes  compaignons  preflbyent  fi  fort  la 
Conférence  : toutesfoix  les  Saxons,  ayants  confulté  de  l’afairc,  ar- 
xcftcrenr,  qu’il  valoir  mieuls  de  traitter  par  eferipts,  quedcviuc  voix. 
Et  dautant  quo  Buccr  auoir  fa  et  entendre  au  Chanccllicr  du  Font,  a 
Bicacc,  5c  a quelques  aultres,  qu’il  n'y  auoit  débat  entre  les  Lutheri- 
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ens  & Zuinglicns  , que  des  paroles  feulement , & qu’il  y auoit  ac-'- 
cord  quant  a lachofe  mcfme:  Us  iugerent,quc  le  nœud  du  different- 
ou  les  printipàuls  pointsdëlacau(è,efquels  confiftoit  toute  la  querelle, 
deuoienteftrebrieuement  comprins  parefeript,  & enuoyeza  Bucerji 
Dcfquclss’il  fc  deelaroit  ouuertemcnt  & rondement , on  pourrait  pro- 
céder plus  oultrcaurraittédc  lacaufc,  & faire  vn  accord  entier  & dura- 
ble. Parquoy  lesarticles  fuiuants  (efquclslè  void clairement  le  princi- 
pal nœud  du  different  entre  Luther  & Bucer«5t  les  aultres  Zuinglicns) 
remarquez  par  Melanthon,  du  propre efeript  duquel  i’en  ay  tranlcript 
la  plus  grande  partie, furent  enuoyez  aBucer  par  le  Dofteur  du  Pont, qui 
auffi  y adioignit  les  lettres, cfquellcs  il  déclara  plus  amplement  l’opinion 
des  Théologiens  & la  fienc, touchant  toute  la  caufc. 
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ARTICLES. 


Les  Zuinglicns  croycnt.quc  le  corps  du  Seigneur  ne  peut  cftre  qu’en 
vnc  feule  place. 

II.  Itemjquc  le  corps  de  Chçift  ne  peut  cftre  quelque  part , finon  lo- 
calement : Et  débattent  fort , que  c’cft  chofe  contraire  a la  nature  d'vn 
corps,  d’eftreen  diuers  licus  tout  en  vn  mcfme  temps. 

III.  Et  pourtant  ils  croyct.quc  le  corps  de  Chrift  cft  limité  dereffrine 
en  vn  certain  lieu  du  ciel.cn  forte, qu’il  ne  peut  en  manière  aucune  cftre 
cnfcmblc  ailleurs, & qu’il  cft  vraycmcntfic  réellement  éloigné  du  pain, 
écn’cftau  pain  ni aucc le  parti. 

IIII.  Cela  donc  n'cft  point,  que  Buccr  difputc , qu’il  cft  de  mcfme 
opinion  que  nous. 

V.  Carnous  difons,qucIc  corps  de  Chrift  peut  cftre  enfemble  en 
diuers  licus,  foit  qu’il  (cface  localement,  (bit  par  aultre  moyen  fccrer, 
par  lequel  ces  diuers  licus  font  enfemble  prefents,  comme  vn  poinéfc, 
a la  perfonne  de  Chrift.  Item  nous  mettons  la  vraye  & réelle  prefcnce 
du  corps  de  Chrift  aucc  le  pain. 

VI.  SiBucervculrfuiurc  l’opinion  de  Zuinglc  ou  d’EcoIampadc,  il 
n’ofcroit  dire, Le  corps  de  Chrift  cft  rcellemët  auec  le  pain, (ans  diftancc 
géométrique. 

VII.  Nous  pouuons  alléguer  ces  (cntencesde  la  prefenccdu  corps, 
le  fois  au  milieu  d’culs:  Pourcc  que  nous  ne  reftieignons  point  limplc- 
rnent  le  corps  de  Chrift , en  forte  qu’il  foit  ncccflaircmcnt  limité  & rc- 
ftrint  en  vn  fcul  lieu. 

VIII.  Ces  paroles,  PAR  CONTEMPLATION  DE  FO  Y, 

Q^q  ne 
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ne fignificnt  rien  auhrç  auls  Zuinglicns,  que  U fouucnaocedc  Chrift 

abfwt»;  , obbfW/i  al  il-  > , iRSVjgui ..  I • vr r-,r\  t'iofîcc!  nrnr.  cio-> 

IX, ;  Et  Buccrmcfmc  vcultdcfguifer&  cnuclopcr  la  matière, quand 

il  dit  de  ces  paroles , PAR.  CONTEMPLATION  DE  FO  Y: 
Aucuns  dilcnt,quc  ces  mots  n'ont  pas  plus  d'efficace,  que  fi  quclcun  ha 
fouuenance  de  Ion  ami  abfcnr.  Mais  les  noftrcs  ticncnt  beaucoup  plus 
de  ccfte  prefcncc  la,  comme  ccljc  qui  fubfiûc  par  la  trçjccnaiqe  parole 
de  Dieu, Reparla puiilantc  coopération  dq  S^Êfprit.  , , 

X.  Les  Zuipglicns  veulent,  que  la  prclcncc  s’entende  feulement  de 
l’efficace  & du  S.Elprit.  Or  nous  ne  requérons  pas  la  prelcnccdela 
feule  puiflance , maisaufii  du  corps.  Buccr  difiîmulc  ccc y touta  pro- 
pos. 

X I.  Les  Zuinglicns  croyent  fimplcment  ainfi,  que  le  corps  de 
Chrift  eft  au  ciel,  ôc  n'cft  point  réellement  ou  au  pain,  ou  aucc  le 
pain. 

XI  T.  Ertoutcsfoixils  difent,que  lccorpsde  Chrift  eft  vrayement 
prefent , mais  par  contemplation  de  Foy,  c’crta  dire,  par  imagination. 
Celle  eft  fimplcment  l'opinion  dcccsgcnts.  llsabufcntlcsJtommcs 
par  cecy, qu'ils  dtfenr,  qu’il  eft  vrayement  prefent,  6c  adiouftent  puisa- 
pres, par  contemplation  dcFoy,  c’cft  a dire,  par  imagination.  Par  ainfi 
donc  ils  nient  la  prefcncc  réelle. 

XIII.  Nous  enfeignons,  que  le  corps  de  Chrift  eft  vrayement  & ré- 
ellement prclcnrau  pain  ou  aucc  le  pain. 

Or  Buccr  me  fcmble  vouloir  tromper  par  cecy, quand  il  dit,quc  nous 
conucnons  cnlcmblc. 

I.  Pource  que  nous  nions  la  Tranfubftandation , mais  difons,  que 
k pain  demeure. 

II.  Combien  que  nous  difons.que  le  corps  de  Chrift  eft  réellement 
prclcnt,toutcsfoix  Luther  ne  dit  pas,  qu’il  eft  prefent  localement,  c’cft 
aflauoir  en  quelque  grofleur.ou  cftant  limité  : mais  en  la  manière, que 
la  perfonne  de  Chrift,  ou  Chrift  tout  entier  cftprcfcnra  fon  Eglil'cfic 
a toutes  créatures. 

III.  Bucer  argumente  de  cecy,  Si  le  corps  de  Chrift  eft  prefent,  en  la 
manière  que  CHrift  tour  entier  eft  prefent  a toutes  chofes,  il  s’enfuit, 
que  le  corps  de  Chrift  eft  mis  en  quelque  feule  place  localement:  Et 
que  les  aultres  chofes,  pource  quelles  font  di  Hautes  de  place,  font  né- 
ant moins  prelcntes  au  corps,  non  réellement,  mais  obiccFiueincm. 
Ainfi  Buccr  difpute,quc  la  prefcncc  eft  feulement  imaginaire. 

Mais  Buccr  eft  deceu  par  celle  imagination  : pource  qu'il  n’accorde 

jamais 
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bmats  la  prcfencc  rcclic&  véritable. 

Itcm.il  nous  fault  dire,  que  nous  difons.quc  la  prcfencc  eft  vraye  &: 
réelle,  & non  point  difputcr,  fi  elle  eft  locale,  ou  quelle  elle  eft  autre- 
ment. 
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RESFOKSE  DE  BV  CE  R A CE  S ARTICLES,  ET 
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lettres  j ui:  ointe  s du  Cbunceliier  de  S*xe, 

IE  remercie  V.S.de  ce  qu’elle  m’ha  imperré  refponfc  de  Mclanthon. 
11  eft  vray , que  fi  ccft  homme  euft  voulu  pefer  mes  propos  comme 
il  deuoit,  il  n’cuft  pas  adioufté,  que  ic  diftimulea  mon  cfcicnr, 
qu’il  requiert  aueclcs  fiens  la  prcfencc  du  corps  de  Chrift.  11  y ha  ia 
long  temps, que  ie  fay  cccy  : & fi  ic  ne  l’euflc  feu  parauanr , fi  eft  ce  que 
ic  l’euflc  peu  apprendre  de  luy  a Marpourg , en  la  .chambre  du  Dofteur 
Luther,  lors  qu’il  medilbiren  prcfencc,  ce  qu’il  ha  efeript  icy . Oric 
difpurepour  le  prefentdeccla , quelle  eft  la  prcfencc  corporelle  qu’ils 
cerchcnt,  c’cft  affàuoir,  en  laquelle  ni  mouuement  ni  place  aucune 
n’eft  requife  : & qu’il  peut  cftre,  comme  Luther  conclud  en  la  Confef- 
fion,  combien  que  Chrift  mefme  occupe  vn  certain  lieu  au  ciel,  qu’il 
n’en  eft  point  d’aul tre , que  celle  qui  fc  faiét  par  contemplation  de  fcy1. 
Car  ils  afferment  que  le  corps  de  Chrift  eft  apporté  par  la  parole,  & 
rju’ileft  receu  par  foy.  Quel  eftl’aultrc  manière  de  prcfencc,  par  la- 
qucllediucrs  Iicus  Ibntcnlcmblc  prefents , comme  vn  point, a lapcr- 
fonne  de  Chrift  ? ce  qu’ils  confcflent  es  articles , lefquels  V.  S.  m’ha 
enuoyez  maintenant.  Mais  qu’eft  il  beibing  de  paroles?  Mclanthon 
confeflc , que  le  corps  de  Chrift  eft  prefenr  auec  le  Sacrement,  comme 
il  nous  eft  prefent  lùiuant  ces  iienes  promettes.  Nous  ferons  de- 
meure en  luy,  le  lèray  au  milieu  d’culs,  le  feray  auec  vous,  iufqu’a 
la  cottfommation du  monde:  Item  fuiuantccdircdc  S.  Paul,  Chrift 
habite  en  vous.  Or  nous  reconnoittons  cela  mefme,  & emendons 
les  paflàgcs  alléguez  au  mefme  fens , que  les  SS.  Pères.  Par  ainfi,  puif 
que  M. Mclanthon  fait  tant  de  cas  de  l’autorité  d’icculs,  qu’eft  il  de 
mcrucille,  s’il  me  fcmble  conucnir  en  la  choie  auec  nous?  Car  ic  di 
encor  vn  coup,  & ne  dclguifepoinr  pourtant  la  matière,  que  ces  paro- 
les, PAR  CONTEMPLATION  DE  FOY,  nous  ligni- 
fient plus,  que  la  mémoire  de  Chrift  abfcnt.  Ecolampadc  auttl  ha 
teftifié  le  mefme  en  fon  dialogue. 

Or  ie  fuis  clbahi,  quelle  occaliô  il  yhadcS’ofTcnlcr,  pourccqi’ay  ef- 
eript,Mais  lesnoftres  rien  èt  beaucoup  pPdc  ccftc  prcfencc  la,vcu  qu’ci  le 

q Z fubiiftC 


491  .TRAITTIZ  d'accord 

fubfiftc  par  la  trcfccr  aine  parole  de  Dieu, Je  par  la  puiflànrc  coopcratiô 

du  S.Efprit. 

Ycu  qu’cuis  mcfmcsont  accouftuméde  parler  ainfi , que  le  corps  de 
Chrift eft  apporté  parla  parole, & que  les  Pères  tcfmoignenta  tout  pro- 
pos, que  Chrift  eft  icy  prefent  par  la  vertu  du  S.Efprit  : Si  de  ma  part,  ic 
lignifie,  que  la  prcfcncc  s'entend  feulement  de  l’efficace  & du  S.Efprit: 
euls  auifi  lignifient  le  mefme,vcu  qu’ils  vient  de  mefmcs  paroles.  Mais 
quoy?  Ecolampade  ha  plus  que  fuffiûmment  affermé,  que  le  propre 
corps  du.  Seigneur  nous  eft  autfi  donne  vrayemenr  prefent  en  la  Cene: 
mais  en  là  manière  que  S.ChryfoftomeJc  lesaultres  Pères  l’ont creu, 
aflàuoir,a  l’amc  nue, & au  pur  entendement  dcelprit,Jticcluy  cleucauls 
chofes  ccleftcs. 

Au  refte, nous  croyons, que  toute  parole  eft  poftlblcaDicu.Maisvcu 
que  lés  Elcriptures  monftrent  toullours  lecorps  de  Chtift  prefent  en  vn 
fcul  lieu,  entant  qu’il  eft  corps,  Je  iamaisen  pluüeurs,  tant  deuant  larc- 
furreétion,  qu’apres,  ic  n’oferoyc  de  ma  part  affermer  le  contraire. 

Noftrc  opinion  n’eftpas,  que  le  corps  de  Chrift  n’eft  aucune  part,  li- 
non localement, li  vous  n'entendez, cftrc  quelque  part, félon  la  manière 
du  corps, ou  félon  fes  propres  mefures.  Et  ncantmoins  nous  confcifons, 
que  Chrift  entier  eft  par  tout,  ou  il  y ha  des  Chreftiens  : car  il  habite  en 
euls.  Nous  difons,quc  c’cft  chofc  contraire  a la  nature  d’vn  corps, d’eftre 
quelque  part  félon  la  minière  du  corps , ôctoutesfoix  non  localement, 
mais  non  en  toutes  manières.  Nous  difons, que  c’eftchofe  répugnante 
a la  nature  d' vn  corps, d’eftre  cnfemble  en  diuers  liais, maisainli comme 
l’ont  di£t  S.  Auguftin, comme  S.  Thomas  d’Aquin,  comme  S.  Bonauen- 
mre,  Je  plulieurs  aultres,  lefquels  chafcun  ha  touliours  tenus  pour  bien 
croyants,  quant  ace  point.  Nous  croyons  ces  paroles  de  S Auguftin, 
que  Chrift  eft  en  quelque  lieu  du  ciel , v rayes , acaufe  que  Chrift  ha  vn 
vray  corps  : Je  nions  aucc  touts  les  Pères  Je  auec  touts  les  Scholaftics, 
que  Chrift  loir  cnlcmblc  prefent,  félon  les  Efcripturcs,  ou  au  pain,  ou 
auec  le  pain,  en  la  manière  qu’il  eft  au  ciel.  Au  refte , puifquc  celte 
eft  l’opinion  de  S. Auguftin  , de  laquelle  nous  ne  nous  dcfpartons  pas 
de  l’cfpeffeur  d’vnc  feule  ongle.  Je  que  M.  Mclanthon  fc  reconnoift 
d’accord  aucc  luyau  pointdc  laCene,  pourccqu’iceluyconfcflcarouts 
propos, que»  le  corps  de  Chrift  eft  vraycmçnt  prclênt  en  le  Cene  : com- 
ment eft  ce,  qu'ils  ne  nous  reconnoiflént  aulli  d'accord  aucc  culs,  puif- 
quc nous  confcffons  le  tnefme? 

le  confcfle  bien,  touchant  la  propriété  du  corps  de  Chrift, q nous  n’en 
lommcs  pas  d'accord  aucc  aucuns,  qui  défendent  l'opinion  du  Docteur 
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Luther  : mais  nous  ne  fanons  point,  (1  Mclanthon  fait  au  (Ti  aueceuls. 
Mais  pour  leprefent  i’ay  feulement  difputé  delà  controuerfc,  quieft 
touchant  la  Cène.  Nous  reconnoifl'ons  les  paroles  d’icclle  véritables,  & 
confeflons  vnc  prcfcncc  aulfi  grande, que  les  paroles  l'expriment, & que 
les  Peres  l'ont  entendue  d’icelles,  c’cftalTauoir,  vraye  & réelle.  Qui 
ha  il  donc,  pourquoy  les  voftres  nous  rejettent?  Or  quant  a la 
propriété  de  la  nature  humaine  en  Chrift , & de  fa  montée  es  ciculs, 
nous  en  croyons  tout  ce  que  les  Peres,  autant  qu’on  en  trouue,  en  ont 
enfeigné , &cc  qu'en  ont  fuiui  les  Scholaftics  . Aucuns  des  voftres  font 
contraires  a culs . Et  puis  qu’ils  ne  les  rayent  point  du  roolledes  Chre- 
ftiens, pourquoy  au ffi  ne  nous  y endurent  ils  point?  Or  V.S.  ncdoibt 

pointdoubier  de  cecy,  Que  les  S S.  Peres  n'euflent  nullement  fouffert 
l'opinion  d'aucuns  de  vollrc  parti.  Leurs  clcripts  en  donnent  tefmoi- 
gnagc.Er  ie  ne  doute  point, q li  ce  débat  de  l’Euchariftic  ne  fuft  point  in- 
tcruenu.qu’euls  aulfi  nes'y  fuflent  point  allez  mcncr.Ccrtaincmcnt  le 
Doél.  Luther  ha  cnlcigné  le  côtrairecn  fon  excellët  liuredc  la  Pollille. 

Ce  que  V.S.elcript , que  la  chofe  luy  lèmble  fafcheulê,  (i  la  diftenfion 
n’cft  que  des  feules  paroles, tefmoignc  vneame  de  Dieu. Et  ncantmoins 
cecy  cil  iadis  aduenu , mcfnics  auls  plus  faints  perfonnages . Or  V.S.ne 
doibt  s’cmerucillcr.quc  les  nollrcs  ne  parlent  point  de  ces  choies,  com- 
me on  auoit  accouftumé  parauanttle  peuplehacreu  beaucoup d'abliir- 
ditez,&  ha  diû  du  pain, ce  qui  eltoit  de  Chrift . Certes  les  nollres  n’ont 
efeript  du  commencement,  que  contre  l’erreur  du  peuple.  Maispourcc 
qu'ils  lêmbloycnt s’approcher d’Andrcy de  Carleftad,& fcdefpartir  de 
Luther,  Lutherdc  aultrcsontclcript  contre  culs  : Et  V.S.  dctouis  hom- 
mes craignants  Dieu,  connoiftront  auec  le  temps,  que  les  nollrcs  ont 
eu  raifon  de  confiner  ces  clcripts , principalement  en  ce  fens , auquel  le 
peuple  les  prend . Et  au  111  les  derniers  clcripts  de  Luther  & de  Ërcncc 
parlent  de  ce  myftcre  plus  purement,  que  les  premiers  : Tellement  que 
cen’cll  pas  chofe  nouuclle,  qu’on  reconnoi  II  es  derniers  plus  grande 
pureté . Mais  il  ha  pieu  a Dieu, que  nous  eulTions  ainfi  a faire  enfcmblc: 
& le  temps  monllrcra,  lefquels  auront  plus  puremët  maintenu  la  gloire 
de  Chrift, & lefquels  l’auront  enfuiui  plus  droittement.  le  luy  ren  grâ- 
ces,de  ce  qu’i|  ni'ha  donné  d’eflàyer  touts  les  moyens, lefquels  i'ayelpcrc 
pouuotren  quelque  maniéré  feruiracôcorde:rcfpereaullî,qu’il  mefera 
la  grâce  quant  au  relie,  de  tefmoigner,  foit  par  ma  vie,  foit  par  ma  mort, 
qu  icy  i’ay  purement  fuiui  le  fens  de  Chrift.  Qnccculsaduifcnt,dc  quel 
clprit  ils  font  menez,  qui  ne  deignent  conférer  auec  nous,  & nousim- 
properent  plulicurs  chofes , qu'hommç  viuant  ne  pourra  vérifier. 

Chrift 
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CVui  fl  veuille  conferucr  V.S.  ôctoutsles  trelillullrcs  Princes,  ôcl’auan- 
icer  a la  gloire  de  Ton  nom  : qu’il  luy  face  aulïi  la  grâce  de  rcconnoiftre  a 
’adueniren  nous  6c  en  toute  celte  caufc,  ce  qui  cil  dcChriil  : Quand  il 
vous  fera  celle  grâce,  vous  confcflcrcz,  que  nous  n’auons  rien  mal  crcu 
ou  enfeigné  icy  . Cependant  ic  defireroye , que  les  doâes  hommes  de 
vollre  part  eu  lient  tant  de  rondeur,  qu'ils  ne  nous  blafmaflcnt  point 
d’au  lires  opinions  & conieils,  que  de  cculs , qu’ils  fàucnr  que  nous  fui* 
lions.  Que  V.S.prenneccs  choies  en  bonne  part,  Car  Chrill  fait , que 
ic  les  ay  clcriprcs , non  pour  aultre  caufc  , que  pour  faire  connoiltrc  la 
grandeur  de  l'on  nom.  A Dieu  foit  elle  heureulcmcnt  recommandée 
en  cecy.ôc  moy  a elle  au  Scigneur:En  la  ville  d’ Auxpourg,lc  quatrieûne 
d’Aoull,  ijjo. 

, Le  trefaffedion  ne  a V.S. 

M*rtm  Bucer. 

En  la  Confelïion  aulTi  des  villes  de  Strafpourg,  Memminghe,  Con- 
fiance 6c  Lindau , lefquellcs  fuiuoient  lors  l’opinion  deZuingle,  la- 
quelle Confelïion  fut  quelque  peu  de  temps  apres  prefentée  a l’Empe- 
reur en  la  mcfmc  Diette  d’Auxpourg, Bucer  coucha  ôc  agença  tellcmct 
l’Article  de  la  Cène  du  Seigneur, qu’il  lembloit  a quelques  vns  conuenir 
entièrement  aucc  l’opinion  de  Luther . llclloit  donc  couché  en  telle 
manière.  On  dit  6c  enfeigne  deccll  article  entre  nous,  ce  que  les 
Euangeliltcs,S.Paul  & les  S S.Pcres  en  ont  enlcigné  & lailTé,6c  qui  lém- 
blc  élire  principalement  falutairc  a l’Eglifc  de  Dieu , ôc  neceflairc a l’in- 
ftrutlion  du  peuple  : c’cft  afl'auoir , Qt^c  nollre  Seigneur  lefus  Chrill, 
commeil  le  donna  en  là  dernière  CcncafcsDifcipIes,ainliaulfimain- 
tenanten  ce  Sacrement  ildonne  encor  (fuiuantlcs  paroles  de  l’inflitu- 
tion, Prenez  mangez,  c’clt  mon  corps  : Buucz  en  touts.ee  Calice  cil  le 
nouucau  tcllamcnt  en  mon  làng)  a touts  Scchafcun  fidèles  & croyants, 
qui  vicnent  a là  làintc  table , fon  vray  corps  ôc  fon  vray  fanga  boire  ôc  a 
manger  vray  cm  êt,  en  viande  de  l’amc  & de  vie  étemelle:  afin  que  Chrill 
demeure  en  culs, 6c  culs  en  Chrill,  & parainfi  puiflent  élire  rcfulcirczôc 
xcuiureau  dernier  ioura  immortalité  6c  a vie  éternelle . Nous  met- 
tons aufli  toute  peine  6c  diligence  adiuertir  foigneufement  le  peuple 
en ccll article, arrière  de  routes difputes  Sophiltiqucs6c  nonncceflài- 
ics,  6c l’admoncflons de  confiderer  attentiuement  les  chofcs,  qui  pro- 
fitent principalement  en  ccûafaire,  Ôc  que  Chrill  luy  incline  ha  pre* 
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fcriptes,  alTauoir  qu’cn  la  mefme  manière , que  nous  Tommes  raflafficz 
par  Chrill,  aufli  nous  viuions  auecluycn  I a iàin  te  vie,  agréable  a Dieu 
& éternelle, & foyons  vo  pain  de  vn  corps  aucc  luy,  puifqu’ainii  eft.quc 
nous  participons  touts  a vn  pain  en  la  faintc  Cene . Pour  celle  caulc 
aulli  le  SacrcmSt  de  la  Cène  du  Seigneur  cil  adminiflré  de  reccu  en  noz' 
EgliTes  en  trcfgrandc  deuotion  & rcucrcncc.  Ce  qu’dlant  ainli.Trct- 
douls  Empereur,  Y-M.I.  peut  facilement  conie&urer  de  entendre,  que 
toutes  les  choies,  que  qoz  aduetiàjrcs  iafenr  de  nous  d’vn  cœur  mal- 
ucuillant  de  de  dclirdc  nçus  nuire,  font  faulfctcz  de  mcnteries>c'ell  aflà- 
uoir, quand  ils  difenit, qu'interprétants  au  rebours  les  paroles  de  Chrift,> 
nous  ne  laiflons  rien  en  la  S.Cenc , que  le  pain  de  vin  tout  nuds , de  pat 
ce  moyen  mefprifons  le  ycnerable  Sacrement , de  ancantiflons  l’admi- 
nillraiion  diecluy.  Toqt  ancontraire  ►nous  ne  craignons  point  d’affef- 
mer  pour  chofc  vraye , que  noz  prefeheurs  loue  diligents  a enlcigncc  de 
admoncilcr  le  peuple,  que  ïeictrant  de  mettant  arrière  toutes  gloffcs  de 
comments  des  hommes,  il  croye  Amplement , de  adioufte  indubitable- 
ment foy  auls  paroles  de  Chrill , & communique  Touuenc  au  vénérable 
Sacremeut,  ibiuant  l’ordonnance  de  Chrill,  pour  nourrir  Ton  ame, 
pour  aèljon  de  grâces  , de  pour  celcbrercn  grande  deuotion  la  mé- 
moire de  ;noftre  Rédempteur  : ce  qui  aufA  Te  lait  maintenant  plus  lou» 
uent  de  aucc  plus  grande  deuotion , qu’il  ne  fouloit  élire  foir  par  cy  dc- 
uant.  Dauantage  noz  prcTchcurs  de  noz  miniürcsdc  la  parole , n’ont 
poiptfuy&t  refufe  iufqu’icy,  de  nefuirontôenc  reArferont  dorefena- 
uant,  de  s expliquer  plus  clairement  de  plus  au  long,  dede  rendre  rai— 
Ton  en  toute  limplicité , comme  de  ce  Sacrement  de  la  Cene,  pareille- 
ment de  touts  les  articles  de  là  Foy  Chrefticne,non  feulement  a la  Mté. 
Impériale,  mais  auffia  touts  aultrashommc*.  » 

Or  comme  rien  n’çuftpcueftrc  lors  conclu,  touchant  d’entrer  en 
fraternité  aucc  Bucer  & lès  compagnons,  de  que  Bucer  pcrfeucroit 
conAarnuycm  en  cela,  que  Ton, opinion  de  celle  de  Luther  conue* 
noyent  an  fondement  de  en  la  choie  mefmc  , nonobllant  que 
quelque  diflèmblancc  apparult  es  mots  de  manières  de  parler  il  fut 
en  lin  aduilc  ,que  le  meilleur  lèroit , que  Bucer  luy.  mcfmc  elcriuilt 
a Luther  , de  luy  expliquaft.  clairement  ,lpn  opinion . Mdanthon. 
fait  mention  de  celt  elciipt  en  vnc  Epillre  a.  Luther  , en  tels  ter- 
mes. Bucer , dit  il , vous  efeript  de  la  Cene  du  S E I G N EVR,  de 
fc  \eulr  approcher  de  noftre  opinion  . Il  croid  que  le  corps  de 
CHRISJ  cft  prefeqt,  auec  le  pain  Cclluy  clt  le  fommairc- 
• ■ :'Oj  . .1  i.  ;;  ‘^.1.  . ; iiyjrtaib.'O'j’ ; o . .;v  .iV/i  : ; lui  uo.tiii  le 
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le  luyauoyecfcriptdcs  propofitions.mais  il  ha  quelque  certain  confcil, 
pour  vo*  enuoycr  les  licncs,&c.Or  Luther  refpondit  a Melanthon  de  cc 
point  en  telle  liibftancc . le  ncdonncpointdcrefponfcaBuccr  : Vous 
lauez  que  ic  hay  leurs  finclfcs  «Sc  piperies:ces  gents  ne  me  plaifcnt  point. 

Ils  n'ont  pas  ainli  enfeigne  parc)'  deuanr,&ncantmoins  ils  ne  le  veulent 
pas  reconnoiftrc,  ni  fc  rcpentir:au  côtraire  continuent  d’affermer,  qu’il 
n'y  ha  point  eu  de  diflenlipn  entre  nous:voirc:afin  que  nous  confelfiôs, 
qu'ils  ont  bien  enteigné , & quant  a nous , que  nous  leur  auons  faulfc- 
ment  relifté,ou  plultoll  auons  cité  des  enragez.  Ainli  le  Diable  drefTc 
embufehes  de  touts  collez  a noftre  Confeilion , pourcc  qu'eftant  vincu 
de  la  vente, il  ne  peut  rien  par  force. 

. Or  nonobftant  ces  chofes , Bucer, quelque  peu  deuant  la  fin  de  celle 
Dictte  fut  parler  aCoburgaucc  Luther,  parle  confcntcment  dcl’Elc- 
âcurdcSaxe,  &de  fonmagillrar,  pour  conduire  «Scarrcftct  cnfemblé 
aucc  luy  des  moyens  & voyes  Chrctlicnes  de  mettre  fin  a ce  different.' 
Pour  la  mefme  caufc  aufli  il  le  rranfporta  quelque  temps  apres  vers 
Zuingle  & vers  Ecolampadc.  Mais  plulieurs  retardementsinteruenants 
a touts  propos , laconclufion  de  cc  traitré  eftanr  différée  fix  ans  entiers, 
enfin  l’accord  fut  arrellé  a Vittcmberg.  Etcombienque  leformulairc 
de  ceft  accord  n 'appartient  propremen  t aus  Aéf  es  de  celle  Dictte  d’ Au  x- 
pourgrtoutesfoix  d’autant  qu'il  cft  fort  brief , & qu’il  peut  mon  tirer  auls 
hommes  de  bon  coeur,  craignants  Dieu,  & amateurs  de  paix  & de  vérité, 
le  faint  & falutaire  moyen  de  concorde  en  noz  temps, efquels  la  premiè- 
re controucrfc  ha  efté  rcnouuclléc  : i'aypcnfé  le  deuoir  inférera  ces  > 
A&cs. 


PORMVLAIRE  D’ACCORD  EN  LA  CENE  DV 
Seigneur, paflfé  a Vittcmberg,  l’an  1536. 

-rOusauons  entendu , que  Martin  Bucer  déclaré  fon  opinion  & 
celle  desaultres  qui  font  venus  des  Villes  auec  luy,  touchantlc 
JL  Sacremcntdacorps&dufangdcChrill,enccltc  maniéré. 

I.  Ilsconfcflcnr.fuiuant  les  paroles  d‘Irenée,qucdcus  chofes  font  en 
cc  Sacrement,  vnccclclte  <5c  l’autre  terrienne.  llscroyentdonc&cnfei- 
gncnt,quc  le  corps  & lâng  de  Chrilt  cil  donné  & rcccu,  & vrayement  Sc 
cfienciellement  prefent  auec  le  pain  & vin . 

I I . Et  combien  qu’ils  condamnent  la  Tranfubllanciation,  Sc  ne 
croyent  point, que  le  corpsdc  Chriltfoit  enclos, comme  en  place, dedans 
l£pain,ou  aultrement  foitvni  corporellement  auec  le  pain  hors  la  com- 
munion 
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munion  du  Sacrement  : routesfoix  ils  croyent  & confdïcnt , que  le  pain 
cil  par  vnion  Sacramentelle  le  corps  de  Chrift , c’cft  a dire , croyent  Se 
(entent, que  quand  le  pain  cft  prefenté,  le  corps  de  Chrift  cft  au  ffi  vraye- 
ment  prelênt,  & adminiftré  tout  enfcmble. 

III.  Car  hors  l’vfagc  & communion  du  Sacrement , quand  le  pain 
cft  mis  a part,  & gardé  esCiboires,  ou  pourmenéde  monftrécs  procef- 
lions, comme  il  fefaitfcn  la  Papauté :1a  ne  croyent  ils  point, que  le  corps 
de  Chrift  foit  prefenr. 

Secondement,  Ils  croyent  que  l’inflitutionde  ce  Sacrement  faitte 
par  Chrift,  opéré  par  Ion  efficace  en  l'EglilcChreftienne,  & qu’elle  ne 
gift  point  en  la  dignité  ou  en  l'indignité  du  miniftre , qui  communique 
le  Sacrement,  ou  de  ccluy  qui  cft  cômunié.  Pourtanr,comme  S.Paul  dit, 
q les  indignes  auffi  mangent  le  Sacrement,  femblablcmctils  croyènt,q 
le  corps  & fang  de  Chrift  eft  auffi  vrayement  baillé  auls  indignes, & que 
les  indignes  le  reçoiuent  vrayement,  quand  l’ordonnance  CSc  le  com- 
mandement de  Chrift  noftre  Seigneur  cft  gardé  . Mais  tels  le  reçoiuent 
a leur  iugement  & condamnation,  pource  qu’ils  abufent  du  Sacrement, 
en  tant  qu’ils  le  reçoiuent  fans  vraye  foy  «St  làns  vraye  pénitence.  ’ Car 
il  cft  ordonné,  afin  qu’il  teftific,  que  la  grâce  & les  bénéfices  de  Chrift 
ibntappliqucz  auls  communiants,  Se  que  cculs  (ont  vrayement  entez 
au  corps  de  Chrift , & lauez  de  fon  fang , qui  font  vraye  pénitence , & fç 
confident  par  la  Foy  en  Chrift. 

Orpourccque  maintenant  peu  d’entre  nousfontaflTemblczicy,  Se 
qu’il  cft  befoing.quc  celle  caufe  foit  rapportée  de  part  & d'autre  auls  au- 
tres prcftheurs«5c  magiftrats:  nous  nepouuons  encore  conclurre  celle 
concorde,  deuantque  nous  l'ayons  premièrement  rapportée  auls  aul- 
tres.  Toutesfoix  puilque  ceulscy  confelfenr,  qu’ils  veulent  croire  & 
cnlèigner  en  touts  les  articles  le  mefme,  qui  ha  elle  déclaré  en  la  Con- 
feffion  & Apologie  des  Princes  Euangclics:  nous  délirons  & fou hait- 
tons grandement, que  ccft  accord  reüffilfe.  Que  li  les aultres  de  part  <$ç 
d’autre  monllrcnt  auffi , que  ceft  article  leur  plaift  mous  auons  certaine 
fiance  , que  de  part  ôcd'aultrevn  ferme  & durable  accord  fera  arrcllé 
entre  nous.  Soubfcriuirent  d’ vnc  part. 

Volfgang  Capiton  D ocîeur,miniflre  de  l'Eglife  de  Straftourg. 

M. Martin  Bucer , miniftre  en  la  mefme  Bgbfe. 

Martin  Frecbtb , Licencié  en  Théologie , miniftre  de  la  partie  en  l' Bgbfe 
d'Vlme. 

Jacob  Otter,  Ltcencié,miniftre  de  l'Eglife  d’Eiftinghe. 

. Geruau T F feholier, miniftre  de  l'Eglife  de  Memtiiinghe. 

Jehan  Bernard, miniftre  de  l’Eglife  de  Francford. 

■ ‘ Rrr 


M.Boni - 
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M.  Bomface  Ljceflhenes,mwijlre  de  U parole  en  /■  Zglifb  ttAuxpeurg.  , 

• M. Martin  Germain,  mimftre  de  l' Eglife  de  Furfeld. 

M.  Matthieu  Aulber,  mtmftre  de  ÏEghfe  de  Reutlmghe. 

leban  Sfbradm, mimftre  de  la  mefmc  Eglife.  ' ,r 

De  l’aultre  part  fouferiuirent. 

Marti n Luther, VoSeur  de  Vittembert. 

Gajpar  Cruciger, Doileur de  Yittemlerg.  ■':r>  ' : fl  i ■ ’ .-h 

Jehan  Bugbenhagen,  de  Pomerene.  Ai  , ’ i . 

Philippe  Mrlantbon.  l iS’;?  * i r!^)  : 

Juji  Menius.minifire  d’ifenac,  fl 

Iriderik^Mjuiiuiu.minijlrt  de  Gettha. 

Vv  !;  * ' inoi»*>.  •••*  •jUii.fV'it.nt 

LETTRES  DE  IEHAN  ECOLAMPADE  j 
a Phil.Mclanthon. 

' Race  5c  paix  de  par  Chrift ..  le  n’ay  point  craint  iufqu’a  prefent, 

■ trcfexcellent  Mclanthon, d’importuner  par  lettres  Voftre  huma*. 

nitéjtnais  ay  defiré  & ralchc  d’entretenir  la  priuautéde  ne  (Ire  fa- 
miliarité ancienne, par  deuoirs  tels  quels  de  lettres,  li  non  doûcs , a tout 
le  moins  amiables. Et  d’autât  plus  ne  me.puis  ie  tempe rer  (puifque  vous 
eftes  maintenant  auaincment  moins  éloigné  de  moy)que  ie  ne  vous  là- 
luë  auant  voftre  departement  : Et  fans  faultc  ie  le  feroye  en  perfonne,  li 
les  dangers  ne  m’en  empefehoyent,  ou  li  ie  pouuoyc  m’abfentcr  de 
mon  Eglifc  fans  l'incommodité  d’iccllc.  Carcholë  plus  agréable  & deli- 
rée  ne  me  fauroitadueniren  ce  monde, que  de  conférer  aucc  vous:pour 
plulicurs cailles  5c  raifons,mais  principalement  pourtraitter  fidèlement 
aucc  vous  des  afairesde  1‘ Eglifc,  li  quelques fehiimes  nagueres  apportez 
en  l’Eglife.ic  nedi  point  par  qui,  pourroyctcftrcoftcz  du  milieu  de  no’. 
Lors  vrayement  i'auroye  ioyc  de  partir  de  ccfte  vie, ce  que  vous  aucz  en- 
tendu,comme  ie  pcnfc,par  mes  lettres, que  ie  vous  ay  loupent  elcnptcs, 
& en  diuers  temps:  li  non  que  par  quelque  mal  heur  nullcs  ne  loyer  par-  - 
uenucs  iniques  a vous , ce  que  ie  puis  bien  foufpcübuncr  de  voftie  per- 
pétuel lilcncc: carie  ne vousoferove  encor  blalmcr  (auquel  touts ren- 
dent tcfmoignagc  d’eftre  doue  de  l' El  prit  débonnaire  de  Chrift)  que 
vous  l'oyez  deuenuli  hautain,  dçlaiflçr  les  requéftes  de  voz  familiers, 
fans  les  ouir  5c  fans  y refpondre.  , Pourtant  ie  ne  m’en  puis  aflêz  emer- 
ucilkr.  le  nie  promets  touts  biens  de  vous  : mais  toutesfoix  celle 
-L.î.u.  * c‘s  ‘ cfpc- 


AVIO  tll  ZVINO  t IÏH*.  499 

efper.xncc  n'cft  entretenue  d’vnc  feule  parole.  le  craln  qu’a  la  par- 
fin  il  ne  m’aduicnc  delâuoir,  que  vous  auez  renoncé  a noftrc  amitié. 
Mais  comment  ferez  vous  cela,fivousnc  laificz  aulfi  CHRIST,  qui. 
cil  aulfi  mon  chef?  Car  ic  tien  pour  affeuré  , qne  nul  des  mena-, 
bres  d'iecluy  , qui  le  confeftent  &:  croyent  <5c  vray  D I E V & vray 
homme  , & font  bien  aftc&ionnez  enuers  touts  cculs  , clqucls  re-, 
Juitla  incline  foy,  ne  peut  cftre  rcietté  des  attitrés  membres  , qu’vn 
* melinc  Efprit  entretient  & viuiiîe.  Et  ne  pourrav  dire  trompé  en 
cecy , quoy  que  l’imbécillité  des  frères  ha  quelques  foix  fort  peu  de 
mémoire  de  Ion  deuoir.  Nous  n'ignorons  point  , que  c’cft  que 
1’ceuurier  , non  auantcourcur  de  l’Antechrill,  mais  heiauld  dice- 
iuy  délia  venu  & prêtent,  machine  icypar  fa  trompci  ic  Philippienne 
(ie  ne  di  pas  de  vous,  qui  elles  noftrc  entier  & vray  ami,  mais  de 
Philippe  le  Macédonien)  afin  de  nous  donner  premièrement  de  Pa-, 
fairc  , pour  puis  apres  vous  donner  aulfi  l’alfault.  Mais  il  tend  en 
vain  le  file'  deuant  les  yculs  des  oifcleurs.  Quant  a moy  ic  iuge, 
que  ce  n’cll  pas  vn  petit  tdiuoignagc  de  la  bicnueuillance  du  pcrc 
ccldle.quc  vous  pouuczcooteiUerauls  fidèles  & amis  en  celle  belle  & 
noble  affembléc  des  Princes  d’Allcmaignc  , les  chotes  qui  font  de 
paix,  & qui  tendent  a la  gloire  de  CHRIST.  Il  délire,  queicnc 
fay  quels  Sacramcntaircs  loyent  bannis.  Voire,  la  pureté  de  la  Foy 
Juy  eil  a cœur  : & par  ce  moyen  auanccra  la  concorde,  s’il  dit  «5c  re- 
dit, qu’il  fault  parler  & fentir  des  Sacrements  ou  niyllercs  plusgrol- 
licrcmcnr , qu’il  ne  conuient.  Cependant  il  cfclattc  beaucoup  de 
calomnies, comme  li  C H R 1 S T nous  cfloit  vn  phantolimc  & figure, ôc 
non  point  vérité , comme  s’il  nous  clloit  foible,  &non  tout  puifiant, 
commcs’il  ne  tenoit  qu’vn  fcul  coing,  &n’cltoif  point  par  tour,& 
ne  portoit  point  toutes  choies  par  Ja  parole  de  la  vertu . C’cft 
belle  chote,  voire,  fi  nous  parions  plus  diliinâemcnt  des  natures 
d’vnc  perfonne  , que  pourtant  nous  femblons  en  nier  l’vne  : & fi 
nous  nions , que  la  Diuinité  ha  fouffert  en  fa  nature  , que  pour- 
tant nous  foyons  conftrints  de  nier  aulfi  , que  CHRIST  Dieu 
ha  fouffert , & fi  nous  maintenons  , qufe  la  mcftirc  & groffeur  cor- 
porelle de  CHRIST  n’cft  point  par  tout  en  touts  lieus,  que  pour- 
tant nous  nions  , que  CHRIST  , lequel  n’ha  iamais  dclaiffé  Ehu- 
xnanité  , qu’il  ha  vnc  foix  prinfc  , n’cll  point  en  touts  lieux,  n’cft 
point  entre  deus  ou  trois  affemblcz  en  l'on  nom  , n’eft  point  es 
cœurs  des  fidcles.  I’cntcn  qu’entre  vous  font  tels  interprètes  & 
calomniateurs  de  noftrc  foy. 

Rrr  1 Mais 
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Mais  ic  vous  prie  par  Chrift,  qu’autant  qucpofïiblccft,  vous  donniez 
cmpcfchcmcnr  a l’cffrcncc  licence  de  ces  hommes  malucuillants,  rc- 
monftrant  a l’endroit  des  bons , que  noz  propos  ne  vont  pas  iufques  la: 
voire  mcfmc  vous  pourrez  feurement  adiouflcrcecy , quenousnepre* 
nons  nullement  en  bonne  part,  fiquelcuhdit,  que  nous  mangeons  le 
pain  commun  ou  le  feul  Sacrement , comme  Iudas,  ou  comme  vne  be- 
lle: Car  nous  donnons  & recelions  la  grâce  inuiliblc  aucc  les  lignes  vili- 
bles,cômc  touts  ceuls,qui  ont  les  efprits  & entendements  exercez  par  la  • 
Foy.Et  auons  touliours dift  exprcllèment , qu'iniurc  cft  faille  auls  Apo- 
ftres.fi  on  dit, que  la  feule  langue  de  feu  & figue  de  l’ Eprit  s’afiit  & fc  po- 
fa  fur  culs,  niant  cependant,  qu’ils  furent  vrayement  participants  des 
grâces  du  S.Efprir.côbienque  nous n 'auons  peu  nullcmcntconfentir, 
que  la  languede  fcufuft  fubftancicllemcnr  lcS.Efprit , comme  aulïi 
nous  n’auons  peu  croire,  que  le  fouffle  fuftlcS.  Elprit.  Erncdoubtc 
point,  que  vous  aufli  n’affermiez  le  mcfmc  vniuerlcllcment.  Qu’cft 
ce  donc,  qu’il  y haicy  tant  de  différents  l Pourtant  ic  vous  ay  voulu 
ftirc  derechef  entendre  ces  chofes  , a celle  fin  que  vous  monftricz 
a quelques  vns,  s’ils  mettent  bas  les  content  ions,  qu’il  y ha  moyen, 
de  remettre  les  Eglifcs  en  concorde . Et  aufli  on  ne  profitte  rien  par  ces 
anathemarifarions,  huées  & fouldroyemcnts.  Cependant  toutesfoix 
Dieu  ne  biffera  pas  les  liens.  • Au  reftequanta  l’cftat  de  l’Eglifc  de 
Baflc, le  bruitcommun  en  porte  tout  meflage,  combien  que  faullcnicnt 
de  la  plus  pan  . Nous  nous  glorifions d’ vne  chofe,  que  la  dilcordante 
prédication  de  Chrift  cft  oftéc,&  que  le  Magillrat  n’ha  aultre  foulci,  que 
de  faire  \iure  le  peuple  le  plus  purement  qu’il  eft  poflible  félon  la  parole 
de  Chrift , quoy  que  lesaultres  iafent.  Certes  il  n’eft  pas  feur  d’atten- 
dre le  Concile  general , pour  conniucr  cependant  a l’impiété  de  plu- 
licurs.lls  trauaillcnt  aufli  au  rcllablifiément  des  efcholes  & eftudes,&  a 
planter  les  bonnes  lettres  auec la  pictc.. Dieu  fait  auec  vous.  De  Balle, 
ce  dernier  de  Mars.  15  29. 

RJESPONSE  DE  PHILIPPE  / 

Mclanthon.  , , 

I'Ay  receuaulCsmes  de  lettre  1,  lef quelles  m'ont  < fié  fort  4 greab!es,fo«rce  qu'en  icelles  i'ar 

r eu  phifieurt  vrajs  tefmosgnages  de  vofire  ancienne  amitié  entiers  n.tj,  & de  vofire  grande 
confiance  ns  ut  ile.  Car  mon  coeur  enuers  vous  efi  encor  celnj , quibatoufioursefie . Et 
quant  a moj,e fiant  enflammé  de l' admiration  de  xoflre dtclrtne  & de  Yoc.rertns,re r tus  ay  touf- 
utn  beaucoup  aimé,  & honoré  d' me  piete  ftnguhere.  Erplcttfla  Dieu, que  le  s temps  fujfmt  telr, 

*-  1 : :t  ’ . nu* 
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que  nom  feu  fiions  iouir  de  cefte  noflre  Amitié.  Mua  l'horrible  difenfion  de  la  Cent  du  Seigneur  ejl 
fur  tic  une , qui  Iia  empefcbê.que  nous  ne  fi  fions  l'vn  a ÏAultre  les  deuoirs  accoufiumez,  comme  nous 
foulions  au  fur  allant  entre  nous , a qui  mieuls  mieuls  : & ne  Ant  moins  n'ha  nullement  changé  ma 
bie  nue  utilance  entiers  vous.  Parquoy.fi  vous  trouttef  que  t'aye failli  a mon  deuotr , te  defirerije, 
que  vota  en  tenu  fie  fia  fnulte  fur  les  temps,  plus  tojt  que  fur  ma  fidelité. 

Quant  a la  eau fe  flaque  Ile  vous  traitiez.  , te  fuis  bien  dol  nt,  que  diffenfion  efl  furuenué  de  cela 
tu:f  rte , que  Cbrifl  ha  ordonné  pour  coller  & lier  efiroütement  la  chanté  C ’irefiienne . Or  vous 
faut z,  que  tufqu’a  prefent , i'ay  plus  >o(l  eflédes  regardants , que  non  pas  l’vn  des  perfonnages  de 
eeieu.  Et  ay  eu  plufieurs  grandes  raifons , de  ne  me  méfier  point  en  ce  débat  tant  odieus.  Cepen- 
dant te  n'ay  eu  aultre  foula,  qui  m'ait  plus  angotffe  en  mon  coeur , que  le  foula  de  cefl  afaire.  lt 
n'ay  pas  feulement  penfé  de  mon  copié, que  c'efi  qui  en  pourroit  efire  dtcl  Pour  & Contre, mais  i’en 

2 au  fi  recenhé  les  fente  Hits  des  vieuls  Peres:  Car  te  ne  vouldroye  point  efire  auteur  ni  defenfeur 
quelque  nouuele  opinion  enl’Eglife.  Apres  que  i'ay  bien  corfederé,  ce  qui  femble  efire  le  plus 
certain  (j  a fleuré  de  part  & d' aultre,  ie  di,  vous  priant  de  ne  vous  en  offenfer.que  neantmoins  te 
ne  fur  point  vofire  opinion.  Car  ie  ne  trouue  nulle  ferme  raifon,qui  faiisfac:  a ma  confiiencefi  ie 
me  retire  de  U propriété  des  paroles.  Or  te  n'ay  rien  efcnpt  lufqu'icj  de  cefie  matieretdautant  que 
ie  voyoje,que  quoy  que  i’efcnroye,les  iuges  iniques  diroyent,que  teferoye  a!le&ué  par  l.uther, corne 
tefmoin  domejhque . Mon  opnuon  en  cecy  n'eufi  point  eu  d'autorité,  pource  qu'il  eu  fi  f cmble  que 
i’tHffe  efcnpt  en  faueur  d'vn  aultre . Il  efl  vray  que  te  croy , que  vous  auez  meilleure  opinion  de, 
mes  ntaurs: 


Car  ic  hay  plus  que  la  mort  blcfme, 

Qiû  dit  d’vn  làns  penfer  de  mcfmc. 

Car  quel  que  ie  foye , certes  ie  n atmay  iamais  ces  Epicuriens , defquels  nousaaons  plufieurr  ■ 
en  ce  temps , qui  femocquent  delà  Religion , & qut  prennent  plafir , détromper  les  hommes  ■ 
des  plus  grandes  ebofes . Vay  tou  four  s efié , comme  votu  fanez,  afle. lionne  a la  do- 
ftnnc  Chrefiienne;  & pourtant  i'ay  aufii  efié  foigneus  de  la  connaître  & entendre  : & cer- 
chant , quelle  opinion  ie  pourroye  future  feuremmt , ne  me  fuis  pas  defuelopé  fans  peine  des 
di/putes  Scbolafliques  , comme  il  y en  ha  des  prennes  cr  tefmocnages . Que  fi  ie  pour- 
chajfoye  des  faneurs  : iefay  bien, que  plufieurs  grands  & fanants  perfonna  -es  font  de  vofire  failio: 
defquels  ie  ne  mefpriferoye  point  l'amitié.  Parquoy , fi  vofire  opinion  de  la  C eue  du  Seigneur  me  • 
platfoitfte  la  confcjferoye  finalement.  Vous  débattez.  & affermez,  que  le  corps  de  Chrifiab- 

fent  efi  reprefenté,  comme  en  r ne  tragédie.  Quant  efl  de  ma  part,  ie  voy  les  promefles,  que  nom 
anons  de  chr  'tfi , leferay  auec  vous  tufqu'a  la  confommation  du  monde , & femblnbles,  efqueües 
il  n’eft  nul  befoing,  <t arracher  la  diuinité  d'auec  l'humanité  : & ait  refie, ie  croy, que  ce  Sacremët 
efi  tefmoignage  de  la  vrayeprefence . Ce  qu’efiant  amfi,  te  croy  an  fi,  que  la  communion  du  corps 
prefent  efi  en  la  S.  Cene.  l’eu  que  la  propriété  Jet  paroles  n'efi contraire  a nul  article  defoy,  il  n'y 
ha  nulle  r aif m tu  caufe  fuffifdnte,  pour  quoy  nous  no:u  en  defpartions . Et  cefie  doctrine  de  la  pre  - 
fence  du  corps, tenaient  auec  les  autres  ef  cnptures.lefqueües  parlent  de  la  rra  e prefence  de  Cbnft 
entre  nous  : car  c'efi  vie  opinion  indigne  des  Chrétiens  , de  dire , que  Cltrifi  ha  tellement  prias  ■ 
place  en  vne  certaine  partieduciel,  qu’il  yefi  afis  commeen  vne  prifon.  l’ow  recttenille ? 
beaucoup  d’abfurdite?  q:ii  fui  uent  cefie  doctrine.  Vous  recueuille ^ aufii  quelques  fentences  des 
a-ciens,qui  femblent  faire  pour  vous.  Mais  les  abfuriitez  ojfcnferont  moins  celui, qui  fe  fcutiien- 
dra, qu’il  fault  faire  tugement  des  ebofes  crie  fies,  par  la  parole  de  Dieu,  & non  parla  Geometrie: 
& lequel  ayant  efié  tenté,  aura  apprins, qu'il  n'y  ha  nulle  raifon,qiu  puijfe  fuflfammrnt  enfetgner 
fia  confidence , quand  il  fie  fera  éloigné  de  la  parole  de  Dieu . le  recanr.oy  qtt'ily  ha  quelque  dif- 

. fini:— 
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fimiUtttdeeipafiagts,  qui  fsstt  alléguez  des  asicierd  : nuit  touicifotx  qui  choifir-’  di ferrement  les 
dicis  des  plus  grauei  auteurs  d'entre  euls,il en  trouvera  plufieurs,  qui  montrent,  qste  Vtfîmn  esse 
nous  futuoni,efioitretimm  commune  de  l'tglife  ancienne,  autant  qu'elle  nom  ejt  notoire:  nor.ob- 
ftant  que  rom, qui  efiei  honore  cloquent, interprète^  quelques p-’fiages  trop eauteleu fement,  (f  tes 
defiourne^  a vojlre  caufe . les  anciens , quand  ils  difiuient  de  la  Refurretlion , ils  aUcgsent  U 
Cette,  erre  h mal  a propos,  félon  mon  iugemer.i  : Car  Cbrtfi  figmfia  afes  Apofircs.qn'il  refnfti- 
ter  oit,  pour  ce  qu'il  ordonna  la  communion  de  f m corps.  Car  il  efloit  nccefiaire , que  ce  corps  fufi 
y tuant  ^lequel  nous  deueit  cftre  dejparti.  Que  fi  les  anciens  eu  fient  crcu , que  le  corps  abfent  ejt  oit 
reprefentt , comment  en  et  fient  ils  prouué  la  référée!  ion  i ponree  que, combien  que  Chrifi  te  fujl 
point  rcfufaté.tcutesfoixfon  corps  abfent  & confume  b a peuefire  repre fente , cime  on  repre fente 
Hector  ou  quelque  anltre  es  farces  fy  comédies.  Mais  ie  n’aj  pas  prétendu  de  difimter  maintenant: 
feulement  faj  efeript  ces  ebofes , afin  que  vous  connu  fiiez  ma  bieniiesiiUancc  perpétuelle  entiers 
vous  : & neanmoins  n'aj  pas  voulu  dtfitmulcr , ma  creance  & opinion.  Et  vous  prie, que  vous  con- 
fieriez, combien  grand , (7 combien  dangereusefi  l'afaire , que  vous auefentreprins.  Cefie 
f rntence  eft  vraje.  Que  la  vérité  fe  perd,  par  trop  grande  altercation  : & fans  doubte  elle  encourt 
beaucoup  pbu  grand  danger  par  ces  contentions  & débats  fi  violents.  Pourtant  il  vatldroil  mteuls, 
que  quelques  bons  per foi/nages  s’afiemblaficnt,four  conférer  entre  culs  de  cefie  matière . le  voj 
bien  quelles  font  les  femences  de  ces  dsfiutes,  qui  font  ejf  arfes  es  hures  des  anciens  : ilj  en  ha  au  fs 
en  quelques  vm  nagueres  deuant  ce  trouble . le  voy  que  vojlre  caufe  efi  appu  ie  fur  la  vi- 
vante' crfubtilité des  e [prit s,  & que  le  peuple  vous  applaudsl,non  feulement  manifefiement,  mais 
aufii  fecrettement:  &nefajfi  les  applaudifiements  & faueurs  fccrettes  fortifient  davantage  vof- 
irecaufe,  que  les  publiques.  Vojlre  modefiie  m'efi  afie'J  connue  : & pourtant  le  ne  penfoje,qu‘tl 
fuft  befomg,que  levons  a Imonefiafie,  de  peu  fer, que  les  hommes  prudents  & tteffris  peuuent  fail- 
lir aucunes  foix.  Etesafasres  Spirituelles  il  n'jharien  ficUtgereus,  que  de  fe  confier  en  fon  ef- 
frit.  Vous  fusez  qu'il  efi  efeript,  Tout  ce  qui  efi  hautain  en  ce  monde,  efi  abomination  a Dieu. 

Et  efi  plus  grand  qu'on  ne  penfe , le  nombre  de  seuls , qui  ne  fuiuent  & n' approuvent  en  U 
ReUigion.que  cela  feulement, qu'ils  ont  peu  tirer  & comprendre  par  leur  efirst.  Fi- 
nalement te  voiu  prie,  que  roui  preniez  en  bonne  part  ces  mienes  lettres, 

Ufqssclles  te  vous  eferi  d’vne  trtsborme  afiellion  & pleine 

d' amitié.  Dieu  voue  tiene  en  fa  garde,  ‘ 

De  Spire,  f An  M.  D.  XXIX. 

Fin  des  traittez  d’accord  auec  les  Zuinglicns. 
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Le  tradu&eur  auls  lecteurs. 

Pour  ne  laifler  tout  ccftcfpacc  vacant,  i’ay  adioufté  celle  Epiftre,  prjnfc 
du  volume  des  Epiltres  d’Ecolampadc  &dcZuingle.  Etpenfe,  que 
ftceuls,  qui  font  auiourdhuy  profclli on  d’approuucr  la  doctrine  d i- 
cculs , y vouloyent  limplement  Ibufcrire  aucc  Ecolampade , qu’il  le- 
roitbienaifé  de  les  vniraaec  ceuls,  defquels  ils  font  ti  piccufçincnt 
diuifez. 


Ieban  Ecolampade  a td.fon  frere  en  Cbrift. 

G Race  & paix  de  par  Dieu  le  rere.Mon  frere, ie  doj  efire  enfetgné  de  vous, if  vous  vcne<^ 
4 moy,  ci r me  preffez  violemment  de  vous  donner  promptement  refionfe . Ce  fie  vojlre 

tyrannie  doibt  elle  efire  foufferte  ? Sans  double  elle  doibi  ejlre  foujferteen  Chnjl  : car 
elleejt  amiable  & fraternelles  condition  toutesfoix,  que  t'auray  mrfme  droit  fur  vous,  & que  île 
vojlre  pan  vous  me  communiquerez,  aujsi  vojlre  aduis,  quand  vous  aurez  entendu  le  mien . En- 
tendez donc, que  c'ejl  que  ie  croy  ouuertement.  Les  figues  Sacramentels, par  lefquels  la  promejfe 
Sacramentelle  ,parla.]ue!le  mes  peche ^ me  font  pardonnez  ,le  pain  & le  vin  ne  f ont  point  ceus,qui 
vendent  ce  fie  promejfe  plus  croyable  a m on  infirme  confidence.  Car  moy , qui  cerche  ebofies  plus 

grandes,  n'ay  que  faire , qu:l  pain  ou  quel  vu  efi  employé:  mais  ie  requiers  quelques  aultres  cho - 
fes  bien  plus  admirable  s, qui  aient  vertu  à"  efficace  pour  affermir  monfiible  efint.  Or  ces  ebofes 
ne  font  rien  aultre.que  le  mefme  corps, & le  me  finie  & propre  fang  de  Chrtjl  : non  point  la  figure 
ou  du  corps  ou  du  fang, mais  le  corps, qui  ba  efi:  huré,& ha  fouffert  pour  m:s  pe.loez  : voire  celuy, 
duquel  les  Angels  tonifient  deluieufement  au  ciel , lequel  Cbrift  ba  promu,  qu'il  donnerait,  & ba 
donne  en  viande, nu  charnelle,  maie  Jpintiicll ;.  Semblablement  aiifii  le  fang,  qui  efi  coule  de  fon 
cofle,  cr  ba  efii  ré  pandu  pour  mes  peclie C4/  il  ficelle  vertueufement  la  promejfe,  que  te  fuis  net- 
toyé de  toute  moi  iniquité.  Et  de  cecy  te  me  fie  fi  n planent  auls  paroles  de  Cbrijl , qui  dit,  Ce cy 
efi  mon  corps, lequel  fera  liuré  pour  vous:  cr  cejluy  efi  mon  fang  du  S mutât  Tejlament , qui  efi 
répandit  pour  vous,  rar  laquelle  parole  il  tefmoign:,q:ie  ce  corps  efi  le  fieatt,qut  uses  pochez  me 

font  pardonnez,  croyant  & mangeant  fiiriittellem:nt  : comme  ainfi  fin  que  ce  fie  efi  la  catife, 
pourquoy  il  ba  fouffert  po  ur  moi.  La  parole  de  Cbrift  ba  pr.  cédé,  laquelle  leffecl  ba  feeilée  du 

faind  cir  [acre  je  ai . V ai  faim  & foif  de  ce  pain  & de  ce  breuuage  : non  afi\qu'tl  fut  conuerti 

en  moy, comme  vue  viande  corporelle, niais  afin  que  lefoye  on  tvn  eu  luy,  Ù douent  fiintue!  par 
ce  fit  viande  JJtntuelle  : a celle  fin  que  quaiidie  ferai  en  Cbnfi , Chrifi  au  fis  demeurant  en  moy 
(qui  l' aurai  receu  au  Sacrem.vit)i  face  fes  tritures  par  fa  grâce:  tellement  que  par  ce  moyen  te  foye 
fri  fi, pour  obéir  a tout  s les  membres  de  Chrifi  . combien  qu'il  fauldrou  mourir  pour  lirais,  corne  il 
efi  mort  pour  moj.à’ainfi  foye  faiil  vray  membre  enfin  cons  mjftcneus,  non  au  corps  de  l’Ante- 
chrift,  auquel  ie  ne  veuil  point  atoir  de  portion  : mais  ilcjire  it  efire  membre  de  mon  Cbrift,  voire  le 
plus  pi  lit.  le  ne  ptej  maintenant  parler  plus  ouutrtemcnt.  Ou  nu  a vous,  vous  pren-re^jiey 
en  bonne  part,  A yez  bon  courage,  Ù e fierez  au  Seigneur.  De  B a fie  le  tg.à'Aunl. 
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SECOND  LIVRE 

DE  L’ HISTOIRE  DE  LA 

CONFESSION  D’AVXPOVRGj 
CONTENANT. 

PREMIEREMENT,  LA  CONFESSION 

DE  FOY,  LAQVELLE  FVT  PRESENTEE  AV  NOM 
DE  TRESILLVSTRE  PRINCE  ET  SEIGNEVR,  MONSEI- 
gneurChriftophlc,  Duc  de  Virtembcrg&deTeck , & Comte  de 
Montbclliard,  par  les  Ambafladeurs  d’iccluy,  en  l'aflfem- 
blcc  du  Concile  de  Trente,  le  XXilll.de 
> Ianuier,  l’An  M.D.L1E 


SECONDEMENT,  . 

LA  CONFESSION  DE  FOY  DES  EGLISES 
deSaxc,  fàittcl’an  M.D.LI.  poureftre  prcfcntcc 
au  di&  Concile  de  Trente. 
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TrERCEMENT, 

L’APOLOGIE  VRAYE  ET  NON  SVSPECTE  DE  ‘ 
la  Confelfion  d'Auxpourg,traduitte  fur  la  première 
impreflion  d’icelle,  qui  futfàittc  a Vit- 
• tembcrgl  An  .M.D.XXX. 
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A LA  FIN* 

EST  ADIOVSTEE  LA  PAIX  DE  LA  Re- 
ligion, ACCORDEE  ENTRE  LES  ESTATS  DE 
l’Empire,  Catholics  & Protcftants , premièrement  a Paflau, 
l’an  1552,  & puis  apres  ratifiée  & publiée  en  la 
Dieuc  d’Auxpourgjl’an  M.D.LV. 
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PREFACE  SV  R LA  CONFESSION  DV 
Duc  Cluiftophlc  de  Virtcmbcrg. 


COmme  aànfi  foit,  que  nom  nom  reconnoiffom  appeliez,  par  la  bouté  de  Dieu.  au gouverne- 
ment de  noz  pats  & République,  nojlre  foin g principal  ha  toufiours  efléiufqu'a  prefent, 
de  tejlifier  devant  Dieu  le  Vert  de  nojlre  Seigneur  lefusCbriji,cr  deuil  toute  fou  Eghfe, 
le  defir  (y  bonne  afft.ho.que  nous  avons  de  rejlaurer  & d'avancer  la  doclrine  vraie  ment  feinte, 
par  touts  devoirs  a nous  pofiibles.  Car  iaftit  que  nom  n' ignorions  point, que ieflat  (y  admmfita- 
titn  de  la  Velue  e/l  dijltn.t  tfauec  le  numjiere  de  l Eghfe,  toutes foix,  veu  que  le  P filme  nous  ex- 
horte figrauement.difant.  Maintenant  Rotx  entendez..  Apprenez.,  vous  qui  iugez.  la  terre  , Ser- 
ue^au  Seigneur  en  crainte  & tremblement:  Nom  ne  devions  point  mefpnftr  cejfe  voix  celejlrau 
contraire  mettre  toute  peine  ùr  tafcher  de  tout  nojlre  pouuoir, d'aider  la  vraye  Bghfe  de  Dieu  pour 
nojlre  part.  Les  auhres  cerchent  (y  fument  bien  d'aulnes  moyens, far  le fquels  ils  penfent,  qu'ils 

feront  preuve  au  f ils  de  Dieu  (y  afon  Eghfe.de  leur  bonne  volonté  & affection . Mais  quant  a 
nous,  nous  avons  ivgé, qu’il  n'y  ha  chofe,  ni  plus  agréable  a D:eu,ni  plus  vtile,pour  tejlabhfiement 
& conferuation  du  bien  jy  repos  de  i bglife.quc  d'aider  par  offices  & deuoirs  tant  publics  que  par- 
tsculiers,le  inintjlere  de  la  doctrine  r rarement  famte  & cclejle . Et  damant  que  nom  ne  doub- 
lons point , que  Cbrijl  ne  nous  tbertffc  comme  fes  vrars  membres , acaufe  de  la  grande  (y  infinie 
bonté  de  Dieu, laquelle  il  nous  ha  abondamment  tejlsfféeen  le  fus  Chrtjl  fon  Fils  : nous  luy  démons 
de  nojlre  (oflécejle  obéi ffaitce,  qui  ejloif , de  déclarer,  comment  que  nom  pourrions,  nojlre  bien- 
ueuiUance envers tEgiife  fon  Ejpoufe.laquelle il  aime  & prife  plus  qu'aultre  cbofe.qui fournie 
monde.  Vn  aultre  Pfalme  nous  commandait , d' ouvrir  noz  portes  au  Roy  de  gloire.  Or  nous  a- 
uons  ejlimé , que  les  portes  font  vrayement  ouvertes  avnfi  grand  R oy,  lors  que  place  ejl  donnée  et 
Egüfes  a fado  Irint  celejle.  Mau  dautant  que  plufieurs  diffenfi-ms  de  la  doctrine  Ecclefiajlique 
fout  interne  nue  s,  (y  qu'il  b a pieu  au  Tref victoriens  Empereur  Charles,  cinquie fine  de  ce  nom, no  f- 
tre  trefdoub  Seigneur, & ans  autres  Eftats  du  S.  Empire  Romain, que  fi  nous  auonsquelque  chofe , 
qui  nous  femble  toucher  ou  la  paix  publique  de  l'Egltfe,  ou  le  repos  privé  de  nojlre  confcience,  nous 
le  mettions  en  avant  : A cejle  caufe  nous  allons  commandé  a noz.  Prefcbturs, qu'ils  miffentpar  ef- 
cript  le  fommaire  de  leur  doctrine:  a telle  fin  qu’ils  rendsffent  ouvertement  tefmoiynaye  a chjfam, 
que  c'ejl  la  feule  doclrine,  vrayement  Apojlohque,  Catholique,  (y  Droilte , a laquelle  lieu  baejlt 
donné  en  nïÇEgh  fes.  . 

Nous  avons  donc  voulu. que  cejl  efcript  d:  noz,  Prefibeurs  fu(l  propofé  publiquement  : fréte- 
rons, que  l’Egltfe  vnmerfelle  des  Saints  & craignants  Dieu  verra  par  experie>ict,que  no>  Eghfes 
tie  font  plus  éloignées  daulcune  chofe,  que  et  avoir  rien  receu  & approuve, foit  en  la  prédication  de 
la  doclrine, foit  es  ceremonies  de  l'admmiftration  desSacrcmêts.qui  foi:  contraire  aulseferipts  det 
Prophètes  (y  des  Apojhes.àr  dtf cor  dont  duconfenltment  del’Eghfe  vrayement  vmuerfeüt. 
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• DE  VI  RTIMBERG.  JOJ 

DE  DIEV,  ET  DES  TROIS  PERSONNES 

tu  vue  feule  Duunité. 

Ous  croyons  &confelïbns,vn  Dieu,  (cul,  vray,  crcrncl  Se 
infini, toutpuifiant,  créateur  de  toutes  chofes  vilibles  Se 
inuifiblcs  :& qu’il  y ha  trois  proprictczou  perfonnes  ea 
celle  vnc&  éternelle  diuinité,  fubüftantes  d’elles  mef- 
mcs.lc  Père, le  Fils&  leS.Efprit,comme  l’Efcripturc  Pro- 
phétique Se  Apoftolique  l’en (cigne  , Se  comme  l’ex- 
pliquent, les  trois  Symboles,  des  Apollrcs,  de  Nicéc  ,&d’Athanafc. 

DV  FILS  DE  DIEV. 

N Ous  Croyons  & confeflons  du  Fils  de  Dicti.noftre  Seigneur  lefus 
Chrift, qu’il  ha  elle'  engendre  de  Dieu  sô  Père,  vray  Dieu  Se  éter- 
nel,côlübllanciel  a fon  Père, & qu’il  ha  elle  faiû  home  en  la  plé- 
nitude destëps,pourexpier  & reparer  les  pechez,&  procurer  le  falut  éter- 
nel du  genre  humain:  tcllcmët  q lefus  Chrift  vray  Dieu  & vray  Homme 
n’eftqu’vnc  perfonnetant  feulement,  &nondeus,  & qu’en  vnc  feule 
pcrlbnnc  font  deus  natures,  Se  non  vnc  tant  feulement  : comme  les 
S. Pères  l’ont  déclaré  par  les  tefmoignagesdes  Eferiptuns  Saintes,  au 
Concile  de  Nicéc, au  premier  d’Ephefe,  6c  en  ccluydeChalccdon.  Par- 
quoy  nous  dételions  toute  hcrclic  contrariante  a ccftc  doctrine  du  Fils 
de  Dieu* 

DV  SAINCT  ESPRIT 

N Ous  croyons  & confeflons  du  Saint  Efprit,qu’il  procède  d’eter- 
nité  du  Pere  Se  du  Fils,  Se  qu’il  eft  vray  Dieu  Se  éternel, de  mefmc 
cfi'ence.rruieltc  Se  gloire,auec  le  Pere  & le  Fils  : comme  les  S.  Pè- 
res l’cxpoferent  fort  bien  par  l’autorité  de  l’Efcripturc  Sainte, au  Concile 
de  Conllanùnoplc,contre  Macedonius. 

DV  PECHE. 

N Ous  croyons  Se  confeflons,  q l’hôme  auoit  cfté  au  cômcnccmët 
creédcDieu  iulle,làge,heureus,doué  defrâcarbitre,&  ornéduS. 
Efprinmaisq  puis  aprcsacaufc  de  la  defobeifsâcc,il  fut  priué  du  S- 
Efprir,faitl  cfclauc  de  Satâ,  & fubieél  a damnatiô,  tât  corporel  lc,qu’cter- 
nclletiSc  qucce  mal  n’ha  pasleulcmcnt  interdit:  Adam, mais  le  multiplie 
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en  toute  la  pofterité  d’iceluy . Or  quant  a ce  qu'ancuns  afferment, 
que  fi  grande  intégrité  d’ame  eft  reftee  a l'homme  apres  fa  chcute,  qu'il 
ïc  peut  conucnir  & préparer  par  les  forces  naturelles  & bonnes  aeuurcs 
a lafoy  & inuocation  de  Dieu,  cela  fans  doubre  contrarie  ouuericmcAt  a 
ladoétrinc  Apoltoliquc,  &au  vray  confentcment  & accord  de  l’Eglifc 
Catholique. Rom. 5 . Le  péché  ha  efté  multiplié  a condamnatiô  en  touts 
les  hommes, par  le  péché  d’vnfeul.  Eph.2.  Quand  vous  eftiez  morts  aus 
deliéts & péchez , cfqucls  vous  aucz  quelque  foix  cheminé,  fuiuantlc. 
train  de  ce  monde , &c.  Et  peu  apres  : Nous  cflions  dé  nature  enfants 
d’ire , comme  aulli  les  aultres.  Morts , dit  il , auls  péchez , & enfants 
d’ire,  c'eft  a dire,  effrangez  de  la  grâce  de  Dieu.  Or  tout  ainli 'comme 
l’homme  mort  corporellement,  ne  le  peur  conuerrirou  prcparerluy 
mcfmc.pour  reprendre  vie  corporelle  : fcinblablemëtceluy  qui  eft  mort 
fpitituellcmcn  r,ne  peut  lé  côucrtir  par  là  propre  vertu,  pour  prendrc'vie 
fpirituclle.S.  Augujlm  'Tt. y. contre  les  atm  Efiflresdes  Pelagiens,*  Bomface,  hu.a.cba.8. 

Le  Seigneur,  pour  refpondre  a Pelagius  a venir, n’ha  pas  diét,Sans  moy 
vous  pouuez  difficilemêt  faire  quelque  chofc:  mais  il  dir,Sans  moy  vous 
nç.  pouuez  rië  faire.  Et  afin  qu’il  refpondift  aulïi  aceuls  cy  a venir, il  ha 
diét  en  celte  mefmc  fcntcnce  Euangcliquc,non  pas  ainfi,Sans  moy  vous 
ne  pouuez  rien  parfaire , mais  ha  did,  foire . Car  s’il  euft  did,  parfaire, 
cculs  cy  pourroient  dire,  que  l’aide  de  Dieu  eft  necelfoire.nô  pour  com- 
mencer le  bien, qui  eft  de  nous, mais  pour  le  parfaire.  Et  vn  peu  aptes, 
Préparer  le  çoeur  de  l’homme, &la  rcfponfe  de  la  langue  eft  du  Seigneur. 
Ceuls  cy  s'aoûtent  entendants  mal,  tellement  qu’ils  penfent , que  pré- 
parer le  cœur , c'eft  a dire,  commencer  le  bien , fans  l’aide  de  la  grâce  de 
Dieu,  appartient  a l’homme.  la  n’aduienc , que  les  enfants  de  la  pro- 
meffe  l'entendent  ainli,  comme  fi  ayants  ouï  le  Seigneur  difant^  Sans 
moy  vous  nb  pouuez  rieu  faire, ils  le  cônuinquoyenr,  difonts,  Voids  tu, 
ndùspouuons  preparerintoltrccoéur  fans  toy.Ou  fi  ayants  ouï  l’Apoftre 
S. Paul  difant.Non  pource  que  nous  fommes  fuffifants  a penfer  quelque 
chofe,commedenousmcfmcs,  mais  noftre  fuffifanceeft  de  Dieu  : par 
manière  de  dirc,ils  le  côuinquoyent, difonts:  Voids  tu, nous  fommes  fut- 
fifantsdc  nous  mcfmcs,  pour  préparer  noftre  cœur , & par  cccy  penfer 
aulli  quelque  chofe  de  bon . £i  derechef  au  To.ç.fur  S.  lebaM,traiité  49-  Que  nul 
homme  ne  fc  flatte  foy  mcfme,  defoyil  eft  Satan, de  Dieu  il  eft  bië  heu- 
xcus  . Car  qu'eft  il  de  foy , linon  de  Ion  péché  î Olte  le  péché,  qui  eft 
tien . La  luftice,  dit  il,  eft  du  mien  ..  Car  qu’eft  ce,  que  tu  as,  que  ru 
nel’ayes  rcccuî  S.  Ambrcr.fe  de  U Votation  dés  Gentils,  liu.i.  Cltaj-y.  laçoir  que 
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Vouloir  mal  (bit  en  l’homme,  toutesfoixil  n’ha  point  le  Vouloir  bien, 
s’il  ne  luy  eft  donné.  Nature  ha  attiré  le  vouloir  mal  par  le  péché,  fie  re- 
çoit le  Vouloir  bien  par  la  grâce.  ' ’ S. Kcrn.én ihonul.de)’ annonciutiou de U 
Vierge  Marie.  Si  la  nature -humaine  n'ha  peu  fubfifter,  eftanr  encor  en- 
ticrc,combicn  moins  ha  elle  peùfc  rclcuétclle  mcfme,  eftant  delta  cor- 
rompue? •• 

DE  LA  IVSTIFIC ATTON. 

• • . j'.  i.-t  ü - Ii  elaupia 

NOus  croyons  & confdTons  , que  ces  vertus , Foy , Efpcrance,  fie 
Charité, font  nece(Taircs,pour  faire  & pour  exercer  iuftice  agréa- 
ble a Dieu , fie  que  l’homme  ne  peut  de  foy  mcfme  conceuoir 
ces  verrus1,  mais  les  reçoit  de  la  faucur  fie  graçedel3ieù  , fie  que  la  Foy 
operc  par  Charité.  Mais  nous  croyons,  qucl’ownio'n  dcceuls,  qui 
en  feigncrit,quc  l'homme  eft  faid  agréable  a Dieu,  5c  réputé  iùftedeuàt 
Dieu, a caufc  de  ces  vertus, fie  qu’il  fault  fe  confier  au  iugement  de  Dieu 
fur  les  mérités  de  ces  vertus , eft  abhotrente  5c  éloignée  entièrement  de 
ladodrinc  vrayement  Apoftolique  fie  Catholique . Car  l'homme  eft 
faid  agréable  a Dieu,  5c  réputé  iufte  deuâr  luy,  par  la  Foy, pour  l’amour 
du  fculFilsdc  Dieu , noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  : ôc  au  iugemçpt 
Dieu, il  ne  fault  s'affairer  fur  nul  mérité  d'icelles  verrus.que  qous  auôs, 
mais  fur  le  léul  mérité  de  noftre  Seigneur  lefiis  Chrift,  qui  eft  fait  noftre 
parla  Foy. Et  d'autant  que  les  mérités  des  hommes  ri’ont  lieu  quelcon- 
que deuant  le  tribunal  de  Dieu , où  il  eft  queftion  de  la  Iüftice'  vrayé  5^ 
éternelle,  ôc  du  falür,  mais  la  feule  mifericorde  de  ribftre  Seigneur  iéfus 
Chrift , fie  les  mérités  de  noftre  (cul  Seigneur  Icfus  Chrift,  qui  eft  receu 
de  nous  par  Foy:  Pour  ccfte  caufc  nous  croyons , que  les  anciens  ôc  noz 
anccftres  ont  bien  did , Que  nous  fommes  iuftifiez  dcuaar  Dieu  par  la 
feule  Foy. Rom.  $\  Touts  ont  péché,  ôc  ont  befoing  de  la  gloire  de  Dieu,' 
Or  ils  font  iuftifiez  gratuitement  par  la  grâce  d’kèlüy  , par  la  Rédem- 
ption,qui  eft  en  Icfus  Chrift, lequel  Dieu  hamispropiciateurparlaFoy 
en  fon  fâng.Gal.j.  L’Efcripture  ha  enclos  toutes  choies  fous  péché, afin 
que  lapromefle  delaFoy  de  Icfus  Ghtiûfuft  donnée  auls  croyants.  Et 
chap.  j.Car  nous  attendons  en  efprir  parla  Foy,l'efpcraùce  de  là  iuftice .: 
Car  en  Icfus  Chrift, ni  laCirconctfion  rievault  rien, ni  le  prépuce, mais 
la  Foy  opérante  par  charité  . S.HiUirefurS.Manb.cbapS.  Cda.  emeut 
les  Scribes, qu’vn  homme  pardonne  le  péché  •'  car  ils  ne  regardoyent  en 
Chrift,  que  l'homme , fie  qu’il  auoit  pardonné  ce,  dond  la  Lov  ne  pou- 
uoit rclafchcrtCar  la  fculc  Eoy  iuiüüe.  s.Aiiibroifefur ïEpijl.auü  Rom.chjp.}. 
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ls  font  iuftificz  gratvitemeht,  pourcc  qu’ils  n’operent  rien, 
& ne  rendent  point  la  pareille:  Us  font  iuftificz  PAR  LA  SE  v LE  F O r, 
du  don  de  D I E V.  Et  derechef fur  le  t.chdp.  ouïs  Rom.  Cculs  la  font  manife- 
ftement  bien  heurcus  , aufquçls  les  fniquitez  font  pardon  nées  fans 
trauail  ou  ocuurc  quelconque , & defqucls  les  pcchejs  fontcouuerts, 
fans  qu’aultre  œuurc  de  pénitence  foit  requife  d'culs  , finon  feule- 
ment , qu’ils  croyent . Or  plulieurs  paflages,  tant  des  eferipts  des 
Prophètes  & des  Apoftres^  que  des  S.  Peres  pcuuent  cftre  alléguez, 
par  lefqucls  il  cft  prouuc  , que  ces  vertus,  Foy  , Efperancc  & Cha- 
rité, nous  font  données,  par  la  clemencc  gratuite  de  DIEV,  noa 
feulement  au  commencement  de  noflre  vie  , mais  aulfi  puis  apres, 
par  tout  le  cours  d'icelle , & que  nous  ne  pouuons  en  l’extrême  neccf- 
lité  fubfrftcr  nullement  deuant  le  rigourcus  iugemcntdc  DIEV,  li 
non  par  la  confianccde  la  feule  bonté  gratuite  de  DIE  V,. qui  nous 
eft  donnée  en  fon  Fils  I E $ V S CHRIST.  Carc'eft  ce  qucS.Paul 
enfeigne  aufti,  &qui  eft  déclaré  par  les  Doreurs  Ecelcüaûics,  Que 
nous  fommes  iuftificz  par  la  feule  Foy. 

DE  LA  LOY.  • : 

NO  V S reconnoiflbns , que  la  Loy  de  D I E V , dond  le  Deca- 
caloguc  cft  l’abbregc  , commande,  &que  l'homme  n’eftpas 
feulement  obligé  d’obcïr  auls  commandements  morauls  du 
Décalogue  mais  aufti , que  s'il  faifoit  les  oeuurcs  du  Décalogue  en 
telle  perfection  & intégrité , que  la  Loy  commande , qu'il  (èroit  répu- 
té deuant  DIEV,  vrayement  iufte  par  fes  oeuurcs  , & obtiendrait 
falut  etemel  par  fes  mérités.  Mais  ce  qu’aucuns  croyent , que  l'hom- 
me peut  paruenir  en  ccftc  vie  iufqucs  la  , que  non  feulement  il  ac- 
complira le  Dccaloguepar  les  oeuurcs,  mais  aufti  pourra  faire  beau- 
coup plus  grandes  chofes  , qu'elles  ne  font  commandées  au  Décalo- 
gue, Icfquellcs  ils  appellent,  oeuurcs  de  Supercrogation  : cela  , di-ic, 
cft  éloigné  de  la  doétrine  des  Prophètes  & des  Apoftres , & contra- 
rie a la  fentencc  de  l’Eglifc  vrayement  Catholique  . Car  le  Décalo- 
gue n’eft  point  donné  a ccft  vfage  , qu’il  fignifie,  quel'homme  peut 
accomplir  parfaittement  les  commandements  d’iccluy  en  ccftc  vie: 
mais  pour monftrer  a l'homme  fon  imperfection,  & porter  tefmoi- 
gnagede  l’iniuftice  de  l’homme,  & de  l'ire  de  DIEV  contre  touts 
les  hommes  , & les  reueillcr  a cerchcr  laremilïion  de  leurs  pcchez, 
&iufticc  de  falut  au  Fils  de  D I E V noflre  Seigneur  lefus  CHRIST, 
" •1‘  ‘ P“ 
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parlaFoy.  Rom.j.  La  rcconnoiflance  du  pcché  cft  parlaLov.  Et 
auchap.6.  LaLoy  cft  Spirituelle , mal?  moy  ic  fuis  Charnel,  vendu 
fous  pèche.  Et  au  chap.8.  La  volonté  delà  chair  cft  inimitié  contre 
D1EV.  Carélie  ne  s’aftubiettît  point  a la  Loy  de  Dieu  , puifqyc 
mcfmc  elle  ne  le  peut  faire.  Gal.3.  Il  cft  elcript,  Mau  ldi  tk  cft  tout 
homme,  quitte  pcrfeuercra  en  tontes  les  choies,  qui  font  clcriptes 
au  liurc  delà  Loy,  afin  qu’il  les  face.  s,AuguJlm de spr.& ltt.ch4p.36  Ce 
premier  commandement  dé  iaiuftice,  par  lequel  il  nous  cft  cnioinr, 
d’aimer  D 1 E V de  tout  noftrc  coeur , & dé  route  noftrc  amé,  & de  tout 
noftrc  entendement,  apres*  lequel' s’enfuit  l’autre,  qui  cftd’aimérno- 
ftre  prochain, nous  l’accomplirons  en  celle  vie,  en  laquelle  nous  ver- 
rons DIEV  face  a face,  llcllvray  qu’il  nous  ha  efte  auiTt  comman- 
dé maintenant,  a celle  fin  que  nous  fullions  admoneftez,  que  c’eft 
que  nous  devions  requérir  par  Foy , Ou  nous  deuons  enubyer  devrahè 
noftrecfpcrance,  & oubliants  les  chdfes  qui  font  derrière,  nousèften- 
drea  celles,  qui  font  deuanr  nous.  Et  par  cecy , comme  il  me  fem- 
ble , ccluy  profitte  beaucoup  en  la  iufticc , qui  doibt  eftrc  A C C O M- 
PLIE,  lequel  connoift  en  profittant,  combien  il  eftloing  deparfain; 
la  iuftice.  Et  derechef  S.A^uJiina  SMier»fmc,EfiJi.jç,  Charité  eft  vne  vcftüj 
par  laquelle  cela  cft  aimé,  qui  doibt  cftre  aimé.  Elle  eft  plusgrdnde  Cs 
autres, & es  autres  moindre, es  aultres  elle  n’cft  nullement.  Or  la  trclâc- 
complie.qui  ne  peut  plus  auoird’iaccroiflcmêr.n’cften  N VL  HÔMME^ 
durât  celle  vie  & tâdisqu'ellc  pcur  croiftre,ccrtaincmct  ce  qui  cft  moins 
qu’il  11c  doibtjClt  du  vice;  le  quel  vice  cft  caufe,qu’»l  n’ÿ  ha'iufte  fur  la  ter- 
re, qui  face  bien,  & qui  ne  pcchc  point  : lequel  vice  eft  caufe;  que  nul 
homme  viuant  ne  fera iuftifié'cn  la  prefcncc  de  D I E V.  A caufe  dui 
quel  vice,  li  nous  difons , que  nous  n'auons  point  de  péché  , nous  nous 
trompons  nous^nefines’,  & veritén’eft  point  en  nous.  A caufedu- 
qucl  vice  , quand  bien  nous  aurions  profittc,tant  que  nous  vouldrions^ 
fi  auons  nous  bclbing  de  dire  , Pardonne  nous  noz  debtes  , com- 
bien que  touts  noz  diéts  , faits  & penlëcs  mauuaifcs  nous  ont  dé- 
lia efté  pardonnées  au  Baptcfmc  . Et  derechef  S.Au^uJhn  au  iJiu.det  Retrait . 
cbaf.tç.  Touts  les  commandements  de  DIEV  dont  reputez  corhmé 
accomplis  , quand  tout  ce  qui  n’cft  point  fal<ft  ,*  eft  pardonne.’ 
S.Uierofi 


me. 


Celte  eft  la  feule  perfection  des  hommes  , s’ils  fe  rccon- 
noiffent  eftre  im parfaits.  Celte  cft  la  vraye  fagefle  de  l’homme , de  fêj 
connoiftre  imparfaict  :&  (pour  parler  ainli)  la  perfection  de  touts  les 
iuftes  en  ceftc  chair  cft  imparfaite.  *• 
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NOus  cnfcignons,quc  les  bonnesccuurcs  commandées  de  Dieu, 
dqiucnt  n cccfia i ic  m c n t , c ft  re  làjteeS1,  & méritent  par  Lamiferi- 
cordc  gratuite  de  Dieu  quelques  prix,  l'oient  corporels  r foient 
fpiritucis,qui  leur  appartiençntaulcunement.  Mais  il  ne  fault  point 
-croire,  qu'il  faille  auoir  fiance  furies  bonnes  ceuurcs,  que  nous  failons, 
au  jugement  de  Dieu , ou  il  eft,  quçliion  de  licxpiation  des  pcchez , ôç 
d’appaiier  l’ire  de  Dicu,&du  jf)çritc  diiialutcternci.Car  toiues  les  bon» 
ries  ceuupcs, que  nous, faifons,fonximparfaittcs,:&ne  peuuent  poncr  la 
rigueur  du  iugement  de  Dieu.  Au  contraire  toute  noftrc  fiance  doibt 
cftrcmifcenla  feule  mifericordc  de  Dicu^pour  l'amour  de  fonFilsno- 
^rcSçigpeurlcfusÇhrift.  .rfalm.ifH.,  N’çntrc  point  en  iugement  auec 
ton  feruiççpr,pr  nul  homme  viuant  ne  fe.pourra  iuftifier  deuant  ta<fa- 
cc.Gs^l.J.Ea  chair  conuoitccoptrcl’Efprir,& l’efprit contre  lachair.Et 
ces  chofcs  contrarient  entre  elles  l’vne  a l’aultrc, tellement  que  vous  ne 
faittes  pas  tout  ce  que  vous  vouldriez.  Rom.7.  Ieconnoy,  qiielebicn 
n’habite  pas  enmoy,c'eftadire  en  ma  chair.  Daniel .9. Nous  nepro- 
peinons  point  noz  prières  en  noz  nidifications  deuant  ta  face , mais  en 
tes  xnifericordcs,qui  font  en  grand  nombre.  1 . s.Augujltn  enfes  cmfef.  bu. y. 
tbap.ij.  Malheur  a la  vie  de  l'homme , quelque  louâble  qu’elle  l'oit , li 
vous  l’cfpeluchcz  loing  & arrière  de  la  milcricorde.  Pt  derechef  au  Manuel, 
tbap.  zi.  Toute  mon  efpcrancc  eft  en  la  mon  de  mon  Seigneur.  Sa  mort 
c(t  mon  mérite, mon  refuge, mon  faim, ma  vic,&  ma  refu rreftiô. La  mb 
icricordc  du  Seigneur  eft  mô  mérite.  le  ne  fuis  point  indigentdc  mérite, 
tandis  que  ce  Dieu  de  mifericordcs  ne  medefauldra  point.  Et  li  le  nom- 
bre des  mifcricordes  de  Dieu  eft  grand,  mes  mérités  au  (d  font  en  grand 
nombre,  s. Grégoire fur Ex.ech.liu.i.bom.7-  Doncqucs  noftrc  Aduocat  iufte 
nous  défendra  iuftes  en  iugement,  pource  qu’au  fii  nous  nous  connoifi 
foçs  nous  mcfmcsA  nous  acculons  iniuftes.  Ne  nous côfions  donques 
point,  ni  en  noz  pleurs,  ni  en  nozfaifts,  mais  en  l’Allégation  de  noftre 
Aduocat.  S.BeroaU  i.Sermonde  l'armtn.dela  Vierge  Marie.  Ceftecft  noftregloi- 
tc,  le  tçfmoignagc  de  noftrc  confidence,  non  point  tel  tefmoignagc, 
«ju'auoit  ce  glorieux  Pharifien, rendant  tefmoignagc  de  loy  mefmc  en  fa 
penféc  feduirte  ôc  feduifante,orfon  tefmoignagc  n’eftoit  point  vray: 
mais  quand  l’Efpritmefme  rend  tcfmoignage  a noftrc  efprir.  Au  refte, 
iç  croy.que  ce  tcfmoignage  conlifte  en  trois  chofcs.  Car  il  eft  ncccflairc 
auant  toutes  chofesdccroire,qucvousnc  pouucz  auoirlarcmilfionde 
yoz  péchez, linon  par  l'indulgence  de  Dieu.  Eft  apres, que  vous  ne  pou- 
ucz 
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nezfalrc  aulcunc  bonne  œuure,  li  Dieu  ne  vous  la  donne  fcmblablc- 
menr.  Pour  le  dernier,  quevotisncpouuczddêruirlavie  éternelle  par 
nullcs œuureSjli aulfi elle n’cft donnée  GRATVITEMENT. 

DE  L'EVANGILE  DE  CHRIST. 

COmbicn  que  plufieurs  commandements  de  la  Loydiuinc  font 
contenus  es  elcripts  des  Euangcliftes  & des  Apoftres  , & que 
Chrift  luy  mefine  enfeigne,  qu’il  ne  fault  pas  rendre  mal  pour 
mal , ni  regarder  vnc  femme  impudiquement , & aultres  tels  enfeigne. 
mentsrtoutcsfoix  il  ne  fault  pas  croire,  que  l’Euangilc  foit  vnc  nouuellc 
loy,  & que  comme  les  Peres  ont  elle  fniuez  iadisau  Vieil  Teftamcnt 
par  la  vieille  loy,  ainll  maintenant  les  hommes  au  Nouueau  Telia* 
ment  foyent  lauucz  parcelle  nouuclle  loy.Car  fi  vous  ne  prenez  géné- 
ralement le  nom  de  loy,  pour  doétrine,  comme  les  Prophètes  ont  quel- 
ques foix  vfc  du  mot  de  loy,  certainement  l’Euangile  de  Chrilt  n’cft  pas* 
propremcntloy , en  la  maniéré  que  S.Paul  ha  couftume  d’vTerdunom 
de  loy:mais  c’cft  la  bonne  & ioyeufe  annonciation  du  Fils  de  Dieu,nof- 
tre  Seigneur  Icfus  Chrift,  qu’il  eft  feul  réparateur  de  noz  pechez,appai- 
feur  de  l’ire  de  Dieu,  & noftrc  Sauucur  & Rédempteur . Aulfi  les  com- 
mandements de  la  loy,qui  font  contenus  es  eferipts  Apoftolics,  ne  font 
point  vne  nouuellc  loy,  mais  la  déclaration  de  la  vieille  loy , fuiuant  le 
fens^du  S.Efprit  : & fc  trouuent  parauant  tout  clairement  es  eferipts  des 
Prophetes.Or  ils  font  répétez  en  la  prédication  de  l'Euangile  de  Chrift, 
afin  que  la  feuerité  de  la  loy  diuinede  la  corruption  de  noftrc  nature 
citât  monftrée,nous  foyons  rcfueillez  a ccrchcr  & embrafler  Chrift,  rc- 
uelé  parlbn  Euangilc,  & afin  que  nous  connoilfions  a quelle  Rcigle 
noftrc- vie  doibt  eftrc  drcflëc  par  laFoy  en  Chrift.  Parquoy,  s’il  fault 
proprement  parler, & de  la  loy  de  Dieu,&  de  l’Euangile  de  Chriû:Com- 
me  il  ne  fault  pas  faire  de  Chrift  vn  nouueau  legillateur , puifqu’il  n’ha 
point  faiâ  aulfi  vnc  nouuclle  loy , & n’hapoint  eftabli  de  nouueau  ré- 
gné ciuil  en  ce  monde:Pareillcment  il  ne  fàult  point  faire  de  l’Euangile, 
vne  nouuclle  loy , qui  apporte  falut  par  commandements  plus  durs  de 
plus  rigoureus,a  ceuls  qui  les  accorapliront:Au  côtrairc  nous  cftimons* 
qu’il  fault  tenir  pour  chofe  certaine , que  c’eft  vnc  & mcfme  loy,  que  la 
loy  Naturelle  & Morale  du  Vieil  & du  Nouueau  Teftamcnt , & que  les 
hommes  du  Vieil  & du  Nouueau  Teftamcnt  n’obticncnt  point  falut  c- 
terncl , a caufe  du  mérite  des  oeuurcs  de  la  loy , mais  tant  feulement  pas 
Foy,  a caufe  du  mérité  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift.Luc.4.  C hri(t  ré- 
cite du  Prophète  Ifaïc , fon  office,  pour  lequel  il  ha  cite  enuoyé  en  ce 
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mondctL’Efprit  du  Seigneur,  dit  il,  cft  fur  moy , pourautant  qu’il  m’hâ 
oinct,  ilm’ha  enuoyépour  porter  bonne  nouuellc  aulspaourcs,  &c. 
Chrift  cnfcigne  en  ce  lieu, que  fon  propre  office  eft,non  d'apporter  vnc 
loy  nouuelle,  qui  cfpouânre&tuc  les  miferablcs  pécheurs  : mais  d’an- 
noncer l'Euangilc.quiconfolc  & viuifie  les  pécheurs . Gal.4 . Quand 
la  plénitude  des  temps  ha  elle  venue,  Dieu  haenuoyé  fon  Fils,  fait!  de 
la  femme,  fai  cl  fous  la  loy, afin  qu’il  racheptafi  cculs,  qui  cftoyët  fous  la 
Loy,  a ce  que  nous  receu liions  le  droi&  d'enfants  par  adoption. Aét.  15. 
Que  tentez  vous  le  Seigneur,  pour  mettre  vn  ioug  fur  le  col  desdifei- 
ples, lequel  ni  voz  pères  ni  nous  n'auons  peu  portcr?Mais  nous  croyons, 
que  nous  ferons  fauuez  par  la  grâce  du  Seigneur  lefus  Chrift,  comme 
Culs.  S^AiiguJ}. contre AdtmMtw.diftipU de Mnnulxc.  cbap.  13.  Ce  peuple  la , qui 
receut  le  Vieil  Tcftament,  cftoit  retenu  par  quelques  certaines  ombres 
& figures  des  chofes,deuant  l’aducncmcnt  du  Seigneur,  fuiuant  l’admi- 
rable & le  trelbien  ordonné  eftat  des  temps . Toutesfoix  il  y ha  en  icc- 
luy  vnc  telle  prédication  & prcnonciation  du  Nouueau  Teftamcnr, 
qu’il  nefe  trouucen  la  difciplineEuangcliquc&Apoftoliquc,  nulles 
promclfes  & commandements, quelques  difficiles  & diuins  qu’ils  foyét, 
qui  défaillent  en  ces  vieuls  hures  la. 

DES  SACREMENTS. 

LE  nom  de  Sacrement , comme  auffi  le  nom  de  Myftere , que  les. 
interprétés  expofent  Sacrement,  s’eftend  bien  loing.  Mais  dau- 
tant  que  quelques  vnsont  voulu  rertreindre  le  nombre  des  Sa- 
crements a fepr,  nousdirons  quelque chofc de  chafcun , afin  que  nous 
montrions , que  c’cft  que  nous  trouuons  de  faul  te  en  la  doûnnc  d’au- 
cuns cfcriuants,  & qucc’cftqui  nous  fcmblc  contrarier  a la  doctrine  de 
l'Eglifc  vrayement  Catholique  & bien  croyante. 

DV  BAPTESME. 

NOus  rcconnoifions,  que  le  Baptefme  doibt  cftrcdifpëfc  au  nom 
ditPcrc,du  Fils,  &duS.Efprir,  tantauls  enfants,  qu’a  cculs  qui 
font  en  aagc,& qu’il  en  faultvfcr  iufques au  dernier  iourdecc 
monde.  Nous  croyons  auffi  & confeflons,  que  le  Baptefme  cft  la 
mer,  au  profond  de  laquelle,  comme  dit  le  Prophète , Dieu  iette  touts 
noz  péchez,  & les  pardonne  par  la  Foy,  pour  l’amour  de  fon  Fils  lelus 
Chrift.  Maisccque  quelqucsvnscnlcigncnt,  que  le  péché  demeuianc 
en  l’homme  apreslcBaptcfme,n’eft  point  vrayement  péché  de  ianatu- 
jre,qpus  croyons, q uc  c’eftvn  erreur  plus  pcrnicieus,quelc  vulgaire  des 
hommes  ne  le  iuge.  Car  combien  que  nous  ne^doubtons  point,  que  le 
• i pcchc. 
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peché,quidemeureaprcslc  Baprcfmc.nc  foit  pardonne  au  croyant  pour 
l’amour  de  Chrift,  & que  par  la  gratuite  bontc  de  Dieu  iln’cftplusim- 
puté  deuant  le  iugement  de  Dicu,toutcsfoix,fi  vous  examinez  Ja  nature 
dTiccluy,il  cft  vrayemenr  péché  en  foy,a  caulc  duquel, comme  S.Augu- 
ftin  ha  cydcfïusdid,  nul  homme  viuantn’cftiuftifié  deuant  lafaccdc 
Dicu,&  n’cft  iufte  au  monde, qui  face  bien,&  qui  ne  peche.  Rom.7.. 
le  voy  vn  aultre  Ioy  en  mes  mcmbrcs,repugnante  a la  loy  de  mon  efprit, 
qui  me  rend  ferfa  la  Loy  de  péché,  laquellceftcn  mcsmembres.S.Paul 
parle  cncelieu  du  péché  demeurant  apres  leBaptclme,  & afferme,  qu’il 
reGfte  a la  Loy  de  fon  efprit,  c’eft  a dire,  a la  volonté  du  S.El'prit . Or  co 
qu’il  relifte  au  S.  Efprit,  certainement  il  cft  neccflairc , que  celait  vraye-. 
met  & rccllemët  péché.  Car  la  nature  de  péché  cft  de  relifter  au  S.Eiprit. 
Gai.  3 .La  chair  conuoite  contre  l’efprit,&  l’cfprit  contre  la  chair . Car 
ces  chofes  contrarient  entre  elles  l’vne  a l’autre,  tellement  que  vous  ne 
fàittcs  point  tout  ce  que  vous  voulez.  S. Paul  parle  derechef  icy  du  pé- 
ché demeurant  apres  le  Baptcfme,  & luy  attribue  manifeftement  la  na- 
ture de  péché, c’eft  aflauoir, qu’il  conuoite  contre  l’cfprit, & rclifte  a l’cf- 
prit,  & empefehe,  que  la  iulUcc  ne  le  parfacc  en  l’homme.  Parquoy  le 
péché  demeurant  aptes  le  Baptefme , eft  vrayement  péché  de  fa  nature, 
combien  qu’il  n’eft  point  impute  au  croÿât,mais  luy  cft  pardonné  pour 
l’amour  de  Chrift.  S.Augufl.  dtsnopces  & delà  Concup.a  Voler. Itu.t.cbap.tf^  U cft 
refpondu , que  la  concupilcence  de  la  chair  eft  pardonnéc  au  Baptcfme, 
non  tellement  qu’elle  ne  foit  poinr,mais  tellement  qu’elle  ne  loir  point 
imputée  a péché . Or  noftrc  infirmité  (iaçoit  qu’il  foit  fatisfaid  au  juge- 
ment pour  la  coulped’icclle)dcmeure  toulïours.iufqu’a  tant, qu’elle  loir 
toute  gucrie,&c.  E/  derechef  du  Bopt.des  petits  enfants, ü de  U Ctnf.dijl.  4-cbap.por  le 
Baptefme.  Le  Baptefme  fait,  que  la  chair  de  péché  cft  vuidéc.  Or  elle  ne  fo 
vuidc  pastcllement,quc  la  conuoitifc  naturelle  n’y  foit  plus,mais  en  for- 
te qu’elle  ne  nuit  plus.  En  apres  nous  enfeignous,  queceluyqui  eft 
baptizé  au  nomduPcrc,duFiIs&duS.Efprit,  cft  oinddcl’Ondion 
Spirituelle,  c’cft  a dire,  eft  faid  membre  de  Chrift  par  la  Foy,  & que  le  S. 
Efprit  luy  cft  donné,  afin  que  les  oreilles  de  fon  entendement  foyent 
ouuertcs , pour  comprendre  les  chofes  ccleftcs,  & que  les  yculsdcfbn 
coeur  foyent  cfdarcis.Et  cft  bien  chofc  cuidentc,que  l’vfagc  de  l’Ondiô 
extérieure  cftoit  vne  obfcruance  légitime  fous  la  Police  Mofaïquc,  & 
qucccftedittc  Ondion  extérieure  haefté  auiTi  vfitée  en  l’Eglife  âpre* 
la  publication  de l’Euangile.  Maisil  eft  aulfi  manifefte,  que  fous  la 
Loy  de  Moyfc  c’eftoit  le  temps  des  ombres , mais  maintenant , que 
Chrift  haefté  reuelé,  que  c’cft  le  temps  de  vérité. 
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Et  auflfi  l'vfagc  de  l’Ondion  extérieure , appartient  auls  chofcs  de  ce 
monde . Or  S. Paul  dit, parlant  de  l’aboliflémcnt  de  ces  chofcs  mondai- 
nes,Col. 2.Si  vous  eftes  morts  des  cicmcts  du  monde  auec  Chrift,  pour- 
quoy  elles  vous  cncorcs  fubieds  a ces  decreis,comme  viuâts  au  monde! 
r4  Et  S.Dcnys , qu’on  appelle  l’Arcopagite , & qu’on  penfe  auoir  defeript 
Jiurar  lcsccrcinonies  dcl'Eglifc  baillées  parles  Apoftres,  monftrc bien, que 
thïece-  l’Ondion  extérieure  cftoit  viitéc  en  l’Eglife  : mais  il  monftre  au  fti  allez 
Jefte.du  clairement , que  celle  ceremonie  elloit  prinfe , partie  desOndions  des 
Paycns.qui  s'cxercoyent  a la  luitte, partie  dç  la  loy  Mofaique.Or  ce  dire 
de  Moïfc , Deut.  i z.tcfmoigne  allez, de  quelle  autorité  on  emprunte  les 
exemples  des  Payens , pour  le  fcruice  de  Dieu , & pour  l'adminiftration 
des  Sacrements,  & quelle  vtilité  ep  renient:  Donne  toy  garde, dit  il, que 
tu  n’cnfuiues  l’exemple  des  Gentils , & que  tu  ne  rcccrchcs  les  ceremo- 
nies d'icculs,difant,  Comme  ces  nations  ont  ferui  leurs  Dieus  , ainfiie 
feruiray  le  mien.  Vous  ne  ferez  pas  femblablcmcnt  au  Seigneur  voftrc 
Dieu.  EtlarcntcnccdcChrill,  Matth.ij.  Ils  m'honorent  en  vain,  cn- 
ièignants  des  dodrincs,  commandements  des  hommes.  Et  eil  choie 

^claire , que  les  ceremonies  Molâiqucs , dond  l’vfagc  de  l'Ondion  cxrc, 
ricure  cil  vne  partie , appartienent  auls  éléments  de  ce  monde , auls  de- 
crets dcfquels  S.Paul  ha  parauant  did , que  nous  ne  fommes  pas  tenus: 
ditânt  aulft  d'icculs  en  vn  autre  lieu  :Dcpuis  que  vous  auez  cognu  Dieu, 
ou  plustoll,  auezcllé  connus  de  Dieu , comment  vous  tournez  vous 
derechef  auls  cléments  foiblcs  & paoures , aufqucls  vous  voulez  dere- 
chef feruir  entièrement!  Dauantagc,  comment  cil  ce , qu’on  pourroic 
afléurcr  pour  vérité , que  l'vfagc  ou  ceremonie  extérieure  de  l'Ondicn 
ha  elle  baillée  par  les  Apoftres  mefmes, comme  clcrit  Fabiâ,vcu  que  les 
Adesdcs  Conciles  tefmoigncnt,  qucSylucftrc  enhainftitué  l'oblèr- 
■uance!  Nous  rrouuôs  aulli  en  l’hilîoire  Eccleliaftique.quc  l'intention 
des  Apoftres  n’ha  pas  efté  de  faire  des  ordonnances  des  ioursde  fefles, 
•mais d’en feigner  ladroitte  conucrfation  & vraye  pieté  -.combien  don- 
•ques  moins  auroyent  ils  eu  intention  d'inftitucr  des  ondions  cxtericu- 
-resen  l’Eglifc,  & d'amener  des  ombres  contre  la  lumière  du  trefclair 
Soleil, qui  clUeué?  On  ha  auftiadioufté  au  Baptcfme  quelques  autres 
•ceremonies,  du  lel,  delà  boue , &des  vcficmcnis  : mais  poutcc  quelles 
font  iugées  non  ncceflaircs,  mcfme  par  ceuls,  entre  lclquels  elles  font 
Alitées,  & font  en  quelque  partie  vne  imitation  fuperflue  desccrcmo- 
•nics , dond  Chrift  ha  quelques  foix  vfé , en  faifant  les  miracles  : nous 
-u’auonsqucfiirc  d’en  prendre  quelque  fouki,  cflants  occupez  a tant 
d au  1 trcsch  oies  pl  us  nccdl'a  ites. 


X>E 


DE  VlETEUBEKCi  JI7 

DE  LA  CONFIRMATION. 

IL  n’y  ha  double, qu'au  cômcnccmët  de  l'Euangilc  rcuelé  & côfirmé 
au  iou r de Pentecofte, les  Apoftres  n’aycnt conféré,  parl’impolition 
des  mains  l'admirable  don  duS.Efpritauscroyâts  en  Chrift,tcllcmêt 
qu'ils  parloyent  diuerfes  langues.  Nous  croyons  au  iTi, qu’il  cft  fort  bon, 
que  les  enfants  & icuncs  garfons  foient  examinez  par  leurs  pafteurs 
au  Catcchifme  : & s’ils  font  bien  & fidèlement  inftruitts , qu’ils  foyent 
approuucz  : mais  s’ils  le  font  mal , qu’ils  foyent  corrigez.  Mais  il  ne 

fault  paseftabliren  l’Eglife  vn  Sacrement  general  & perpétuel,  du  faiéfc 
pcrfonel&  temporel  des  Apoftres,  fans  le  certain  commandement  de 
Dieu.  Et  c’cft  horreur  de  dire,  que  le  Sacrement  de  la  Confirmation, 
que  les  fuffragans  de  l’Euefque  ont  coufiume  de  dcfpartir  auls  enfants, 
cft  plus  excellent  & plus  digue, que  le  Sacrement  du  Baptcfinc.  Car  au- 
cuns n’ont  point  de  honte d'dcrire  ainli  du  Sacrement  de  la  Confirma-  Enl'E- 
tion.  Comme l’vn,difcntils,eftfaitt  par  les  plusgrands,c’eftadire,par  pifln 
les  grands  Prélats  & Eucfques,  qui  ne  peut  eftre  faiéfc  par  les  moindres:  décrété 
pareillement  aulfi  il  doibt  eftre adoré  & tenu  en  plusgrande  rcucrence  le 
& deuorion.  Car  il  fut  donné  de  Dieu  auls  Apoftres , qu’ilseonfe-  a 

raflent  parl’impolition  des  mains,  acculsquicroiroyentcn  Chrirt,  les  rom.,. 
dons  du  S.  Efprit . Orcccy  ne  doibt  pas  eftre  proprement  entendu  des  « 4.?w 
dons  priuez  du  S.Efprit , qui  font  ncceflaircs  a vn  chalcun  a falur  : car  desci- 
les  croyants  les  rcçoiucnt  par  la  prédication  de  l’Euangilc, & par  le  Bap-  cites. 
tefmc:  Au  contraire,il  doibt  eftre  entendu  des  dons  publics  du  S.Efprit, 
c’eftaflauoir, parler  diuerfes  langues,  & au Itrcs,  qui  cftoicntlors  necef- 
faircs  pour  la  confirmation  publique  de  l'Euangilc  de  Chrift.  Apres 
doncq  l’autorité  de  l'Euangilc euft  elle  fuffifamment  confirmée, cômc 
le  don  admirable  des  langues  ccflà,  pareillement  aulfi  la  ceremonie  de 
l’impoûtion  des  mains, par  laquelle  ce  don  cftoit  conféré, deuint, quant 
a ce  qui  touche  ce  fait! , fupcrfluc . Aultrement  il  fauldra  faire  d vne 
ombre  vn  Sacrement  general  de  l’Eglife:  Et  les  malades  deuront  eftre 
xnombrez,  pourcc  que  plufieurs  malade*  reuindrent  en  fanté  par  l’om- 
bre de  Pierre.  Semblablement  aulfi  il  fauldra  faire  de  l’impofition  des 
fuaircs  vn  Sacrcmêtgeneral.pour  ce  qu'aucuns  furent  dcliurczde  leurs 
maladies, quand  ou  pofoit  fur  culs  les  fuaires  de  S.Paul . Et  le  fauldra 
coucher deflus  les  morts,  pourcc  que  S.Paul  enfe  couchant  ainfi  fur 
Eutyche,  qui  cftoit  mort,  le  rcfufcita  . Etncanimoinsil  ne  fault  pas 
permettre  auls  Pafteurs  des  EglUès,  qu'ils  n'ayent  nul  foing  d’inftruirc 
les  enfants  & la  icuneflc  en  la  dourine  vrayement  lainte.  Mais  doiuent 
.dire  tenus, de  leur  enfeigner  bien  foigucuicmcntlc  Catcchiûuc. 
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Y Eu  que  no*  deuons  toufiours  reconnoiftc  noz  pcchez,&  croire, 
qu’ils  nous  font  pardonnez  pour  l’amour  de  Chrift:  nous  croy- 
ons auflî, qu’il  no*  faut  faire  perpétuellement  pénitence  en  celte 
vie.  Mais  les  vnsexpofent  la  pénitence  autrement  quclcsautrcs.On 
compte  ordinairement  trois  parties  de  Pénitence,  Contrition,  Confef- 
fion, Satisfaction. Nous  toucherons  brieuement  &a  partchafcunedcces 
parties, afin  que  nous  déclarions,  que  c’cft  qui  nous  fcmblc  vrayement 
Catholic  & Apoftolic  en  celte  doctrine  de  Penite ncc. 

DE  LA  CONTRITION. 

NOus  appellonsContrition.lc  fen tintent  ou  apprehenfion  de  l’ire 
de  Dicu,ouladouleur&cfpouantcmentdc  l’amc, venant  par  la 
rcconnoi  fiance  de  la  grandeur  de  les  péchez,  & de  la  pefantcur 
dcl’ircdc  Dieu.  Nouscftimonsbicn,qu’vnctcllccontririoneftnccc£. 
faire  en  la  vraye  pénitence , & que  la  Loy  de  Dieu  la  fait  en  l’hom- 
me : Mais  enfeigner, qu’elle  mérité  la  rcmifiion  des  pcchez , & que  c’eft 
l'expiation  d’icculsdcuant  Dieu:  nous  croyons  que  c’eft  chofc  difeor- 
dante  de  la  doctrine  des  Apoftres.  Car  il  clt  bien  vray.quc  Dieu  ne  mef- 
prife  point  vn  coeur  contrit  & humilie:  comme  dit  le  Pf.  Maislacaufc, 
pourquoy  il  ne  le  mcfprifc  point,eft,pource  q le  Fils  de  Dieu,  noftrc  Sr. 
lefusChrift, prend  en  fa  fauuegarde  le  cœur  brifé  & humilié, & que  par  la 
côtrition  & abbaiflement  d’iceluy  (cul  noz  péchez  (ont  nettoyez  deuanc 
Dicu,&  Ion  ire  appaiiec.  Nous  fommes  laids  participants  de  cdt  appai- 
fcmër, quand  nous  croyons  d’vn  cœur  contrit  & humilie,  q Icfus  Chrift 
fculcft noftrc  propidatcur enuers Dieu  fonpcrc  Ifa.53.Ilhaeftc  nauré 
acaufcdc  noz  iniquitez  : il  ha  cité  froide  acaufcdc  noz  forfaids.  Ladif- 
dplinc  de  noftrc  paixcft  fur  luy  :5c  nous  fommes  touts  guéris  par  la 
ntcurtriflure.  i.Ieh.2.  Il  cft  l’appaifcmenr  pour  noz  péchez.  Ad. io. 
Touts  les  Prophètes  luy  rcndêt  tefraoignage,  que  touts  ccus  qui  croycnt 
en  luy,reçoiuent  la  rcmifiion  de  leurs  pechez  par  fon  nom.  Et  les  ex- 
emples de  Caïn,  Efav.Saül,  ludas  Ifcariot,  & aultres,  tefmoignentque  la 
Contrition  n’cft  point  le  mérite  de  la  remifiion  des  péchez.  Car  com- 
bien que  ces  hommes  eurent  vne  telle  contrition,  que  ce  leur  fembla 
choie  plus  fupportablc,dc  s’cftrangler  ou  de  fc  tuer  de  leur  propre cfpce, 
que  d’endurer  ces  horribles  douleurs,  toutesfoix  ils  n’obtindrent  point 
rcmifiion  de  leurs  pcchcz . clof.  de pemt.  dul.i.cbep.i:  Si  nous  confierons 
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fubtilemcnt , la  rcmilïion  des  péchez  doibt  cftre  ati/ibuéc  a la  grâce  de 
Dieu,&  non  a la  contrition.  Parquoy  nous  confcfl'ons , que  la  Con- 
trition cil  bien  neceflàire  pour  faire  vraye  penitcnce,maisnonpointa- 
fin  qu’elle  foit  le  mérite,  ou  la  réparation  de  noz  pechez  deuant  Dieu: 
niais  afin  que  l’homme  ayant  reconnu  la  grandeur  de  les  pechez,  & la 
pefanteur  de  l'ire  de  Dieu,  dctellc  fes  pechez , & foit  aiguillonné  a cer- 
cher  la  remifïlon  de  fes  pechez  & Ton  falur,  par  la  Foy,  en  la  ièule  & gra- 
tuite clcmcncc  & mifcricordc  de  Dieu, pour  l’amour  de  uoftrc  Seigneur 
Iefus  Chrift. 

DE  LA  CONFESSION. 

’ f ■ ' 

LA  Confcfllon  s’appelle  le  dénombrement  de  fes  pechez  deuane 
IcPrcftrc.  Telle  Confclïion  donques , qui  ha  clic  vlitéc  iuftju’a 
prefenr,  comme  elle  n’eft  point  commandcedc  Dieu,  fcmbla- 
blcmcnt  il  cil  manifcfle,  quel’Eglifeanciennenc  l’ha  point  demandée 
fi  rigourcufcment,commc  fi  elle  cuit  cfté  neceflaire,pourobrcnirfaluc« 
Etn’y  hapoinrdcdoubtc,  quenousne  deuions  nous  reconnoillre  pé- 
cheurs deuant  Dieu,  &luyconfeflcr  noz  pechez:  mais  d’en  faire  le  dé- 
nombrement deuant  vn  homme  (linon  que  nous  l’ayons  offèn  lé  en 
quelque  chofe,& qu’il  luyfalluft  dire  la  vérité  par  diuinc  vocation  & lé- 
gitimé.) les  efcripts,mefmcs  des  anciens  dotlcurs  Eccleliaftics,  lelaiflcnc 
en  nofirc  liberté,  s.cbnfojl.  furie  12.chdp.Hcb.  UomiLji.  le  ne  tedu  point, que 
tu  t’accules  publiquement.,  niquetutedefcourresad’aultrCs  : Maisie 
ycuil.quc  tu  obeifles  au  Prophète, difant,  Reuele  ta  vie  au  Sri  £<  derechef 
lùr  le  p fdl.  Miferere.  Si  tu  as  honte  de  dire  a quelcun , que  tu  as  failly , di  le 
toufiours  en  ton  amc  : le  ne  di  point , que  tu  confeires  tes  pechez  a ton 
confcruitcur  : di  les  a Dieu , qui  s’en  loulcic.  Et  combien  que  ces  pa- 
roles de  Chryfollomc , font  coullumicrcment  expofecs des  pechez, qui 
ont  parauant  cfté  confeficzau  Preftre:  toutesfoix  celle  expofition  cil 
vne  deprauation  manifcftedu  fensde  Chryfollomc . Et  l’hiftoire  Ec- 
clefiallique  tefmoignc  clairement , que  la  couftumc  de  faire  confeifioa 
deuant  les  Prcftrcs , fut  abolie  en  l’Eglilè  de  Conllanrinoplc.  s.  Au. 
gufiin,  liu.10.des  Coufefi.  C hdp.j.  Qifay  ie  a faire  aucc  les  hommes,  qu’ils 
oyent  mes  côfellionsxônic  fi  eus  medeuoient  guérir  de  toutes  mes  lan- 
gueurs: Ceuls  qui  font  curicusdc  lâuoir  la  vie  d’autruy,font  parefteus  en 
1 amëdcmëtdc  la  leur. s.  Ambr. fur  S.  luc.de  Penic.dijl.i.cb. Pierre.  Pierre  futdolêt 
& pleura, pource  qu’il  faillit  côme  homme,  le  ne  trouuc  point  que  c’cft 
qu’il  dir,ic  fay  qu’il  pleura , ic  ly  fes  larmes,  ie  ne  ly  point  la  fatisfaélion. 
Or  combien  que*  nous  croyons,  que  le  dcnombrcmcpt.dc  fes  pechez 
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deuantlc  Preftrc  n’eft  pas  nccc  flaire  a lalur,  & qu’il  ne  mérité  aulcu  ne» 
ment  la  rcmifliondcs  pcchez:  toutcsfoix  nous  mettons  peine,  que  la 
Confc filon  generale  des  péchez , autant  que  loiflble  & pofllblc  cft,  foit 
entretenue  en  noz  Eglifes  : & ce  pour  deus  raifons . La  première  cft,a- 
fïn  que  les  ignorants  foyent  inftruiûs  & admoneftez  des  chofes  nccef- 
faircs,cn  ccftc  conférence  priuce . La  fécondé, afin  qpe  par  ccftc  occa- 
fion  foit  ouï  particulièrement  l’Euangilcdc  Chriftdc  la  rcmiflîon  des 
péchez, lequel  Euangile  cft  la  vraye  clef  du  royaume  des  cieuls,  & l’ab- 
folution  des  pcchez  : & afin  que  la  Foy.ou  foit  conccuë , ou  foit  confcr- 
méc  par  ccftc  ouïe  de  l’Euangile  ou  abfolution.  Car  nous  auons 
iugé,  qu’il  n’eft  rien  plus  certain  & plus afleuré  pourfairc  vraye  péni- 
tence,que  la  Foy  eftdu  tout  ncccflairc,  aflauoir,  afin  que  nous  croyions 
cc  que  l' Euangile  de  Chrift  nous  annoncc,qui  eft,quc  noz  péchez  nous 
font  indubitablement  remis  & pardonnez  gratuitement,  pour  l’amour 
de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  fcul.  Nous  n’ignorons  point, fi  nous 
regardons  noz  oeuures,  qu’il  ne  nous  faille  non  feulement  doubter, 
maisauflï  dcfefpcrcr  entièrement  de  noftrc  falut,  comme  ainil  foit  que 
noz  oeuures,  quelques  bonnes  qu’elles  femblcntcftre,  ne  pcuuuenra- 
uoir  lieu  deuant  le  rigourcus  iugement  de  Dieu.  Et  (auons  bien  aufli, 
que  tant  que  nous  iommes  chargez  de  chair  en  ccftc  vie  corporelle, 
noftre  chair  n’eft  jamais  bien  aflcurcc  de  la  mifcricordc  & demcnce  de 
Dieu.  Mais  quand  Dieu  nous  promet  fa  bonté  gratuite, pour  l’amour 
de  fon  Fils  lefus  Chrift , & requiert , que  nous  croyions  & obeïfllons  a 
l’Euangilcde  fon  fils  : il  requiert  aufli  par  cela  mefmc,  que  nous  morti- 
fiions la  doubte  de  noftrc  chair,  & concernons  trelccrtaine  fiance  de  fa 
mifericordc,  afin  que  nous  n’accufions  point  fa  pre  méfie  d’vnli  grand 
mcnfongc.qu’eft  grande  la  doubte, que  nous  auons  a'icclle.  Et  afin 

que  nous  puiflionsconccuoircertaine  fiance,  il  ha  colloqué  noftrc  (a- 
lut,  non  es  mérités  de  noftrc  iuftice,qui  eft  impatfaitte,  mais  (eulemcnt 
es  mérités  de  fon  Fils,  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift,  la  iuftice  duquel, 
cômc  elle  eft  trcfparfàittc,ainfi  aufli  cft  elle  trefaflcuréc  & immuable  au 
iugement  de  Dieu.  Marc.i . Faitres  pénitence, & croyez  a l’ Euangile.  Il 
nous  commande  de  croire  a l’Euangilc, lequel  nous  annonce  la  certaine 
faucurdc  Dieu enuers nous , pourl'amourde  Chrift.  Il  nevcultpas 
donques,  que  nous  doubtions  de  (à  faueur  enuers  nous , mais  que  nous 
en  concernons  certaine  fiance.  Ich.6.  C’cftl’œuurc  de  Dieu, que  vous 
croyiez  en  ccluy,  qu’il  ha  enuoyé.  Si  Dieu  requiert, que  nous  croyions 
en  fou  Fils,  certes  il  ncveult  point, que  nous  doubtions,  mais  que  nous 
colloquions  ferme  fiance  en  luy.  laq.  i . Si  quclcun  entre  vous  ha  faultc 
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de  fageflc, qu’il  ta  demande  a ccluy  qui  la  donne, c’eftafTauoir  a Dieu, le- 
quel, di-ic,  donne  fimplcmcr,&  ne  reproche  point  : & clic  luy  fera  don- 
née, mais  qu’il  1a  demande  auecalfeurance,  ne doubtant  point.  S.HiUir. 
fur  s.Matth.ch.6.  Leroyaumcdesdeuls,  que  les  Prophètes  ont  annoncé, 
qui  ha  cité  prefehé  par  Ichan,&  duquel  noltre  Sr.ha  diCt  & affermé  tout 
publiquement,  qu’il  confifloit  en  luy,  veultcltrecfperé  tans  ambiguïté 
aucune  de  volonté  incertaine.  Autrcmgt  1a  iuftification  par  la  Foy  n’eft 
rien,filafoy  mefmeeltdoubteufe.  s.Auguft.auMan.cb.is.  Celuy  qui  defe- 
fpere  du  pardon  de  fes  pcchez,il  nie  que  Dieu  foit  milcricordieus,il  tait 
grande iniurea  Dieu  : qui  hadcffiancede  ta  mifericorde,  il  nieautant 
qu’en  luy  elt, que  Dieu  ait  charité,  vérité  & puiflancc,  efqucllcs  confilte 
tout  mon  cfpoir.  U Vaje  Sixte  au  i.Tom.dei  Ctncil.  enta  i.Tf.du  Pape  Sixte.  Celuy 
qui  doubte  en  la  Foy,  elt  infidèle.  Parquoy  nous  cfiimons,  que  cculs, 
qui  nous  commandent  de  doubter  de  lafaucurde  Dieu  enuers  nous, nô 
feulement  contrarient  a 1a  vraye  doctrine  de  l’Eglifc  Catholique,  mais 
aufiî  font  trcfmauuais  deuoir  pour  le  talutd’icelle. 

DE  SATISFACTION. 

NOus  croyons  & confeflons  de  Satisfaction,  que  ta  feule  paillon 
&mort du  Filsvnicde  Dieu,  noltre  Sr.Iefus  Chrilt,  elt  la  tarif- 
faétion  pour  noz  péchez:  Et  que  celte  tatisfaCtiô  de  Chrilt  nous 
clt  offerte  & appliquée  par  le  minificre  de  l'Euangile,  & que  nous  ta  rc- 
ccuonsparfoy.  Nousconfelfonsaufft,  qu’apres que  la  fatisfaCtion 
nous  eft  appliquée  par  Chrilt, & rcccuc  de  nous  par  ta  Foy,  nous  deuons 
necclfaircment  taire  les  bonnes  œuures  commandées  de  Dieu,  non  que 
deuant  Dieu  noustacions  réparation  de  noz  péchez  par  icelles,  mais 
pour  déclarer  noltre  obcïllàncc  , &afin  que  nous  produirions  les  bons 
fruiCts  de  pénitence,  & donnions  preuue  & tcfmoignage  de  noltre  gra- 
tuité. Car  nous  croyons  de  l’orailon.du  icufne,  de l’aumofnc,  & lem-. 
blablcs,quc  ce  font  ocuures,cfquelles  on  fc  doibt  exercer  foigneufemet: 
mais  qu’elles  ont  bien  vn  aultre  vûgc,que  de  fatisfairc  a Dieu  pour  noz 
péchez  par  leurs  mérites, ou  de  nous  appliquer  le  mérite  de  Chrilt. 

D ORAI  SON. 

Dieu cltinuoqué parl’oraifon.  Orlavrayeinuocation  elt vn  ocu- 
urc  de  la  Foy , & ne  peut  cltrc  taitte  tans  foy . Et  1a  Foy  regarde 
aChrilt,  &s’apuycfurlcs  feuls  mérites d’iceluy.Parquoy, fi  vous 
ne  vous  appliquez  le  mérite  de  Chrilt  par  la  Foy,  vollre  oraifon  elt  de 
nulle  efficace  enuers  Dieu.  Or  l’orailbn  elt  requifeaeelt  vtage,  qui 
elt,  que  1a  Foy  foit  reueillée  & enflammée  en  nous  par  la  confider&iion 
des  protneflcs  diuincs.  Par  ainfi  ce  n’elt  pas  mal  diCt,quc  la  prière  efface 
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les  péchez  : toufesfoix  non  en  ce  fens , que  l’-a&ion  ou  oeuurc  d'oraifon 
foit  par  Ton  mérite  la  fatisfaef  ion  poumoz  pechez  deuant  Dieu:  mais 
dautanrquela  Foy  cil  rcueilléc  & refehaufée  par  la  Prière,  & que  nous 
participons  par  la  Foy  au  mérité  de  Chrift,  pour  l’amour  duquel  feul 
nous  auons  remiflion  de  noz  pcchcz.Cardeuantquc  nousinuoquions 
Dieu  par  oraifon,  il  cil  befoing.q  le  mérité  de  Chrift  nous  ait  efté  appli- 
qué & rcceu  de  nous  par  Foy.  Pourtant  U ne  fe  pcutfairc.q  l'oraifon  l’oit 
vnc  telle  œuurc,q  pour  le  mérite  d'icelle  no’  obtenions  deuant  Dieu  la 
remiflion  de  noz  péchez.  Pf.  108 . Que  fon  oraifon  luy  tourne  en  pechc. 
Or  elle  ne  pourrait  tourner  en  péché,  licllcertoit  vn  œuure  fi  digne, 
que  le  pechc  fuft  réparé  par  icelle,  lf.i.  Quand  vo9  eftendrez  voz  mains, 
ie  deftourneray  mes  yculs  de  vous  :&  quand  vous  multiplierez  voftrc 
oraifon, ic  ne  vous  exaucera  y point.  Or  Dieunedeflourncroit  point  fes 
yculs  & fon  ouïe  de  la  pricre,  fi  elle  eftoir  par  là  dignité  la  fatisfa&ion 
pour  noz  pcchez.  s.AugUj1.furleif.log.  L'oraifon,  qui  n’cft  point  faitte 
par  Chrift, non  feulement  n’efface  pointle  péché,  mais  tourne  au  fli  clic 
incline  en  péché.  S.Mern.du  Quarefme.fertp-s.  Mais  parauenturc  qu’aucuns 
auflicerchent  la  vie  éternelle,  non  en  l’humilité,  comme  fur  la  con- 
fiance de  leurs  mérités.  Cependant  ic  ne  di  pas , que  la  grâce  receuë  ne 
donne  aflcurance  de  prier:  mais  nul  ncdoibt  mettre  la  fiance  d’obte- 
nir, en  fa  prière.  Cesdons  premis  n’apportent  rien  aultre  a l’homme, 
qu’elpcrance  d'en  obtenir  d’aultres  plus  grands  de  la  mifçricordc,  de  la- 
quelle il  reçoit  cculsicy.  Quedonquesl'orailbn,  qui  eft  pour  les  cho- 
fes  temporelles, foit  reftrinteauls  feules' ncceflitez  : que  l’oraifon, qui  eft: 
pour  les  vertus  de  l’atnc,  foit  franche  de  toute  impureté,  & ne  tende 
qu’au  feul  bon  plailirdc  Dieu:  que  l’oraifon,  qui  eft  faitte  pour  la  vie 
ctcrnclle,foit  faitte  en  toute  humilité,nc  prcfumaut(comme  iJ  eft  coq- 
ucnablc  ) que  de  la  feule  mifcricordc  de  Dieu. 

DV  IEVSNE. 

NOus  croyons  que  le  Icufnc  eft  profitable,  non  a ce  qu’il  nous 
purifie  par  le  mérité  de  l’aétiond’iceluy,  de  noz  péchez  deuant 
Dieu  , ou  applique  au  ieufnant  le  mérité  de  Chrift:  mais  pour 
refréner  la  chair  par  fobricté,  afin  que  l’homme  n’eftant  point  cm  pet- 
ché  de  gourmandile  & d’yurognerie , obeifle  mieuls  a la  vocation  de 
Dieu , & foit  diligent  & foigneus  de  fon  deuoir.  Mais  nous  parlerons 
du  Icufnc  cy  apres. 
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NOus  recommandons  foigneufement  l’aumofne  , & exhortons 
l’Eglife,q  chafcnn  aide  a fon  prochain,  &tcftific  fa  charité,  par 
quclqdeuoirqu’illuy  pourra  faire.  Maisce  quieft  quelque  part 
diél,q  I’aumofnc  efface  le  péché, comme  l’cauc  efteint  le  feu,  nous  l'en-* 
tendons  fuiuât  la  propriété  «&  côucnance  de  la  Foy :Car  qu’euft  il  cfté  be- 
fbing,  pour  effacer  les  péchez,  de  la  pafTiô  & mort  de  Chrift  fils  de  Dieu, 
fi  les  pechez  eftoyent  effacez  par  le  mérite  de  l’aumofne?  Et  a quel  vfage 
fèruiroit  le  minifterc  de  l'Euaugile,  û l’aumofne  cftoit  ordonnée  de 
Dieu,  pou  rl'inft  rumen  r,  par  lequel  le  mérite  de  Chrift  nous  fcroit  ap- 
pliqué ? Pourtant,  afin  que  fon  honneur  demeure  entier  a Chrift, <5c  fon 
légitime  vrage au  minifterc  de  l’EuangiIc,nousenfcignons,qraumofne: 
efface  ainfi  le  péché,  nô  pour  ce  qu’elle  fbit  de  foy  mcfmc  œuure  digne, 
ou  de  réparer  le  péché,  ou  d’appliquer  le  mérite  de  Chrift,  mais  dautant 
que  c’cftrœuurc&fruiéf  delà  Charité  enuers  le  prochain , par  lequel 
nous  teftifions  noftre  obcifiànce,  laquelle  nous  deuons  a Dieu.  Or  la 
oueftla  Foy,  la  Chrift  fcul  cil  recognu  le  réparateur  des  pechez.  Par 
ainft,  puis  que  1'aumofneteftific  en  fa  manière,  que  Chrift  habite  es  fi- 
dèles,elle  teftifieaufli , qu’ils  ont  la  remiffton  de  leurs  pechez.  Car  fi 
l’aumofne  n’ert  œuure  de  Charité , qui  rende  tcfmoignagc  de  la  Foy  en 
Chrift,tant  s'en  faulr, qu’elle  monftrc,q  l’homme  ha  la  remiffion  de  fes 
pechez,  pour  l’amour  de  Chrift, que  mefme  Dieu  l’ha  en  abomination. 
Quand  iauroyedcfparti,  dit  S.  Paul,  tou  ts  mes  biens  pour  nourrir  les 
paoures.li  ie  n’ay  chariré.il  ne  me  fert  de  rien.  Nousenfeignons  donc, 
que  les  bonnes  œuurcs  doiuent  dire  faittes,  que  Dieu  doibr  cftre  inuo- 
qué  par  oraifon  qu’il  fault  icufner  rclligieufemër,«Sc  donner  l'aumofne, 
afin  de  teftifier  noftre  Foy  «5c  Charité, & obéir  a la  vocariô  de  Dieu.  Mais 
nousenfeignons,  qu’en  faifant  vraye  pénitence,  nous  obtenons  remif- 
fion de  noz  pechez  par  la  Foy,  tant  feulement  pour  l’amour  du  Filsde 
Dieu  noftre  Seigneur  lefus  Chritt,fuiuantcequedit  S.Picrre,  Toutslcs 
Prophètes  luy  rendent  tcfmoignagc, q quiconque  croira  en  luy,rcccura 
la  remiffion  de  fes  pechez  par  fon  nom. 

DV  SACREMENT  DE  LA  CENE. 

NOus  croyons  «5c  confcffons,q  l’Euchariftie(car  noz  anceftrcs  ont 
voulu  ainfi  nommer  la  S. Cène  de  noftre  Sr.  ) cft  vn  Sacrement 
inllitué  par  Chrift  mefme,&q  l'vfagcd’iccluy  iufqu’au  dernier 
iourdccc  monde  eft  recommandé  a l’Eglifc.  Mais  d’auham  que  la 
fubftancc  de  ce  Sacrement  cft  tout  aulne  chofc , que  l’vfagc  d’iccluy,- 

Y v v z pout- 
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pourtant  nous  parlerons  de  chalcunc  de  ces  deus  chofesen  fon  ordre. 
Nous  croyons  &cnlcignons  de  la  fubftance  dcl’Euchariftic.que  le  vray 
corps  de  Chrift,  & fon  vray  fang  eft  diftribué  en  l’Euchariftic,  & rcict- . 
tons  cculs, qui  difent, que  le  pain  & le  vin  ne  font  rien, que  les  lignes  du 
corps  & du  fang  Chrift  abfents.  Nous  croyons  auilî, que  la  Toute- 

puiflancc  de  Dieu  eft  fl  gtandc,qu'il  pourrait  an  nichiler  la  fubftance  du 
pain  & du  Vin  on  l’Euchariftic, ou  la  changerau  corps  & fang  de  Chrift. 
Mais  nous  ne  trouuons  point,  qu’il  foit  enfeigné  par  la  certaine  parole 
de  Dieu,que  Dieu  exerce  c’eftc  lienc  abfoluë  toutcpuiflancc  en  l’Eucha- 
riftie  : & eft  manifefte, que  cela  ha  cfté  incognu  a l'Eglife  ancienne.  Car 
comme  quand  il  eft  cfcripren  Ezcch  delà  ville  de  Iaufalem  pounraitre 
furvne  brique,  CESTE  est  iervsalem, il  n'hapasefté  neccflaire,  que 
la  fubftance  de  la  brique  fuft  changée  en  la  fubftance  de  la  ville  de  ieru- 
falem  : pareillement  quand  il  eft  did  du  pain,  Cnjefttnon  Corps,  il-n’cft  pas 
ncceflaire , que  la  fubftance  du  pain  foit  muée  en  la  fubftance  du  corps 
de  Chrift:mais  fuftit  pour  la  vérité  du  Sacrement, que  le  corps  de  Chrift 
foit  vrayement  prefent  aucc  le  pain.  Voire  mefmc  la  necclfité  de  la  vé- 
rité du  Sacrement  monftrc  requérir,  que  le  vray  pain  demeure  aucc  la 
vraye  prefençe  du  corps  de  Chrift.  Car  comme  il  eft  neccflaire  a la  vé- 
rité du  Sacrement  du  Baptcfme , qu’il  y ait  de  l’eaue  en  l’vlage  d’iccluy, 
qui  demeure  vraye  caue  : lemblablcmcnt  il  eft  ncceflaire  en  la  Cene  du 
Seigneur,  d’auoir  en  l’vlàgc  d'icelle  du  pain,qui  demeure  vray  pain,vcu 
que  la  fubftance  du  pain  changée,  la  vérité  du  Sacrement  ne  fubliftcroit 
point.  Pour  celte  caufe  aulTi  S.Paul  & les  anciens  d odeurs  Eccleliaftics 
appellent  le  pain,  pain,  mefmeapres  laconfecration.  i.Cor.9.  Qu$ 
l’homme s'efpreuue  foy  mefmc,  ôc  ainli  mange  de  ce  pain,  &c.  Et  qui- 
conque mangera  ce  pain, ou  boira  ce  calice  indignement, &c.  s.Auguft.  m 
Scrm.Auh  Enfants.  Ce  que  vous  auez  veu,  c’eft  le  pain  & le  calice,  que  voz 
yculs  mclincs  vous  annoncent.  Mais  ce  dond  la  Foy  requiert  d'eftre  in- 
ftruitte,  le  pain  eft  le  corps  de  Chrift,  & le  Calice  fon  fang.  Or  quant 
al’vfagc  de  l’Euchariftic,  premièrement,  combien  que  nous  ne  nions 
point,que  Chrift  tout  entier  ne  foit  diûribué  tant  par  le  pain, que  par  le 
vin  de  ï’Euchariftie,  routesfoix  nousenfeignons , qucl'vlâgc  desdeus 
efpcccsdoibt  cftrc  commun  a toute  l’Eglilê.  Carileft  manifeftc,que 
Chrift  mefmc  ne  craignant  point  les  dangers,  ou  aultres  ridions  & 
inuentions  controuuécs  puis  apres  par  la  fu perdition  humaine , ha  or- 
donné l’viagc  des  deus  clpcccs  en  fon  Egltlc.  11  eft  aulïi  notoire, que 

l’Eglifeancicnncha  vfé  desdeus  efpeces  vn  bien  fort  long  temps.  Et 
quelques  auteurs  teûnoignent  clairement , queceulsqui  rcçoiucnt  le 
...  ...  ‘ fcul 
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/cul  pain , ne  reçoiuenr  point  le  plein  Sacrament  facremcntellcmént 
(car  ils  parlent  ainfi)briefqueladiuifiond’vn  Sacrement  ne  peut  cftrc 
faitte  fans  vn  grand  facrilcge.A  celle  caule, nous  croyons, que  l’vfagedcs 
deus  clpeccs cil  vrayement  Catholic&  Apoftolic  : & qu’il  n’eft  loi/iblc 
a aulcun  homme  de  changer  afon  appétit  celte  inllitution  dcChrift, 
& celle  obferuanccdc  l’ancienne  & vraye  Eglifc  , qui  ha  duré  fi  longue- 
ment, & d'olterauls  laïcs,- qu’on  appelle,  l'vncdcs  parties  de  l’Euchari- 
ltic.Et  c cil  mcrucillc.que  cculs,qui  font  profcflîon  de  maintenir  & dé- 
fendre les  obfcruances  de  l’Eglife  ancienne, s’éloignent  tant  d’icelle  en 
en  celle  part.  En  apres, veu  que  le  mot  de  Sacrifice  s’eltend  fort  loing, 

&fignific  généralement  le  lêruice  de  Dieu,  nous  accordons  volontiers’ 
q le  vray  & légitime  vfage  de  l’ Eucharillie  peut  dire  appelle  facrificc  en 
celle  manière.  Et  fi  l’Eucharillie  elt  tellement  celebrcc,  fuiuant  l’or- 
donnance de  Chrilt.que  fa  mort  foit  annoncée  en  icelle, & que  le  Sacre- 
ment de  fon  corps  & de  Ton  fang  y foit  diflribué , clic  e/l  bien  nommée 
l’application  du  mérite  de  la  paflion  deChrilt,  c’dlalTauoir,  aceulsqui 
reçoiuenr  le  Sacrement.  Et  ne  fault  point  condamner  les  làintes  le- 
çons & prières,  qui  ont  accoullumé  d’aller  deuant  & apres  la  Confccra- 
tion, qu’on  appclle.&ladillribution  de  l’ Eucharillie.  Maisccpcndaut 
il  ne  nous  cil  pas  loi/iblc  de  diffimulerni  approuuer  les  erreurs,  qui  le 
font  venus  méfier  en  ce  Sacrencnr,plus  par  l’ignorance  & inhabilité  de 
quelques  hommes  priuez,  que  par  leconfenrcmcnt  légitimé  de  la  vraye 
Egli  le  Catholique.  C eft  vn  erreur, que  du  lcruice&  ceremonie, qui 

doibt  dire  commune  a l’Eglifc,  vn  Prdlre  en  faift  fonceuure  & aétion 
particulière,  & comme  feul  il  le  lit  les  paroles  de  lâCcne  du  Seigneur, 
pareillement  au  (fi  il  prend  feul  le  pain  & le  vin.  CarChrillhainltU 
tuél  Eucharillie, non  afin  que  ce  fu(ll’aéliô  particulière  d’vn  feul  hom- 
me, mais  afin  quccefull  la  communion  del’Eglilc.Parainfialadroittc 
& légitimé  aétion  dcl  Eucharillie  font,  au  moins,  deus  perfbnncs  re- 
quifcs,aflauoir,vn  miniltrebcniflànr  l’Euchariftie,  & vnaultre, auquel 
le  Sacrement  de  l’Euchariltic  foit  difpenfé  . Car  quand  lefus  Chrift  in- 
ftituoit  ceSacrcmct,  il  ne  mangeoit  pas  luy  feul, mais  le  diflribuoit  a fon 
Eglilc, qu’il  auoit  lors  prefentc,dirant,  Prenez,  mangez,  & c.  Et,  Beuucz 
en  tours, &c.  L’ancienne  & vraye  Eglifc  Catholique  obfcruoit  fi  cf- 

troittement  celte  ordonnance  de  Chrill,  qu’elle  cxcoinmunioit  ceuls, 
qui  citants  prclênts  a l’adminillratiou  de  cc  Sacrement,  n’y  communi- 
quoyent  point.  JbuuletenUi.Epijl.  La  conlccration  faitte , qucTOVTS 
communient,  qui  ne  vouldra, qu’il  forte  hors  de  l’aflembléc  de  l’Eglife 

& n y rentre  point.  Et  adioultc,  Caries  Apoftres  inclines  l’ont  ainli  fia- 
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ùc,  & l’Eglife  Romaine  le  tient  en  ccftc  manière,  td  Cmile  d'Antbcb.cbA.i. 
Toutscculs,  qui  entrent  en.  l'Eglife  de  Dieu,  &oycnt  les  Efcrip  turcs 
faintes , & toutesfoix  ne  communiquent  point  a l’oraifon  auec  le  peu- 
ple,& dcfdaigncnt  dç.rçccuoir  le  Sacrement  ducorps&  du  fàngdc  noftro 
Scigneux,fuiuant  quelque  propre  difcipline.tclsdonicm  eftrc  rciettez  de 
VEgUfcw  S.penjt  ï Aretp.de  U Hier  veine  Ecdtfujiique.  Le  preftre  apres  auoir 
magnifie  de  louanges  les  donsdiuins,  accomplit  les  faintsde  làcrezôc 
trefuenerablcs  my  Acres,  & les  chofcs , qu’il  auoit  parauant  magnifiées 
{couuertes  «Se  cachées  lqus  des  figues, yen  érables ,)  il  les  mer  en  veuc,  & 
monfiranr  rcuercmmcQt  les  dons  fiiuins,  fè  tourne  auffi  luy  mcfmc  a la 
faintç  communion  d’iceuls , «Se  exhorte  lesaultres,  qu'ils  y communi- 
quent , communiquant  le  dernier,  apres  auoir  rcccu  chafcun  a la  conu 
munion.rendant  grâces, & mettant  fin  aulsmyûcres . Nous  penfons 

donc, qu'il  cft  neccflaire,  pour  garder  l'ordonnance  de  Chrift  en  la  cclo* 
bration  de  l’Eucharifiic , & pour  future  l’exemple  de  l’Eglife ancienne 
Se  vrayement  Catholique,  que  les  Méfies priuées  des  PreAres  foyent 
abolies,  & que  la  communion  publique  delà  Cenedu  Seigneur  foit  ré- 
tablie en  l’Eglifc.  Vn  autre  erreur  efi,  que  l’EuchariAic  foi  tvn  tel 
factifice,  qu'il  doiuccArc  perpétuellement  offert  en  l’Eglilc.pour  la  pu- 
rification des  pechçz  des  morts  & des  yiuams , & pour  obtenir  aultres 
grâces,  tant  du  corps  que  de  l’elprit.  Ç'çA  erreur  cA  manifcAcment 
contraire  al'Euangile  de ChriA , qui  rend  tefmoignage, qucÇhtift  pac 
vnc  oblation  vnefoix  faitte  ha  accompli  éternellement  les  faims.  Et  * 
dautanrque  Chfi.Anoustya.  obtenu  par  fa  partion  «St  mort  la  lemilfion. 
de  hoz  pechez, laquelle  nous  e A aulfi  annoncée  au  Nouueau  TcAamcnt 
par  l'Euangilc,  pour  celle  caufcil  n'cft  plus  loifiblc  dç  facriner  pou  r le 
péché . Car  ou  il  y ha  rcmiAion  des  pechez,  il  n'y  ha  plus  d’oblation 
pour  le  péché.  Car  ccT  que  ChriA  dit,  Faitrescccy  en  mémoire  de 

moy  : il  ne  commande  pas , d'offrir  a Dieu  en  la  Cène  fon  corps  & foa 
Eing,  maisarEgliic  , afin  que  l’Eglifc  mangeant  lecorps&beuuant  le 
farigdc  Chrilt, «St  prefehant  le  bénéfice  de  la  mort  d’iceluy,foitadmone- 
ftcedel'oblatiôducorps  & du  lâng de  Chrift, qui  n’ha  efté  faitte  qu’ vnc 
feule  foix  en  la  Croix,  pour  la  purification  denoz  pechez . Car  S.Paul 
‘ interprété  ainfi  le  dire  de  Chrill.Toutes  les  foix, dit  il,  que  vous  mange- 
rez (il  ne  dit  pas,  vous  offrirez)  ce  pain  , & boirez  ce  calice , annoncez  la 
mortduScigncur.iufqu’accqu’ilvicnc.  Et  confcflons  bien  , que  les 
anciens  docteurs  Eccleliaftics  ont  nommé  l’Euchariftie,  Sacrifice  «Se  ob- 
lation:maisilss*expofent  culs  mcfmcs,  qu’ils  entendent  par  le  nom  de 
lâcrificc,  la  mémoire,  l’annonciation,  ou  la  prédication  du  facridcc , lc- 
* • " ; * - - * quel 
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quel  Chnft  havnefoix  accompli  en  la  Croix  : Comme  pareillement  Ja 
mémoire  de  Pafque  & Pcmecoftc,  cft  appel  !éc  Pafque  de  Penrecôffc:  ’ 
Vn autre  erreureft,  qn’aücuns croycnt,  queroblarion'dcl  Euchari- 
nie  (qu  ils  appellent)  n’eit  point  de  foy  le  pardon  pour  iri  péchez  : tou- 
tesfoix  qu’elle  applique  le  pardon  & mérite  de  Chtift  aulsviuaius  &aul$ 
morts.  Mais  il  ha  délia  cité  mon  Ihé.quc  l’Euchariftien’elt  point  pro- 
prement obUiion , mais  qu’cllccft  ainli  nommée , pourcc  que  c’eftl* 
mémoire  de  l’oblation  vncfoixfaittecn  la  Croix  . Puis  apres  Pàpplica-- 
tion  dumçtire  deChriOrne  fe  fait  point parauhreinftrumét  extérieur  ' 
que  par  la  prédication  de  l'Euangile  de  Chrilt , & par  la  diftribution  des1 
Sacrements > lefquds  Chrilt  ha  inilitucz  a ceft  vfage.  Et  le  mérite  dé 
Chrilt  offert;  &;  appliqué,  n’eft  redeu  que  par  Eoy. Marc.  16.  Prcfchc^l'E-' 
uangiic  a toute  créature.! 'Car  les  bénéfices;  dt* -Chrilt  font- appliquez' 
aulsereaturcsjcell  adirc^tantauls  Iuifsiqu’ausGeinils^ar  Icmimtteré'' 
de  Euangile . S enfuit  au  mcfmcchap . Qui  croira  & fera  baphlc,  (cra 
lauuc  : damant  que  les  bénéfices  offerts  Rappliquez  font  receus  par  la 
communion  des  Sacrements  &par  laFoy.  Rom.i.  L’Euangile  ’eft-la 
puiflançe  de  Dieu  , en  lahir  à tour  croyant  : C’eft  a dire , le  miniftcre  r<fef 
J Euangile  cft  l'mftrumct  ordonné  de  Dieu , par  lequel  il  exerce  fir  vertit 
& pu  i fiance,  pour  iauucr  tours  ceuls,  qui  croycnta  l’Euangile.  Parainlr 
la  prédication  de  l’Euangile  offre,  ou,li  on  peut  ainli  parler,  applique 
'.IO“ts:  0rJaf°yreçoit  le  làlut  offert  Rappliqué.  Mais  en  là* 
Méfie  pnuee,  le  pain  devin  font  tellement  maniez,  que  lePrcftre  n'àn'P 
nonce  point  publiquement  l’Euangile  de  Chrirt , mais reciteltty  fcul  6é 
aloy  mefmc  tout  bellement  quelque  choie,  &principalcmenr  les  pa- 
roles de  la  Cène  ou  côfccrarion.Partât  il  n’y  peut  auoir  nulle  apphcatiô 
du  mente  de  Chrilt  en  la  Méfie  priuéc.Ccfte  ha  dfté  l’opinion  des  vrays1 
L.athohcs,noz  anceftrcs,lcfqncls, corne  nous  auôs  môftrécy  defius,  ohrf 

11  inB^UfrU*Cmcm  cômandé,q  ceftuy  la.  fuit  excôhi  i>  ni  é , qii  ? cïtüf  prêtent 
a la  Melle, ne  comunieroit  point.  Vn  axiltre  erreur, q nous  auons  défi’* 
touche, cft,  qu  il  cft  comandé,  que  les  paroles  de  la  Cene  ou  confecratic* 
ioiet  récitées  tout  bas  en  l’Euchariftie  : ycu  q ces  paroles  fonr  vnc  partie 
de  1 Euagilc.lcquel  doibt  cftre  prelchï  a-toutéJereatures, fumât  le  mâdcb 

memfteUinft.  C^rcôbicn  q uoz.wcftiesonrqadqi’.es.fdixnommê' 

Eucharifiic  my  ilexe,  neâtmoins  ils  ne  lot  pas  ainli  nôméc,cn  intdtiô  q 
k 3 Cenc  ne  doiuet  P°‘f  cftre  récitées  publiqucmdt  en  l’Eu-' 

cnanltic.cn  aguagcçognu  au  peuplc.-maisd'atirlt  qir’ê  l’Eucharirtie  y rtc 
choie  le  void.&vn  autre  cft  entêdue.CaraufliChrift  lüimefmeelt  anneli 
c myûcxe, lequel  ne  doit  pas  eftrç  caçhépnais.pidchéa  rôures  créatures-. 
tWT  ■ * Et 
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Et  dautant  qu’a  la  communion  de  l'Euchariftie , la  Foy  cft  requife,  & 
que  la  Foy  cft  de  l’ouïe, l’ouïe  par  la  parole  de  Dicu:ll  cft  principalemêt 
ncceflàireen  l’Euchariftie,  que  la  parole  de  la  Cenc,  qui  cft  la  parole  du 
FilsdeDicu,  foit  recitée  publiquement.  Car  ccftc  parole  eft  la  prédica- 
tion de  l’Euangile,&  l’annonciation  de  la  mon  de  Chrift.  Parquoy,afin 
que  rEglifecntendc,ccquiTcfaitenrEuchariftie,&quec’eftqui  luyeft 
prefenté  a receuoir,afin  auftl  qu’elle  afleurc  fa  Foy,  le  récit  publicdes  pa- 
roles de  la  Cenc  du  Seigneur  eft  neceflairc en  l’Euchariftie.  C’cften- 
cor  vn  erreur, qu’on  ha  accouftumc  de  porter  en  proceflion  & de  mettre 
en  rcferucvnc  paniede  l’Euchariftie, pour  vn  fingulier  feruicedc  Dieu. 
Or  le  S.Efprit  defend,  qu’on  n’eftablifle  nulferuicc  de  Dieu  fans  Ion 
exprefle  & certaine  parole , Deur.12.  Vousnc  ferez  pas  chafcun, ce  qui 
vous  femble  droit.Et  derechef:Ce  que  ie  te  commande, fày  le  tant  feule- 
menfm’y  adiouftc,n’y  diminue  rien. Matth. ij. Us  m’honorent  en  vain, 
enfeignantsdes  dodrines,  commandements  des  hommes,  3cc.  clan. 
Epïfl.j.*  Idq.& de  U Confec.difi.j.chdf. tribut.  Certesil  fault  offrir  autant  d’ho- 
locauftes  deftïis  l’autel, qu’ils  puiffent  fuffirc  au  peuplc:quc  s'ils  demeu- 
rent de  refte  iufqu’au  lendemain  , qu’on  ne  les  rcferuc  point , mais  que 
les  clercs  les  con fument  foigncufèment,  aucc  crainre  & tremblement. 
Nous  n’ignorons  point,  comment  ces  paroles  de  Clément  ont  accou- 
tumé d’eftre  renuerfées,  par  vnc  différence  controuuéc  entre  l’oeuurc 
des  mourants, &l’œuure  des  confacrants. Mais  il  cft  euident, que  le  pain, 
qu’on  porte  en  procelfion  , & qu’on  met  ordinairement  en  rcferuc, 
pour  eiftre  adoré, n cft  pas  referué  pour  les  malades, mais  eft  prins  en  fin 
par  les  Prcftres  mcfmcs  confacrants.  S.Cjril . ouemmt  tultra  jenfent , s.Orig. 
fitrleUiut.ibxf.7.  Carauflïlc  Seigneur  n’ha point  différé,  &n'ha  point 
commandé  de  garder  au  l’endcmain,lc  pain, lequel  ildonnoita  fesdifei- 
plcs.lcur  difanr,  Prcncz,&  mangez, &c.  Pataucnturc  que  ce  myfterc 
aufli  cft  contenu  en  cela , qu’il  ne  commande  point,  que  le  pain  foit 
portéau  chemin , afin  que  tu  produifes  touliours  des  pains  frais  de  la 
parole  de  Dieu, dedans  lcfquels  tu  es  couucrt. 

DE  L’ORDRE. 

IL  eft  certain  des  Efcriptures  Saintes, que  touts  vrayement  Chreftiés 
font  confacrezau  Baprcfmc,  par  Chrift  le  Fils  de  Dieu  , pburertre 
Prcftres  fpiritucls, «5c  qu’ils  doi uent  toufiours  offrir  a Dieu  facnfices 
fpiriruels.  Il  cft  aulÉ  certain, que  Chrift  ha  eftabli  les  miniftres  en  fon 
Eglife.pour  y annoncer  fon  Euangilc,«Sc  y adminiftrer  fes  Sacrements. 
Et  ne  doiht  eftrc  permis  a vn  chqlcun , combien  qu'il  foit  JPreftre  Spiri- 
tuel, 
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tucl , d'vfurpcric  mini  Itère  public  en  l'Eglifï , fins  légitime  vocation, 
Car  S.  Paul  commande,  Que  toutes  choies  foicnrfaittes  honcftcment& 
par  bon  ordre  entre  vous.  Ht  derechef.  N’impolc  légèrement  les  mains 
a vn  chalcun  . Pouf  celte  raifon  nous  iugeons,  qu'il  n’cll  pas  raauuais, 
que  la  Foy  de  cculs , qui  doiuent  cltrc  admis  au  mini  Itère  public , foit  efi- 
prouuce  & examinée, comme  par  certains  degrez.  Erfcmblc  âuffi^que 
garder  Ion  ordre  entre  les  miniftres  dcl’Eglilè,  aide  aucunement  Iji  con- 
corde. Mais  l'Elctipturc  Sainte  n'enfeigne  point,  que  Chrilt  ait  cfta- 
bli  de  tels  Preftres  en  Ton  Eglilè,  qui  foyent  médiateurs  entre  Dieu  &ks 
hommes,  & appailcnt  l’ire  de  Dieu  contre  les  hommes,  par  leurs  làcrifi- 
ces, ou  appliquent  le  mérite  de  Chrift  auls  viuants  & auls  morts,  lâns  la 
prédication  de  l’Euangile  & adminiûratiq  des  Sacrements. Car  s’il  nous 
fault  parler  du  vray  &.  louucrain  médiateur, il  y ha  vn  fcul  mcdiatcurcn- 
trcDicu&lcs  hommes,  Icfus  Chrift  Fils  de  Dieu.  S’il  fault  parler  du 
médiateur  de  la  prière,  vn  chalcun  lâint&  fidèle  eltfaiét  médiateur  de 
l ’autre, pour  l’amour  de  Iclüs  Chrilt, dautanr  que  ledeuoir  rcquierr,quc 
l’vn  recommande  a Dieu  le  lâlutdc  l'autre  en  les  pricrcs:&  chalcun  aulll 
Fait  maintenant  ce  deuoir,  en  recitant  en  Foy  l’oraifon  de  noftrc  Sei- 
gneur. S’il  fault  parler  des  làcrifices  effaçants  noz  péchez , & appai- 

lânts  l' ire  de  Dieu,  adôc  il  n’y  ha  qu'vn  fcul  lacrificc  propidatoire  &.  ex- 
piatoire , qui  cil  le  lacrificc  de  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift , qui  ha  elle 
vncfoix  accompli  en  la  croix . Et  comme  Chrift  ne  meurt  plus,  &quc 
la  mort  ne  luy  domine  plus:  parcillcmëtcc  Sacrifice  ne  fera  plus  offert, 
mais  il  ha  rendu  parfaits  éternellement,  comme  clcript  l'Epiftrcauls 
Ebrieus,par  vnc  feule  oblation, ceuls  qui  font  fanéli fiez.  S’il  fault  parler 
de  la  mémoire  de  ce  lacrificc  vnic,  <5c  de  l'application  du  mérite  d’iceluy, 
adonc  les  mini  lires  publics  dcl’Eglife,  qui  cnlêignenr  publiquement 
l'Euangile,  & difpcnfcnt  les  Sacrements,  luiuant  l’ordonnàccdc  Chrift, 
nccclcbrentpas  feulement  la  vraye  & droitte  mémoire  du  facrificq  ex- 
piatoire, mais  appliquent  aulfi  par  leur  difpenfation,  le  mérite  de  ce  Sa- 
crifice a touts  cculs, qui  rcçoiucnt  l’Euangile  & les  Sacrements  en  Foy. 

Nous  ne  pouuons  donc  vcoir,  aquelvlàgc  font  ordonnez  ces  hom- 
mes la  en  l’Eglifc , qui  font  ordonnez , pour  auoir  puilfancc  de  làcrificr 
pour  les  viuants  & pour  les  morts.  S.Paul  efcriuant  auls  Corinthiens 

&auls  Epheliens,  quand  il  redtc  les  offices  & miniftcrcsncccflaircsa 
1 cdificatiou  & conferuation  de  l’Eglilc , il  met , Prophètes,  Apoftres,  E- 
uangeliftcs , Pafteurs , Diacres , & aultres  tcls:mais  en  ce  catalogue  il  ne 
fait  du  tout  nulle  mention  de  ces  Preftres  priuez,  dondle  monde  cft 
maintenant  tout  plein.  Et  n’cft  pas  viay  lemblablc, qu’il  euft  omis  celte 
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maniéré  dcPreftres,fi  ou  Chrift  l’euft  ordôncc, on  s’ils  eftoy?t  vtilcs  & 
ncceflaircsa  l’Eglifë.  S.Paulcfcriptauftî.ql’Euefquedoibt  eftrc  propre 
pour  cnfeigncr.or  S.Hierof.môftre,q  l’Euefquc  ôclel’rcftrc  n’eft  qu'vn. 
Parquoy.il  eft  notoire, q fi  lcPreftrc  n’eft  ordôné  en  l’Eglife  au  miniftere 
d’cnfeigncrjqu’il  ne  peut  iuftement  vfurper  le  nom  ni  de  Preftrc  ni  d’E- 
uefque.  DV  MARIAGE. 

NOus  confeflons , que  Mariage  eft  vnc  maniéré  de  vie  eftablic  & 
approùucc  de  Dieu , fie  que  c’cft  vn  grand  Myftere,  ou,  comme 
on  l'cxpofc  ordinairement,  vn  Sacrement  en  Chrift  & en  l’Egli- 
fe , comme  dit  S.Paul.  Et  dautant  que  Chrift  afferme  ouucrtemcnr, 
que  le  mariage  appartient  a ce  fieclc  prcfcnt,&  que  l’adminiftration  des 
éhofes  de  ce  iiccleconfiftc  en  loix  politiques, cftablics  par  bonne  & pro- 
bable raifort:  pour  ceftecaufc  nous  enfeignons,  qu’il  eft  loifible  de  con- 
tracter mariage,  es  degrez  de  confanguiniré  & d’alliance , que  lesloix  d- 
uiles , qui  font  otdonnances  diuines,  permettent.  Nous  enfeignons 
aufli,  que  les  enfants  rie  doiuenr  pas  contracter  lemcraircmcnt  mariage 
fans  l’autorité  de  leurs  parents , & que  le  mariage  contracté  par  le  con- 
fentetnent  téméraire  6e non  Icgitimcdcsdeunes  gents  , lans  l'autori- 
té de  ce  tris, en  la  puiflance  dcfquels  ils  font, ne  doibt  point  eftrc  encor  te- 
nu pour  ratifié.  Car  combien  qu‘il  y ha  certains  cas,efquds  il  eft  loifible 
de  contracter  mariage  fans  le  confcntemcntdefcs  parents:  toutesfoixil 
ne  fcmblc  point,qu’il  faille  faire  vnc  rciglc gcncralerquc  toutconfente- 
ment  des  ieuncs  hommes  & filles  rende  le  contrad  de  mariage  ratifié^ 
& que  les  rnariages  clandcftms  foyent  fimplcntcnt  approuuez . Car  ce 
n’cll  pas  le  feul  commandement  diuin  qui  requiert , que  les  enfants  ho- 
norent percée  merc, mais  la  raifon  naturelle  aufli  leur  commande, quâd 
ils  veulent  contracter  mariage,  de  requérir  le  confcntcment  depereôc 
mcrc.1  Les  enfants  atifliy  font  renuoyez  parles  loix  politiques  :&  fe 
trôunevnddcrctdu  Pape  Euariftus,  qui  dit  entreaultres  en  propres  ter- 
mes. Aultrcmcnr, comme  nous  l’auons  a p prias  des  Pcres,&  le  trouuons 
enfeigné  par  les  S .A  po  lires  & par  leurs  fucceflcurs,lc  mariage  n’eft  point 
légitimé,  linon  que  la  femme  loit  demandée  a cculs.qui  (cm bien  t auoir 
domination-deifuscefte  femme  mcfmc,  & qui  L'ont  en  leur  garde,  &fi 
les  proches  parents  d’icelle  ne  la'.fontefpoulcf.  Dauan  tage  nous  n/c 

doublons  point, qiie  teuls,qui  aiment  la  vraÿehoncfteté,  necroyët,  que 
le  mariage  ne  foit  permis, non  feulement  auls  laïcs,  qu’on  appelle,  mais- 
au  ffi  auJs  mini  Arcs-dc  rEgbfc.Carl’EpÜtrcaulsEbncnsdir,  Ce  mariage 
eft-hronoïabkcn  tottts,6c  la  couche  fàns  fouillUre,  EtS.PauUpproiuic 
le  mariage  en  l’Eutlquc^éc  alterne  qla  piohibiùv  du  mariage, eft  cfprjt 
....  d'cucut 
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d'erreur  & dourine  des  Diables.  Carcombicn'cjuecrdlredcS.PauIcft 
couftumicremër  expofédes  Tacicns  & des  Encrât  ites, qui  croyoyët,qu‘il 
n'y  ha  point  de  différence  entre  mariage  & paillardilê:Toutcsfoix  quand 
le  mariage  cft  défendu  esdecretsdcs  Papcs,ilcft  défendu  par  lçs  railbA, 
par  lcfqucllcs  le  mariage  n'cft  pas  condarnné-a  vnc  forte  d'hommes  tatjç 
feulcmët.tmisgcneralcmët  a touts.Car  ils  alléguer  ce  lïeuduLeqitiquç; 
Soyez  faints.pource q ic  fuis  faint:&  ccft  aultre  de  S.Paul.Nô  en  couches 
& lafciuctez,  ire,  Cculsqui  font  en  la  chair,nc  pcuuët  plaire  a Diey.  Qr 
veu  q ces  fcntëces  dc  l’Efcripruic  s’adrcffent  a touts  homes, certaiocmët 
elles  cmpclcHcroyër  routsfidelcs  & craignants  Dieu  defe  marier, 
eftoyët  accômodées  bië  a propos,  pour  défendre  le  mariage  aus  Profites. 
Mais  no#  cfpcrôs.q  touts  homes  de  bië  ont  pi’  honefte  opiuiô  du  maria- 
gc,&  q puis  qu'ilsl'approuuct  en  toute  l'Eglife.ils nc.Ie côdamnë;  pascs 
miniftres d’icelle: veu  prindpalemët  q no*  trouuôs  les  cxëples  touts  tiw? 
nifcftesderEglifenouucIIemëtnéc&cftât  cncprcnfagiâdç  purqty/cn 
laquelle  il  eftoit  loifible.tanraus  Apoftres  (qui  eftoit  le  fouupraipdegrjç 
en  l’Eglife)  qu'auls  Eucfques,d’auoir  des  femmes.  Or  nous  cftimôs, que 
cecy  doibt  cftrc  entendu  en  ccfensyqu’il  haefté  Joifiblc  aus  nrlpiffrc^ 
l’Eglifc  d’ vicr  nô  fculcmët  du  mariage  côt  rade  deuâr  qu’ij§  euflqgù’ocy 
dre, mais  aufli  decôtrader  mariage,  jpres.l'auoir  ceçcu  Jit,apq$ pJuiiçurs 
argumëts  «Se  raifons  biëapparëtes,  de  l’entendre  en  ccftc  maniéré.  Et  ne 
doibt  Icvamde  chafieté empdeher  le  mariage,  pource  qu’vn  tel  voeu 
cnrreprins  par  fuperftitip  humaine, fans  autorité  de  la  patolpdçOiçuj* 
cotre  la  Foy  ; n’cft  point  reconnu  de  Dieu* &qlc  mariage  ha  lja  çhafief?, 
tcllcmcr  q.celayrqui  ayât  voue  aupar^icchafiçté,prendfemrncau  Sei- 
gneur, accomplit  vrayctncntlevœu  do  chafteté.  Veudoncq  la  parole  <}ç 
Dieu,  touchant  l’honeftetedamariagCi  cft  manifefte,  q les  exemples  des 
Apoftres  & des  Euclques  de  l’Egliië  nouuellemêt  née, Ion t nQtoircs^qqe 
.l’infirmité  delà  narurc  humaineeft  toutoenidêtc.q  les.dâgcrsyduçclihaf 
.fontapparents,  qles  ftâdalesrq donnent  les  Picflrçs.paillards,fopptpms 
xlairsrnous  efpenôs,q  cculs  qui  ticnët  Icgpùucmemëp  dt  lîBgiïfe.  nccoj- 
.tinuërôt  point  de  garder  & maintenir  rigoureufètneqt  ccftc  ordonnance 
du  mariage  des  Preftres,  mais  lmterprcterôt  gracjeufcmêt.Ç^r  il  y aura 
par  ce  moyë  moins  de  feandaksen  L’£glifc,<5c  feront  ai4é*s,|cs  jçopfiticrv- 
ccs  de  plufieuxs,quifont  forts  géilts  de  bien  * : ; jNouscfpcrpp>  aq  (fi  ,qtjC 
-tou ts  les  bons  Princes  & Euctqutts  permettront  a ceul^qyf  fonr'fp parez 
delcursfemmcsadulreres  par  diuorcc légitimé jd’vfcr  derqchcfde  lali- 
bertc  de  con  trader  mariage  au  Seigneur, que  le?  Fils  de  Dieu,  lçfys  Chrift 
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DE  L'EXTREME  ONCTION. 

NOus  confcflons,  que  les  Apoftres  oignoyentd’huyle  les  mala- 
des,qui  rccouuroyent  aulfi  fanre  corporelle.  Nous  confcflons 
aulli , que  l’Epiftre  intitulée  de  S.laques , commande , que  les 
Anciens  foient  appeliez  vers  les  malades, afin  qu’ils  les  oignent  d’huyle, 
& prient  pour  culs, afin  qu’ils  recouurent  fanté.  Mais  ces  choies  eftoyét 
vtilemcnt  obfcruécs,  quand  les  miniflresde  l’Eglifc  auoycnt  encor  ce 
don  excellent  & admirable  de  guérir  corporellement  les  malades.  Or 
apres  que  ce  don , l’ Euangile  cftant  délia  confirmé , ccfla  en  l’Eglifc , la 
chofc  tcfmoignc  d’elle  mcfmc,  qu’il  cftodieus  & fiipcrfiu  doblcrucr 
maintenât  celle  ceremonie  d’On&ion:  Car  ceuls  qui  font  oints  auiour- 
d'huy,  ne  retournent  pas  en  lànré  corporelle  parcelle  onélion  : au  con- 
traire, celle  onétion  n’ha  accoulhimé  d’cllre  appliquée  qu’a  cculs,la  vie 
corporelle  ddquels  clldefcfpcréc.Etnclctrouucnulle  paroledc  Dieu, 
^uipromette.qu'aprcsr  Euangile  de  ChrilldiuulguéJ’onûiô  extérieu- 
re ha  venu  d’clfacer  les  péchez,  & d’apporter  fantc  & fpiriruclle  fit  cclc- 
ftc.  Ncantmoins  ledeuoir  requiert , que  les  minillrcsdc  l’Eglife  vifi- 
tent  les  malades , fie  prient  cnfcmblc  auec  l’ Eglilc  pour  Je  falnt  d’icculs, 
& les  conlolenr,  tant  par  la  prédication  de  l’Euangilc,quepar  la  difpcn-. 
fationdc  la  Cene  du  Seigneur.  Celte  cil  Fonction  vrayement  fainte,  par 
laquelle  lé  S.  Efprit  monllrc  Ion  efficace  es  croyants. 

DE  L’INVOCATION  DES  SAINTS. 

IL  rr’y  ha  double, que  la  mémoire  des  Saints,  Idqucls  citants  en  celle 
vie  corporel  le,  ont  aidé  ficlcrui  a l’Eglilc  ou  parlcurdoélrinc,  ou 
par  leurs  dcripts,ou  par  miraclcsjou  par  exemples , foit  qu’ils  aydut 
rendu  tclmoigUagcde  la  vérité  Euangcliquc  parleur  martyre,  foirqu’ils 
le  foyent  endormis  en  Chrilt  par  quelque  doulcc  fie  pailiblc  mort,  il  n’y 
ha,di  ie,  doubtc,  que  leur  mémoire  nedoiuc  élire  (âinte&factccal’cn- 
droir  de  tcHlrs  fidèles,  3c  qu’ils  ne  doiuent  dire  recommandez  a T Eglifé, 
'afin  q nous Ibyôs  Côtirmesi  par  leur  dotlrinc  fit  cxC-plcs  en  la  vraye  Foy, 
•&  foyôs  aiifli  enflammez  a lui  lire  la  vraye  pidc-  - Nouscôfcflons  aulli, 
q les  Saints, qui  lent  au  ciel,  priét  pour  no^deuSr  Dieu  en  leur  manière, 
'dôme  auilli  les  Angels  ont  toi ng  dcnous,&commc  toutes  acarures  ge- 
int fltni  auflr  a leur  fâiflbn,  pour  naître  (a  lut  cclcllc , fie  enfantent  ou  tra- 
:üaillenfauedhdüSïC&wc  dit5/PiuL<  Muiscôme  le  lcruiccficodcmonic 
;d'inuoquef  let  autres  Crearures  ttedoifer paseftre  ctlahfi  a.caufc  de  leur 
'gemiflement , pareillement  le  lêruicc  d inuoquer  les  Saints  ne  doibt 
;pas  dire  approuué,a  eau  le  de  Foraifon  d’icculs  au  ciel  tdautât  q nous  n’a- 
_auûs  nul  eûmandement  ni  excplc  cnl’EJcripuirc  îiuutc  dclc^imioquei. 
3 G s.  x 'a  X Car 
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Car  veu  q toute  l'efperancc  de  nollrc  falut  eft  fondée,  no  es  Saints,  mais 
au  foui  Sr.noftrc  Dicu,par  fon  fils  Icfus  Chrift  :il  cil  notoire,  que,  nô  les 
Saints,  mais  Dieu  fcul  doit  eftrc  inuoqué.Cômcnr,dit  S.Paul,inuoque- 
rôt  ils  celuy,auquel  ils  ne  croyct  poitrOr  il  ne  fault  pas  croire aus  Saints: 
comment  donc  les  fauldroit  il  inuoqucrï  Et  veu  qu'il  cftnccefl’airc, 

queccluy , quieftinuoqué,  fonde  le  coeur,  IcsSaintsnc  doiuent  point 
eftrc  inuoqucz,pourcc  qu’ils  ne  font  pas  fondeurs  du  cœur.  Epiphjn.contre 
ta  Colljrtduns.  V cri tablcmcn  t le  corps  de  Marie  cftoir  làinr, non  toutesfoix 
Dieu  : véritablement  la  vierge  eftoit  propre  vierge,  de  honorable,  mais 
elle  n eft  pas  propoféc,  afin  qu'on  l’adoreiau  contraire  elle  mcfmc ado- 
roit  ccluy,  qui  félon  la  chair  eft  engendré  de  né  d'icclle.s.i^.^/j  vr.  Red. 
ch. dernier.  Que  l'honneur  des  hommes  morts  ne  nous  foit  pas  rclligion: 
pour  ce  que  s'ils  ont  vefeu  (hintemen  t,ils  ne  font  pas  tels, qu'ils  cerchcnt 
ces  honneurs:  mais  veulent,  que  ccftuy  foit  adoré  de  nous, duquel  culs 
illuminez , fercfiouïficnt,  que  nous  fommcsconlcruitcurs  de  l’on  mé- 
rite. Ils  doiuent  donc  eftrc  honorez  pour  imitation, de  nô  adorez  pour 
rclligion . Et  derechef  U me  fine.  Nous  les  honorons  par  charité,  de  non  par 
icruicc.  Et  ne  leur  baftilfons  point  des  temples,  car  ils  ne  veulent  pas 
eftrc  ainfi  honorez  de  nous  :pourcc  qu’ils  lâucnt  bien,  que  nous  mef- 
mes , quand  nous  Tommes  bons , fommes  temples  du  Dieu  fouucrain, 
EtencirdeUcit.de Dieu, liur.s.ch.iy.  Et  toutesfoix  nous  n'ordonnons  nuis 
temples , nul  icruicc  diuin,nuls  Sacrifices  a ces  inclines  matyrs,  veu  que 
non  pas  culs, mais  leur  Dieu  nous  eft  Dicu,dcc.  Nous  n'ordonnons  nuis 
FrcftrcSjde  n'oftrons  nul  Sacrifice  a noz  martyrs.  s.Amb.fnrlEpift^ns  Rom. 
chjp.i.  Ils  ontaccouftuméd'vlèrd'vncmilcrablc  excufe,difants,  qu'on 
peut  aller  par  culs  a Dieu, comme  on  vient  au  Roy  par  (csfuiuants.  Or 
’ fil  s.  y ha  il  aulcun  fi  inlenle,dc  oublicus  de  fon  îàlur, qu'il  attribue  l'honr 
neurdeu  au  Roy, au  lcruircurd’iccluyî  deç.  Cculscy  nepenfent  point, 
que  cculslafoicnt  coulpablçs,  qui  tranfportcnt  l'honneur  du  nom  de 
Dieu  a b créature,  d:  taillants  le  Seigneur  adorent  leurs  conlcruitcurs. 
Au  contraire, dilcnt  ils,  nous  n'adorons  pas  les  Saints,  ains  demandons 
feulement  d eftrc  aidez  par  leurs  prières  enuers  Dieu.  Mais  demander 
ainli, comme  la  ceremonie  des  Litanies  le  mon  lire, <Sc  comme  il  eft  vul- 
gaircmcnt  vlitc , n eft  rien  aultre , qu'inuoquer  de  qu’adorer  les  Saints. 
Car  vnc.telledcmandc  requiert , que  celuy  qui  cli  prié,  l'oit  prcfeiu  par 
mut,  & exauce  la  prière.  Or.peftc  maiefté  compctc  a Dieu  fcul.de  ii  elle 
elt  attribuée^  la  créature, la  créature  eft  adorée.  Aucuns  forgent, que 
les  Saints  voyent  en  la  parole  de  Dieu,  ce  que  Dieu  promet,  de  les  cho- 
*cs  n°us..çftrç  vtilcs  de  profitables.  Et  combien  que  cela 
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n’cft  point  impofîlble  a la  maicfté  diuine , toutesfoix  IfaVc  afferme  ma- 
nifeftement.qu’Abraham  ne  fait  rien  de  nous, & qu’Ifrael  ne  nouscon- 
noift  poinr.fur  quoy  la  Glotte  ordinaire  allègue  S.  Auguftin,difent,Quc 
les  morts.mefmes  les  feints, ne  fauent  poinr.ee  que  font  les  viuants.&c. 
Car  ce  que  les  anciens  Pères  s’adreflent  aucunes  foix  aus  Saints  par  leurs 
prières, en  cela  ou  ils  ont  iiiiui  Amplement  l’erreur  du  peuple , fans  bon 
jugement, ou  ont  Vfé  d’vnc  telle  manière  de  parler, non  comme  d’vn  fer- 
uice  Théologie,  mais  cômc  d' vnc  figure  de  Grammaire,  qu’on  nomme 
Profopopcc.par  laquelle  ces  feints  & éloquents  perfonnages  ne  fignifiët 
point,  qu’ils  leruent  & adorent  les  Saints,  mais  expriment  ou  reprefen- 
xent  le  gcmillcmët  inénarrable  des  Saints  & de  toutes  les  créatures  pour 
noftre  falur:  & fignifient,  que  les  feintes  & deuores  prières,  que  les 
Saints  infpirez  du  S.Efprit  ont  rcfpandu  deuanr  Dieu  en  ce  monde,  Ton- 
nent encor  es  oreilles  de  Dieu , comme  aulïi  le  feng  d’Abel  aioit  a Dieu 
apres  fe  mort,  ôccôme  en  l’Apocalypfe  les  âmes  des  Saints  occis  crient, 
que  leur  feng  (bit  vengé  : non  qu’euls  repofents  mainrenât  au  Seigneur, 
foientdefircusde  vengeance  a lafaftbn  des  hommes, mais  pour  ce  que  le 
Seigneur  ha  encor  mémoire  apres  leur  mort , des  prières,  lefquellcs  ils 
ont  refpanducs  pour  leur  felur  & de  toute  l’Eglilc,  tandis  qu’ils  viuoycnt 
encor  en  ce  monde.  Epiphanius  efcriuant  contre  Arius,  combien 
qu’il  fuit  aufliluymefmcen  quclqucchofc  l’erreur  commun,  toutef- 
foix  il  enfeigne  clairement, que  mention  eft  feitte  des  Saints  en  l’Eglifc, 
nô  afin  qu'Hs  foient  inuoquez,  mais  pi*  tort,  afin  qu’ils  nefoyent  point 
jnuoquez,ni  égalez  en  honneura  Chrift.  Nous  célébrons, dit  il, la  mé- 
moire des  îuftcs  Pères , Patriarches , Prophètes,  Apoftres,  Euangcliftcs, 
Martyrs , ConfelTcurs , Euefques  & Anàchoritcs,  & de  toute  la  compa- 
gnie.afin  que  no*  feparions  le  Sr.IcfusChrift  de  la  coinpaignicdes  hom- 
mes,par  l’honneur, que  nous  luy  rendons, & afin  que  nous  luy  fecions  le 
feruice, par  lequel  nous  mondions, que  nous  croyons,  qucnuîhommc 
ne  doibt  dire  égalé  au  Seigneur , combien  que  qùclqiiun  d’icculs  (croit 
mille  foix  & plus  en  cftat  de  iuftice. 

DE  LA  MEMOIRE  DES  TRESPASSEZ. 

COmbien  qu’vn  Saint  repofenten  Chrift,  & vn  fidèle  trcfpaffé.cft 
yn  mcfme  véritablement  (car  tour  homme,  qui ttefffeflc  hors  de 
cefte  vie  en  la  Foy de  Chrift,  eft  Saint)  toutcsfbix  dautanr  qu'au- 
cuns ont  voulu  fticttrc  différence  entre  l’vn&!  l’auhré,  ticnlsauonx  auïïi 
trouué  bon  d’en  faire  deus  articles.  Et  premièrement  croyons , qu’ij. 
partd’vne  bonne  ame,  de  faire  honorable  mentiôdc  fcsancc (1res  nions 
en  la  foy  de  Chrift, & de  déclarer  par  touts  deuoirs  a nouspolîiblcs  la  ic- 
u con- 
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connoiflfanccdeuëauls  biensfaits,quenousauonsreccusd’iceuls,cnucrs 
leurs  heritiers  & amis  encor  viuants.Puis  apres  la  Foy  requiert, que  nous 
croyions,  que  les  morts  ne  font  pas  rien , mais  qu'ils  viucnt  vraycmenc 
deuant  Dieu  : les  Saints  & fideles,  heureufement  en  Chrift,  les  mefehâts. 
& infidèles , en  i’attenre  horrible  de  la  reuclation  du  iugement  de  Dieu.. 
La  charité  requiert  aulïi,quc  nous  fouhairtions  aus  trcfpaflcz  tout  repos 
&bon  heuren  Chrift.  Oultrc  toutes  ces  chofes,  nousdeuonsauffi  cn- 
feuelir  & mettre  honorablement  en  terre,  autant  que  polfible  eft,&  q le 
temps &la  qualité  des  hommes  portenr,  noz trcfpaflcz,  pour  teftifier 
l'cfperance  de  noftre  refurredion . Pourtant  nous  jugeons, qu'il  cft  boa 
esfiincraillcs,  de  reciter &d’cxpofer des  Saintes  Elcripturcs  les  chofcs, 
qui  peuuent  lëruir  a fortifier  la  foy  en  l'horreur  de  la  mort,6cacôfcrmcr 
refpcranccdelarefurredion.  Mais  que  les  morts  foyent  aidez  par  les 
vigiles  vfuc'es,  par  les  prières  & facrifices,  & mérites  d'icculs,  ou  foyent 
dcliuccz  de  leurs  torments,  ou  obticncnr  pl9  grande  félicité  au  ciel, nous 
n'en  trouuôs  nul  tefmoignage  en  la  vraye  doctrine  des  Prophètes  & des 
Apoflrcs.  Car  il  n’y  haqu’vnfeul  mérite  de  la  vie  éternelle: no9  n’auons 
qu'vne  (èule  redemptiô  & deliurance,  c’eft  aflàuoir  la  mort  & paifion  de 
noflreSr.kfus  Chrift..  Et  ce  mérite  eft  fait  noftre, quand  nous  croyons 
en  ChrLfl  : & s’eftrange  de  nous , quand  nous  ne  croyons  point  a fon  E- 
uangilc.Ich.j.Dieun’ha  pasenuoyé  fon  Fils  au  monde,  afiaqu  il  con- 
damne le  monde,  mais  afin  que  le  monde  foit  lâuué  par  luy . Qui  crqid 
en  luy, n eft  point  condamné  : mais  qui  nccroid  „ ileftdefiacondamné, 
pourccqu’il  ne  croid  point  au  nôdu  Fils  vnic dcTDicu.  Pourtant  liquel- 
quû  trefpaflë  de  cefte  vie  en  lafoy  de  Chrift,  il  ha  le  mérité  tout  entier  de 
Chrift,&n’ha  bcfoiugdcceluyde  quelque  aultre  : Car,cômeditS.Paul,. 
Dieu  qui  donne  fon  Fils, don  uc  toutes  chofes  aucc  luy  ^ Mais  qui  fort  de 
cefte  vie  (ans  Chrift,  il  ne  peut  eftre  aidé  par  nuis  meriresdes  hommes, 
pourcc  que  (ans  Chrift  il  n’y.  ha  nul  falut^-Cypr-rw/B  Demetr.trMtté.i^Açzcs 
qu’on  eft  partid'icy.il  ne  refte  nul  lieu  a penitcnce,ni  nul  eftë&  de  (âtiC. 
factionûcy  la  vie  eft  perdue,  ou  cft  tenue  ticy  eft  pourucu  par  le  feruice 
de  Dieu  & par  le  fruict  de  la  Foy,au  falut  éternel,  s. Hier,  fur  J:  Ep, mis.  GM.ch.6, 
Nous  apprenôs  en  cc.ftc  petite  lën;cncc,iaçoir  q u ' ob  fe  u r e m et , v n e n o u - 
uellc  doctrine, qui  y cft  cachée, que  nous  pointons, landis  que  nous  I ouï- 
mes en  ce  monde,  nous  aider  les  vns  les  aulrres,  foit  par  confcils^foit  par 
oraifons:mais  q quand  nous  ferons  venus  deuant  le  tribunal  dç.Chrift 
ni  lob, ni  Daniel,ni  Noë.uc  peuueqr  prier pour aulcun, mais  qu'vu  chafr. 
eun  porte  fon  fardeau.  Çarcç(«jui  cftallcgqy  du  liurè' des  Tfocliibées,^ 
ûcnlkes  fuxët  ofteris  pour  lés  pqdipz.des  morrsjl' 'aqicur  mcjmc  du  linrp 
IL.  'T  *■'  * doublé: 
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doubte,cn  la  fin  d’iceluy.s’il  ha  bien  cfcripr.dc  prie  qu’on  luy  patdonne, 
sil  ha  failli  en  quelque  lieu.  Pardonnons  luy  donques,  ce  qu'il  afferme 
fans  nulle  autorité  de  l’Efcriprure  Sainte, que  les  morts  font  dcliurcz  de 
leurs  péchez,  par  les  facrificcs  & orailons  des  viuants . Et  Tertullian 
dit,  qu'oblations  pour  les  trefpa irez  font  faittes  a certain  iour  toutsles 
ans  : Mais  ce  fie  couftumc,ou  fut  rcccuc  fans  autorité  de  la  parole  de 
Dieu,  des  contînmes  des  Payens,  comme  pluficursaulrrcs  : ou  fault  en- 
tendre par  le  mot  d’oblation,  la  mémoire  publique  des  trcfpaflez  en 
la  Foy  de  Chrift,  & l’action  de  grâces,  pour  les  bénéfices,  que  Dieu  leur 
auoit  faicts. 

DV  PVRGATOIRE. 

COmbicn  que  nous  ne  deuons  point  doubtcr,q  lcsSainrsn’aycnt 
leurfeu  purgatif en  celle  vie,  comme  tcfmoigncnt  les  exemples 
de  Dauid , d’Ezechias,  de  Ionas,&  d’aultres  : routesfoixon  ne 
doubtc  point  lânscaulc.li  apres  celte  vie  il  y ha  vn  tel  Purgaroirc,que  le 
cômun  des  hommes  penfe, auquel  les  âmes  foyent  tormentées,  iulqu’a 
tant, ou  qu'elles  y auront  fitisfaid  a la  peine  pour  le  péché, ou  en  feront 
racheptces  par  indulgences.  Car  s’il  y ha  vn  tel  purgatoire, c’cft  grande 
mcrucille,quc  nuis  eferipts  des  Prophètes  & des  Apoftres  n’en  ont  rien 
enfeigné  de  clair  ne  de  ccrtain,mais  plus  toft  monftrcnt  le  côtraire  tout 
ouucnemcnt.Marc.x6.  Prcfchczl’Euangilcatoutccrcaturc:  Qui  croira 
& fera  baptizé,fcra  fauué  :qui  ne  croira  point,  fera  condamné.  Icy  font 
mis deusrengs d’hommes,  l'vn  dccculs.quicroycnra  l’Euangile,  lef- 
quels  font  déclarez  fâuucz  : l’aultre  eft  de  ceuls , qui  ne  croyent  point  a 
rEuangilCj&ceuls  cy  font  prononcez  damnez.  Entre  ces  deus  rengs  il 
n’y  ha  point  de  milieu.  Car  fi  vous  partez  de  celle  vie  en  Ufoy  de  Icfiis 
Chrift , lors  vous  aucz  la  remilîion  de  touts  voz  pcchez,  pour  l’amour 
de  Chrift, la  iuftice  duquel  vous  eft  imputée  : Parquoyaceluy  qui  entre 
en  la  mon, citant  accompagné  de  Chrift,  rien  ne  defaulr, pour  obtenir 
la  vraye  vie  & éternelle  . Maisceluy  qui  fort  de  celte  vie  lâns  Chrift,  il 
s’en  va  es  tenebres  éternelles . Et  s’il  y auoit  quelque  autre  troiliefmc 
cftat  des  âmes  en  l’aultrc  monde , oultrcccs  deus  ordres  & rengs , cer- 
tainement S.  Paul,  qui  auoit  cité  rauicn  Paradis  & au  troiliefmc  ciel, 
& auoit  veu  beaucoup  de  fecrets,  n’en  cuit  point  voulu  cacher  la  con- 
noilfanccal’Eglifc.  Orvoicy,  quand  il  cfcriuoit  auls  Theflalonicicns 
par  exprès  des  Chrelliens  dormants,  il  ne  fait  du  tout  nulle  mention 
d’aucun  purgatoire  : mais  plus  toit  commande,  que  nous  ne  nous  con- 
uiftions  point,  comme  les  autres  hommes , qui  n'ont  nulle  cfpcrancc. 

Par- 
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Parquoy,  s’il  yauoit  quelque  tel  cftatdes  âmes  en  l’aultrc  monde, cômc 
le  commun  pcnfe,S.Paul  n'cuft  peu  fe  tenir  en  vn  lieu  li  opportun, qu’il 
n’cuft  déclaré  ouuertcmcnr  ccft  cftat  des  âmes , fie  n’cuft  prclcriptal’E- 
glifc  le  moyen , par  lequel  elle  pourroit  deliurer  les  paoures  âmes  de 
leur  torment.  Qui  plus  c(l  auffi,l’Eglife  ancienne  & vrayement  Catho- 
lique ha  tnonftrc  oùuertcmenr, qu’elle  ne  fâuoit  rien  dccelle  troilicfmc 
manière  d'eftat  des  âmes  en  l'aulrre  monde,  s. CbrjfoJi.au.  t.ferm.  du  Lazare. 
Si  tu  as  rien  raui  a quclcun,  ren  le,  fie  di, comme  Zachéc.lii'ay  rien  raui, 
ie  ren  le  quadruple:  li  tu  as  efté  faiét  ennemi  de  quelquun.rcconcilie  toy 
aluy,deuantquc  venir  en  iugement:  acquitte  toy  icy  de  tout,  afin  que 
tu  te  prclentes  a ce  tribunal  lins  molefte.  Tant  que  nous  ferons  icy, no9 
auons  de  belles  efpcrances:  mais  tout  aulli  toit  que  nous  ferons  partis 
par  delà , il  ne  fera  pas  en  noftre  pui (Tance  de  nous  repentir,  ni  de  nous 
iauerdcnozfaultes.  Etderechef.  Carceluy,  qui  n’aura  point  efté  laué  de 
fesfaultes  en  celle  vie, ne  trouucra  puis  apres  nulle  confolation.  S.Au- 
gullin,  combien  qu’il  met  entre  les  fort  bons  & fort  mauuais , quelques 
moytoyens , a l’vn  desrengs  delquclsil  femble  alfignervn  lieu  purga- 
toire, toutesfoix  il  doubtc  de  cela  en  vn  aultre  lieu,&  n’en  définit  rien  de 
certain.  11  fauldra  donc  fauoir  de  celle  lëntenccde  S.Auguftin,  cequ’il 
en  requiert  luy  mcfmc,c’cll  aflauoir,  que  nous  approuuions , ce  qui  fera 
conferméjOU  par  l'autorité  de  i’Efcripturc  làintc,  ou  par  quelque  railon 
probable.  Or  il  ell  manifelle,  que  les  pallages  de  l’Efcripturc,  qu'on 
allègue  ordinairement  pourcftabür  le  Purgatoire,  fontdcllourncz  de 
leur  fens  naïf  a vn  aultre  tout  contraire,  fie  çj  les  anciens  interprétés  euls 
mefmes  les  expofent  bien  aulrrement.  Et  les  raifons,qu’ha  S. Augullin 
de  fon  opiniôjlcmblentcflre  appuyées  fur  ce  fondement, pourceq  nous 
obtenons  la  remillion  de  noz  pcchez  fie  la  vie  cternelle,  non  feulement 
pour  l’amour  de  lefus  Chrill  parla  Foy,mais  aulli  acaufcdes  mérités  de 
noz  oeuurcs.  Mais  nous  auons  mon  (Ire  cy  dédits,  cornent  cela  s’accorde 
aucc  la  vraye  doélrinc  des  Apollres.  Pourtant  nous  pcnfons,q  celle  fpc- 
culation  du  Purgatoire  doibtcftre  laifféc  auls  auteurs  d’iccllc  : ficqu’tl 
faulttafchcr  principalement  fie  auant  toute  autre  choie,  comme  S.Paul 
nous  admone(lc,de  nous  confcrmcr  les  vns  les  autres  par  propos  de  cer- 
taine cfpcrancc  de  la  refurrcction,  fit  de  noftre  falut  en  Chrift,  pour  l’a- 
mour duquel  Dieu  cil  li  fauorable  auls  croyants , qu’il  les  garde  au  mi- 
lieu de  la  mort, fie  leur  donne  vue  vraye  tranquillité. 

IDES  VOEVS  MONASTICS. 

L n’y  ha  doubtc, q les  vocuslaints,iuftcs  fie  légitimes  ne  doiucnt  élire 
gardez  fie  payez,  au  contraire , les  mefehants  voeus  relcindez.  Mais 
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on  ne  difputc  point  (ans  raifon,  en  quel  reng  de  Voens  doiucnt  cltrc  mis 
les  voeus  des  moines, les  vécus  de  virginité  ou  célibat,  de  paoureté  & d’o- 
beïfl'ancc.  Car  il  elt  cuident,  que  le  célibat  n’clt  point  commandé  pat 
la  parole  de  Dieu:  Il  cil  auili  cuident, que  nonobltanr  que  l’cltatdcccus, 
quiviuent  làns  mariage,  elt  plus  pailiblc  es  dangers  publics,  de  plus  pro- 
pre 5:  plus  commode  a cculs,qui  ne  bruflent  point,  pour  faire  le  feruicc 
public  de  l’Eglife  : touresfoix  il  ne  fault  pas  pcnlcr,quc  celte  manière  de 
vie  loir  de  foy  mcfme  plus  excellente  de  plus  faintedeuant  le  tribunal 
de  Dieu, que  le  mariage.  Car,  comme  en  Chrilt  il  n’y  ha  ne  Iuif,  ne 
Grec , ne  ferf , ne  franc,  comme  die  S.Paul  : ainli  en  Chrilt  il  n’y  ha  ne 
non-marié  ni  marié.  Et  comme  en  Chrilt  la  Circoncilion  n’elt  rien,  le 
prépuce  n’clt  rien,  mais  l’obfcruance  des  commandements  de  Dieu,  de 
la  nouucl le  créature  : fcmblablcmcnt  aulll  le  célibat  n’clt  rien,  le  mari- 
age n’elt  rien  : mais  eltre  régénéré  en  Chrilt , & obéir  a la  vocation  de 
Chrilt.  Vn  des  Canons  du  Concile  de  Gangrc  porte,  Si  quclcun,  dit  il, 
de  cculs,  qui  gardent  virginité  pour  l’amour  de  Dieu , s’clcuc  contre  les 
mariez, qu’il  l'oit  anathème. Et  vn  autre  Canon  dit, Si  quelcun  des  hom- 
mes vie  par  continence, comme  on  l’cltimc,de  vil  accou!trcmcnr,cômc 
s’il  croyoitauoiriulticc  par  cela  :demcfprilc  ceulsqui  s’accoultrcnten 
toute  modeftie  de  prccicus  vcltemcnts,  ou  autremet  accoultumez  entre 
le  peuple  : qu’il  l'oit  anatheme.  S.Aug.du  bien  de  mariag.chap.21. n’ole 
point  préférer  la  virginité  de  S.Ichan  Baptiltc.au  mariage  d'Adam  . 
Pourtant  ccluy  qui  voue  virginité  ou  célibat, ou  le  voue  comme  vn  lin- 
gulier  feruicc  de  Dieu  : Adonc,pourcc  que  l'cltat  du  Célibat  n’elt  point 
commandé  par  la  parole  de  Dieu,  ce  vœu  dépend  des  commandements 
des  hommes , dcfqucls  lcfus  Chrilt  dit.  Ils  m'honorent  en  vain,cnfei- 
gnants  des  dodrines,com mandements  ries  hommcs:Ou  bien  il  le  voue, 
comme  le  mérite  de  la  rcmillion  de  les  péchez, & de  la  vie  éternelle  : Ec 
adonc,le  vœu  clt  manuellement mcfchant,de  nul  n’y  elt  tenu.  Ce  n’clt 
de  rien  mieuls  faid,de  vouer  paourcté.Car  ou  vouscllcs  paourede qua- 
lité & de  condition,  de  ne  poflédcz  nuis  biens  terriens:  & lors  deuez  pa- 
tiemment porter  celle  croix,  dond  Dieu  vous  ha  chargé  : de  li  pardclTus 
cela  vous  vouez  encore  paoureté, t ous  ne  faittes  rien  autre, que, fi  citant 
malade,  vous  vouiez  d’eitre  toufrours  malade,  ou  citant  en  infamie,  de 
demeu rcr  touliours  infâme . Et  celte  manière  devœ.i  cit  plus  toit  vne 
iage,que  non  pas  pieté.  Ou  vous  aucz  desbiens, d:  vouez,  que  vous  les 
laillcrcz,  pour  viutccn  paoureté,  tellement  que  vous  mendierez  voltre 
vie,  de  par  le  mérite  de  ce  vœu  obtiendrez  la  vie  éternelle  : deadonccc 
\ocu  cil  en  premier  lieu  directement  contraire  a la  charité  enuers  voltre 

prochain. 
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prochain, laquelle  cômande,  que  vo9  ne  foyez  importun  a pcrlbnnc  par 
voftrc  mendicité  : en  apres, eft  contraire  a la  foy  en  Chrift, dautant  qu’i- 
ccluy  cit  le  feul  mérite  de  la  vie  éternelle . 11  cil  donc  manifefte,  q cède 
forte  de  voeu  cil  contre  Dicu,&  non  légitime. Or  quitter  tellement  voz 
biens, que  vous  les  apportiez  en  cômunautc  , n’cft  pas  pourchaflër  pao- 
urctc , mais  le  pourucoir  de  nourriture  plus  certaine  & plus  abondante. 
Erfe  peut  allez  vcoir,  quelle  peut  élire  vnc  telle  relligion  datant  Dieu. 
Quanta  l’obeïflànce , ou  elle  eft  rapportée  a Dieu,  & lors  n’cft  pas  en 
l’arbitrage  du  vœu,  mais  eft  de  deuë  ncccftité , & de  celle  obeïflancc  eft 
diél, Obeïflancc  vault  mieulsq  Sacrifice  : Ou  elle  eft  rapportée  a l’hom- 
me: & adonc  ce  font  les  deuoirs  d’obcïflance,  que  doit  le  fubiccl  au  Ma- 
giftrat, l’enfant  au  pcre,lcs  femiteurs  auls  maiftrcs,&  les  difciplcs  a leurs 
précepteurs.  Ces  deuoirs,foit  qu’on  les  voue , foit  qu’on  ne  les  voue 
point, certainement  font  commandez  de  Dieu , mais  a celle  condition, 
que  nous  obcïfllons  tolifiours  plus  a Dieu.qu’auls  hommes.  Mais  que 
l’homme  voue  obeïflancc  lins  certaine  vocation  de  Dieu, afin  que  vous 
facicz  a Dieu  par  les  œuurcs  vne  telle  obeïflancc,  nô  feulement  vn  fin- 
gulicr  lêruicc,  mais  foyez  auflï  nettoyé  de  voz  péchez  douant  Dieu  : eft 
vnc chofc  luperfluc,  pourcc  que  le  Seigneur  dit, qu’on  l’honorc  en  vain 
par  traditions  humaines  : C’eft  aiiflt  vnc  impiété,  pource  que  la  feule  o- 
bcïflancc  de  Chrift,  qu’il  ha  rendue  a Dieu  fon  Pere,  ha  purifié  noz  pé- 
chez,& nous  ha  reconciliez  a Dieu.  De  toutes  ces  choies  on  peut  vcoir, 
que  la  ceremonie  & couftumc  de  vouer  célibat,  paourcté  & obcïfl'ancc, 
ncconuicnt  point  auec  Iadoélrine  vrayement  Catholique  : veu  princi- 
palement qu’aucuns  n’ont  point  eu  de  honte  d’égaler  celle  manière  de 
vœus  au  Baptefme. 

DES  HEVRES  CANONIQVES. 

SAuguftin  efeript  en  quelque  lieu, que  S.Ambroife.Eucfquc  de  Mi- 
lan,auoit  ordonné,quc  la  compagnie  de  l’ Eglife  chantaft  lesPfeau- 
mes,  par  lcfqucls  les  fidèles  fc  confolcroycnt  l’vn  l’aultre  en  l’at- 
tente des  mauls,&  fc  reueillcroycnt  a porter  lacroix,a  celle  fin, dit  il, que 
le  peuple  ne  perdift  courage  & ncfcchalld’cnnuy.  Ce  char, pouicc  qu’il 
elloitfait  en  langage connp  au  peuple, & qu’il clloit  ordonné  a\n  faine 
vlâge,eltoit  digne  de  fingulicrc  rccômandatiô.  Et  appert  des  decrets  Ca- 
nonics,q  les  Heures, qu’on  appcllcCanoniques.eftoiët  certaines  ordon- 
nances des  tëps  prcfix,pour  lire  publiquemet  chalcun  an,toutc  l’Elcri  p- 
ture  Sainte  : corne  es  Efcholes  les  heures  font  ordônées  aus  leçons.  Vnc 
telle  diftributiôd’heures  paraucnturc  n’eftoit  point  inutile  en  fon  tepsç 
& de  foy  n’cft  point  a côdamncr:  Mais  ordôncr  vnc  forte  particulière  de 
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Profites , pour  chanter  les  heures  Canoniques,  &.  les  chanter  en  langue 
cftrangcrc,qui  ne  foit  point  entendue  du  commun  del'Fglilc,ou  ne  foir 
point  fa  langue  naturelle, voire  en  quelques  liens  chanter  iour  dcnuift, 
fans  iamais  ccflcr,  venants  toufiours  des  nouueaulsChantrcs  en  la  place 
des  autrcs:&  faire  ce  fcruicc, non  afin  q nous  ayons  efperancc  par  la  pa- 
tience &confolation  des  Eferiptures  Saintes,  comme  dit  S.Paul,  mais 
pour  adoulcir  l’ire  de  Dieu  par  le  mérité  de  ccft  œuure,&  purifier  les  pé- 
chez des  hommes  deuant  Dieu  : cela  cft  cntiercmcntcontraircalado- 
flrinedc l'Fglife  vrayement  Catholique. i.  Cor. 14  Quand  vous vo’af- 
fcmblcz , vn  chafcun  de  vous  ha  le  Pfalme , ha  la  doftrine,  ha  la  reucla- 
tion,  ha  la  langue,  ha  l’interprétation,  iQj'E  toutes  choses 
SE  FACENT  A EDIFICATION.  S.IIienm.  fttTlEf.auls  F.ph.cb.'.  Chan- 
tants & pfalmodiants  au  Seigneur  en  voz  cœurs  . Que  les  jeunes  gar- 
ions efeoutent  bien  cccv,  que  ceuls  l’cfcoutent,  l'office dcfquclsclt de 
chanter  en  l’Eglifc  : qu’il  faultchantcra  Dieu,  nôde  voix, mais  de  cœur, 
& qu'il  nefault  point  engraifler  fon  palais  & fon  golier  de  doulccs  dro- 
gues,comme  pour  chanter  en  tragédie.  Or  ce  qui  ha  délia  cfté  dift,  de 
l’vfagc  de  la  langue  cognuc  au  peuple , doibt  cftrc  entendu , non  feule- 
ment du  chant  des  Pfalmcs,  mais  auffi  de  toutes  les  parties  du  miniftere 
de  l’Eglife  : Car  comme  les  fermons  & prières  doiucnteftre  faines  en 
langage  connu  en  l'Eglifc  : fcmblcment  les  Sacrements  doiucnt  eftrc 
adminiftrez  en  language  entendu.  Car  combien  qu’il  fera  quelques 
foix  loifiblc  d’vfcr  de  langue  eftrangcre,  acaufe  deseftudiants,routesfoix 
l’accord  de  l’Eglifc  Catholique  requiert, que  les  offices  & charges  ncccf- 
fairesde  l’Eglifc  fc  facentcn  language  vulgaire.  i.Cor.14.  En  l’Eglilc 
i’aymc  mieuls  dire  cinq  paroles  aucc  intelligence,  afin  qui  i’inffruilcles 
aultres,que  dix  mille  paroles  de  la  langue.  lmuc.  mtfief.  de  fojf.  du  iug.  ord.c. 
quonum.  Dautant  qu'il  y ha  plufieurs  quartiers  fous  vnc  mcfmc  ville  & 
diœcefc,  ou  les  peuples  font  de  diuerlcs  langues,  ayants  ceremonies  & 
couftumcs  differentes  fous  vnc  mcfmc  foy  : nous  commandons  effron- 
tément, q les  Prélats  & Euefquesdcces  villes  ou  diœccfcs  pouruoyent 
des  hommes  idoines,  lefquels  félon  la  diuerlitc  de  leurs  langues  & cou- 
ftumcs, leureelebrent  le  lcruicc  diuin  ,adminiftrcnt  les  Sacrements  Fc* 
clcliaffics,  les  infttuifants  autant  par  parole  qucparexcmplc.  Pour- 
tant il  faurdirc,quc  ceuls  la  font  faintement  & Catholiquement, qui  or- 
donnent en  telle  forte  la  difpenfation  des  Sacrements,  les  chants  des 
Plaintes, & les  leçons  de  l'Efcripture  Sainte, que  l’Eglilc  entend  ce  qui  fe 
dir,Iir&chanrc,&en  reçoit  le  fruiéfc  du  S.Elprit,pourcoufolcrfon  ante, 
conformer  fa  Foy, S:  rcucillcr  fa  Charité. 
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DV  IEVSNE. 

LE  icufnc  ha  fon  loz  & vfagc . Or  maintenant  noftre  propos  n’cft 
pas, ou  du  icufnc  neceffaire, quand  l’homme  cft  conftrint  de  icuÊ 
nerparfaulte  dequoy  manger  : ou  du  icufne  allégorie,  qui  cft; 
s’abilenir  de  touts  vices. Mais  nous  parlons  des  deus  maniérés  de  icufncs 
qui  fontaCCouftuméeSjl’vn  dcfquclseft  pcrpcrucl.  Celle  cilla  (obric  té, 
laquelle  nous  dcuôs  garder  en  nollrc  boire  de  manger  tout  le  temps  de 
nollrc  vic:caril  n’cll  jamais  loi liblc  de  gourmander  5c  d’vu  rogner,  ni  de 
fccreuerde  viande.  L’autre  cft  le  icufne  d'vn  iour,  quand  aucunes  foix 
en  l'année  nous  nous  abftenons  de  viande  vn  iour  entier  : lequel  eftoîè 
Vlité  au  Vieil  Tcftamcnr,Lcuit.  tô.Et  les  exemples  de  Iolaphat , des  Ni- 
niuites,&  aultres  en  donnent  tcfmoignage.  L’vfage  de  ce  icufne  fut  auflî 
receu  «Scapprouuc  apres  la  diuulgation  de  l’Euangile , comme  il  apperi 
desAdesdes  Apoftrcs,chap.i  $.&  14.  Or  depuis  s’enfuiùit  vnegran- 
dc  diuerfité  de  l obferuanccd'vn  tel  icufnc  es  Eglifes.Mais  comme  celle 
diuerlité  n’apporta  nul  dommage  a rEglife.aulli  clletcftifia  la  liberté, 
qui  cft  cnl'vlàge  de  ce  icufnc.  Etlctrouucvn  did  remarquable  es  an- 
ciens, touchant  celle  dmcrlité,  La  difcordancedcs  ieufnes,  difent  ils,  ne 
rompt  point  l’accord  de  la  Foy.  Et  combien  qu’il  yen  ha, qui  croycr, 
que  Chrift  ha  dédie  le  Icufnc  Quadragcfimal  par  fon  exemple  : toutcf- 
fois  il  ell  notoire,  que  Chrift  n’ha  point  commande  ce  ieufne,  «5c  que  la 
nature  des  chofcs  ne  peut  porter, q nous  enfuiuîons  l’exemple  du  icufnc 
de  Chrift,  lequel  s’abllintdc  toute  viande  5c  breuuage,  quarante  iours 
5c  quarante  nuids  toutes  entières.  Eufcbcauili  monllrc  bienclai- 
' renient , quel’vfage  de  ce  icufne  Quadragcfimal  clloit  fort  libre  en  l’E- 
glifc.  S.cbnjbjl.dll auftfur  Gm.chj.j.hom.xi.  Si  tu  ne  peus  ieufncr,toutesfoix 
tu  te  peus  abitenir  de  pccher  : or  cecy  n’cft  pas  petite  chofc,  & n’eft  beau, 
coup  differente  ni  éloignée  du  ieufne:  voire  mcfnic  cftfuffifanf , pour 
rabbatrela  fureur  du  Diable*  La  différence  des  viandes  n’clloit  pa^ 
auffi  inftituée,  parccqucrApoftrcauoit  did, qu’auls  nets  toutes  chofcs 
font  nettes.  Mais  en  l'obfcruance  de  ces  icufncs, il  fault  principalcmgt 
Ôc  fur  tout  regarder  a la  fin , pourquoy  ils  lotit  ordonnez.  Les  anciens 
ont  quelques  foix  icufne  desioursentiers,  pour  vaquer  auls  prières  pu- 
bliques , & par  celle  discipline  admonefter  leur  Eglilé,  mais  principale- 
ment  la  ieunefle , des  dangers  paflez  ou  des  prefents , ou  de  cculs  qui  e- 
ftoient  prochains:&  afin  qu’ils  l’incitallén  ta  faire  pénitence,  par  laquel- 
le l’ire  de  Dieu  feroit  adoulcic  5c  modérée . Les  ieufnes  fonrfaints  5c 
profitables,  quand  ils  font  ordonnez  a celle  fin  . Lesautres  icufncnt, 
afin  de  faite  réparation  de  leurs  péchez  devant  Dieu , par  le  mérité  de 
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celle  oeuurc  : ou,  comme  aucuns  parlent, afin  qu’üs  s’appliquent  le  mé- 
rite (de  Omit  par  leur  ieufne.Maiscc  but  doibt dire  entieremêt  reiette. 
Car  premièrement  la  feule  monde  Chrift  eit  la  purification  de  nez  pé- 
chez : En  apres , je  ieufnc ni’elt  pas  ordonne  a ccit  vfâgc  , qu’il  (oit  vnc 
oeuurc, par  laquelle  le  mérite  de  Chrift  nous  fdit  appliqué.  Car, ou  le 
ieufnc  eft  accompagné  de  vraye  pcnitecerlors  le  mérite  de  Chrift  eft  ap- 
pliqué au  pénitent  par  U Foy , qui  eft  la  principale  partie  de  pénitence, 
dcuantqu’cllecntrcprenne  ouaccomplificlc  icufnc  : Ou  lcieufnccft 
fans  pénitence  : lors  il  eft  abominable  en  la  prclcncc  de  Dieu , tant  s’en 
fault,  qu’il  applique  le  mérité  de  Chrift  au  ieufnant.  Ifa.j8.  Eftee  vn 
tel  iculhc,  queie  choify,  que  l’homme  afflige  vniourfonamc?  Eftee, 
qu’il  contourne  l'on  chef  comme  vnionc , &c.  s.Aug.  Epijl.!6.d  ufuUn. 
Quant  a moy, ruminant  & penfant  cela  en  mon  cfprit,  ic  trouue,quc  le 
ieufnc  eft  commandé  par  les  Euangeliftes  & par  les  Apoftres,  & en  tout 
l’inftrumcnt, qu’on  appelle  le  nouucau  Teftamet.  Mais  ic  ne  vov  point, 
qu’il  foit  defini  parle  commandement  du  Seigneur  ou  des  Apoftres , a 
quels  iours  il  ne  fault  pas  ieufncr,&  a quels  iours  on  doibt  iculncr.Pour 
cçfteeaulCjiecroy,  qu’il  n’cft  pasfaiél,  pour  obtenir  la  I vs  ti  ce,  que  la 
F.br  obtient,  &au  dedans  de  laquellceftla  beauté  de  la  fille  duRoy. 
S.cbrjfoJl.  T«m.4-du  icufne  i jujdr.bom.73 ■ Si  nous  nous  aliéna blonsicy  touts  les 
jours, & icufnons  tout  le  Quarefme,&  ne  changeons  noftrc  vie  en 
iniculs.ccla  nous  eft  faid  occafion  de  condamnation  plus  grande.  De 
çcs  cliofes  il  eft  cuidcnt,  que  croire,  que  le  ieufnc  eft  vnc  oeuure , par  la- 
quelle,ou  les  péchez  font  effacez  dcqant  Dieu, ou  le  mérite  de  Chrift  eft 
applique,  n’eft  point  accordant  auccladodrine  des  Apoftres  & de  l’E- 
glife  Catholique. 

DE  LA  CONSECRATION  DE  L’EAVE,  DV  SEL, 
du  vin,  des  hcrbcs,&aultrcschofcs. 

NOus  rcconnoi  fions  au  Vieil  Tcftamcnt,quc  Dieu  auoir  ordon- 
né l’caue  d’afperfion , par  laquelle  les  immondices  desLeuites 
eûoicnt  ncttoyces.Nousrcconnoiflbnsaufl'i  le  miracle,  par  le- 
quel le  Prophète  Elifee  rendit  faines  & bonnes  a boire  les  eaucsftcriles 
• dcIcricho,ayant  icttédu  fcl  dedans.  EtapprouuonsccqucditS.Paul, 

clcriuant  a Timothée  , Toute  créature  de  Dieu  eft  bonne , & ne  doibt 
cftre  rien  reietté,qui  eft  rcceu  aucc  adion  de  grâces, car  il  eft  fandific  par 
la  parole  de  Dieu,  & parla  prière.  Mais  qu’au  Nouueau  Teftament 
l’Eauc,  qu’on  appelle  bcnifle,foitcôfàcrée,&  que  par  J’afpcrfion  d’icel- 
le les  péchez  véniels  foyent  effacez, & les  Diables  chafl'ez,  que  le  fd  auffi 
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foit  contacte, pour  rendre laines  les  choies, aultrementnuifibles  & niau- 
uailes  : cela  ne  femblc  point  conuenir  auec  la  dodrinc  des  Apoftrcs 
& Catholique.  Car  l’imitation  de  l’afpcrfion  Leuitique  &du  miracle 
d’Elifee,n’eft  pas  commandée  parla  parole  du  Seigneur,  mais  milc-ea 
vlagea  I’appcrit  & phantafic  des  hommes.  Aclledonc  s'addreflcccftc 
fcntcnce  de  Chrift.  Us  m honorent  en  vain,  enfeignants  des  dodrincs 
commandements  des  hommes.  Et  eft  manifefte.quc  l’afpcrfion  du  fane 
de  Chrilt.qui  eft  faitte  par  la  paroledc  l'Euangile,par  le  Baptelmc  & pas 
la  S.Cene  du  Seigneur,  de  eft  xcccuëparFov,  nous  nettoyé  denôz  pe- 
chez.  Donc  ce  qui  appartient  au  feul  fang  de  Chrift,  refpandu  par  l’or- 
donnance de  DIEV  pour  noz  pcchez,  nedoibrpas  eftrc  attribue  a 
1 eaue  conlacrec  par  ordonnance  humaine  . Orquanra  cequ’Eliicc 

rendit  laines  par  le  Tel  les  caues  fterilcs , il  nouseft  propofé  pourniira-i 
cle, par  lequel  nous  confermionsla  Foy,  que  nousdeuons-adiouftera  la 
prédication  Prophétique  : & ne  nous  eft  pas  propofé  a imiter,  fans  cer* 
tainc  vocation  de  Dieu  : Dautant  qu’ordiuaircmcnt  les  miracles  des 
Saintts  ne  font  pas gcncrauls.mais  perfonels.  Mais  quand  S.Paul  dit 
que  les  créatures  loin  fanditiées  par  la  parole  de  Dieu  & par  la  prière  il 
n entend  pas  que  lescreaturcs.comme  pour  exemple, le  Tel,  la  chair,  les 
œufs,  & les  herbes  doiucnt  eftrc  conjurées,  ann  que  Satan  foit  mis  en 
hutte  par  vfagcd  icelles:  Mais  que  toutes  créatures  font  ordonnées  par 
la  parole  de  Dicu.chalcuuc  a fon  vlage  extérieur , & quelles  nous  tour- 
nent en  bien  , quand  nous  envions  bien  en  foy  & au  ce  l’inuocation  du 
nom  de  Dieu  . Ainli  Dieu  hacréc  lefel , pourafTaiionncr  Ja  viande,  & 
pour  prclcrucr  la  cluir de  putrefadion  , l’eaue  pour  boire  & pour  lauer, 
ou  arroulcr,  & non  pourchalTcrle  Diable.  II  eft  bien  vrav,  qu’il  ha  or- 
donne 1 cane  au  Bapiclme  , pour  lauer  les  pechez  :or  celle  n'eft  pas  la 
création  generale  de  Djcu,  mais  vne  ordonnance  fpcciale,  definie  par  la 
certa.ncparolcdeDicu  , Car  quant  a la  «cation  & fandidcation  gcnc- 
xale  de  Dieu,  d ne  te  troime  nulle  parole  de  Dieu , laquelle  teftifie,  que 
les  créatures  mcnuone.es  par  nous  au  panuàt.font  rendues  parées  con- 
îurauons, bonnes  Sç  vulcs  pour  effacer  les  pcchez,  d:  chaircr  les  Diables. 
Or  ce  qui  eft  employé  fansparole  de  Dieu  , a va aulrre  vlage  qu’il  ne  l'a 

ordonne  ne  peut  élire  employé  ne  laid™  Foy,  niais  deuient  abus,  & 

apporte  plus  toft  perunon,  que  Si  Chrift  feul 

doibt  cltre  ctcouie,uons  ne  datons  regarder  ni  nous  arrefter  a ce  qu’vn 
aultrcdeuant  nous  ha  penfé  deuoir  citrc  laid , mais  ce  que  Chrift  pre- 
n. ier,  qui  eft  deuam  touts,  ha  faieft  ; Car  il  nc.fault  pas.fuiutcla  volonté 
de  1 homme, maislavgrité dçDieiiv;.;^..  n ; ji  t 


DE. 


s 44 


CONFESSION 

DE  L’ESCEUTVRE  SA1NCTE. 

NOus  appel  Ions  Efcripturc  Sainte,  les  liurcs  Canon  ics  du  Vieil  Sc 
du  Nouucau  Teftamcnt , de  l’autorité  defquelson  ne  doubta  ia- 
maisen  l’Eglifc.  Nous  croyons  & confelfons, que  ccftc  Efcri- 

turc  cft  l’oraclc(rcuclation)du  S.  Elprit, tellement  conformé  par  tefmoi- 
gnages  cclcftcs,  q li  vn  Ange  du  ciel  prefehoit  aultre  chofe.il  feroit  Ana- 
themc.Parquoy  nous dételions  toute dodrinc,feruicc  (âcre & rclligion, 
contraire  a celle  Efcripturc. Mais  ce  qu'aucuns  font  d’opinion, que  ccftc 
Efcripturc  ne  contient  point  toute  dodrine.dond  la  connoilfance  nous 
cft  ncccflàirc  au  vray  & éternel  falut:&  que  le  droid(autorité)d’interpre., 
ter  celle  Efcripturc  gift  tellement  en  la  puiflàncc  des  Papes,  que  tourcc 
qu’ils  prononceront  de  leur  propre  opinion  & phantalie  , doibt  élire 
reccu  pourfentcnccduS.Efprit:ccla,di  ic,fcmblepouuoirpIus  ailècmct 
eftre  did.qucprouué.  t Thimtth.}.  Tome  Efcripiure  infpiréc  de  Dieu, 
cil  profitable  pourenfeigner,  pour  arguer,  pour  reprendre,  & pourin- 
ftruirc  en  iullicc.afin  que  l’homme  de  Dieu  foit  parfaid.cllantinftruid 
a toute  bonne  oeimrc.leh.15  .le  vous  ay  did  amis,pourcc  que  ic  vous  ay 
notifié  toutes  les  chofcs,que  i’ay  ouïes  de  mon  Pcrc.  Or  ce  que  les  Apo- 
ftrcsauoycnt  reccu  de  Chrill,ils  le  publièrent  en  tout  le  monde, par  leur 
prédication, & le  tranfmirent  par  leurs  eferipts  a la  poflerité.  Il  cil  donc 
notoire, que  toutes  les  choies, dond  laconnoiilàncc  ell  neceflàirc  a falur, 
font  contenues  eselcripts  des  Prophètes  & des  Apoltrcs.  S.cbrjfoft.fur 
l'Ep.4  Tite.Hom.i.  En  fcs  temps  il  ha  manifcllé  la  parolc.cn  la  prédication, 
quim'ell  recommandée. Celle  cilla  predicationtcarl’Euangilc  contient 
toutes  chofcs,&ha  enfcmble  enclos  en  la  parole  de  predicaùô.toutes  cho 
fes  & prclêntcs  & a venir, hôneur,  pieté, foy,&c.  s.Hurofm.furLmcfme  Epift. 
tbap.i.  Le  babil  n’ha  point  de  foy  fans  l’autorité  des  Elcriptures.  s.Aug. 
fur  s.  ithun  .cbap.xt.  trait  té  49  • Car  combien  que  le  Seigneur  Iefuscull  faid 
beaucoup  de  chofcs, elles  n’ont  pas  elle  toutes  eferiptes,  comfne  le  mef- 
me  Euâgelille  attelle, que  le  Seigneur  ha  faid  & did  beaucoup  de  chofcs, 
qui  ne  font  pas  eferiptes.  Or  on  hachoifi  poureferire  les  chofcs , qu’on 
ha  trouué  fuffirc  au  làlut  descroyants.  Carce  qu’on  did, que  les  Papes 
ont  par  deuers  culs  lapuiflance  d’interpréter  l’Efcripturc  Sainte:  il  cft 
allez  notoire,  que  le  don  de  l'intcrpreter  ne  dépend  pas  de  la  prudence 
humaine, mais  cil  du  S.Efprit.A  vn  chaicun,dit  S.PauI,cft  donnée  reue- 
lation  de  l’Elprir , lêlon  là  nccelfité  : A l’vn  ell  donnée  parole  de  fjgcflè 
par  l’ Efprit,  &c . Or  le  S.Elprit  ell  trcsfranc,&  n’ell  point  attaché  a vne 
certaine  forte  d’hommes , mais  diilribuc  fcs  dons  auls  hommes  , lêlon 
fon  bon  plaifir.  Nom.  ii.  Qui  donnera, que  tout  le  peuple  prophetize,  fie 
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que  le  Seigneur  leur  donne  foncfprit?  Iug.+.Debora  femme,  mariée  a 
Lapidorh,cft  fufcite'e  pour  Prophctcffc.Am.7.Ic  ne  luis  point  Prophète, 
&ne  fuis  point  fils  de  Prophète,  mais  ic  fuis  vn  bouuicr,  arrachant  le 
fruiétdes  figuiers  fauuages,&c.  Et  toutesfpix  Amos  reccut  le  S.  Efprit,& 
fur  faiét  Prophète.  i.Cor.i2.Vn  feul  & mcfmc  Efpritopcre  toutes  ces 
chofcs, partageant  vn  chafcun,  comme  il  luy  plaift.  Les  exemples  tcf- 
moignent.quc  les  Papes  ont  fouucnt  erré  «Se  fort  vilainement.  Pour 
celle  caulc,  le  don  d’interpreter  l’Efcripturc  ne  doibt  pas  eltre  tellement 
reftrint  a l’ordre  des  Papes, que  quiconqucs  fera  Pape,  interprété  l’Elcri- 
pturc, comme  il  appartient.  Mais  le  vray  fens  de  l’Efcripturc  doibt  élite 
cerché  en  l’Elcripture  mclme,  & vers  cculs , lcfquels  fufeitez  par  l’Elprit 
de  Dieu, interprètent  l’Elcriprurc  Sainte  par  l’Efcripturc  Sainte. 

DV  PONTIFE  SOVVERAIN,  OV  DV  PAPE. 

A Veuns  attribuent  au  Pape  de  Rome,  qu’il  eftlcchefde  l’Eglilc 
vniuerfelle,&ha  puilfancc,non  feulement  d’eftablir  en  terre  les 
Régnés  politics , & de  gouucrncr  l’cftat  Ecclellallic  : mais  aulfi 
décommander  auls  Angels  du  ciel , de  deliurcr  les  âmes  de  purgatoire, 
& de  bienheurer  & affranchir  vn  chafcun.  Et  quant  cfk  de  nous, nous 
reconnoiffons,  que  , fi  le  Pape  deRomeeft  homme  laint  & craignant 
Dieu,  & enfcigncrEuangiledeChrift,fuiuantlesefcriptsdesProphc. 
tes  & des  Apoftres , il  ha  vn  office  de  fouueraine  puiffance  en  terre,  qui 
cft  l’office  de  remettre  &de  retenir  les  péchez,  & n’y  ha  point  de  pi*  grâd 
ni  de  plus  excellent  office  en  ce  monde.  Or  il  n’elt  pas  feul,  qui  ha  ceft 
office,  mais  il  luy  cil  commun  aucc  touts  les  aultres  qui  annoncent  l’E* 
uangile  de  Chriftaucc  légitime  vocation:  Car  l’office(miniltere)de  par- 
donner & de  retenir  les  péchez,  qu’on  appelle  aultremcnt.  Les  Clefs  du 
royaume  dcsciculs,n’cll  pas  baillé  a la  libre  puiffance  de  la  perfonne  des 
hommes  : mais  cil  tellement  enfermé  en  la  mcfmc  parole  de  l’Euangi- 
lc,que  touts  tant  qu’ils  font, qui  annoncent  l’Euangilc, font  diéls  vraye- 
ment  remettre  & retenir  les  péchez  : les  remettre  a cculs,  qui  reçoiuent 
l’Euangilc  par  Foy:les  retenir  a cculs, qui  mcfprifent  l’Euâgüe.Marc.  16. 
Prefehez  l’Euangile  a toute  créature  : Qui  croira  & fêta  baptifé,  fera  fàu- 
ué:maisquinc  croira  point,  il  fcracondamné.  SM1U1r.de la  Trin.hu. 6.  Le 
Père  auoit  reuelé  a Pierre  , qu’il  dift , Tu  es  le  Fils  de  Dicu:donc  fur  la 
pierre  de  celte  confeffton  cil  l’édification  de  l’Eglifc:ccfte  foy  cft  le  fon- 
dement de  l’Eglifc  , celle  foy  ha  les  clefs  du  royaume  des  ciculs:  ce  que 
celle  foyaura  lié  ou  dcllié  en  terre,  fera  lié  & dcflic  au  ciel,  s.cbrjfoftme. 
Les  portiers  font  les  Prcftrcs,aufquels  eftcommifcla  parole d’cnfejgncr 
& d’interpreter  les  Elcripturcs.  Or  la  dcf,c’eft  la  parole  de  la  fcicnce  des 
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Efcriptures,par  laquelle  h porte  de  vérité  eftouuerreauls  homes.  S.Aug. 
de  U do  Cl.  chrefl  .tiu.i.  cb.it.  11  ha  donné  ces  clefs  a fon  Eglife,  afin  q ce  qu’elle 
lieroir  en  terre,  fiift  lié  au  ciel,  & ce  quelle  defiieroit  en  terre , fuft  deflic 
au  ciel  rc'eftaflàuoir,  afin  que  quiconque  ne  croiroit  point,  que  les  pé- 
chez luy  feroyenr  pardonnez  en  fon  Eglife , ils  ne  luy  fuflent  point  par- 
donnez,& quicôque  croiroit,  & cllât  reprins  & corrigé  de  fes  pcchcz,  (c 
reiireroit  d’iceuls,fu ft  guéri  par  la  mcfme  foy  & corrcdion  de  l‘Eglilc,au 
giron  de  laquelle  il  feroit.  s.Ambroife.  Les  péchez  (ont  pardonnez  parla 
parole,  l’intcrprcte  ou  expofitcur  de  laquelle  eft  le  Lcuite.  s.Ben^nl'Ep.  m 
i "g-  Le  vray  fucccflëu  r de  S. Paul  dit  auec  S.Paul,  Non  q nous  dominiôs 
a voftreFoy.mais  nous  fommes  aides  de  voftre  ioye. L'héritier  de  S.Picr- 
re  obéira  a S. Pierre  difant,  Et  non  comme  dominants  al’Fglifc,  mais 
eftâts  faidslcs  patrons  de  la  bergerie.  J bon.  ttAq.  en  (j  fomme , ptrt.j.in  addit. 
q.6.an.6.  Pource  que  l'Eglifccfl  fondée  en  la  fbv  & auls  Sacremcnts:pour 
cefte  caufc  il  n’appartient  pas  auls  miniftres  de  l’ Egli  (c,dc  faire  des  nou* 
ucauls  articles  de  foy,  ou  d'abolir  cculs  qui  font  faids  : nid’eftablirdcs 
nouueauls  Sacrements, ni  d'abolir  cculs  quifonteftablis:maiscccyap- 
partict  arexcellëcedclapuiflàncc,  qui  cftdeuëaChrift  feul,&  laquelle 
eft  le  fondcmët  de  l'Eglife.Et  pourtant, cômc  le  Pape  ne  peut  difpcnfcr, 
q quclcun  (oit  lauué  fans  Baptcfmc  : fcmbiablcmcnt,  ni  qu’il  loit  faune 
fans  confc(fion,fclon  qu’elle  oblige  en  vertu  de  Sacrement.  Or  cübicn 
que  Thomas  d'Aquin  ha  fes  opiniôs  particulières  de  la  confeflionttou- 
tesfoix  ce  qu’il  ha  did, qu’il  n’appartict  pas  auls  miniftrcsdel’Eglifc(cn- 
tre  lcfquclsil  compte  le  Pape)dc  faire  des  nouueauls  articles  de  foy,d'inr 
ftitucr  des  nouueaosSacremëts,  eft  vne  lëntcncc  vraycmët  Apoftoliquc 
&Catholiquc.Caraultrcofficcn'appartiëtauls  miniftres  de  lTglifc  par 
la  vocation  de  Chrift,qccluy,q  nous  auons  did  cy  déifias, de  pardonner 
& de  retenir  les  pcchcz , duquel  les  Apoftres  mef'mcs  fe  font  acquittez. 
Que  fi  on  attribue  au  Pape  quelque  chofcdauâtage,q  ccft  office, cela  luy 
eft  donne,  ou  parordonnanceshumaines,  ou  les  Moines  flatteuis  l’ont 
controuué  contre  l’autorité  de  la  parole  de  Dieu. 

DE  L’EGLISE. 

NOus  croyons  Su  confcflons,  qu’il  y ha  vne  (àinte , Catholique  & 
Apoftoliquc  Eglife,  fuiuât  le  fymbolc  des  Apoftres  & de  Nicée. 
z.  Que  cefte  EglifccfttellemcntgouuernceparleS.Efprit,q, 
nonobftant  qu'il  la  laiflc  cftre  foiblc  en  ce  monde,  toutesfoix  il  la  garde 
toufiours  de  périr  ou  par  pechezou  par  erreurs.  î*  Que  plu  lieu  rs  mau- 
uais  & hypocrites  font  meûcz  en  ce  monde  en  cefte  Eglife.  4.  Que  ces 
mauuais&  hypocrites,  s'ils  ont  entreprius  le  minifterc  de  l’EgLrfepar 
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vocation  légitimé,  nefontd'euls  mcfmcs  nul  dommage  2 la  vérité  des 
Sacrements , s’ils  ne  peruertiflent  l’inftitution  de  Chrift,  &:  enfeignenc 
des  mefehantes  doctrines.  5.  Que  la  vraye  rcmiflion  des  pechez  eft 
en  ccftc  Eglife.  6.  Que  celle  Eglifc  ha  ledroit  (l’autorité)  de  rendre 
refmoignagc de l’Elcripturc Sainte.  7.  Quecefte  Eglifchalapuiflan- 
cede  iugerdc  toutes  doctrines,  fuiuant  cela,  Efprouuczles  Efprits,  s'ils 

font  dcDicu:<5ccelteaultrefentencc,Quclcsautrcseniugcnr.  g,  Que 

ccftc  Eglifc  ha  la  puiflancc  d'interpreter  l'Efcripturc  Sainte.  Mais  il  y 
ba  grande  diuerlité  d’opinions,  ou  on  doibt  ccrcher  celle  Eglifc, & fi  les 
droits  & puiflancc  d’icelle  font  enclos  dedans  certaines  bornes.  Tou- 
tesfoix  nous  penfons,fuiuants  l'autorité  de  l’Efcripturc  Sainte  & des  an- 
ciens Pcrcs, qu’il  fault  croire,  que  la  vraye  Eglife  Catholique  & Apollo- 
lique  n'cft  point  reftreinte  a vn  certain  lieu  ou  nation,  ni  a quelque  cer- 
taine forte  d’hommes:  Mais  qu’elle  eft  au  lieu  & au  peuple,  ou  l’Euâgilc 
de  Chrift  eft  prefehé  purement, & les  Sacrements  d’icelle  légitimement 
adminiftrez, fuiuant  l'inftitution  de  Chrift.Ich.10.il  eft  clcript.I’ay  diét. 
Vous  elles  Dicus.  Il  ha  appelle  cculs  la  Dieus,aufquels  la  parole  de  Dieu 
eftoitaddrclïec,&c.  Ladonqueseft  lcpeuplcourEglifcdcDicu,  ou  la 
parole  de  Dieu  eft  prefchéc.Ich.i  j.  Vous  elles  maintenant  nets,  acaufc 
de  la  parole, que  ie  vous  ay  dittc.Donques  la  parole  de  Chrift,qui  eft  l’ E- 
uangile,monftre  ou  eft  l' Eglifc, laquelle  foit  nette  deuant  Dieu. Rom. i. 
L’ Euangilc  eft  la  puilfancc  de  Dieu  en  falut  a tout  croyant.  La  donc  ou 
eftl’Euangilc,qui  eft  reconnu  parfoy,  Dieu  ha  fon  Eglifc, en  laquelle  il 
ccuurc  parla  vertu  a falurcterncl.  s.cbrjfoft.fur  s.Mattb.chap  2+. boni. 49 ■ Par- 
quoytouts  les  Chrefticns  fc  doiucnt  maintenant  appliquer  aulsEfcri- 
tures,  daurant  que  depuis  le  temps,  que  ccftc  hcrcfieaeu  lieu  es  Eglifcs, 
on  ne  peut  vcoir  nulle  preuue  de  vraye  Chreftientc . Et  tout  le  refuge,q 
pcuucntauoirles  Chreftiens, délirants  de  connoiftrc  la  vérité  de  la  Foy, 
n’cft  qu’en  l’Efcripturc  Sainte.Itcm,Qin  vcult  donc  connoiftrc,  qu'elle 
eft  la  vraye  Eglifc  de  Chrift, d'ou  le connôiftra  il, linon  tant  feulcmër  pat 
le  moyë  des  Efcriptures  ? s.  Aug.Tom.2. Ep  166. Nous  auons  apprins  Chrift  es 
Elcriptures:no*auonsapprins  l’ Eglife  es  Efcriptures: nous  auons  cômu- 
ncmët  ces  Efcripturcs:pourquoy  ne  retenons  no’cômuncmct  en  icelles 
Chrift  & l’ Eglifc  ? Etau  Tom.7  eniEfifi.controiEfift.de  Petilian  Donatifie,ch.2.j.& 4. 

11  y ha  vne  queftiô  entre  no*  & les  Donatillc3,ou  eft  i’Eglifc.Quc  dcuôs 
no’donqucs  faire  ? lacerchcrôsno’en  noz  paroles, ou  es  paroles  du  chef 
d’icelle, noftreSr.Icfus  Chrift? ic  pcnfe.quc-  nous  ladeuons  plus  tofteer- 
cher  es  paroles  de  ccluy.qui  eft  la  vérité, & qui  cônoift  fort  bié  fon  corps. 
Quâtaccqui  eft  afferme,  que  l'Eglifc  ha  puiflancc  de  tcftilict  de  l’Efcri- 
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prure  Sainte.d'intcrpretcrrElcripturc,  ôcdeiugcrdc  routes doélrincs.il 
ne  doibr  pas  dire  entcndu^commc  li  l’Eglifc  auoit  libre  pu  1 fiance  de  fta-; 
tuertoutes  chofcS,&  (s'il  luyplaifoit)dechangcraulTi  l’Elcripture,i5tdc 
forger  vne  nouucllcdoftrinc,  dccftablir  vnnouueau  féru ice  de  Dieu; 
Maisquel’Eglife.commeefpoufe  de  Chrift,  rcconnoift  lavoixdcfon 
efpous,&  ha  rcceu  de  fon  cfpous  vne  certaine  rciglc.c'eft  aflauoir  la  pré- 
dication Prophétique  & Apoftolique,  ratifiée  par  miracles celeftes,  lui» 
uant  quoy  clic  doibt  interpréter  les  lieus  obfcurs  de  i’Efcripture  Sainte, 
Il  aucuns  y en  ha  de  tels,  & iuger  des  doûrincs.  Pf.119.  Ta  parole  eft  vn 
flambeau  a mes  pieds.  Rom.i2.Aiantsdons  diuers  félon  la  grâce, qui 
vous  ha  efté  donnée,  foit  Prophétie,  fuiuant  l'analogie  (conuenancc)  de 
la  Foy, &c.2.Pier.i.  Nous  auons  plus  ferme  la  parole  Prophétique, a la- 
quelle vous  faittes  bien  d’entendre  (regarder) comme  a vn  flambeau 
cfdairant  en  lieu  tencbrcus,&c.  Orig.fur  lerem.Hom.t.  11  eft  ncccflairc.quc 
nous  appcllionsles  S.Efcripturescn  tefmoignagc,car  nozfcns  & décla- 
rations n'ont  nulle  foy  (autorité)  fans  le  tefmoignagc  d'icelles,  s.  Hier. 
furS.M4ttb.chef.23.Cc  qui  cil  diét  fans  l’autorité  de  rclcripturc,cft  mefprifc 
delà  mcfme  autorité  , qu’il  cftdiét.  S.Aug.desnofccs  fr  deUioncttf.liu.e.cb.zfi 
Ainli  le  different  cerchc  le  iugc:quedonc  Chrift  iugc,&  dife  luy  mefmc, 
a quoy  ha  profitté  fa  mort. Cccy, dit  il, eft  mon  fang.  item,  Que  l’Apo- 
Are  iuge  auili  auec  luy, car  Chrill  parle  aulïi  en  1’ Apoftre,&  crie  & dit  du. 
Pcrc,&c.  Pourtant  l'Eglifc  ha  tellement  autorité  de  iuger  des  doctrines, 
que  ncantmoins  elle  fe  doibr  contenir  dedansles  bornes  de  l’ Efcripru  rc 
Sainte, qui  cil  la.voix  de  fon  cfpous.de  laquelle  voix  il  n'cA  loiliblc  a nul, 
jjon  pas  mefmc  a vn  Ange.de  fc  reculer. 

DES  CONCILES. 

NOus  confe(Ibns,q  l’Eglilc  doibt  auoir  fes  iugemets  des  opinions 
& des  do&rines,  & q l’autorité  des  Conciles  légitimés  eft  grade. 
Et  ncantmoins  l'ElcripturcSaintc  doibt  bien  auoir  plus  grande 
& fouuerainc  autorité . Car  combië  que  l'Eglifc  ha  la  promeffe  certaine 
delà  perpétuelle  prefcncc  de  Chrift,  & qu'elle  eft  gouucrnée  par  le  S. 
Efprit  : 11  eft  ce,  q toute  aflëmblced’hômcs  ne  peut  pas  eftre  tenue  pour 
vraye  Eglife. Et  nonobftant  q plulicurs  fcmblct  aucunes  foix  s’aflèmblcr 
au  nom  de  Chrift, toutesfoix  il  y ha.peu  d’elcus,j&  touts  11’ont  pas  la  Foy. 
Et  aduient  es  aflcmblées  Ecclclialliques,cc  qui  haaccouftumé  d'aduenir 
es  Politiques, q le  pi9  Ibuuët  la  plus  grade  partie  le  gaignefur  la  pl9  faine. 
Oultrcplus.leS.Elprit  ne  fait  point  Ibn  peuple  tel, qu'il  ne  puiffe  pécher, 
mais  laide  en  luy  plufieursdc  diuericsinfirmitcz.  Les  exemples  aulU 
TclhtoigniJt.q  non  pas  feulemër  les  Papes,  mais  les  Côcilcs  aufli  ont  erré*. 
- . ' "Et 
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Etpouriant,depuisqueladoéhinc  Prophétique  <S{  Apoftoliquc  ha  clic 
conformée  d’cnhault,  l'opinion  d’aulcun  homme  ou  d’ancuneaflèmr 
bléc  d’hommes  ne  doibt  cftre  (hnplemen t receuë.fàns  figement  , pou>ç 
oracle  du  S.Efprit  : mais  doibt  élire  exi-mippea  la  rejgje;dc|lft da^j-jjnc 
Prophétique  & Âpoftolique.afin  que  ce  qui  s'y  accorde, l'oit  réc^dcap* 
prouué  : & ce  qui  y cft  contraire  l'oit  rcietré.  Gai  -t , Si  nous  ou  vn  Ange 
du  ciel» vous  prclchoit  quelque  autre  Euangile,qucceluy,quc  nous  vous 
auons  prefehé,  qu'il  foit  anathème.  i .leh.4.Ne çroyez  A tqut.efprit: 

mais  cfprouuez  les  efprhs^s’il  fonrdc  Di  eu  • 1 1 > Th  eflaLj . , E fprpu  uç^ 
toutes  choies,  retenez  ce  qui  cil  bon.  S.Angtthtre  Haxitrùm,  Eu^fyiu  det  Ariens, 
Un.3,cbap.i4 . Mais  maintenant,  ni  moy  ne  doy  alléguer,  comme  pour 
prciudider, le  Concile  deNiccc.nitoy  ccluyde  Riminimi  l'autorité  de 
ccftuy  c>',  ne  rautoritjéxle  ceftuy  la  ne  m’oblige , ni  tçy  auftî.  C’cft  par 
l'autorité  des  Efcriptutcs,  qui  neteûnoignent  point  particphçrctqeç^ 
pour  chafcun,  mais  communément  pour  les  vm  &,les  aubrc^.&c^ 
Pdnorm.in c.fi^mficjJU,ext.de de  il  ion.  Es  matières, qui  concernent  la  foy.lcdiét, 
meûne  d’vo  home  priué,dcuroit  cftre  préféré  a celuy  du  Pape,  s’il  cltoic 
meu  de  meilleures  autoritezdu  Vieil  &.du  Nouueau  Tqftamçpr,  que  le 
Pape.  GerfM.pttrt.  t,de. iexonim. des  doSrihes.  La/ vérité  ; aurpif  dç,  prgpiief,  Heu) 
pourcc  q quelquelimple.non  aurorizé,  (croit  li  ejcccUemment  inftrui^ 
es  faintes  lettres, qu’il  lu  y fauldroit  dauantage croire  cjpcas  doctrinal  ,ot* 
a Ion  aftirmation,qu'xla  déclaration  du  Pape  * Car lileit certain , qq'il 
fault  _ plus  croire  a l'Euangilç,  qu’au  Pape.  Sidonoyn  tel  homme  ai nli 
inftruid  enfeigne^que  quelque  vérité  cft  côtçnuë  en  l'^uangi, le, la  pnjç 
Pape  (croit  ignorant,  ou  crrerolt  tom  volototairemcutfil  appert  de  qiq 
le  iugemcnr doibt  eftre  préféré,  item,  Vn  tel  homme  ain (lin ftruiâdc- 
uroir.cn  cas  qu’il  fuft  prêtent  au  Concile  general, quâd  on  lûjcclebrcroir, . 
s’yoppofer,  s’il  apperccuoit, • qtte  la-plus  grande  partie  dçcjinaftotypaç. 
ma}icc  ou  par  ignorance  au  contraire  de  l’-Euangile.mrr.;  or  , ; n'i  - » 
DES  • ESC  RIVA  N T S E C CLES  I A ST  I CS. 

LEuc  toy,dit  l'Efcripture,dcuaut  latcftc  chenue, & honore  la  per* 
fonne  du  vieillard.  Nous  honorons  donc  la  telle  blanche  de  noz 

• 1 ancellrcs,  JcfquelsoiM.priusaftctlion  dcs.le.commcnceme/i  de 

J.’Euangile  rçtielé  & publié  au  monde  ; d’aider  l’Eglife,  non  feulement 
par  prédication  de  viue  voir  , mais  aulÉ. par  eferipts  publics , afin  que  la 
polleritéeuft  des  certains  dcmanifelles  tcfmoignages  de  la  Sainte  do. 
£hine,dcpuis  lestëps  des  Apoftres  iufqucs  ausnoftres.  Qrnausapprou-. 
lions  & luiuons  leurs  clcripts  en  la  maniéré,  que  l’Efcriprure. Sainte  no*  ’ 
permet  d’vier  d’autorité  humaine,  & comme  culs  mefmcs  ont  voulu. 
i que.- 


<juc  leurs  eferipts  (ùflent  reconnus.  lob. 12.  Mes  amis.vous  dittcs.que 
la  Sagefle  cft  es  anciens, & la  prudence  au  long  temps:Mais  quant  a moy 
je  vous  dy,  En  luy{c’eft  afl’auoir  le  Seigneur  nollrc  Dieu)  cft  la  force  de  la 
Sagefle , il  ha  le  confeil  & l’intelligence.  1 .Cor.14.  Que  deus  ou  trois 
Prophètes  parlent,  & que  les  autres  iugent.  i.ThdTal.  5.  Efprouuez  tou- 
tes chofes, retenez  ce  qui  cft  bon.  TertHll.Jesfrefirift.des  Hertt.  11  ne  nous  cft 
loiliblc  de  rien  introduirede  noftrc  volonté  & phantafic,  ni  aufli  de 
choifir(vouloir  fuiure)ce  que  quelquun  aura  mis  en  auant  de  fa  phanra- 
fic.  Nous  auons  pour  autcurslcs  Apoftrcs  du  Seigneur,  lefqucls  n’ont 
rien  choili  culs  mcfmeS  de  leur  propre  arbitrage, pour  le  mettre  en  auât, 
mais  ont  fidèlement  refigné  auls  nations  la  difeipline, qu’ils  auoient  re- 
ceuc  du  Seigneur.  s.Aug.entEfif.àEorttm.difi.t.  Et  ne  deuons  tenir  corn- 
me Efcripturcs Canoniques, les dilputcs de touts  hommes  indifférem- 
ment , combien  qu’ils  feront  louables  de  Catholics, tellement  que  nous 
ne  purifions,  fauuc  la  reucrcncc  quieftdcuëatels  perfonnages,  con- 
damner quelque  chofe  en  leurs  efetipts,  & le  rciettcr.fidaucn turc  nous 
trouuons, qu’ils  ayent  aulrrcmentcreu  que  ne  porte  la  vérité,  entendue 
par  lesaultres  ou  par  nous  par  l’aide  diuine.  le  fuis  tel  es  eferipts  des  au- 
tres, que  ie  veuil  qu’ils  loicnt  en  tendeurs  des  miens.  Et  derechef  mu  Prime, 
Un. j. de  U Tri».  Ne  vo*  afleruiflez  point  a mes  lettres , comme  a efcripturcs 
Canoniques:  mais  quand  vous  aurez  trouué  es  efcripturcs  Cononi- 
qucs.ce  que  vous  ne  croyiez  point,  croyez  le,  fans  fongerdauantage: 
touchant  mes  eferipts,  fi  vous  n’entendez,  que  cela  foit  certain,  que 
voüs  y teniez  pour  certain,  ne  vous  y arreftez  pas  fermement.  Et  derechef 
d Vincen.lin.j.  le  ne  puis  de  ne  doy  nier, qu’il  n’y  ait  en  vn  fi  grand  nombre 
de  mes  petits  traittez , comme  aufli  en  mes  plus  grandes  oeuuurcs, beau- 
coup de  chofes,  qui  pcuucntcftre  reprinfes  auec  bon  jugement,  & fans 
témérité.  Et  derechef  en  tEfi/l.dS.Hienfm.  De  moy , i’ay  apprins,  que  ccfte 
crainte  (rcuerence)  appartient  auls  lculs  auteurs,  qu’on  appelle  mainte- 
nant Canonics.  item.  Or  ie  li  tellement  les  aultrcs,quc  quelques  grands 
qu’ils  foyent  en  faintcté&  en  doétrinc,  neantmoins  ienc  penfe  point, 
que  ce  foit  la  vérité,  pourcc  qu’cuis  l’ont  creu  ainû  : mais  dautant 
qu’ils meront  peu  pcriiiaderpar  d'aultres  auteurs  , ou  par  raifons  Ca- 
noniques de  probables,  qui  ne  font  point  abhorrentes  de  vérité,  item 
eulleurs , d'vu feul  Baptefme,  en  ÏEfiftut  Vmeen.  Qui  ne  fait,  que  l'Efcripturc 
Sain  tc,dcc.  Mon  frère, ne  va  point  a l’encontre  de  tant  de  tcfmoignagcs 
diuins,  dcc.  Ces  paflages  font  tours  communs,  ne  fuft  ce  que  des  de- 
crets des  Papes.  1 - 

J jpjf  tA-J  . Jjlf  il 
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DES  CEREMONIES  ECCLESIASTIQUES. 

NOus  reconnoilTons,  que  deus  ceremonies  onr  cllé  inllinices  en 
l’Eglife  par  Icfus  Chrift,lc  Fisde  Dieu,c’e(l  alTauoir,lcBaptcfmc, 
5c  la  Sainte  Ccnerlcfqucllesaulïidoiueutqccciraijemcnt  élite 
gardces,fuiuanc  l'ordonnance  de  Chrill.  Nousconfcflbnsauili.que  les 
Apoftresonteftabli  quelques  ordonnances  en  l’Eglifî^afirt,  commcdit 
S. Paul, q toutes  choies  s’y  firtenr  honeftement  5c  par  ordre  : cômc  font 
celles, qui  font  dderiptes  i.Çor.i+.Sc  x.Tim.2.  jJ-cs  Apo(trc$  vfoieqj: 
aulïien  l’cledion  5c  eflablilTemcnt  des  minidres,  de  l'impoluion  dos 
mains, laquelle  retenue  de  la  couftume  de  l'ancienne  loy,5c  non  com- 
mandée a l’Eg'iife, peut  edre  oblêruée  librement.  Ils  ordonnèrent  auf- 
li, comme  il  cil  elcript  es  Ados  des  Apoftres.q  les  Gentils  fc  garderoient 
de  manger  des  choies  clloufécs  5c  du  lângmon  afin  que  celle  otyfcruancc 
full  perpétuelle  entre  les  Gentils,  mais  temporelle,  & dqrqfi  iufqu’au 
temps,  que  le  manger  de  telles  viandes  ne  don  ncroit  plus  de  fcandalc. 
Nous confcflbnsaulfi, qu’il  cil  permis  auls  Euefques  de  faire, aucc  le  cô- 
lon tenté  t de  leur  Eglife,dcs  ordonnâccs  des  iours  de  felles,&  des  ledures 
ou  fermons  , pour  l’édification  & pour  l’inllrudion  dclavraye  foy  en 
Chrifl.  Maisil  n’cll  pasloilibled’auanccra  l’Eglilc  les  ceremonies  de 
la  vieille  Ioy,cômç  fi  ç’clloit  vn  (cruiccdiuin,par  lequel  de  foy  Dieu  fuft 
■fingulicrcmct  ferui  & honore. 11  n’cll  aufii  loilible.ou  de  rellaurer  les  ce- 
remonies de  la  vieille  loy.oud’cu  forger  des  mutuelles,  pour  cnombret 
ou  figurer  la  vérité, délia  cfclarcie  5c  nianrfcflée  pari’ Eqan.cômc  sot  le» 
ccrcmonieSjd’allumcr  des  cierges  en  pleut  iour , pour  frgni ficela  lumq- 
jrede  l’Euan.oud’vfcrd’eftêdards, 5c  de  croix, pour  lignifier  layidoirç  de 
Chrill  par  la  croix:  Quel  cil  l’appareil  entier  5c  vniucrfcl  des  parentêts  6c 
inltrumëts  de  la  Melle, par  lequel  ilsdifcnt,q  toute  la  palfiô  de  Chrill  eit 
figurée  : 6c  pluficurschofesfcmblables.  Beaucoup  moius  cil  il  Ioili^le, 
d’cllablir  des  ceremonies  ou  ordonnances  du  feruicc  diuin,par  le  ntpritç 
desquelles,  les  péchez  foicnr  purifiez, 5c  le  roiau  me  edeflie  acqUis-  .,Câr 
nollre  Sr.parlant  de  la  première  forte  de  ces  ceremonies  5c  ordonnances 
du  feniice  diuin,prcfchc ce  qu’en  dit  lfaic,llsm’honotcnt  en  vain,  dit  il-, 
çnlcignants  des  dodrincs,  cômandcmêts  des  hontes.  ^.PauLcu  dix  aij fii. 
Que  nul  ne  vous  iuge  en  viande  5c  en  brcuuage,  oq  en  ; artie  de  iour  dfr 
fcllÇjOU  dcnouuclk  Lune,&c.  Auccce,nousauous  jes  tclmoigrugcsdç 
S.Aug.Ôc  autrcs,ioudtât  b liberté,  qui  cil  en  robfcruâcc  de  ces  ceremo- 
nies. Quant  a l’autre  forte  de  ccrcntonics  r il  cil  notoire,  quelles  font 
pleines  d'impicté, 5c  font  oulirageufes  contre  la  mort  5crcfutredion.de 
Chrill, par  le  nterite  duquel  fcul  no*  fournies  ncrtoicz  de  nozpechez,5t 
obtenons  l'héritage  de  la  vie  cierncllc^par  la  Foy-  C O K- 
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N 0ns  aiioris  recité  lcschofcs,qui  nousfcmblentdcuoircflrc  tant 
apptouuées  -qüc  condamnées  ou  amendées  en  la  doctrine  Ec- 
clbfiaftllrüej^ âü  gouuctnemcnt  & miniftere  general  de  l’F- 
glifc.  Et  fi'tprélqüè  chofêha  cfté  ditte  plusbrieuement  & plus  obfcüre-. 
ment, qu'il n’appartiendroit en  fi hauhe  matière,  noz  prefeheurspro- 
mcttchtde  l’expofcrplusau  long  & plus  clairement . Au  reffe,  nous 
ptïôi^s  toutes  gçnttdc  bien, par  lefus  Chrift,  Fils  de  Dieu,  noftrelêul 
Saûiiéur'.t^fVn  chafcuhd'Culs, fumant  fon  office  & vocation, s'employe 
à bbri  élHcntd'vnè  Vrbÿé  & entière  affe&ion  a la  vcftauratiôdc  l’EglHcJ 
comme  nousefperons , qu’ils  le  font  de  leur  propre  mouuement  & vot 
jonté.  On  ne  peut  nier, que  non  feulement  la  difcipline  de  l’Eglifè  ne 
fbi.t  parcy  deuant  dechcuë  par  vn  bien  long  temps, & que  les  mœurs  d’i- 
télfeh'ayénrcftéfouillcz&'contaminez  de  grandes  & horribles corru* 
prions.qu’i'lshcfoyentbeaucoupdcgcnerez  de  l’honneftcté  de  noz  an- 
ccftrcs, mais  aufli  que  la  doctrine  de  l'Eglife  n’ait  efté  corrompue  & dc- 
praucc  grandement.  Que  fi  on  difiimule  ou  confermc  doref- 

enauant  toutes  ces  chofcs  • tout  homme,  qui  ha  quelque  peu  de  pru- 
dence , pctitpcnfer , combien  grands  mauls  s'cn  enfuiuront  en  l'Eglife 
cfeDicu.On  fait  les  malédictions  horribles,  aufquellé^la  parole  de  Dieu 
voue  les  violateurs  de  la  Loy . Et  combien  que  lofias  roy  de  luda,  doué 
d’ vn  courage  entieremët  hcroïc  a la  reftauratiô  de  l’Eglife,  ayant  trouué 
•&lcu  arrentiuementlcliurcde  la  Loy,  adoulcit  tellement  l’ire  de  Dieu 
parfafaintc  pénitence  5c  obeïflânce, que  les  chaftiemenrs,  que  l’Eglife 
auoit  lors  méritez  par  le  mcfprix  de  la  parole  de  Dieu,  & par  fon  impié- 
té, furent  remis  iufqu'a  vn  aultre  temps  : toutesfoix  la  rigueur  de  Dieu 
fut  telle  contre  les  contempteurs  de  fa  parole, & contre  les  impénitents: 
que  ce  roy, quelque  faint  & craignant  Dieu  qu’il  fiift,nc  la  peut  deftour- 
îïèftii  appaifer  entièrement . Or  nous  eftimons,quc  Etre  de  Dieu  n’eft 
pas  moitisiou,pourmieulsdire$  eftplus  fort  embrafée& allumée  en  cc 
temps  icy, cotre  la  compagnie  de  fon  Eglifè, qu’elle  n’eftoit  iadis,  quand 
le  Fils  de  Dieu  n’cfloit  point  encore  manifeffé  au  monde  par  fon  Euan- 
|>ilc  :acaufc  de  tant  d’horribles  impictcz,  acaufede  tantdc  mefchance- 
tçZ  & fcandalès  énormes,  lcfquels  font  par  trop  nianifcffcs  (voire  entre 
le  peuple  mcfme,  qui  fc  glorifie  du  nom  de  Dieu)  pour  pouuoircftrc 
niez,  défont  fi  clairs,  qu’il  eft  impoffiblcdclcscxcufcr  aucunement. 
'Et  aufli  le  jugement  de  Dieu  fera  rigourcus  d’autant  plus,  que  font 
grands  les  bénéfices  & grâces , qu’il  ha  faittes  & fait  encore  de  noftrc 
temps  auls  ingrats. 
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r jetais  entretoutes  les  «utres  chqfcsj  qui  ourbefoipg  d’eftre  corrigées, 
tant  en  Y Eglife,  qu’au  miniftcrc  d'icclle,  la  doûrine  de  pénitence , de  la 
iuftificatiô,  l’vfagc  des  Sacrements,*  Le  Célibat  des  minières  de  l’Eglife 
ha  principalement  faulte  de  faintc  tcformatipn  . S’il^laift  a Dieu  de 
nous  faire  la  grâce, qu’elle  foit  rçftablie  paf  le  foing  & diligence  des  gents 
de  bien  & d’honneur,  (uiuântlcs  cfcripps  des  Prophètes  & des  Apoftrcs, 
& lcconfcntcment  de  l’ancienne  fit  plus  pure  Eglife,on  ne  fera  pas  feule- 
ment vn  feruicc  trcfagreablc  a Dieu , Perc  de  noftrc  Seigneur  lefus 
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Mini  (1res  foient  entachez  de  quelque  erreur , foiten  ladoftrine,  foitau 
reftedu  miniftere  dcl’Eglife:  fie  toutesfoix  ne  doublons  point.qu’ils  ne 
foyfit  douez  de  telle  pieté  fit  modcftic,que  fi  reraonftrancc  leur  eft  faitte 
par  les  tefmoignagesdc  ta  do&rinc  oclcfte,ficpar  le  vray  accord  de  l’Eglife 
Catholique,  ils  ne  faoldront  point  a l’édification  de  l'Eglifc.i;.  Dcnofi* 
tre  part  aufli.nous  mettrons  toute  peine  en  noftre  gouuerncmcnt 
(mais  qu’il  plaife  a la  clemcncc  diuinc  de  nous  aider)dc  ne 

rien  oublier  desdeuoirs, par  lefqucls  nous  elpe*!iva!  j r-:  i 
-w  rons,  que  l’ Eglife  fit  Ion  vray.  repos  uv  «ai  aupiriufF 

fit  falur  en  Chrift  poum>»in  ; -7;1 

eftreconfcrué.  * 
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CONFESSION  DE  FO  Y DES 


i EGLISES  DE  SAXE.  MISE  PAR 

3|>L"'  ÏSCBLIPT,  L'  AN  M1.  D.LI.  POVR  ESTRE 

PRESENTEE  AV  CONCILE 
- - ■ de  Trente. 
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' Eus  qui  font  interrogez  de  leur  dodrir>e,font  tenus  d'en 
| rcfpondre principalement  quand  les  Eglifes  font  accu- 
»lécs,ou  qu'elles  ont  femé  ou  reccu  par  erreur  des  faulfe* 
' dodrincs,ou  qu'elles  emcuuent  des  feditions  par gaycié 
. de  coeur,  & fc  defpartent  témérairement  du  commun  ao- 
lcord,paraiftbition,haine,auaricc,  appétit  de  vengeance, 
bu  pariautres  thclchances  afFcdions . . Parquoy  nousauftl,  fuiuantlc 
mandement  qne  nous  en  auons, réciterons  derechef  véritablement  6c  en 
bonnefoy  la  dodrine  refonante  en  noz  Eglifes:  laquelle  tou ts les  mini- 
ftres d'icellcsftuuct  âcapprouucntfansdilcordau fondeqvmr,  nonob- 
ftanr  que  les  vns  l'cnlta gtic u t. plu es  autres  moins  doctement  & claire- 
ment. Et  iaçoit  que  nous  fâchions  bicn,que  Uconfcflïon  de  vérité  eft 
dangereufe  : (I  eft  ce  qu’il  ne  nous  greue  point  de  la  réitérer  : Première- 
ment, pourqe  que  ( nous  citants  chargez  de  plulieurs  faulfes  accufations 
enuers  les  Roys  & nations  eftrangcs,  & les  haines  eftants  embràfées  cô- 
•trenotis  par  calomniesdiucrfcs)  ccftc  rememoration  réfutera  ces  tnen- 
fonges  la,&  adoulcira  la  cholcrede  quelques  vns  : En  apres,dautant  que 
c’cft  chofc  agréable  de  Dicu,qu’ô  renouuclle  fouuët  la  vraye  déclaration 
delà  Foy  : & aucuns  connoifl'ants  les  fontaines,  font  conuicz  a la  vérité. 
Nousdeuons  aulfi  laitier  a lapofterirédcs  tefmoignagcs  publics,  dignes 
de  foy,  oppofez  auls  faillies  accufations , afin  que  la  pofterité  ne  iuge  fi- 
niftrcmentde  nous:  & afin  que  quelques  vns  eftants  admoneftez  & in- 
ftruids  par  noz  tefmoignagcs,enquierenr  la  vérité, & foyent  conferniez 
en  la  vraye  fentcncc.  Nous  cfpcrons  aufli,quc ceuls,qui  conlidereront 
le  difeours  de  celle  hiftoire,&  les  commencements  de  ces  difputcs  6c  dé- 
bats,entendront  bië,  qcc  n’cft  point  par  erreur, ni  par  aucune  mcfchàte 
conuoitifc,  que  nous  auons  rcceu  6c  maintenons  encore  celle  dodrine. 
11  n’y  ha  mcfchanccté  plus  grande,  q de  rclifter  a la  vérité  cognuc,  cômc 
ileftefeript,  Le  blafphcme  contre  le  S.  Efpritnc  fera  point  pardonné. 
Quand  donques  no’cufmcs  ouï  la  vérité  toute  claire  des  chofcs  ncccllïi- 
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res, de  Pcnitcncc.dc  la  vraye  inuocadô,  de  la  différence  dcî'vrays  & fauls 
fcriuccs.de  l'vfagc  des  Sacrements,  & des  autres  parties  ncceftùircsde  la, 
dourine:  il  nous  y fallait  bien  confcntir,&  rendre  grâces  a Dieu  pour  ce. 
trcfgrand  bénéfice,  qu’aiant  rendu  lalumicrc  de  jon.Euatlgilcy  il  entra, 
conucrti  pluficurs  a foy.  Car  veu  qu’il  cft  efeript,  Père,  i àndifie  les  en 
«a  veriré , Ta  parole  clt  vérité  : 11  cft  certain  que  l’Eglifc  cft  recucuiUiç» 
non  par  fâulfcs  opinions  defupcrftitidns,  mais  par  la  pure  de  francia^  voix, 
del'Euangile.  Pourtant, s’il  appert , que  la  dodri  ne  par  nous  reCcué,  cft 
véritable  dcnccdfairea  l’Eglifc,  de  non  fophiftique,  ne  iédicieu/e  : nq 
foyons  point  reputez  auoir  failly.ou  par  erreur,  ou  par  curiolité,  ou  pac 
haine  de  difriplinc , de  par  legereté,  ou  par  ladoulceurdc  licence,  ou  a- 
uoir  efté  pou  1 fez daul très mclchants  delirs, pour  applaudira desopini* 
ons  nouucllcs.  Or  le  commencement  de  ces  di  (putes  cft  venu.de  l'ef* 

trifdcs  Indulgences,lcfqucllcs  vn  moine,nomrhé  [Tctzcl,portoit  a ven- 
dre par  ces  pais,  de  fémoit  par  vnc  impudence  effrénée  plulieurs  vilai» 
nés  menlongcs  a la  louange  d'icelles , tellement  quelcs  bons  & fidèles 
d odeur  s eftoicnr  conftrints,a  raifon  de  leur  office,  de  taxer  5c  réprimer 
ces  fureurs.  Donques  le  Dodeur  Luther  publia  des  propoliiions>bicn  fi- 
dèlement & bien  modcftemcntcfcriptcs,  pour  instruire  de  admonefteC 
les  Eglifes  de  toute  la  dodine  de  pcnitence.  Lors  Tetzel  cémenta  de  cô- 
battre.non  feulement  par  fermons  pleinsdccrieric.dc  par  les  eferipts  de 
fes  luppofts.mais  auffi  par  fouldres  de  condamnations  de  d cxcommuni- 
cations.  Etlcsnouueilesdeccs  combats  furent  bien  toft  portées  d!AU- 
lemaignea  Rome,  & Tetzel  eut  toutincominemdeuscompàgnonsde 
guerre  : A Rome , le  Maiftredu  Palais,&  en  Allcmaigne,lchatiEck,qui 
apporta  de  Rome  la  Bulle  de  Leon  dixiefme.  Luther,  pourcc  qu'il  ne 
pouuoit  abandonner  la  defenfe  de  vérité,  de  qu’il  cftoir  irrité  en.t  antdc 
fortes, miten  lumière  des  Defcnfcs,  eferiptes  bic  au  long.cfquelles  il  lit  y 
fallut  ncceflairemcnt  toucher  plulieurs.  parties  de  ladodrineTcclelia- 
ftique , comme  la  grandeur  & diucrüté  des  caufes  le  requeroit.  Puis 
donc  que  l' Eglife  ha  défia  efté  par  beaucou  p de  ficelés  entachée  de  grand 
nombre  d'erreurs  & abus , lefquels  plulieurs  faims  de  dodo,  per  Ion- 
nages  ont  dcplouré  3c  taxé , mdines  deuant  ûcs  temps,  il  ne  lé  pou- 
uoit faire,  que  ces  erreurs  de  abus  ne  fuûcnt  reprins  , quand  il  fallut 
dire,  quelle  cftoit  la  fource  de  ces  differents  . Et  combien  que 
les  iugeincnts  des  hommes  ont  efté,  & font,  de  feront  diuers  de  dit 
cordants,  toutesfoix la  chofç  ha monftré,  que  Dieu, ha  voulu  chaficr 
les  renebres,  pour  rcûabUr lcminiftcre dcl  Euangilc,  delà VrayeünUft- 
caùon  entre  plulieurs  peuples,  de  le  rccueuillir.cii  diueis  ficus  vnp 
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Eglilc  éternelle  par  ccftc  repurgation  de  doârine.  Et  auftîon  nepeat 
dirc,qn’il  n'y  ha  point cuy  ou  n'y  ha  pointd’crreursenlado&rinc  &cs 
traditions  des  aduerfaires . Ilcft  fur  tout  neceflairc  en  l’ Eglifc  d’a  loic 
ladoétrincde  PENITENCE  &dclaFoy,quircçoitlaremiflion  des 
pechez,  claire  & non  corrompue.  Orileft  manifcfte,quc  les  aduerfaires 
enfeignent  & conferment  plulicurs  erreurs  & labyrinthes  pernicicusdo» 
celte  partie, quieft  la  principale  de  la  doctrine  Ecclcfiaftiquc.  Car  on  en 
ttouuc  les  liurcs  , faites  depuis  trois  cents  ans  cnça,  que  plulicurs  ma- 
nient ordinairement.  Quel  grand  oultrageeft  ce  contre  le  Fils  de  Dieu, 
qu'ils  difent,  que  les  hommes  méritent  la  remiftîon  de  leurs  pcchez  par 
leurs  propres  œuures , & font  iuftes  par  l'accomplifTemcnt  de  la  Loyï 
En  apres iüsontaficnt  les  crteurs  : dautant  que  nul  ne  fait, quand  il  haaf- 
fèz  d’ocuurcs(merircs)  ils  commandent, que  les  hommes  doubtent  touf- 
iours,  s’ils  ont  la  rcmiiTionde  leurs  pechez,  & s'ils  plaifcnt  a Dieu.  Les 
cfcriptsdes  aduerfaires  ne  Tonnent  icy  mot  du.  Médiateur  Fils  de  Dieu, 
& de  la  foy.qui  reçoit  gratuite  remifTiô  des  pechez, & furmonte  la  doute. 
Ces  erreurs  font  longes  entièrement  Ethnies,  & contienent  vne  aultre 
grand  chaos  d'erreurs,  fis  feignent , que  la  corruption  en  la  nature 
humaine,  qui  s'appelle  mauuaifeconcupifcence,n'eft  pas  pechc,  c’clta 
dirCjn'eft  pas  vn  mal  répugnant  a la  Loy  de  Dieu.  Ils  feignent  que  l’o- 
■bcïüancejqui  peut  cftrc  rendue  en  ccftc  vie,  elt  l’accompliflcmcnt  de  la 
ioy,4cqHcpariéeluy  l'homme  eftiuliedeuant  Dieu.  Puis  apres  ils  ont 
-fbigécn  lado&rinedc  penitëoedcsrcfueries,  dondon  ncfcpcutdcfpcf- 
tker,  qu’il  faultquc  la  contriiiô  foit  fufHfante, item, qu'elle  mérite  grâce'. 
Q^nrula  Contèifion.ilsdemandcin  le  dénombrement  de  chafcun  pc. 
thé  particulièrement,  qui  ell  vnegchcnnedesconfcicnces,  empefehant 
Ü’Foy  dC'4'inaocation.  !';IIson«fàulfcmenr  tcanfporté  le  nom  des  Sa- 
'tisïad ions,nc  l'entendants  point,  au  Is  rccompcn  les  pour  les  pechez  : 5c 
-ortrfcirit.quc  lesœuuifes  non  deufcsfoiit  fcruiccs  de  Dieu,  de  rccompcn- 
•Tes';  Puis  aprçsJa  choie  ha  cité  tournée  au  gai  ng.  On  ha  controuué  des 
ijndulgences,  qceuUla  mefmcs  n’cntcndoycm  poinr,  qui  les  porroyent 
■a  Vendre.  EtcesiUuIionsobfcurçilibicnt  üdoctrincduFilsdc  Dieu,dc 
•la  rïayt  oomiertion,de  ta  Eoy,dc  l'inüouation.  des. vxaya  fçruices.  Cette 
oonfolation  nccefliùrea  touts  hommes,  aflauoic, comment  l'homme 
conuerti  a Dieu-elt  iufte  «Sc  plailta  Dicu,eitoit toute  incognueuSc  nes’en 
lit  es  eforipts-des  Moines  que  des' opinions  Pharifâïques  tant  fcule- 
ment^, -«&ta'eft  point  monftrce  la  dtlference entre  la  iullicc  de  là  Foy 
&ladtt<cipUnfc&  ,5!  Oultrcplus,  il.  y ha  plulicurs  pais,  efquclsouon 
'nc  foiï  nuücs-prcdiCAtions  prçfquc  de  joue  i’an , ou  li  on  en  fait  quel- 
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qucs  vnes,  clics  font  pleines  de  vanité . Car  elles  ncconticncnt  pas 
la  do&rinc  des  bénéfices  du  Fils  de  Dieu  , mais  les  ignorants  comptent 
des  hilloires  falxilcufcs  des  Saincts  , ou  des  niaiferics  fupcrftiticufesdc 
traditions:  ceuls  qui  fauent  quelque  choie,  font  grande  monftre  de  la 
Philofophie:main tenant  les  vns  &les  autres, (âuants<Sc  ignorants,  ne  di- 
fent  rien  que  des  iniures  auls  Luthériens,  & condamnent  ce  qu’ils  ne 
fauent  pas  . En  apres,  qu'on  regarde  a ce  qui  fe  fait  en  leurs  temples. 

Toutyeft  plein  de  l’inuocation  des  hommes  morts.  En  pluficurslicus, 
leshommes  fe  profternent  encore  deuât  les  liâmes  & images,  inuocants 
les  vns  vn  faint,  les  aultres  vn  aultrc,&  pour  diuerfes  caufcs.  Ôn  deman- 
de les  richcflés  a S.  Anne,  comme  a Iunon  : la  victoire  a S. Gcorge.com- 
me  a Mars:bricfarvncecy,&  a l’autre  cela.  Ces  fureurs  font  manifefte- 
mcntoultragcufes  contre  Dieu.  Combien  cil  grande  la  vilainic  toute 
çuidcntc,qui  vient  de  la  Loy  du  CelibatïCombiê  grand  nombre  d’hom- 
mes, aimants  au  ltremcnt  la  vertu,  ont  cité  par  tant  de  licclcs  poilus  de 
péchez  horribles  a caulé  de  ce  lien:  & ont  ellé  finalement  accablez  de  de- 
fefpoir  & peines  éternelles  ? La  vie  monaftique  cil  pleine  de  faulfes  opi- 
nions & fupcrftitions,&  pluficurs  bonnes  âmes  y pcrillcnt  par  ignoran- 
ce de  l’Euangilc,  cftants  cmpellrécs  des  laqs  de  folles  & mefehantes  tra- 
ditions. Pareillement  aulft  au  relie  de  l’Eglife,  les  moines  ont  femé  par 
cy  deuant  beaucoup  de  faulfes  opinions  des  traditionshumaincs,&  les. 
confermentmaintenant:or  elles  obfcurcilTcnt  la  Foy,l'inuocation,  «Scies 
vrays  feruices,  que  Dieu  commande.  On  void  aulft  es  temples  vne 
trclgrandc  & manifefte  prophanation  de  la  Cène  du  Seigneur,  laquelle 
deuoireltre  adminiftréc  en  fouueraine  reuercncc . Plulieurs  Prellres  li- 
fent  les  Méfies,  & offrent , comme  ils  parlent,  làns  fauoir  nullement  ce 
qu’ils  font.  Ils  obtempèrent  feulement  a la  couilume,  ou  feruent  a leur 
ventre.  Les  aultres  qui  font  fuperftiticus,  prefument  bien  plus  de  leur 
ocuureûls  feignent,  qu'ilsfont  vne  œimrc  neccflaire  a toute  î‘£gli(c,qui 
mérite  au  failànt&  ad'aultrcsla  remifltondclcurs  péchez.  Puisapres 
en  fait  vne  prtnfc  de  grand  gaing.on  fait!  les  offrandes  pour  les  tresfpal- 
fez.  Et  les  temples  font  plus  occupez  auls  ccremoaicsdcs  funérailles, 
qu’ala  voix  des  fermons,  ou  exercices  des  viuants.  Le  peuple  aulft  cft 

mal  inftruid  de  l’ vlàgc  des  Sacrements  entre  les  aduerfaircs:  pourcc  que 
les  moines  enfeigncnt,que  lesreceuants  obticnent  larcmiiïion  de  leurs 
péchez, par  œuure  opéré,  comme  ils  parlenr.  Et  Tvne  des  parties  du  Sa- 
crement cft  oftcc  au  pciiplc-.l'autrc  partie  eft  portée  en  proccflton , hors 
.l'vlâgc  qui  en  cft  ordonné,  & cft  adorée  contre  la  nature  du  Sacrement: 
&piulicutsfaulfcsopimonsyontcftcadiouftécsJ.ls  ncdilcnt  riendc  la 
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milice  dclaFoy , flcdu  vray  vfagc  des  Sacrements,  lcfquels  ne  font  pas 
mérites,  mais  tcfmoignagcs  afi'eurantslaFoy , comme  nousdironsen 
l'on  lieu.  Si  quelqu’vn  vcult  ou  diilimuler,ou  exeufer  ces  maladies  de 

l’Eglifc,il  fait  iniuftement:&  cft  entre  cculs,aufqucls  il  cft  di&,  Malheur 
a vous, qui  dittes  le  mal  bien,&c.Car  elles  font  publiquement  notoires, 
a quiconque  n’cft  point  cnforccllé  de  mefehante  hypocrilic . Nous 
auons  parlé  quelque  peu  des  erreurs  de  la  do&rinc&  des  ceremonies. 
Maintenant  qu’on  regarde  aufli  es  cours  des  Eucfqucs,ou  nous  ne  nous 
plaignons  point  des  vices  & mi  (ères  communes  de  toutes  cours, qui  font 
aufli  es  plus  petites  familles, mais  de  la  nonchalance  es  prindpauls  offi- 
ces,qui  font, ordonner  les  minières,  veiller  fur  les  Eglil'es,gouucrner  les 
cftudes  de  la  doctrine, auoir  foing  de  la  difciplinc,&  iuger  légitimement 
des  controucrfês  des  mariages. Les  Eucfqucs  auoient  du  commencemct 
ces  grandes  choies  en  recommandation,  & maintenant  il  cft  tout  clair, 
qu’ils  les  mettent,  quafi  par  tour,  a nonchaloir.  Par  ce  moyen  les  tenc- 
bres,  l’idolâtrie , & le  rclalchemcnt  de  difei pline  s’eft  fourré  en  l’Eglifc, 
les  Euefqucs  ne  tenants  copte  des  deuoirsde  leur  charge.  Encor  auiour- 
d’huy  ils  font  plus  négligents , que  parauant  : &adiouftenr  la  tyrannie 
contre  les  hommes  innocents , pour  eflablir  leurs  idoles  & loix  d'impie- 
té. Touts  les  hommes  doétes  connoiflcnt  bien  aufli  la  vanité  des  con- 
flitutions  & opinions, qui  attribuent  a l’Eucfquc  de  Rome  vne  autorité 
jncfmemcnt  royalctdc  laquelle  les  Papes  cftants  enflez , ont  fouucnt  al- 
lumé des  grandes  guerres.  On  ne  peut  donc  nousobieder,  que  nous 
nous  plaignons  faulfementdu  gouuerncmentdcrEglife,  &nous  op. 
pofons  feditieufement  aulsgouucrneurs,  fans  iuftescaufcs:& que  nous 
femons  plus  toftdes  nouuelles&pcrnicicufcs opinions.  Car  beau- 
coup de  vilains  erreurs,  &plulicurs  abus  font  fimanifeftes,  que  touts 
hommes  douez  de  fens  commun  les  peuucnt  trefaifeement  reconnoi- 
tre  & iuger  : Et  puis  qu’en  telles  chofcs  on  doibr  obferucr  ces  rciglcs. 
Tu  n’auras  point  de  Dicus  cftranges  : I;cm,Le  blafphcme  contre  le  S. 
Efprit  ne  iè  pardonnne  point:Itcm,Si  quelcun  enlcigne  vn  autre  Euan- 
gile , q u'il  foit  anathème  : nous  deuons  ncccflairemcnt  nous  oppofer  a 
ceuls,  quicftabliflènt  les  men  longes  & les  idolat  ries,  & faire  rcfbnncr 
noftre  côfcflion  : en  quoy  aufli  nous  fommes  demeurez  dedans  les  bor- 
nes,fans  en  fortir.  Nous  auons  fidèlement  rédigé  ladodrinc  vniucrfclle 
de  l’Eglifc , en  aiant  recherché  J es  fourccs , & l 'auons  multipliée,  l’cnfei- 
gnantstant  feulement.  Nous  n’auons  point  eflé  des  trompettes  de  redi- 
rions : Au  contraire, la  puiflance  politique  ha  cflé  plus  magnifiée  & plus 
ornée  par  les  eferipts  de  Luther,  que  d’aucuns  depuis  le  temps  des  Apo- 
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ftrcs.  Or  comme  nous  auons  cydcuant  recité  en  plufieurs  clcripts, 
Amplement  de  fans  ambiguïté  la  doctrine  & les  ceremonies  denoz  E* 
glifes:ainfi  maintenant  nous  prefentons  le  mefmc  récit, fans  ambiguïté, 
& (ans  deiguifement  : auquel  touts  hommes, qui  iugent  veritablemenr, 
& la  pofterité  aufli  verra  afl'ez.que  nous  retenons  fiddemenr  l'accord  de 
l'Eglifc  Catholique  denoftre  Seigneur  IcfusChrift,  dcefcIaircilTons  la 
doctrine ncccflai rca  la reconnoi (Tance  du  FilsdeDicu,  &au  falurdes 
hommcs:&  que  nous  ne  mouuons  point  des  queftionscuriculès&  inu- 
tiles. Et  nous  offrons  a vne  lain  te  déclaration , en  quelque  partie  qu’on 
la  requerra  de  nous. 

VDE  LA  DOCTRINE. 

E V qu  il  eft  trefeertain , que  Dieu  fc  recucuilIcvneEglile  crcr- 
ncllc  entre  les  hommes, pour  l'amour  de  Ion  Fils, de  par  l'on  Fils, 
par  la  voix  delà  doélrine , quieftelcriptces  liurcs  des  Prophètes 
&des  Apoftresmous  affermons  clairement  deuant  Dieu  & l’Eglile  vni- 
ucrlclle  au  ciel  & en  la  terre,  que  nous  cmbraflbns  en  vrayefoy  touts  les 
clcripts  des  Prophètes  de  des  Apoftrcs,&  ce  au  fens  naïf, qui  ell  exprimé 
es  Symboles  des  Apoflrcs, de  Nicéc  de  d’Athanafe.  Et  auons  toulioura 
conllammcnt  rcccu  & approuué  ces  mcfmcs Symboles,  &le  fens  naïf 
d i cculs, fans  corruptions, & les  approuuerons  tou ûours, Dieu  aidant. Et 
en  celle  foy  inuoquons(côioignants  noz  prières  aucc  touts  les  Saints  au 
ciel  & en  la  tcrre}lc  vray  Dieu, qui  s'eft:  nunifeltécn  fon  Eglife,cnuoyât 
on  ils,&  adioullant  d aultrcs  clairs  tefmoignagcs.Noz  expolitiôs  aulll 
e trouucnt  lur  les  Symboles, comprenantes  tout  le  corps  & fondement 
de  la  doctrine , qui  monftrent,  que  celte  noltre  affirmation  dl  trefveri- 
t e.  Nous  condamnons  au  (fi.  trcfconflammenr  routes  fureurs  con- 
^^C\/^k^-vni.^cs>comrne  ^OQt  ^cs  opinions  prodigieufes  des  Pavfs, 
uih,i  lahomçtiltcs,  Marcionites,Manichciens,  Samolàteniens,  Ariens, 
e cruct  , de  des  Pncumatomaches , & aultrcs,  condamnées  par  les 
vrais  jugements  de  l’Eglifc.  Ordautantque  lcsditfercnts,  qui  font 

furucnus>  touchent  principalement deus articles  du  Symbole, c’eftaOa- 
uoir  1 article,  IB  Cjtor  LA  REMISSION  DES  PECHEZ  • Item, 
l£  CRO!  L EGLISE  CiTHOU  e .*  nous  monilrcrons  les  fourccs 
.de  ces  côtrouerfesiQupy  e(lanrconlideré,on  pourra  cntcndre,cj  noz  dé- 
clarations font  la  mefmc  voix  de  i’Euangile,  deq  ce  font  les  aduerfaires, 
qui  ont  lemc  les  comblions  en  l'Eglifc.  Et  parlerons  premièrement  de 
1 Article,  I E CRQT  LA  RE  Mission  DESPECHE  Z. 

P Lu  licurs  & grandes  corruptiôs  foot  icy  controuuées  parles  adner- 
. Jiresileçrqy.au  côtrai/ç  ic  doubtedifent  ils:  Item  ic  e roi  ray  lors, 
r_j  quet  auray  affczdc  mcritcsdtcaylsnc  difent  point,  le  croy.que  la 
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remiflion  eft  pour  certain  donnée  gratuitement  pour  l'amour  du  Fils  de 
Dieu, non  a cauie d’aucuns  noz  mérités,  ou  aucune  dignité  noftrcrltcm 
ils  ne  déclarent  pas  bien,  que  c’eft  que  péché  : & feignent, que  l’homme 
peut  fatisfaire  a laLoyde  Dieu,  de  eftrciuftcdcuant  Dieu  en  celle  vie, 
par  l’accompliflcmcncdc  la  Loy.Pourcellc  caufc  nous  retenons  en  pre- 
mier lieu  fidèlement  ladoûrine  de  la  vraye  Eglifede  Dieu , touchant  le 
péché  & la  caufc  du  péché.  Comme  ainfl  foit  que  l’Eflcnccdiuinc 
foit  vnique, c’eft  aflauoir, le  Pere  éternelle  Fils  coëternel  image  du  Pere, 
de  lcS.Efpritcoëtcrncl,  procédant  du  Pere  & du  Fils,  & que  celle  cflèncc 
eftd’vnc  infinie  fàgeflc,puiflance, bonté, cil  véritable, iufte, bien  faiûnte, 
charte, & trcllibrc, comme  elle  fe  dclcript  elle  mefmc  en  fa  Loy.de  qu’el- 
le ha  crée  les  Angels  & les  hommes , afin  de  leur  communiquer  a toute 
éternité  1a  lumière,  fa  fâgefle  de  fa  bonté,  de  afin  qu’ils  fulfent  temples  de 
Dieu,  cfquels  Dieu  habiterait, afin  qu’ii  fu 11  tout  en  toutes  cholcs,cômc 
S.Paul  parlexllc  les  créa  au  commencemët  bons  de  iuftes, c’eft  adiré, for- 
tables  a l’intelligëce  de  volonté  diuine,de  plaifants  a icelle,  leur  attribua 
des  dons, aflauoir, la  claire  cônoiflànce  de  Dieu,dede  fa  volôté,afin  qu’ils 
cntëdiflcnt  qu’ils  elloient  créez  de  Dieu, de  leur  dônaaulïi  franc  arbitre, 
côme  on  dit,pour  luy  rëdre  obeïflancc  : de  a la  vérité  il  vouloit  obeïflàn- 
cc, comme  il  cfcript,Pf.  j .Tu  es  Dieu  ne  voulant  point  iniquité. Mais  les 
Diables  de  les  hommes  abtifanrsdc  la  Franchifedc  leur  volonté, fe  reuol- 
terent  de  Dieu,  de  par  celle  defobeïflance  furent  faiéls  coulpables  de  l’ire 
de  Dieu,  de  perdirent  ladroltture,  en  laquelle  ils  eftoient  créez.  Par 
ainfl  le  franc  arbitre  es  diables  de  es  hommes  fut  caufc  de  leur  cheute,  nô 
la  volonté  de  Dieu , qui  ne  vcult  point  le  pccbé , de  ne  l’approuuc , de  ne 
l’aide,  côme  il  eftefeript, Quand  le  Diable  parle  mêfonge.il  parle  de  fon 
propre,dc  cft  pere  de  menfongc.Er  i .Ich.3 . Qui  fait  pcché,il  cft  du  Dia- 
ble, pource  que  le  Diable  pèche  des  le  commencement . Or  péché  cft, 
tout  ce  qui  eft  côtraire  a la  iuftice  de  Dieu, qui  cft  l’ordre  en  l’intelligen* 
ccdiuinc,  lequel  aufliil  ha  puis  apres  déclaré  cxprcfTemcnt  parla  voix 
en  la  Loy  de  en  l’Euangilc-.foitvne  defobeïflance  originelle, foit  actuel- 
le, a caufc  de  laquelle  aufli  la  perfonne  cft  coulpable  de  l’ire  de  Dieu , de 
damnée  de  peine  éternelle,  finon  que  rcmiflion  foirfaitte  en  ccftevic 
a caufc  du  Fils  de  Dieu  médiateur.  Nous  condamnons  aufli  les  fu- 
reurs de  Marcion.dcs  Manicheïcns.dc  femblablcs,  contraires  au  vray  ac- 
cord de  l’Eglifc  de  Dieu  en  toute  celle  queflion. 

DV  PECHE  ORIGINEL. 

NOus  affermons  aufli, clairemët  touchant  le  pcché  originel, que  nous 
retenons  l'accord  de  la  vraye  Eglife  de  Dieu, côme  il  ha  cité  enfeigne 
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depuis  les  premiers  Pcrcs,  Prophètes,  Apoftres,  Se  difciplcs  des  Apo- 
ftres, iufqucs  a S.Auguftin  : Se  condamnons  cxpreflémcntPelagius,& 
touts  cculs  qui  ont  femé  en  i'Eglifedes  rcfucrics  iemblables  a celles  de*  . 
Pclagicns.  Etdifons , que  depuis  la  cheutc  d'Adam  & d’Euc,noz  pre- 
miers plrcnts,  touts  les  hommes,  qui  naiflent  de  Jacommiftiondu 
malle  & de  la  femelle,  nailTants  apportent  auec  euls  le  péché  originel, 
comme ditS.Paul, Rom. 5.  Parvnhommele  péché  eft  entré  aumonde. 

Se  pat  le  péché  la  mort  : Et  Eph.a.  De  nature  nous  eftions  enfants  d'ire, 
comme  lesaulrres.  Et  ne  trouuons  point  mauuaife  celle  définition 
vfitée,  li  elle  eft  entendue  dextrement  : Le  péché  originel  eft  vnc  défail- 
lance de  iuftice  originelle, qui  doibt  eftrc  en  l’homme:pourcc  que  la  iu- 
ftice  originelle  n’eftoit  pas  feulement  l’acceptation  du  genre  humain 
dcqât  Dieu,  mais  aufti  vnc  lumière  en  l'intelligcce , en  la  propre  nature 
des  hommes,  par  laquelle  elle  pouuoit  confen  tir  fermement  auec  la  pa- 
role de  Dicu:&  cftoit  vnc  côuerfion  de  volonté  a Dieu,&  vne  obcïflan- 
cede  cœur,accordanteauec  le  jugement  de  la  Loy  de  Dieu,  qui  eftoit  de- 
dans l’intelligence.  Et  l’homme  euft  efté  temple  de  Dieu,  comme  il  ha 
cfté  dift. 

Que  la  iuftice  originelle  comprenoit  routes  ces  chofes,  il  fe  peut  en- 
tendre de  ceftc  fcntcncc , l'Homme  ha  efté  créé  a l’image  & femblancc 
de  Dieu, ce  que  S.Paul  interprcte,difant , Veftez  le  nouucl  homme,  qui 
ha  efté  créé  félon  Dieu  en  iuftice  Se  vraye  faintctc:  auquel  lieu, fans  dou- 
btc,il  entend  par  vraye  fainreté,  toutes  les  vertus  reluifantes  diuinement 
en  noftrenaturc,nonapprinicspararr,ou  acquilcs  pardifciplinc  :cômc 
maintenant  il  y ha  en  l’homme  des  ombres  telles  quelles  de  vertus  em- 
pruntées: pourcc  que  lors  Dieu  habitant  en  l’homme , l’euft  gouuerné. 

.Or  quand  on  confrdere,  que  fignific  iuftice  originelle , la  priuation  op- 
pofite  eft  moins  inconnue  puis  apres.  Donques  le  péché  originel , c’eft 
cftre  coulpables  en  naillant  de  l’ire  de  Dieu , & dignes  de  damnatiô  eter- 
nclle.acaufe  de  la  cheutc  des  Primes  parents, & acaufedc  la  corruption, 
qui  ha  fuiui  leur  cheute,fi  rcmiflion  n’cft  faittç,pour  l’amour  du  Média- 
teur.Et  maintenant  ccfte  corruption  eft,  défaillir  de  la  lumière  de  Dieu, 
oudclaprclcncc  de  Dieu,  qui  euft  cfclairé  en  nous  : & c’eft  le  diuertif- 
icmcut  de  noftre  volonté  arrière  de  Dieu,  Se  vne  rébellion  de  coeur  mil- 
itante a la  loy  de  l’entcndemêt , comme  parle  S.Pauhfàilànt  que  l’hom- 
me ne  foit  point  temple  de  Dieu , mais  vne  malle  miferable , fans  Dieu 
& fans  iuftice. 

Nous  dilbns,  que  ces  dcfàults  Se  toute  ccfte  deprauation  eft  le  péché, 

& non  point  feulement  la  peine  de  péché , ou  vne  chofc  indifférente, 

^ B b b comme 


mme  j|fCIlt  piuficurs  Sentenciiires,  que  ces  mauls  font  tant  feutemft 
CSne  "»ne  chofe  indifférente,  * non  péché  ; St  font  le  pccheon- 
î • a fv»'i<rr>mtq  nuis  aurcs.Qtie  les  hommes  pcuuent 


nous'ap^tonsea^tetftmentws^uls.wrniption.quefesdofteursan- 

ciens  appellent  fouuentesfoix  mauuaifc  concupiscence.  Or  nous  dif- 
r/rnons  les  appétits  & defirs  créer  en  la  nature , d aucc  la  confuüon  de 
l’ordre  qui  furuinr  apres  lepeché,commc  il  eftdié^Iercm.17.  Leoowf 
delïommccft  mauuais  : & S.Paul  dir , Le  feus  de  la  chair  eftuummé 
contre  Dieu.  Nousdifons,  queccfte  mauuaifc concu pi fcencecft  pcçhc. 

ceflaiJs  ou  légères.  11  cft  fur  tout  befoing,de  bien  propofer  en 1 Egl>w j* 
SSîS du peSché,&  d’entendre,  que  c’eft  que  péché,  & de  veoir  queUc 
différence  il  7 ha  entre  les  iugements  pointes  & le  ,u5cm  e 

Or  veu  que  lesaducrfaires  ne  monftrent  pas  bien, comme  ,ad'^’q 
c^eft  que  pcclié,  ils  conferment  vite  mauuaife  afleurar.ee  « hommes  & 

beaucoup  dcfeulfesopinions.Etpuisaufli,qutha»lplusdep 

d'obfcurcir  ou  ignorer  ce  fouucrain  bénéfice , quieft  U rem  ^ 

occhcz  ôc  la  deliurace  de  la  mort  éternelle»  Et  veu  qu  il  n y ha  n 9 
fercncc  entre  l’Eglifc&  lesaultres  hommes,  eftantefteinte Jalunuc 
SSn gLuite  des  péchez ^ur 

par  laquelle  il  fault.quc  la  rcmillion  lo.t  reccue,&  qu  il  n y ^ ^ 

t re  confolation  qui  nous  retire  de  la  mort  éternelle , q 

ettoulî^  nu  a^ou«sPcr^TrS 

“delà  rcmifl'.on  en  fa  pureté . Ma.s  il  n’ha  point  eftedaagc 
depuis  letemps  desPri  m es  parents , que  les  Diables  n’aycnt  feme  des  ü- 
fufions  contre  la  vraye  dodrinc du  Fils  de  Dieu , pnnapalemcnt  en  ceft 
articlc  lcfqucUcs  toutesfoix  Dieu  ha  touliours  refutees.fufcitat  derechef 
ï bons  dodeurs  afin  q l’ EgUfe  ne  fuft  ruinée  cnticrcmër  Adam.Seth, 
Koë  Scm  Abraham,  Ilâac,  lacob,  lolëph,  & aultres  fuccefliuemcnt  QOc 
tnonftré  la  vraye  différence  de  l’Eglifc  dcDicu,  &d«  aultres  homes,  fie 
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ontcnfeigné.cj  la  promette  duFils  Médiateur  dede  la  remittlô  des  péchez 
eftoit  donnée  a l'Eglifc  : de  que  la  remittion  doibt  eftre  rcceuc  gratuite- 
ment par  Foy,  pour  J'amour  du  Médiateur  : de  ont  aftrint  l'inuocation  a 
ce  Dieu , lequel  s’eftoir  manifefté,  faifant  la  promette  du  Médiateur  : de 
ont  eu  des  ceremonies  extérieures-,  que  Dieu  leur  auoit  commâdécs,  qui 
ettoict  les  lignes  de  la  promette,  & les  nerfs  de  la  côgregation  publique. 
Vne  grade  partie  du  cômun  de  l'Eglile, détaillant  la  doétrine  des  promet 
fes  de  de  la  Foy, ha  imité  ces  ceremonies:dc  y adiouftât  cette  pcrfualion.q 
les  homes  mcritoyët  la  remifliô  de  leurs  péchez  par  icclles,ha  entafle  ce- 
remonie fur  ceremonie,  & l’audace  s'eft  peu  a peu  accrcuë , cômcil  ad- 
uiët  ordinairemcr,cn  forte  q les  vns  ont  controuué  vne  diuinité,ccul$  la 
vne  autre.  Ainfi  les  Payés  fè  font  retirez  de  la  vraye  Eglife  de  Dieu , de 
de  la  cônoiftànce  du  vray  Dieu,  de  de  la  promette  du  Redëpteur.Le  mef- 
meaduintapres  Moyfc.  Les  ceremonies  auoientefté  in  ftituées  a cette 
mefmc  fin, q ce  fu  lient  aducrtiftemëts  du  Mcdiatcur:mais  le  cômun  peu- 
ple oubliant  la  promette  du  Médiateur , de  la  doétrinc  de  la  Foy, de  la  rc- 
miiïion  gratuite  des  pechez  pour  l'amour  du  Médiateur, fcignir,q  les  pé- 
chez ettoict  pardôncz  a caufc  des  Sacrifices, de  de  ces  ceremonies  la:dc  par 
cette  fupcrttition  fit  facrifices  fur  facrificcs,  de  oublia  le  Médiateur,  de  de- 
meura fans  vraye  côfolation  de  fans  vraye  inuocation. Le  mefmc  aduinc 
apres  les  Apoftres, citant  perdue  la  lumière  dcl’Euangile,cn  laquelle  cil 
propoféela  remirtiô  gratuite  pour  l’amour  du  Médiateur, qui  doibt  eftre 
receuë  par  foy  : On  cômcnça  a ccrchcr  la  remittion  par  exercices  mona- 
ftics,parcclibar,parobferuâcesdiucrfes,parobIatiô en  la  Mette,  parl’in- 
rcrcefliô  des  homes  morts:de  plufieurs  môftres  de  fupcrttitiôs  furent  in- 
ucntez.cômemonftrët  les  hittoires  de  toute  l’Eglifc  apres  les  Apoftres. 
Dieu  par  là  mifericorde  infinie  ha  touliours  rcllabli  la  lumière  de  fon  E- 
uâgilc  cotre  ces  erreurs:  de  côme  il  ha  touliours  iufeité  des  Prophètes  en- 
tre le  peuple  d'Ifraël,  qui  repurgeaftent  la  doctrine:  pareillcmêt  apres  les 
Apoftrcs,quâd  les  eferipts  d’Origene  de  de  Pelagius,  de  la  fupcrttition  du 
peuple  eut  corrôpu  en  l’Eglifc  la  lumière  de  l'Euâgilc.'la  lumière  ne  lai£ 
là  pasd’ettre  derechef allumée(côme en  tenebres)  par S.Auguttin, apres 
lequel  vint  Profper.Maximus,  deaultres,  qui  taxèrent  Icsfaulfes  opiniôs 
en  ccftarticlc.  Depuis,  les  Moines  citants  nez, quâd  cette  opinion  eut 

derechef  la  vogue, laquelle  feint,  que  les  hommes  méritent  la  remittion 
par  leursœuures  , toutesfoix  il  yen  eut  aucuns  de  meilleure  opinion, 
combien  qu’ils  baftiflbyent  de  la  paille  fur  le  fondement  comme 
Hugues,  S.  Bernard,  Drandorf,  Gilbert , Guillaume  de  Paris,  Taulcr, 
Vcflcl.dc  autres  en  diuers  licus.  Et  de  noftre  temps  la  doétrine  de  l’Euari- 
gile  ha  cité  plus  clairement  reftituée  de  cfdaircie  par  la  voix  de  Luther, 

B bb  a lequel 
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quel  ha  môftré  l’Agneau,  duquel  S.Ich  .Bap.dit,Voicy  l’agneaudeDleu^ 
qui  ofte  les  pechez  du  mondc:Qui  croid  au  Fils, il  ha  vie  éternelle  : mais 
l’ire  de  Dieu  demeure  fur  ccluy , qui  ne  croid  point.  Audi  ccfte  mefme 
voix  de  l’Euangilc  refonne  purement  en  noz  Eglifcs  : & diftinguons  ex- 
preflement  la  difciplinc  ou  iuftice , que  l'homme  non  régénéré  peut  ac- 
complir, de  la  iuftice  de  laFoy,  &du  rcnonucllcmcnr , duquel  prciche 
l'Euangile.  Nous  difons , que  tours  les  hommes  doiucnt  eftre  refré- 
nez par  difciplinc,  c’eft  adiré,  par  la  iufticc,  que  les  non  régénérez  mef- 
mes  doiucnt  accomplir  (&  lepcuuent  tellement  quellcmcnt faire)  qui 
cft  l'obciflàncc  es  avions  extcrieures,fuiuant  touts  les  commandements 
de  Dieu  appartenants  a touts  hommes  : Pourautantqu’apres  le  péché 
Dieu  ha  Iaiflc  celle  liberté  en  l'homme, que  les  membres  extérieurs  peu- 
uent  aucunement  obéir  a la  raifon  & volonté,  a fuiurc  ou  a reprimer  les 
mouuemcnts  extérieurs:  comme  Achilles  peut  defguainerl’efpée,  ou  la 
remettre  au  fourreau  : Scipion  peut  reprimer  les  membres,  afin  qu’il  ne 
touche  l'efpoufc  d’vn  aultre.commc  ces  choies  font  bien  & amplement 
déclarées  en  leur  lieu.  Il  eft  trclccrtain , que  celle  difciplinc  ha  elle 
commandée  de  Dieu , & que  la  violation  d’icelle  cft  punie  de  peines 
prefcntcsôc  éternelles  en  ceuls,  qui  ne  le  conuertiflent  point  a Dieu; 
fuiuant  ces  diéls,  La  loy  cft  mife  auls  iniuftes  : Item,  Qui  prendra  l'cfpée, 
mourra  par  l'cfpée  : Item , Dieu  iugera  les  paillards  & adultérés . Item, 
Malheur  a toy,qui  pilles , car  tu  feras  pillé.  Or  combien  que  touts  les 
hommes  doiucnt  régir  leurs  mœurs  par  celle  difeipline,  laquelle  Dieu 
commande  rigoureufement  auls  Empires  de  garder,  déclarant  par  cha- 
llicmenrs  horribles  fon  ire  contre  les  violateurs  d'icelle  : toutesfoix  la 
difciplinc  extérieure,  quoy  qu’elle  fera  trefhonneftc  en  quelque  lieu, 
n’eft  pas  l’accomplilTcmcnt  de  la  loy , & ne  mérité  pas  la  rcmilïion  des 
pechez, & n’eft  pas  la  iuftice, qui  nous  rend  acceptables  deuant  Dieu:cllc 
n’eft  pas  au  1T1  la  lumière  reluilànrc  en  lanaturcdeshommcs.commcrc- 
luifoit  la  iufticc,  q Dieu  auoit  mife  en  no9  en  lacrcatiô,oucômela  nou- 
uellc  iufticc  reluira  en  la  vie  éternelle.  Mais  toute  ceftc  difciplinc  exté- 
rieure cft  vn  tel  quel  gouuernemét  extérieur, fcmbl^ble  a la  feuille  de  fi- 
guier, de  laquelle  noz  Primes  parents  couurirent  leur  nudité  apres  leur 
chcutc.Et  n'ofte  nô  plus  le  péché,  & la  corruption  de  nature  & la  mofl, 
quencl’oftercnt  ces  feuilles  de  figuier.  Pour  ccfte  caufe  S. Paul  crie  fi 
fouucnr,  que  le  péché  n’eft  point  ofté  par  la  Loy.  Rom. 3. Nulle  chair 
ne  fcraiuftifiée  deuant  Dieu  parles  œuurcsde  laloy.  Et  Rom. 8.  Vcu 
qu’il  cftoit  impoftiblcalaLoy  dciuftificr,  &c.  Et  Gai. 2.  Si  la  iufticc  eft 
par  la  Loy,  CHRIST  cft  mort  en  vain . Et  aTit.3.  11  nous  ha 

iàuucz; 
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fautiez , non  par  les  œuurcs  de  iuftice , que  nous  auons  faittes , mais  fé- 
lon fa  mifericordc . Et  c’eft  faire  iniure  au  Fils  de  Dieu  , de  fein- 
dre, qu'aucunes  de  noz  oeuures  font  les  mérites,  ou  le  prix  de  la  rcmittiô 
des  pcchcz,  fie  font  les  appaifêments  pour  le  péché . Parquoy  nous  con- 
damnons tout  clairement  les  refucries  Pharifaïqucs  & Pclagicnncs,  qui 
feignent  que  ccftc  difciplinc  eft  l’accompliflTcment  delaLoy  de  Dieu: 
item  qu’elle  mérité  remiflion,foitparconuenancc,foitparcondignité: 
ou  quelle  cft  la  iuftice:  qui  nous  rend  agreablcsa  Dieu.  MaislcFilsde 
Dieu,  noftrc  Seigneur  IefusChrift,  qui  eft  l'image  du  Pcrc  éternel,  ha 
cftéeftabli  Mediareur,Propiciatcur,  Rédempteur,  Iuftificatcur  Ôc  Sau- 
ucur.  L’ire  de  Dieu  cft  appaiféc  par  l’obcïflancc  de  luy  feul,  commeil 
cft did, Rom. 3 .Lequel  Dieu  ha  mis  propiciatcur  parla  Foy  en  fon  fang. 
EtHeb.io.  Il  eftimpoftîblc,  que  les  péchez  foientoftez  par  le  fang  des 
taureaus.Or  luy  ayât  offert  vn  facrifice  vnic  pour  les  pechez,cft  aflfis  éter- 
nellement a la  dextre  de  Dieu.ficc.  Et  combien  que  nous  ne  voyons 
pas  encor  en  ccftc  infirmité  lescaufes  deceft  admirable  confcil,  pour* 
quoy  la  rédemption  du  genre  humain  deuoit  eftrc  faitte  en  ccftc  ma- 
nière, mais  que  nous  les  apprendrons  cy  appres  en  toute  éternité:  tou- 
tcsfoixil  nous  faulr  maintenant  apprendre  ces  principes.  En  cclacri- 
ficc  de  Chrift  fc  void  la  iufticc  de  Dieu,  fie  fon  ire  contre  le  péché,  & fon 
infinie  mifericordc  enuers  no’,  & fon  amour  en  fon  Fils  enuers  le  genre 
humain.  La  rigueur  de  Iaiuftice  cft  fi  grande, que  la  réconciliation  n’ha 
point  efté  faittc.fàns  que  la  peine  fuft  payée:  La  grâdcur  de  l’ire  eft  telle, 
que  le  Pere  eternel  n'ha  pointefté  appaifé,  que  par  l’intcrccfti  j fie  mort 
du  Fils:La  mifericordc  eft  fi  grande, que  le  Fils  ha  cfté  donné  pour  nous; 
L’amour  cft  fi  grand  au  Fils  enuers  nous,qu’il  hadeftourné  fur  foy  ccftc 
vraye& grande  ire.  O IESVS  FILS  DE  DIEV,  allume  par  ton  S. 
Efpritennozcoeurslaconfiderationdeces  trefgrandesfic  fecrcttes  cho- 
/ès,afin  que  nous  tremblions  vrayement  a la  reconnoi  fiance  de  ccftc  ire, 
fie  foyons  derechef  redreflez  par  vraye  confblation , fie  célébrions  ton 
loz  atoure  éternité.  Or  afin  que  les  bénéfices  de  ce  Médiateur  fuffent 
notoires  au  genre  humain, 5c  appliquez  a nous, la  promette  fc  » donnée 
au  commenccincnt.rout  aufti  tort  apres  lachcutc,  ôc  ba  fouucnt  efté  ra- 
mcntuc  fie  reïterée  depuis, fie  déclarée  par  la  voix  des  Prophètes,  maisrc-  ~ 
citée  le  plus  clairement  par  le  Fils  mcfmc,fic  depuis  par  les  Apoftrcs  : fie 
ha  efté  ordonné  le  miniftere  d’enfeigner,  fie  d’eftendre  ccftc  promette: 
l’Eglifc  aufti  ha  efté  bafticfic  reftaurée  fucccftiucmcntpar  ccftemef- 
mc  voix  du  Fils  de  Dieu  propiciateur.  Le  Fils  de  Dieu  ha  touflours; 
monftré,  fie  monftre  fie  monftera  touflours  fou  efficace  es  croyants, 
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commeileftdift,  Rom.i.  L’cuangilccft  lapuiflâncedc  DIeucnfâlut 
a tout  croyant.  11  rcftablit  aulft  cc  miniftcrc, quand  il  dit, Comme  mon 
Pcre  m’ha  enuoyé,  ainlî  ic  vo*  enuoye.  Allez,  & prefehez  en  mon  nom 
pénitence  & rcmiflion  des  péchez.  Il  vculr, que  le  pèche  foit  reprins  en 
toutsles  hommes, comme  il  dit:  LeS.Efpritconuincra  le  monde  de  pé- 
ché, pourcc  qu’il  nccroycnt  point  en  moy.  Et  Rom.i.  L’ire  de  Dieu 
cft  reueléedu  ciel  fur  toute  impiété  6c  iniufticedcs  hommes. Dieu  vculr, 
qu’on  reconnoifle  Ton  ire  contre  touts  pechez.ôc  principalement  contre 
le  mcfprix  de  fon  Fils, comme  aufli  il  dit  au  Pf.2.Baifcz  le  Fils,  afin  qu’il 
ne  le  courrouce, & que  vous  ne  pendiez  dè  la  voye,&c.U  vculr, que  nous 
tremblions. vrayement  a la  rcconnoiflance  de  noz  tenebres, malice  hor- 
rible & contumace.  Voire  Dieu  prefle  les  cœurs  par  le  fentiment  de  fon 
irc.cômedit  Ezechias  : Il  ha  brifé  touts  mes  os, comme  vn  Lion.  Et  vie 
a ce  iugemët  non  feulement  de  la  voix  de  l’Euangilc,  mais  aufli  les  cala* 
mitez  humaines  font  prefquc  toutes  la  voix  de  la  Loy,  no*  admonefiâc 
de  l’ire  de  Dicu,&  côuiant  touts  homes  a pcnitence.  Or  quand  l’ame  cft 
efpouuâtée  par  celle  voix  arguante  les  péchez, qu’elle  oie  la  promcûedu 
Fils  de  Dieu,  propre  de  l’Euang.&  quelle  ticnc  pour  arrefté.q  les  péchez 
iuy  font  pardônezgratuitemët.pour  l’amourdu  Fis  de  Dieu  lefus  Chrift 
noftrc  Sr.&propiciatcur,parmifcricorde  «Senôaeaufede  noftrc  côtritio 
ou  charité. Quâd  l’amc cft  redrelféc  parcelle  foy.il cft  trefeertain.q  la'rc- 
miftiô  des  péchez , rcconciliatiô  & imputation  de  iufticc  cft  dônée  pour 
l’amour  du  mérite  de  Chrift  mefmc:&  q Chrift  monftrc  là  vertu  en  no^ 
par  la  voix  de  l’Euang.dc  viuific  les  croyants  par  fon  S.Efprir,  no*deliure 
delà  mort  éternelle, & nous  fait  heritiers  de  la  vie  éternelle.  AinfiditS. 
Paul, Rom. 3 .No*côcluons,q  l’hôme  cft  iuftifié  par  la  foy.sâs  les  œuurcs 
de  la  Loy:Itë,No*fommcsiuftifiez  gratuitemet  par  fa  grâce, par  la  rcdëp- 
tiô,qui  cft  en  lefus  Chrift,  lequel  Dieu  ha  propofé  médiateur  par  la  Foy 
en  fon  fang.Et  A&.io.Touts  les  Prophètes  luy  rendët  tcfmoignage.que 
touts  ceus  qui  croyët  en  luy.obticnët  la  remilfiô  de  leurs  pcchez  par  fon 
nom.  Or  les  motss’cntëdët  aftcz:foy  lignifie  nô  fculemët  la  cônoiftànce 
de  rhiftoirc,telle  qu’ôt  les  Diables,defquels  il  cft  diâ,Les  Diablcscroyët 
& trcmblcnt:maiî  fignifie  aufli  approuucr&  tenir  touts  les  articles  de  la 
foy,&cn  tre  iccus  ccftuy  cy,Ic  croy  la  remilfiô  des  pechcz:&  croy  qu’elle 
n'eft  pas  fculemët  donnée  aus  autres, mais  aufli  a moy.  Enfembtc  ccftc 
Foy  cft  vnc  côfiancc,qui  le  repofe  fur  le  Mcdiateur.liiiuât  cela,  No*  auôs 
paix.eftâts  iuftificz  par  Foy.S.Paul  parle  en  celle  forte  de  la  Foy, laquelle 
donnât  fon  accord  a touts  les  articles  de  la  Foy , regarde  a la  promefle  & 
l’cmbraflc  quant  & quant:  car  elle  coniointcnfcmblela  Foy  ficlapro- 
mefle,  Rom.4.  Pourtant  c’cft  de  la  Foy,  afin  q la  promefle  foit  aflcuréc. 
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Le  mot  de  ÏVSTÏFIER  Ce  prëd  en  la  deelaratiô  d’iceluy.côme  on  en  vfc 
cômunemct:Eftre  iuftifié.cft  adire.d’iniuftc  cftrc  faiét  iufte:  ce  qui  cftât 
bië  en têdUjCôuien  t auflî  en  ce  lieu,  D'iniuftc.c’eft  a dire.de  coulpablc  Sç 
defobcïlfanr.dc  n'ayâr  point  Chrift,cftrc  faiét  iufte.c’cft  a dire  abfoult  dç 
coulpc  & côdânariô.pour  l’amour  du  Fils  de  Diou.dc  eftre  faitt  apprehe- 
dit  par  foy  Icfus  Chrift  mcfmç.qui  eft  noftre  iufticc,  çôme  difent  le  Pro- 
phète Icr.dc  l‘ApoftreS.Paul:pourceq  la  iufticc  d’içeluyno’cft  imputée, 
& fommes  rcputcziuftcs  pont  l’amour  de  luy,  de  pourcç  qu’il  no’viuific 
& regen  ere.no*  dônât  sô  S,Efprit,cômc  auffi  il  eft  di&,i .Ich.5  .Cefte  eft 
la  vie  en  fon  Fils. Qui  ha  le  Fils,  il  ha  vie:qui  n’ha  point  le  Fils  dç  Dieu.il 
n’ha  point  la  vie.  Oreôbié  q le  renouuçllcmétfecômëcc  tout  ensçble: 
toutesfbix no* nçdifons  poinr.q  la  perfonnç cftiufte en  eefte  vie,  acauiç 
de  Tes  nouuelles  qualitez , mais  pour  l’amour  du  Médiateur  mefme , le- 
quel. hafouftertmort , ha  çfte  rçfufcité, règne  Sç  intçrccdc  pournous.de 
no’cnombrcdc  viuifie.  Et  côbiS  q les  vertus  font  cômçncées.tou  tçsfoix 
clics  font  cnçorcs  imparfaittes.de  les  reftes  de  péché  demeurent  encor  cq 
nous.  Pourtant  no’  nedçuons  pas  laiftcr ccftc  côfolation.q  la  perfonne 
plaift  pour  l’amour  du  Fils  de  Djcu, fa  iufticc  nous  eftantimputée:cômc 
il  eft  did,Rom,+,  Abrahâ  ha  creu  a Dicu.dc  il  luy  ha  çfté  imputé  a iufticc; 
Item, Bien  heureus  font  çculs,aufqucls  les  iniquitez  font  pardon  nées, de 
dcfquçls  les  péchez  (ont  couucrts;  Et  pourtant  auftî  cefte  léntcncc  doibt 
eftre  entendue  corrclatiucmçnt,  Nous  fommes  iuftifiez  par  Foy,  c’cfta 
dire,  no*  lommes  iuftifiez  par  la  fiance  du  Fils  de  Dicu^iô  acaufe  de  nof- 
tre qualité, mais  dautant  q Chrift  eft  noftre  propiciatcur, auquel  le  coeur 
acquiclcc.par  la  côfiance  de  la  mifericorde  promife  pour  l’amour  de  luy, 
laquelle  côfiance  luy  mefme  fufeite  en  nous  par  fon  S.Efprit, comme  dit 
S. Paul,  Vous  aucz  rcccu  l’ Efprit  d’adoptiô d’enfants, auquel  nous  crions, 
Abba  pcrc.  II, nous fault  au rti  parlcrcncc  lieu  du  mot  cxclufif.  S, Paul 
répété  foifuent  ce  mot.  Gratuitement,  par  lequel  ileft  trefeertain  que  la 
côdii  ion  de  noz  mérités  eft  cxdufc.  Pour  cefte  caufc  on  dit  en  noz  Egli- 
fer,No*  fommes  iuftifiez  par  la  feule  Foy:  ce  q nous  entendons  de  décla- 
rons ainü,  La  rcmilïiôdes  péchez  de  la  rcconciliatiôno’cft  donnée  gra- 
tuitemet  pour  l’amour  du  fcul  Médiateur, de  nô  acaufe  de  noftre  cptritiô, 
ou  d’autres  noz  mérites.  Car  encore  q la  côtritiô  va  douât  la  çofolatiô,dc 
qlamour  dcDieu  de  plulieurs  autres  vertus  font  allumées  cnfcmblc  auec 
cefte  foy  ou  côfiance:tou:csfoix  ces  vert’ ne  font  pas  la  caulç  ou  le  meritç 
de  la  rcmiftiôdcs  péchez,  la  perfonne  aulli  n’cft  pas  agréable  acaufe  d’j- 
ccllcs.fuiuât  cela,  Nul  home  viuât  ne  fera  iuftifié  deuât  ta  face.  Mais  pour 
certain  la  perfonne obtiët  remifpôdcs  pcchcz,6:  plaift  pour  l’amour dq 
Médiateur, lequel  doibt  eftre  appréhendé  par  foy;cômc  il  clt  ditt,Eph.j, 
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Par  lequel  no*  ofons  venir  en  côfiancc,qui  cft  par  la  Foy  en  luy.  Toute 
celle  doctrine  cft  grandement  efclaircie  en  la  vraye  conucrfion  & en 
l'inuocation  quotidienne  des  Saints.  Quand  nous  tremblons  a lacon- 
noiflanccde  l’ire  de  Dieu,  celle  cft  la  feule  confôlation  bien  a flcuréc, 
d’auoir  refuge  au  Fils  de  Dieu , lequel  dit , Venez  a moy,  vous  touts  qui 
trauaillcz,&  elles  chargez,  & ie  vous  rcftaurcray.  Item, le  fuis  viuanr,ie 
ne  veuil  point  la  mort  du  pécheur, mais  qu’il  fe  conucrriflc  & qu’il  viuc. 
Item, La  grâce  ha  abondé  par  defliis  le  péché.  En  ces  douleurs, fî  vous 
enfeignez  rhomme,qu’il  fault  doubter  de  la  remifliondes  pcchez,  l’an-i 
goifle  vincra,&  s’enfuiuront  des  fremiflements  rreshorriblcs  a l’encon- 
tre de  Dicu,auccdcfcfpoir,&  la  mort  etemelle.  Mais  li  vous  enfeignez, 
que  la  doubte  doibt  cftre  vincuë  par  la  Foy , l’homme  entendra , que  le 
mot  de  Foy  ne  lignifie  pas  feulement  la  connoiflancc  de  rhiftoiee,  il  en-» 
tendra, que  la  fiance  eft  appuyée  fur  ie  feul  Médiateur, il  entcndrajqc’cft 
qui  eft  diét  par  ces  paroles,  La  perfonne  plalft,  & la  rcmiflion  des  pfcchez 
s’obtient  gratuitement  par  la  feule  foy , gratuitement  pour  l’amour  du 
Médiateur.  Celle  luitte  en  ha  en  touts  temps  apprins  aulcuns,  a enten- 
dre aulcuncment  ces  vrayes  confolations  . Car  combien  qu’Origene  & 
pluficurs  cfcriuanrs  & Scntenciaires  ont  elle  auteurs  d vne  aultre  forte 
de  do&rine  impure  : toutesfoix  noui liions  en  S.  Auguftin  & en  quel- 
ques au  1 très  des  fentcnccs,qui  monftrcnt, qu’cuis  aufli  ont  pulfé  des  cô- 
folations  de  ces  vrayes  fontaines.  Or  combien  qu’ils  parlent  quelques 
foix  improprement,  ou  difent  chofes diflcmblables,  pourcc  qu’ils  n’ont 
pas  cfté  fort  curicus  en  leurs  paroles  : toucsfoix  onpeut  bien  vcoir  & cô- 
noiftre,  quelle  ha  efté  leur  opinion  perpétuelle,  fi  nous  Voulons  iu- 
ger  dextrement.  S.Auguftin  fur  le  Pf.3 1 .dit,  Qui  font  les  bien  heurcus? 
Non  pas  ceuls , efqucls  il  ne  trouucra  point  de  péché, car  il  en  trouuc  en 
touts  : car  touts  ont  péché , & font  priuez  de  la  gloire  de  Dieu  : Si  don- 
ques  pechez  fe  trouuenren  touts, il  relie  que  nuis  ne  font  heureus , qufc 
ceuls aufquels  les  péchez  font  pardonnez.  L’Apoftre donc  ha  recom- 
mande cccy  en  celle  maniéré.  Abraham  ha  creu  a Dieu , & il  luy  ha  efté 
imputé  a iufticc.  Sans  doubte  S.Aug.cntend  icy  par  la  Foy  la  côfiance, 
qui  reçoit  la  remifliô  des  péchez, &entcnd  le  di&dc  Gcnefc&dcS.Paul 
tout  ain  fi  comme  nous  l’expofons.  Etau  liu.de  Spir.&  lit.il  dit,  Parla* 
Loy  nous  craignons  Dieu  : Par  la  Foy  nous  auons  recours  a la  miferi- 
corde.  S. Bern.au  fermon  de  la  Nonciat.  Il  fault  croire  auant  toute  an- 
tre chofe,  que  vous  ne  pouuez  auoir  la  remilïion  de  voz  pcchez,  que  par 
làdoulccurdeDicu.  Maisilvous  fault  aufli  croire  oultrccecy,  que  voz 
péchez  vous  font  pardonnez  par  luy.  C’eft  le  teûnoignage , que  le  S: 
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Efprit  rcnJ  en  voltre  cœur, dîfanr, Tes  pechez  te  font  pardoriez.Car  l’A-  • 
poltrc  le  tient  ai  nli,q  l’homme  clt  iultifié  gratuitement  par  la  Foy.  Eiv 
ce  difteft  clairement  & proprement  alléguée  la  doctrine  de  noz  Églifes^ 
& pluficurs  pareils  tefmoignagcs  fe  trotiuët  en  ce  docteur.  S.  Baille  aulTi 
allègue  trcfproprement  noftrc  opinion,  au  fcrm.dc  1‘ Humi lire,  di Tant,  • 
Ccluy  qui  le  glorifie, qu’il  fc  glorifie  au  Seigneur, difant, que  Chrilt  nous 
ha  elle  faidde  Dieu  fagcfle,iultice,landification  & redemprion, comme 
il  eft  cfcripr,  Qui  fe  glorific,qu’ il  fe  glorifie  au  Seigneur.  Car  celle  elle  ta 
glorification  parfairte  5c  entière,  en  Dieu,  quand  l'homme  ne  s’clcue 
point  a caulc  dc  fa  iulticc , mais  reconnoill,  qu'il  ha  befoing  de  la  vraye 
iulticc, & cil  iullifié  parla  feule  foy  en  Chriil.  Vcu  donc  qu’il  ell  no- 
toire de  ce  qui  ha  elle  did,  que  ligni  fie  le  mot  de  Foy , en  celte  propoli- 
rion , Nous  fommes  iultifkz  par  Foy  : d icy  on  peut  entendre, que  les 
Moines  &aultrcs  errent  pcrnicieufemenr,  en  ce  qu’ils  commandent  a 
cculs,qui  fontconuerrisa  Dieu,  de  doubler,  s'ils  plailenta  Dieu . Ceft 
erreur  commun  de  la  double  ell  manitéllcmcnt  refuré  par  ces  fcntences, 
Nousauons  paix,  ellants  iultificz  parla  Foy.  Item,  Pourtant  c’elt  de  la 
Foy, afin  q la  promette  foir  aficurcc.  Car  tâdis  q nous  fommes  tormëtcz 
de  doubte,les  cœurs  fuyët  Dieu,ncfercpofent  point  en  Dieu.ncl’inuo- 
queht  point. Et  la  promette  leur  cil  faitte  vn  fon  vain,  pourcc  qu’ils  n’y 
accordent  point(n’y  croyët  point)  Finalcmcnt,c’clt  le  cômandemcnt 
de  Dieu  éternel  & immuable,  q nous  croyions  au  Fils , liiiuât  celte  fen- 
tcncc  : Le  S.  Efprit  arguëra  le  monde  de  péché, pour  ce  qu’ils  necroyent 
pointenmoy.  Itemi.Ieh.5.  Qui  ne  croid  point  en  Dieu, il  accule  Dieu 
demenfonge.  Or c’clt Vncfaluation impertiricnte.qu’ilsdifenr,  qu’il 
fault  doubter  acaufcdc  noltre  indignité , non  acaufc  de  la  mifcricorde  : 
Caria  promelîë  ha  elté  baillée,  le  Fils  de  Dieu  ha  cité  conltirué  Média- 
teur, pour  autant  que  nous  fommes  indignes  : & afin  que  pour  l'amour 
de  luy.qui  ha  louflërt  mort,  clt  refulcité,<5c  intercède  pour  nous,&  nous 
rcueftde  faiuitice , le  Porc  foir  certainement  propice  a celte  malfc  milè- 
rable,  indigne  3c  pleine  d’ordures  : fuiuanteela.  Il  n'y  ha  point  de  con- 
damnation a cculs.qui  chcmi nenr  en  Iefus  Chrilt.  C’elt  aulîi  vnc  ab- 
fnrdiré,  qu’ils  difertt  qu’il  nousfaulrdoubreracaulc  de  noltreindignité. 
Car  il  ne  fault  pas  doubrer.fi  l’indignité  defpJaill.mnis  deuons  confeflcr, 
que  no’  fommes  indignes,  & oppolèr  la  promclle,  a laquelle  Dieu  com- 
mande de  confentir  (croire.  ) La  fentencc  de  l’Ecclelialte, aflauoir, 
L’ommc  ne  fait, s’il  clt  digne  d’amour  ou  de  haine,  clt  accommodée 
mal  a propos  a celte  double.  C’elt  vue  folie  de  feindre,  que  Salomon 
veuille  dire,  que  ni  les  iufi.es , ni  les  iniultcs  ne  doiucnc  pointtenir  pour 
• . Cccc  airelle. 


jyo  COMTtJSTOK 

arrêté,  qu’ils  plaifent  ou  dcfplaifcnt  a Dieu  : puifqu’il  eft  trefeertain,  ^ 
cçuls  qui  perfeuerent  en  leurs  péchez, contre  leur  confcicncc,  lontdcf- 
plailantsa  Dieu  . Mais  Salomon  nous  retire  de  ces  fpe&aclcs  extéri- 
eurs a la  parole  de  Dieu,  comme  s’il  difoit:  Nctaffcurcpointacaufcdc 
ta  profpcrité,que  tu  plais  a Dic^niaroccafiondctonmalheuqquctu 
luy  defplais . Alexandre  n'cft  pas  agréable,  pource  qu’il  eft  vi<ftorieus,3c 
ha  conquefté  vn  grand  Empire.  Que  lob  en  fon  aflliftion,&  Dauid  en 
fon  exil, ne  penfent  point  dire  reiettez  de  Dieu,  pource  qu’ils  font  mifc> 
râbles;  QVils  ne  iugent  point  de  ces  cucncmcnts,  ou  fpcétoclcs  extéri- 
eurs,nuis  par  la  parole  de  Dieu.  Voire  la  conlolation  eft  offerte  au  mi- 
lieu de  l’alïlitftion,Ezech.3  3 .le  fuis  v tuant,  le  ne  veuil  point  la  mort  du 
pccheur,<5cc.  lch.3 . Dieu  ha  tellcméc  aimé  le  monde, qu'il  ha  donné  fon 
Eils  vnic,atin  q quiconque  croira  en  luy, ne  perifle  point, &c. En  fomme 
l'erreur  de  la  doubte  eft  vne  imagination  entièrement  Payenne,  & ané- 
antit l’Euangilc,&  ofte la  vraye  confolarion  a cculs,  qui  (entent  l’ire  de 
Dieu  en  leur  conuerfion.  Plus  roft  les  hommes  doiuent  cftre  enfci- 
gnez,  que  cefte  eft  certaincmët  la  voix  de  l’ Euangile,  que  nous  croyions, 
au  Fils  de  Dieu,5c  tenions  pour  arrcfté,que  la  grâce  abonde  par  dellus  le 
péché, & pourtât  combattions  contre  la  doubtc,&  en  fortions,  & lafur- 
montions  par  la  Foy,  afin  que  nous  puiflions  nous  approcher  de  Diex, 
l'inuoquer,&  luy rëdre grâces.  Ces  fouucrains  fcruiccs font empefehez 
horriblemét, toutes  & quantesfoix  que  lescfprits  fonteibranlcz  par  les. 
flots  de  ces  doubrc^côme  l’experience  monftre.  D’icy  il  appert,  pour- 
quoy  il  eft  ncceflaire  de  taxer  d'erreur  le  decret  du  Concile  de  T rente,  le- 
quel conferme  l'erreur  de  la  doubte.  On  peur  aufli  entendre  de  toutes, 
ces  chofes,  qu’on  reprend  a bon  droit  la  fynccdochc  de  cculs,  qui  inter- 
prètent S. Paul  en  cefte  manière.  Nous  fouîmes  iuftifîez  parfoy.c  cftaf- 
£iuoir,pardilcétion  formée, comme  ils  parlent.  Car  ils  n'entendent  pac 
le  mot  de  Foy, que  la  cônoiflànce  tant  feulement,  5c  penfem  que  le  Cens- 
eft, Nous  font  mes  iu (liriez  par  Foy,c'eftadire,  nous  fouîmes  préparez  a 
iuftice.c  eft  a dire,ruils  autres  vertus, qui  font,  obcïflànce  5c  acCompliffe- 
mentdc  la  Loy.Parainliils  difentlculcmctçccy.Que  l’homme  eft  iufte 
acaufedc  (es  propres  vertus.  Et  puisils  luy  commandent  de  doubler,  s’ il 
eft  orné  des  vertus, dcfqucl  les  ils  parlent.  Or  110’  auons  monftré  cy  def* 
lus, que  parla  Foy  eft  lignifiée  la  fiance  acquiesçante  au  Fiis-de  Dieu  in-. 
t*rccfTcur,pour  l’amour  duquel  nouslommes-reecns  5c  pl  ai  fous,  non  a- 
caafcdcnoz  vertus,  ou  par  noftre  accotnpliilèmeiude  la  Lqy.  Or  veut 
qu'eu  cefte  m.-fmc  côfolation  la  fiance, par  laquelle  nous  nous  repofons 
au  Fils  de  Dicu^ft  vn  moaucniêc  vrayetnen  t allumé  par  le  S.Efprir,par 
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lequel  le  coeur  eft  viuifié,&  eft  dcliuré  de  la  mort  etcrnclle.ccfte  conucr- 
lion  eft  appelléc  regencratiô,  Ich.3  • Si  l’homme  ne  renaift  par  l’cauc  6c 
par  l’ Efprit.  Et  l' home  cil delîa  fait  vray  domicile  de  Dieu,lcqucl  monf- 
tre  fa  vertu  en  luy, comme  il  eft  did.Ich.  14.  Siquelcun  m'aime,  il  gar- 
dera ma  parole , «5c  mon  Pcre  l'aimera,  6c  viendrons  a luy,  & ferons  de- 
meure en  luy-  Le  Fils.qui  eft  la  parole.rccite  la  confolation  au  cœur  du 
croyâr,par  la  voixdc  l'Euar.g.iSc  monftrcla  milcricordcdu  Pcre,  lequel 
verfe  fonS.Efpritau  cœur  du  croyant  parle  Fils,  & cclt  Efprit  allume  la 
ioyc  6c  l'inuocatioiv«5c  autres  mouuemcts tels,  q luy cft.Pourccftccaufc 
il  eft  did  Gai. 3.  Afin  q no9  obtenions  la  promette  de  1’Efpritparlafoy. 
Nous  ne  parlons  point  donquesd'vneconnoifTanceoifiue  : 6c  les  igno- 
rants errent, qui  eftiment  q les  homes obticncnt  la  rcmiflion  des  pechez 
fans  rien  faire, fans  nul  mouucmétdc  l’cfprir.fânscombar,  «Sc  fans  fenti- 
ment  de  confolation  es  vrayes  angoilfcs,  en  l’aage,  qui  peut  défia  enten- 
dre la  vois  de  la  dodri ne,  fuiuanteela,  Rom. 10.  La  foyeft  par  l'ouïe, «Sc 
l'ouïe  par  la  parole  de  Dieu.Etdaurant  q nous  propofons  auls  confcicn- 
ccs  la  confolation  en  pénitence, nous  n’adiouftons  pas  icy  des  queflions 
de  la  prcdeftination.ou de  l'eledion,mâis  meinons  touts  les  ledeurs  a la 
parole  de  Dieu, ôc  commandons, qu’ils  apprennet  la  volonté  de  Dieu  eu 
fa  parole, comme  le  Pcre  éternel  le  cômande  par  fa  voix  cxprcfle.Efcou- 
tczle,Mat.i7.  Qu’ils  ne  ccrchêt  point  d'autres  fpcculations.  Il  eft  plus 
q certain , que  la  prédication  de  pénitence  s'adrefte  a touts  les  hommes, 
& accufc  tours  les  hommes.  Scmblablemct  aulll  la  promette  eft  vniuer- 
fcllc,«5c  offre  la  rcmiftion  des  pechez  a touts  les  hommcstfuiuant  ces  fen- 
tcnces  vniuerfcllcs, Mat. 1 1.  Venez  a moy  vous  touts, qui  eftes  trauaillcz 
& chargez, 6c  ie  vous  fou  lageray.  Item,  leh.  3.  Afin  que  quiconque  croid 
en  luy,  ne  periffe  point.  Rom.io.  Tout  homme  croyant  en  luy, ne  fera 
point  confondu. Itë,  11  eft  vn  mefrne  Sr.dc  touts, riche  enuers  touts  ccus, 
quiinuoquétfon  nom.  Rom.  11.  Dieu  ha  enclos  touts  les  hommes  fous 
dcfobeïflance.afin  d'aitoir  pitié  de  touts.  Que  tours  fc  vicnSt  cnclorrc 
en  ccfte  promefle  vniucrlcllc,«5c  ne  s'abandonner  point  a dcflïance,mais 
luittent  a l'encontre,  afin  de  croire  a la  parole  de  Dicu,&  obéir  au  S. 
.Efprit, & qu’ils  prient  d'eftre  aidez,  comme  il cftdid,Luc.n. Combien 
plus  donnera  il  fon  S.  Efprit  a cculs.qui  le  demanderont} 

DV  FRANC  ARBITRE. 

IL  fault  aufli  entendre  en  ce  lieu  la  dodrine  du  franc  arbi- 
tre. Ceuls  qui  ont  cfté  bien  inftruids  en  l'Fglifc,  ont  tou- 
jours diftingué  la  difeipline,  6c  le  renouucllcmcnt  du  S.Efprir, 
qui  eft  le  commencement  de  U' vie  éternelle  ; 6c  out  enfeigné, 

Cccc  2 qu’ea 


« 


fjl  eOUFISST'»»» 

qu’cn  t’hômc  il  y ha  vue  telle  franchilc  de  volonté,  polir  régir  les  mou^ 
uements  extérieurs  des  membres,  que  m cimes  les  non- régénérez  peu* 
uent  par  icelle  accomplir  tellement  quellcmcm  la  difciplinc,qui  ell  l’o- 
beifiance  extérieure  félon  la  Loy.  Mats  l'homme  ne  fc  peut  nullement 
affranchir  de  péché  & de  mort  éternelle,  par  les  forces  naturelles  : mais 
celle  deliurance  6c  conucrlion  de  l'homme  a Dieu,  & ce  rcnouuellemict 
fpiritucljCft  faicl  par  le  Fils  de  Dieu, qui  nous  viuifie  parfon  S.Efprit,côi 
me  il  ell  ditt,  Rom. 8.  Si  aucun  n’ha  point  l’cfprit  de  Chrill , il  n'cfl  pas 
deluy.  La  volonté  auili, le  S. Efprit  eflant  rcccu,  n’cfl  paisoilêufe.  Et 
rendons  grâces  a Dieu,  pour  ce  bénéfice  infini,  que  pour  l'amour  de  fon 
Fils  & parfon  Fils  il  nousdonne  fonS.Efprir,  par  lequel  il  nousgou- 
uerne  : 6c  condamnons  les  Pelagiens6c  Manichcïens , comme  nous  de» 
clarons  plus  amplement  cescholès  en  leurlicu.;  i . n..  irunt'i 

DE  LA  NO V V ELLE  OBEISSANCE. 

TOut  le  bénéfice  dcChrifl  doibt  cftrcconlidcré.  Car  il  veultoftet 
le  péché  6c  la  mort, 6c  nous  deliurer  du  règne  du  Diable , en  telle 
fortes  qu'efiant  le  péché  dcllruid  ôc  la  mort  anéantie,  il  rellaure 
eiuious  la  vie  éternelle,  en  laquelle  Dieu  nous  communique  là  làgdle, 
iulticc  & licllc,6c  en  laquelle  Dieu  foit  touts  en  touts.  11  commence  ce 
fouucraiu  bien  en  celle  nulle  mifcrablc , durant  celte  vie , comme  il  ell 
clcripr,2.Cor.).  Nous  ferons  furueftus,  pou rueu  toutesfoix  que  nous  ne 
foyons  point  trouucz nuds.  Item  Mar.  îo.  Qui  perfcuereraiufqu'a  la  fii%. 
il  fêta  làuué.  Pourtant, quand  nous  obtenons  la  rcmifiiûdc.noz  péchez, 
6c  Sommes  réconciliez,  6t  feellcz  du  S.Efprit,  c’eût  vne.  horrible  rage  de 
vomie  .ces  biens  : comme  ceuls,  qui  les  rcuomillénr,  fontdclcripts.cn 
la  parabole  de  la  maifon  nettoyée.  E.t2.Picr.2.ileftdi<J,Siceuls,qui 
ont  efeluppc  les  contaminations(pollutions)  du  monde, par  laconnoif- 
fance  du  Sr.éc  Sauucur  lefus  Chriiî.s'y  cm  polirent  6c  fc  laificni derechef 
furmonter  par  icelles,  leur  dernier  citât  ch  beaucoup  pire,  q le  premier. 
Or  ces  biens  font  reictrcz,  li.quclcuo.ne  retient  pas  le  fondement,  c'efta 
dire,! es  an icles.dc la  Fov,6c  a Ion  cfcicnt,ou  cllancdcceu, reçoit  des  mef- 
chantcs  opinions.  Ou  approuuc  l'idolâtrie.  Item,  (i  quclcunauh rement 
trébuche  contre  la  continence  ..  Ces  retgles-  ont  clic  Ibuucnt  répétées, 
comme  entre  anltres.Gal.  j . Ceuls  qui  font  telles  chofcs.ne  poflederont 
point  le  royaume  de  Dieu.  Il  cft  doncneceüaired'auoir  foingd'euiter 
telles  cheiltcs.  Les  hommes  que  celle  nccciCté  manifelld  u'crficut  a 
•bien  faire,  leur  propolant  vncti  grande  peine,  c' ell  allauoir,  la  perte  de 
la  vie  éternelle,  ils  font  du  nombre  dç  ceuls,. dclquelsnl  eil  dici-  Qui  fait 
péché,  îUlt.du,  Diable,  i.lclivj  .Itcm,.Si  aulcuu  n'Jul'JÉlpiit.ucChiilt,  il 
i j J n'cft 
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n’eftptrsde  luy.  Et  y ha  plufieurs  cauî'cs  de  ccfte  ncccflîtc.  La  debte, 
(l'obligation)  c’cft  adiré, l’ordre  immuable,  que  les  créatures  obcïflcnt  a 
Dieu:  Pourtant  S. Paul  dit  auls  Romains,  Vous  elles  debiteurs . Item, de 
pueurque  leS.Efprit  & laFoy  nclbyct  fccouëz.Oultreplus  il  fault  auoir 
îcfoing  d'euiter  les  peines  prefentes  pource  qu’il  eft  trdeertain , que 
plufieurs  faultcs,  des  cleus  mefmes,font  horriblement  punies  en  celle 
vietcommc  l'F.glifedit  en  Michéc  7. le  portera)’ l’ire  du  Seigneur, pource 
quci’ay  péché  a luy  . Et  les  hiftoires  de  touts  temps côticncnr  des  ex- 
emples horribles  de  tcischafticmentstcommc  Dauid,  Salomon,  Manaf- 
fes,  loftas , Nabuchodonofor,  & aultres  innumcrablcs onr efté  challiez 
durement. Et  encore  le  plus  déplorable  en  cecy,eft,  que  pludcurs  pcchez 
nouueaus  péchez  fontemaflëz,  mcfmcau  milieu  des  chaftiemSts: corne 
en  la  feditton  mçuë  contre  Dauid,&  au  démembrement  & rompurc  du 
foyaumcd’llraël.a  canfedu  péché  de  Salomon.  Le  Seigneuraufd  parle 
ainli  de  celle  ncccflité  de  bien  faire , Matth. j • Si  voftre  iufiiee  n’abonde 
plus , que  celle  des  Phariliens  , vous  n’entrerez  point  au  royaume  des 
ciculs.  Or  eftant  confidcréc  celle  neccllîté,  qui  eft  grande  &diucrlc, 
s’enfuiuent  ces  que  liions,  Quelles  œuurcs  il  fault  foire,  Comment  elles, 
pcuucntcdre  faiitcsvConunent  elles  plaifenta  Dieu,  Quels  loyers  elles 
ont  : Quelle  cil  la  différence  des  péchez.  Quelles  font  les  ocuurcs,  qui  l'c- 
coucnt  IcS.Efprir,  & qu’elles  ne  le  fccouënr  point. 

QVELLES  OEVVRES  IL  FAVLT  FAIRE. 

Dieu  venir  que  & la  Foy  & les  ocuurcs  foyenr  régies  par  fa  parole. 
Pourtant  il  fault  tenir  la  reiglc  des  bonnes  ocuures,intciieures  5c 
extérieures,  qui  ell  contenue  en  ces  commandements,  qurap- 
particncnt  a nous, comme  en  Ezech.2j.il  cil  dift,  Cheminez  en  mes  cü- 
mundements  & ces  œuurcs  inteticures&  extérieures  dcuicucut  fcruiccs 
de  Dicu,quand  elles  font  faines  en  foy,5t font  rapportées  a cclie  tin, que 
Dieu  foit  loué  & célébré  par  celle  obeiffancc.  Or  il  ha  efté  dift  cy  def. 
fus , que  les  non- régénérez  mefmcs  peuueut  accomplir  robcïffince  ou 
discipline  extérieure  tcommeCiccron  meine  vnfc  vie  honnc.’.c,  & faiét 
. bien  a touts  hommes  par  les  trauaulsdc  fon  gouucrncmét  : mais  l’efprit 
eft  plein  de  doubles  de  la  prouidcnce,&  ne  connoift  point  le  vtay  Died, 
.üi.  ne  parle  point  a luy  en  l'inuocation , il  ignore  nulli  les  promeffes  , 5c 
double  toutiours, s’il  eft  exaucé,  principalement  es  affligions,  efqucllcs 
il  (ècourrouce (defpirtc)  mdmccontrc  Dieu,  pcnlàm  cft.eaifligc  iniu- 
ftcmenr,  veu.qu’il  ijaefte  homme  de  bien  5c  d honneur , & protiiablca. 
la  République.  Telles  tenebres  en  FitnendcmCt  (ont  des  glands. pcehcz, 
Ictqucls  la  rajlyn  ne  peut  pas  bounemeut  iuger , fans  la  lumière  d.uiuc.. 
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Il  cil  donc  bcfoing,quc  l’obciflancc  intérieure,  la  vrayc  connoiflance  de 
Dieu, la  crainte  de  Dieu, les  douleurs  en  la  repentance, la  confiance  de  la 
mifericordc  de  Dieu  promife  pour  l'amour  du  Fils,rim;ocation,  l’efpe- 
lance, charité, reliouillancc  en  Dicu,&  autres  vertus  foient  commencées 
€«  régénérez  mcfmes  : & doiucnt  citre  rapportées  a leur  deue  fin, qui  cil, 
•qu’obciflancc  foit  rendue  a Dieu.  Ces  vrays  fcruiccs  ne  pcuucnt  cftrc 
accomplis  fans  la  lumière  de  l’Euangilc,&  fans  la  Foy  : & cependant  les 
aducrlaires,  qui  veulent  lcmblcrgrâds  magnificurs  des  bonnes  ccuures, 
ne  les  entendent  point, & ne  les  requièrent  point,  quàd  ils  laiffent  la  do- 
ctrine de  la  Foy,  qui  cil  la  confiance  de  la  mifericordc,  laquelle  ferepofe 
au  Fils  de  Dieu  : qui  cil  l'amure  principale,  & le  fouucrain  fennec  de 
Dieu.  Quant  auls  amures  non  commandées  de  Dieu , nous  en  parle- 
rons cy  apres.  11  faultaullî  tenir  celle  rciglc,  Matth.i  j.  Ils  m'honorent 
en  vain  par  les  commandements  des  hommes.  Or  il  aduient  louuent  en 
l'Fglilé, qu'on  garde  plus  foignculcmcnt  lesceremonics  humaines, que 
les  commandements  de  Dicu:voire  mcfme  que  l'autorité  des  traditions 
Pharifaïqucs  3c  iniufies,cll  prefciée auls commandeméts  de  Dicurcom- 
mc  pour  exemple , le  commandement  de  Dieu , touchant  la  vrayecha- 
ftctc,ha  elle  violé  horriblement  par  plu  llcurs  ficelés , a caufcde  l’iniuite 
& mefehante  loy  de  Célibat.  11  fault  donc  confidcrer  la  différence  des 
loix,dc  laquelle  nous  parlerons  derechef  cy  apres. 

COMMENT  LES  BONNES  OEVVRES 
pcuucnt  élire  faittes. 

-w-  'Infirmité  des  hommes  cil  grande  : 3c  le  Diable  ellvn  afpreSc 
I cruel  ennemi , qui  en  haine  de  Dieu  exerce  fa  cruauté  contre  le 
JL — J genre  humain,  & s’efforce  principalement  de  diffi  per  l’Eglife  de 
Dieu, autant  qu’il  peur, comme  il  cil  elcripr,  i .Pier.5 . Veillez, pourec  que 
voltrc ennemi  le  Diable  tournoyé , comme  vu  lion  rugiflant,  ccrchanc 
qui  il  deuorcra.  Pour  celle  caufc, combien  que  les  hommes  pcuucnt  au- 
cunement accomplir l’obeïfTance extérieure  parleurs  forces  naturelles, 
toutesfoix  ils  font  fouucntesfoixvincus  par  celle  infirmité  commune. 
Souucnt  aufiilc  Diable  poulie  les  hommes  non  defnaturcza  des  for. 
faiéts  énormes , comme  il  dcccut  Eue,  il  incita  les  enfants  de  lacob  con- 
tre lofeph  leur  frère,  item  Dauid , 3c  aultres  infinis . Quelle  diligence 
donc  ou  quelle  prudence  peut  efire  alfez^randc  contre  vn  fi  rulc  & 
cautclcus  ennemi  l Retenons  icy  la  treidoulce  confolation , qui  cft 
i.lch.3,.Lc Fils  de  Dieu  ell  apparu, afin  qu’il  dcflruife les  œuurcs du  dia- 
ble. Le  Fils  de  Dieu  cil  garde  & protecteur  de  fon.Eglifc , comme  il  dir, 
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Ich.io.  Nuhnc  rauira  mes  brebis  de  mes  imins.Iceluy  nous  maintient 
& nous  eouure,&  enfembie  confermc  noz  efprits  par  l'on  S.Efprit  en  la> 
vrayedodrine  & comme  il  commence  es  coeurs  la  vie  éternel  le, fem- 
blablemenr  auffi  il  y allume  les  bons  mouuemcnts , la  Foy , l’amour  de 
Dieu,  la  vrayeinuocarion,cfpcrancc,chafteté,&  aultres  verrus.  Nous 
ne  fommes  point  Pelagicns , mais  rendons  grâces  en  route  reuerencc  a 
Dieu  éternel , Pere  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  & a fon  Fils  lefus 
Chrift,  & au  S.Efprit,  tant  pour  le  bénéfice  entier  du  (àlutdcs  hommes 
teftabli,  que  pour  ce  mefmc  bénéfice,  que  le  Fils  de  Dieu  habite  cnTE-- 
glifc,&  la  couure  par  fa  dextre, contre  les  fureurs  des  diables  & des  hom- 
mes , & chaftc  les  diables  arrière  de  nous,  & nous  fouftient  en  ccftc  no- 
ftre (i  grande  infirmité , & allume  es  cœurs  laconnoilTàrvcc  de  Dieu  par 
la  parole , &allcurc  & conduid  lescœurs  par  fon  S.  El  prit.  Nous  fa- 
uons  certainement,  que  ces  bénéfices  nous  font  fai  ds,  comme  il  eft 
fi  doulccmcnt  did  en  Zachar.  12.  le  verferay  l’ Efprit  de  grâce  & de  priè- 
res defl'us  la  nuifon  de  Dauid.&fur  les  habitants  delcrufalem.  Il  l’ap- 
pelle efprit  de  grâce,  pource  que  le  Fils,  nousfcellanr  par  le  & Efprit, 
nous  tcftific  en  ccftc  confolation,que  nous  fommes  en  grâce,  & affran- 
chis des  douleurs  des  Enfers.  Puis  apres  il  le  nomme  efprit  de  prières, 
pource  que  quand  nous  auons  reconnu  la  rciniftlon  des  péchez , nous 
ne  fuyons  plus  Dieu,  nous  ne  fremiftons  plus  contre  luy , mais  nous  etv 
approchons  en  vraye  Foy  ôc  cfpcrancc , luy  demandons  fecours,  & l’at- 
tendons de  luy.nousl’aimons,  & nous  affubiettiftons  a luy  r & par  ainft 
eft  faid  le  commencement  d'obcïllancc  . En  cefte  manière  le  Sei- 
gneur dit,  leh.  14..  le  prieray  le  Pere,&  U vous  donnera  vnaultre  confola, 
teur.l’cfprit  de  vérité.  Le  S.  Efprit  allume  es  efprits  la  clarté  de  vérité,  & 
des  nouucauls  mouuemcnts  es  cœurs , forrablcs  a la  loy  de  Dieu.  Re- 
çoit noiftonsvn  fi  grand  bien,  &tafchonsdc  ne  le  perdre  point  par  in- 
gratitude, & prions  continuel Icmcnrd’cftrc  aidez  csli  glands  dangers 
de  ccftc  vie . Et  autli  , apres  q,uc  le  S.Efprir  eft.  rcccu  , lavolontc  n-’eft. 


E Phariflen,  LucjS.  s’admire  luy  mcfmc,  & feplaift , eft'ant 
enforccléde  ccftc  perfuaiion , qu'il  fatisfair  alaIoy,&eftagrca- 


blea  D 1 E V acaufcdc  ccftc  telle- quellcdifcipline  - PlutiCUW 
tels  font  entre  les  hommes , viuants  fans  fouLci,.a  caufcdc  ccftc  ombre 
telle  truelle  de  difciplinc- 


COMMENT  PLAIST  LA  NGVVEL- 
le  obcïftâncc. 


Mai* 


p6  CONFBSSIOW 

Mais  la  voix  diuine  accufe  forment  l’arrogance  de  ces  hottrmes,  com- 
me le  Seigneur  dit,  Luc.  1 3. Si  vousnefaittes  pcnitCce,vous  périrez  touts 
fcmblablemcnr.  Et  i.Ieh.i.  Si  nous  difons,quenousn’auons  point  de 
péché, nous  fommes  menteurs.  Pour  celle  caufe,  cculs  la  ont  vneimagi- 
nation  faulfe , lcfqucls  feignent,  que  l’obcïflàncc  plaift  a Dieu  par  fa  di- 
gnité , & cft  le  mérite  de  condignité(commc  ils  parlent  ) & la  iuftice  dc- 
uant  Dieu, qui  eft  le  mérite  de  la  vieetcrncllc.Toutcsfoix  ilsadiouftcnt 
puisapres,  qu’il  fault  touliours  doubler , li  l’obcifiàncc  plaift  : pourcc 
qu’il  cft  euident,  qu’il  y ha  beaucoup  d’ordures  en  chafcun , & plutieurs 
péchez  d’ignorance  & d’oubliancc,&  beaucoupdc  taches  non  petites. 

Icy  il  cft  befoing,  que  les  confciences  foient  bien  in  ftruit  tes  de  ces  deus 
choies,  de  noftrc  infirmité, & delà  confolation.  Il  cftneccflaire,  que  la 
iufticc  de  bonne  confciencc,  & le  commencement  d'obciflàncc  foires 
regenerez.commc  il  ha  cftédicl.Et  toutesfoix  durant  ccfte  vie  il  y ha  en- 
core vn  fort  grand  monceau  d’ordures  en  nolîre nature,  en  l’amc  & aa 
cœur , lcfqucls  cculs  la  voyent  miculs  & dcplourcnt  dauantage , qui  ont 
plus  de  lumière,  comme  les  Prophètes  &lcs  Apoftres,  comme  auifi  la 
complainte  de  S. Paul  cft  notoire,  Rom  7.  le  voy  vnaultre  loycn  mes 
membres, qui  refifte  a la  loy  de  mon  efprir,&  me  rend  elclauc  a la  loy  de 
péché.  Il  y ha  encor  vn  grand  aueuglemcnt  en  chafcun , beaucoup 
d’ignorance,  & plulicurs  doubles  trcfmilcrables , faultes  es  confeils , qui 
Vienent  de  dcsfiancc,dcfaulfcsopinions,ôcd’efperance  vainc,  pluficuts 
feus  allumants  Icsconuoitifcs,  mcfptixdudcuoir  en  beaucoupdc  ma- 
nières,fremiflements  & dcfdaingsa  l’encontre  de  Dieu  eschafticments. 
Brief  c’cft  vnc  follie  & ftupidité.de  ne  vouloir  pas  côfcflcr,que  la  crainte 
& amour  enuers  Dieu  cft  beaucoup  plus  froid , qu’il  nedcuroiteftrc. 

Ces  confclfions  font  réitérées  esiermons  des  Prophètes  & des  Apo- 
ftres : Pfal.  143.  N'cntrc  point  en  iugemcnrauecton  lcruiteur  ,car  nul 
homme  viuant  ne  fera  iuftifié  deuant  ta  face.  Et  1 .leh  1 . Si  nous  difons, 
que  nous  n'auons  point  de  péché,  nous  nous  leduifons  nous  mclmes,  & 
vérité  n'cft  point  en  nous. Celle  confcflîcn  cft  ncccflairc,  & l’arrogance 
doibrertre  taxée. 11  fault  aufli  reprendre  l’erreur  des  aducrfaircs,  qui  fei- 
gnent,que  l’homme  peur, durant  celle  vie  mortelle, fatisfairc  a la  Loy  de 
Dieunicm,  qui  difent,  que  le  mal  de  concupifcence  naiftant  aucc  nous, 
n’cft  point  vu  péché,  ni  vn  mal  combattant  contre  la  loy  ou  volonté  de 
Dieu, S.Paul  réfute  maniteflement  ces  erreurs,  Rcm.7.&8.  Puisapres 
aulli  la  confolation  doibt  dire  adiouftéc.Prcmicrcmcnt  que  le  régénéré 
lienc  pour  arrefté, qu’il  eft  reconcilié  aucc  Dictl,  par  la  feule  Foy,c’eft  a 
dire,  par  la  confiance  du  Médiateur,  & que  la  perfonne  cft  pour  cectaiu 
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réputée  iu  (le  pmu  l’amour  du  Fils  de  Dieu  médiateur,  & gratuitement, 
a caulcdclon  mérité.  En  apres, qu’il  confcfleauccvrayc  douleur,  qu’il  y 
ha  encore  es  régénérez  beaucoup  de  péchez  & de  grandes  ordures,  di- 
gnes de  l’ire  de  Dieu  . Et  toutesfoix  lâche  pour  le  troiliefme,  qu’il  Eaulc 
quel' obcïlfance  & la  milice  de  bonne  confcienccfoit  commencée  : <5c 
qucccllc  iufticc,  combien  qu'elle  cft  bien  loing  delà  pcrfe&ion  delà 
loy,  neantmoins  piailla  Dieu  es  réconciliez , pour  l’amour  du  Média- 
teur intercédant  pour  nous,  & couuranr  noz  grandes  & infinies  mifercs 
par -Ion  mérite.  Par  ce  moyen  & la  perfonne  cft  rcccuc  pour  l’amour  de 
luy, depuis  apres Icsœuurcs plaifenr.Et  que  la  foyreluifecnlaiuftice5c 
en l’obciflânCe . Pour  celte  caulc  il  cil  diéi  i.Picr.2.  Offrez lâcrificesfpi- 
rirucls,  agréables  a Dieu  par  Ieius  Chrift.  Cefte  confolation  cft  propo- 
se , Rom. 8 . Mainrcnantil  n’y  ha  point  de  condamnation  a ceuls,  qui 
ch-cmincnt  en  Chrift.  EtRom.6.  Vousn’cftcs  pas  fous  la  loy.maisfous 
la  grâce.  La  cft  faitte  cefte  mefme  queftion,  fi  l’obcïflàncc  plaift , veu 
qu’elle  ne  lâtislâit  point  a la  loy.  S. Paul  rcfpond , qu’elle  plaift , pource 
que  nous  ne  fommes  plus  fous  la  loy,  c’eft  adiré,  condamnez  par  la  loy, 
mais  fous  la  grâce, c'eft  adiré, réconciliez  ou  rcceuscn  grâce. Rom. 8. Qui 
condamnera  lesclcus  ? Chrift  eft  mort  pour  nous,il  cft  refufcité,&  lied  a 
la  dextre  de  Dieu,  intercédant  pour  nous:c’cft  a dire,  Les  Saints  plaifent 
pour  l’amour  du  Fils.lcquel  haofFcrtfonobcïlTancepournous,&inter- 
ccdc  pour  nous . Ces  fcnrenccsdoiucnt  eftrc  oppoféesa  ladoubte,  afin 
quelaFoy&  l'inuocation  ne  foientefteintes . Car  ladoubte  fait  allan- 
gourir  l’inuocarion.  Puis  donc  que  nous  lauons  , & que  la  nouuclle 

obcïlfance  eft  ncccftaire  ,&  que  fccours  nous  eft  certainement  donné, 
& que  celle  obeiflânee, quelque  paourc  & dcfcctueufc  qu’elle  loit, plaift 
a Dieu,  reconnoilfons  fa  mifcricorde  infinie , & luy  en  rendons  grâces, 
& ayons  d’autant  plus  grand  foulci  de  bien  conduire  toutes  noz  allions, 
que  nous  làuons,&  que  nous  fommes  aidez, &quc  cefte  obcïlfance  plaift 
a Dieu,  pour  l’amour  du  Fils  . Ayons  aulïi  tou  (iours  cefte  necclfi  té  do- 
uant noz  yeuls  : Si  les  biens  de  Dieu  ( la  nidification  & la  régénération) 
font  rciettez , que  la  vie  éternelle  cft  perdue,  fuiuant  cela , Nous  ferons 
fiirueltus,  pourucu  que  nous  ne  foyons  point  trouueznuds,  2. Cor. 5. 
Item,  Rom. 8.  Quj  n’a l’Efprit  de  Chrift, il  n’eft  pas  de  luy . Et  qu’en  la 
iullification  foit  toufiours  commencé  le  renouuellcmcnt . Le  Larron 
pédant  en  la  croix, ha  les  bônes  ceuurcs  intérieures  & extérieures,  Lu.  2$. 
Il  cft  dolent  d’auoir  péché, & confelfc  d’ctlre  iuftement  challié.En  apres 
âl  reconnoift  le  Sauucur  parla  Foy,& demande  falut  de  luy, & pour  celle 
caul'c  oit  l'on  abfolution  expreflé,  & le  fermon  &la  promclfc  de  la  vie 
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éternelle,  & fc  repofe  fur  celle  parole  du  Mclfias,<5c  s'aflqbicttit  a Dieu,& 
ne  porte  poinr  impatiemment  la  punition , mais  le  rcuouït  a la  recon- 
noidancc  du  Médias,  5c  en  l’cfpcrancc  de  la  vie  éternelle,  & rend  grâces 
a Dieu  . dauantage, pour  mouill  er  vn  ligne  de  (âconfeflion.il  tance  l’au- 
tre larron, qui  mauldifoitChrid.Ces  choies  font  faittes  en  luy.pourccq 
ccmcfmc  Médias, compaignon  du  fupplicc.l’enfeignecn  fon  cfprit  pac 
la  parole, & celle  parole  ha  efficace  en  luy  en  celle  côfolation,5c  par  iccl- 
k le  Père  eternel  verfe  fon  S.  Efprit  au  cœur  de  ccd  auditeur , pour  allu- 
mer en  luy  lielfe,  dilc&ion,  inuocation,  cl  perance  de  la  vie  éternelle,  & 
telles aultres  vertus.  DES  LOYERS. 

S Paul  dit  Rom .6.  C’elt  vn  don  de  Dieu,  q la  vie  cternelle,par  Icfus 
Chrillnoltrc  Seigneur:  5c  cculs  qui  font  réconciliez  ou  iudificz, 
fontcnfcmblc  coheritiers  du  Fils  de  Dieu  pour  l'amour  de  luy,nô 
a caufe  de  leurs  propres  mérités.  La  Foy  rcccuante  la  rcmiffion  des  pé- 
chez 5c  la  iuflincatiô,  6c  l'cfpcrancedc  la  vie  éternelle  font  appuyées  fur 
le  Fils  de  Dieu  media-.eur, comme  il  eddiclexprcdement  Ich.6.  C’cll  la 
volonté  du  Pcrc,que  tout  homme  croyant  au  Fils,ayt  la  vie  éternelle.  Et 
Rom  5.  Ellants  iudificz  par  la  Foy,  nous  auons  paix  enuers  Dieu , pai; 
noitre  Seigneur  lefus  Chtid,  par  lequel  auffi  nous  auons  accès  par  la 
foy  en  celle  grâce,  en  laquelle  nousfommesafleurez,  & nous  glorifions 
par  l’efperancc  de  la  vie  éternelle.  11  conioinét  la  foy  5c  l’efpcrance, 
& afferme , que  l’vne  5c  l'autre  ed  appuyée  fur  le  Médiateur  : il  cd  auflï 
manifcdc,q  la  foy  ne  fe  doibr  pas  appuyer  fur  noz  œuures,pourcc  qu’il, 
cil  dict  au  Ptàlme.  143.  Nul  homme  viuanr  ne  fe  pourra  iultificrdcuant 
ta  facc:mais  comme  ceuls,  qui  font  pénitence, font  reputcziudesparla 
Foy , pour  l'amour  du  leul  Fils  de  Dieu,  & font  aullï  vinifiez  pour  l’a- 
mour de  luy  5c  par  luy  : fcmblablcmcnt  la  vie  éternelle  ell  donnée  pour 
l’amour  de  luy, 5c  non  a caufe  de  noz  mérites  : comme  le  Larron  pendât 
en  la  croix  reçoit  celle  promcüe,  Luc. 23 . Tu  fçras  auiourd  huy  en  Para- 
dis auecmoy  . Et  nefault  pas  longer,  que  IcFilsdc  Dieu  ha  mérite 
pour  nous , ou  nous  donne  tant  feulement  la  préparation  a la  vie  éter- 
nelle, 6c  que  nous  méritons  puis  apres  la  vie  éternel  le  par  noz  contres: 
mais  deuons  touliours  auoir  ccde  fi  doulce  fcntencc  deuant  noz  yculs, 
Hof.t  3 . 0 mort,  ic  feray  ta  mort,  O enfer,  ie  feray  ta  dedruétion.  Nous 
Tommes  ddiurez  de  la  mort  éternelle , 5c  tran (portez  eu  la  vie  éternelle 
pour  l'amour  du  Fils  de  Dieu  & par  le  Fils  de  Dieu  xomme  il  dit , 11  leu  r 
donne  vie  crcrnclle:  Et  i.lch.j.Qui  ha  le  Fils,  il  ha  la  vie.  L’cfperance 
autli  cd  rendue  certaine  5c  adeurée  , comme  il  cil  elcript,  i.Picr.i.  E- 
fperez  parfaiucmër,  c'cd  a dire,  nô  par  opiniodoubtcuië,mais  attende^ 
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en  ferme  cfpcrancc  la  vie  éternelle,  c’cftalfauoir,  a caufedu  Médiateur: 
S.  Auguftin  dit  bien  a propos  au  liu.dcs  Mçditat  iôs, La  certitude  de  toute 
la  fiance  cft  au  làng  de  Chrill.  Soyons  trefeertains  de  l'vn  & de  l’autre, 
qceluv  qui  fait  pénitence, obtiêt  gratuitemët  la  remilfiô  de  fes  péchez  <Sc 
la  iuflificatiô,  pour  l’amour  du  Fils  de  Dieu,  & q ceftuycfthereiierdela 
vie  éternelle,  cômedit  S.Paul,Rom.8.Touiscculs,qui  font  conduits  de 
1 EfprirdcDicu,  font  enfants  de  Dieu  : Or  s’ils  font  les  enfants,  ils  font 
aulfi  hcretiersdc  Dieu , &c.  Neantmoinsilcftaufii  enlcmblc  vray,  q 
ceuls,qui  reiettent  le  S.Efprit, defaillants  de  la  Foy,ou  fe  précipitants  cô. 
tre  leur  confciencc,&  ne  retournent  pointa  Dieu  par  pénitence, ne  lont 
pas  heretiers,  côme  il  cil  did,  Gai.  j . Ceuls  qui  font  ces  chofcs.nc  pofic- 
deront  point  le  royaumede  Dieu. Et  i.Timoth.i. Guerroyé  vnc  bonne 
guerre, ayant  Foy  & bonnccôfcience,  laquelle  aucuns  ayàtschalTée,ont 
taiû  naufrage  de  la  Foy. Et  Mat.a $ . I’ay  eu  faim,&  vous  ne  m'auez  point 
donne  a manger.  Et  ceuls  cy  iront  au  fupplice  éternel, mais  les  iu lies  a la 
vie  éternelle.  Au  relie,  côbien  q la  vie  éternelle  cft  donnée  auls  régé- 
nérez pour  l’amour  du  Fils,toutesfoix  elle  qft  aulfi  cnfemble  le  loyer  des 
bonncsœuurcs,commeilcft  dicl,Matth.  j.  Voftrc  loycreft  grâd  (abon- 
dant)au  ciel  : Côme  le  parrimonie  (héritage)  eft  le  loyer  des  trauauls  de 
l’enfant,  nonobftanr  qu’il  luy  eft  aulfi  religne  pour  autre  caulè.  Da- 

uanrage  Dieu  ha  adiouftéauls  bonnes  ceuurcs  quelques  promeflcs,qui 
leur  apparticnent:  parainfi  Dieu  donneauls  Sainds  beaucoup  de  biens 
corporels  dclpirituelsacaufcdelcurs  bonnes  œuurcs , mcfmes  en  celle 
vie,  auls  vnseh  vnc  manière,  auls  vns  en  vn  aultrc  : comme  il  luy  plaift 
par  Ion  infinie  £>geflc.  i .Tim.4.  La  pieté’ ha  les  promefles  de  la  vie  pré- 
fente  & a vcnir.-Marc.io.Ils  reccuront  le  centuple  en  celle  vie, mais  auec 
tribulation,&  apres  celle  vie, la  vie  ctcrnclle.Matth.io.  Qui  aura  donne 
a boire  a 1 vn  des  pi9  petits, pour  l'amour  de  la  dodrinc,il  ne  perdra  point 
ion  loyer.  Luc.6. Donnez, & il  vous  fera  dôné.Exod.20.  Honore  père  & 
mcre,afin  q tu  viues  longuement  fur  la  tcrre.Ifa. 3 3 . Pain  luy  fera  donc, 

& feseaues  ferôt  certaines.  Ils  verront  le  Roy  en  gloire :c’cll  a dire  Dieu 
donc  a caulc  de  l'obetftancc  & des  bônes  œutires, repos  auls  republiques, 
auec  pailiblc  & hônclle gouucrncmcr,&c.lfa.  jS.Romp  de  tô  pain  a l’af- 
£imé,&tu  foras  comme  leiardin  arroufé,&c.  L’exemple  aulfi  delà  velue 
de  Sarepta eft  notoire,! . Roix.  1 7.6c  le  Pfal.i  1 2 .dit, Richeflès  & abondâce 
font  en  la  maifon,  Car  dautant  q Dieu  recueuillc  fon  Eglife  en  celle  vie 
mortelle  &calamiteufo,& veut  qce  foit  vnc  aftcmblée  houcfte,il  luy  dô- 
ne  quelques  moyennes  retraitres,  il  donc  des  nids  auls  faintes  & fidèles 
Canailles,  pour  les  femmes  qui  enfanter,  pour  c'.cuer  les  enfants,  & pour 
A Dddd  i mul- 
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multiplier  la  dodrine:  briefil  vcult  côfcrucr  la  focieté  du  genre  humain, 
les  familles  & les  republiques,  voire  afin  q l'Eglifepuiffc  cftrcrccueuil- 
lie.  Pourtant  il  donne  quelques  foix  a la  prière  des  Sainds,  & acaufe 
de  leur  diligence  & de  la  neccflîté  cômunc,  gouucrnemcnt  moins  trou- 
ble,paix, fertilité  & abondance , & aultres  biens  : comme  les  royaumes 
d’ Egypte, Syrie  & Aflyrie  eftoiêt  plus  heureus  a caufe  de  Iofeph,Naaman 
& Daniel.  Et  leremic commande , chap.19.  que  les  exilez  en  Babyloue 
prient  pour  la  paix  de  leur  habitation , &pour  auoir  gouucrnemcnt  ù- 
ïutairetCôme  parcillcmct  l’Eglifeeft  fouugt  chafticcdc  diuerfes  peines 
a caufe  de  fes  pochez  : ainfi  qu’il  fe  vord  au  chatliement  de  la  lignée  de 
Bcniamin,de  Dauid.&autrcs.Or  Dieu  veut,  qu'on  cônoiûc  la  necdlitc, 
qu’halccorps  de  ces  beneficcs.il  vcultaudi  qu'on  fachc.qu’ils  font  dô- 
nezde  Dieu.  Il  veulrq  la  Foy  s’exerce  a les  demander,  corne  nous  le  dé- 
clarons plus  au  long  en  fon  lieu . Et  en  auons  maintenant  touché  quel- 
que chofc,  afin  qu’on  voycauifi  en  celle  confelfion.q  la  vraye  &necef- 
laire  dodrine  des  bônes  œuurcscft  fidèlement  propoleeen  nozEglifes. 

DE  LA  DIFFERENCE  DES  PECHEZ. 

VEu  qu’il  ha  elté  did,  que  les  pechez  demeurent  es  régénérez,  il 
efl  befoing  d'en  enfeigner  la  diffcrcnce.Car  il  cft  cuidcnt  de  celle 
fentcncc,  Luc.11.  11  s'en  va,  & prend  lèpt  aultres  Efprits,  plu$ 
mefehants  que  foy , lefquels  entrez,  demeurent  la,  &c.  & d’aultres  fera- 
blables,  que  quelques  vns  ayants  cfté  régénérez,  contrillent  & fecouënt 
le  S.  Efprir,&  font  derechef  reiettez  de  Dieu,  & font  laids  coulpables  de 
l’ire  de  Dieu,  &dcs  peines  éternelles.  Et  ellcfcript,  Ezech.j  j.  Quantlc 
iulle  fc  fera  reculé  arriéré  de  (a  iullice,&  aura  laid  iniquité, il  mourra  en 
iccllc:&  quand  le  peruers  1c  feradcfparti  de  fon  impiété,  & aura  faid  ju- 
gement & iullice,  il  viuraen  elle.  Il  cil  donc  bcloingde  difeerner  les 
pcchez , qui  demeurent  es  Saints  en  celle  vie  mortelle  ne  fecouënt 
point  le  S.Efprit,  des  aultres  pechez,  pour  lefquels  l’homme  cil  ftridde- 
rcchefcoulpable  de  l’ire  de  Dieu  & destines  éternelles  . Et  Rom. 5. 
S. Paul  diftinguc  le  péché  régnant  d’auec  le  non  regnanr , ôc  dir  Rom. 8. 
Si  vous  viucz  félon  la  chair,  vous  mourrez:  fi  vous  mortifiez  les  adioas 
de  la  chair  par  l’clprit,  vousviurez  ..  Or  il  cndanncbreigle*  î-Tim.t 
Guerroyé  vnc  bonne  guerre,  ayant  foy  & bon  ne  côlciencc.  . Quand  don- 
ques  l'homme  ne  retient  pas  la  Eoyrmait  perd , ou-afon.clcicnr.ou  pdr 
ci  rcur, quelque  partiedu  fondcmêr,c’dl  adiré, quelque  aetiale  de  Foy, ou 
approuue  l'idolâtrie  : comme  plu  fieu  rs,  qui  font  dcceus  de  fan  lies  opi- 
nions, ou  ne  font  point  foufienus  par  lacbnl’otarion  de  là. Foyvpiais,fon c 
lirrmôtczdc  double  ou  dclélpoif,  ou  violcqt  quclqnccômandpnieatdc 
- -T  Dieu. 
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Dieu  contre  leur  confdence,ils  vomifl'ent  le  S.  Efprir,  & font  fàiâs  dere- 
chef coulpables  de  l'ire  de  Dieu  de  de  peine  éternelle,  dtc.  Et  s’ijs  ne  fç 
conucniHcnr  datât  que  mourir, ils  font  iettezes  peincseternclles.  D.’i- 
ccus  parle  S.Paul,Rom.8.difam,  Si  vo*  viuez  félon  lach^ir.you^jnout: 
rcz.  Eti.Cor.6,  Les  paillards, adultères  & idolâtres  <Scc.ne  poflcderpnç 
point  le  royaume  de  Dieu.  Et  le  iurement  dit  tout  clair, Ezcc.j  3 . le  fuis 
yiuant,dit  le  Seigneur, le  ne  veuil  point  la  mon  du  pechçur,mais  qu'il  fç 
çonucrtilfç,&  qu’iLviue.  Deus  parties,  c'cftaflauoùr,  oonuerfion  de  vie, 
fontconiointes  enfcmble  en  ce  iurement.  Dieu  requiert  la  con.uerliop* 
voire  par  iurement.  Parainli.ceuls  qui  ne  changent  point  leur  propçs 
de  pccher,nc  luy  plaifcnt  point.  Or  no’  comprenons  cncc  nombre  les 
péchez d’oublianceafFcdée.c'eft  a dire,.vnc  nonchalanceaftectpecn  (on 
dcuoir.quicft  contrai  rea.ccftc  fçntcnce,  Cccy  eitrcqiiis,  que  no^foyony 
fidèles:  nouseom prenons aufii  l'ignorance adcdcc, commccl>la.Pha4 
rilaiquc , & d’ vn  nombre  infini  de  peuple , qui  ne  le  fonde  point  d’en-, 
quérir  la  vrayedodrinede  l'Eglife,dc  retient  lesidolcs  par  ignorance, ou 
niefmesaidc  la  cruauté  en.  la  defenfe.de  garcntiedcsidolcs...  ij  il  ha  cité 
pjrlé  dcscheutes,paclcfqnellcs  le  S.Efprit.cfllccouc . Les  pochez  font 
aultres  çs  regcncrcz.rctalants  la  foy  & bonne conlcien ce  : car. ils  ne  cor» 
rompent  point  le  fondement,  & ne  font  pointipechez  contre  la con» 
fci cnce, mais  font  les  demeurants  du  poché  origind,ignorancc,doubtcsj 
ail  eu  rance  charnelle, bouillons  ercans  de  vicieus  de  tirs,  demibliances  ou 
ignorances  non  affeebées.  Aucuns  font  ces  inaulspetUs^fclcs  nommer; 
dcformitezoultre  laiioydeDicmMaisccrt-aùcuglomct  elbgrândement 
a reprendre, de  fàult  bicn  conlidcrerccsdeuscholés.  La grandeur  du  mal 
en  toute  celle  lbuillure,qui  cil  comrairc  a.  la.Loy  & volonté  de  Dicu:dt 
a l oppofiic  la  grandeur  de  la  milcricorde  dedu  bénéfice  du  fils. de  Dieu; 
comir.uuccs  grandes  de  pitculèsplaycscn.nollre  nature  miterablc;  Or 
S .Paul  com  mande  dardi  liera  ccs  maub  ! par  i efprir:  c!cél  adiré,  Aetieus; 
Scipion,&  aultres  refrènent  leurs  pallions  vicietifespao  la  railbniumais 
loleph,S.PauI  de  autres  les  réprimât  par  l’Efprir , c'ell  adiré  par  les  motu- 
ucmcntsdu  S.Efprir,par  vrayo douicn r, par vraye  foy, par  la  crainte  de  in- 
iiocatioudc  Dieu.  S. Paul  fûdeulr,(Êutant  les  doutcs,ouautres.mQtnic- 
lucniscriants  : de  le  tclonlt:  par.  laiEoy^  que  celle foui  Hure  cil couuerrc 
par  le  Mediiiteurtdc  le  reprime  pan] a crainte  de  Dictf,pour  u'obede point 
albn  counrous  ou  aultres  irronuemeins  deuoyez . Enlcmbleil  ânuo- 
que  Dieuy&cieujâdcfecaurs.wOTDieu,ccé«:icn.nioy  v-ncœur  net..  Quâd 
.noiis  rclifionsen  celle. ma nicrca  la  deprauatàon, querelle  eneoccs  regq. 
ne  ma  ulaion  t cachcz^Sc  font  nommez  le  'pcchélfion  xeg  oa  a r,  oie. 
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venicl.ic  le  S.Efprit  n'eft  pas  reiette.  Il  appert, que  celte  dourine,  de  la. 
différence  des  pechez.eft  vraye, claire  & ncceflàire  a l' Eglife.  Et  toutes 
foix  plufieiirs  fauenr , quels  labyrinthes  de  dilputes  en  font  es  liures  des 
aduerfaires.  Oraprcsauoircxpofé  brieuemenr  le  Ibmmairc  de  lado- 
ttrinede  laiuftifkatiô,  rcfloitaulfi  d'expliquer  & de  réfuter  maintenât 
les  arguments,  qu’on  obiede  contre  celle  dodrine . Mais  dautantque 
les  vns  obiedent  vnc  choie , & les  autres  vnc  autrc(nous  en  auons  récite 
noflrc  confcftion,6c  nous  offrons  a déclarations  plus  amples  en  chalcun 
membre  de  la  Contclïion.  r DE  L’EGLISE.  1 ■ *'"t 

Dieu  vcult  qu’on  entende  que  les  homes  ne  naiflent  pas  a l'auen- 
tutc,mais  qu’ils  ont  cfté  créez  de  Dieu,  voire  créez,  non  a perdi- 
tion ercrnelle,mais  a celle  fin  que  Dieu  rccucuillc  fon  Egli  fc  en- 
tre les  hommes, & luy  cômunique  éternellement  (oy  mefmc,  fa  fageflé, 
bonté, & licfTe.  Et  vcult  que  fon  Fils  loir  cognu,  pour  l'amour  duquel, 
& par  lequel  il  ha  reftabli  celte  mifcrablc  nature  des  hommes,  par  la  fa- 
geffe  inénarrable,  & par  fon  infinie  mifcricotde.  Pour  celle  caufc  il  ha 
voulu, qu'il  y eult  touliours  vnc  aflémblée  entre  les  hommes,  a laquelle 
il  ha  baillé  la  dodrine  du  Fils, Ôc  en  laquelle  aulfi  le  Fils  mcfme  ha  clla- 
bM  6c  conlcrué  le  minifterede  garder  & de  multiplier  la  dodrine, par  la- 
quelle il  ha  monllré,monlltc  & mondera  la  vertu.  Il  en  conucrtit  auifi 
plulieursa  foy.com me S.Paul  dit  manifcllement:  l’Euangile  cft  la  puif- 
fancc  de  Dieu,  en  falur  a tout  croyant . Mais  c’clt  vnc  chofc  merueil- 
leufc  & pitoyable,  que  la  plus  grande  partie  des  hommes  mcfprifc  d’vne 
horribiefureur  la  voix  & les  tcfmoignagcs  de  Dieu, 6c  le  Fils  de  Dieu, 6c 
qu’en  raiTcmblécmefme,  quiéulc  nom  d’Fglife,ilyha  touliours  eu 
beaucoup  de  rompures  & diuilions  : ôc  que  la  vraye  Eglife  ha  touliours 
cfté  combattue  par  fes  enetnis  forains  ôc  domelliques  . Quand  les 
hommes  conlidcrcnt  ces  di  lien  lions,  Ôcqui  plusell,voyentquecculsla 
font  en  plus  grand  nombre  6c  furpafient  en  gloire  6c  en  c (tendue  de  do- 
minât ion,  lclqucls  fuiuent  6capprouuent  des  autres  dodrines  contraires 
arEuangilc,ilsdoubtent,s’il  y lia  quelque  Eglife  de  Dieu, quelle  elle  elt, 
£c  ou  clic  cft.  Voire  il  elt  difficile  auls  hommes  prophanes  d’en  faire 
iugement  6c  diftindion  : mais  la  vraye  Eglile  ha  apprins  des  telmoigna- 
ges  diuins,qucllc  cft  la  caufc  de  ces  grandes  fureurs  des  hommes, fâchant 
que  nonobftantl’ Eglile  de  Dieu  cft  gardée  au  milieu  d'iceuls:  ôcladif- 
ccmc  des  autres  gents,ôc  fait, qui,  quelle,  6c  ou  elle  eft.  Afin  donc  que 
les  Saints  fufient  tant  plus  allouez  cotre  ces  doubles,  ccft  article  ha  cfté 
propolcau  Symbole  y,lecroy  qu’il  y ha  vne  loindc  Eglile  Catholique. 
Par  ccûcconfclIicuLqoüsaftaxiaoiis  quclcgenrchunuia  n'eftpas  tout 
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relctté  de  Dieu, mais  qu’il  y ha  vne  vraye  Eglife,  6c  quelle  demeurera,  q 
Icspromcflcsde  Dieu  font  authentiques,  que  le  Fils  de  Dicurcgnecn-V 
core,  & qu'il  reçoit  & faune  ceuJs,  qui  l'inuoquent . Et  eltaqts  rclcuei * 
pirccltc  confolatiô,  rendons  grâces  a Dieu, & l'inuoquoi)S,iuy  deman- 
dons & attendons  & recelions  de  luy  les  biens  éternels*  .^Vçfmfcdeccftc 
remontrance  ôc  confolation, ccft  article  et  reettéau  Symbole, combien 
que  cçfte  mcfme  doétrinc  de  la  conferuation  de  l’.Eglife  ha  cité  fouuenc 
réitérée  es  fermons  diuins,cômc  lia. 59.  Celte  elt  môalljance  aucc cul$, 
dit  le  Seigneur,  mon  Efprit,  qui  elt  en  toy, 6c  mes  parqles.que  i'ay  miles 
en  ta  bouche, ne defpartirôt  de  ta  bouche, ni  de  la  bouçhe  de  ta  femcncc 
(dit  le  Seigneur)  dorefcnauanr  & a iamais.Er  le  Seigneur  dit, Matrh.aS. 
le  fuis  aucc  vo*,tous  les  iours,iufques  a la  côfommation  du  mode. Celte 
elt  aulli  vne  doulce  confolation  , que  les  heritiers  de  la  vie  éternelle  ne: 
font  point  ailleurs,  qu'en  la  compaignic  des  appeliez,  fuiuant  celle  feq-, 
tcnce,Rom.8<Gculs qu'il- ha  cleus.  il  lesha  aulli  appeliez . Que  les  es- 
prits nes’elgarenr  point , en  regardant  ce  corps  d'Eglifedcfmcmbrc,  6c 
longeants  q paruuenturc  il  y en  ha  ailleurs  quelques  vns,qui  font  faints 
6c  l’habitacle  dc,Dieu,jnonobftaqt,  qu’ils  ignorent  l’Euangile,  comme 
Fabius,  Set  pion , Ariltides,  6c  lcmblablcs-  Mais  tournez  touûours.vpç. 
yculsicy  . Sachez certainement, qu'en  lacompaignicdeceuls,  qui  font 
appellez,il  y ha  quelques  elcus,  >&  vousadioignez  par  confciliou  6c  par 
prière, a celte  cotnpaignic.cômc  Dauiddit  Pf. 26, I’ay  dcmâdé  vnechofe 
au  Sr.ie  la  requicrencore,  qi’habitccn  lamaifon  du  Sr.toutsles  iours 
de  ma  vic,qiecônoilTc  h volonté  du  Sr.  6c  vilucfon  tcple.  Nous  ne  par- 
lons donc  pas  de  l’Eg!ilè,cùmed’ vne  idéef  Platonique,  nq^n>ppltrons. 
l' Eglife,  qui  peut  cltre  veue  6c  ouïe , fuiuant  ce  que  dit  le  PjftsuLeur  fon 
elt  forti  en  toute  la  terre.  Le  Pcrc  éternel  vcult,  que  fon  Fils  foit  ouï  de. 
touts  les  homes, cômandant  Mat.  17.  Eleoutez  le.  Et  Pf.2.I’ay  établi  mû 
Roy  au  mont  Zion,  ie  prdchcray  rordonnancc:Lc  Sr.  m’hadiét,  Tues; 
mon  Fils , ic  t’ay  engendré  auiourd’huy  : Et  maintenant,  Roix,  entep-^ 
dez.6cc.  Nous  difonsdonc,ql’ Eglife  viable  en  celte  vie, elt  la  cbpuignic 
de  ccus,qui  cmbraflcnt  l’Euang.de  Ghrilt,6c  vfent  bien  des  Sacrements, 
en  laquelle  le  Fils  de  Dieu  monftrc  là  vertu  par. le  miniitcrc  de  l’Eiu^i- 
gilç,y  régénérant  plulicurs  a la  vie  éternelle. En  ceitc  compaignje  npam^ 
moins  ce  n’elt  pas  le  pP  grand  nobre.qui  font  famits>nï,aiscc,|iLS;qui  fonç 
d’accord  cnfcmblede  la  vraye  doctrine  : comme  du  temps  de  là  vierge 
Marie,  Zacharie,  Simeon,  Iofeph,Elifabeth,  Anne, Marie, les  Paltcurs, 
6c  plulicur autres,  iefquclscltoycut  d’accord  entre. puis;  delà  puredo- 
ûrine,6coyoient  nô  les  SadUucicus  ouPhariiiês,mxis  Zadurie,bimcon, 
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Anhe,Mntfe,&c.  ecUlsJa^ftdyent  rEglilc.  CarmcfmC,  quandlacoru- 
jylgniceft  fort  petite,  Ë>i«u  ne  laifle  pas  de  refemer  quelques  demeura rs, 

‘ la  voix  5c  confclïion  -dcMquds  loi  r ouïe  ôc  entendue,  & reflaure  lucccffi- 
uèment  lct'nmi'ftbW.'fuiuàiitlcs^arolcsd'Ifaich.i . Si  le Seigheur  neno* 
énft  laiflë  femence , hoüsilêrlons  comme  Sodomc,  5cc.  Parquoy  ccfte' 
defetiption  pritffcdo&manifclkstcrtrioignagcsdeDieii.môriftre.quicft 
rEglifc,quelleeIlc  cftjSc  ou  clleeft.il  n’y  ha  nulle  doute,  quél’FgKfe  ne 
foit  liée  al’ Euangile,  comme-dit S.Paul, Cal. \. Si quelquun  enfeigne  vn 
aulrrc  Euangile,  q&’H  l’oit  anAtheme.-1  Et  Ieh.io.  Mci  brebrs'oycnr  ma 
voix.  £rlch:ÿ7'.S»  quelcun  m’aime,  îl  gardera  ma  parole  , & mon  Pcrc 
l’aimera.ôc  viendrons  aluy, 5c  ferons  dciHéu¥é  cnluy.'  Et  Iéh.  17. Sancti- 
fie les  en  ta  parole;Ta  parole  eft  vérité.  Donques  lcsSadducrens,Pha- 
rifiens  & femblables.item  les  Papes  8c  autrcs/lefquels  propofent  vnc  au- 
tre dbifrinc.dilcordamc  de  F Euangile, & eftàbliflenr  (autorizent)  opini- 
âtrement ridolaréie,rié  font  pasinlcmbresdeî'Fglifedc  f>icu,  combien1 
qu’ils  en  rienent  le  titre  8CK  domination  . Oril  eft  tour  notoire,  que 
noxàduerfaires  enfcigntnt  & defendtnt  Vne  aultre  doctrine, dilcordantc  • 
dcl'Euangile:  car  ils  cnlcigucnt,  que  la  loyde  Dieu  eft  accomplie  par 
noftrc  obeïffance  en  celle  vie,  & que  ccfte  obeïfla-ncé  meritb  la  rcrfiiftiô 
des  pcchez:ircm,quc  lis  hommes  Ibnriuftes  deuànt  Dieu  par  ccfte  obe- 
i'ffancc  : item, que  la  mauuailècotabuprfcencé  n’eft  pas  péché,  ni  vn  mal 
relirtantala  loyde  Dieu  : item,  que  lesconucrtis  doiuent  doubter, s’ils 
font  en  grâce:  item,  qucceftcdoubtc  n’eft  pas  péché  : item,qu’ilfault 
irruoquer  l'es  morts:iicm,  que  la  différence  des  viandes/lcs  v6eu$  mon*- 
lticts,&  autrcs'fcfcrcmonics  choit  fieiffans le  coriimandemcnt  dç  Dieu, font 
Ibruiccsdc  Ditu  item,  que  Toblàtion’ch  la  Meffcmeritfcaii  failànt&a 
d’aultrcs,tant  morts, comme  viuants,  la  remtifion  des  pechez,  & aultres 
biens  : Item , font  auteurs  de  plulieurs  horribles  prophanations  du  Sa- 
crement: item  difent,qucles  Euefquespcuuentcftablir  des  fermées  de 
Dicu,'&  qùela  violation  de  telles  ceremonies, qu’ils  ontinftiruées , font 
horribles  pechez:  item, qu’ils  peuucntaffubiettir  quelque  ordre  d’hom- 
mes a la  loy  du  Celibar:itent,quc  le  dénombrement  particulier  de  chaf- 
cnn  pechéeftncccffairea  la  remifTiondcs  pechez: item,  que  les  Satif- 
faftions  Canoriiqucs  font  les  recompenfcs  des  peines  du  Purgatoiretité, 
qüc  les  Synodes, ou  les  feuls  Eucfqucs  difent  leurs  aduis,  ne  peuucnt  er- 
rer : Item, qui  confacrcnt  les  huiles, & autres  choies,  fans  le  commande- 
ment dc’Dicu,  ôc  leur  attribuent  vertu  diuinca  l’encontre  des  pechez, 
des  Diables  ôt  des  maladies  : item,  qui  approuucnr  les  prières  faittes  dé- 
liant ccrtaihcs  images, comme  S’il  y auoit  la  plus  d’aide:  Item, qui  meur- 
: ‘ tri£fcnt 
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triflent  les  hommes  de  bien  & d'honneur , feulement  pource  qu’ils  rc- 
prouucnt  ces  erreurs,  & confcftcnr  la  vérité  . Toutes  ces  choies  cita  ms 
notoirement  pleines  d'idolâtries  Pavennes,  ileftmanifeftc,  que  les  dc- 
fenfeurs  d'icelles  ne  fonr  pas  membres  de  l’Eglife  de  Dieu,  mais  qu'ils 
dominent, comme  les  Phariliens  & les  Sad Jucicns  dominoyent. Cepen- 
dant il  y ha  touliourscu,  il  y ha  & y aura  des  homes, qui  feront  Eglife  de 
Dieu, retenants  les  fondements, nonobltâi  que  les  vus  ont  eu,  ont  & au- 
ront plus  ou  moins  de  lumière,  que  les aultres.  Quelques  foix  aufli  les 
Saints  baftiflent  des  pailles  defiits  le  fondement, veu  principalement  que 
la  milere  de  ces  temps  cft  II  grande,  que  plufieurs  ayants  les  commence- 
ments de  la  foy , n'ont  pas  le  moyen  ni  la  faculté  d'eftre  inftrui&s,  ni  de 
conférer  aucc  les  hommes  fauanrs.  Cculs  cy  toutesfoix  font  du  nombre 
dcceuls,aufquels  Dieu  commande  de  pardonner , Ezech.ç.qui  gemil- 
fent  & font  dolent  s,  pou  rccq  les  erreurs  font  cftablis.  llfaultdonc  prin- 
cipalement iuger,  & auili  on  peut  iuger  par  la  voix  de  Dieu,  quelle  & ou 
eft  la  vraye  Eglife, laquelle  cft  dilccrncc  des  autres  gcnts,par  la  voix  de  la 
vrayedoûrine,&  puis parl’vfage legitimedes  Sacremcnts:&les eicripts 
dcsProphtcs&dcs  Apoftres, & les  Symboles  monfttët,qucllc  eft  la  voir 
de  la  vraye  do&rine.  En  icculs  la  doctrine  du  fondement  n'cft  pas  am- 
biguë, c’eft  aflauoir  des  articles  de  la  foy, de  l’cflcncc  & volonté  de  Dieu, 
du  Fils  rédempteur, de  la  Loy,  des  promefles,  de  l'vfage  des  Sacrements, 
du  minifterc.  Et  cft  choie  certaine,  qu'il  n’cft  permis*  nulle  créature, 
non  au  ls  Angels,  non  auls  hommes,  de  changer  la  doftrine  baillée  de 
Dieu.  Or  le  Fils  de  Dieu  monftrc , quelle  cft  l’Eglifc,  dilânr,  Mon  roy- 
aume n’eft  point  de  ce  monde,  Item,  Comme  mon  Père  m’ha  enuoyé, 
■ainfi  ie  vous  enuoye.  Vnc  Eglife  éternelle  cft  rccueuillic  a Dieu , par  la 
voix  des  miniftres  de  l'Euangile . Nous  deuons  rendre  grâces  a Dieu  de 
ce  grand  bénéfice , le  rcconnoiftrc,  & l’en  louer . Mais  combien  que 
l’Eglife  eft  vne  compagnie,  qui  peut  eftrc  veue  & ouïe , toutesfoix  elle 
doibt  eftrc.  difeernee  des  empires  politiques,  & qui  portent  le  glaiue. 
Les  Euefques  auffi  n’ont  pas  de  droit  diuin,  la  puiflàncc  de  punir  les  def- 
obeïflants  par  le  glaiue , ni  d’occuper  les  empires  du  monde  : & ncanr- 
moinsily  ha  ordre  en  icelle,  fuiuanteela,  Eph-4.ll  cft  monte,  & donne 
dons  auls  hommes,  Apoftres,  Prophètes  , Euangeliftes,  Paftcurs& 
Dotteurs.  Le  Fils  de  Dieu  cft  le  fouucrain  Sacrificateur,  oinét  du  Pere 
éternel , lequel , afin  que  fon  Eglilc  ne  perifle  entièrement , luy  donne 
des  miniftres  de  l'Euangile , partie  appeliez  immédiatement  par  fa  voix 
diuinc,  comme  Prophètes  & Apoftres,  partie  cleus  par  vocation  hu- 
maine. Caril  approuucauftirElcéUondel’Eglifc,  &cftfiinfinimcnc 
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bon,  qu’il  mon  (Ire  fa  .vertu,  racfmc  par  l’Euangile,  qui  rcfonncpar: 
cculs,qui  ont  efté  eleus  par  voix  humaines, ou  au  nom  de  l'Eglifc.  Nous 
rcteuonsdonc  aulïi  en  noz  Eglifcs  la  ceremonie  publique  de  l’Ordre, 
par  laquelle  lcminiftcrc  de  l'Euangilccft  recommandé  ou  commisa 
des  hommes  eleus, les  mœurs  & doctrine  defquels  nous  examinons  pre- 
mièrement. Et  enfeignons  fidèlement  la  dignité  du  minilterca  nos 
Eglifcs.  Rien  ne  peut  eltrediét  de  plus  grand,  que  ce  que  le  Fils  de  Dieu, 
dit,  Ieh. 20. Comme  mon  Pcre  m'ha  enuoyé,  ainliauffi  ie  vous  cn- 
uoye.  Il  monftrc  aulli , quels  mandements  il  donne  : Prcfchcz  l’Euan- 
gilc  : & afferme , qu’il  monltrcra  fa  vertu  par  leur  voix,  comme  le  Pcre, 
ha  monftré  fon  efficace  par  le  Fils.  Nous  propofons  aulli  les  coijiirun-. 
déments  de  Dieu , Luc.20.  Qui  vous  oit,  il  m'oit , qui  vous  mcfprifc,  il 
me  mefprife.  Item  Hcb.  1 5 . OüciïTez  a voz  conducteurs  : Et  toutesfoix 
cesfentencesn'cftabliircntpas  vn  rcgnehorsdel’Euangile,  mais  com- 
mandent obcïïl'ancc  dcuca  la  voix  de  l’Euangile:  Et  dépend  de  ce  mi- 
niftere.enfcigner  l’Euangile,  adminiftrcrlcs  Sacrements,  annoncer  la 
parole  d'abfolution  a ceuls  qui  la  demandent, s'ils  11e  perfeuerent  point 
en  péchez  manifeftes , ordonner  lcsminiftrcs  de  l'Euangile,  auccvo- 
cation  & examen  légitimé,  exercer  deuément  les  jugements  Ecclcfia- 
fticsfur  ceuls,  qui  font  coulpablesde  crimes  manifeltes , ou  es  mœurs 
ou  en  la  doctrine,  donner  fêntencc  d'excommunication  contre  les 
contumax  , & les  abfouldre  & rcceuoir  derechef,  s’ils  le  conuertil- 
fent.  Et  afin  que  ces  choies  fcfaccnt,  comme  il  conuient,  lcsConfi- 
ftoircs font  aulli  eftablis  en  noz  Eglifcs . Ornons  auons  ditt  en  la 
defeription  de  l’Eglifè,  qu'il  y ha  pluiicurs  non-Saintscn  celte  Eglifc 
vifible , lefqucls  toutesfoix  embraflént  la  vraye  dodtrinc  par  profef- 
fion  extérieure,  pource  que  nous  condamnons  les  Donaiiftcs,qui  ont 
feinét,  que  le  miniftcrc  de  ceuls,  qui  ne  font  pas  Saints,  n’ha  point 
d'efficace:  Nous  condamnons  aulli  la  racaille  des  Anabaptiftcs,  qui 
hafeint  vnc  Eglifê  vifible,  en  laquelle  touts  foient  fainrs.  Et  confcf- 
fons,  qu’il  fault  croire  de  l’Eglifc  vilible  en  celte  vie,  ce  qu'en  dit  le 
Seigneur,  Matth.13.  Lcroiaumc  dcsciculscft  fcmblablc  a vn  rets  ictté 
en  la  mer,  auquel  font  prins  bons  & mauuais  portions  tout  enfem- 
blc  . Mais  toutesfoix  ceuls  qui  fc  rendent  ennemis  de  la  vraye  do- 
ctrine, ils  ceflcnt  d’eltre  membres  de  ccftc  congrégation  vifible  : fui- 
uantccqui  citdict,  Gai.  1.  Si  quelquun.cnfcigue  vn  aultre  Euangilc, 
qu’il  foit  anathème. 
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DES  SACREMENTS. 

QVclques  ceremonies  cftablics  de  Dieu, qu’on  nom  me  ordinaire- 
ment Sacrements,  font  auftidifeerner  l'Eglife  des  aultrcsgcnts:& 
lont  le  Baprcfme  & la  Cène  du  Scigneur.ôc  routesfoix  ils  ne  font 
pas  tant  feulement  lignes  de  profcflîon,  mais  bien  plus  toit  (comme  ha 
parlé  l’antiquité)  lignes  de  grâce  :c’eft  adiré,  font  ceremonies  adioullces 
a la  promclle  de  l’Euangile  de  grâce,  c’cft  a dirc.de  la  rcmilTion  gratuite 
des  pcchez,  & de  U réconciliation  , & de  tout  le  bénéfice  de  la  redem- 
» ption  : lcfquels  (ont  ordonnez, a celle  fin  que  touts  y participenr,pource 
que  ce  font  les  gages  & tefmoignagcs,  qui  mon  firent,  que  les  biens  pro- 
misen  l’Euangilcappartiencnta  chaicun.  Carlavoixdel’Euangileeft: 
generale. Cefi:  vfage  tcfmoignc,qu’ellc  appartient  a touts  ccus,qui  vfent 
des  Sacrements. 

DV  BAPTESME. 

LE  Baptefme  efi  vne  adion  entière,  afiauoir  le  plongement  en 
l’caue,&  la  prononciation  des  parolesrle  te  baptife  au  nô  du  Père, 
&du  Fils,  & du  S.Efprir.  Nous  déclarons  fouucnt,q  le  fommairc 
delà  dodrinede  l’Euang.eft  comprins  en  ces  paroles.  le  te  baptife:  c'cft 
a dire, le  tcftific  parce  plongemêt.q  tu  es  maintenant  laué  de  tes  péchez, 
& reccu  du  vray  Dicu.Pcre  de  noftre  Sr.IefusChrift, lequel  t’ha  rachéptc 
par  fon  did  fils  Ictus  Chrift,&  te  fandifie  par  fon  S.Efprit.  le  te  baptife 
au  nom, c’cft  a dirc.cn  l’inuocation  de  ce  vray  Dieu, lequel  tu  rcconrioif- 
tras&inuoqueras.&difccrncras  de  toutes  diuinitez  faulfes  & controu- 
ue'es  : & tiendras  pour  certain  & arrcfté.q  les  bénéfices  par  luy  promis  en 
l'Euangile.te  lont  dônez  : que  tues  membre  de  l’Eglifcde  Dieu, laquelle 
ha  cfté  rachcptce  par  le  Fils,  &eft  fandifiéc  par  le  S.Efprir.  Quecculs, 
l’aagedcfquclscft  défia  capable  de  celle  dodrinc, entendent  bien  ccfens 
de  celle  alliancc:&  cftants  confcrmcz  par  celle  tcftification,croy  cnr,que 
les  pcchez  leur  font  pardonnez , & que  vrayement  ils  font  membres  de 
l’Eglife  de  Dieu,  & inuoquent  le  vray  Dieu  en  vraye  foy  : comme  Abra- 
ham, penfant  a la  Circoncifion,  regardoit  la  promefle  de  la  race  a venir, 
& entendoit, qu’il  cftoit  membre  de  l'Eglife  de  Dieu,&  q la  malcdidion 
cftoitauftioftéededcflltsluy  par  celle  race,  de  laquelle  il  auoit  elle  did 
en  la  promefle,  Gcn.12.  Toutes  nations  feront  beniftesen  tafemence. 
Semblablement  aufli  S.  Pierre  enfeigne  1. ch.  3. que  le  Baptefme  eft  vne 
Ripulation  de  bonne  confcicnce  enuers  Dieu, par  la  refurredion  de  lefus 
Chrift.lcquclcftaladextrc  de  Dieu.  Il  dit  nommccmcnr.quc  c'cft  vne 
Ripulation,  par  laquelle  Dieu  faitallianccaucc  vous, & vous  reçoit, ayant 
gucri  les  playes  de  voftrc  confcicnce, & d'aultre  part  vousfaittes  alliance 
• Ecce  z aucc 
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aucc  Dieu , afin  que  vous  inuoquicz  ce  vray  Dieu,  & croyiez , que  Vous 
elles  rcfulcité  de  la  mort  par  le  Fils  de  Dieu,&  régnez  efiant  fauué.  Par 
ce  moyen  le  Fils  de  Dieu  feant  a la  dextre  du  Pcre  éternel , monfire  fon 
efficace  en  vous, comme  auffi  dit  S.Paul,  Gai  .5  .Vous  qui  elles  baptizez, 
elles  reuelhis  de  Chrill.  Et  afferme  Tit. 3. que  le  S.Efpritcll donne  au 
Baptcfmc,  quand  il  dit,  Parle  lauemcntde  régénération  & de  rcnouuel- 
lcmcnt  par  le  S.Efprir.  llcflauffi  efcript,Ieh.  3.  Si  l’homme  nerenaift 
d’eaue  & d’ El  prit , il  ne  peut  entrer  au  royaume  des  cjeuls . Nouscn- 
feignons  donques,  que  le  Baptefme  cil  neceffairc , & ne  baptifons  chaf- 
cun  qu’vnc  feule foix,  comme  la  Circoncifion  ne  fe  failoit auffi  qu’vnç 
feule  foix  : mais  nous  ramenteuons  fouuentcsfoix  la  do&rine  de  la 
lignification  & de  l’alliance , qui  cil  trefprolitable . Nous  retenons 
auffi  le  Baptefme  des  petits  enfants  : pcnirce  qti’il  ell  trefeertain , que  la 
promeffe  de  grâce  appartient  auffi  auls  petits  enfants,  voire  a cculs  tant 
feulement,  qui  font  entez  en  l'Eglifc:  pourautant  qu'il  cil  didd’euls, 
Matth.io.Laiffez  les  petits  enfants  venir  a moy  .cararelsdllcToyaumc 
desciculs.  Origenc  aulli  cfcriuant  lùr  le  ô.del’Ep.auls  Rom.dit,  Que 
l’Eglife  ha  rcccudes  ApoBrcs  lacoullumedc  Baptifcr  les  petits  enfants. 
Et  ne  iugeons  point,  queceile  cou  Bu  me  Ibit  tant  feulement  vue  cere- 
monie oiiiue  : mais  que  les  petits  enfants  font  lors  vrayement  rcceusdc 
fanclificzdc  Dicu,pource  qu’ils  font  lors  entez  en  l'Eglifc:  Et  pour  cer- 
tain la  promeffe  appartient  a cculs  la..  Or  plulieurs  eferipts  touchant 
ccBc  matière,  fe  trouuent  publiez  en  noz  Eglifcs,  pour  réfuter  les 
AnabaptiBes. 

DE  LA  CENPE  DV  SEIGNEVBL. 

ET  le  Baptefme  & la  Cenc  du  Seigneur  font  les  gages  3c  tcfmoigna— 
»cs  de  grâce  (comme  di&cll)lclquels  nousadmoncllent  de  la  pro- 
uicffc,&  de  toute  la  rédemption  : St  monllrenr , que  les  bénéfices- 
de  l'Euangileapparticnct  a touts  cens, qui  vient  de  ces  ccrcmonics.Tou- 
tcsfoixil  y haccBc  différence:  Touts&diaicun  font entezen  l’Eglifc 
parle  Baptefme:  mais  le  Seigneur  ha.  voulu,  que  la  S.Cenc  full  auffi 
le  nerf  de  la  congrégation  publique..  Gar  Dieu  veujr,  qpc  lcminillcrc 
de  l’Euangilc  foit  public  il  ncveult  point,  que  la  voix  de  l’EuangUefoit' 
tant  feulement  enfermée  en  cachette,  mais  qu’elle  Ubit  ou'ré:iiLvcuIt  efirc 
reconnu  St  inuoque  de  touts  lcshommcs.  Pour  ce  lie  eau  le  il  vculr,  qu'il 
y ait  des  affirmblécs  publiques  Schonncllcs,  & vcult,  quclavoixdcl’E- 
uangile rclonnc  en  iccllcs.irveult  élire  la  inuoque  St  loué. Il  vcultaufftj 
que  ces  rnelmcs  aflembkes  loycnt  les  tcfmoings  de  la  Confeffion  & fc- 
garatiô  dcl'Eglilc  Je  Dieu,  d’auedes  fectcs  Scopi  nions  des  a atres gents. . 

S.iclun 
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S.Iehan  s’aflemblc  en  Ephefe  aucc  Ion  Eglifc,&  y enfeigne  l’Euangile.dc 
toute  l’adcmbléc  moudre  par  l’vfagc  des  Sacrements , qu'elle  embrafle 
celle  doélrinc,&inuoquc  le  Dieu, qui  ha  baillé  l’Euangile,  & qu'elle  eft 
léparéc  des  adorateurs  de  Diane,  delupiter,  & desaultres  idoles.  Car 
Dieu  veult,  que  fon  Eglifc  foit  veuë  & ouïe  au  monde,  & veult,  qu’elle 
ioit  deiointe  par  beaucoup  de  marques  publiques,  d’aucclcs  aultres 
genrs.  Sans  doubte,  les  premiers  Peres  ontainli  eu  leurs  alïëmblécs, 
Adam.Scth, Enoch, Noë,Sem,Abraham:&  apres  euls  la  police  Ifraëliti- 
que  ha  eu  plufieurs  ceremonies,  afin  que  cédé  l'cparation  d’aucc  les  au- 
tres peuples  le  vift  plus  plaincment.  Dieu  haaulfiadioudé  vnc  promef- 
l'e  peculicrca  l’ademblée,  Marth.18.  En quclquclicu,  quedeus  ou  trots 
font  afl'emblez  en  mon  nom,  ie  feray  au  milieu  d’eus . Item , Toutcc 
qu’ils  demanderont  eflantscfaccord,il  leur  ferafaiéb.  Et  au  Pf.  149.  Son 
loz  cil  en  l'aflembléedes  Saincts.  Que  donc  nous  chcridions  les  pro- 

mcflës,efquclles  DieuafFcrme,  qu’il  gardera  fon  Eglile,  d’autât  plus, que 
nous  entendons, que  c’cd  luy,  quiconfcrue  ôcredablit  le  mini  lie.  c pu- 
blic en  ces  honnedcs  adcmblécs:commc  aulïi  celle  promefle  cd  enclofc 
es  paroles  mefmcsde  la  Cene, quand  il  commande, que  fa  mort  foit  an- 
noncée, & que  celle  Ccne  luit  diftribuée , iufqu  a tant  qu’il  vienc.- 
Matth.26.  Afin  donc  qu’il  y ait  plus  grande  rcucrence  en  l’vlâge  de  ce  - 
Sacrement,qu’on  penfe  auls  v rayes  caulès del’inditution.lefquellcs ap- 
partienent  a l’a  d'emblée  publique,  &a-la  confolatioa  particulière  de- 
clufcun.  La  première  caulë  elt  : LcFilsde  Dieu  veult,  quclavoixdc 
l’Euangile  rclbnnc  en  l’aflcmblée  honnede  & publiquedl  vculr,  que  le 
1 icn  de  cede  aflè m bléc  l oi  t celle  r eccpt  io n , y u i dioi bt  eftrc  (ait  te  en  gran- 
dc  rcucrence , puifqu’il  y cil  rendu  tcfmoignagc  de  la  conionction  ad- 
mirable du  Seigneur  & des  reeeuantsrdc  laqueUcreuercncc  S.  Paul  parle, . 
i.Cor.ii.dilànt  , Qui  reçoit  indiguemcnt,.ilfcra.coulpable  dit  corps  & 
du  (àngdu-Seigncur.  La  lecoodccaulecd.U  veult, & que  l’ademblée, 
& que  la  ceremonie  mefme  fente  a te  confcruauoa  .ôc  edendue  délai 
mémoire  de  fapaflîon-,  de  fa  refurreelion  .de  de  les  bénéfices.  La  troi- 
fientc  caulc  cd-  11  venir  fpeciaJemCt  ad  curer  .par  ce  tcfmoignagc  vn  cliaf-  - 
cun  rcccuant , afin  qu’il  tienne  pour  arrcdé4quelcs  bette  lices  de  l’Euan- 
gile luy  apparijcncnt , comme  ai  nüfoit  que  l’alfemblée  eft  commune:  : 
& parce  tcfmoignagc  mondrc.quc.vous  clfcs.membrc  d’iceluv  par  celle 
réception,  & que  vous  edes  lanc  de  ùm  fang , & qu’il  fait  celle  alliance 
attcc  vous.y  lch.15-..  Demeurez  en  moy,&  moy  en  vous. Item,  le  fuis  en 
culs,&  toy  en  moy..  La  quatriclmecauteed-  11  vculr,  que  celle  réce- 
ption publique,  (oit  vnc  corifcdion,par  laquelle  vous  tuunilricz,qi'cl!c: 

foru&r 
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forte  de  doélrinc  vous  fuiuez  & approuviez,  & a quelle  aflembléc  vous 
vous  adioignez.  Il  veult  au(ïi,q  en  celle  mefrne  ceremonie  grâces  foyent 
•rendues  publiquement  & particulièrement  a Dieu  Père  éternel,  au  Fils, 
& au  S.Efprit,rtant  pour  touts  aultres  bénéfices, que  nomméement  pour 
le  bénéfice  infini  de  la  rédemption  & dufalut.il  veult  aufii,  que  ce  foie 
vn  lien  de  bicnueuillance  mutuelle  auls  membres  de  l'Eglifc  entre  culs. 
Par  ce  moyen  il  y ha  plufieurs  fins  (caufcs)  concurrentes.  Nous  con- 
viions les  hommes  a la  rcucrcncc  & vfage  du  Sacrcmër,  par  la  fouuenan- 
ce  de  ces  caufcs  fi  grandes.  Et  enfeignons, comment  T vfage  d’iccluy  peut 
profitter.  Nous  condamnons  ouucrtemcnt  l'erreur  pcrnicieus  des  Moi- 
nes,qui  ont  efeript,  que  la  receptiô  mérité  la  rcmiflion  des  péchez, voire 
par  oeuurc  opéré, (ans  le  bon  mouucmcnt  du  rcccuant . Celle  imagina- 
tiô  Pharifaïque  eft  contraire  a ce  qui  eftdicl,  Hab.3.Lc  iufteviurade  fa 
foy  .Nous  inftrnifons  donc  l’ Eglife  en  cefte  manière, difànts, que  ceus,qui 
• veulent  s’approcher  de  la  S. table  du  Seigneur,  y doiuent  apporter  péni- 
tence ou  conuerlion , & apres  que  la  Foy  eft  défia  allumée  en  la  penfee 
de  la  mort,rcfurretlion,&  autres  bénéfices  du  Fils  de  Dieu,ccrchericy  la 
confirmation  de  cède  Foy  : pource  qu’en  l'vfagedc  ce  Sacrement  il  le 
faitvncattcflaiion , qui  monftre,  que  les  bénéfices  du  Fils  de  Dicuap- 
partienent auffi  a vous . Aticllation  aufii ellfaittc, qu’il  vousadiointa 
foy  pour  fon  membre, & qu’il  eft  en  vous, comme  il  dit, leh.  17.1e  fuis  en 
vous,  &c.  Nousadmoneftons  auflï  les  hommes,  qu’ils  ne  penfent 
point, que  les  pcchez  font  pardonnez  a eau fc  de  cefte  oeuurc  ou  dcccftè 
obeiflancc:  mais  qu’ils  regardent  en  confiance  a la  mort  & au  mérite  du 
Fils  de  Dicu,&  a fa  rcfurreûiô,  & s’afleurent,  que  noz  péchez  nous  font 
pardonnez  pour  l’amour  de  luy,  & qu’il  veult,  que  celle  foy  foit  confcr- 
méc  parccftaducrtiflcmcnt&  teftification.QuandlaFoy.laconfolatiô, 
]a  ioyc  de  la  confcience , & l’aéhon  de  grâces  croiflcnt  en  cefte  maniéré, 
la  réception  eft  profitable . Nuis  aufii  11e  (bnt  admis  a la  communion, 
que  les  Pafteursou  les  aultres  miniftres  leurs  compagnons  nelesayét 
ouïs  &abfoults . En  ceft examen  les  ignorants  font  fouuent  interro- 
gez & in  ftruiéls  de  toute  la  do&rinc,&  puis  on  public  l’ Abfolution  .On 
en  feigne  aufii  les  hommes , que  les  Sacrements  font  aélions  ordonnées 
de  Dieu,  & que  hors  l’vfage  ordonné,  le  pain  & le  vin  ne  (ont  point  Sa- 
crements : mais  qu’en  l'vlàgc  ordonné  en  cefte  commun  ion,  Chrift  eft 
vraycmcnt&fubftanticllcmctprefenr,  &que  le  corps  &fang  de  Chrift 
eft  vrayement  baille  auls  reccuants  : que  Chrift  teftific,  qu’il  eft  en  culs. 
Scies  fiiit  fes  membres, qu’il  les  ha  lauez  de  fon  fang, comme  dit  aufii  S. 

Hilaire 


Hilaire  :Ceschofcs  prinfes , bcues  3c  mangées  font,  ôc  que  nous  foyons  • 
en  Chrift,ôcqueChriftfoitcn  nous.  Or  quant  a la  ceremonie, nous  y 

gardons  la  couftume  ôcvfance  de  toute  l’Eglifc  ancienne,  Grecque  & • 
Latine.  Il  ne  fe  fait  nul  les  Mettes  priuées,  c’efta  dire,  telles  qu’il  ne  s’y 
faccpoint  de  didribution  ducorps&du  fangdcChrift,  comme  aufli. 
l’ancicnne  Eglilc,  quelques  ficelés  apres  les  Apoitres.n’ha  point  eii  de. 
telles  Meflcs , ainti  que  montrent  les  vieilles deferiptions , qui  font  en-  • 
S.Dcnys  Areop.Epiphanius.S.Ambroife.  S.Auguftin,  &aultrcs.S.Paul 
audicqmjnandccxprcflèment,  i.Cor.n.  Que  plulieurs communient 
touts  cnfcmblc.  Par  ainli  on  récite  ou  on  chante  en  la  publique  6c 
honefte  afiemblée  les  prières  Ôc  le  Symbole  , & les  leçons  diftribuées 
pour  les  iours  de  fefte, fumant  l' vs  & couftume  ordinaire . En  apres  fc 
fait  le  fermon  des  bénéfices  du  Fils  de  Dieu,  ôc  de  quelque  partie  de  la  do- 
ûrinc, comme  la  fuitcdcstcmpscndonnel’argumcnt.  Puis  apres  lcPa* 
fleur  récite  l'aftion  de  grâces , ôcfaitla  prière  pourtoutc  l'Eglifc  , pour 
les  fupericurs  & magiflrats , & pour  la  neccdiré  prefente,  6c  prie  Dieu,, 
qu’il  nous  pardonne  noz  pechez,  nous  fauuc,  6c  recueuille  ôc  garde  fon 
Eglife , pour  l’amour  de  fon  Fils , qu’il  ha  voulu  cftrc  fait  facrificc  pour 
nous.  Apres  il  récite  les  paroles  de  CHRIST,  de  l’inftirtition  de 
la  Ccne,  ôc  reçoit  luy  mcfmc  , 6c  didribuc  auls  reccuants  le  Sacre- 
ment entier: or  ilsfe  prefentent  honneftement  6c  modeftement  a U 
fainte  table,  ayants  elle  parauant  examinez  ôcabfoults,  ôclaconioi- 
gnent  leurs  prières  aucc  les  prières  publiques.  Touts  hommes,  non 
du  tout  ignorants  de  l’antiquité,  fauent,  quccefte  ceremonie  ôc  celle 
communion  conuicneut  fort  bien  aucc  les  elcriptsdes  Apodrcs, 6c  auec 
la  coullumc de  l’Eglifc  ancienne,  quali  iufques au  temps  de  Grégoire  le 
grand.  Cequ'eftant  ainfi,  la  couftume  de  noz  Eglilcsefta  approuuer, 
6c  non  a condamner:  mais  les  aducrfaircs  rcprouuants  noflre  v lance, 
défendent  ôc  maintienent  beaucoup  d’erreurs,  les  vns  plus  pernicieus, 
les  aultres  fardez  de  nouucaus  artifices.  Plulieurs  ont  efetipt  parcy 
deuant,  qu'oblation  ell  faitte  enla  MclTe  pour  lcsviuams  6c  pour  les 
morts,  ôcque  ccdc  oblation  mente  au  failànt  6c  a d’ aultres  par  œu* 
ure  opéré  la  rcmidion  de  leurs  péchez  . Et  ccdc  perfuaiion , que  beau* 
coup  ont  eue  6c  ont  encore,  cd  Pharifaïquc  ôc  Payenne.  CarlcsPharn- 
liens  6c  les  Pavcns  fongeoyent  tout  de  mefmc,  qu’ils  merttoyent  pat 
ccuure  opéré, pour  culs  Ôc  pour  les  autres  la  rcmi  dion  des  pcchez,paix,ôc 
plulieurs  aultres  biens . Ou  li  quelques  vns  moins  aucuglcs  parloÿent 
plus  modcllemct,  ôc  difoyct  q les  oeuurcs  meritoyê tenais  nô  fans  le  bon 
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mouuementdu  facriliant , toutesfoix  ils  faifoicnt  accroire,  que  les  lâcri- 
ficcscftoyent  prix  & mérites.  Par  celle  opinion  on  cntafloitfacrificcfuc 
facrificc, & la  pipée  du  gaingcroiffoitdc  plus  en  plus.  Tel  cil  le  trafic  des 
Mcffcs,  & la  prophanation  de  la  Ccnc  du  Seigneur,  quafi  par  tour  le 
monde.  Or  Dieu  vculr,  que  les  fcruiccs  corrompus  foient  taxez  & a- 

"bolis  . Pourtant  nous  propolons  limplcment  & véritablement  la  voix 
diuine,  qui  condamne  ces  erreurs  la.  Et  affermons  de  tout  noftrc  cœur 
deuant  Dieu  & toute  l’ Eglife  au  ciel  & en  la  terre  , qu’il  n’y  ha  eu  qu’vn 
fcul  facrificc  propiciatoire,  ou  par  lequel  Pire  du  Père  éternel  contre  le 
genre  humain  ait  clléappaifée,  c’eft  affauoir,  L'Entière  obcïffanccdu 
Fils  de  Dieu, noftrc  Seigneur  lefusChtift,  crucifie  &refufcité,  leh.i.  U 
cil  le  fcul  agneau,  quiolte  lcspcchezdu  monde.  De  ceftvnic  facrificc  ha 
elle  diét,Heb.  io.ll  ha  éternellement  accompli  par  vn  feul  làcrificecculs 
qui  font  fanûifîcz.  Et  ce  lacrificeell appliqué  a touts  & chafcun  hom. 
mes,  quand  ils  oyentl’Euangile,  & communiquent  au  1 s Sacrements, 
.comme dit  S. Paul, Rom. 5.  Lequel  il  ha  ordonné  interceflcur  parlaFoy 
enfon  fang.Hab.2.LeiuftcviuradcfaFoy.  t.Pier^i.En  fânftificatiôpar 
l’ Efprir.a  Pobciflance  & afperfion  du  fang  de  Chrill  . Les  aulrres  facrifi- 
ccsdu  Vieil  Teftament  clloicnt  figuratifs,  & d’iceulseft  parle  plus  am- 
plement enfon  lieu  . Etaulli  ils  ne  meritoyent  nullement  la  rcmiffion 
des  pechcz:&  toutes  les  iufticesdes  Saints  en  touts  temps  ont  elle , font, 
& feront  ûcrificcs  de  louange, ou  allions  de  grâces,  qui  ne  meritet  point 
pardô  au  faifantni  a d’autres, mais  font  fcruiccs,  aufqucls  chafcun  Chre- 
flicn  cft  obligé  ,&  qui  font  agréables  pour  l’amour  du  Médiateur  & Sa- 
crificateur fouucrain.le  Fils  de  Dicu,cômc  il  cil  dift , Hcb.13.  Par  iccluy 
nous  offrons  a Dieu  facrificc  de  louange  perpétuelle . 11  cft  trefeuidenr, 
que  cède  cil  la  vérité  éternelle  & immuable. Mais  ce  qu’on  allègue  con- 
tre la  lumière  de  vérité, qui  cft  fi  claire,  des  rappctalTerics,qu’onnomme 
les  Canons  de  la  Melle  : il  eft  certain  aufïi,quc  les  Canôs  Grecs  & Latins 
ne  font  pas  fcmblablcs  : que  les  Grecs  dilcordcnt  entre  culs  mcfmes  de 
la  principale  chofc . Et  appertau  Canon  Latin, que  des  auteurs  incon- 
nus y ont  peu  a peu  chafcun  coufu  fa  pièce.  L’ Eglife  ancienne  vfc  des 

noms  de  facrifice  & d’oblation  , mais  elle  entend  toute  l’adtion,lcs  priè- 
res, la  réception , la  mémoire,  la  foy,  la  confclfion  & l’aétion  de  grâces. 
Toute  celte  aétion  intérieure  & extérieure  en  vn  chafcun  côueni  a Dieu 
& en  toute  P Eglife,  cft  vrayement  facrificc  de  louange,  ou  vnc  aétion  de 
grâces  & adoration  fpirituellc:  Et  quand  lcScigneurdir,leh.4.Lcs  vrays 
adorateurs  adoreront  le  Pere  en  cfprir  & vérité , il  afferme , que  le  nou- 
ucau  Teftament  ne  commande  point  de  facrificcs  extérieurs , qu’il  loit 
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bcfoingde  faire  , combien  qu’il  n’y  aura  point  de  mouucments  du  S. 
Efprit  au  cœur  : comme  en  la  Loy  il  falloir  nccdTaircmcntgarder  la  ce- 
remonie delà  Pafquc.Mais  il  cft  dicb  de  la  Ccnc  du  Seigneur,  i.Cor.u. 
Qtfvn  chafcun  s’cfpreuuc  foymeime,  <Scc.  Par  ce  moyen  la  Ccnc  cft 
praticable  au  cômunianr, quand  il  y apporte  rcpcntâce  & foy:&  l'œuurc 
d’aultruy  ne. luy  profitre  point.  Dauantagc  il  cft  manifefte  touchant  les 
morts,  que  tour  ce  fpc&aclc  cft  contraire  auls  paroles  de  l'inftitution  de 
la  Ccne,cfqucllcs  il  cft  diû, Prenez, mangez, ôcc.Faittes  cecy  en  mémoire 
de  moy.  Qu^onta  faire  de  cecy  les  morts,  ou  lesabfents?  Et  neantmoins 
on  fait  grand  nôbrc  de  Mefles  pour  les  trefpaflèz  en  la  plus  grande  par- 
tie del'Europe.  Plufieurs  aufli  lifent  & font  les  Mefles, pour  legaignage, 
ignorants  autrement  ce  qu’ils  font.  Orveu  que  toutes  ces  choies  font 
impictez  manifeftes,  aflauoir,  faire  oblation,  comme  ils  parlent,  afin 
qu’elle  mérite  auls  viuants  & auls  morts , ou  faire  ne  fâchant  point  ce 
qu’on  fait  : ils  pèchent  horriblement , pource  qu’ils  continuent  en  ces 
mefchancetez,&  les  dcfendenr.Et  puis  que  la  ceremonie  ccflc  d’eftre  Sa- 
crement hors  l’vfagc  ordonné  : que  les  hommes  iàuants  & craignants 
Dieu  penfent, quelle  idolâtrie  eftcomraiiccn  cela.  C'cft  auift  vne  pro- 
phanation  manifefte , de  porter  en  proccftion , & d’adorer  le  pain  de  la 
Ccnc  du  Seigneur , en  quoy  vne  partie  cft  entièrement  tranfportée  a vn 
vfage  du  tout  en  tout  contraire  a l'inftitution  : veu  que  le  texte  dit,  Pre- 
nez, mangez  : & aufti  ce  fpc&able  cft  vne  nouuellc  ordonnance.  En 

fomme , quels  font  les  mœurs  de  plufieurs  Preftrcs  & Moines  par  toute 
rEurope.quincicfoueicntpointdeceftcfcntence,  Qu’vn  chafcun  s’ef- 
prcuue foy  mcfme , Item,  t .Cor. 1 1 . Quiconque  reçoit  indignemcnr,il 
fera  coulpable  du  corps  & du  fang  de  Chrift?  Ces  chofes  font  notoires  a 
chafcun  d’elles  mefmes.  Or  combien  que  les  Papes,  Prélats  & hypocri- 
tes, qui  ccrchent  des  abus  & tromperies,  poureûablir&  autoriser  ces 
mauls.fe  mocquent  de  ces  complaintes,  toutesfoix  il  eft  trcfccrtain.quc 
Dieu  eft  courrouce  horriblcmct  par  ces  mcfchancetez  : comme  il  cftoit 
irrité  contre  Ifraël,  par  les  prophanations  des  fàcrifïces . Nous  voyons 
aufti  des  exemples  manifeftes  de  fon  ire,  en  la  ruine  de  tant  de  royau- 
mes^ degaft  du  monde,  que  font  les  Turcs,  en  laconfuiion  ficmeflin- 
gc  d'opinions,  & en  plufieursdiftipationsrrcfpiteufesdesEglifcs.  Ole- 
fus  Chrift, Fils  de  Dicu,noftrc  Seigneur, qui  as  cfté  crucifié,&  es  rcfufcitc 
pour  nous,  Ofouuerain  Sacrificateur  de  ton  Eglifc,  nous  te  prions  en 
vrays  gemiftements , qu’il  te  plaife  pour  l’amour  de  ta  gloire  & de  ton 
Pere  éternel, deftruire  les  idoles.ctrcurs  & abominations:&(commc  toy 
tacfmc  en  as  prie  le  Pcrc)fan&ifie  nous  en  ta  vérité,  5c  ail  urne  es  enten- 
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déments  debcauconp  d’hommes  la  lumière  de  ton  Euangile,  & la  vraye 
jnuocatiô:  Fléchi  noz  cœurs  a vraye  obcïflancc,  afin  que  rcconnoiflants 
tes  bienfaiûs,nous  t’en  rendions  grâces  éternellement.  La  grandeur 

des  péchez, qui  ont  délia  cité  engendrez  par  tant  de  ficelés  de  la  propha-* 
nation  de  la  S.Ccnc,furmonte  l'cloquccc  de  touts  les  Angels  & de  touts 
ks  hommes:  Et  nous  aulfi  lomnies  trop  courts, veu  qu’il  n’y  ha  langua- 
ge  ni  parole  lu  Atlante,  pour  exprimer  chofc  fi  grande  reftants  donc  fort 
marris  & biê  dolents,  nous  priés  le  Fils  de  Dieu, qu’il  corrige  ces  mauls: 

& enfemble  nous  offrons  a déclaration  plusamplc,a  l’endroit  de  ceuls, 
qui  la  vouldrontouïr.  Mais  nous  voyons,  en  celle  queltion  principale- 
ment,qu’on  fàircequedit  Salomô  : Que  ccluy  qui  chante  vncchanïbn  a 
vn  cœur  perucrs.fait  ne  plus  ne  moins,  que  s’il  verfe  de  l’huile  fur  du 
falpetrc.  Noz  aduerfaires  làucnt , que  ces  perfuafions  du  Sacrement 
font  les  nerfs  de  leurs  richcfles  «Scpuiflancc.  Pour  celle  caufeilspc  veu- 
lent pas  ouir,  qu’on  dile  le  contraire  dclcurdodrinc.  Aucuns  appren- 
nent maintenant  a pallier &dclguifer  finement  les  abfurditez  . L’o- 
blation, difénr  ils,  n’cft  pas  le  mcritc.maisl'applicatiôdu  mcritcùlsfont 
la  tromperie  es  paroles, retenants  touliours  les  abus.  Nous  auons  did  cy 
deuanr,  qu'vn  chafcunfait  afoy  parla  foÿ l'application  dulàcrificcdc 
Chrift,  quand  il  oit  l’£uangile,&  communique  auls  Sacrements.  Et  elfe 
elcript,  i .Cor.  1 1 .Qif  vn  chafcun  s’cfprouue  foy  mcfmc.S.Paul  donc  ne 
croyoit  point,  que  la  ceremonie  cftoir  profitable  a vn  auhrenc  com- 
muniant poinr.Et  le  Eils  de  Dieu  luy  meiroc  s’ell  offert.cn  tram  au  Saint 
des  Saints, c’eft  a dire, au  confcil  fccret  de  la  Diuinité , connoiffant  la  vo- 
lonté du  Père  éternel,  & fouftenât  le  pefant  fardeau  de  fon  ire,  & enren- 
dât  les  eau  Ces  de  ccfi  admirable  côfeil.  Ces  grandes  choies  lont  lignifiées 
en  l’EpiftrcaulsHebricus.chap.ç.  ouileftdid.il  s’eft  offert  foy  mclinc: 
et  quand  il  cftdid,Ifa.53.  11  mettra  fon  arneen  làcrifiçe  pour  le  péché. 
Qu_’ entendent  donc  maintenant  les  Preftres , qui  dilént , qu’ils  offrent 
Chrift?  l'antiquité  aullt  n’ha  point  parle  ain fi . Mais  ils  nous  accufent 
cruellement,  & nous  blafmcnt  oultragcufcmcnt,  que  nous  aboliûbns 
le  Sacrifice  côtinuél,  comme  faifoit  Antioclius,  qui  eft  la  figure  de  l’ An.- 
tcchrift.  Nous  auons  aulfi  refpondu  par  cy  dcujut,  que  nous  gardons 
la  ceremonie  entière  de  l’Eglife  Apoftpliquc  : &le  làcrificc  continuel, 
c’eft  de  faire  refonner  la  pure  & non  corrompue  voixdcl’Euangtle , 3c 
de  bien  inuoquer  Dieu :Brief  c’eft,  comme  dit  le  Seigneur , Ich.4.  adorer 
Je  Pere  en  cfprit  & vérité . ley  aulfi  nous  comprenons  le  vray  vfage  des 
-Sacrements.  Comme  ainfi  foit , que  nous  obfciuous  tresüdclcm  ci\t 
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toutes  ccs  ch o fes,  nous  gardons  lefacrifice  continuel  en  fouucraine  rc- 
uercncc:cculs  la  l’aboliflénr,  lefqucls  corrompent  en  plufieurs  fortes 
lavraye  inuocation  , écaufll  la  S.  Cene  du  Seigneur,  qui  commandent 
d’inuoquer  les  morts , qui  font  marchandée  de  Mc  (Tes , qui  fe  vantent, 
qu’ils  méritent  par  leur  oblation  pour  culs  & pour  d’aultres:qui  meflenc 
plufieurs  vilains  erreurs  en  la  doctrine  de  pcnitence  & de  la  remifllon 
des  pechez , qui  commandent  a ceuls , qui  font  pcnitence , de  doubter, 
s’ils  font  en  grâce  : qui  polluent  & fouillent  l’Eglilc  de  paillardilesôc 
d'idolâtries.  Tcls,di-ie,fontfcmblabIcsa  Antiochus,  non  pas  nous,  qui 
prenons  peine  d’obeïr  au  Fils  de  Dicu,dilânr,  Si  quclcun  m’aime,  il  gar- 
dera ma  parole.Ieh. 14.  Il  nous  fault  aufli  maintenant  toucher  quel- 

que chofe  de  l'vfagc  du  Sacrement  entier.  Que  les  Sophiftcrics  foient 
chaflécs  hors  de  l’Fglife.  Chafcun  fait , que  la  Cene  du  Seigneur  h* 
cfté  ordonnée  en  telle  forte,  qu’il  fault , que  le  Sacrement  entier  foie 
donné  au  peuple, comme  il  cftelcript,  Beuuczcn  touts.  On  (âitaufti  la 
coufiume  de  l’ancienne  Eglilc,  Latine  & Grecque.  Pourtant  il  fault 
confclTcr,  que  la  prohibition  de  l’vne  des  parties  eft  iniufte.  C’eft  cho- 
ie iniurtede  violer  les  tefiaments  légitimés  des  hommes  : pourquoy 
donc  eft  oc, que  les  Euefques  violent  le  Teftamcnt  du  Fi  1s  de  Dieu, (celle 
par  le  fang  d iccluy  > Or  c’eft  vnc  choie  déplorable  de  la  grande  impu- 
dence d'aucuns  , qui  ofent  bien  forger  des  fophifteries  contre  c’eft  argu- 
ment fi  preignant,  pour  confermcr  la  prohibition:  toutesfoix  nous  fur- 
feons  maintenant  leur  réfutation,  cnvne  chofe  toute  notoire  & appa- 
rente. 

DE  PENITENCE. 

« 

CEfte  partie  de  doétrinc  ha  efté  ( grâces  a Dieu)  principalement  & 
grandement  efclarcic  en  noz  Eglifes  , au  lieu  que  les  Senten- 
ciaircs  l’ont  cnuclopcc  de  labyrinthes  , defquels  on  ne  fe  peut 
dcfpeftrcr.  Premièrement  nous  condamnons  tout  clair  les  Nouatians 
& les  Catharcs(Puritains)lclquels  ont  forgé,  & que  les  clcus  ne  pcuuent 
tomber  en  pechez  contre  laconfcicnce,  &quc  ceuls  qui  font  tombez, 
ncdoiuent  paseftre  rcceus  apres  lcuramcndcmcnt.On  trouucaufii  noz 
eferipts , qui  refinent  ces  fureurs . Or  nous  ne  voulons  pas  femer  des 
noifes  & des  débats  pour  le  mot  de  Pcnitence.  Si  quclqu’vn  trouuc 
meilleur  d’vfer  du  mot  de  Conucrfiô, qu’il  en  v(c,car  aufli  les  Prophètes 
en  ont  fouuët  vfé.Nous  retenôs  aufti  fort  volôtiers  lemot  de  Côtrition, 

£c  difons,q  la  première  partie  de  pcnitëcc  ou  de  conucrlion,c’cft  la  côtri, 
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tion , qui  eft , trembler  vrayement  a la  rcconnoiflance  de  1 ire  de  Dim 
a l’encontre  des  pcchez,  &eftrc  dolent d’auoir  offenfeDieu.  Noujdi- 
fons  aufli , qu’il  fault,  qu’il  y ait  quelques  telles  frayeurs  & vrayes dou- 
leurs en  cculs,  qui  font  conucrtis,  & que  cculs  la  ne  font  point  péniten- 
ce lefquels  demeurent  fans  cfmoyôt  fans  douleur,  comme  il  eftelcripr, 
2.Cor.7-  Vousauezcfté  contriftez  a Pénitence . Et  Ezech.ao.  Et  vous 
déplairez  vous  mclmcs  en  voftrc  prefence,&  vous  rcconnoi lirez  dignes 
de  chafticment  & de  perdition. Or  ces  vrayes  douleurs  lont  les  (enumfirs 
de  l’ire  de  Dieu, comme  il  cftdeduiét  plus  amplement  en  Ion  lieu.  Mais 
nous  taxons  icy  lesaduerfaires , qui  longent,  que  la  contrition  mente  la 
remilfion  des  pcchez , & que  la  contrition  doibteftre  fuffilante.  Il  y ha 
des  grandes  tenebresen  l’vn  & en  l’autre  erreur . Car  la  rcmilïion  ctt 
donnée  gratuitemét  pour  l’amour  du  Médiateur  : quelle  contrition 

peut  eftre  fuffifantcîAu  contraire,  tant  plus  la  douleur  croift  fans  fiance 
dccfpoirde  mifcricordc,  tantplus  au  Ailes  coeurs  fiiycnt  Dieu  , & nulle 
nature  humaine  ne  peut  fouftenir  le  faix  de  celle  grande  douleur , de  la- 
quelle il  eft  dia,  lia. 38.  Il  ha  froilïë  mes  os,  comme  vn  Lion  . Mais  ces 
fonges  vains  & friuolcs  de  ces  doéteursla , monftrcnt  bien, qu  ils  n ont 
point  de  foucijS’ilsviucnt  biëou  mal,&  qu’ils  font  ignoratsdel  Euâgile- 
Or  ces  vrayes  douleurs  vicnct(comme  il  ell  monllré  en  l’Euangilc)quâd 
le  péché  du  mcfprix  du  Fils  de  Dieu  eft  argué.L’Efprir  arguëra  le  monde 
de  péché, pource  qu'ils  ne  croycnt  point en  moy.  Ieh.16.  EtJcsaultrcs 
pechez  font  arguez  parla  voix  de  la  Loy  morale , comme  il  eft  elcript, 
Rom.6  . La  connoiffance  du  péché  eft  par  la  Loy.  Quant  a la  confcl- 
fion  priuée,  qu’il  fault  faire  aulsPafteurs,  nous  affermons , que  la  cere- 
monie de  l'abfoluiion  priuce  doibt  eftre  gardée  en  l'Eglifc , &la  rete- 
nons conftamment,  pour  beaucoup  de  grandes  caufcs  & raifons . 11  eft 
vray  , que  nous  enlcignonî tout  enfemblc,qu  il  ne  fault  pas  exiger 
commander  vn  dénombrement  de  pechez  en  celle  conférence  pnuec: 
pource  que  aulfice  récit  de  pcchez  n’eft  pas  commandé  de  Dieu  , qu  il 
cftimpolfible,  &amcinc  les  bonnes  ames  en  doubtc,&  allangourit  la 
Foy.  Or  nous  taxons  dauantage  les  aduerfaires  , en  ce  qu'ils  ne  font 

nulle  mention  dclaFoy  iuftifiante,  doud.il  ha  elle  parlé  cy  dellus,  en  la 
doélrinc  de  Pénitence  ou  conucrfion:&  cependant , c’cll  par  celle  lëule 
Foy, que  la  remifliori  dcspechcz  eft  Vrayement  receuë,&  le  coeur  confa- 
léau  fcntimcntdc  l’ire  de  Dieu,  & que  nous  fommes  deliurcz  des  dou- 
leurs des  enfers, cômeii  cil  elcript, Rom.  j , Nous  auons  paix,  eftants  ii\- 
ftifiez-par  Foy.  Sanscelle  Foy,  ces  douleurs  font  telles  4 la  pénitence  de 
Saiil  & de  ludas , oud'Orcftcs  & aultres  fcmblablcs  es  Tragédies. 
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Noz  aduerûires  auflî  n’enfcigncnt  pas  l’Euangilc.niais  Vne  loy  & des 
traditions  humaines,  ou  nedifants  rien  de  celle  Foy,  ou  rafchâtsde  pro- 
pofer  le  contraire.  Or  veu  que  ces  changements,  mortification  ^vinifi- 
cation, fe  font  en  la  vraycconucrfion  , comme  il  eftdid , Rom .6.  & en 
piufieurs  aultres  licus:  pourtant  afin  d’enfeigner  le  peuple  plus  facile- 
ment,nous  dillribuons  la  conucrlion  ou  pénitence  en  trois  parties,  c’eft 
afiauoir,  Contrition,  Foy,  & nouuucllc  Obcïlfoncc.  Car  la  vraye  con* 
uerfiô  côprend  ces  chofes.cômc  la  voix  diuinc  & l’experience  de  la  vraye 
Eglilc  le  mon  firent.  Et  neantmoins  ne  mouuons  point  de  contention 
pour  les  maniérés  de  parler,ou  pour  le  nombre  des  parties, mais  delirôs, 
q lcschofcsnecefl'airesfoient  veucsd’vnchafcun.  Et  cft  grandemet  ne- 
ccflàire  a l’ Eglife,  qu’elle  ait  la  dodrinc  de  toute  la  conucrlion,  en  fa  vé- 
rité, & bien  facile  & bien  claire:  voire  elle  cil  fouuentcsfoixl  réitérée  bic 
clairement  & (ans  nuis  labyrinthes  es  (fermons  diuins, comme  S. Ich.Ba* 
ptifte , et  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  difenr,  Matth.j  .Faittcs  pénitence; 
& croyez  a l’Euangilc  : Item,  Ich.i  .Faitres  penitence  : Voicy  l’agneau  de 
de  Dicu,qui  ofte  les  pechez  du  monde.  Et  S. Paul  dit  Rom.î.Toutsfont 
priuez  de  la  gloire  de  Dieu  . Il  prclche  icy de  la  contrition,  puis  apres  de 
la  remilïion.  Or  nous  fommes  iuftifkz  gratuitement,  par  fa  grâce,  par 
la  rédemption  en  Chrift  par  la  Foy.  Il  faulrdoncneccflairement  foire 
mention  de  la  foy  en  la  dodrinc  de  penitence  ou  de  conuerlion . Et  n’eft 
pas  aftez,  ce  que  difentlesaduerfaircs,qu’ilsparlentau(fidcla  Foy,  & 
qu’elle  va  deuant  la  penitence.  Carils  parlent  de  la  connoiflàncc  de  la 
doctrine , Iccroy  qucla rcnûlfion cftdonnée,c’cftaïïauair  , ad  aultres, 
commcaufli  les  Diables  fouent  bien  le  Symbole  : mais  l’Euangilc  re- 
quiert ccfte  vraye  foy,  quieftlacôfiancedelamilfericorde  promifepour 
l’amour  du  Fils  de  Dieu,  dacquic^antcau  Fils  de  Dieu,  laquelle  dit,  le 
croy  que  la  remilTLôdcs  pechez  m'eft  au  (fi  donnée,  voire  gratuitement^ 
non  a caufe de  ma  contrition, .non  acaufe  d'aucuns  miens  mérités,  mais 
pour  l’amour  du  Fils  de  Dieu,  lequel  ha  efté  ordonné  Médiateur  & Pro- 
piciatcur  par  fa  bonté  infinie, & par  la  fogeftfedc  la  diuiniré.  le  foy  que 
c’eft  le  commandement  immuable  de  Dieu , qu’vn  chafcun  en  ces  dou*- 
leurs  tienne  pourarrefté,  qu’il  cft  certainement  rcccu  pour  l’amour  de 
1 uy-  Ceftc  cft  la  propre  voix  de  rEuangilc,c'cft  le  decret  produid  du  fin 
du  Pere  éternel  par  le  Fils,  & ha  efté  fceUéparfonlang&rdùrredion. 
Ne  vouloir  pas  obéir  a celle  volonté  & decret , c’eft  mcfprilfer  le  Fils  de 
Dieu  : & S.lch.Baptifte  dit  de  ce  péché, Ich. 3 .Qui  ne  croid  point  au  Fils, 
l’.ire  de  Dieu  demeurera  liir  luy.  Mais  celuy,qui  croid, quefes  pechez  luy 
font  pardonnez  pourl’amour-dq  ce  Médiateur  y ilaeçoit  dcûa  pour  cer- 
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tain  la  remilfion  de  les  péchez,  pour  l'amour  de  Chri(t,qul  fait  (on  oea- 
urc  en  luy,lc  viuific  & linctific  par  fon  S.Efprit  : & citant  délia  reconci- 
lié, il  cft  réputé  iultc,pour  l'amour  du  Médiateur,  & clt  heritier  de  la  vie 
éternelle.  Laifler,  ou  corrompre,  ou  reprouuer  celte  confolation  nc- 
ccllâire  en  la  doctrine  de  conuerüon,  c’clt  manifeftement  dcltruire  l’E- 
uangile.  L’ Abfolurion  auffi  nousdoibt  admonelter  de  celte  Foy,  & la 
conter  mer . Toutainli  comme  Dauid  cftoit  confermé,  ayant  ouï  celte 
abfolution.  Le  Seigneur  ha  olté  ton  péché,  a.Sam.  12.  Pareillement  lâ- 
chez,que  la  voix  de  l'Euangilc  vous  annonce  aulti  la  remillion, qui  vous 
clt  nomméemenr  propolcc  en  i’abfolution.  Ne  feignez  point,que  l’E- 
uangile  ne  vous  appartient  pas,mais  lâchez  qu’il  ha  elté  publié, afin  que 
les  hommes  embralTantsl’Euangile  par  foy,foicntlâuucz  par  ce  moyen: 
& que  c’clt  l'cterncl  & immuable  commandement  de  Dieu,  quevousy 
croyiez . Qui  n'cmbrafic  l'Euangilc  par  celte  Foy , mais  demeure  en 
doubrc,il  oit  pour  néant  l’abfolution.  Quand  les  cœurs  font  viuificz 
par  celte  confolation,  & fontdefia  l’habitacle  de  Dieu,  certainement  il 
fault  aulfi,  que  la  nouuelle  obcïlîânce  foit  commencée , comme  il  ha 
cité  di&  cy  dclliis.  Et  retourner  a mal  faire  ,c'clt  fccouër  Dicu,&  perdre 
derechef  la  iuftice  & la  vie,  comme  dit  S.Ieh.Baptifte,leh.  j . Qui  fâiriu- 
fticc,il  clt  iultc  : Qui  fait  péché, il  clt  du  Diable.  Or  nous  allons  récité 
par  cy  deuant  lefommaire  de  la  dodrinc  de  la  nouuelle  obcïllàncc. 

DE  SATISFACTION. 
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OR  ce  feroit  chofe  longue  a racomptcr,&  peu  d'hommes  aulfi  ont 
entendu  deuant  ce  temps,combien  grand  elt  le  chaos(confiifion) 
de  la  doûrine  des  Satisfactions, qu’ils  appellent  œuures  nô  deuës, 
commandées  par  l'Eglifc.Mais  nous  ne  doubrons  point, que  toute  celte 
partie  n’ait  cité  vrayement  & clairement  expofée  en  noz  Eglifcs.  Les 
premiers  peresauoient vnecoultumcdcchalTerdc  leur hantifc&com- 
paignic,&  principalement  des  facrifices,  les  hommes,  qui  eftoyent  poi- 
lus de  meurtres,  d'idolatrics,ou de  paillardifcs  ficinceltcs.  La  Synago- 
gue aulfi  retint  celte  coultume,  & les  aultres  nations  de  l’Afie&  delà 
Grèce, non  du  tout  defnaturécs,la  gardèrent  aulfi.  Cependant  les  hom- 
mes poilus  couroyent  ça  & la,  comme  des  vagabonds , citants  enuiron* 
jjcz  des  marques  de  leur  fâulte  fie  tranfgrdfion,  comme  Oreltcs  , Adra- 
itus,  & pluficurs  aultres  furent  longuement  vagabonds . L'Eglifc  aulfi 
garda  au  commencement  celte  coultume . Elle  excommunioit  les  per- 
fonnes  pollues  : Fuis  apres,  afin  qu’on  peult  entendre,  qu’ils  deman- 
doient  pardon  de  bon  coeur,  & afin  que  leur  exemple  feruilt  aulsau- 
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très,  elle  ne  les  reeeuoit  pas  tout  incontinent,  combien  qu'il  fiflent  pc- 
ni  tcncc.au  contraire  leur  abfolution  cftoit  différée  par  quelques  iours. 
annqu  ils  fuirent  veus,  demandants  publiquemët  pardon.  £n  ccftcma. 
mère  cft  excommunie  le  Corinthien  inccftupns  » & n’cft  pas  puis  apres, 
rcccu  fans  deliberation.  i.Cor.5.  Toute  ceftccouftume  ha  cftéordon- 
nce  pour  exemple,  ôteft  politique,  n'appartenant  en  rien  a la  rcmiftioa 
des  pechez.  Et  s cft  depuis  accreuë  par  fupcrftition, tellement  qu’on  dc- 
uonçoit  des  icufhçs.^ucc commandement  de  s'abftenir  de  fa  femme  par 
pluficurs  ans . Ces  charges  cftants  trop  accreuës  ont  cfté  derechef  rclal- 
checs&  allégées  par  les  Eucfqucs.  Le  rclafche  de  ces  ceremonies  s'ap- 
pclloit  Indulgence.  Or  les  Moines  ne  coniiderants  point  l’hiftoirc  de 
ces  ch  oicSjpnt  fait  accroire,  que  les  peines  éternelles  eftoicm  rccompcn- 
fées  par  les  peines  du  Purgatoire^  & par  aulrrcs  peines  de  celle  vie  ; ad- 
iouftants,  que  l'Eglife  commandoitks  Satisfadions  y a celle  lingue  ces. 
peines  la  fuflent  adoulcics  (modérées)  voire,  qu’il  faiftt,  que  les  Satisfa- 
ûions  foient  œuures  non deuëspar  la  Loy  de  Dieu.  Nous  reiettpns. 
ces  fables  des  Moines, qui  ne  les  out  pas  entendues  euls  melhpes,  6c  rete- 
nons ces  reigles  trcsfcrme$;  Les  peines  éternelles  lont  rpmifes  eniemble 
aucc la  cou  1 pe, pour  1 amour  du  Fils  dcDteu,npu  acaulc  d’aucunes  noz 
rcojmpcnfes , fuiuant  ce  qui  eft  did,  Hof. 3 .0  mort,  je  feray  ta  mort  : o. 
enfer,  ic  feray  tadeftrudion. Itcm.Rom.j.Nousauons  paix,  cftants iu- 
ftjfaez  par  Foy . Secondement,  nous  difoqs, que  les  œuures  non  deuës. 
defqucllcs  pes  hommes  parlent,  ne  fopt  point  lcruices.de  Dicu,:oare- 
çompenies,  mais  qup  çefte  fentence  cft  .prononcée  cptrçjicpllcs.  Mat.  17.. 
ils  m honorent  en  vain  par  les  commandements  des  hommes..  Pour' 
certain  aufti  la  puiflànccdes  Clefs  n’ha  pas.  commandement  d'ordon- 
ner telles  peines  * Nous  difonsauiIj,queçcftc  applicaftqq  dps.InduU 
gences,  par  laquelle  le  Pape  applique  au  1s  an  lues.  les.  maires  des. 
iuints,  eû  vne  choie  taullc  & comroiuiéc  : que  les  Indulgences 
n eftoyent  iadis  aultre  diofc , que  rclafchcs  des.  Canons , iefqucls 
n appartienent  point  auls  recompeuLs  , dond  les  moines  partent. 
Cft  c’eft  aultre  chofe  de  parler  de  la  latisfadioç  deuë  ; comme  de  là 
xeûituiiou  du  Jarrecm,  des  vîntes,  «le  la  femme  &.  de  l'honneur  ou 

*5?ffl?ÆK9J?^T^&mî9ycrn,Çe^c,IP,ûi.tutioti.eft.yne  œuuredënë,dc* 
pendante  de  la  nouuelic  obtiftance,  côme  dit  Sf.Pauj,  Eph.a.Que  c’eJuy 
qui  defroboit , ne  defrobe  plus. pcluy  qui  retient  la  femme  dauitruy* 
al  n ha  rK  cœutittou  ^iiefby,  ne  nouuclleobçilTance.  Ernefaultras 
mcftciiks^Qmniandnicqts  d^icUj,  touchant  la  fatisfadion.dcuë,qnc 
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Nous  confeflbnsaulficepointt, que  pluficurs  peines  horribles  courent 
enccftc  vicparl’Eglifc,  parles  Empires,  par  les  familles,  acaufe  de  cer- 
tains péchez  de  plufieurs  hommes,  mcfmcmentcleus:  com mef  la  (édi- 
tion meuë  contre  Dauid  endommagea  grandement  tout  fon  royaume 
& beaucoup  d’honneftes  familles.  Ornous  faifons  diftin&ion  entre  la 
peine  éternelle, & la  peine  de  celle  vie  : & difons , que  la  peine  étemelle 
cft  pardonnéc  pour  l'amour  du  Fils  de  Dieu  tant  feulement, quand  nous 
fommes  iuftifiez  & viuifiez  par  la  Foy . Et  combien  que  les  peines  tem- 
porelles font  aufti  adoulcies,  principalement  pour  l’amourdu  Fils  de 
Dieu,  qui  cft  l'ombrage  de  fon  Eglife,  pourcc  que  celle  infirme  nature 
humaine  ne  pourroit  fouftenir  le  fardeau  de  l’ire  de  Dieu,  côme  Daniel 
prieaufti,  Dan  .9. Exauce  no*  pour  l’amour  du  Seigneur,& regarde  nof- 
trecxil,&c.  Toutesfoix  nous  enfeignonsaufti , que  les  peines  fontaufti 
adoulcies  acaufe  de  laconuerfion,  pource  que  les  promeftes  de  la  Loy, 
adiou liées  auls  œuures,ric  font  pas  vaines  ne  friuoles  es  Saints, mais  ont 
leurs  loyers  : comme  eft  celle  cy, Donnez, & il  vous  fera  donné.  Et  quâd 
S.Paul  dit, 1 .Cor.  1 r .Si  nous  nous  iugions  nous  mcfmcs,nous  neferions 
point  iugez  : il  parle  de  la  pénitence  entière,  non  des  ombres  & vanitez, 
dcfqucllcs  cens  cydifputcnr,difants,qu’cllesvalenr, combien  c}  l'homme 
leroir  rechcuten  péché  mortel . Or  ils  inuentenr  des  tromperies  nou- 
uclles  en  celle  matière,  llsconfeflcnt,  quclcs  fatisfâélionsne  fontpas 
recompenfcs,mais  difenr,  que  les  Satisferions  par  chafticrtient  doiucnt 
cftrcadmifcs, comme  S.Paul  chaftie  le  Corinthien,  x.Cor.s.Ccchaftic- 
ment  dloit  Excommunication  :&  confelfons  ,que  ceus  qui  lont  coulpa- 
blcs  de  forfaits  manifeftes,  doiucnt  cftre  excommuniez  par  jugement 
légitime,  & par  bon  ordre  :&  la  iu lie  excommunication  n’cft  pas  vnc 
fouldrc  friuole.  Et  toutesfoix  la  puiflancc  de  l’Eglilc  ne  punit  point  par 
force ctorporcllc,parprifon,  ou  pardefendre  le  manger  tant  feulement 
elle  prononce  la  fentencc . La  prifon  & leschafticments  publicsappar- 
ticncnt  ou  font  en  la  difpolition  des  gouuerncurs  politeis.  Mais  Irpcr- 
uerfité  d'aucuns  cft  fi  grande,  que  nonobllant  qu’ils  fevoyent  conuin- 
eus  par  l’cuidcncc  de  la  vente , toutesfoix  ils  ecrchcnt  des  abus  de  fophi- 
fteries,  pour  ne  fcmbler  point  auoir  trahi  leurs  côpaignons,  s’ils  ccdoygt 
a la  vérité.  Dieu , qui  void  les  cœurs , lait  que  nous  auons  ccrché  la  vc- 
xitédcfimplc  affcûion.  - 

DV  MARIAGE. 

LV  pure  & non  corrompue  vérité  du  Mariage  cft  toufiours  de- 
meurée en  la  feule  Eglife  de  Dieu.  Car  l’Eglifc  fait,  que  Dieu  dé- 
fend trdrigourculëmcm  les  dclboïdcxncnts  dcpaillardifc  entre 
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leshommcs,  & vcult  qu’on  apprenne  & qu’on  garde  chartcté , comme 
]uy  l’ordonne,  afin auifi  que  nous  fâchions,  qu’il  ert  vnc  intelligence 
pure  5c  charte,  le  difeernants  d'auec  les  Diables,  lefquelscn  haine  de 
Dieu  prennent  plaifirescontulions  de  pai!lardifcs,5cpoullcnr  celte  in- 
firme nature  des  hommes  a fc  contaminer  horriblement . Par  ainfi  les 
Payensont  par  tout  donné  des  exemples  horribles,  & les  heretics  ont 
* ou  fi  ours  fente  des  exécrables  opinions  du  mariage,  comme  recitent 
Clément  Alexandrin  & Epiphanius.  Et  les  fartons  5c  couftu mes  Tur- 
quefqucs,5daloy  du  Pape  touchant  le  Célibat,  ont  grandement  diffor- 
me 5c  desfiguré  lemondeenccrte  fiene  dernière  vicillcflc.  Or  S. Paul 
afferme, i. Tint. + que  défendre  le  mariage ert  vnc  marque d’cfpritsma- 
lings.  Pourtant  nous  gardons  fort  foigneufement  la  doctrine  de  Dieu, 
touchant  lentariagc,cn  fa  pureté  : 5c  les  Magiftrats  politics  ont  (grâces  a 
Dicu)ordonné,5c  gardent  les  iugemêts  des  mariages  en  leur  gouuerne- 
ment  : 5c  puniflént  rigoureufement  les  forfaiéts  commis  contre  la  Loy 
de  Dieu  :5c  fanent,  que  le  commandement  de  Dieu  leur  cnioint  d’a- 
uoir  foing  de  faire  garder  cltarteté,  5c  d’entretenir  le  mariage.  Ornous 
tenons  la  vraye  définition, qui  conuicru  aucclccommandcinëtdc-Dicu 
dcaueclacourtumedcl’Eglilcdcs  Apoftres.  MARIAGE  ert  vne  con- 
jonction légitime  5c  indiflolublc  d’vu  fcul  homme  5c  d' vnc  feule  fem- 
me, qui doibtcftre  obferuécacaufcducommandenicntdc  Dieu  , lequel 
vcult,  q le  genre  humain  entreticnc  fa  focicté  en  telle  manière, 5c  qu’on 
apprenne  chartcté, lâns  le  dclbordcr  en  paillardifcs  . Dieu  cffablit  5c. 

ratifia  ceft  ordre  des  le  commencement,  difant.  Ifs  feront  deus  en  vne 
chair,  c’cftaflauoirvn  fcul  ntaflc,  5c  vnc  feule  femelle,  conjoints  infe- 
parablemcnt.  Et cefte  première' rciglc  fut  derechef  ratifiée  par  noftre 
Seigneur,  Matth.iç.  Or  afin  que  la  coniondion  foit  légitime,  nous 
gardons  immuablement  les  diffinctions  desperfonnes  : 5c  aduifons, 
qu’on  ne  permette  point  la  commiftion  des  perfonnes,  aufquellesil 
n’eft  pas  loifiblc  de  droit  diuiu  de  fe  méfier  cnfemblc  . Nous  gardons 
aulli  les  rcigles  du  droit  Canon , touchant  les  aultres  degrez  plus  pro- 
ches, comme  lcsordonnances-s’en  trouucnt  baillées  auls  Confiftoircs, 
auec  bonne  demeure  deliberation. Et  fauons.que  la  volonté  de  Dieu  clt, 
que  le  mariage  ne  foit  défendu  a nulles  perfonnes , qui  font  propres  au 
mariage,  5c  qui  neviuroyent  point  hors  de  mariage  fans  danger  de  leur 
confcicncc,  comme  il  clt  efeript,  Gen  j.Matth.19.  i.Cor.7  Pour  celte, 
caufe  le  mariage  clt  entre  nous  permis  auls  Preftres , Ôc  auls  aultres  per- 
fonnes,qui  aiment  mieulsviurcfaintcment  en  mariage, qu’auoir  les  cô- 
fcicnces  naurées  en  Célibat,  tellcmët  qu'ils  ne  puirtent  inuoquer  Dieu, 
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ne  viure  faintement.  Nous  voulons  aufti,  que  le  confcntemenr  des 
patents  intcruienc  es  efpoufailles,  fuiuant  les  droits  anciens,  quand  les 
parents  font  meus  de  raifon  probable  & apparente.  La  rcigle  des  diuor- 
ces  cil  eftroittcment  gardée  : Que  cculs  la  font  mal , tant  paillards , que 
paillardes,  lefqucls  donnent  commencement  a diuorce,par  adultéré 
ou  par  delcrtiô:  & côdamnons  les  deferreurs  & dclcrtriccs  & par  la  voix 
de  noz  Docteurs  Eccleüaftics , & iuges  dcsConfiftoircsrlcs  magiftrats 
aufti  les  puniïïcntleucrcmët.Il  cft  vray,  q il  n’cft  pas  défendu  a vnc  per- 
ibnneinnoccntc  defe  remarier,  apres  que  la  chofecftantcognuc,  clic 
cft  prononcée  libre , a celle  fin  qu'elle  puiflé  prier  Dieu  & viure  faintc- 
ment.  Car  puis  que  le  Seigneur  met  cxprcficmcnt  la  perfonne  inno- 
cente en  liberté, Matth.  19. quand  l'aultre  cft  fouillée  d'adulterc^’affran* 
chiflcmcntncdoibt  pas  cftrecntcndu  feulement  au  nom , mais  aulîi 
en  la  chofc  : S.l’aul  aufli  parledcmclmcen  lacaufc  dedefertion.  Ceftc 
noftrccouftumeconuientaufti  auccrvsdcrEglifc  ancienne  : & les  au- 
tres ordonnances  de  noz  Conûftoires  fout  accordantes  aucc  le  droit  Ca- 
non : & propofons  au  peuple  toute  la  dodrinc  de  mariage  & de  cha- 
ftctc,  aiufi  comme  il  appartient.  Nous  affermons,  que  toutes  commi- 
ft  ions  & effufions  de  femcncc  hors  de  mariage, font  pechez  condamnez 
de  Dieu, & qui  cita  fient  le  S.Efprit:  &quc  les  hommes  font  chafticz  de 
plufieurs  peines  horribles  en  ceftc  vie,  acaufe  des  paillardifcs,  comme 
il  cft  efeript,  Hcb.13.Dieu  iugera  les  paillards  & les  adultérés  : Et  les 
menaces  de  ces  chafticmcnts  font,  Leu. 18.  Or  nous  appelions  cha- 
Hcrc,  tant  cftre  charte  en  Célibat,  que  garder  les  droits  de  mariage. 
Et  affermons,  que  le  mariage , comme  nous  rauonsdclcript  par  cy  dé- 
liant, cft  vnc  coniondion  eftablic  & ratifiée  de  Dieu , que ceftc con- 
i onction  & deuoirs  de  vie  maritale  font  agréables  a Dieu  : & condam- 
nons touts  tels  forccnez,  que  Balilidcs,  Tacian,  Carpocratcs , & aul- 
tres,dcfquels  les  vns  ou  ont  condâné  le  mariage  en  quelque  manicrc,ou 
aultrement  ont  approuué  les  vilaines  confulions.  Nous  condam- 
nons aulfi  la loy du  Pape,  qui  défend  le  mariage  auls  Prcftrcs,  & cft 
caufe  de  la  perdition  d’vn  nombre  infini  de  perfonnnes  : & pour  la 
mcfmc  caufe  condamnons  aufii  les  voeus  de  Célibat  en  ccus,qui  ne  font 
pas  propres  a viure  fans  mariage,  pourcc  que  toutes  ces  choies  contra- 
rient a l'ordonnance  de  Dieu,  Le  Scigncurdit,  Gcn.2.Iln’eft  pas  bon 
a l'homme  d'eftre  fcul.  11  dit,  c'cft  adiré,  11  ordonna  par  la  iagefic  in- 
énarrable,de  crçcr  les  hommes  en  telle  lorte,  qu’ils  fe  multiplient  par  la 
coniondion  du  mafle  & de  la  femelle . Et  en  créa  deus,  afin  qu'il  y euft 
Eglifc,&  mit  ces  bornes  & arrefts , afin  que  tes  paillardifcs  ne  le  dclbor- 
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dallent  point.  Car  il  veult,  que  lcshommesaycntrentendcmentde 
chaftcté.  Combien  que  Dieu  ha  diét  & ordonné  ces  choies,  li  cft  ce  que 
Tacian,  le  Pape,  & les  Moines  dilent  le  contraire  : & défendants  le  ma- 
riage a quelques  hommes,  donnent occalion a pluiieurs,  autrement 
capables  de  vertu , d’amafler  beaucoup  d’horribles  pcchez,  acaulcdcl- 
qucls  grand  nombre  fc  précipite  en  perdition  éternelle , & l'tre  de 
Dieu  s’embrafe  dauantage  contre  le  genre  humain.  L’ordonnance  hu- 
niainc,côtraire  au  decret  de  Dieu,  & a Ton  œuurc  fait  &eltabli  en  la  cré- 
ai ion, en  apres  a touts  les  commandements  diuins,dc  qui  cft  la  fontaine 
de  grands  mesfaids,  acaufe defquels  pluiieurs  hommes  perillém,  &lc 
courrousde  Dieu s’emflamme  tant  plus  , ou  pour miculs  dire,  la  loyr 
quefe  S.Efprit  afferme  auoirfon  origine  du  Diable,  ncdoibt  paseftre 
impoféea  l’Eglilè,maisdoibt  dire  abolie  d’vn  commun  accord  de  touts 
lcsfidcles.  Orilelt  fouucntaduenucn  ces  trente  ans  derniers,  que 
lesPrcftrcsmodcftcs&  irreprehenliblcsen  leurs  mœurs , ont  elle  mis 
a mort,  principalement  pourauoir  contradé  mariage.  Ainli  le  Diable 
talched’cflablir  là  loy , mefmc  par  parricides  : & ha  pour  organes  des. 
hommes  trelimpudents,  Eckius,Fabcr,  Pighius,  lequel  ha  efeript  cx- 
prefl'ement , qu’vu  Preitre  ne  fait. pas  li  grand  mal  de  paillarder.,  que  de 
le  marier.  C’cft  vnc  chofe  indigne, que  tels  propos  foient  clcripts 
& dids  par  ceuls,  qui  veulent  élire  nommez  Chrclticns . Les  (âges, 
voyeur , qu’en  celte  vidlldfc  du  monde  la  nature  humaine  cft  plusfoi- 
blc,&que  le  relalchcdcdifciplinedc  les  confulions  croiflcnt  & s’au- 
gmentent peu  a peu,  & la  licence  & ddtordemcnt  en  ces chofes  hatoul- 
iours  régné  es  villes  «Secs  royaumes  , quand  leur  ruine icdcftrudionct 
toit  prochaine . Pour  ceftc  caufe  les  gouucrncursdeuoicntcftrc  plus 
vigilants, & plus  fcucres  a garder  la.  dilcipliuc,  a maintenir  les  loys  dit. 
mariage,  a punir  & défendre  lcsdcfbordemcnts  de  pai  Hardi  les  : & lom- 
mes  ioycus,  que  noz  rcmonltranccs  touchant  ce  fàid,  s’cntrouucne 
tranfmifcs  a la  poftenté.  Enfemblc  auffi.nous  prions  le  Fils  de  Dieu, 
noftrc  Seigneur  lefus  Chrift , gardien  de  fon  Fglife  r vray  amateur 
de  chafteté,  qu’il  enflamme  par  fou.  S.  Efprit  les  coeurs  de  touts  les. 
hommes  a l’amour  de  chaftcté  , & flcchiflc  aulli  les  cœurs  des. 
gouucrncurs,  les  cnclinanr  a confcils  falutaires,  reprime  le  Diable,, 
qui  allume  les  feus  . & bottillons  de  paillardises  , 3t  empefehe , & face, 
que  les  exemples  deshoneftes  n’avent  la  vogue  entre  les  hommes..  Les, 
lidclcs  tremblent  en  leurs  cœurs  Sc  en  leurs  âmes,  quand  ils  lifent 
eu  oyent  racomptcr  les  vilains  & horribles  exemples  dcsPayens,  lcf- 
qucls  ont  cfté  acccunpaigncz  puis  apres  d’aucuglemcnten  l’cfprir,  Si 
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d’aultrcs  rages  pcrnicicufcs  a toutes  nations,  comme  les  exemples  Veft 
rcncontrcntcn  toutes  les  hidoircs.  Dcus  icuncs  hommes  Lacédémo- 
niens auoict  ictté  en  vn  puits  les  dcus  filles  de  Sccdafus,lcs  aiâts  violées: 
& tout  incontinêt  apres  ccfaidt  la,l'armicLaccdemoniennc  fut  defeon- 
. fitre,  commeal’indant,  & s'enfuiuit  le  changement  de  celle  républi- 
que. Mais  il  y ha  beaucoup  d'exemples  de  touts  temps.  De  noftrc  mé- 
moire mcfme, quelques  Euefques  de  grande  maifon  & de  bon  entende- 
ment , ont  edé  tuez  en  adultérés  . Mais  nous  prions  le  Fils  de  Dieu, 
qu’il  luy  plaife  pour  cède  mcfme caufc  garder  routs  hommes , les  affe- 
ûionnerachadcté , afin  qu’il  puifleedrebien  inuoqué  dechafcun.Or 
ce  que  les  aduerfaires  allèguent  pour  maintenir  le  Célibat,  ed  autant  a 
propos  de  la  caufe,  que  le  dire  de  nodre  Seigneur  a Salomé,  que 
Tacian  alleguoit  de  l’Euangile  lélon  les  Egyptiens,  le  fuis  venu  def 
faire  les  oeuures  de  la  femme  . Tacian  interpretoir,  cela,  le  fuis  venu 
desfaire,  c’cd  adiré,  abolir  le  mariage  : combien  que  Chrid  parloit  de  la 
cheutc  d’Euc  , & des  mifercs  enfuiuies  d'iccUc  chcute , comme  autU 
S.Iehan  clcript,  i.Ich.3.Lc  fils  de  Dieu  edvenu,  afin  qu’il  dedruife 
les  oeuures  du  Diable. 

DE  LA  CONFIRMATION  ET  ONCTION. 

IL  ed  notoire , que  les  fadons  de  confacrer  l’huile , font  magiques  & 
exécrables  : pourtant  aufli  les  onctions, efquellcs  tel  huile  ed  mis  en 
vfage , ne  font  a endurer . L’antiquité  aulli  ha  bien  exercé  ces  cere- 
monies aultrement,  qu'on  ne  les  vfc  maintenant . En  la  ceremonie  de 
lacôfirmarion  on  failôit  examen  de  ladodtrinc,  de  laquelle  vn  chalcun 
rccitoit  le  fommairc,&  confcfloit  publiquement,  qu’il condamnoit  les 
fureurs  des  Payens  & des  hcrctics,ôc  vouloir  edre  & demeurer  membre 
de  la  vraye  Eglifc,  & ne  fe  dcfpartir  point  de  la  faine  dodtrinc , dond  ils 
faifoient  lors  confcdïon.  Cède  coudumc  cdoit  bonne  & propre  pour 
indruirelcs  hommes,.  & pour  les  retenir  en  la  connoiflàncc  du  vray 
Dieu.  Et  le  fcmblablc  le  fait  audi  en  noz  Eglifes  en  carcchilànt  les  en- 
fants, & en  laconfefiion  priuée,  en  laquelle  les  Padeurs  examinent 
le  peuple  de  fa  foy  & doctrine.  Mais  la  ceremonie  de  confirmation, 
que  les  Euefques  rcticncut,qu’cd  cllc.qu’vnc  ombre  vaine!  Dauantage 
l’Ondion,  quicdauiourdhuyappclléc  cxrrcme  ou  dernière, edoit  iadis 
vncgucrifon , corne  il  fe  void  clairement  en  l’Epidrc  de  S. laques,  ch.  j. 
Maintenant  c’cd  vn  fpcdtaclc  plein  de  lùpcrdition  . Usdifent,  que  les 
pcchez  font  pardonnez  par  ces  ondtions  : & adioudent  i’muocation  des 
morts,  qu’il  nous  edaudi  beibing  de  condamner. 
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Pourtantccsccrcmcnies  ne  font  point  gardées  en  noz  Eglifes,&aulli 
l’Eglifedcuanr  ces  temps  ne  les  ha  point  tenues  pourncceflàircs . Au 
relie  on  fait  publiquement  & particulièrement  des  feintes  prières  pour 
les  malades,  comme  Dieu  ha  promis,  qu’il  adoulcira  mcfmcmcnt  les 
affligions  & tormenrs  corporcls.fuiuantcequieft  did,  Pf.49.  Inuoque 
irtoy  au  iour  de  la  tribulation,  & ic  t’en  deliurcray.  Les  funérailles  aulfi 
fc  fon r en  hon nefte  compagnie  & affcm  blec , auec  faints  cantics  & rc- 
mon  ft  rances. 

DES  TRADITIONS,  C’EST  A DIRE,  DES  CERE- 
monics  inftitucescn  l’Eglifc  par  autorité  humaine. 

LA  nature  raifonable  entend  vn  ordre, & l’intelligence  de  l’ordre 
cft  vn  clair  tefmoignagc  de  Dieu , les  hommes  aulïi  ne  peuucnt 
viurc  fansdiftindion  des  temps , des  lieux,  des  œuurcs,  du  repos, 
comme  nous  voyons  es  familles , qu’il  faulr  que  les  temps  du  trauail  & 
du  repos, du  manger  & du  dormir.foièt  diftin&s  : & toute  bonne  nature 
aime  vn  ordre  fur  toutes  choies.  S. Paul  commande  aulïi,  1. Cor.  14.  que 
en  l’Eglilc  tour  fcface  honneftement  de  par  bon  ordre.  Il  y ha  donques 
touftourscii  des  le  commencement  de  la  création  des  hommes,  quel- 
que ordre  des  affemblécs  publiques,  il  y ha  cil  quelque  diftindion  des 
temps  & de  quelques  autres  ceremonies,  pleine , fans  nulle  double , de 
grauitc,  d’honneur&dc  modeltic,  entre  ces  excellentes  lumières  du 
genre  humain,  lors  que  Sem,  Abraham,  & Ifaac , auec  leurs  familles  c- 
iloient  affemblcz  envnmcfmc  iardin  ou  maifon , & qu’ayants  ouï  la 
prédication  de  Sem , touchant  le  vray  Dieu , le  Fils  de  Dieu , & la  diftin- 
Aion  de  l’Eglifc  d’aucclcs  aultresgents , ils  faifo vent  puis  apres  lespric- 
tcs  touts  cnfemblc . Combien  qu’il  cft  donc  bclbing , d’auoir  quelques 
honneftes  ceremonies  pour  l’ordrcitoutcsfoix  les  hommes  enclins  a fu- 
perftition  corrompent  facilement  ces  ceremonies, ils  font  accroire,  que 
telles  obferuanccs  font  les  mérités  de  la  remillion  des  pcchez,  & iufticc 
datant  Dieu :ils  conucrtilTent  les  lignes  en  diuinitez,  comme  plulicurs 
ont  attribué  diuinitcauls  fiâmes,  comme  aufti  plulicurs  cnraficnt  cere- 
monies fur  ceremonies,  par  fupcrftition  ou  par  tyrannieiainfi  que  la  fu- 
perftition  ha  accreu  en  l’Eglilc  les  ceremonies  des  fetisfa&ions,  qu’ils  ap- 
pellent. Nabuchodonofor,&  Antiochus,  pour  autant  qu’ils  iugcnr,  que 
l’accord  en  la  relligion  cft  profitable  a la  concorde  & paix  du  royaume, 
eftabhffcnt  des  ceremonies , lcfquclles  ils  veulët  cftre  obfcruécs  de  touts 
leurs  fubieds  indifféremment.  Or  ces  nouuellcs  diuinitez  ne  font  point 
propofe'es  par  culs  par  fupcrftition, mais  par  ryrannic.Nous  voyons, que 
ces  choies  aduicucnt  entre  les  hommes,  que  les  vrayes  & fkulfes  rclli- 
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gions  font  confondues  & changées , & nous  cmcrucillons , quelles  font 
les  caufcs,pourquoy  les  hommes  ne  pcrfeucrcntpasconftammenten  la 
vérité  monftréc  de  Dieu.  Mais  la \oixdiuinc afferme,  quelcshom- 
mes  font  poulfez  par  les  Diables  a fcreuolter  de  Dieu  :&  la  nature  des 
hommes, qui  cft  aucuglc,curicufe,«Sc  volage,  aime  les  paffetempsde  di- 
uerfes  opinions  . Dieu  fortifie  & affaire  l'on  Eglifc  a l'encontre  de  ces 
grands  mauls:&  baille  la  vray  e dodrinc,  laquelle eft  comprinfc  es  liures 
des  Prophètes  & des  Apoftrcs,&  es  Symboles.  Pour  ccftc  caufe  il  clt  be- 
foing  de  confidercr,  quelles  & d’ou  font  les  loix  & les  ceremonies. Ccftc 
cft  donc  la  PREMIERE  reiglc . 11  ne  loift  a nulle  créature , non  auls 
Angels, non  auls  hommes,  non  auls  Roix,  non  auls  Eucfques , de  baftir 
dcsloix  ou  des  ccrcmonies,contrcuenantes  a la  parolcdc  Dieu  .Comme 
pour  exemple, le  Roy  de  Babylonc,  combien  qu’il  fuft  exccllcmcnt  lage 
& vertucus,  pécha  horriblement,  quand  il  commanda  d'adorer  la  ftatuc 
d'or.Touts  les  hommes  aulli  obeiflhnts  a telles  loix  & cdids.font  pechc: 
comme  Eue  pcchoit,  fcdcfpartant  du  commandement  de  Dicu^acaufc 
du  menfonge  du  Diable.  Mais  il  fault  garder  vniuerfellement  ceftc  rci- 
glc,  Ad.j ..  11  fault  plus  obéir  a Dieu , qu’auls  hommes . Tels  l'ont  les 
Edids , qui  commandent  d'inuoquer  les  trefpaflcz , ou  d’cmbralfer  vnc 
faulfe  doctrine, ou  d'oblcruer  des  ceremonies  contre  Dieu.  En  toutes  ces 
chofcs  il  fault  tenir  la  rcigle  du  premier  commandement,!  .Cor.  lo.Fuyv 
cz  les  idoles . Telle  cftauftî  la  loydu  celibatdcs  Prcftrcs,  laquelle  il  cft 
impolliblea  plulicursde  garder,  lâns  commettre  péché . Or  combien 
que  nous  fauon9,  que  c'cll  que  les  hommes  politics  jugent  des  change- 
ments des  loix,toutcsfoix  Dieu  ha  tellement  ordonné  l'obcrflànce, qu'il 
vcult  que  nous  (oyons  conjoints  auccquesluy,  ôtrefortiflions  alàfa- 
gclfe  & iull  ice.pour  laquelle  caulc  ces  rciglcs  fout  immuables  5c  éternel- 
les, Exod.ao.  Tu  n’auras  point  de  Dicus  cil  ranges.  Item,  Ad. y.  11  fault 
plus  obéira  Dieu, qu’auls  hommes.  Item,  Gai.  i.  Si  quclcun  annonce  vn 
aultre  Euangile, qu'il  foit anathème.  LasseoNDE  rcigle. Puis qu’on 
haaccoulluinéd  adioufter  des  fupcrftitions  auls  œuures,  lefqucllesaur 
trement  eftoyent  indifférentes  de  leur  nature,  comme  ne  manger  pas  de 
la  chair,  «3cc.  il  eft  befoing  de  taxer  les  erreurs  St  fupcrftitions,  qu’on  y 
adiouftc:5c  les  exemples  delà  dodrinc  pcuucut  élire  monftrez  mode- 
ftementen  l’vfàgc  de  la  liberté.  Or  c’cft  vn  erreur  toutcuidcut,  que 

la  folie  d’aucuns  dodeurs  & du  peuple  adioufte  louitcntcsfoix, qu’ils  cn- 
feignent  6c  penfcnt,que  les  iculhcs  & œuures  femblablcs  méritent  la  rc- 
.miiliou  des  pcchez , tant  de  la  coulpc  que  de  la  peine  : comme  Thomas 
d'Aq.cfdipt  des  faüsfadious,  & comme  plulicurs  parlent,. 
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Ceftc  imagination  Pharifaïquc  déçoit  facilement  les  cfprits , & obfcnr- 
cit  la  lumière  de  la  dodrinc  des  propres  bénéfices  de  Chrift , & de  la  rc- 
milfion  gratuite  des  péchez , & de  la  Foy . Car  quand  les  hommes  pen- 
fent  mériter  larcmiffion  de  leurs  pechezpar  ces  leurs  ceremonies,  ils 
tranfportcnt  l’honneur  deu  a Ch  ri  tt  a ces  ceremonies,  & font  vn  peu  en- 
flez de  vainc  fiance  : toutcsfoixfcntants  puis  apres  lesvraycs  douleurs, 
ils  tombent  en  des doubtes, qui  leur  tournent  en  perdition.  Et  cft  de  foy 
vn  grand  péché,  de  ne  connoiftrc  point  les  bénéfices  du  Fils  de  Dieu. 
Pour  ccfie  caulc  S. Paul  débat  flviucmcnt  de  l'aboliflemcnt  de  laCir- 
concifion,&dcs  aultres  ceremonies  de  la  Loy  Mofaïque:  de  pccur  que  la 
vraye  connoifiance  du  Médiateur  ncfuftcftcintc,  files  hommes  pen- 
foyent  mériter  la  rcmiifiondc  leurs  pcchez,  & cftrc  iuftes  par  ccfie  ob- 
feruanec  le  la  loy  &dcs  ceremonies  de  Moïfc,  comme  les  Pharifiens 
maintcnoycnr.  Et  S.Paul  nous  admonefte  fouucnt , que  nous  prenions 
garde , que  la  loy  de  l’ Euangile  ne  foit  obfcurcie  par  nouucllcs  ceremo- 
nies humaines.  Le  fccôd  erreur  cft  moins  facile  aVcoir.&ncantmoins 
cft  pcrnicicus . Aucuns  voyants,  que  ccft  erreur  Pharifaïc  ne  peut cftrc 
défendu,  en  tombent  la  : Combien  que  ces  ceremonies,  difcntils.nc 
méritent  pas  la  rcmiflïon  des  pcchez  , toutesfoix  pourcc  que  ce  font 
bonncsocuures  ôcferuiccsdc  Dieu,  ces  traditions  font  défendues  com- 
me bonncsxommecn  la  loy  de  Moyfe  l’abftinêcedcs  Nazariens , com- 
bien qu'elle  ne  meritoit  pas  la  retnilïion  des  pcchez, toutesfoix  elle  plai- 
foit  a Dicu,&  luy  cftoit  vn  fcruice  agréable.  Quelques  vns  ont  depuis 

peu  de  temps  apprins  a ainfi  pallier  & farder  les  traditions,  Icfqucls 
neantmoins  ne  debatent  pas  de  ces  choies  indiiferentes,  maistafehent 
d’eftablird’autres  vilains  erreurs , & l’opinion  de  la  pu! fiance  des  Euefi 
ques.Orii  cft  befoing.q  les  fidèles  fc  donnent  icy  garde  des  abus  &fur- 
prinfes  de  la  dodrinc.il  y ha  vn  grand  erreur  en  ce  mcfme  dcfguifcmër. 
L’cxcplc  n’eft  pas  bic  allègue  de  Moïfc. Les  oeuurcscômandées  & ordo- 
nnes deDieu  font  bic  differentes  des  ccuurcs  nô  cômandccs  ni  ordônc'cs 
de  Dieu, mais  leulcmêtinuëtc'es  par  côfcil  humain. Les  amures  côman- 
déesen  la  loy  de  Dieu  eftoyët  fctuices  de  Dicu.eôbien  qu’elles  ne  rnerl- 
toyët  poït  la  remifliô  des  péchez.  Mais  les  relligiôs  volontaires(fupcrfti- 
tiôs)côtrouuécs  par  les  hômcs,fans  le  cômandemët  de  Dieu, ne  furet  onc 
& ne  fout  feruiccs  de  Dieu . Dicun’approuuenullcmcntccftc  hardiefic 
des  hommes,  qui  toutesfoix  leur  ha  toufiours  cfté  ordinaire, afiauoir,  de 
forger  des  ceremonies,  c’cft  adiré, des  amures,  dcfqucllcs  la  fin  foitim- 
mcdiarcmët  q Dieu  foit  honoré  par  iccllcs.Pourtant  la  voix  diuinc  s’efc 
cric.  Mat. i>.  Ils  m’honorent  en  vain  par  lcscommandcmcts  des  hom- 
mes. Et  vne  telle  audace  cftatouts  propos  taxée  & reprinfe  es  Prophè- 
tes. ôc  en  S.Paul.  Mais 
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Mais  ce  font  vrays  fcruiccs,  que  les  œuurcs  commandées  de  Dieu, qui 
font  faittes  en  rcconnoiflancc  & confiance  du  Médiateur,  a celte  fin, 
qu’obcïflance  foit  rendue  a Dieu,  & que  nous  conférions,  que  ccltuy  la 
cil  vrayement  Dieu , lequel  nous  (criions  airtfi  . En  celte  maniéré  Ezc-» 
chiel,  chap.2.  nous  rappelle  au  Is  commandements  de  Dieu,  difanr,  Ne 
cheminez  pointes  commandements  de  voz  pères,  mais  cheminez  en 
mes  commandements.  Et  ces  fermons  ont  elle  réitérez  bien  fouucnr. 
Etau  Pfal.i  19.  Ta  parole  eltvn  flambeau  a mes  pieds.  Et  Nom.chap.15. 
Qtfils  ne  fuiuent  pas  leurs  penfées.  L’erreur  troiliertne  cft . Les  hypo- 
crites font  accroire,  que  telles  œuurcs  font  perfections , comme  les 
Moines,  lefqucls  préfèrent  leurs  vécus  pleinsde  vanité  a la  vie  politique 
& economique:  combien  que  Dieu  par  fonconlcil  admirable  hacon- 
iointle  genre  humain  en  celle  forte,  & vcultque  laFoy,  inuocation, 
confeiïion,bencfïcencc  mutuelle, patience,  & autres  vertus  apparoifléne 
en  ces  trauauls  & dangers.  L’erreur  quatricfmc  c(l,i’opiniô  de  neccflîté, 
commcaucunsefcriûcnt:Lc  icufnc  Quadragclimal  cft  neccflaire,lcs  au- 
tres font  arbitraires.  Et  iuger,  qu’vn  hômemâgeant  de  la  chair  au  Ven- 
dredy,  ou  ne  gardât  point  le  icufnc  Quadragclimal, n’ell  pas  Chreltië,  Je 
n’eftpas  mëbrcdc  l’EglifedcDicu,  n’cll  pas  feulement  vue  géhenne  de 
confcicnce  : mais  cil  aulli  vn  erreur  oblcurci fiant  les  chofcs  principales, 
fauoired, la  doctrine  de  la  iufticc  de  l’Euangilc,  <5c  de  l’Eglife,  quelle  elle 
cft,  «Se  comment  les  membres  del’Eglife  ne  doutent  pas  ellre  dilccrncz 
par  le  boire  & manger,  mais  par  la  Foy,  inuocation  &c  aulrres  vertus.  Et 
cflcxpreflementdid contre  l’opinion  denccellité,Coloff.2.Quc  nul  ne 
vous  iuge  ni  en  viande  ni  en  brcuuage.Et  Gai. 5 . Demeurez  fermes  en  1a 
liberté, par  laquelle  Chrilt  vous  ha  affranchis, & ne  foyez  poinr  derechef 
cmpeflrez  au  ioug  de  feruitude.  Audi  l’opinion  de  neccflîté  ha  rouflours 
engendré  des  grands  dilcords:  comme  iadis  furent  beaucoupdediffcrérs 
pour  le  iour  de  Pafquc,  pour  le  pain  fans  lcuain,«Sc  comme  plulicurs  rcls 
débats  fc  font  meuz  nouucllement.  L’et  reur  cinquiefme. Aus  premiè- 
res opinions  cil  adiouflé  cclt  erreur,  que  les  Eucfqucs  vfurpent  la  puif- 
fance  d’eflablirdcs  ceremonies  nouucllcs,  & d’obliger  les  confcicnces, 
comme  le  Pape  Grégoire  ha  ordonné,  que  les  hommes  mariez  admis  a 
l’ordre  de  Preftrife , ccficroyenr  d’habiter  aucc  leurs  femmes , & comme 
l’ordonnance  de  la  confeflion  commande  le  dénombrement  de  chalcun. 
péché,  comme  aulli  les  decrets  ont  eltéfaiétsdc  la  différence  des  vian- 
des, & du  icufnc,  &c.  11  le  trouueaullîdesliurcsnouueauls,  pleinsde 
labyrinthes  de  telles  Traditions,  efquelsilcllelcript , que  tes  violemcnts 
de  telles  ceremonies  font  péchez  mortels , mel'mes  hors  us  de  (caudale. 

Gerfoa 
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Ccrfon  ha  cherche  des  modérations  : mais  la  vraye  confolation  ed  la 
voix  dcl’Euangile,  laquelle  veulr, que  l’intelligence  de  la  liberté  foit  no- 
toire & confcruée  en  l’Eglife  : c’eft  aflanoir,  remettant  arrière  ces  erreurs, 
defquels  il  ha  edé  diél,  que  les  honnedes  ceremonies  humaines,  intro- 
duittes  pour  bon  ordre,pcuucntcdreoblèruéesfans  opiniôdc  mérites, 
defcruiccdiuin,  ou  de  ncceiïité,  comme  il  ha  cflécydcflus  allégué  de  S. 
Paul,Colofl'.2.  Que  nul  ne  vousiuge  en  viande  ou  brcuuagc,  &c . Et  S. 
Pierre  dit,  A&.15.  Pourquoy  tentez  vous  Dieu,  mettants  vnioug  fur  le 
col  des  difciplcs,  lequel  ni  noz  petes  ni  nous  n’auons  peu  porter?  La 
TROISIEME  rciglc.  Edants  mis  arriéré  les  erreurs,  defquels  il  ed  bc- 
foing,quc  l’Eglife  (oit  aduertie , nous  gardons  puis  apres,  & enfeignons, 
qu'il  fault  garder  quelques  honnedes  ceremonies  , introduittespour  le 
bon  ordre  : comme  les  hommes  ne  pcuucnt  viurc  fans  ordre-  Et  S.Paul 
dit,  i.Cor.ij.  Que  toutes  chofesfefacent  honnedement  Separ  ordre. 
Nous  liions  aulTi  cède  fentcnceen  Athanafe.  Les  ceremonies, dit  il, fouc 
vtiles,mais auec  la  connoilfancc  de  vérité, & aucc  médiocrité.  Il  appert, 
que  cède  lentëce  ha  efte  oppofee  a la  fu perdition,  laquelle  croifloit  lors 
aufli  les  ceremonies, & obfcurcifloit  la  vérité  , & chargcoit  les  conlcicn- 
ces  & les  Eglifes.  Or  nous  rendons  gracesa  Dieu , Pere éternel  de  nodre 
Seigneur  Iefus  Ghri 11,  lequel  pour  l’amout  d’iccluy  fon Fils,&  par  luy  fè 
recueuille  vneEglifc  éternelle , & pourccqucdcs  le  commencement  de 
la  création  des  hommes  il  ha  entretenu  le  miniderc  public  de  l’Euâgile, 
&lcshonncdcs  aflcmblécs,  qui  ha  luy  mcfmc  audi  didinguc  certains 
tcmps:&  le  prions, qu’il  garde  &gouucrnc  fon  Eglife  encor  cÿ  apres. 

Et  fommes  foigneus  d'exhorter  vn  chafcun  a aider  laconferuation  du 
miniderc  public , & a euitet  les  fcandalcs  & les  diuifions  : comme  il  cd 
plus  amplement  deduift  en  fon  lieu. 

DE  LA  VIE  MONASTIQVE. 

NOusne  nous  amuferons  point  icyafairc  vn  long  récit  des  an- 
ciennes hidoires  de  ceuls,  lcfquels,  ou  fe  font  retirez  es  delcrts, 
comme  S.  Antoine  l’ermite,  ou  ont  inditué  des  colleges  fem- 
femblablesa  descfcholcs,  hors  du  bruit  des  villes,  comme  S.  Badie.  Car 
touts  n’ont  pas  eu  vne  mefme  occalion  de  fe  retirer  ainli  hors  de  la  com- 
paignic  des  hommes.Nous  parlons  maintenant  des  Moines  d’a  prefenr, 
qui  ne  font  pas  es  dcfcrts.Ce  font  colleges  d’hômes  ou  fàuants,  ou  igno- 
rants, lcfquels  viucnt  au  beau  milieu  du  bruift&  grand  abord  des  vil- 
les , plus  a leur  aife , que  ne  font  les  aultres  hommes . Ils  ont  les  plai- 
firs , qu’ils  fouhaittent , les  v/is  en  vne  forte,  les  aultres  en  vne  aultre: 

&.  beaucoup  plus  de  repos,  que  les  aultres  hommes  en  la  Vie  politique  «Se 

Hhhh  aumef- 
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au  mcfnagc. Voire  culs  mefmes  ne  s'attribuer»  point  ces  blafons  ridicu- 
les de  perfection , &de  vie  contcmplatiuc,  comme  aulcu  ns  faifoienria- 
dis.  Et  dautant  qu’il  y ha  plulicurs  fortes  d’hommes  en  ces  confrairics 
la,  nous  ne  voulons  pas  prefeher  auls  mauuais,  qui  aiment  ces  cachettes 
la  a caufc  des  cuiliucs  & de  la  liccnce.nuis  attelions  par  le  gloricus  nom 
de  Dieu  , & par  leur  propre  falut,  ceuls  qui  font  encore  guariflables, 
qu’ils  penlent  a ces  fcnrenccs,  Exod.20.  Tu  n'auras  point  de  Dieus  diri- 
ges. 1 .Cor.  10.  Fuyez  les  idoles. La  vie  monaftiquc.comme  elle  efl  main- 
tenant,elt  meûéc  de  plulicurs  vanitczôc  ceremonies,  pleines  dim  pieté. 
Les  Moines  ont  des  Mclles  a vendre , pour  les  viuants  & pour  les  morts: 
& celtuy  cft  vn  trcfgrand  gaing  en  plulicurs  monaftcrcs . L’inuocation 
des  monseft  lavlitéc,  & cil  comblée  de  beaucoup  de  vilaines  luperfti- 
tions,  d'adorations  d’images,  d'indulgences,  & d’autres  impollurcs . IL 
n’ont  nuis  eftudes  de  doctrine,  ou  ils  font  corrompus.  Ces  feules  caufci 
font  fu Allantes , pour  deuoir  faire  fort»  les  hommes  nô  prophanes  hors 
de  ces  con  frai  ries:  Pou  rcc  que  les  vécus, qui  vous  empeftrent  en  vnc  ma- 
nière de  vie,  en  laquelle  on  fert  auls  idoles  , fans  doubre  font  nuis,  5c 
caflfez,  fuhiant  le  premier  commandement, lequel  eft  éternel  & immua- 
ble,&la  règle  de  tours  les  aultres  commandemcntsiTu  n’auras  point  de 
Dieus  ellrangcs, Exod.20. Ils allcguct  S.Paul  parlant  des  vcfues,i.Tim.j. 
Elles  onr  anéanti  la  première  foy . Mais  la  refponlè  cA  ferme  & claire. 
Quand  bien  S.Paul  parlcroit  desverus,  toutesfoixil  n'approuucroitia- 
mais  ces  vœus,!clquels  font  con  iointsaucc  idolâtrie,  & embrouillez  de 
beaucoup  d’erreurs.  Or  il  y ha  encore  es  vocus  beaucoup  d’autres  men- 
fonges.  Ils  promet  tente  hall  été,  & pauurctc  : mais  côbicn  ils  font  grand 
nombre  propres  au  Célibat, culs  lefauucnt . Puis  apres,  quanta  la  pau- 
ureté,  ils  fauenc  bien  aulTi,  que  la  plus  part  ne  cherche  pas  la  pauurctc  6c 
la  faim  es  moincrics,mai6lcsgralTèscuifiucs  . 11  faulr  aulTi  maintenant 
eonfidercrcecy  : Que  les  hommes  éloquents  cxcufcnt&  louent  la  vie 
monaftique, comme  ils  vouldrôt,  toutcsfoixccflc  opinion  cft  toujours 
confcrméc  par  ccft  exemple  es  hommes  non  prophanes,  c’eft  aftàuoir, 
que  telles  ocuures  clcués  parconlcil  humain  iont  feruiccs de  Dieu,  c’cft 
adirc,ceuurcs,parlcfqucllesDicu  iuge,  qu'il  cft  honoré.  Celle  opinion 
doibt  cftre  taxée, & arrachée  hors  des  efpritsdcshommestlefqucls  il  fault 
rappellcr  aulscomraaudcmcms  de  Dieu.lüiuant  ccftc  fentcnce,Mat.  17. 
Ils  m’honorent  en  valu  par  les  commandements  des  hommes.  Item, 
Ne  cheminez  point  es  commandements  de  voz  peres , mais  cnmcscô- 
mandements.  Celle  reprehen  lion  de  la  vie  monaftique  cft  vraye  & re- 
marquableMaintenant  s'ils  adioullcm  les  mérites  & les  pcrfcûions, 
j~':a  ■■  • ü - i’Euangilc 
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l'Euang.dc  la  indice  de  laToy  & des  vrays  fcruiccs  cft  obfcurd  dauîtage: 
pouuccqucc'cft  vnc  vilaine  & horrible  menfonge,  que  les  obfcruanccs 
monalliqucs  méritent  la  remidîon  des  pcchez,ou  valent  autant, comme 
vault  le  Baptcfmc,ain(i  q Thomas  d! Aquin  dit  exprelVemenr.  Cefte  re- 
prehcnliô  aulïï  n'ha  pas  cité  inconnue  a l'antiquité.  Car  on  trouue  vnc 
hidoire,  fbirvraye,  l'oit  compoféc  feulement  pour  cnlcigncr,  laquelle 
touiesfoix  monltrc  les  jugements  des  hommes  craignants  Dieu.  On 
clcript,  qu’a  S.  Antoine  l’ermite  délirant  lauoir , combien  il  auoit  pro- 
fité enuers  Dieu  par  les  exercices  de  fa  vie  folitairc,fut  môltréc  la  mai- 
Ibn  d’vn  cordouanicr  d’Alexandrie , près  de  la  porte . Parquoy  y citant 
entré,  il  parle  au  pere  de  famille,  il  l’interroge  de  la  doctrine  ic  des  exer- 
cices de  pieté  . Ce  cordouanicr  refpondit  bien  de  la  doctriue  : puis  apres 
dit,  qu’il  failbit  touts  les  matins  vnc  brieue  pricre , pour  rendre  grâces  a. 
Dieu  , tant  pour fesaultres bénéfices,  que potuce qu’il  haenuoyé  l'on 
Fils.  Oultrc  plus, qu’il  prioit  d’auoir  de  Dieu  remillion  des  pcchez,  pour. 
Fanion  r du  Filsiaufli  qu’il  prioit  Dieu, qu’il  gardait  l’Eglilc  & la  famille; 
qu’il  prioit  aulfi  le  Fils,  qu’il  veuille  intercéder  pour  nous  : & qu’il  lç  rc- 
pofoit  en  celte  foy,  & trauailloit  alaigrcmcnt  pour  fa  famille,  ayant 
foing,  que  lès  enfants  fu fient  bienenfeignez . N’auez  vous  point,  dit  S. 
Antoine, d’autres  exercices  plus  peinibles  & laboricus.  Etcommcnr,re- 
fpond  le  cordouanier,celtuy  la  ha  il  peu  de  peine, qui  cerchc  les  moyens 
de  viurc  pour  fa  famille!  mefmes  il  aduict  a touts  propos  plulicurscho- 
fcs,qui  tormentent  duremcüt  vn  pere  de  famille,  iàns  les  charges  com- 
munes des  bourgeois  & citoyens  . Ne  voyez  vous  point , combien  celte 
vie  clt  pleine  de  milcrcs,  tant  priuées  comme  publiques?  &nc  pcnlçz 
vous  pas, que  ce  foit  vn  exercice  allez  peiniblc,dc  les  bien  porter, & d’ex- 
ercer fa  foy  & pariëceen  icelles?  S.Antoines’cnalla.&cntcdit  bië,  qu’iL 
cltoit  admoncltc,  de  ne  poltpofcr  point  lcsdcuoirsdelaviecômunca 
fes  cxcrciccs.Tcllcs  hiltoircs  dcautres  le  lil'ent,  lcfqucllcs,côbicn  qu’ai  nli 
eferiptes  feulement  pou  renfeigner,  ne  lai  fient  pas  demôdrerlesiugc- 
mëts  des  homes  doctes.  Et  n’elt  aulli  maintenât  befoingde  quclq  autre 
pi*  longue  dilpute,  veu  principalement,  qu’il  n’y  haccluy  demeurant  es 
lieus , ou  il  y ha  des  Moines, qui  ne  lâche, que  les  monaltcrcs  font  pleins 
de  beaucoup  de  melchates  lu  perdit  ions, &q  les  cltudcs  de  la  doctrine  n’y 
font  poït,ou  y font  corrôpus.  Or  no’  laifi'ons  aus  gouuerncurs  & fuper- 
intedants  la  deliberatiü  des  moyës  de  reformer  ces  abus.  Les  Eglifcs  en 
beaucoup  de  lieus  n’ont  point  de  Fadeurs,  ou  les  Fadeurs  n’y  ont  point 
d’entretien. 11  les  falloir  premicremct  aider  des  rëtes  des  riches  monade- 
ces.  il  en  falloit  aulfi.  afoder  aus  paourcs  edudiants.  Mefmes  on  pourroit 
i-  Hhïih  2 bien 
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bien  fonder  des  efcholes  fur  ces  reuenus  la,  veti  principalement  qu’il  cft 
befoing.qud’Eglifcdonncentrcticna  beaucoupdc  paoures,qui  fontes 
efcholes , a celle  fin  que  d’entre  culs  on  puiflé  élire  des  Paficurs  & mini- 
ères,qui  enfeignerôt  es  Eglifcs.  11  en  fauldroit  auffi  entretenir  les  hofpi- 
tauls,efqucls  il  cfi  ncceflàirc  de  nourrir  les  paouurcs,qui  font  affligez  de 
longues  maladies.  Or, grâces  a Dieu , qu'vnc  grande  partie  de  ces  reuc- 
nusdes  monaftcrcs,  qui  font  en  ces  pais , haefte  conuertiea  tels  vfages 
vrayement  faints,  c'cft  artauoir  a l’entretien  des  Paficurs , des  paourcs  3c 
* des  cfhidiants,&  a l’cftabliflcmenr  des  Efcholes, & alimentation  de  ceuls, 
qui  font  es  hofpitauls.  Ce  qui  refte  de  telles  rentes, il  eft  defpcdu  au  gou- 
uernement  & fnperinrendanccd’vn  chafcun  monaftcre:car  c'eft  vnefo- 
licdepenfer,  que  le  gouuernemcnt  & adrni  mil  ration  ne  porte  point 
de  defpcnfc.  Mais  nous  pourrions  nommer  pluiieurs  des  plus  riches 
Abbez  de  noflre  temps,  defquels  les  exemples  monflrenr , comment  ils 
dcfpcnfenr  leurs  rentes,  lefqucls  haifTent  les  lettres,  la  rclligion  & la  ver- 
tu, & gourmandent  de  ces  aulmofncs , & nccommettcnt  nuis  Pafteurt 
fur  leurs  Eglifes,  ou  s’ils  en  ont  aucuns, ils  leur  taillent  auoir  faim. 

DE  L’INVOCATION  DES  SAINTS, 
trcfpaflcz  de  ccftc  vie. 

IL  cft  cfcripr, 1(3.42,  IefuisrEicrnel.ccftuy  cft  mon  nom,  ie  ne  don- 
neras’ point  ma  gloire  a vn  aultre.  Or  la  trcfproprc  gloire  de  Dieu  cft 
l’inuocatiôrcommc  Matth.4. le  Seigneur  dir, Tu  adoreras  le  Seigneur 
ton  Dicu,&  feruirasa  luy  feul.  Et  le  decret  du  premier  commandement 
cil  immuable  & éternel,  Exod.20.Tu  n’auras  point  de  Dicus  cfirangcs.il 
cft  donc  ntceflâire  en  l’Eglifc  d’y  auoir  ladodrinede  l’inuocation  en  fa 
fimple  pureté,  pour  laquelle  corrompre  le  diable  en  ha  des  le  commcn- 
cernent  du  monde  iette  les  fcmcnces  en  beaucoup  de  manières, & les  ict- 
tera  toufiours.  Parquoy  nous  deuons  dire  plus  vigilants, & retenir  plus 
foigneufement  la  manière  de  l'inuocation  ou  adoration,  propoféecnla 
parolcde  Dku,fuiuantcequiclldiél,  Ich.16.  Toutccquc vous  deman- 
derez a mon  Perccn  mon  nom, il  le  vous  donnera. En  ces  paroles  cft  or- 
donnée la  manière  d’inuoquer  Dieu, a laquelle  nous  deuons  nous  tenir 
trcfcohftammenr  : &nemcfler  point  des  autres fallons  contraires  a la 
parole  de  Dieu, ou  qui  ne  font  côfermccs  par  nul  exemple  approuué  es 
Elcripturcs  Saintes.  11  n’elt  nulle  plus  grande  vertu,  nulle  confolation 
de  plusgrandc  efficace, que  la  vraye  inuocation.il  fault  donc  necefiairc- 
ment  taxer  ceus.lcfquclsou  mefpri lent, ou corrôpcnt  la  vraye inuocatiô. 
Oron  lacorromptcn  beaucoup  de  fortes.  Pluficurs  nedifeernent  point 
leur  inuoation  de  la  Paycnne,  voire  ne  parlent  point  a ce  qu’ils  dilcnt. 
rr.d  c-xtnnli  . pc 
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De  ceuls  cy  dit  leSeignctr,Ieh.4.Vous  adorez  ce  que  vous  ne  Huiez  pas. 
Et  vcult,  que  Ton  Eglilc  pente  a ce  qu’ci  le  dit,  difant,  Nous  adorons,  cc 
que  nous  fâuons.  Plulicurs  ne  penfent  point,  fi&pourquoy  ils  font 
exaucez.  Ils  prononcent  les  prières,  & doublent  neantmoins,  com- 
bien qu'il  loit  efeript,  Iaq.i. Qu’il  prie  en  foy,  ncdoubtant  point.  Nous 
auons  parlé  ailleurs  de  ces  matières . Nous  reprenons  en  cc  lieu  cette 
corruption  Payenne, qu’on  defendde  miintient  la  coultumc  de  ceuls, 
qui  patient  auls  trefpaflcz,&  leurdemandcnraidcou  intercelfi5.  Telle 
inuocation  cft  deuoyéede  Dieu,  & attribue,  ou  efficace,  ou  aide,  ou  in- 
tcrcellïon  auls  créatures.  Car  ceuls,  qui  ont  parlé  plus  modeftement, 
n’ont  parlé  que  de  la  feule  interceilion.  Mais  la  fupcrltition  des  hom- 
mes pafl'e  plus  ou  ltrc,&  y attribue  efficace,  comme  plufieurs  chantons 
publiques  le  mon  tirent . Nous  auons  ouï  vn  moine  doéteu  r en  Théo- 
logie, cftant  au  près  d’vn  homme  mourant,  luy  prononcer  & reïterer 
fouucntces  paroles,  Marie  mcrc  de  grâce,  Defcn  nous  de  notice  enne- 
mi , & nous  reçoy  a l’heure  de  la  mort  : fans  faire  aulcune  mention  de 
IcfusChritl . On  en  pourroit  alléguer  beaucoup  d’aultrcs  exemples. 
Il  y ha  encor  des  aultres  forccncrics.  Ils  penfent,  qu’vn  faine  foit  plus 
propice  & fauorable,  citant inuoqué  deuant  vnc  image, que  deuant  vnc 
aultre.  Orccsforceneries,  veu  qu’elles  fonrouucrtcment  femblablcs 
auls Payenncs,  qu’elles  irritent  grandement  lecourrousdeDieu,  fans 
double  doiucntellre  taxées  par  les  docteurs,  & punies  rigoureufement 
des  nugiftrats  fidèles.  Or  la  reprehention  contient  ces  trois  arguments 
tours  clairs  : Attribuer  Toutepuifiance  auls  créatures,  etl  vne  impiété: 
L’inuocation  de  la  créature,  qui  ctltrcfpafTée  hors  de  cette  vie , luy  at- 
tribue Toutepuitfancc  : Pourcc  que  laconfeifion  porte , qu’elle  regarde 
les  coeurs  de  touts,  <Sc  difeerne  les  vrays  gemifl'emenrs  d’auec  les  timulez 
& contrefai&s.  Ces  choies  nedoiuent  etlre  attribuées,  qu’au  l'çul  perc 
éternel,  & afon  Fils,  nottre  Seigneur  Iefus  Chritt,  5cau  S.Efprit.  Il  ne 
fault  pas  donquesadrefler  fa  pricre  auls  hommes,  qui  font  trefpafl'ez  de 
cette  vie.  11  etl  a plaindre,  qu’on  ne  connoitt  point  ces  mauls.  Mais 
regardez  vous  vous  mcfmes,  & contidcrez  bien,  ce  que  vous  faittes.  En 
celle  inuocation  des  créatures  vous  vous  reculez  arrière  de  Dieu,  &nc 
penfez  point, que  c’clt  que  vous  priez  : ôc  fanez  que  ces  Saints,  S.  Anne 
ou  S. George, lcfquels  vous  priez  a voltrc  aide, ne  voyent  point  les  mou- 
ticmcutsde  vollrecœur  : voire,  s’ils  (àuoyent,  qu’ils  fuflcnt  inuoquez, 
ils  en  auroient  horreur,  & ne  vouldroycnt  point,  queeelt  honneur  deu 
a Dieu  futl  attribué  a aulcuncs  créatures.  Or  quelle  prière  cil  ce, que  de 
prier. les  lourds  î Combien  que  nous  ftuons,quc  c'elt  que  rcfpondcnt 
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les  aduerfaircs  (car  ils  ont  controuué  des  l'ophiftcries  , pour  renuerfer  la 
vérité)  toutesfoix  leur  rcfponfc  manque  de  tcfmoignagesdiuins.  La  pri- 
ère aulfi.qui  eft  fans  foy.c'clt  a dirc.cn  laquelle  vous  ne  pouuez  cftrc  a C- 
feuré,  li  Dieu  approuucôc  reçoit  vnc  telle  prière,  eft  vainc  & friuole. 
No’ auons  mémoire  d'auoirfouuent  ouï  dire  au  Doétcur  Luther, QuVn 
trcfclair  tefmoignagc  de  la  diuiniré  du  Mefiias  eft  en  ce, qu'au  VieilTefta 
nient  il  eft  commandé&  affermé  qu’il  fera  inuoque  :&  que  la  il  eft  dis- 
cerne par  ceftc  propriété  d'aucc  les  aultres  Prophètes . Il  le  complai- 
gnoit.quc  ce  tefmoignage  li  authentique  auoit  cfté  obfcurci  & anéanti, 

I inuocation  ayant  efté  tranfportéea  d'aultres  hommes.  Et  difoir , que 
ccftc  feule  caufccftoit  fuffifanre,  pour  condamner  lacouftumcd'inuo- 
quer  les  aultres, quand  il  n'y  auroir  point  d'aultre  caufe  pour  le  faire. 

Le  fécond  argument.  L'inuocation  fans  la  Foy  eft  friuole,  & nul  fer- 
uicc  diuin  ne  doilit  eftre  introduit!  en  l'Eglife , fans  le  commandement 
dcDicu.  Otil  nefe  trouue nulle fcntencc, qui  monltrc,  qucceftcin- 
uocation  des  morts.laqucllc  ils  main  ticncnt  & défendent,  plaifea  Dieu, 
ou  ait  de  l'efficace.  C’eft  donc  vnc  inuocation  friuole.  Car  quelle  pri- 
ère eft  ce, de  s’adrefler  en  cefte  manière  a S.  Anne  ou  a S.Gcorge  : le  t’in- 
uoque  : niais  ic  double, li  ton  intcrccftïon  mclcruiradc  quelque  chofc: 
icdoubte,li  tu  m'exauceras  : icdoubtc,fi  tu  me  feras  en  aide  ? Si  les 
hommes  entendoyent  ces  pcchez  fccrcts , ils  auroient  telles  prières  en 
exécration,  comme  a la  vérité  elles  font  exécrables  & Payennes . En  a- 
pres, quelles  grandes  forccncrics  s’enfuiucntdcccs  commencements? 
on  court  a la  loulc  a certaines  images  & liâmes , pour  les  inuoquer  : on 
demande  certains  bien  faits  a chalcun  Saint  : on  demande  les  richcflcs  a 
S.  Anne, comme  a Iunô,  la  victoire  a S. George, comme  a Mars, gucrifon 
& dcchaftément de  lapeftcaS.Roch&S.Scbaltian,  la dcfenfc& bonne 
garde  des  pourccaulsa  S.  Antoine, &c.  Combien  que  noz  aduerfaircs  di- 
ient, qu’ils  n’approuuent  pas  ces  cliofcs, toutesfoix  ils  les  rcticnët  a caulc 
du  gaing,  qui  en  reuient , comme  il  eft  tout  notoire.  Propofons  en- 
core icy  le  troilicfmc  argument.  Il  cftcxprcflemcnt  efeript,  i.Tim.2. 

II  y ha  vn  feul  Médiateur  entre  Dieu  & les  hommes , lelus  Chrift  hom- 
me . Accftuy  nousdeuons  regarder  en  toutes  noz  prières , & ûu'oirec 
que  l'Euangile  nouscnfcigncdc  luy  : Que  nul  ne  peut  s’adrefler  a Dieu, 
que  par  la  confiance  de  ce  Médiateur,  lequel  cnfcnible  intercède  pour 
nous:  comme  il  dit,  Ieh.i+.  Nul  ne  vient  au  Pere,  linon  par  le  Fils. 
Iceluy  nous  commande  auflï  d’auoir  recours  a luy,dilànr,Matth.  1 1 .Ve- 
nez a nioy,  vous  touts,  qui  elles  trauaillcz  & chargez, 6c  ic  vous  foulage- 
ray.  Et  nous  enfeigne  aufiï  la  manière  de  prier,  diiiun , lch.  lô.Tour  ce 
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que  vous  demanderez  au  Père  en  mon  nom , il  le  vous  donnera.  11 
nomme  le  Père,  afin  cj  vo9  diftinguiez  voftre  inuocation  de  la  Payenne, 
& pendez, que  c’eft  que  vous  dittes.  Pcnfez,quc  ceftuy  cft  le  vray  Dieu, 
lequel  s’eft  manifefté,  enuoyant  Ton  Fils.  Que  voftre  Efprit  ne  s’égare 
poinr,comme  la  femme  Payenne, qui  dit  en  quelque  Tragédie,  O Dieu, 
quoy  que  tues, ic  t’inuoque,&c.Mais  lâchez,  que  ceftuy  eft  le  vray  Dieu, 
qui  s’eft  manifefté, enuoyantfon  Fils, qui  ha  elle cruci fié, & cft  refufeité, 
éc.  le  rcconnoiflcz  tel , qu'il  s’eft  manifefté.  En  apres  lâchez,  que  pour 
certain  il  nous  reçoit  & no9  exauce  l’inuoquants,  quand  nous  auons  re- 
cours au  Fils  Médiateur,  crucifié  & refufeité  pour  nous , & quand  nous 
demandons  d’eftre  reccus, exaucez,  aidez  & fauuez  pour  l’amour  de  luy. 
Nul  homme  auili  n’eft autrement  receu  ni  exaucé  de  Dieu.  Ereefte  in- 
uocation  n’cft  pas  incertaine, au  contraire  nous  commande  de  croire  en 
ferme  foy,  que  vne  telle  manière  d’inuoquercft  vn  leruicc  plailànta 
Dieu , & que  cculsqui  l'inuoqucnt  ainfi,  font  pour  certain  rcccus  & ex- 
aucez. Pourccftccaufcildit,  lch.i4.T0ut  ce  que  vous  demanderez  en 
mon  nom,  c’eft  adiré, me  rcconnoiftants,  me  nommants, ou  inuoquâts 
comme  rédempteur , fouucrain  facrificatcur  & interccflcur . Ce  feu! 
fouucrain  Sacrificateur  entre  dedans  le  Saintdes  Saints,  c’eft  adiré,  au 
confeil  fccret  de  la  diuiniré , & void  le  coeur  du  Père  éternel , & intercédé 
pour  nous,  & fondant  noz  coeurs,  porte  noz  douleurs , gemiflements  Se 
prières  iufqucs  a luy . 11  cft  notoire , que  ccfte  doclrine  du  Médiateur 

haefté  obfcurdc  & corrompue,  puifquc  les  hommes  ont  eu  recoursa  la 
vierge  Marie,  mere  de  Icfus,  comme  plus  propice  ôcfauorable, que  luy, 
&ccrchoyem  cclluy  cyvn  médiateur,  ceftuy  la  vnaultre.  Il  eft  auili 
manifefte,  qu'il  ucfc  trouuc  nul  exemple  es  Prophètes  ni  es  Apoftres, 
ou  la  prière  foit  adrcflceades  hommes:  Exauce  moy.  Abraham  : ou, 
O Dieu  , exauce  moy , pour  l’amour  d’ Abraham . Mais  Dieu  leul  y cft 
nommé,  comme  il  s’eft  manifefté,  c'cftaflauoir, le  Pcrceteinel, fon 
Fils  Icfus  Chrift  & le  S.  Efprit  : afin  qu’il  nous  rcçoiue , nous  exauce  Se 
nous  lâuuc  pour  l’amour  du  Fils.  La  parole  eft  cxprcficmcntad- 
drcftec  au  Fils, comme  2.Thcflàl.z.Iceluy  noftrc  Seigneur  Icfus  Chtift, 
& noftrc  Dieu  & Père , lequel  nous  ha  aimez , vous  confier  me.  Sic.  Ef 
Gen.48.  lacob  nomme  Dieu,  & le  Fils  Médiateur,  quand  il  dit. 
Dieu,  deuant  lequel  mes  pères  ont  cheminé,  & l’Ange,  qui  m'ha 
deliuré  de  touts  mauls  (c’eft  adiré,  le  Sauucur  promis)  benifle  cc6 
enfants.  Nous  vfons  donc  de  ces  formulaires.  le  t’innoque,  Dieu 
Tout  puiflanty  Pere  éternel  de  nofltc  Seigneur  Icfus  Chtift,  créa- 
teur du  cid  Se  de  la  terre , & de  toutes  treatcurcs,  enlunble  ton 
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Fils.noftrc  Seigneur  lofas  Chrift,3c  le  S.  Efprir.fage.veritable.bon^urtej 
trcsfranc,chaftc  & mifericordicus,  aÿe  pitié  de  moy,  3c  me  iuftific,par  3c 
pour  l’amour  de  Icfus  Chrift.ton  Fils, crucifié  3c  refufeité  pour  nous, ex. 
aucc  moy,  fanétific  moy  par  ton  S.  Efprit . le  t'inuoque,  ô Icfus 
Chrift,Fils  de  Dieu, crucifié  3c  refufeité  pour  no’,ô  intelligence  3c  image 
éternelle  du  père  éternel,  aye  pitié  de  moy,  intctccdc  pour  moy  enuers 
le  Père  éternel,  3c  nie  fanélific  par  ton  S.  Efprit . En  ces  formulaires 
nous  fauonsa  qui  nous  parlons,  3c  que  c’cft  que  nous  difons  :3c  puis 
suffi  que  les  tefmoignagcsdc  la  parole  de  Dieu  fc  trouucnt,  lefqucls 
mon  firent,  que  ccfte  inuocation  piaifia  Dieu,  3c  eft  exaucée:  vne  telle 
inuocation  peut  bien  cftre  faitte  en  foy . Ces  chofes  ne  font  pas  en 
l'inuocation,  qui  eft  faitte  auls  hommes.  Aucuns  rccucuillcnt  des  tef- 
moignagcsdcS.AuguftinScd’aultrcs,  pour monftrcr,  que  lesbicnhcu- 
reus  au  ciel  fe  foucient  des  chofes  humaines.  Cccy  fc  peut  monftrer 
plus  clairement  du  parlement  de  Moïfe  3c  d’ElicauecChrift.  Et  n’y  ha 
point  de  double,  que  les  Saints  ôc  bien  heureusnc  prient  pour  l’Fglifè: 
mais  toutesfoix  il  ne  s’enfuit  pas  de  la,  qu’ils  doiuent  cftre  inuoquez. 
Or  combien  que  nous  enfeignons,  qu’il  nefault  pas  ipuoqucr  les  hom- 
mes, toutesfoix  nous  propofons  au  peuple  les  hiftoites  des  Saints,  pour 
ce  qu'il  eft  necclfairc,  que  l’hiftoire  de  l’Eglife  fbit  aucunement  connue 
de  touts,  par  quels  tcfmoi^nagcs  l'Eglife  ha  efte  appellcc  3c  baftic,  3c 
comment  elle  eft  confemée,3c  quelle  forte  de  do&rinc  ha  efté  tranfmifc 
a la  pofterité,  pas  les  Peres,  Prophètes,  Apoftres  3c  Martyrs.  En  ces  hi- 
ftoires  nous  commandons,  que  touts  rendent  grâces  a Dieu,  pource 
qu’il  s’eft  manifefté, pource  qu’il  rccueuille  fon  Eglife  par  fon  Fils,  pour 
ce  qu’il  nous  ha  baillé  la  doftrinc , 3c  enuoyé  des  doâcurs , cfquels  il  ha 
monftrc  des  tcfmoignagcs  de  Soymcfmc.  Nous  commandons,  qu’ils 
confidcrent  leur  doctrine,  5c  confcrmcnt  leur  foy  par  les  tefmoignages, 
lefqucls  Dieu  ha  monftré  en  culs  : item, qu’ils  confidcrent  les  exemples 
du  iugcmcnt5cdeschaftiemcnts,afinque  la  crainte  de  Dieu  foit  rcucil- 
léc  en  euls  : nous  commandons , qu’ils  enfuiuent  la  foy,  la  patience  3c 
les  aultres  vertus  des  Saints  : Qifils  apprennent,  qu’en  Dieu  il  n’y  ha 
point  d’acception  de  perfonnes,  3c  prient  auffi  d’eftre  reccus,  exaucez, 
aidez, regis  3c  fauuez,  comme  Dieu  reccut  Dauid,Manaflc,  Magdeleine, 
& le  Larron  en  la  croix.  Nous  remonftrons  auffi, comment  vn  chafcun 
doibt  imiter  les  exemples  en  fa  vocation  : pource  que  l’erreur  en  l’imi- 
tation eft  fouuentcsfoix  caufc  de  grands  mauls.  Nous  louons  auffi  la 
diligence  des  Saints , qui  fc  font  donnez  garde  de  rcfpandrc  3c  de  perdre 
les  dons  de  Dieu.  Brief,  cculs  qui  ne  font  point  fols,  pcuucnt  puifer 
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beaucoup  de  doctrine  de  ces  hiftoircs , lcfquellcs  il  eft  fort  bon  de  pro- 
pofer  au  peuple,  métrant  arriéré  toute  fupcrftirion. 

DV  MAGISTRAT  CIVIL. 

G Races  a Dieu,que  celle  partie  de  do&rinc , qui  eft  de  la  dignité  du 
magiftrat  portant  le  glaiue,& de  l’autorité  des  loix,des  iugcmërs, 

& de  tout  l’ordre  politic,  ha  aufli  elle  fidèlement  cfclarcic  en  noz 
Eglifes  : grande  peine  aulfi  ha  cité  prinfc,  plu (ieurs  eferipts  ont  cité  mis 
en  lumière,  pourrefuter  les  grandes  fureurs &forccneries  infinies  des 
Anabaptiftes &aultrcs  hommes  lunatics  & enragez.  Nous  en  feignons 
donc, qu’en  toute  la  dodrine  de  Dieu, baillée  par  les  Prophètes  & Apof- 
tres,  cit  affermé  l’ordre  politic,  les  magiftrats,  les  loix,  les  jugements,  & 
quecc  n’cll  point  par  cas  d’auenture,  que  les  hommes  font  vnis  & con- 
joints en  ibdeté  légitimé:  Et  combien  qu’il  y ha  beaucoup  d’horribles 
çonfufions,  qui  vienent du  Diable  & des  fureurs  des  hommes , routeÊ 
foix , que  le  gouucrnement  légitime , & la  focieté  des  hommes  eft  efta<- 
blie  par  l’ordonnance  de  Dieu,  & quecequireftedebonorbre,eft  con- 
ferué  parl’infinic  bonté  de  Dieu,  pour  l’amour  de  Ton  Eglife . Comme 
il  eftclcript,  Rom.x  ?.&  Pf.126.Si  Dieu  ne  garde  la  cité,  pour  neat  veille 
celuy,qui  la  garde,  &c.  Ce  font  donc chofes  bonnes  de  leur  narurc, exer- 
cer office  de  magiftar.cftrc  iuge,  dire  officier  des  jugements,  vfer  des  iu- 
gements légitimement,  mener  guerres  iuftes  & légitimes,  &fuiurela 
guerre, quâd  elle  eft  iufte,&c.Et  vn  home  Chrefticn  peut  vfer  de  ces  cha- 
fcs, côme  il  vfc  du  boire  & du  manger, des  remèdes, d’achcpt  & de  vente. 
Eteeluy  qui  exerce  l’office  de  magiftrat,  prononce  les  iugements,  fait  la 
guerre,  & punit  dcchaftiement  légitimé  les  malfaittcurs  côdamncz,&d 
vn  chalcun  fuiuant  fa  vocation , ne  pèche  point.  Les  fubicéts  aufli  doi- 
ucntobeïilance  au  magiftrat  politic,  comme  S.  Pauldit,  Rom. 13. Non 
feulement  acaufc  du  courrous,  c’eftadirc,  par  crainte  de  la  punition  cor- 
porelle,que  les  magiftrats  font  des  rcbclles:mais  aulll  pour  la  côfcience, 
c'eft  adiré,  que  la  rébellion  eft  vn  péché  oftenfant  Dieu,  & arrachant  la 
confciencc  arrière  de  Dieu.  Nous  propofonsauls  Eglilès  celle  fentencc 
diuinc,  qui  fortifie  la  puiftance  légitimé  & tour  l’ordre  politic:&mon- 
ftrons  la  différence  de  l’Euangite  3cdu  gouucrncmcnrciuil  .Dieu  veult  q 
touts  les  homes, mcfmes  les  nô  rcgenerez,foient  regis  & reprimez  par  le 
gouucrncmët  politic:  voire  meûnela  fageflè  & iuftice  deDicu,ôdâ  bonté 
enuers  les  hommes  reluit  en  ce  gouuernemcnt.  Sa  fagefle  eft  monftréè 
par  l’ordre, qui  eft  la  diftinélion  des  vertus  & des  vices,  & l’alfociation  Se 
vnion  des  hommes  par  empires  légitimes,  & par  côtraéls  ordonnez  pat 
admirable  prudence.  En  apres  la  iufticc  de  Dieu  fe  void  au  gOuucrnenyft- 
% liij  polK.  . 


6 l8  COMÏESSION 

politic,daulant  qu’il  vculr,que  lcsdclids  manifeftcs  foicnt  punis  parles 
magi (Irais:  & quand  les gouucrncurs  ne  font  point  la  punitiôdcscoul- 
pa blés, Dieu  en  fait  le  chaflicmët  luy  mefmcd’vncfaflbn  mcrucillculc, 
& punit  regulieremct  les  forfaits  horribles  de  peines  horribles  en  celte 
vie, comme  il  e(t  dit  Mat.26.Qui  prendra  le  glaiuc, mourra  parle  glaiue. 
ltcm,Hcb.  1 3 .Dieu  iugera  les  paillards  & les  adultères, &C.I1  veult, qu’cri 
ces  challicmêts  fe  voyc  la  différence  des  vertus  & des  vices , il  veulr  aulï» 
qu’on  y apprenne, que  Dieu  cft  fage.chaftc,  iulte  & véritable.  Audi  la 
bonté  de  Dieu  enuers  les  hommes  apparoilt  au  gouucrncment  riuil, 
pourcc  qu'il  entretient  la  coniondion  deshommes  parce  moyen . Or 
il  l’entretient, afin  que  (on  Fglifcen  puifleeftre  rccueuillic,&  vcultquc 
Jes  polices  foicnt  les  hoflelcries  de  fon  Hglifc.  Etcftaultrcchofclegou- 
uernement  politic , lequel  teprime  touts  les  hommes , mefmes  les  non 
régénérez,  êcauhrechofe  la  remiffion  des  péchez,  & la  iufiiee  es  coeurs, 
qui  etl  le  commencement  de  lavic&  du  làlutcternel,  qui  eftfaides 
croyant  s par  la  voix  de  l’ Euangile.  Dieu  laid  par  fa  libéralité  l’vn  & 
l’auitre  bien  auls  hommes, & venir,  qu’on  entende  la  différence  de  la  il  - 
fliccciuilc,&dc  la  lumière  es  cœurs  & efprits . L' Euangile  aulli  ne  con- 
damne ou  ne  dilllpe  pas  les  polices  & les  me  ( nages . Or  combien  qu’il 
n’appartient  pasausdodçursdc  l’Eglifc,dc  faire  des  loix  particulières  du 
gouucrncment  politic,  nçnntmoins  la  voix  diuinc  nous  enfeigne  en 
general  de  l'office  du  Poteflar.  Premièrement,  Que  Dieu  veult  fans 
nulle  double,  que  lcsmagiltratsfoycntla  voix  relouante  de  la  loymo- 
xale  entre  les  hommes, quant  a ce  qui  touche  la  difei  plinc,fuiuant  le  Dé- 
calogue, ou  !a  loy  naturelle  :c'c(l  adirc.il  veult  que  par  la  voix  des  mag  - 
lirais  foyent  prcmiercmcr  propolecs  les  loix  (buucraines  dimmuable, 
défendantes  le  fcruicc  & adoration  des  idoles , les  blalphemcs , perfores, 
meurtres  iniuflcs , dclbordcmcntsdc  paillardtfes , violation  demariage, 
larrccins  & tromperies  es  conucntions , contracte  & iugentents.  Sc^ 
condemcnt  : Que  le  magifirat  foit  le  gardien  de  ces  loix  diuinesde  im- 
muablcsfqui  font  les  tcfmoignagesdc  Dicu,&  les  fouucraincs  reigles des 
mœurs)  en  punillant  touts  cculs  qui  les  1 ra  n (gre  lien  t . Car  la  voix  de  la 
ioy  (‘ans  peine  & fans  execution,  ha  peu  de  force,  pour  refréner  & répri- 
mer les  hommes.  Pour  celle  caufc  S.Pauldit.Rom.  1 j-Quclapuiflàncc 
foit  en  frayeur  au  mesfaicl,&  en  honneur  au  bienfaid.  Et  l'antiquité  ha 
biendid,  Le  magifirat  cil  lcconfcruatcurdelaloy , c’cllaflauoirdc  la 
première  <3c  de  la  lecondc  table,  quand  a ce  qui  touche  Iadilciplinc.  Le 
troifefme  deuoirdu  magi.lratciuil  dl.d’adioullcra  la  loy  naturelle  quel 
qv.es  loix, qui  font  déterminations  d. s ci tcou fiances  de  )a  loy  de  uaturc: 

',.lV  ’ ’’  alll  * 


DE  SAXE.  6 If 

icd’eftrc  le  confcru.itcur  de  ces  loix, en  cha (liant  les  tranfgrcfleurs.  Mais 
i{  ne  doit  nullcmct  (ouffrirou  maintenir  les  loix  contraires  au  droit  di-  ; 
uin  & naturel, comme  il  eftefeript,  Ifa.ro.Malheur  aceuls,quifontdes 
loix  iniuftes . Car  les  Empires  font  vn  ordre  de  Dieu,efquels  la  fagcfl'e 
3c iufticcd’iceluy,c’eft  a dirc,lcsiuftcsloix,doiucnt  dominer:  comme  dit 
le  fagcroy&  craignant  Dieu  Iofaphat,  2.Chron.t9.Vous  n’cxcrccz  pas 
le  iugemêt  des  hommes , mais  le  iugement  de  Dieu, qui  cil  aucc  vous  au 
iugemët.  Que  la  crainte  du  Sr.foitaucc  vous, 5c  faitres  toutes  chofes  fidè- 
lement. Orcôbien  q plu  lieu  rs  es  empires  mefprifent  la  gloire  de  Dieu, 
toutcsfoixcclluy  deuoit  cftrc  le  (oing  principal,  d’ouïr  & d’embrafler  la 
vraye  doctrine  du  Fils  de  Dieu,  3c  d’entretenir  les  Eglifcs, ainli  que  dit  le 
z.Pf.  Et  maintenant, vous  Rpix, entendez  : apprenez  vouz.qui  iugez  la 
• terre. Item,  Pf.23. Princes, ouurcz  voz  portes  :c’efi  a dire, Empires, ouurcz 
voz  portes  a l’Euangilc,ôt  donnez  logis  au  Fils  de  Dieu.  Et  Ka.49.Et  les 
Roix  3c  royncs  feront  tes  nourricières  : C’cft  a dire, que  les  Républiques 
doiucnt  cftre  nourricières  de  l’Eglifc,5c  la  loger, & entretenir  les  eftudes 
de  pieté.  Que  les  roix  & les  princes  foient  aufii  culs  mefrnes  membres 
de  l’Eglife, qu’ils  entendent  bien  la  doctrine, qu’ils  n’aident  pasceuls,qui. 
cftabliflent  la faulfe doctrine , 3c exercent  iniuftice  & cruauté,  maisle, 
fouuicnctde  ccftc  (cntcnce,Dan.4.IcgIorificrayceusqui  me  glorifient. 
Et  Daniel  aufii  exhorte  le  roy  de  Babylonc  a la  rcconoifiàncedc  l’ire  de.' 
Dieu, 5c  a clcmcncc  3c  bénignité  enuers  l’Eglife,  qui  cftoit  exilée, quâd  il . 
d i tjRachcptc  tes  pcchez  par  iufticc  & par  clcmcncc  enuers  les  paou  res  :3c 
ce  fera  la  guarifon  de  tes  faultes.  Comme  ainli  foit  aufii, qu’ils  font  entre 
les  principauls  membres  de  l’ Eglife , c’cft  a culs  d’aduifer , que  les  iuge- 
ments  foient  bien  exercez  en  l’Eglife,  comme  Conftantin,  Theodolc, 
Arcadius,  Marcian , 3c  Charles  le  Grand,  3c  plulictirs  autres  fidèles  5c 
bons  roix  ont  cfté  ibigneusde  faire  deuement  exercer  les  iugcmcntsdc 
F Egliic.  Au  refte  plulicurs  elcripts  ont  cfté  publiez  en  noz  Eglifcs, tou- 
chant la  différence  de  ces  deus  dcgrez,fauoir  eft,  du  miniftct  c de  l’Euan- 
gilc,3c  de  la  puifi'ance  ciuilc:  lcfqucls  monftrcnt,  que  nous  n’cnfei- 
gnons  point  en  noz  Eglifcs  des  opinions  fcdicicufes,  ou  fantaftiques  3c . 
erronées  : mais  monftrons  la  doctrine  ncccfiairc , cnlèignéc  en  l'Euan- 
gile  touchant  l’vn 3c  l’aul tre degré,  laquelle  eft  vtileala  pieté 3c  paix 
commune. 

LOVANGE  A DIEV. 

CEft  icy  le  fommairede  ladoûtine,  laquelle  nous  fàifons, par  la 
'race  de  Dieu,  rdonnerd’vnc  voix  3c  accord  en  non  Eglifcs  :3c 
J'iccllc  ncdoubtous  nullement,  que  ce  ne  foii  le  fçns  pur  3c  naïf 
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deladottrincenfcignéede  Dieu  es  eferipts  des  Prophètes  & des  ApoÊ 
trcs,&  es  Symboles  : & le  paît  en  tendre  des  plus  purs  doûcurs  anciens, 
qu’elle  conuicntauec  ladoétrinede  Eglifc  ancienne  non  cncorescor- 
Tompue.  Or  la  cho'fcmonftre elle  mefmc.quc  nous  n’auons  point 
cerdic  des  mutuelles  ou  fubtilcs  difputes  parcuriofité,  ôcquenousne 
débattons  pas  de  la  puilfanceou  des  richefles,  mais  rccerchons  feule, 
ment  & tirons  hors  des  grandes  tenebres  des  traditions  & des  opinions 
humaines, la  do&rinc  ncccflaire  a la  vraye  inuocation  de  Dieu,  & au  fa- 
lut  de  âmes,  & que  nous  la  propôfons  trefTimplement  & trefplainc- 
ment  auls  Eglifes.  Car  touts  hommes  de  bon  iugement  doiuent  neccf* 
rairement  confcflcr,  que  la  doéfrinc  ha  cftécnuclopéc  de  grandes  renc- 
hrcs,que  la  doétrine  des  moines  eft  pleine  de  beaucoup  d'errcurs,&  que 
les  traditions  des  Papes  cnlaflènt  les  confciences  en  plulicurs  pièges.  • 
£t  la  collation  de  l’vne  des  do&rincs  auec  l’autre,  monflre,  laquelle 
eft  la  vraye,  plaine,  claire,  & vtile  auls  mœurs  & auls  confciences . Car 
xtousnc  fuyons  point  le  iugement  des gentsde  bien  : au  contraire dcû- 
rons  touliours,quc  la  vraye  Eglifede  Dieu,  c'eft  a dire,  les  fidèles  & fa- 
nants hommes, ou  qu’ils  foyent,  prcnnentconnoiflàncedc  ce, que  nous 
difons  : & ne  doubtons  point,  qu’ils  feront  tcfmoings,  q ccfte  doctrine 
<ft  l’accord  de  la  vraye  vniuerfelle  Eglifc  de  Dieu.  Nous  nous  offrons 
auffi,  tan  tes  & quan  tes  foix  qu’on  vouldra,a  vne  déclaration  plus  ample 
en  chafcune  partie  : & tommes  affairez , que  le  récit  de  noftre  doctrine 
maintenant  fàiéf , eft  accordant  auec  noftre  Confcflîô,  prefentée  a Aux- 
pourgj  l'an  1530.  Puis  donc  que  la  dottrine, laquelle  nous  rccitons,eft 
'Véritable,  & nccefliirca  l’Eglife,nous  prions, quenoz  Eglifes  ne  forent 
point  condamnées,  comme  fi  elles  embrafloyent  des  erreurs,  ou  rnuri- 
moyent  follement  &fcdicicufètncnt  fans  caufc d’importance.  La  vérité 
& la  grande  importance  des  chofes  nous  affranchiftent  aficzdccefauls 
& iniullc  blafrne.  En  apres,  nous  admoncalons  fidèlement  le  Con- 
cile mcfme.  Ilsvoycnticsviculs  abus.&legrandnombrcdelourdscr- 
ieurs,dondl’Eglife  eft  entachée:  dautant  qucle  Diablen’hacefTédes  le 
commcnccmeu  t de  la  création  des  hommes  de  femer  en  touts  aages  des 
erreurs  :8c  puis  l’ignorance  ou  la  fupcrftitiondes  hommes  en  faucon, 
fermer  & rccroiftrc  beaucoup.  Or  veu  que  la  vanité  de  pluficurs  fuper- 
llitions  eft  maintenant  tome  notoire  , letemps  en  requiert  la  reforma. 
iion:&  fi  les  gouuerncuES n’ont  foing,quc  la  vérité  ia  cfclaircie  fou  veuë 
ôccognue,  grandes  dift radions  d'opinions  s’cnfuiuromivcuprincipa. 
lemcntque  ccfte  dernière  vieilleftedu  monde  eft  menacée  de  plus  de 
confuüons . Pourtan  t,  que  le  Concile  aduife, qu’il  ne  condamne  la  ve- 
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rite  manifcfte . Et  fi  on  y doibr  délibérer  fidèlement,  comment  il  fault 
pourueoir  a la  neccflité  des  Eglifes,  & fi  on  nous  y doibt  aulfi  demander 
plus  ample  dcclaration:ileftbefoingdechoifirdesperfonnages  do&es, 
entendants  & aimants  la  vérité,  & craignants  Dieu , lefqucls  délibèrent 
cnfemble  de  ces  choies  fi  grandes.  Erncfaulc  pas  difputer  contre  nous, 
feulement  par  le  plus  grand  nombre  de  voix  & de  fuffrages,  veu  qu'il 
appert  ouucrtemcnt  de  beaucoup  de  prciugez,  quelle  cil  l'intention  du 
Pape  de  Rome  & de  plu  fieu  rs  Euelques  fes  adhcrâts  & fuppofts,  lefqucls 
par  tantd’années  n’ont ccfle, non  feulement  défaire  des  cdicts clcripts 
auecdu  fang  a l’encontre  dcnous,maisaullîont  mis  pluficurs  hommes 
a mort , pourcc  qu’ils  auoycnt  mefme  foy  que  nous  : veu  aufli  que  plu- 
fieurs  rt’entendent  la  doélrine,  &ne  s’en loulcicnt  nullement,  mais 
citants  abbreuuez  de  perfuaûons  prophanes , pcnlènr  que  la  chofe  la  pl* 
digne  des  hommes  politics  cil,' défendre  la  forme  de  l’Ellat  prclènr, 
& de  le  maintenir  en  leur  autorité.  Et  eerchent  des  miniltres  & officiers 
propres  a cela , lefqucls  renuerfent  la  vérité  par  les  enchantements  de 
leurs  fophiltcrics.  Parquoy  nous  proteftons  main  tenant, que  nous  ne 
dclaiflérons&nc  rejetterons  nullement  la  vérité  : combien  qu’elle  fera 
condamnée  par  la  fentenccdc  jugement  de  tels  hommes  : & déclarons 
touthault,  que  nous  ne  confcntons  point  aucc  le  Concile  de  Trente, 
lequel  ha  délia  publié  des  decrets, en  partie  ouuertementfauls, en  partie 
ambigus  & fôphillicstmais  requérons  par  exprès,  que  nous  fbyons  ouïs 
de  ces  mefmes  choies,  & que  les  erreurs  parcy  deuant  confirmiez  par  les 
fufdiéts  decrets  du  Concile  de  Trente,  foyenr  corrigez*  Et  lùpplions 

en  toute  humilité  le  Trefviélorieus  Empereur  Charles  Augu lie,  qu’il 
ne  permette  point  a noz  aduerfaires  d'accabler  la  vérité  par  leur  audace, 
ni  de  confermcr  la  cruauté , laquelle  eft  exercée  contre  les  innocents , ni 
d’emouuoir  plus  grandes  difienfions  par  leurs  decrets  iniuilcs . Or  nous 
recommandons  l'Eglife  & nous  mefmes  au  Fils  de  Dieu  noilre  Seigneur 
lefus  Chrill,&  fauons  bien,  qu'il  lé  recucuille  vnc  Eglilé  éternelle  par  la 
voix  dcl’Euangilc,&  le  prions,  qu’il  nouseonduilc,  & ne  laillc 
point  cltcindrcla  himiere  de  Ion  Euangilc,  & ne  permet- 
te point, que  lesallcmblécs,  qui  l'inuoqucm 
en  venté , foyent  exterminées* 

- LOVANGE  A DIEV. 
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APOLOGIE 

VRAIE  ET  NON  S VS PE CT E D E LA  CONFES- 
SION D’AVXPOVRG,  COMPOSEE  PAR  M. 
PH  LL.  MELANT  H ON  : ET  NOVVEULE^ 
MENT  TRADVITTE  EN  FRANÇOIS  SVR  LA 
PREMIERE  IMPRESSION  D'ICELLE,  FAIT- 
TE  PAR  GEORGE  RHAV.A  VITEMBERG, 
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PHILIPPE  MELANTHON  AV 

. LECTEVR,  S A L V T. 

M M E la  Confeflion  de  noz  Princes  euftefté  Icuë  publique- 
1 .ment, aucuns  Moines  & Théologiens  forgèrent  vnc  Confutation 

^-^de  noftre  efeript , laquelle  l’Empereur  fit  lire  en  l’aflcmbléc  des 
Princes,  requérant,  qu'ils  y donnaflënt  leur  confentement . Mais  noz 
Princes , pource  qu’ils  auoyent  ouï , que  pluficurs  articles  citaient  con- 
damnez, lefquels  ils  ne  pouuoicnt  rcietteren  bonne  confcicncc,  demi- 
derent  qu’on  leur  donnait  copie  de  celle  Confutation , tanta  fin  qu’ils 
pculfent  vcoir,  que  c’clt  que  condaninoycnt  les  aducrfaircs,  que  réfuter 
leurs  raifons  & arguments . Et  pcnfoycnr,  que  en  vne  telle  caufe , qui 
touche  a la  Relligion  & a l’enfcigncmcnt  des  confcicnccs,  lesaducrlâi- 
tcs  leur  communiqueroyenr  bien:  volontiers  leur  elcript.  Mais  ils  ne  le 
peurent  obtenir,  qu’aucc  conditions  trcfdangereules,  lefquellesils ne 
pouuôycnt  accepter.  Or  par  apres  fut  commencé  vn  traittcdcpacifica- 
tionrauqucl  apparut  bien , que  les  noftres  ne  refufoyenr  nulle  charge, 
tât  pefante  fuit  ellc,pourucü  qu'ils  s’y  peuflent  foummetrre , fans  offen- 
fer  laconfciencc.Mais  les  aduerfaires  dcmandoyentopiniaftrcmcnt.quc 
nous  approuualfions  certains  erreurs  & abus  touts  notoires  : ce  que 
nous  ne  pouuants  faire , la  Maiclté  Impériale  requit  derechef,  que  noz 
Princes  coriféntiflënt  a la  Confutation. Noz  Princcircfiifercnt  de  le  fti- 
re.Car  comment  conlentiroyentilsenafaiTcdcla  Relligion,  fanS  auoir 
veu  l'cfcript  ? & aulti  ils  auoyent  ouï,  que  les  aduerfaires  auoyent  con- 
damne quelques  articles  , efquels  ils  leur  cfioit  impofiibled’approuucr 
leur  fentencc , fans  commettre  péché . Or  ils  m'auoient  commandé, 

' &a  quelques  aultres,de  dreflér  l’Apologie  ou  defenfe  de  la  Confclïion, 
en  laquelle  feroyent  déclarées  a la  Maiclté  Impériale  lcscaufcs,  pour- 
quoy  nous  ne  rcccuions  point  la  Confutation,  & feroyent  aulïï  réfutées 
les  obiedions  de  noz  aduerfaires.  Car  aucuns  des  noltrcs  auoyent,  pen- 
dant la le&urc de  celte  confutation  , rccueuillilcs  chefs  &principauls 
fommaircs  des  lieus  &des arguments. En  fin  ils  prefenterent  celte  Apo- 
logie a la  Maiellé  Impériale,  afin  quelle  connult,  que  trefgrandcs  & 
tresimportantes  eau  les  nous  empefehoyent  d'âpprouucr  la  Confu  tatiô. 
Toutesfoix  la  Maielté  Impériale  ne  reccut  point  noftre  elcript,  lequel 
luyelloitprelcnté. Depuis  fut  publié  vn  Decret, auquel  noz  aduerfaires 
fc  glorifier , qu’ils  ont  réfuté  noftre  Confclïion  par  les  Eferiptures  Sain- 
tcs.Parquoy,amys  lecteurs,  vous  aucz  maintenant  noftre  Apologie,  de 

* laquelle 
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laquelle  vous  entendrez, & ce  qu’ont  iugé  les  aduerlàircs(car  nous  auons 
rapporté  le  tour  en  bonne  foy)  3c  qu'ils  ont  condamné  quelques  arri* 
clcs  contre  l' Eferi  ptu  re  manifefte  du  S.  Efprit  : tan  t s’en  feu  Ir , qu'i  ls  ayët 
renuerfé  nollre  doctrine  par  celle  Efcripturc  feinte.  Or  nonobllanr  que 
nous  drefiàlmes  du  commencement  ccftcApoIogic  d’vn  commun  con- 
feil  3c  aduis,  toutesfoix  i'y  ay  adioufté  quelque  choie  durât  l’imprelfion. 
Parquoyie  confefle  mon  nom , acellefinqücnulnefepuiflc  plaindre, 
q le  liurc  cil  publié  fens  auteur  certain.  Celle  ha  tbuliours  elle  ma  couf- 
tume  en  ces  diflenlions,  de  retenir  & garder, autant  qu’il  me  feroit  pof- 
fiblc,  la  forme  vfitéc  de  la  doétrinc  : a celle  fin  qu’on  pcull  quelque 
iou:  s’accorder  tant  plus  facilement . Et  maintenant  nechangeiepasen- 
corc  beaucoup  de  feflon  : combien  queiepourroyediuertir  3c  dcltour- 
ner  les  hommes  de  ce  temps  beaucoup  plus  loing  des  opinions  de  noz 
aduerfeires.  Mais  nozaducrfaircsvfentde  telle  procedure  en  démenât 
leur  caufc,  qu’ils  monllrcntbicn,  qu’ils  ne  ccrchent  ne  vérité  ne  con- 
corde, mais  délirent  de  humer  nollre  feng.  Et  ay  maintenant  elcripr  aulfi  \ 

moddlemcnt  que  i'ay  peu , & li  quelque  chofe  fcmblc  dire  ditte  trop 
afpremcnr,i  1 me  fault  preuenir,  & dire, que  ic  procède  contre  les  Moines 
3c  Théologiens , qui  ont  forgé  la  Confutation , non  contre  l’Empereur 
ou  contre  les  Princes,  lelquelsi’honorc  comme  iedoy.  Mais  ic  regarday 
dernièrement  la  Confutation,  & rcmarquay , qu’elle  eft  li  frauduleulc- 
mcnt3cficalumnicufcmcnr  couchée,  que  elle  pourrait  abufer  en  quel- 
ques endroits, voire  les  miculs  aduifez.Si  n’ay  ie  pas  traitté  routes  les  ca- 
uillations(car  ce  feroit  choie  infinic)mais  ay  comprins  les  principaus  ar- 
guments,afin  que  toutes  nations  ayent  ce  tcfmoignage  de  nous,  q nous 
ientons  bien  3c  fidèlement  de  l’Euangilede  Chrilt.  Lcdilcord  ne  nous 
aggrée  pas  : 3c  ne  fommes  pas  fi  afléurez , que  nollre  danger  ne  nous 
emeuuc  point , 3c  entendons  facilement , combien  grand  il  ell  en  vne  fi 
cruelle  aigreur  de  haines, dond  notls  fauons  bic.que  brufient  noz  aduer- 
faires.  Mais  nous  ne  pouuons  abandonner  la  vérité  manifelle  3c  nc- 
celTaire  a l’Eglife  : pour  celle  caufc  nous  croyons,  qu’il  nous  fau  It  porter 
paticment  les  inconucnicnrs  3c  dangers,  pour  l'amour  de  la  gloire  de 
Chrill,3c  du  bien  de  1’ Eglifc:3c  fommes  aflcurcz.quc  ce  deuoir  nollre  eft 
agréable  a Dicu.efperants  que  la  pollcrité  iugera  plus  equitablemen  r de 
nous.  Car  il  nefc  peut  nier, que  pluficurs  lieux  de  la  doctrine  (lcfqucls  il 
cil  principalement  befoingd'enfcigncr  en  rEglifc)n’aycntcllé  defeou- 
uerts  3c  cfclards  pat  les  noltres,  3c  ne  voulons  pas  maintenant  tacom- 
pterde  quelles  3c  combien  dangereufes  opinions  ils  ont  iadis  cûé  enfe- 
uclis  3c  foulez  entre  les  Moines , Canonilles,  3c  Théologiens  Sophillcs. 
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Nous  auons  les  tefmoignages  de  beaucoup  de  bons  perfonnages,  leu 
quels  rendent  grâces  a D I E V pour  ce  fouucrain  bénéfice , qu'il  nous 
ba  en  feigne  de  pluücurs  lieus  neceflaircs  dourine  beaucoup  meilleure, 
qu'elk  ne  fc  lit  en  pluficursliurcsdcsadueifaires . Parquoÿ  nous 
recommanderons  noftrc  caufc  a Chrift,  lequel  iugera  dorct 
, enauât  ces  diflen  fions,  le  priants, qu’il  regarde  cn.pitic 

-,  les  Eglifes  affligées  & diftipées,  & les  remette 

en  faintcôc  perpétuelle  concorde.  :lp 
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NO  Zaduerfaires  approuuçnt  le  premier  article  de  no  (Ire  Confec- 
tion , auquel  nous  déclarons , comment  nous  croyons  & en  fei- 
gnôs’qu’ji  y ha  vnc  feule  eflcnce  diuinc, i ndiuifible,&c.&  néant- 
moins  que  ce  l'ont  trois  perfonnesdiftindes , d’vne  mcfme  eflcnce  diui- 
ne&coëternclk,  le  Pcre.lcFils&lcS.Efprit.  Nousauons  toufioursen- 
icigné  5c  maintenu  ccft  article  : & croyons,  qu’il  cft  fortifié  de  fermes  & 
certains  teûnoignages  des  Efcripturcs Saintes , lcfquclsil  n’eft  pofliblc. 
de  renuerfor . Et  affermons  conftammem,  que  cculs  qui  fentent  aultrc- 
menr,font  hors  de  l’Eglifc  de  C H RIS  T,  font  idolâtres,  &fontiniurc 
aDl’EV. 

D.PPJCH E ORIGINEL 

LEs  aduerfaires  approuuêt  le  fécond  article  r qui  cft  du  Péché  ori- 
ginel, toutesfoix  en  telle  forte,  qu’ils  reprennent  la  définition  dta 
péché  originel,  que  nous  auons  recitée  en  pafl’ant . Icy  tout  a la 
belle  entrée  laMaicfté  Impériale  trouue.ra , que  cculs,  qui  ont  forgé  la 
Confutation,  ont  eu  non  feulement  faultc  de  jugement,  maisaufli  de 
rondeur  5c  bône  côfcience.  Car  veu  q nous  fommes allez  entoute  fim- 
plicité,  voulants  reciter  en  paflant  les  choies,  que  comprend  lcpcche  o- 
ri®incl,ces  genrs  icy  forgeants  vne  aigre  interprétation, corrompent  cau- 
'teîçufcment  vnc  fcntencc, laquelle  de  foy  ne  contient  rien  côtraire  a vc- 
rité.lls  difent  ainli,  Eftrc  fans  crainte  de  Picu,&  fans  Foy.eft  vnc  coulpe 
actuelle,  Ils  nict  donc, que  la  coulpe  (oit  originelle.  11  appert  allez,  q ces 
iubtilitez  font  crcuës es  Efcholes.nô  aucôfetl  de  l’Empereur.  Or  côbien 
q ccftc  cauillatiô  poprroit  cftrcrefuté.e  ai feemêt, toutesfoix  afin  qles  gêts 
jde  bien  entendent, que  nous  n’enfeignons  rien  d’ablurde  de  celle  caufc, 
premièrement  nous  prions,  qu’on  regarde  la Confeflion  Allemande, 
elle  nous  affranchira  du  foufpcffon  denouuellete  :car elle  porte  ainli, 
Oultre  plus  on  enfeigne,  que  depuis  la  cheutcd  Adam,  touts  hommes 
naiflants  félon  nature,ont  çftç  cpnceus  5c  naiffent  en  péché,  c’efladirt, 
que  touts  hommes  des  le  ventre  de  leur  mère  font  pleins  de  mapuais 
coeur  ôede  mclchanteame,  & n’ont  nulle  crainte  de  Dieu , ni  nulle  toy 

en  Dieu  de  lcurnaturc.Ce  partage  tcfmoigne.q  nous  oftonsiuls  homes 

multipliez  félon  la  nature  charncllc,non  lculcmêt  les  adions,mais  aufli 
Ja  puiflancc  ouïes  dons  d’^çcomplir  la  crainte  & la  fiance  en  D1EV. 
Car  nousdifons.que  cculs  qui  font  ainli  nez,  ont  la  contupifcçnce,« , ne 
pcuucnt  effeduer  la  Vraye  crainte  ec  fuhee  ctni^rSDieU.Qtjjcft  cc,qü  ort 
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peut  icy  reprendre!  Certes  nous  penfons  eftrc  fuffifamment  purgez  en-* 
uers  les  gents  de  bien . Car  la  définition  Latine  ofte  en  ce  mcfmc  fens 
la  puiffancc  a nature,c’cft  a dire.lcs  dons  & la  force  d’accomplir  la  crainte 
&lifiaoce  en  Dicu.&oftcaufi  lesaûions  aceuls,  qui  font  paruenusen 
aage.  Côme  quand  nous  nommons  côcupifcence.nous  n’en  entendons 
pas  feulement  les  aftes  ou  les  fruits , mais  vnc  perpétuelle  inclination 
de  nature.  Mais  nous  montrerons  plus  au  long  par  cy  apres, q notre 
defeription  accorde  aucc  la  definitiô  vfitéc  & ancicnne.Car  il  nousfault 
premièrement  déclarer , a quelle  intention  nous  auons  plut  tôt  vie  de 
ces  mots  en  cet  endroiét.quc  non  pas  d’aul très.  Les  aduerfaircs  confef- 
fent  es  Efcholcs,  que  la  matérialité  du  péché  originel  (comme  ils  parlet) 
et  la  conçu pifcence:  pourtant  elle  ne  deuoit  être  omife  en  la  definmon, 
en  ce  temps  principalement,  qu'aucuns  en  philofophcntauec  bien  peu 
de  rclügion.  Car  il  y en  ha,  qui  difputent , que  le  péché  originel  n’ct  pas 
vn  vice  ou  corruption  en  la  nature  de  l'homme, mais  feulement  vnc  1er- 
uitude  ou  condition  de  mortalité, que  ceus  qui  font  multipliez  d'Adam 
fcuftiencnr,  a caufe  de  la  faultcd'autruy,  fans  quelque  leur  propre  vice. 
Oultrc  plus  ils  adiouftent , que  nul  n'et  condamné  a caufe  du  pcchc  o- 
riginclala  mofietcrnelle:commclcs  naifiants  de  la  feruante  fontferfsi, 

& fou  firent  cete  côdition  fans  les  vices  de  leur  nature,  mais  a caufe  de  la 
calamité  de  leur  merc.  Nous, pour  faire  entcndre,q  cete  opin  ion  pleine 
d’impicté  nous  dcplaift, auons  faiû  mention  de  la  concupifcencc^uons 
nommé  lesmaladicsa  fort  bonne  intention, âcauons déclare, que  la  na- 
ture des  hommes  nait  corrompue  & vicicufc.  Voire  n’auons  pas  feu- 
lement nommé  la  concu pifcence, mais  auons  dtâ  auti.que  la  crainte  de 
Dieu  & lafoy  défaillent.  No’  l'auons  faia  pour  cete  caufc.Les  doaeurs 
Scholatics  amoindriffe^t  au  fi  le  péché  originel , n'en  cntendantspas 
bien  la  définition, qu’ils  ont  prinfc  des  Pères.  Ils  parlent  du  nournton 
fon  ou  entretien  du  f*eché,  que  c’cft  vnc  qualitc'du  corps,  & „ comme  ils 
ont  bonne  couftume  de  badincr.font  vnc  fotte  queftion,  fi  celle  qualité 
la  ha  cfté  couccuc  de  la  contagion  de  la  pomme;oa  du  fouffle  du  lcrpgt: 
fauoir  fi  clic  s’accroifi  par  mcdicamëts.lls  ont  enuclopé  & caché  l'afrire 
principal  par  telles  qucûionS.  Par  ain  fi,  quand  ils  parlent  du  pechd  ori- 
ginel,ils  ne  ramentoiucrit  point  les  plusdangercus  vices  de  la  nature  hu- 
maine c’cft  afiauoir, l'ignorance  de  Dieu, le  mcfprix  de  Dieu,  eftrc  vuidc 
de  crainte  de  de  fiance  en  D I E V,  haïrlciugemenr  de  DI  E V , fuir 
D I EViugeant,fc  dcfpittcr  contre  D I E V,  dcfcfpcrer  de  grâce  , auoir 
* fiance  es  chofcsprcfcnrcs , &c.  Les  Scholaftics  n apparçoioent  point 
ces  maladies  , qui  fout  les  plus  contraires  a la  Loy  de  D I E V : qui  pis 
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qui  pis  cft,attribucnt  cependant  a la  nature  hunuinc  les  forces  entières, 
pour  aimer  Dieu  fur  toutes  chofcs , pour  faire  les  commandements  de 
Dieu, quant  a la  fubftance  des  a&es  : & ne  voyent  point, qu'ils  fc  contre- 
dirent culs  mefmcs.  Car  pouuoir  par  fes  propres  forces  aimer  Dieu  fur 
toutes  chofcs,  & faire  les  com ma n démets  de  Dieu,  qu'eft  ce  autre  chofe, 
qu’auoir  iufticc  originelle?  Que  fi  nature  humaine  ha  ccftcfigrandc 
force, qu’elle  puilTc  d’elle  mefmc  aimer  Dieu  fur  toutes  choies,  comme 
les  Scholaflics  affermcnt,qucllc  chofe  fera  le  péché  originel?  Aquoy  fera 
ilbcfoingdela  grâce  de  Chrift,  fi  nous  pouuons  cftrc  fai&i  iuftespar 
nofirc  propre  iufticç?  A quoy  fera  il  befoing  du  S.Efprit,fi  les  forces  hu- 
maines pcuucnt  d'elles  mefmes  aimer  Dieu  fur  toutes  chofes,&  faire  le» 
commandements  de  Dieu-?  Qui  ne  void, cornent  lesaduerlàirescroycnt 
tout  au  rebours  de  bien  ? Ils  reconnoifTent  les  moindres  maladies  en  la 
nature  de  l’homme,  3cnc  connoiffent  pas  les  plus  grieucs,  desquelles 
toutesfoix  l’Efcripmrc  nous  admonefte  par  tour,  & les  Prophètes  fc 
plaignenttoufiours,  c’cft  a(Tauoir,dc  la  nonchalance  charnelle,  du  mef- 
prix  de  Dieu, de  la  haine  de  Dicu,&  fcmblablcs  vices  naiflants  auec  no*. 
Mais  apres  que  les  Scholaflics  ont  brouillé  la  do&rine  Chrétienne  auec 
la  Philofophic,touchant  la  pcrfcûion  de  nature, & ont  auffi  attribué  au 
franc  arbitre  & auls  avions  eleftiues,  plus  que  trop,enfcignants  que  les 
hommes  font  iuftificzdeuant  Dieu  par  la  iufticc  philofophiqucou  ci* 
uile,  laquelle  nous  auffi  confeflbns  cftrc  fubiette  a la  raifon , & aucune- 
ment en  noftrc  puiflancc  ; ils  n’ont  peu  veoir  la  fouillure  intérieure  de 
la  nature  des  hommes:car  on  n’en  peut  iuger,que  par  la  parole  de  Dieu, 
laquelle  les  Scholaflics  ne  traittent  pas  fouuent  en  leurs  difputcs.  Celles 
ontcftélcscaufcs,  pourquoy  nous  auons  fai&  mention  de  laconcupi- 
lccncc  en  la  defeription  du  péché  originel  : & auons  ofté  auls  forces  na- 
turelles de  l’homme  la  crainte  & la  fiance  en  Dieu . Car  nous  auons 
voulu  fignificr,  que  le  pèche  originel  contient  auffi  ces  maladies , igno- 
rance de  Dicu,mcfprix  de  Dieu, cftrc  vuide  de  la  crainte  de  Dieu, & de  fi- 
ance en  Dieu,  ne  pouuoir  aimer  Dieu . Ceuls  font  les  principauls  vices 
de  la  nature  humaine,  proprement  contraires  auls  commandements  de 
la  première  Table.  Etn’auonsriendi&dcnouucau.  La  vieille  défini- 
tion bien  entendue  dit  tout  le  mcfthe^quandcllcdir, que  le  péché  origi- 
nel cft  vne  défaillance  de  iufticc  originelle.  Or  qu'eft  ce  que  iuftice?Lcs 
Scholaflics  eflriuent  icy  des  qucftionsdialediqucs,&  n’expliquët  point, 
que  ç'cft  que  iufticc  originelle . Au  refte , la  iufticc  es  Efcripturcs  con- 
tient non  feulement  la  féconde  Table  de  la  Loy , mais  auffi  la  première, 
qui  commande la  crainte,  la  fiance,  & l’amour  de  Dieu.  Parquoy  la 
. ....  iufticc 
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iuftice  originelle  eufteii  non  feulement  vn  tempérament  égal  des  qua- 
Utez  du  corps, mais  aufïi  ces  dons, vne  plus  certaine  cônoi (Tance  de  Dieu, 
crainte  de  Dicu.foyen  Dieu, ou  ccrtcsvnedroitmrc  & force  d'accomplir 
ceschofcs.  L'Efcripturc  le  tcfmoignc,  difanr,  que  l'homme  ha  cfté  crée 
aTimage&lcmblanccdeDieu.  Etcela,qu’eftccaultrechofe,finon  que 
en  l’homme  haefte  pourtraitteceftc  fagefle&  iuftice,  qui  apprehende- 
roir  Dicu,&  en  laquelle  Dieu  relui  roir:c’cft  a dire,  que  ces  dons  ont  efté 
faits  a l’homme,  JaconnoiflàncedeDieu,lafoy  en  Dieu,&autres  fem- 
blablcs.  Car  Irenée&  S.  Ambroile  interprètent  ainfi  la  fcmblancedc 
Dieu. Et  S.  Ambroife  entre  plulicurs  autres  choies  dit  a ce  propos, L’ame 
donc,  en  laquelle  Dieu  n’eft  pas  toufiours,  n’eft  pas  a l’image  de  Dieu. 
EtS.Paul  mon  lire  auls  CoIofiicns&  auls  Ephefiens,  q l’image  de  Dieu* 
c’cft  la  connoiflancc  de  Dieu , la  iuftice  & vérité  . Le  Lombard  aulTi  ne 
craind  point  de  dire,  que  la  iuftice  originelle  cft  la  propre  fcmblancedc 
Dieu, que  Dieu  auoit  mife  en  l’homme.  Nous  recitons  les  opinions  des 
anciens, lcfqucllcs  n’empefehent  en  rien  l’interprctatiôdc  S.  Auguftin,. 
touchant  l'image*  Par  ainli , quand  la  vieilledefinition  dit,  que  péché 
cftvnedcfaillance  de  iuftice,  elle  ofte  non  feulement  l’obcïflàncedes 
forces  inferieures  de  l’homme,  mais  aulli  la  connoilfancc  de  Dieu,  la  fi- 
ance en  Dicu,la  crainte  ôc  l’amour  Dieu,  ou  certes  elle  ofte  la  vertu  d’ef- 
fc&ucr  ces  chofcs.  Car  les  Théologiens  mefmes  en  feignent  es  Efcholcs, 
que  ces  chofcs  ne  font  point  accomplies  fans  certains  dons,&  fans  l’aide 
de  grâce.  Quant  a nous,  nous  fpccifions  nommeement  les  dons,afl*auoir, 
laconnoillâncc  de  Dieu,  la  crainte  & la  fiance  en  Dieu,  afin  q la  chofc  fc 
puifle  entendre.  De  ces  chofcs  appert,  que  la  vieille  définition  dit  tout 
cela  mcfme  que  nous  difons,  oftants  la  crainte  & la  fiance  en  Dieu, c’cft 
adiré,  non  les  aûes  feulement,  maisauffiles  dons  &la  force  de  les  ac- 
complir. En  mcfme  fensdoibteftre  entendue  la  définition , qui  cft  en 
S.  Auguftin , qui  ha  couftumc  de  définir  le  péché  originel,  difant,  q c’eft 
vncconcupifccnce.  Car  il  donne  a en  tendre, q la  concupilctnce  ha  prins 
la  place  de  la  iuftice  perdue.  Car  la  nature  malade  & corrompue, pourcc 
qu’elie  ne  peut  craindre  & aimer  Dieu , croire  en  Dieu , elle  cerchc  ôc 
aime  les  diofes  charnelles.  Ellemcfprife  le  iugement  de  Dieu  par  non- 
chalance, ou  bien  le  haït  en  eftant  effrayée . Par  ce  moyen  S.  Auguftin 
comprcnd,tantledefaultqlacomplexion  vicicufc.qui  ha  prins  place  en 
l'homme . Voire  la  concupifçcnce  n’eft  pas  feulement  vne  corruption 
des  qualirez  du  corps,  mais  cft  auffi  vne  côucrfiô  <5c  inclination  auls  cho- 
fcs charnelles  es  forces  fupcricures.  Cculs  aulli,  qui  attribuent  a Thème 
concupifccncc  non  mortifiée  par  le  S.Efprit,&  vn  amour  de  Dieu  fur 
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routes  choies  tout  enfemble,  ne  voyent  point, q c cit  qu’ils  difent.  Nous 
auons  donc  bien  exprimé  l'vne  l’autre  en  ladclcription  du  Péché  origi- 
nelle eft  aflauoir,q  ces  défaillances  ne  pcuucnt  croire  a Dieu, ne  peuucnt 
craindre  ni  aimer  Dieu.  Item,  q la  mauuaifê  concupifcencc  c(t  celle,  qui 
ccrchc  les  choies  charnelles, contre  la  parole  de  Dieu,  c'clt  a dire,  ce  relie 
nô  feulemérles  plailitidu  corps, mais  aufli  la  lageflc  Sciufticc  charnelle, 
& fe  cofie  eu  ces  biens, mcfprilànt  Dieu.  Et  ne  font  pas  les  anciens  fculs, 
mais  les  modernes  aulït  (li  aucuns  ont  vn  droit  iugemët)  qui  enfcjgnër, 
q ces  chofcs  enfemble  font  le  péché  originel,c’cft  ailàuoir  les  defaults,q 
i ay  récitez, & la  côcupifcëce.CarThomas  d'Aquin  parle  ainfi, Au  péché 
originel  eft  la  priuation  de  la  iuftice  originelle, & enfembleauni  vnc  dit 
polit  ion  defordonnéedes  parties  de  l’ame  : tellement  q ce  n’cftvnc  pri- 
uation pure  (limplc)  mais  vne  complexion  corrompue . Donauenture 
ditaulE  : Quand  on  demande, qu’eft  ce  que  péché  originel  ? on  rcfpond 
bien  a propos,q  c’eft  vne  concupifcencc  nô  modérée.  On  rcfpond  bien 
aulll  de  dire,q  c!eft  vnc  defai  llance  de  deuë  iurticc.  Et  en  l' vue  de  ces  ref- 
ponles  eft  1 autre  cnclofc. Hugues  tient  le  mcfme,car  il  dit, Que  le  péché 
originel  eft  vnc  ignorance  en  l’entendement,  «Sc  vne  çoncupilcence  en 
la  chair.  Car  il  lignifie,  que  en  naifiant  nous  apportons  aucc  nous 
vne  ignorance  de  Dieu,  incrédulité, deffiancc,mcfprix  &]iainc  de  Dieu: 
car.il  ha  comprins  ces  chofcs,  en  nommant  l’ignorance.  Et  ces  fçn- 
tenccs  accordent  aucc  lesElcriptutep.  CarS.PaoUçnommc  quelques 
foix  expreflcmeiu  deiault , comme  i.Cor.a.  L’homme  animal  ne  coin* 
prend  pas  les  chofcs , qui  font  dc.l’Efprit  de  Dieu.  Ailleurs  il  nomme  la 
concupifcencc  puiflantc  es  membres,  & engendrâte  des  mauuais  fruiéts. 
Nous  pourrions  alléguer  beaucoup  plus  de  palfagcs  touchant  J’vne  <5c 
1 aultre  partie,  mais  il  n eft  point  bcfoingdç  tefmoignagcscn  vnc  choie 
claire . Etaufiîie  prudent  lcéïcur  pourra  facilement  iugçr,  qu’eftre  làns 
foy,<5tfans  crainte  de  Dieu, ne  fonr  pas  feulement  coulpes  aûuellcs.  Car 
ce  font  des  defaillanccsdurablcscn  la  nature  non  renouucllce,  Nous 
ne  tenons  donc  point  d opiniô  du  péché  origincl,quifoitdilçctrdantedc 
1 Elcripturc ou dcl  accordée  1 Eglile  vninctlclletau  côtrairc  t.cpurgeon$ 
& remettons  eu  lumière  les,jrefgraucs  lentenccs  de TEforiptnrc&dcs 
Peres,  qui  cftcient  cnfeueliespjtr  les  eftrifs&  fopfiiflcries  des  Thcolo* 
gtens  modernes.  .Car  la  chofc  dit  clic  mçfmc,quc  les  Théologiens  mo- 
dernes not  pas  vçu.quc  c’cft  qu’ont  entendu  les  Petcs, parlants  de  ce  dc- 
faulr.  Or  il  cft  befoing  de  counoiftrc  le  pechéotiginçl  . Car  fa  gran- 
deur tic  la  grâce  de  Chrift  ne  peu;  cftrc  entendue,  lins  que  noz  maladie? 
ioj.cnt  connues..  Toute  iaiufticp^c,l’iiowmecft  vnepurchypoctiliç 
i...  «.  * Jcuant 
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deuant  Dieu,  fi  nous  ne  rcconnoiflons , que  le  coeur  cft  naturellement 
vuidc d'amour, de  crainte  «Se de foy  en  Dieu.  Pourtant  le  Prophetedir, 
Apres  que  tu  m'as  enfeigné,  i’ay  frappé  fur  ma  cuiflé.  Item,  l’ay  diél  en 
mon  extrême  palfion.  Tout  homme  cft  menteur,  c'cft  adiré,  ne  Tentant 
pas  bien  de  Dieu.  Icy  les  aducrlâires  fouettent  Luther , pourcc  qu’il  ha 
efeript , que  le  péché  originel  demeure  apres  le  Baptefme  : adiouftants, 
que  ceft  article  ha  efté  condamné  a bon  droit  par  Leon  x.  Mais  la 
Mté.  Impériale  verra  en  ce  lieu  la  calomnie  toute  manifefte.  Car  les  ad- 
uerfaires  fauent  bien,  en  quel  fens  Luther  vculr,  queccla  loir  entendu, 
aflauoir,  q le  péché  originel  demeure  apres  le  Baptefme.  Il  ha  touliours 
efeript  ain fi, que  le  Baptefme  ofte  la  coulpedu  péché  originel, quoy  que 
la  matérialité  du  péché, comme  ceuls  cy  l’appellent,  demeure,  c’cft  allà- 
uoir.la  concupifcence.  11  ha  aufli  adioufté,  touchant  la  matérialité,  que 
le  S.Efprit  donné  pat  le  Baptefme,  commence  a mortifier  la  concupi* 
fccnce,  & crée  des  mouucments  nouueauls  en  l'homme.  S.  Auguftin 
parle  en  la  mcfmc  manière, difant,  Le  Péché  eft  pardonné  au  Baptefme, 
non  tellement  qu'il  n’eft  plus, mais  en  forte  qu’U  n’cft  pas  imputé.  Icy 
il  confeflcouuertcment.quc  lç  péché  eft,  c’cft  a dire, demeure,  combicq 
qu’il  n'cft  pas  imputé . Et  celle  fcntcncc  ha  fi-forr  pieu  a ceuls,qui  font 
venus  depuis,  qu’elle  ha  mefme  efté  récitée  es  Decrets.  S.  Auguftin  aufti 
dit  contre  Iulian,  Celle  loy,  qui  eft  es  membres,  ha  elle  pardonnéc  en  la 
régénération  fpirtuclle,  & demeure  en  la  chair  mortelle.  Elle  ha  efté 
pardonnéc , pource  que  la  fubicétion  de  la  coulpc  eft  oftée  par  le  Sacre- 
ment, par  lequel  le  fidèles  renaiirent.  Or  elle  demeure,  pourcc  qu’elle 
opère  des  dclirs,  contre  lcfqucls  les  fidcles  combattent.  Les  aducrfaircs 
fauent, que  celle  eft  la  foy  & do&rine  de  Luther . Et  dautant  qu’ils  ne  la 
pcuuent  reprouuer,toutesfoix  ils  calomnient  les  paroles , pour  accabler 
l’innocent  par  celle  cautclle.  Mais  ils  difputcnt,que  la  concupifcence  cft 
vne  peine,  non  vn  péché  : Luther  maintient  que  c’cft  péché . Il  ha  elle 
diél  cy  deflus,que  S.  Auguftin  définit  le  péché  originel,  que  c’cft  vne  cô- 
cupilccnce.  Qif  ils  fc  prennent  a luy , s’il  y ha  quelque  chofe  mal  dirte 
en  celle  fenrence.  Et  puis  S. Paul  dit , le  ne  fauoyc  point,  queconcupi- 
fcenccfuft  péché, fi  la  Loy  nedifoir,Tu  ne conuoitcras  point.  Item.  le 
voy  vne  aultre  loy  en  mes  membres,  contraire  a la  loy  de  mon  cfprit, la- 
quelle me  captiue  a la  Loy  de  peché,qui  eft  en  mes  membres.  Ces  tek 
moignagesnc  pcuuentcftrc  renuerfez  par  nulle  cauillation  : car  ils  ap- 
pellent tout  clairement  la  concupifcence,  péché:  lequel  ncantmoins 
n’eft  point  imputé  a ceuls,  qui  font  en  Chrift,  combien  qu’il.cft  digne 
de  mort,  quand  il  n’eft  point  pardonné.  Celle  cft  làns  nulle  doubte  la 
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crcancc des  Pères.  Car  S.Àugüftin  faitvne  longue  difpute,  pourarra- 
chcr  ]’opiniôdccculs,qui  pcnloyenr,  que  la  concupifccnce  en  l’homme 
n’cft  pas  vice, mais  vnc  chofe  indifférente,  comme  le  teind  dt*  corps.ou 
la  maladie  eft  appel  léc  chofe  indifférente.  Que  li  les  aducrlàircs  veulent 
maintcnir,que  le  nourrifibn  & entretien  eft  choie  indifférente,  non  feu- 
lement plulicurs fcntcnccs de  l’Elcripture,  mais  aufli  toute  l'Fghfc en- 
tièrement les  en  dcfdiront.  Car  qui  olâ  iamais  dire , que  ces  chofes  ful- 
fent  indifférentes  ( encorcs  que  le  confcntcmcnt  parfàiû  n'y  interuien- 
droit  point)  c’cft  affauoir,doubtcr  de  l’ire  de  Dieu, de  la  grâce  de  Dieu, de 
la  parole  de  Dieu,  fedcfpitter  contre  les  jugements  de  Dicu,&  entrer  en 
dcfdcing,pourcc  que  Dieu  ncdcliurepastoutincontinctdesaffliélions, 
frémir  de  ce  que  les  mefehants  ont  plus  d’heur  en  ce  monde , q les  bons, 
eftre  incité  de  cou rrous , de  délits  defreiglez,  de  conuoitifc  de  gloire , de 
richclfcs,&c.  Les  Saints  & fidèles  reconnoiflentces  chofes  en  euls,cômc 
il  appert  es  Pfalmcs  & es  Prophètes.  Mais  les  Scholaftics  ont-  çmbrouil- 
léceftedoûrinepardcslcntenccs  du  tout  horsde  propos,  ptinfesde  la 
Philofophic  : affauoir,  Que  nous  ne  fouîmes  ne  bons,  ne  mauuais,  nia 
louer,  ni  a blal'mer,  acaule  des  paillons.  Orceslemencesdcs  Philofo- 
phes  l’ont  dittes  du  iugement  ciuil,  & non  du  iugement  de  Dieu.  Ils  ap- 
picccnt  encor  aulli  mal  fagement  d’autres  fcntcnccs,  Que  la  nature  n’cft 
pas  mauuaifc.  Nous  ne  reprenons  pas  ccla,cftant  diû  en  fon  lieu  : mais 
il  n'efl  pas  bien  deftourné, pour  amoindrir  le  pcché  originel.  Ettoutes- 
.foix  ces  lênrences  fc  lilcnt  es  Scholaftics, qui  méfient  mal  a propos  la  do- 
éfrinc  philofophiquc  ou  ciuilc  auccqucs  l’Euangilc.  Ces  chofes  aulli 
n'cftoienr  pas  feulement  difputéeses  Efcholcs,  mais  eftoyent  aufli  ap- 
portées au  peu  pic  hors  des  Efcholcs,  ainfi  qu’il  aduient  ordinairement. 
Et  ces  pcrliialions  regnoyent,  & nourrilfoient  la  fiance  des  forces  hu- 
maines, &cnlèucliflbicnt  laconnoilfancc  de  la  grâce  de  Chrift . Par- 
quoy  Luther  voulant  déclarer  la  grandeur  du  pcché  originel , & de  l’in- 
firmité humaine,  iuenfeigné,  que  les  demeurants  du  pcché  originel  ne 
font  pas  de  leur  nature  choies  indifférentes  en  l’homme,  mais  ont  be- 
foing  de  la  grâce  de  Chrift,  pour  n’eftrc  point  imputées , & du  S.Efprir, 
afin  d'eftre  mortifiées.  Combien  que  les  Scholaftics  amoindriflent  l’vn 
2c  l'aul  tre,  le  pcché  & la  peine,  quand  ils  enfeignent,  que  l’homme  peut  ' 
parfes  forces  naturelles  faire  les  commandements  de  Dieu  : toutesfoix 
la  peine  impoféea  caufc  du  péché  originel  eft  bien  aultremcntdcfcriptc 
en  Gen.  Car  la  nature  humaine  eft  la  alfubicttie  nô  feulement  a la  mort 
& aus  autres  mauls  corporels, mais  aulli  au  règne  du  Diablc:& y eft  pro- 
noncée celle  horrible  fcntëcc,Ic  mettray  inimitié  entre  toy3c  la  femme. 
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& entre  ta  femcnce  & la  fcmcnce  d’icelle. Les  defàults  & la  côcupifcence 
font  peines  & péchez,  La  mort  & aultres  mauls  corporels,&  la  tyrannie 
du  Diable  font  proprement  peines . Car  la  nature  humaine  ha  cfté  li- 
mée en  feruitude,  & cft  tenue  captiue  du  Diable, qui  la  rend  forcenée  de 
mefehants  erreurs  & opinions,  & la  poulfca  toutes  fortes  de  péchez.  Or 
comme  le  Diable  ne  peur  cftrc  vaincu  que  par  l’aide  de  Chrift  : pareille- 
ment nous  ne  pouuonsnous  exempter  de  ceftc  feruitude  par  noz  pro- 
pres forces.  Mcl'me  i’hiftoirc  du  monde  nous  monftre, combien  grande 
cft  la  puiftancc  du  règne  du  Diable.  Le  monde  cft  plei  n de  blafphemcs 
contre  Dieu, & de  mefehantes  opinions, & le  Diable  tient  les  tiges  & les 
iuftes  deuant  le  monde  enlaflcz  en  ces  liens . Les  vices  plus  greffiers  le 
monftrcnt  es  autres.  Mais  veu  que  Chrift  nous  ha  efté  donné,  afin  qu’il 
ofte  ces  péchez  & ces  peines, & defiruife  le  règne  du  Diable, le  péché  & la 
mort:  les  bénéfices  de  Chrift  ne  pourront  cftre  connus, fi  nous  n’enten- 
dons noz  mauls.  Pour  ceftc  caufe  noz  pretcheurs  ont  efté  foigneusd’en- 
feigner  ces  choies, & n’ont  point  apporté  de  nouucllc  doctrine, mais  ont 
propofé  l’ Efcripturc  Saintc,&  les  fcntcnces  des  Saints  Pères.  Nous  pen- 
fons^que  ces  choies  fatisferont  a laM.I.pour  lcsfroidcs&  puériles  ca- 
uillations,  par  lefqudlcs  noz  aducrfaircs  ont  calomnié  noftrcarticle. 
Car  nous  lâuons , que  nous  croyons  bien  &lbrtablcmcntaucc  l’Eglifê 
vniuerfellc  de  Chrift.  Mais  fi  les  aducrfaircs  renouucllcnt  ce  different, 
ils  trouucront  gents  entre  nous, qui  leur  refpondront,&  maintiendront 
ia  vérité.  Car  les  aducrtâires  n’entendent  point  vnc  grande  partie  de  ce 
qu’ils  babillentcn  ceftc  caulc.  ils  ic  contredirent  culs  nùcfmcs  bien  fou- 
uent,&  ne  déclarent  point  bien  ne  dialectiquement  la  formalité  du  pc» 
ché  originel, ni  les  defàults,  qu’ils  appellent.  Mais  no’n’auonspas  vou- 
lu cfpcluchcr  trop  fubrilemët  en  ce  lieu  les  cftrifs  de  ces  hommes  : feule- 
ment nous  l’ommes  contentez  de  reciter  en  paroles  communes  & con- 
nues la  fcntcncc des  S Pères,  laquelle  aulfi  nous  fuiuons.  .Les  aduerfai- 
res  approuuent  l'article  troilieme,  auquel  nousconfellbns  deus  natures 
en  Chrift,c'cft  allauoir  la  narurc  humaine,  prinfc(vcftuc)par  la  parole  en 
vnitéde  la  perfonne.  Et  que  le  mcfmc  Chrift  ha  enduré  lamorr,  pour 
nous  reconcilier  le  Pcrc,&  eft  rcfu(cité,pour  reguer,iullifier,&  fanciificr 
Jes  croyants.&c.fuiuant  les  Symboles,  des  Apoitres  & de  Nicéc. 

DE  LA  1VST1  FICATION- 

NOz  aduerfaircs  nous  condamnent  au  quatricfinc,  cinquicfmc, 
& lixicfme  articles, & au  vinticfmc , pou  ramant  que  nous  enfei- 
gnons,  que  les  hommes  obticnër  la  tcmilliô  de  leurs  pechez  par 
la  foy  en  Chrift, non  acaufcdc  leurs  mérites, nuis  gratuitement  pour  l’a- 
mour de  Chrilt.  Car  ils  condamnent  ces  deus  points,  ce  q nous  nions, q 

les 


confi  îs  i on  d’ a vxro  vu  c.  6if 

les  hommes  obricncnt  la  rcmiÛion  de  leurs  péchez  par  leurs  mérites, & 
ce  que  nous  affermons, que  les  hommes  obricncnt  la  remiflîon  de  leurs 
péchez  par  la  foy,&font  iuftificz  par  la  Foy  en  Chrift.  Or  veu  q le  prin- 
cipal lieu  de  la  doctrine  Chrcfticnnc  letrairteen  ccffe  controucrfe,  & 
qu'effant  bië  entendu,  il  cfdarcit  & amplifie  l'honneur  de  Chrift, & ap- 
porte vnc  trcsfruCïucufe  & ncccfiairc  comblai  ion  auls  conlcicnccs  fidè- 
les : nous  fupplions  la  M:c.  Impériale, qu'il  luy  plaife  nous  ouïr  gracicu- 
rement  fur  ces  choies.  Caries  aducrfaircs,  dautant  qu’ils  n’entendent 
poinr, quelle  chofc  cft  larcmiiïion  des  péchez,  ni  que  c’eft  que  la  Foy, la 
Grâce  & la  Iufftcc,  ils  corrompent  miferablemcnt  ce  lieu  icy,  & obfcur- 
eiffent  la  gloire  <Sc  les  bénéfices  de  Chrift  ,&  rouillent  auls  fidèles  con- 
tinences les  confolations  propofccs  en  iccluy . Mais  afin  que  nous  puif- 
fions  confermcr  noltrc  Confcllion,  & réfuter  les  obic&ions  de  noz  ad- 
ucrfaircs, il  nous  cft  befoing  du  cômenccmcnr,  & deuant  que  palier  ou- 
tre,de  dire  quelque  chofc , afin  q les  fourccs  de  l’vnc  & l’aultrc  doctrine, 
tant  des  aducrfaircs  que  de  la  noftre,puilTcnt  eftrc  connues.  Toute  l’Ef. 
cripture  doit  eftrc  diftribuéeen  ces  deus  licus  principauls,cn  la  Loy  & es 
Promdlcs  : Car  attitrés  foix  elle  baille  la  loy , aultres  foix  die  baille  la 
promeflede  Chrift,  c’eft  aflàuoir,  quâdou  cllcmcfmc  promet, q Chrift 
viendra,  & promet  auflî  la  rcmifllon  des  péchez , la  iultification  & la  vie 
éternelle  pour  l’amourdeluy  : ou  quand  le  Sr.Icfus  Chrift,  apres  eftrc 
apparu,  promet  en  l’Euangilcla  rcmiftïon  des  péchez,  la  iultification  & 
la  vie  éternelle.  Or  en  celte  dilpute  nous  entendons  par  la  Loy  les  com- 
mandements des  deus  Tables  de  Moïfe,en  quelque  endroit  qu’ils  fc  li- 
lent  es  Efcripturcs.  Et  pour  le  prefent  ne  parlons  point  des  ceremonies 
& loix  iudiciaires  de  Moïfc.  D’icelles  ncanrmoins  les  aducrfaircs  pren-  * 
ncntlaloy,pourccquc  la  raifon  naturelle  entend  aucunement  la  Loy 
(car  elle  ha  vniugcmentcfcript  diuinementen  fon  elprit)  Scccrchcnt  la 
remillïon  de  leurs  péchez  & leur  iultification  par  la  Loy.  Mais  le  Déca- 
logue ne  commande  pas  feulement  les  œuures  àuijcs  extérieures , que 
la  raifon  peut  tellement  qucllement  accomplir:  mais  en  requiert  bien 
d'aultrcs,q  font  par  detfus  toute  la  raifon, fauoir  eft,  craindre  vrayement 
Dieu.inuoqucr  Dieu  en  vérité , eftrc  afleuré , q Dieu  exauce  les  prières, 
& attendre  recours  de  Dieu  en  la  mort , & en  toutes  afflictions  : fomme 
toute  elle  requiert  obcïïEmce  a Dieu  en  la  mort  & en  toutes  afflictions, 
tellcmct  q no’  ne  les  fuyions  point  ou  tafehions  de  no’  en  garcntir,quàd 
il  nous  en  vifitc.  Icy  les  Scholaftics,  fuiuants  les  Philofophcs,cnfcigncnt 
feulement  laiulticcdc  la  raifon,  c’eft  ailàuoir,  les  œuures  cïuilcs,&  font 
accroire, que  la  railon  fanslcS.£fpdtpeut  aimer  Dieu  fur  toutes  chofes. 
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Car  fi  long  temps  q fcfprit  de  l’homme  ell  fans  foulci,  ne  Tentant  point 
l'ire  ou  le  iugement  de  Dieu , il  fc  peut  faire  accroire , qu'il  vcult  aimer 
Dieu, qu'il  vcult  bien  faire  pour  l'amour  de  Dieu . En  celle  maniéré  ils 
enfcigncnt,q  les  hommes  mentent  la  remilfion  de  leurs  péchez, quand 
ilsfont  ce  qui  ell  en  culs, c’efl  adire.fi  la  raifon  dolente  du  péché, fe  peine 
d’aimer  Dieu,  ou  fait  bien  pour  l’amour  de  Dieu.  Et  celle  opinion, 
pourcc  qu'elle  flatte  naturellement  les  hommes , ha  engendre  & accreu 
le  nombre  de  plufieurs  ceremonies  en  l'Eglife,comraes  les  vœus  Mona- 
llics  «Scies  Abus  de  la  Mefle.  Etcoup  fur  coup  ccftuycy  ha  inucntévnc 
ceremonie  & oblcruancc.cclluy  la  vnc  aultrc.Pour  nourrir  auflî,&  pour 
confermcr  la  confiance  de  telles  œuurcs,  ils  ont  affermé,  q Dieudonné 
nccelfaircmeutfagracca  l'homme  ainli opérant,  non  parnccclïité  de 
conftrintc.mais  de  confiance  immuable.  Plufieurs  pcrnicicus  & grands 
erreurs,  qui  feroyent  longs  aracomptcr,  font  collez  a celle  opinion. 
Que  le  prudent  lcdeurconiidere  tant  feulement  ce  point.  Si  celle  cil  la 
iultice  Chreftiene,  quelle  ditfercnccyhailentre  la  Philofophic,  & la 
doctrine  Chreftiene  î Si  nous  pouuons  cilrciullificz  par  la  raifon  Se  par 
les  ocuures  de  la  raifon , qu'auons  nous  afai  re  de  lefus  Chrifl,  & de  rege- 
itération  1 Et  de  ces  opinions  la  choie  cil  maintenant  venue  la, que  plu- 
lieurs  fc  mocquentde  nous, pourcc  que  nous  enfeignons, qu’il  faultccr- 
chcrvncaultrciullice , oultre  la  philofophique.  Nous auons quelques 
foix  oui  aucuns  prefeheurs  explicantsen  leur  fermions  les  morales  d’A, 
xiftotel,  au  lieu  de  l'Euangilc.  Et  pour  vray,  ils  ne  failloyent  point,  fi 
cela  cft  vray, que  mainticnent  lcsaducrfaircs . Car  Arillotel  ha  iidoâc- 
ment  clcript  des  mœurs ciuils,  qu'il  ne  fault  point  ccrchcrd'cn  dire 
quelque  chofedauantagc.  On  trouuc  publiquement  des  liares.cfqucls 
aucunsdicls  de  Chrifl  font  conférez aucc  Icsdiélsdc  Socraces.de  Ze- 
non, & d'aultres  : comme  li  Chrifl  clloit  venu  a ce,  qu’il  baillall  quel- 
ques loix,  par  lelqucllcsnons  mériterions  la  remilfion  de  noz  péchez, 
& ne  l’obtiendrions  pas  gratuitement  pour  l’amour  de  les  mérites. 
Pourtant  fi  nous  reccuionsicy  la  doctrine  des  aducrfaircs,  qui  cil,  que 
nous  méritons  la  rcmiilïon  de  noz  pechez  & la  itiftification  par  les  œu- 
urcs  de  la  raifon  , il  n'y  aura  nulle  différence  entre  la  iullice  Philofophi- 
que,  ou  certes  Pharifaique , & la  Chrdtienne.  Il  ell  vray,  que  les  ad- 
ucrfaircs  , pour  ne  palier  entièrement  1ESVS  CHRIST  fous 
lilence, requièrent  la  connoilfancede  l hiftoircdc  CHRIST  , & luy 
atrribuciu,  qu’il  ha  mérite  , que  vnc  certaine  habitude  nous  full  don- 
née, ou,  comme  ils  parlent,  la  première  grâce,  qu’ils  entendent  élire 
vnc  habitude  , qui  nous  encline  a aimer  D 1 E V plus  facilement. 
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Toutcsfbixcequ'ils  attribuent  a celte  habitude elbpeu de chofe.-ponrcc 
qu’ils  feignent,  que  lcsaétionsde  la  volonté  deuant  & apres  celle  habi- 
tude,font  de  mefmc  cfpccc  & nature.  Ils  font  accroire, q la  volonté  peut 
aimerDicuimais  neantmoins,q  celle  habitude  aiguillonne  a le  faire  plus 
volontiers. Et  cômandent  de  mériter ceite habitude,  premièrement  par 
mérites  prcccdcnts:cn  apres  ils  commandent  de  mériter  l'accroiflement 
de  celle  habitude, & la  vie  éternelle, par  les  ceuures  de  la  loy.  Par  ainli,  ils 
cnlcucliflcnt  Chrill,cn  forte, que  les  hommes  ne  le  cerchent  point  pour 
leur  Médiateur, & ne  croycnt  point, que  c’ell  pour  l’amoiir  de  luy, qu’ils 
ebuenent  rcmiilion  des  pcchez  & réconciliation  : maisfongent , qu’ils 
méritent  la  rcmiilion  de  leurs  péchez , par  leur  propre  accomplillcmcnt 
de  la  loy,  & qu’ils  font  reputez  i tilles  deuant  Dieu  par  leur  propre  ac- 
compliflcmçtu  delà  loy,  combiëquc  neantmoinson  ne  ihrisfaitiamais 
a la  loy.pourcc  que  la  rai  fou  ne  fait  rien, linon  quelques  aeuurcsciuiles: 
& cepcndanr  ne  craind  point  Dieu , & ne  croid  point  v payement , que 
Dieu  h'a  foingd’icellc:  & combien  qu’ils  parlent  de  cefte  habitude,  tou- 
tesfoix  la  dilection  de  Dieu  ne  peut  cftrc  es  hommes , & ne  fe  peut  aulfi 
entendre, que  c’ell  que  la  diledion  de  Dieu, fans  la  iullicc  de  la  Foy.Er  ce 
qu’ils  font  accroire  de  la  différence  entre  mérite  par  conuenancc,6c  mé- 
rite par  condignité,  ils  ne  font  que  babiller , feulement  pour  ne  fembler 
Pclagicnstoutouacrremcnt . Car  li  Dieu  donne  neccflairctnent  grâce 
pour  le  mérite  de  conucnance.ce  n’eft  plus  mérite  de  conucnancc.mais 
mérite  de  condignité. Il  eft  v ray, qu’ils  ne  lauent  ce  qu’ils  dilcnt.  Ils  font 
accroire,  que  l’homme  apres  celte  habitude  la  de  diledion  mérité  par 
condignité.  Et  ncantmoins  ils  cômandent  de  doubter,  lion  ha  l’habitu- 
de. Comment  donc  fauent  ils,  s’ils  metitenr  parconuenanccou  parcô- 
dignité. Mais  tout  cccy  hacllé  conrrouué  par  des  hommes  de  trop  grand 
loiiir , qui  ne  fauoienr , comment  s’obtient  la  rcmilfion  des  péchez,  & 
commcntlafianccdcsœuuresnouseftfecouëeau  jugement  de  Dicu,& 
es  frayeurs  de  la  confidence.  Les  hypocrites  fans  loulci  iugent  touiiours, 
qu’ils  méritent  par  condignité, foit  qu'ils  ayent  celle  habitude,loit  qu’ils 
ne  Payent  point,  pourcc  que  naturellement  les  hommes  fc  contient  en 
leur  propre  iullicc , mais  les  confcicnces  effrayées  font  en  doubtc  & in- 
certitude , & ne  ceflcnt  de  cerchcr  & d'cntafTer  d aultres  œuures,  afin  de 
irouucr  repos . Celles  cy  ne  pcnlcnt ramais  mériter  par  condignité,  5c 
trébuchent  en  dclèfpoir , li  oultrc  la  loy , PEuangile  de  la  remilfion  gra- 
tuite àcs  pcchez  <Sc  de  la  iullicc  de  la  Foy  ne  leur  elt  annôcé.  Ainli  les  ad- 
uerfaircs  n’enfeignentrien , finon  ja  iullicc  de  la  raifon , ou.  certes  de  la 
Joy,  a laquelle  ils  regardent,  comme  les  luili  fur  la  face  voilée  de  Moylc, 
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Refont  fourdrçcs  hypocrites  fans  foulci,qui  pcnfentfatisfairealaLcy, 
vnevainc  fiance  des  ocuurcs,  &vn  mcfprix  de  la  grâce  de  Chrift  . Au 
contraire  ils  poulfcnt  en  defefpoir  les  confidences  tremblantes,  lcfqucl- 
les  opérantes  aucc  doubte^nc pcuucm  iamais  experimen ter, que  c’cft  que 
Foy,&  combien  grande  efficace  elle  ha  &par  ce  moyen  enfin  fedefe- 
fperent  totalement.  Mais  voici  que  nous  croyons  de  la  iufticc  de  la  rai- 
fon.  Dieu  la  commande , &leshonneftcsœuurescniointesau  Décalo- 
gue doiuçnt  nccdïaircmcnt  élire  faittes , fuiuaot  cela , La  loy  cfi  vu  pai- 
dagoguc.  Item,  La  loy  eft  mifeauls  iniullcs.  Car  Dieu  veult.quc  les  ho- 
mes charnels  lovent  réprimer  par  celle  difciplme  ciuilc , & ha  ordonné 
les  loix,lcs  lettres,  la  do&rinc  du  magillrat,  & les  peines,  pour  la  confcr- 
uation  d'icelle. Et  la  railon  peut  aucunement  accomplir  celle  iuflicc  par 
fes  propres  forces , combien  quelle  eft  fouucntcsfoix  vcincuc  parl'im- 
bccillitc  naturelle,  & par  le  Diable,  qui  la  poulie  a des  mcsfaiûs  touts 
cuidcnts.  Or  combien  que  nous  donnons  volontiers  Ion  loz  a celle  iu- 
fticc de  la  railon  (car  nollrc  nature  corrompue  n’ha  point  dcplusgrand 
bien,  dcAriftotcl  dit  fort  bien,  que  l’Elloilcdu  loir  & l’Eftoiledu  matin 
n’eft  point  plus  belle  que  la  iuftice,  voire  mcfmc  Dieu  l’orne  de  rccom- 
pélcs  corporelles)  toutesfoix  elle  ne  doibt  pas  élire  louée  auec  le  blafme 
& iniurede -Chrifl.  Car  il  eft  fauls , que  nous  méritions  la  rcmilïion 
de  noz  péchez  par  noz  ocuurcs.  Cecy  atnri  eft  fauls , que  les  hommes 
foyent  reputez  dire  iu  fies  deuant  D1EV,  acaulc  de  la  iufticc  delà 
xaifon  . 11  cil  fauls  aufti,  que  la  raifon  puifle  pas  fes  propres  forces 
aimer  D I E V fur  toutes  chofcs , & accomplir  la  loy  de  D I E V:  c’cft 
aûauoir,  craindre  vrayement  DIEV,  tenir  vrayement  pour  arrcllé, 
que  DIEV  exauce , vouloir  obéir  a D 1 E V en  la  mort  &cs  autres 
ordonnances  de  DIEV  , ne  conuoitcr  point  i’autruy  , &c.  encore 
que  la  railon  puiirp  faire  les  ocuurcs  ciuiles . C’dl  aufti  vnc  faulfeté  de 
vne  iniurc  faitte  a CHRIST,  que  les  hommes  ne  pèchent  point, 
faifants  les  commandements  de  Dieu  fans  grâce.  Nollrc  do&rinc  eft 
confcrméc  parrcfmoignagcs,  non  feulement  des  Efcripturcs,  mais  aufti 
des  Pères. Car  S.Augultin  difeourt  bien  au  long  contre  les  Pelagicns,quc 
la  grâce  n’eft  pointdonncea  caufe  de  noz  mérites . Et  parlant  de  la  na- 
ture & de  la  grâce,  dit.  Si  la  poftibilité  naturelle  par  le  franc  arbitre,  eft 
fufhfantc,  tant  pour  connoiftre,  comment  il  fault  viurc,  que  pour  bien 
viurc,  Chrift  donc  eft  mort  pour  foy  mcfme  ôc  pour  néant.  Donques  le 
fcandalc  de  la  croix  eft  infruâucus  & perdu . Et  moy  aufti  pourquoy  ne 
melcricroye  ie  en  ce  lieu  î Si  feray , ie  m’elcrieray,&  tanccray  ces  hom- 
. i. mes 


* J 


CONFESSION  DAVXrOVRG.  £ j<j 

mes.  Vous  qui  cftes  iuftifiez  en  nature, elles  vuides de  Chrift,  vous cftes 
dcchcuts  de  grâce:  car  ignorants  la  iuftice  de  D I E V,  & voulants  éta- 
blir la  voftre,vous  ne  vous  a flitbi  étrillez  point  a la  iuftice  de  Dieu.  Car 
Chrift , comme  il  eft  la  fin  de  la  loy , aulfi  clt  il  le  Sauucur  de  la  nature 
humaine  corrompue, & ce  en  iuftice  a tout  croyant.  Et  Ieh.8.  Si  le  Fils 
vous  affranchit , vous  ferez  vrayement  francs.  Nous  ne  pointons  donc 
point eftre  deliurez  denoz  péchez, ni  mériter  remillion  d’iceuls,  par  la 
ratfon.  Etcftclcript,Ich.3  . Si  l'homme  ne  renaift  d eaue  & d’cfprit.il 
ne  peut  entrer  au  regne  de  Dieu . Que  s'il  eft  bcfoingde  renalftre  par  le 
S.Elprit,  adonçla  Iuftice  de  la  railon  ne  nous  iuftific  pas deuant  Dieu, 
& n’accomplit  point  la  loy.  Rom. 3 . Touts  font  priuez  de  la  gloire  de 
Dicu.c’cft  adiré,  ont  dclault  de  la  fagefte  & iuftice  de  Dieu, laquelle  le  rc- 
connoift  & glorifie.  Item  Rom.  8.  Le  fens  de  la  chair  eft  inimité  contre 
Dieu:  car  il  n’eft  point  fubiect  a la  loy  de  Dieu, voire  ne  s’y  peut  aftitbict- 
tir.  Orcculsqui  font  en  la  chair,  ne  peuucnt  plairca  Dieu.  Ces  tefmoi- 
gnageslontfi  clairs,  qu’il  n’ont  point  befoingd'vn  fubtil  entendeur, 
mais  d’vn  auditeur  attentif,afin  que  nous  vlionsdes  paroles  deS.Augu- 
ftin,dclqucllesil  ha  vie  en  ccftc  matière  mefmc  . Si  le  fens  de  la  chair 
eft  inimitié  contre  D I E V : certainement  la  chair  n'aime  pas  DIE  V. 
Si  elle  ne  fc  peut  aflubiettir  a la  loy  de  DIE  V,  elle  ne  peut  pas  aimer 
DIEV.  Si  le  fens  de  la  chair  eft  inimitiécontrcDIE  V,  la  chair  pè- 
che, mefmc  quand  nous  fai  Ions  les  œuures  ciuiles  extérieures.  Si  elle  ne 
fe  peur  affubiettir  ala  loy  deDIEV,  certes  elle  pechc,  combien  que 
félonie  iugement  humain  elle  fait  des  beau  s faiûs  & dignes  de  louan- 
ge. Les  aduerfaires  regardent  auls  commandements  de  la  féconde  Ta- 
ble, qui  conticnent  la  iuftice  ciuile,  que  la  raifon  cntcnd:&  le  conten- 
tants de  ccftc  iuftice , pcnlent , qu’ils  latisfont  a la  loy  de  D I E V.  Ce- 
pendant ils  ne  voycut  point  la  première  Table,  qui  commande,  que 
nous  aimions  DIEV,  que  nous  tenions  vrayement  pour  aflèuré , que 
D l E V le  courrouce  contre  le  péché,  que  nous  aimions  D I E V en 
vérité , & foyons  vrayement  allêurcz , que  DIEV  nous  exauce.  Mais 
l'efprit  de  l’homme  lànsleS.Efprit,  ounefcfoucie  pointdu  iugement 
deD  I E V,  mais  lcmcfprilc  , ou  en  la  peine  il  fuit  airicrcdc  DIEV 
iugeant,  & l’ha  en  haine.  Par  ainfi  il  u'obeït  pas  a la  première  Ta- 
ble. Puis  donc  que  la  na:ure  de  l'homme  demeure  entachée  du  nicC 
prix  de  D l E V , de  double  & incertitude  de  la  parole  de  DIEV, 
de  les  menaces  & de  fes  promclfcs  , les  hommes  pèchent  vravo- 
nient,  quand  mçlincs  ils  font  des  fionnçlks  œuures  lansleS.Efprir, 
V.  a.  . . . ;,:r  ' ib'j.  ; jiùinûalil;.  ,u  pourCC 
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pource  qu’ils  les  font  aucc  vn  mefehant  cœur,  fuiuant  cela , Tout  ce  qui 
n’cttpointdclafoy,  eft  péché.  Car  tels  opèrent  àuccmefprix  de  Dieu, 
comme  Epicurus  nccroid  point , que  Dieu  ait  foingdeluy,  que  Dieu  le 
regarde, ou  l'exaucc.Cc  mcfprix  contamine  les  œuurcs  hon nettes  en  ap- 
parence, pource  que  Dieu  iuge  les  cœurs.  Pour  le  dernier  les  aduerfaires 
ont  efeript  fort  inconlidcrcemêt,  que  les  hommes  coulpablcs  d'ire  éter- 
nelle méritent  la  rcmittion  de  leurs  péchez  paraétion  peinée  de  charité: 
combien  qu'il  foit  impoffiblc  d'aimer  Dieu,li  premièrement  la  refnittGô 
des  péchez  n’cft  appréhendée  parFoy  . Car  le  cœur  tentant  Dieu  cour- 
roucé a bon  clcient , ne  peut  aimer  Dieu, s'il  ne  fc  monftrc  appaile  : & li 
long  temps  qu’il  nous  cfpouuamc , & femblc  nous  reietter  & abandon- 
ner a la  mort  éternelle,  la  nature  de  l’homme  ne  peut  retpuoirconfola- 
tion,pour  l'aimer  courroucé,  jugeant  & punillinr.  Il  cft  aifé  auls  hoht- 
mes  de  trop  grand  lorfir  decontrouucrccs  fonges  de  ladilection.quc 
l’homme  coulpablc  de  péché  mortel  peut  aimer  Dieu  fur  toutes  chofcs, 
pource  qu’ils  ne  Tentent  pas,  qucc’ett  que  lire  ou  jugement  de  Dieu. 
.Mais  quand  laconfcicncccttcn  agonie  & en  combat , adonc  elle  expé- 
rimente la  vanité  de  ces  fpccu lacions  philolbphiqucs.  S. Paul  dit,  La  loy 
Opère  courrous.il  nedit  point, que  les  hommes  méritent  la  rcmittion  de 
leurs  péchez  par  la  loy  .Car  la  loy  accufe  rouliours  les  confcienccs,&  leur 
donne  cfpouuantcmcnt . Doneques  elle  ne  iuftifie  pas , pource  que  la 
confcicnce  effrayée  par  la  loy, fuit  le  jugement  de  Dieu  . Parainfi  ceuls  la 
faillcnr,  qui  fe  contient  de  mériter  la  rcmittion  de  leurs  pechez  parleurs 
ocuures . Que  cccy  foit  allez  diéï  de  la  iutticc  de  la  raifon  ou  de  la  Loy, 
qu’enfeignent  nozaducrlaircs.  Carcy  apres , quand  nous  déclarerons, 
qucc’cftque  nous  croyons  delà  iutticc  delà  Foy , la  matière  nous  con- 
firindra  d’elle  mefme  d'alléguer  plus  de  tefmoignagcs.lcfqucls  feruiront 
aufli  a renuerler  les  erreurs  de  noz  aduerfaires  , lefqucls  nous  venons  de 
recitcr.Dautant  donc  que  les  hommes  ne  peuucnt  accomplir  la  loy  par 
leurs  propres  forces,  &lonttouts  fous  péché,  & coulpablcs  d'ire  & de 
mort  éternelle  : pour  cette  caufc  nous  ne  pouuons  cftrc  dcliurezdc  pé- 
ché, ni  cftrc  iuftifiez  par  la  loy  : mais  la  promette  ha  cfté  donnée  delà  rc- 
mittion des  pechez  & de  la  iuftification,  pour  l’amour  de  Chrift , lequel 
ha  etté  donné  pour  nous,  afin  qu’il  fatisfift  pou  ries  pechez  du  monde, , 
& ha  etté  autti  cttabli  noftrc  moycnncur  & aduocar.  Or  cette  promette  \ 
ne  contient  point  de  condition  de  noz  mérités,  mais  offre  gratuitement 
la  remittîon  des  pechez  & la  iuftification  , comme  S. Paul  dit,  Si  c’cft  par 
les  œuurcs , ce  n'cft  plus-grâce . Et  ailleurs , La  iutticc  de  Dieu  eft  main- 
tenant manifettée  lans  la  loy, c’cft  adiré,  la  rcmilliô  des  pechez  eft  offerte 
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gratuitement.  La  réconciliation  aufli  ne  dépend  pas  de  noz  mérites. 
Que  fi  la  rcmifliondc  noz  péchez  dependoit  de  noz  mérites,  & que  la 
réconciliation  fuft  par  la  Loy,çlle  feroit  inutile.  Car  dautant  que  nous 
n’accompliflons  pas  la  loy , il  s’enfuiuroit  aufli , que  la  promefic  de  ré- 
conciliât iô  ne  nous  feroit  iamaisdônée.  S..Paul  argumëte  ainfi,Rom.4. 
Si  l'héritage  eftoit  de  la  loy, la  Foy  feroit  vainc,  & la  promcfic anéantie. 
Car  fi  la  condition  de  noz  mérites, & la  loy  eftoit  requife  en  la  promette, 
il  s’enfuiuroit  que  la  promcfic  feroit  inutile, veu  que  nous  n’accomplif. 
fons  jamais  la  loy.  Or  veu  que  la  iuftïfication  s’obtient  par  promcfic 
gratuite,  il  s’enfuit,  que  nous  ne  pouuons  nous  iufiificr  nous  mcfmcs: 
aultremen  t quel  befoing  eftoit  il  de  promettre?  veu  auftï,quc  la  promcf- 
fc  ne  peut  cftre  receuë  que  par  foy , l’Euangilc,  lequel  cft  proprement  la 
promcfic  de  la  rcmifiïon  des  péchez  & de  la  iuftification  pour  l’amour 
de  Chrift,  preichc  laiufticedelaFoycnChrift,  laquelle  la  loy  n’enfci- 
gne  point,  aufiila  iufticc  n’cft  pas  de  la  loy.  Caria  loy  requiert  1104 
ccuurcs  de  nous, & noftrc  perfedion.  Mais  nous  eftants  accablez  du  pé- 
ché & de  la  mort , la  promcfic  nous  offre  gramitement  réconciliation 
pour  l’amour  de  Chrift, laquelle  n’eft  point  receuë  par  les  œuu res, mais 
par  la  feule  Foy.  CefteFoy  n’apporte  pointa  Dieu  la  confiance  de  ooz 
propres  mérites , mais  feulement  la  fiance  de  la  promcfic  ou  de  la  naife- 
ricordepromife  en  Chrift  . Donques  celle  foy  fpccialc,  par  laquelle  vn 
chafcun  croid,q  les  péchez  luy  font  pardonnez  pour  l’amour  de  Chrift, 
& que  Dieu  eft  appaife  «Se  fauorable  pour  l’amour  de  Chrift, ceftc  foy,di- 
j c,obticn  t la  rem  i (fiô  des  péchez,  & nous  i uftifie  : & dan  tan  t qu’ci  le  con- 
folc  & redreflè  les  cœurs  en  la  pénitence,  c’eft  adiré,  es  frayeurs,  qu’elle 
nous  régénéré,  & apporte  le  S.Éfprir,  afin  que  nous  puifiions  puis  apres 
faire  la  loy  de  Dieu, c’eft  adiré, aimer  Dieu, craindre  vrayement  Dieu,  te- 
nir vrayement  pourarrefté,  que  Dieu  nous  exauce,  obéira  Dieu  en  tou- 
tes affligions, mortifie  la  concupifccnce.&c.Parcillcmcnt  la  Foy, qui  re- 
çoit gratuitement  la  rcmifiïon  des  pcchëz,pourcc  qu’elle  oppofë  Chrift 
intcrccffeur&aduocat  a l’encontre  de  l’ire  de  Dieu,  elle  n’oppole  point 
noz  mérites  ou  noftrc  diledion  : & ceftc  foy  eft  la  vraye  connoifiancc 
de  Chrift, & iouït  des  bénéfices  de  Chrift,  & régénéré  les  cœurs, & va  dé- 
liant l’accompliflcmët  de  la  loy.Et  de  ccftcfoy  ne  fc  trouuc  pas  vnc  feu- 
le fyliabeen  la  dodrinede  noz  aduerfaires . Au  refte  nous  reprenons 
les  aduerfaires, qui  enfeignent  tant  feulement  la  iuftice  de  la  loy,&  n’en- 
feignent  point  la  iufticc  de  l’Euangilc,  lequel  prefehe  la  iufticc  de  la 
Foy  en  Chrift. 
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LES  aduerfaires  font  tant  feulement  accroire,  que  la  foy  cft  vnc 
notice  de  l’hilloire,  & pourtant  ils  enfeignér,  qu’on  la  peut  auoir 
citant  en  pechc  mortel,  llsncdifcnr  donc  tien  de  la  Foy,  par  la- 
quelle S. Paul  dit  li  forment , que  les  hommes  font  iuftificz , pource  que 
cculs  qui  font  repurez  iuftes  deuant  Dieu, ne  font  point  eneftat  de  pechc 
mortel. Mais  la  Foy, qui  iuftific,n’eft  pas  vnc  fimplc  fcicnce  de  l'hiftoirc: 
imisc’eft  conlentira  la  promeHé  de  Dieu , en  laquelle  la  rcmilfion  des 
pcchez  & la  iuftification  cft  graruitemet  offerte  pour  l’amour  de  Chrilt. 
Et  pour  ne  biffer  aulcun  en  double,  quccefoit  tant  feulement  vnccon- 
noi  (fonce  de  l'hiftoire,  nous  dirons  daiiâtage,alfaiioir,  queceftefoy  c’eft 
vouloir  & rcccuoir  la  promeflé  offerte  de  la  rcmilfion  des  pcchez  & de 
la  iuftification  . Et  peut  facilcmët  cltrc  veuë  la  différence  entre  celte  foy, 
& entre  la  iulticc  de  la  loy.  Car  la  foy  cft  vne  adoraiiô,  laquelle  reçoit  les 
bénéfices  otferrsdc  Dieu  : la  Iulticc  de  la  loy  eft  vnc  adoration,  qui  offre 
noz  mérités  a Dieu. Dieu  vcult  eftrc  ferui  de  nous  en  foy,  tcllcmêt  q no* 
xeccuions  de  luy,cc  qu'il  promet  & prefente . Or  que  la  Foy  ne  lignifie 
pas  tant  feulement  vnc  notice  de  I ’hiltoirc,  mais  la  foy,  qui  con  (enta  la 
promefie:  S. Paul  le  tcfmoigncouuertement.difant,  Que  pourtant  la  Iu- 
ilice  cltdc  la  Foy,  afin  que  la  promefie  foit  afléurée.  Caril  croid,quc  la 
promelfc  ne  peut  cltrc  rcccuë , linon  par  Foy  . Pourtant  il  conioint  & 
compare  correlatiuement  entre  elles  la  promelfc  <St  la  Foy . Ilcftvray, 
qu’il  fiera  aile  a iuger, que  c’elt  que  Foy,  linousconfidcrons  le  fymbole, 
auquel  elt  mis  exprès  cclt  article,  La  rcmillion  des  péchez . Parquoy  ce 
n’elt  pas  allez  de  croire,  que  Chrilt  elt  né, ha  fouffert  mort,&  cft  rcfulci- 
té,(i  nous  n’adiouftons  auifi  cclt  article,  qui  cft  la  caufc  finale  de  l'hiltoi- 
ic,La  rcmilfion  des  pcchez.  Lesaultrcs  articles doiucnr  cltrc  rapportez 
a celtuy  cy , c’clt  alfauoir,  que  remitfion  de  noz  pcchez  nous  elt  donnée 
pour  l’amour  de  Chrift,  & non  a caufc  de  noz  mérites.  Car  qu’cftoit  il 
befoing de  donner  Chrilt  pour  noz  péchez,  li  noz  mérites  peuucnt  la- 
tisfaire  pour  noz  pcchez?  Toutes  & quan  tes  foix  donc  que  nous  parlons 
de  la  foy  iuftifiame , il  nous  fault  fauoir,  que  ces  trois  obic&s  font  con- 
currents au  deuant  d'icelle,  la  promelfc,  voire  gratuite , & les  mérités  de 
Chrilt, comme  le  prix  & la  propiciation.  La  promelfc  elt  reccuë  par  foy, 
ta  gratuité  exelud  noz  mérites,  & donne  a cntencjrc, comment  le  bénéfi- 
ce eft  offert  tant  feulcmët  par  la  mifcricorde . Les  mérites  de  Chrilt  font 
le  prix,  damant  qu’il  fault, qu'il  y air  quelque prepiejation  certaine  pour 
noz  pcchez. L’Elcripiurc  implore  fouucnt  la  mitcricordc.  Et  ks  S. Pcies 
difent  foyucnr,  que  nous  fommes  fàuucz  par  mifericorde.  Toute -les 
foix  donc, que  mention  cft  faiuc  de  mifcricorde, il  l'ai. K fauoir, qr  c In  c fl 
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rcquifc  la Foy, qui  reçoit  la  promeflede  la  mifcricordc.  Et  d’antreparr, 
toutes  les  foix,  que  nous  parlons  de  la  Foy , nous  voulons  par  icelle  en- 
tendre l’obicét , c’cft  aflauoir  la  mifericorde  promife . Car  la  foy  ne  iu- 
H i tic  ou  ne  fauue  pas , pour  autant  qu’elle  (bit  de  foy  mcfme  vncœuurc 
digne , mais  feulement  pource  qu’elle  reçoit  la  mifericorde  promife.  Et 
ceferuicc,  cefte  adoration  elt  principalement  recommandée  en  plu- 
ficurs  partages  des  Prophètes  «Se  des  Pfàlmes , combien  que  neantmoins 
laloy  n’enfeigne  point  laremilftongratuircdcs  pcchez.  Mais  les  Pères 
fauoient  la  promefle  de  Chrift , qui  elt , que  Dieu  vouloir  pardonner  les 
pechez  pour  l’amour  de  Chrift.  Entendants  donques,  que  Chrift  feroit 
le  prix(Ia  latisfaétion)pour  noz  péchez,  ils  fauoient  bien,  q noz  œuurcs 
n'eftoient  point  le  prix  d’vncchofe  li grande.  Pourtant  ils  rcccuoycnc 
par  foy  la  gratuite  mifericorde  & remirtion  des  péchez, cômc  les  Sainéts 
au  Nouucau  Teftament.  Icy  appartiencntccs  réitérations  li  frequentes 
es  Pfalmes  & es  Prophètes, touchant  la  mifericordcicommc  pour  exem- 
ple, Seigneur  Dieu,li  tu  prensgardc auls  iniquitez , qui  pourra  fublifterï 
Il  confcfleicy  les  pechez, &n’allcgue  point  les  mcrites.il  adioulte,Pour- 
cc  qu’en  toy  il  y ha  mifericordc:fcconfolant  parla  confiance  de  la  mife- 
ricorde de  Dieu.  Et  al  lègue  lapromeflc,Mon  amc  hafubliltéfcrmcen  fa 
parole.  Mon  ame  ha  efpcré  au  Seigneur,  c’efta  dirc.pourceque  tu  a pro- 
mis la  remilfion  des  pcchcz,ie  fuis  appuyé  fur  celte  ticne  promette.  Par 
ainfiauffi  les  Peres  eftoyent  iuftificz  ,non  parla  loy, mais  par  lafoy.  Et 
c’cft  mcrucille,que  les aducrfaircs font  lafoy  li  pctitc.vcu  qu’ils  la  voyct 
rcmommandéc  par  tout  pour  la  principale  adoration , comme  Pfâl.49. 
Infloque  moyau  iour  de  la  tribulation,  &ic  t’en  deliureray  . Dieu  le 
vcult  faire ainliconnoiftre,  Dieu  veulreftreainfi  adoré , tellement  que 
nous  rcccuions  touts  biens  de  luy , voire  les  reccuions  a caufc  de  fa  mifc- 
ricordc, nonacaufc  de  noz  mérités . Celte  cftvnc  trefexccllentcconfo- 
lation  en  toutes  affrétions . Mais  les  aducrfaircs  aneantifl'ent  ces  confo- 
laiions, quand  ils  amoindrillcnt  ou  blalphement  lafoy.cnfcignants  tant 
feulement , q les  homes  s'adreffent  a Dieu  par  leurs  œuurcs  & mérites. 

QJTE  LA  F or  EN  CHRIST  1 V STI  Fl  E 

Premièrement,  afin  que  quclqu’vn  ne  pcnlè,  que  nous  pai  Ions  de 
la  connoirtancc  inutile  de  l’hiltoire,  il  nous  faut  dire,  comment  la 
foy  s’obtient . Apres  nous  montrerons, & qu’elle  iuftif  e,&  com- 
ment cccydoibteltre  entendu  : & réfuterons  les  obieétions  des  aduer- 
faircs.  C H R 1 STcommandc, Luc.a4.dc  prefeheren  Ion  nom  repen- 
tance «Se  remilfion  des  pechez  . Carl’Euangiic  accule  touts  hommes, 
qu’ils  font  fous  péché  , qu’ils  font  touis  coulpables  d’ire  «Se de  mort 
éternelle,  «3c  offre  pour  1 amour  de  Chrift  la  remilfion  des  ‘pechez  «Scia 
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iuftification,qui  eft  reccuc  par  foy.La  prédication  de  penitence, laquelle 
nous  accufc,  efpouuante  les  confidences  de  vrayes  & nô  feintes  frayeurs. 
En  icelles  les  coeurs  doiuen  t derechef  conccuoi r confolation  . Cclafc 
fait , s’ils  croycm  a la  promefic  de  Chrift , que  nous  auons  rcmilfion  de 
noz  pcchcz  pour  l’amour  de  luy . Celle  foy  nous  redreflant  & confolant 
en  ces  craintes, reçoit  la  remiflion  des  pcchcz, iuftifie  & viuific.  Car  celle 
confolation  la  elt  la  vie  nouuellc  & fpiritucllc . Ces  choies  font  claires 
& aifccs  a veoir:&pcuuétcftre  entendues  des  fidèles,  & ont  des  tcfmoi- 
gnages  de  l'Eglife.Lcsaduerfaircsnc  peuucnt  dire  nulle  part, comment 
cil  donné  le  S.Elprit . Ils  font  accroire , que  les  Sacrements  confèrent  le 
S.Efprit  par  œuure  opéré,  fans  le  bon  mouucmcnt  du  rcccuant, comme 
fi  la  donation  du  S.Efprit  cltoir  vnechofc  inutile.  Orvcu  que  nous 
parlons  d’vnc  telle  Foy,  qui  n’eft  pas  vnc  penfee  oiiiuc,  mais  qui  aflfran* 
chit  de  la  mort, 5c  cngêdrc  nouuellc  vie  es  cœurs, &eft  œuure  duS.Efprit: 
clic  ncfubliftc  point  auccpcché  mortel  : mais  li  long  temps,  qu’elle  elt 
en  l'homme,  clic  engendre  bons  fruitls,  comme  nous  dirons  cy  apres. 
Qifetl  ce  qui  peut  etlrc  plus  limplcmcnt  &plus  clairement  diét  de  la 
conuerlion  du  mefehant , ou  de  la  maniéré  de  la  régénération  ? Qu’ils 
produi  lent  d'entre  tant  de  commentaires  fur  les  Sentences,  vn  feul,au. 
quel  il  foit  parlé  du  moyen  de  la  régénération. Quand  ils  parlent  de  L’ha» 
bitude  de  charité,  ils  feignent  que  les  hommes  la  meritet  par  les  ceuures, 
ils  n’cnlcigncnt  point , qu’elle  cil  reccuë  par  la  parole , comme  auflft  les 
Anabaptilles  enfeignent  maintenant . Maison  ne  fe  peut  addreflera 
Dieu,  Dieu  ne  peut  cftrc  appréhendé,  linon  par  la  parole, Pourtant  la  iu- 
llification  cft  faitte  parlaparolcxommcditS.Paul,  L’Euangilc  cft  la 
puiflancc  de  Dieu  en  falut  a tout  croyant . Item , la  Foy  cil  par  l’ouïe. 
Voire  mcfme  d’icy  fe  peut  prendre  vn  argument , que  la  Foy  iuftifie, 
pourcc  que  li  la  iuftificatiou  le  fait  feulement  par  la  paroi e,&  fi  la  parole 
cil  feulement  apprehedée  par  Foy, il  s’enfuit  q la  Foy  iuilifie.Mais  il  y ha 
desautres  raifons  plus  grades.  Nous  auôsdidccs  chofcs, pour  môllrcr  le 
movéde  la  régénéra tiô,&  afin  qu’on  puifie  entendre,  qu'elle  cil  la  Foy, 
dond  nous  parlons.  Nousmôftrerons  maintenàt,qlaFoy  iuftifie.  Mais 
il  nous  fault  premicrcmüt  aduertir  les  lcélcurs,quc  tout  ainli.cômc  il  cil 
belbingdc  défendre  celle  lcntccc,q  Chrift  cft  Médiateur,  ainliil  fault  nc- 
ccflàiremct  maintenir,  q la  Foy  iuftifie.  Car  cornent  fera  Chrift  moyen- 
ncur,G  en  la  iuftificaiiô  nous  ne  le  recônoiflons  pour  nollrc  moyêncur, 
li  nous  necroyôs  point,  q nous  tommes  reputez  iuftes  pour  l’amour  de 
luy  ? Or  celte  crcanccc’cft  fcconfier  aulsmerites  de  Chrift,  queDicu 
veult  pour  certain  cllrc  appaifé  enuers  nous  pour  l’amour  de  luy 
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Item, comme  il  fault  détendre,  que  oultre  la  Loy,  la  promette  de  Chnit 
cil  neceflaire,  ainfi  cil  il  neceflaire  de  défendre , que  la  Foy  iullific.  Car 
la  Loy  n’enfeigne  point  la  rcmilïion  gratuite  des  pechez.  Item,  La  Loy 
ne  peut  dire  accomplie, fans  que  le  S.Efpritait  dlé  rcceu  prcmicremïi. 
11  cil  donc  neceflaire  de  défendre,  q lapromeitedc  Chriftefl  nccpflairçr. 
Mais  ncantmoins  elle  ne  peut  dire  reccuë.quc  par  Foy.  Pourtant  ccits, 
qui  nient,  que  la  Foy  iuflifle,  ils  n’cnteignenr  rien,  flnon  la  Lov,abolif- 
fants  l'Euangilc,  «Scancantiflants  Chrift.  Mais  paraucnturc aucuns, 
.quand  il  eftdid,que  la  Foy  iuilitîc, l’entendent  du  commencement, que 
la  Foy  cil  le  commencement  de  iuftification , ou  la  préparation  a iulli>- 
ficat ion, en  telle  forte, que  la  foy  mefme  n’eft  pas  ce  par  quoy  nous  Pom- 
mes agréables  a Dieu, mais  les  œuures , qui  s’en  enfuiuenr.  Et  fongent,. 
que  la  caufe, pourquoy  la  foy  cil  tant  recommandée,  cil,  pourcc  qu’elle 
cil  le  commencemcnr.  Car  le  commencement  cil  de  grande  force  & ef- 
ficace, & comme  on  dit  en  commun  prouerbe,  le  commence- 
ment est  la  moitié  DV  T o VT:  comme  fi  quelcun  dit,  que  la 
Gram  maire  accomplit  les  dodeurs  en  toutes  arts,  pou  rce  qu’elle  prépare 
aulsaultres  teiences,  encore  que  chaicun  art  rende  Vrayement  mailtrc, 
ccluyquien  ha  la  icicnce.  No9  nccroyôs  pasainiidcla  Foy, mais  défen- 
dons cecy,  que  nous  fommes  vrayement  & proprement  reputez  iuftes, 
ou  fommes  agréables  a Dieu  par  la  Foy  pour  l’amour  de  Chrift.  Et  dau- 
tant  qu’dire  iuftifié  lignifie, d'iniuftes  eftrefaids  iuftes,  ou  dire  regenc- 
rez, il  lignifie  auflieftre  prononcezou  reputez  iuftes.  Car  l’Efcripture 
parle  en  toutesccs  deus  maniérés . Pourtant  nous  voulons  monftrcc 
cecy, que  la  feule  Foy  d’iniuftcTcnd  l’homme  iu ilc,  c'cft  a dire,  reçoit  la 
remiflion  des  péchez.  Aucuns  s’offenfent  de  ce  mot  sev  L E,  combien, 
que  S. Paul  dit,  Nous  croyons, que  l’homme  cil  iuftifié  par  la  foy, non  a* 
caufe  des  œuures.  Item,  Eph.2.C’cft  vn  don  de  Dieu , non  pasde  vous, 
ni  des  œnurcs,a  celle  fin  que  nul  ne  te  glorifie. Item,  Rom.^.Ellants  iu-, 
fttficz  gratuitement.  Si  ce  mot  cxcluilf , se  v le,  leur  dcfplaift,  qu'ils 
effacent  aufli  de  S.Paul  ces  paroles  exeluliues,  Gratuitement,  Non.dcs. 
oeuu rcs, C’cft  vn  don, ôtc.car  elles  font  au flî  cxcluiiues.  Or  nous  exclu- 
ons üopinion  de  meritemous  n’excluons  pas  la  parole  ou  les  Sacremcts, 
comme  nous  calomnient  nozaduerfaires . Nousauons  did  cy  deflus, 
quclaFoyeilcôccuëdela  parole.  Voire  faifons  fort  grand  honneur  au 
miniftercdela  parole.  Aulli  ladilcdion  & les  œuures  doiucnt  luiurcla 
Foy.pour  celle  caufe  elles  ne  font  pas  tellement  exclûtes, quelles  ne  fui- 
uent  point:mais  la  fiance  du  mérité  de  la  dilcdion  ou  des  œuures  eft  cx- 
cluic.cn.  la  iuftification,  comme  nous  mouftrerons  clairement. 
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£JE  NO PS  OBTENONS  REMISSION  DE  NOS 
pcchcz , par  la  leulc  Foy  en  Chrift. 

NOus  eftimons  aivflj,quelcs  aduerfaires  confcficnt , qu’en  laiu- 
ftilication  cil  premièrement  necefiairc  la  rcmiflion  des  pcchcz. 
Car  nous  Tommes  louts  fous  péché.  Pourtant  nous  argumen- 
tons ainfi.  Obtenir  rcmiflion  des  pechez,  c’cfl:  élire  iuftific.fuiuant  cela. 
Bienheureux  font  ceuls,defquels  les  iniquités  font  pardonnées.  Com- 
bien que  la  charité  ou  dileétion  s’enfuit  de  la  Foy,  touresfoix  nous  ob- 
tenons rcmiflion  de  noz  pechez  par  la  feule  foy  en  Chrift,  nô  par  noftre 
dilc£tion,non  a caulè  de  noz  ccuurcs ou  dilcélion.  Nous  (ommesdonc 
iufliliez  par  la  feule  foy  :6c  par  la  iuftification  en  rendons , d'iniufte  élire 
faicl  iuftc.ou  élire  régénéré.  La  mineur  de  ccft  argument  pourra  cftre , 
facilement  déclarée  en  celle  manière,  li  nous  fauons,  comment  fc  fait  la 
rcmiflion  des  pechez.  Les  aduerfaires  difpurcnt  fort  froidement, 
Sauoir  li  c’cil  vn  (cul  changement , que  la  rcmiflion  des  pcchcz  & l'in- 
fulion  de  grâce.  Ces  hommes  de  loilir  n’auoycnt  que  dire.  Il  fàult  que 
Jes  frayeurs  du  péché  & delà  mort  éternelle,  qui  fontes  coeurs,  foient 
vincucs  en  la  rcmifliô  des  pechezrcôme  S.Paul  tclinoigne,  i .Cor.  1 5 .Le 
péché  cil  l'aiguillon  de  la  mort.  Or  la  puiflanccdu  péché  c'cft  la  Loy. 
Mais  grâces  a Dieu, lequel  no’donnc  viéloirc  par  noftre  Sr.Icfus  Chrift, 
c’cft  a dirc.q  le  péché  effraye  les  confidences.  Cela  fc  fait  par  la  Loy, qui 
jnonftrc  l'ire  de  Dieu  coptre  le  péché , mais  nous  vinquons  par  Chrift. 
CommcntîPar  Foy,quand  nous  nous  rcliouïflbns  par  la  fiance  de  la  mi- 
feiicordcpromifcpourramourdc  Chrift.  Nousprouuons  donc  la  mi- 
neur en  celle  forte.  L'ire  de  Dieu  ne  peut  élire  appaifée,  li  nousoppo- 
fons  noz  œuurcs,pourcc  que  Chrift  ha  ellé  propofé  aduocar,afin  que  le 
Pere  foit  rendu  appaifé  enuers  no’  pour  l’amour  de  luy.  Or  Chrift  n’cft 
point  appréhende  comme  médiateur , finonparFoy.  Nous  obtenons 
doncremifliôdenoz  pechez  par  la  feule  foy,  quand  nous  côfolons  noz 
coeurs  par  la  fiance  de  la  mifericordc  promiiè  pour  l’amour  de  Chrift. 
Item  S.Paul  dit,  Rom. $. Par  luy  nous  auons  accès  au  Pere:  & adioufle, 
par  Foy.  Ainli  dôc  nous  lommes  reconciliez  au  Pere , & rcccuons  remit 
lion  de  noz  pcchcz,  quand  nous  nous  côlolons  par  la  côfiancc  de  la  mi- 
fericordc promife  pour  l'amour  de  Chrift.  Lesaducrfaircs  entendent, q 
Chrift  foit  médiateur  & aduocat  ,cn  celle  forte, pour  ce  qu’il  ha  mérité 
l'habitude  de  dilc&ion  ou  charité  : ils  ne  commandent  point  mainte- 
nant de  s’adrefler  a luy  comme  au  Médiateur, mais  cnfeucliflants  entiè- 
rement Chrift, ils  font  accroircjq  nous  auons  accès  par  noz  propres  œu- 
- _ urcs. 
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urcs,  que  par  icelles  nous  menions  celle  habituUe’la,'&  puis  apres  auous 
accès  a Dieu  par  celle  dileiliô.N’ell  ce  pas  enlëuelir  enticremcntChrill, 
& dcllruirc  toute  la  do&rine  de  la  Foy?  S.Paul  enfeigne  au  contraire  que  , 
nous  auons  accès,  c’eft  adiré,  réconciliation  , par  Chriil.  Et  pour 
monltrer,  comment  cela  cltfaict,  iladioulle,  qucnousauonsacccsp.tr 
Foy.  Nous  recelions  donques  la  remillion  de  noz  péchez  par  la  Foy, 
peur  l’amour  de  Chriil.  Nous  ne  pouuonsoppolèr  noltrc  dilcction  de 
noz  ocuurcs  a l'ire  de  Dieu.  Secondement.  Il  cil  certain,  que  noz  pé- 
chez nous  lont  pardonnez  pour  l’amour  de  noltrc  intcrccllëur  Icl’us 
Chrift,Rom.4.Lequcl  Dieu  ha  mis  interceflëur.Or  S.Paul  adioullc.par 
la  Foy.  Parquoy  celt  aduocat  nous  profite  en  celle  lortc, quand  nous  ap- 
préhendons par  Foy  la  milëricordc  promife  en  luy,  & l’oppofons a l'ire 
&au  iugement  de  Dieu.  Eteftcfcriptcn  mclinefcns  & entente,  H.b.  4. 
Ayants  vn  Sacrificateur,  dcc.approchons  en  côfiance.  Car  il  commande 
de  s’approcher  de  Dieu,  non  par  la  confiance  de  noz  mérites, mais  par  ia 
confiance  de  Chrilt  nollrc  Sacrificateur:  il  requiert  doue  la  Foy.  Ticr- 
cemcnt.  S.Pierrc  dit,  Ad.to.Touts  les  Prophètes  luy  rendent  lefpioi- 
gnage , q tours  ceuls  quicroyenten  luy,  obiiencnt  la  rcmiflion  de  leurs 
pcchczpar  fon  nom.  Comment  le  pouuoit  il  dire  plus  clairement?  No* 
obtenons, dit  il, la  rcmiflion  de  noz  péchez  par  fon  nom.c’clt  adire,pour 
l’amourdc  luy,  non  donques  acaufe  de  noz  maires,  non  aeaulc  de  nof. 
tre  contrition,attrition,  dileclion,  (cruiccs,  ceuurcs.  Et  adiou  lie, quand 
nouscrovonsen  luy.  11  requiert  doue  1a  Foy.  Car  nous  ne  pouuops 
point  appréhender  le  nom  de  Chriil , linon  par  Foy.  Dauantage  îi  al- 
légué l’accord  de  tours  les  Prophètes.  Cccv  cil  vrayemêt  alléguer  l’au- 
toritë  de  l’Eglife  : Mais  il  fiuldra  parler  derechef  de  ce  lieu',  quand  nous 
traitterôsey  après  de  Pénitence.  Quartcment.  La  remilfion  des  pçchcz 
ell  vne  choie  protnilê  pour  l’amour  de  Chiilt.  El  le  ne  peut  donc  dire. 
reccuc,que  par  la  feule  foy  : car  la  promefle  ne  peut  dire  recette,  que  par 
la  feule  foy.  Rom. 4.Püurtan:c’ell  par  la  Foy,  nfiirquc  la  promclfc foit 
ferme, fuiuant  lagiace  : comme,  s’il  difoit,  Si  la  cUofc  dependoit  de  nez 
mérites,  la  promdle  ferait  incertaine  inutile,  pourçe  cj  nous  ne  pour- 
ries iamaislàuoirrçlqlpcmc:,  quand  no’aurions  allez  mérite. Et  les cà- 
lciences  biëapprinlcspcquciailecmë(  en.cdreccpomt.  Pouriâc S.Paul 
dit, Gai.  3.  Dieu  ha  tout  endos  lous  pçfbé,afin  q la  pipmçfls  de  la  Foy  de 
lefus  Chrili  fuit  donnée  aus  croyais,  11  no’  olle  icy  noltrc  mérite, pource 
qu’il  dir,q  rou:s  font  coulpableSj&cpdos  (pas  péché.,  &.  puis  adioude,q  la 
j>ro:neiU-,.\:lâuoir,dc  la  rcmüüodo pqchez,éçde,“a don»; 
aJiOjUc.cuincuk  ia ppouwilc doit  cùic  rccau/aaoi:  jjl^par  1 oy. 
J ' ' ' • : ' " Et 
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It  celle  raifon  prinfe  de  la  nature  de  la  promette  eft  la  principale  en  S. 
Paul, & y eft  fouucnt  réitérée.  Er  ne  peut  dire  rien  pcnfe,ni  controuué, 
par quoyceft  argument  de  S.  Paul  puiflécftrc  remierfé  . Au  refte  que 
les  bonnes  âmes  ne  fc  laiflênt  point  deftourner  de  celle  dottrinc,q  nous 
obtenons  la  rcmi  filon  de  noz  péchez , tant  feulement  par  la  Foy , pour 
l’amour  de  Choit.  Ellcsyont  vnc  certaine  & ferme  confolation  contre 
les  frayeurs  du  péché,  & contre  la  mort  erernelle,  & contre  toutes  les 
portes  des  enfers . Or  puifque  nous  obtenons  fa  remilïion  de  noz  pé- 
chez^ rcccuons  le  S.Elprit  par  la  feule  foy,  la  (culefoy  iuftific,  pourau- 
tant  que  les  réconciliez  font  reputez  iuftes  & filsdeDieu,nonacaufede 
leur  netteté,  mais  par  mifcricordc,  pour  l'amour  de  Chrift, fi  tourcsfoix 
ils  appréhendent  celle  mifericordc  par  foy.  Pour  celle  caufc  l’Efctipturc 
tcfmoignc,que  nous  fomtties  reputez  iuftes  par  Foy.Nous  adioufterons 
donc  les  rcfmoignages , lcfquels  prononcent  clairement,  quelafoycft 
cllcmcfmela  iuftice,  par  laquelle  nous  fommes  reputez  iuftes deuant 
Dieu,  c’cll  aflàuoir,  non  pource  qu’elle  foit  vn  ceuure  digne  d’elle  mef- 
me  : mais  pource  qu’elle  reçoit  la  promette, en  laquelle  Dieu  ha  promis, 
<j  pour  l’amour  de  Chrift  il  vcult  élire  propice  auls  croyants  en  iccluy: 
ou  pource  qu’elle  croid.quqChrift  nous  ha  elle  faiét  de  Dicu,fageflc,iu- 
llice,  fanétification  & rédemption. S.Paul  en  l'Epiftre  auls  Romains  dif- 
pute  principalement  de  ce  lieu  :&  propofe,  que  nous  fommes  iuftifiez 
gratuitement , croyants  que  Dieu  cil  appaifé  enuers  nous  pour  l’amour 
deChrift:&au  j.chapitere  met  celle  propolition,  laquelle  contient  le 
nœud  principal  de  toute  la  difpure.  Nous  tenons , que  l’homme  eft  iu- 
llifié  par  la  Foy, non  par  les  œuures  de  la  Loy . Les  aduerfaires  interprè- 
tent les  œuurcs.c’eft  a dire,  les  ceremonies  Leuitiques.  Mais  S.Paul  ne 
parle  pas  feulemër  des  ceremonies,  mais  de  toute  la  Loy.  Car  il  allégué 
parapresdudccalogue,Tu  ne  conuoitcras  point.  Et  fi  les  œuures  mo- 
rales meritoient  la  remiftion  des  pechez , & la  iuftification , il  ne  feroit 
auflt  nul  bcfoingde  Chrift,  & de  la  promette:  & tout  ce  que  S.Paul  dit 
delà  promette,  cherroitbas.  AuftïilauroitmaldcriptaulsEphcfiens, 
que  nous  fommes  fauuez  gratuitement , & que  c'cft  vn  don  de  Dieu, 
non  point  des  œuures.  Item  S.Paul  allègue  Abraham,  il  allcgucaufll 
Dauid  : mais  cculs  cy  ont  cüde  Dieu  Iccommandcment  de  la  Circond- 
fion.  Et  pourtant,  fi  aucunes  œuures  iuftifioyenr.il  cftoit  befoing , que 
ces  œuures  la  ayent  iuftific', lors  que  le  commandement  en  cftoit  donné. 
Mais  S.  Auguftin  cnlèignc  bien, que  S.Paul  parle  de  toute  la  loy,  comme 
il  difpute  bien  au  long  au  liurc  de  fpir.&  lit.ou  il  dit  fur  la  fin, Ces  choies 
donc conûder ces  & tramées  félon  la  force,  que  Dieu  nous deigne don- 
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ner,  nous  concluons , que  l’homme  n’cft  pas  iuftifié  par  les  préceptes 
de  bonne  vie, mais  feulement  par  la  foy  de  Icfus  Chrift.  Etafin  queuo*' 
ne  pcnûons  point,  qu’il  foitclchappéaS.Pauldcdirc,  fansyauoirpen-' 
fé,  quclaFoy  iuftific,  il  fortifie  ceftc  icntcnce  au4.chap.de  l’Epiftre1 
auls  Romains, & la  munit  d’vnc  longue  difputc  : & puis  apres  la  reïïere 
entoutesfes  Epiftres.  Ainfiildir,  Rom.4.Lcfalairc  n’cft  pas  imputé  a 
l’ocuurier  félon  grâce, mais  félon  dcbtc.Maisa  ccluy  qui  n’œuurc  pOint, 
mais  croid  en  ccluy, qui  iuftifié  le  mcfchant,fafoy  cft  réputée  a iurtice.  Il 
dit  clairement  icy,  que  la  foy  mcfinc  cft  imputée  a iufticc.  La  Foy  donc 
eftlachofc.que  Dieu  prononce  cftre  la  iuftice,  ôcadioufte,  qu’elle  cft 
imputée  gratuitement  : Et  nie, qu’elle  puifle  cftre  imputée  graruitemër, 
ficllceftoitdcuë  acaufe  des  œuures.  Parquoyil  exelud  aulfi  le  mérite' 
des  œuures  morales.  Car  fi  iuftification  leur  eftoit  deuçdcuant  Dieu, la 
foy  fans  les  œuures  ne  feroit  point  imputée  a iufticc.  Et  par  apres,  Car 
nous  difons.que  la  foy  fut  imputée  en  iuftice  a Abraham.  Rom.  y il  dir, 
Eftants  iuftifiez  par  la  foy, nous  auons  paix  enuers  Dicu,c’eft  adiré, nous 
auonspaix  & ioyc  deuanr  Dicuennoz  confidences.  Rom. 4. On  croid' 
de  cœur  a iuftice.Icy  il  prononce, que  la  Foy  cft  la  iuftice  du  cœur.  Gai.  2.' 
No’croyôs  en  Icfus  Chrift.afin  q no* foyons  iuftifiez  par  la  foy  de  Chrift, 
&non  par  lcsœuurcsdc  la  Loy.  Eph.2.Carvous  eftcsfauuez  de  grâce 
par  la  foy,&  ce  non  par  vous.  Car  c’cft  vn  don  de  Dieu, non  des  œuures, 
a ccllefinquc  nul  ne  le  glorifie.  Ich.i. Il  donna  pui  fiance  d’eftrefaids 
fils  de  Dieu,  a ceuls,  qui  croycnt  en  fon  nom,  lefquels  ne  font  point  cn-- 
gendrez  des  fangs,  nidesdefirsde  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l’homme,’ 
mais  font  nez  de  Dicu.Ieh.  j. Comme  Moïfccleua  le  Serpent  au  deferr, 
ainfi  fault  il , que  le  Fils  de  l’homme  foir  cleué,  afin  que  quicon- 
que croid  en  luy,  ne  perifle  point.  Item,  Dieu  n’ha  pas  -enuoyé  fon 
Fils  au  monde , afin  qu’il  iuge  le  monde , mais  afin  que  le  monde  foie 
fauuc  par  luy.  Qui  croid  en  luy,  ne  fera  point  iugé.  Ad.13.  A vous 
donc,  hommes  freres,  foit  notoire,  que  la  remilfion  des  péchez  vous  cft 
annoncée  par  luy  : derouts  les  péchez,  di  ie,  dcfqucls  vous  n’auez  peu 
cftre  iuftifiez  en  la  Loy:  Tout  homme,  qui  croid  en  luy,  cftiuftifié. 
Qif  cft  ce  qui  pouuoit  eftrc  plus  claircmët  did  de  l’office  de  Chrift, & de 
la  iuftificatiô?  La  Loy.dit  il, ne  iuftifioit  pas  : pourtât  Chrift  ha  cftédon- 
nc,  afin  que  nous  croyions,  que  nous  fommes  iuftifiez  pour  l’amour  de 
luy . Il  ofte  expreflèment  la  iuftification  a la  Loy  : Nous  fommes  donc  ' 
reputcziuftes  pour  l’amour  de  Chrift,  quand  nous  croyons, que  Dieu 
cft  appaifé  enuers  nous  pour  l’amour  de  luy.  Ad.4.  Ceftc  cft  la  Pierre, 
que  vous  édifiants  aucz  reprouuéc,  laquelle  ha-efté  faidc  le  chef  du 
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Coing  . Et  n'y  ha  falut  en  aucun  aultrc.  Car  il  n'y  ha  nul  nom  fous  le 
ciel  donné  auls  hommes , auquel  il  nous  faille  élire  fauucz.  Or  le  nom 
de  Chrift  s’apprehende  tant  feulement  par  la  Foy.  Nous  fommes  donc 
ûuucz  par  la  confiance  du  nom  de  Chrift,  nô  par  la  côfiancc  de  noz  oeu- 
urcs.  Car  le  nom  lignifie  en  ce  lieu  la  caufe  alléguée,  pourquoy  falut 
s’obtient.  Et  alléguer  le  nom  de  Chrift,  cft  fe  confier  au  nom  de  Chrift, 
comme  la  caufe, ou  le  prix, pour  lequel  nous  Ibm  mes  fauucz.  Ad.  ij.  Pu- 
rifiant leurs  cœurs  par  Foy.  Pourtant  la  Foy,  de  laquelle  les  Apoftres 
parlent,  n'eft  pas  vue  connoiflance  oifiue,  mais  cft  la  choie  rcceuante  le 
S.Efprir,âcnousiuftifiant.Hab.i.Lciuftcviuradc  làfoy.  Icy  il  dit  pre- 
micrcmcnt,q  les  hommes  font  iuftespar  la  foy, par  laquelle  ils  croycnt, 
que  Dieu  cft  propice  & fauorable  : adiouftant , que  celle  mefmc  foy  vi- 
nifie, pource,  que  celle  foy  engendre  au  cœur  paix  & ioyc,  & la  viec-i 
ternellc.  lfa.$*.Sa  connoiflance  en  iuftificra  plulicurs.  Or  qu’eft  ce 
que  la  connoiflance  de  Chrift,  finonconnoiftclcs  bénéfices  de  Chrift, 
les promefles , quel'Euangile  ha  rcfpanducs  au  monde!  Etconnoiftrc 
ces  bénéfices,  c'cft  proprement  &vraycmcnt  croire  en  Chrift,  croire, 
que  ce  que  Dieu  ha  promis  pour  l'amour  de  Chrift,  il  l'accomplir  certai- 
nement. Mais  l’Efcripturc  cft  pleine  de  tels  tcfmoignagcs  : pource 
qu’aillears  elle  baille  la  Loy,  ailleurs  les  promefles  de  Chrift,  & de  la  rc- 
jniflion  des  péchez , & de  l'acceptation  gratuite  pour  l’amour  de  Chrift. 
On  trouuc  aufli  par  cy  par  la  es  Pères  des  pareils  tcfmoignagcs.  Car.  S. 
Ambroife  efcriuant  a vn  certain  Ircnée , dit,’  Or  le  monde  ha  pourtant 
elle  aflubictri  par  la  loy , pource  que  touts  hommes  font  conucnus  par 
l’ordonnanctdcla  Loy:  & nul  n’eft  iuftifié  par  lcsœuurcsde  la  Loy: 
c‘cft  a dire, pource  que  le  péché  cft  cognu  parla  Loy, mais  la  coulpc  n’eft 
pas rclafchéc.  La  Loy fembloitauoirefté nuifiblc, qui auoit  faid touts 
les  hommes  pécheurs:  mais  le  Sr.  lefus Chrift  venant,  ha  pardonné  a 
touts  les  hommes  le  péché, que  nul  ne  pouuoit  cuitcr,&  ha  effacé  noftre 
obligatiô,parl’cffufion  de  fon  fang.  C'cft  ce  que  l'Apoftre  dit, La  grâce 
hafupcrabondé  par  lefus  Chrift.  Dautantqu'apresquctout  le  monde 
ha  cfté  faid  fubied,  il  ha  ofté  le  péché  de  tout  le  monde,  comme  Ich.i . 
S.lehan  Baptifte  l'ha  tcftifié,difanr, Voicy  l’Agneau  de  Dieu, qui  ofte  les 
pechezdu  mondc.Pourccftccaufe,qnul  ne  fe  glorifie  es  œaures, pource 
que  nul  homme  n’eft  iuftifié  parles  faids.  Mais  qui  cft  iufte,  il  l'ha  de 
don, pource  qu’il  ha  cfté  iuftifié  apres  le  lauement.  C’cft  donc  la  foy, qui 
dcliurc  par  le  làng  de  Chrift, pourçeq  bienheureuseft  l'homme, auquel 
le  péché  cft  remis,  & auquel  cft  donné  pardon.  Certes  font  les  paroles 
df  S.Ambroifc,qui  defcndcc  & uuimienêt  ouucticmét noftre dodrinc, 
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& attribuent  a la  Foy, qu’elle  deliure  par  le  fang  de  Chrift . Qffon  amaflc 
en  vn  monceau  touts  les  Scntenciaircs , qui  lont  ornez  de  titres  magni- 
fies : Car  les  vns  s’appellent  angclics,lcs  autres  fubtils,&  aucuns  irréfra- 
gables. Qtf  on  les  liic  & relife  touts  : ils  n’apporteront  point  tant  de  lu- 
mière, pour  entendre  S.Paul.côme  celte  feule  fentencedcS.Ambroife. 
S.  Auguftin  au  liu.de  Spir.de  lit.efcrit  plulicurs  chofcs  cotre  les  Pclagicns 
a ce  mcfmc  fèns  & propos  . Car  la  iufticc  de  la  loy  cft  propoféc,  pourau-- 
tant  q ccluy  qui  l'accomplira, viura  en  icelle:  afin  que  quand  vn  chafcun 
auraconnu  fan  infirmité,  obtenant  la  grâce  du  iuflificarcur,  non  par  fes 
propres  forces , ni  par  la  lettre  mcfmedcla  loy  (ce  qui  ne  fe  peur  faire) 
mais  par  la  Foy,  il  paruicnne  a celte  iuftice,  l’accôpliffe,&  viue  en  icelle. 
La  bône  œuurc,en  laquelle  viura  ccluy  qui  la  fcra,n’cft  point  faute, finô 
qu’en  l’homme  iuftifié.  Or  la  iuftification  cft  impctréc  par  la  Foy.  Icy  il 
dit  clairement, q la  grâce  du  iuftificatcur  s’obtient  par  la  foy, & q laiufti- 
ficatiô  s’obtient  par  Foy.  Et  par  apres.  Nous  craignons  Dieu  par  la  Loy: 
par  la  Foy  no*  cfpcrons  en  Dieurmais  la  grâce  eft  cachée  a ceuls  qui  crai- 
gne! la  peine:  & l’amc  trauailléc  fous  ccftc  crainte, &c.ha  recours  par  foy 
a la  mifericorde  de  Dieu, afin  qu’il  donne,cc  qu’il  commande. En  ce  lieu 
il  cnfcignc.q  les  cœurs  font  effrayez  parla  Loy,& au  contraire  rcçoiuct 
confolation  par  la  foy:<5c  enfeigne  qu’il  nous  fault  premièrement  appre- 
hfdcr  la  mifericorde  par  foy,  q tafeher  d'accomplir  la  Loy.  No*  rccitcrôs 
vn  peu  apres  quelques  autres  chofes.  Certes  c’eft  mcrucille.q  noz  aduer- 
faircs  ne  font  point  cmeus  de  tât  de  tcfmoignages  de  l’Efcripturc,qui  at- 
tribuent ouuertemcnt  la  iuftification  a la  foy, voire  l'oftent  auls  œuurcs. 
Penfent  ils,qu‘vnc  mefinechofefoitcn  vain  répétée  fi  fouucml  Eftimcc 
ils,q  ces  paroles  foyët  efehappées  au  S.  Efprit,lâns  y auoir  penfé.  Mais  ils 
ont  aufli  inuenté  vnecauillation,par  laquelle  ils  rcnuerfcnrccsrcfmoig- 
nages  : ils  difenr,q  la  foy  fe  doit  entendre  de  la  foy  forméex’cft  a dire,ils 
n’attribuët  pas  la  iuftification  a la  foy,finon  acaufc  de  la  dilcdiô,ou  pour 
miculsdirc,  n’attribuent  nullcmët  la  iuftificariô  a la  foy, mais  fculcmcno 
a la  dilcétiô,pouice  qu’ils fongët,q  la  Foy  peut  fubfiftcr  aucc  péché  mor- 
tel. A quoy  tend  cccy.finon  qu’ils  aboliflent  derechef  la  promeffe,  & re- 
tournent a la  Loy.  Si  la  Foy  reçoit  la  rcmiffiô  des  péchez  a caulè  de  la  di-{ 
lediô,  la  remifliô des  péchez  fera  touliours  inccnainc , pourcc  q no*  n’a^ 
uôs  iainais  fi  grade  di!ediô,q  no’  dcuôs  auoir  : voire  n’auôs  pas  de  djlcw 
diô.li  les  cœurs  ne  tien ët  ccrtainemët  pour  arrefté.q  remilliô  dcspcchcz 
no’  eft  donnée.  Par  ainfi  les  aducrlàircs, requérants  la  fiance  de  leur  pro- 
pre dilediô  en  la  remilliô  des  pcchezSc  en  la  iuftifkatiô,ancantiffcnt  cn- 
ticranêt  l'Euang.dc  la  rcmiifiôgcatuitc  des  ped1iez,côUc4  ncanunoin» 
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ils  n’accompliflcnt  & n’entendent  point celte  diledion, s’ils  necroyent, 
que  la  rcmiflion  des  péchez  eft  reccuc  gratuitemenr.  NousdilbnsauA 
fi,  que  la  diledion  (charité)  doibtfuiurc  la  Foy,comme  aufli  dit  S.Paul, 
En  Icfus  Chrilt  ni  la  Circoncilion  ne  vault  rien , ni  le  prépuce,  mais  la 
foy  s’euertuâte  par  Charité.  Et  neantmoins  ne  fault  pas  pourtât  croire, 
que  nous  obtenions  rcmiflion  de  noz  pcchez  & réconciliation  par  la 
fiance  de  ccflc  diledion  ,ou  acaufe  de  celle  diledion,  comme  aufli  nous 
n'obtenons  point  la  rcmiflion  de  noz  pcchez  par  les  œuurcs  fuiuantes. 
Mais  la  rcmiflion  des  péchez  s’obtient  par  la  feule  foy , voire  la  foy , qui 
eft  proprement  appclléc  foy,pource  que  la  promefle  ne  peut  eftre  autre- 
ment rcccuë , que  par  foy . Or  la  Foy  s’appelle  proprement,1  qui  donne 
confcnrcmcnt  (croid)  a la  promefle:  l’Efcripturc  parle  de  ccfte  Foy  . Et 
dautant  qu’elle  obtient  la  rcmifliô  des  péchez, & nous  reconcilie  aDieu: 
deuant  que  nous  ayons  charité  ou  diledion  ,oufacionsla  Loy,  nous 
fommes  premièrement  reputez  iuftes  par  celle  Foy,  pour  l’amour  de 
Chrift, combien  q la  diledion  fuit  ncccflaircmenr.  Celle  Foy  aufli  n’cft 
pas  vne  conno:flànceoifiuc,&  ne  peut  fublîller  aucc  péché  mortel, mais 
eft  vne  œuurc  du  S.Efprir,par  quoy  nous  fommes  affranchis  de  la  rnorr, 
par  quoy  les  âmes  efpouuantces  font  confolées  & viuifiécs.  Et  dautanc 
que  celle  feule  Foy  obtient  la  remiflion  des  pcchez , & nous  rend  agrea- 
blcsaDicu,  & apporte  le S.Ffprit, elle  pouuoit eftre tnieuls  appcllée, 
grâce  rendant  l'homme  agréable, qu’effed  fuiuât,  c'dl  aflauo;r,dilediô. 
lufqu’icy  nous  auons  monftré  allez  au  long , tant  par  tefnroignages  de 
l’Efcripturc , que  par  arguments  prins  de  l’Elcripture(  afin  que  la  choie- 
fuit  rendue  plus  claire)  que  nous  obtenons  remiflion  de  noz  péchez. par 
la  feule  foy  pour  l’amour  de  Chrift,  & que  nous  fommes  iuftificz  par  la 
feule  foy,  c’cft adiré,  d'iniuftes  fommes faids iuftes, ou  fommes  régé- 
nérez. Or  on  pcutfacilcmcnt  iuger,  combien  eft  nccellairc  la  connoif- 
fancc  de  celle  Foy,  pource  qu’en  cllcfeulefcvoidrolficc  deChrift,  par 
elle  feule  nous  obtenons  les  bénéfices  de  Chrift,  cllclculc  apporte  con- 
folation  certaine  & aflcuréc  auls  bonncs&  fidèles  âmes.  Etfaulten- 
fcigncr& faire connoiftre en  l’Eglifeladodrinc, de  laquelle  lesfidelcs 
puifient  conccuoir certain  efpoirdc  lalut.  Car  noz  aduerfaires donnent 
va  malhcurcus  corlèil  auls  hommes,  quand  ils  commandent  de  doub- 
ler, Sauoir  mon  li  nous  obtenons  rcmiflion  de  noz  pechez  . Quelle 
confolation  eftee  qu'auront  ces  hommes  en  la  mort,  qui  n’ont  rien 
ouï  de  ccfte  foy,  qui  penlènt,  qu’il  fault  doubrer,  fauoiis’ils  obtie- 
nent. rcmiflion  de  leurs  péchez?  Oauantagc  il  eft  befoing  de  garder 
en  l'Egide  de.  Chrift,  l'Euapgilc , ç’cft  adiic,  la  promefle,  que 
■ no* 
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noz  pcchcz  nous  font  gratuitement  pardonnez  pour  l'amour  de  Chrilt. 
Cculs  la  aboliflenr  entièrement  ccd  Euangile , qui  n’enfeignenr  rien  de 
ccdcfoy,  de  laquelle  nous  parlons.  Mais  les  Scholaftics  ne  fonnêt  pas  vn 
fcul  mot  de  cède  Foy.  Noz  aducriàires  les  fuiuent  & condamnent  ccfte 
Foy.Et  ne  voyent  point,  qu’ils  aneantiffent  la  promefle  entière  de  la  re- 
million  gratuite  des  pcchez,  & de  la  iudice  de  Chrid,  condamnants 
cède  Foy. 

VE  LJ  VILECTIOH  OV  CH  J X I TE  , ET  DS 
raccomplidementde  la  loy. 

LFs  aducriàires  obieûcnt  icy.  Si  tu  vculs  cnrreren  la  vie,  garde  le* 
commandements.  Item , lcsfaifêursdc  la  loy  feront  iudi liez , Se 
pluficurs  chofes  femblables  de  la  Loy, & des  œuurcs:mais  deuanc 
que  rcfpondrc  a cela, il  nous  fault  premièrement  di  re,quc  c’ed  que  nous 
croyons  de  la  dilcclion  & de  l’accompliffcment  de  la  loy.  11  cd  clcript  au 
Prophète,  Icmettray  ma  loy  en  leurs  coeurs.  EtS.Paul  dit , Rom.  3. que  . 
la  loy  ed  affermie , & nô  anéantie  par  la  Foy  Chrid  dir,  Si  tu  vculs  en- 
trer en  la  vie, garde  les  commandements.  Item,  Si  ic  n'ay  charité , ic  ne 
iliis  rien.  Ces  & femblables  fentences  tefmoigncnt, qu’il  fault  que  la  loy 
foit  commencée, & accomplie  de  plus  en  plus  en  nous.Or  nous  parlons^ 
non  des  ceremonies, mais  de  celle  loy,  qui  commandcdcs  mouucmcnts 
du  cœur,  c’ed  affauoir.du  Décalogue . Maisdautant  que  la  Foy  apporte 
le  S.Efprit,  &cngêdre  nouuelle  vie  es  cœurs, il  cdneceflàirc, qu’elle  en- 
gendre es  cœurs  les  mouucmcnts  fpiritucls  . Ei  le  Prophète  monrirc,. 
quels  font  ces  mouucmcnts  la, quand  il  dir,  le  donnera  y ma  loy  en  leurs 
cœurs . Apres  donc  que  nous  fommesiudidez&  renez  par  la  Foy, nous 
commençons  de  craindre  Dieu,  de  l'aimer , de  requérir  & d’attendre  lc- 
coursdc  luy,dc  luy  rendre  grâces,  de  le  magnifier, & de  luy  obeïr  es  affli- 
âions.Nous  commençons  aufft  d’aimer  noz  prochains,  pourcc  que  les 
cœurs  ont  des  mouucmcnts  fainéts&  fpirituels.  Ces  chofes  nefc  peu- 
uent  faire,  linon  qu’apresque  nous  fomrnes  ih diriez  par  la  Foy,  & 
qu’edants  renez , nous  reccuons  le  S.Efprit.  Premicicmcnr,  pourcc  que 
la  loy  ne  peut  cftrc  accomplie  fans  Chrifhltcm  la  loy  ne  peuteftrcaccô- 
plic  fans  le  S.Efprit . Mais  le  S.Efprit  ed  rcccu  parFoy,fuiuanrcequeS.. 
Paul  dit, Gai  .3 . A celle  ôn  que  nous  reccuiês  la  promcllc  du  S-Efprir  par 
la  Foy.  Item,  Comment  peut  le  cœur  de  l’homme  aimer  Dieu  , tandis 
qu’il  le  fent  horriblement  courroucé,  & qu’il  nous  oppreffe  de  tempo- 
rel les  & de  perpétuelles  calamitez?  Or  la  loy  nous  accule  toufiours,  elle 
moudre  touliours;quc  Dieu  ed  courroucé.  Dieu  doncn’ed  point  aimé> 
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qu* apres  q nous  auons  appréhendé  la  mifcricorde  par  Foy. Par  ce  moyen 
il  nous  cfl  finalement  faidi  obicél  amiable.  Combien  donc  que  les 
oeuurcsciuiles , <? cil  adiré , les  œuurcs  extérieures  de  la  loy  pcuucntcn 
quelque  partie  cftre  faittes  fans  Chrifl  & fans  le  S.Efprit , toutesfoix  il 
appert  des  chofcs  par  nous  dittes , que  les  choies  qui  font  proprement  de 
la  loy  diuinc , c’cft  a dire , les  affrétions  du  cœur  enuers  Dieu , qui  font 
commandées  en  la  première  Table , ne  pcuuent  cftre  accomplies , fans 
le  S.Efprit.  Mais  noz  aduerlàires  font  des  plaifants  Théologiens,  Ils  re- 
gardent a la  féconde  Table , 6c  auls  œuurcs  politiques , ils  ne  fe  foudenc 
point  de  la  première,  commefiellen’appartcnoitalaCaufc,  ou  certes, 
requièrent  feulement  des  ceremonies  extérieures . Quanta  celle  loy  c- 
tcrncllc,  & qui  c(t  par  dclTus  le  fens  & rcntcndcmët  de  toutes  créatures. 
Tu  aimeras  le  Sr.ton  Dieu  de  tout  ton  cœur , ils  ne  la  conlidercnt  nulle- 
ment . Et  toutesfoix  Chrifl  nous  ha  cfté  donné , a celle  fin  que  pour  l’a- 
mour de  luy  la  rcmifliô  de  noz  péchez  nous  foit  dônéc,  auec  le  S.  Efprir, 
qui  engendre  en  nous  vie  nouuclIc.Sc  éternelle, & éternelle  iufticc.  Par- 
quoy  la  loy  ne  peut  vrayement  eftrc  accomplie, que  le  S.  Efprir  n’ait  cûc 
receu  au  parauanr . Pourtant  S. Paul  dit , que  la  loy  cfl  affermie, & non 
anéantie  par  la  Foy , pourcc  que  la  loy  fe  peut  accomplir , lors  que  le  S. 
Efprit  cfl  donné.  Et  S.  Paul  en  feigne, 2. Cor.  3 .que  le  voile, duquel  la  face 
de  Môïfc  cfl  couuertc,  ne  peut  cftre  oflé,  linon  par  la  Foy  en  Chrifl , par 
laquelle  fe  reçoit  le  S.Efprit.Carilditainfi,Maisiufqucsacciourd'huy, 
quand  Moyfc  leur  cfl  leu,  le  voile  cfl  mis  deffus  leur  cœur.  Mais  quand 
ils  feront  conucrtisa  Dieu, le  voile  fera  oflé.  Or  le  Seigneur  cfl  Efprir,  & 
la  ou  eft  l' Efprit  de  Dieu,  la  cfl  liberté.  S. Paul  entend  par  le  voile,  l’opi- 
nion humaine  de  toute  la  loy,  du  Décalogue,  &dcs  ceremonies  : c’eft 
aflauoir,que  les  hypocrites  pcnlcnr.quc  les  œuurcs  extérieures  & ciuilcs 
fatisfont  a la  loy  de  Dtcu,&quc  les  Sacrifices  «Se  ceremonies  iufiificnt  dç- 
uât  Dieu  par  œuurcoperé.Or  ce  voile  nous  cfl  lors  oflé, c’cft  adiré, nous 
ibmmcs  tirez  hors  de  ceft  erreur , quand  D 1 E V nous  monflrc  eu  noz 
cœurs  noftre  fouillcure  & la  grandeur  de  noflre  péché . Adonc  nous 
voyons  premièrement , que  nous  fbmmesbicn  loingdc  l’accompliflc- 
ment  de  la  loy.  Alors  nous  rcconnoiffons , comment  la  chair  noncha- 
lante & trop  affeurée , ne  craind  point  D 1 E V,  & ne  tient  point  vraye- 
ment pour  arrefte,  que  D I E V nous  regarde  : mais  croid  , que  les 

hommes  naifl’cnt&  meurent  par  cas  d'auenturc.Alors  nous  expérimen- 
tons, que  nous  ne  croyons  point,  que  Dieu  nous  pardonne  & nous  ex- 
auce . Or  quand  apres  auoir  ouï  l’Euangile  & la  rcmifliô  de  noz  péchez, 
nous  Pommes  redreflez par  la  Foy,  nous  concertons  le  S.Efprit,  en  forte 
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que  nous  pouuonsauoirvnedroittc crcancc de  Dieu , & craindre  Dieu,' 
& croire  en  luy , &c.  De  ces  chofcs  il  appert , que  la  loy  ne  peut  élire 
accomplie  fans  Chrift,  & fans  le  S.Efprir.  Nous  déclarons  donc,  qu’il  eft 
befoing  que  la  loy  foircommëccc&  accomplie  de  plus  en  plus  en  nous. 
Et  comprenons  enfcmblc  l’vn  & l’autre , c'eft  afiàuoir  les  mouuemcnts 
fpiritucls,&  les  bonnes  œuurcs  extérieures.  Noz  nducrfaircs  donc  nous 
calomnient  faulfement , quenozdoélcursn’enfcignenrpas  les  bonnes 
ocuures,veu  que  non  feulement  ils  les  requièrent, mais  montrent  aufli, 
comment  on  les  peut  faire.  L’euenement  arguë  les  hypocrites,  qui  s’ef- 
forcent d’accomplir  la  loy  d’culs  mefmcs,  qu’ils  ne  pcuuent  accomplir, 
ce  a quoy  ils  s’efforcent. La  nature  humaine  eft  de  beaucoup  trop  foiblc, 
pourpouuoirde  fes  propres  forces  refifterau  Diable, lequel  tient  captifs 
tout*  ccus,qui  ne  font  point  deliurez  parlaFoy.Il  eft  befoing  de  la  puif- 
fancc  de  Chrift  a l’encontre  du  Diable , c’eft  affauoir,  afin  que , dautant 
que  nous  fauons, que  nous  fom mes  exaucez, & auonsla  promette  pour 
l’amourdc  Chrift , nous  le  requérions , que  le  S.Efprit  nous  gouuerne 
& défende, de  pœur  qu’eftants  dcccus  nous  n’errions,  & foyons  poulfez 
a entreprendre  quelque  chofe  contre  la  volonté  de  Dieu , comme  enfei- 
gne  le  Plainte.  11  lu  emmené  multitudccaptiue,  & hadonnédonsauls 
hommes . Car  Chrift  ha  vincu  le  Diable,  & nous  ha  donné  la  promeffe, 
& le  S.Efprit,  afin  que  nous  aufti  foyons  viûoricus  par  l'aide  de  Dieu. 
Et  i.lch.3.  Le  Fils  de  Dieu  eft  apparu  , afin  qu’il  deftruilc  les  ocuures  du 
Diable . Et  puis  nous  n’enfeignons  pas  cecy  foui , comment  la  loy  peut 
cftrc  accomplie,  mais  aufti  commentée  qui  eft  faift,  plaift  a Dieu,  c’eft 
affauoir,  non  pource  que  nous  fatisfacions  alaloy,  mais  dautant  que 
nous  fommes  en  C H R I S T , comme  nous  dirons  par  cy  apres . 11  eft 
donc  notoire,  que  nozdo&curs  requièrent  les  bonnes  ocuures.  Voire 
nous  adiouftons  encore  cecy, qu’il  cftimpoffible  d'arracher  ladilcûion 
de  Dieu  .combien  qu’elle  eft  petite,  de  la  Foy,  pource  qu’on  ha  accès  au 
Père  par  C H R 1 ST  : & la  rcmiftion  de  noz  péchez  obtenue,  nous 
fommes  défia  touts  affeurez  , que  nous  auons  D I E V , c'eft  adiré, 
que  DIEV  ha  foing  de  nous,  nous  l’inuoquons,  luy  rendons  grâ- 
ces, le  craignons,  l’aimons,  comme  dit  S.  Ichan,  en  fa  première  Epiltrc. 
Nous  l’aimons, dit  il, pource  qu’il  nous  ha  premier  aimez^ffauoir, pour- 
ce qu'il  nous  ha  donné  fon  Fils,&  nous  ha  pardonné  noz  pechez.  Ainfi 
il  donne  a entendre , que  la  Foy  va  deuant,  & que  la  dileétion  fuit  apres. 
Item  la  Foy,  de  laquelle  nous  parlons , eft  en  la  pénitence,  c’eft  a dire,  fc 
côçoit  es  frayeurs  de  la  côfcicncc,qui  fent  l’ire  deDieu  cotre  noz  péchez, 
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& cherche  remiffion  des  pechcz.&d’cftrcdeliurée  de  pechc. Et  ccfte  foy 
doibr  croiftre  & fc  confcrmer  en  relies  frayeurs  St  autres  affligions.  Par- 
quoy  elle  ne  peut  eftre  en  cculs,qui  viuent  félon  la  chair , qui  fe  plaifenc 
en  leurs  conuoitifcs,  & leur  obcïifent.  Pourtant  S-Paul  dit.  Maintenant 
il  n'y  ha  point  de  condamnatiô  a cculs.qui  font  en  Iefus  Chrift,  lcfqucls 
ne  cheminent  point  félon  la  chair,  mais  félon  l’Efprir.  Item,  Nous  fom.' 
mes  debiteurs,  non  a la  chair, afin  que  nous  viuions  félon  la  chair.  Car 
ii  vous  viucz  félon  la  chair, vous  mourrez . Mais  fi  vous  mortifiez  les  a- 
âionsdu  corps  par  l’Efprir, vous  viurez.  Parainfi  lafoy,  qui  reçoit  la  rc- 
milïion  des  péchez  en  cœurcffrayé  St  fuyant  le  péché, ne  demeure  point 
en  cculs,qui  obeïflent  a leurs  côuoitifcs,  elle  ne  fubfiftc  point  auflï  aucc 
péché  mortel.  De  tours  ces  cffe&s  de  la  Foy  les  aduerfaires  en  reçu  eu  il  12 1 
vn,afiauoirdiIc<ftion  (charité)  & enfeignenr, que  charité  iuftific.  Ainfi 
il  appert  manifeftement,  qu’ils  enfeignent  tant  feulement  la  loy . Us 
n’enfeignent  point  premièrement  d’obtenir  rcmiflion  des  pechez  parla  • 
Foy. Us  n’cnfcigncnr  point  de  Chrift  Médiateur,  que  Dieu  nous  cft  pro- 
pice pour  l'amour  de  Chrift:maisdifcnr, que  c’eft  a caufe  de  noftrc  cha- 
rité. Etccpendantnc  déclarent  &nc  peuucnt  point  déclarer,  quelle  cft 
ceftecharité.lls  le  vantent, qu'ils  accompliflcnt  la  loy,  combiéquecefte 
gloire  cft  proprement deuc a Chrift t&oppofcn tau  iugcmentdc  Dieu  la_ 
fiance  de  leurs  propres  oeuures:car  ilsdifent,  quec’cftpar  condigniré, 
qu’ils  méritent  grâce  St  vie  éternelle . Ccftc  fiance  cft  (implemcnt  vaine 
& pleine  d’im  pieté.  Car  durant  ceftc  vie  nous  ne  pouuons  iâtisfaircala 
loy,  pourcc  que  la  nature  charnelle  ne  cefle  d’engendrer  des  pallions 
mauuaifes,  combië  que  l’Efprit  refit  ftc  en  nous  a icelles.  Maison  pour- 
roit  faire  vnequeftion.  Puifque  nous  confeflons  auflï,  que  la  charité  cft 
ceuurc  du  S.Efprit,  puifque  c’cft  auflï  iufticc(pource  qu’elle  cft  l'accom- 
pliflemcnt  de  la  loy)  pourquoyn’cnfcignons  nous,  qu’elle  iuftific?  A 
cccy  fault  rcfpondrc.  Premièrement  il  eft  certain,  que  nous  n’obtenons 
pas  la  remiflion  de  noz  pechez, ni  par  noftrc  charité,ni  a caufe  de  noftrc 
charité,  mais  parla  feule  Foy  pour  l'amour  de  Chrift.  La  feule  Foy,  qui 
regarde  a la  promefle , &croid  pourtant,  qu’il  fault  cftrcaflcuré,  que 
Dieu  pardonne, pourcc  que  Chrift  n’eft  pas  mort  en  vain.&c.furmonte 
les  frayeurs  du  péché  & de  la  mort.  Si  quclcundoubtc,  fi  fes  pechez  luy 
font  pardonnez,  il  fait  iniure  a Chrift,  quand  il  iuge , que  fon  péché  cft 
plus  grand,  ou  ha  plusdepuiflance,  que  la  mort  & promefle  de  Chrift: 
veu  que  S.Paul  dit,  que  grâce  furabonde  le  péché,  c’cft  adiré,  q uc  la  mi. 
fcricorde  cft  plus  grande,  que  le  peché.Si  quelcun  croid, qu’il  obtient  rc- 
mifliô  de  fes  pechez, a caufe  qu’il  ha  charité,  il  iniuric  Chrift,&  trouucra 
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an  iugemcntdc  Dieu, que  celle  confiance  de  fa  propre  iufticc  eft  vainc  & 
pleine  d'impiété.  11  elt  donc  necdTaire,  que  la  Foy  réconcilié  & iuûific. 
Et  comme  nous  n’obtenons  pas  la  rcmiflïon  de  noz  péchez  par  les  au- 
tres vertus  de  la  loy  , ou acaufe d’icelles, c’eftaflauoir,  acaufedcnoftrc 
patience, chaftcté,  obcïflàncc  enuers  le  Magiftrat,  &c.  & neantmoins  ces 
venus  doiucnt  neceflaircmcnt  fuiure. Semblablement aufli  nous  n’ob- 
tenons pas  rcmiflïon  de  noz  péchez  acaufe  de  noftrcdilection  de  Dieu, 
combien  qu’elle  doibt  fuiure  neceflaircmcnt.  Aureftc  Iacouftumcdu 
ianguagccft  notoire, que  nous  comprenons  aucunes  foixlacaulc&l'cf- 
fed  fous  vn  mcfmc  mot.  Ainlidit  noftrc  Seigneur,  Luc.7.  Beaucoup  de 
péchez  luy  font  pardonnez,  pourcc  qu’elle  ha  beaucoup  aimé.  Car  no- 
ftrc Seigneur  s’enterprctc  luy  mefmc, quand  il  adioufte , Ta  foy  t’ha  fau- 
ucc . Chrift  n’ha  pas  donc  voulu  dire,  que  ccftc  femme  la  euft  mérité  la 
remiflionde  fcspcchezpar  fa  dile&ion.  Carpourceftccaufcildit  clai- 
rement, Ta  foy  t’ha  fauuéc.  Voire  c'cft  la  foy.qui  appréhende  gratuite- 
ment la  mifcricorde  pour  l’amour  de  la  parole  de  Dieu.  Si  quclcun  nie, 
q cccy  foit  la  foy, il  n’entend  nullcmët,que  c’cft  que  foy. Et  l’hiftoire  elle 
mcfmc  môftrc  en  ceft  endroit, q c’eft  qu’il  nomme dileétion.La  femme 
vint  apportant  ccfte  opinion  de  Chrift, que  rcmiflïon  des  péchez  deuoit 
cftrccerchéc  en  luy  . Ceftc  adoration  eft  la  fouuerainc  adoration  de 
Chrift.  Elle  ne  pouuoit  rien  attribuer  de  plus  grand  a Chrift.  C’cftoit  le 
reconnoiftre  vrayement  Mcflias , cerchcrcn  luy  remiflion  des  péchez. 
Au  refte, croire  ainli  de  Chrift, adorer  &embrafler  Chrift  en  telle  forte, 
c’cft  vrayement  croire . Or  Chrift  ha  vfé  du  mot  dcdtleélion.non  point 
enuers  la  femme,  mais  a l'endroit  du  Pharilicn.pource  qu’il  faifoitcom- 
paraifon  de  tome  l’adoration  du  Pharificn  aucc  toute  l’adoration  delà 
femme.  Iltanfe  lcPharificn,  pourcc  qu'il  ne  lcrcconnoiflbit  paseftre 
Meflïas,  combien  qu’il  luy  faifoit  ces  deuoirs extérieurs , comme  afon 
hofte,&  grand  & faint  pcrfonnage.il  monftrc  la  femme,  de  recomman- 
de fon  adoration,  fon  onction,  lès  larmes, &c.  toutes  lcfquelles  eftoyent 
marques  de  fa  foy,  & vnc  confcflion,  qu’elle  cerchoit  rcmiflïon  defes 
péchez  en  Chrift.  Certes  c’eft  vn  exemple  notable,  qui  n'ha  point  meu 
lans  caufc  Chrift  a tanfer  le  Pharilïcn, homme  fage  & honncftc,mais  qui 
ne  croyoit  point.  Il  luy  reproche  ceftc  impiété,  &l’admoncftc  a l’exem- 
ple de  la  femmelette  : donnant  a entendre , que  ce  luy  eft  grande  honte, 
qu’vnc  femme  non  apprinfc  es  Elcripturcscroycen  Dieu,  &quc luy, 
docteur  de  la  loy , ne  croye  & ne  connoiüe  pas  le  Meflïas , ne  ccrchc  pas 
en  luy  rcmiflïon  de  les  pochez, & làlur.  Ainli  donc  il  loue  fon  adoration 
entière,  comme  il  fc  fait  fouuct  es  Elcriptures,  afin  q nous  comprenions 

O o o o beaucoup 


6f8  , • A po toc  u n",  la 

beaucoup  de  chofcsen  vn  mot,  ainü  que  nous  dirons  plus  amplement 
cy  apres  en  lieus  femblablcstcommc, Donnez  l’atilmofne,&  toutes  cho- 
fes  vous  feront  nettes . 11  ne  requiert  pas  feulement  les  aulmofncs,  mais 
aulïi  Iaiufticcdela  Foy.  En  la  mcfme  manière  il  dit  icy, Beaucoup  de  pé- 
chez luy  font  pardonnez , pource  qu’elle  ha  beaucoup  aimé,  c’cû  adiré, 
pource  qu’elle  m’Iia  vrayement  adoré  parfoy , & par  exercices  & lignes 
de  foy.ll  comprend  route  l’adoration.  Cependant  aulïi  il  cnfeignecccy, 
que  la  rcmilïion  des  péchez  s'obtient  proprement  par  foy  combic  que 
charité, confclïion  de  attitrés  bons  fruidsdoiucnt  future  puis  apres.  Par- 
qttoy  il  n’entend  pas, que  ces  fruifts  la  foyent  le  prix,foir  la  propiciation, 
a caille  de  laquelle  la  remiflfton  dcnozpechez,  qui  nous  réconciliés 
Dieu, foit  donnée.  Nous  difptttons  d’vncgrandc  choie,  de  l’honneur  de 
Chrilt , &d’ou  les  bonnes  antes  peuuenr  pu  i fer  ferme  & certaine  conlo- 
Jation  : lauoirs’il  fuulr  mettre  fa  fiance  en  Chrilï,  ou  fur  noz  œuures. 
Que  li  elle doibt  élire  miltfiir  noz  œuures,  l’honncurdc  médiateur  & 
d'Aduocat  cllolléa  Chriil.  Et  toutesfoix  nous  trouueronsau  ingéniée 
de  Dieu , que  celte  fiance  elt  vainc,  défait  trébucher  les  confcicnccs  en 
dcfcfpoir.  Que  fi  la  remifiion  des  péchez, de  la  réconciliation  ne  s’obtiët 
gratuitement  pour  l'amour  de  Chrift,  maisacaufedcnoiïrc  dilctïion, 
nul  n’aura  remifiion  de  les  péchez , linon  quand  il  aura  accompli  laloy 
entière,  pource  que  la  loy  ne  iuftific  point,  li  longtemps  qu’ellcnous 
peut  accufer.  Il  efi  donc  notoire , puifque  la  iullification  cft  la  réconci- 
liation poitr  l’amour  de  Chrift.qtte  nonslommesiurtifiez  par  foy, pour- 
ce qu'il  cft  trelêertain,  que  remifiion  despcchez  s’obtient  par  la  . feule 
ïby<  Refpondonsdont  maintenant  a l'obiedion , que  nous  ationscy 
«éfibs  propofée.  Noz  aducrfaircs  ne  tailleur  pas  de  pcnlêr,  que  Charité 
elt  l'accomplifiément  de  la  loy  : & aufii  l’obcïfiance  a la  loy  cft  certaine- 
■ntchciulticermaisilsfc  trompent  en  ce,  qu’ils  pcnlbnr,  que  nous  tom- 
mes iuftifiez  par  laloy.  Orvcitq  nous  ne  fommes  point  iullificz  par  la 
loy , mais  obtenons  remifiion  de  noz  péchez  de  réconciliation  par  foy, 
pour  l'amour  de  Chrift , nô  a caufe  de  noltre  dilcétion  oit  accôplifléntêt 
de  là  loy,  il  s’enfuit  neccflàircmct.quc  nous  femmes  iullificz  par  la  Foy 
;cft  Chrilt.  Et  puis  ceftaccompliflemcnr  de  la  loy,  ou  obeïflanccala  loy 
-elt  bien  tuftice,  quâd  elle  elt  cnticrcimais  elle  cft  bië  petite  & bien  fouil- 
Jéc  en  nous  . Pour  celte  railbn  elle  ne  plaill  pas  a caufe  de  foy  incline, 
elle  n'eftpasaggreablea  caulèdclby  mcfme.  Or  combien  qu’il  confie 
de  cequedict  eft  cy  defiits,  que  la  iullification  ne  lignifie  pas  tant  fculc- 
^nient  le  commencement  de  renouation.mais  aulïi  réconcilia. iô,  par  la- 
quelle nous  (oyons  agréables  puisaprcs:Tourcsfoixon  peur  maintenât 
plus  dairemet  vcoir?q  cclt  accopliûcmcnt  de  la  loy  cncommencc  ne  iu- 
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flific  pas,pource  qu*il  cft  Iculemcr  agréable  a caufc  de  la  foy.Et  ne  fc  faut 
pas  confier , q nous  foyons  reputez  iuftes  deuant  Dieu  par  noftre  propre 
accomplidcmêt  de  la  loy, mais  plus  toft  pour  l'amour  de  Chrift.Prcmic- 
remenr,  pourcc  q Chrift  ne  laide  pas  d’eftre  médiateur , apres  que  nous 
fommes  rcnouucllcz.  Ceuls  la  errer, qui  font  accroire, qu'il  ha  tant  feu- 
lement mérité  la  première  grâce,  mais  q nous  plailons  puis  apres,  & me- 
ntons la  vie  éternelle , par  noftrc  accompli iTcment  de  la  loy.  Chrift  de- 
meure Médiateur,  & datons  tou fiours  tenir  potirafièuré.q  Dieu  eftap- 
paifé  enuers  nous  pour  l’amour  de  luy,côbicn  q nous  en  loyôs  indignes: 
cômeS.Paul  enfeigne  clairement, difant, le  ne  me  fcnscoulpablcdc  rien 
en  ma  confcicncc,  mais  ie  ne  luis  pas  iuftifié  en  ceo,'. Il  croid, qu'il  cft  ré- 
puté iufte  par  la  foy,  pour  l’amour  de  Chrift  tfuiuant  cela,  Bicnhcurcus 
font  ceuls,dcfqucls  les  iniquitez  font  pardônées.  Or  celle  rcmidîô  s’ob-^ 
tient  toufiours  par  foy.  Item , L’imputatiô  de  la  iuftice  de  l’Euangüc  cft 
par  la  promefle , elle  s’obtient  donc  toufiours  par  foy , il  faulr  toufiours 
cftre  aflcuré,quc  nous  fommes  reputez  iuftes  paria  Foy , pour  l’amour 
de  Chrift.  Si  les  régénérez  deuoyent  puis  apres  croire,  qu’ils  feroyent  a- 
grcablcs  a.caufc  de  l'accoplificmct  de  la  loy , quand  eft  ce  q la  confcicncc/ 
lcroit  certaine,  qu’elle  plairoir  a Dieu,  veu  q nous  ne  fatisfaifons  iamais 
a la  loy?  Pourtât  il  fault  toufiours  recourir  a la  promcdc,&  fouftenir  no. 
lire  infirmité  fur  icelle,  & s’aûèurer,q  nous  fommes  reputez  iuftes  pour 
l’amour  deChrift,qui  lied  a ladextredu  Pcre,6cnecedc  d’intcrceder  pour 
nous. Si  quelcü  prelume  d'eftre  défia  iufte  & agréable  a caufc  de  fon  pro- 
pre accôplificmcnt  de  la  loy , & nô  a caufc  de  Ja  promede  d’iccluy  noftrc 
Sacrificateur, il  luy  fait  oui  trage.  Et  ne  fc  peu  t entendre, cornent  l'hômc 
peuteftre  imaginé  iufte  deuant  Dieu,  Chrift  médiateur  & aduocat  eftât 
çxclus.  Itë,qu’cftil  bcfoingdc longue difpurc?Toutc  l'Efcripture, toute 
l'Eglifccrie,qti’on  ne  lâtislair  point  a la  loy.  Donques  ccft  accôplillemët 
de  la  loy  cncômcncé  ne  plaift  point  a caufc  de  loy  mcfmc,mais  pour  l’a-  . 
inourdclaFoy  en  Chrift.  Aultrement  la  loy  nous  accufc  toufiours  : car 
qui  aime  allez,  ou  qui  craind  adez  Dieu, qui  porte  adez  patiemment  les 
affli<ftiôs,enuoyécs  de  Dieu?qui  eft  ce, qui  ne  doubtc  fouucntîQui  cft  ce, 
qui  ne  doubte  fouuër,  fi  le  mode  eft  gouucrné  par  la  prouidëcc  de  Dieu, 
ou  par  cas  d’auenturc:&  s’il  eft  exaucé  de  Dieu?  Qui  ne  le  delpirtc  fouuë- 
tcsfoiXjdc  ce  q la  conditiô  des  mefehâts  cft  pi*  heureufe,  q celle  des  bons, 
q les  bôs  font  foulez  des  mefchâtsîqui  fatisfait  a fa  vocatiôîqui  aime  fon 
prochain,  côme  foy  mefmc?qui  n’cft  point  irrité  de  côcupilccnccrPour- 
rant  S. Paul  dit,Ie  ne  fay  pas  le  bien, que  ie  vouldroyc,mais  le  mal,q  ie  ne 
vouldroyc  point.  ltem,i’obet  en  efprit  a la  loy  de  Dieu,  mais  ie  luis  lub- 
ic$  en  chair  a la  loy  de  péché  . ley  il  dit  tout  haultdt  clair,  qu’il  cft  ferf 
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de  la  loy  de  péché.  Et  Dauid  dit, N'entre  point  en  connoiflfance  auec  ton 
fcruitcur,  pourcc  q nul  homme  viuât  ne  le  pourra  iu Aifîer  deuât  ta  face. 
En  ce  lieu  aufli  le  fcruitcur  deDieu, prie  de  n’cftrc  point  tire  en  iugcmgt. 
Item, Bien  heureus  cil  l’homme, auquel  le  Seigneur  n’impute  point  Ion 
péché.  Le  péché  donc  accompagne  touftoursnollrc  infirmité,  comme 
il  en  parle  puis  apres,  & pouuoitcllre impute . A caufe  d'iccluy , dit  il, 
tout  homme  Saint  te  pricra:par  ou  il  monftrc,  qu’il  fault,  que  les  Saints 
au  (fi  demandent  pardon  dclcurspcchcz.Cculsla  font  plusqu’aucugles, 
quipcnlbnt , qles  mauuaifesaffcdiôs  en  la  chair  ne  font  pas  les  péchez, 
dcfqucls  S. Paul  dit, La  chair  côuoite  cotre  rcfprit.&l'cfprit  cotre  la  chaic 
la  chair  le  dcffic  de  Dieu,&  fc confie  es  choies  prefentes,  elle  ccrchc  des 
aides  humaines  en  la  calamité , mefrne  contre  la  volonté  de  Dieu  : elle 
fuit  les  a (Billions , lefquclles  elle  deuoit  porter  patiemment , a caufe  du 
commandement  de  Dieu  :clledoubrcdela  mifcricordedc  Dieu,  &c.  Le 
S.Efprir  combat  es  cœurs  contre  telles  affcâiohs , afin  qu’il  les  reprime 
& mortifie , entant  au  lieu  des  nouucauls  mouuements  fpiritucls.  Mais 
nous  rccucuillirons  cv  apres  plus  grand  nombre  de  telmoignagcsdece 
lieu, corn  bien  qu’ils  le  rencontrer  par  tout.nô  feulement  es  Efcripturcs, 
mais  aufli  es  S.Peres . 11  y ha  vnefort  belle  fcntence  en  S.Aug.  Touts  les 
cômandcmcnts  de  Dieu  font  accomplis , quand  tout  ce  qui  n’ell  point 
fai£l,eft  pardôné.  II  requiert  donclafoy,  mefrne  es  bôncsœuurcs:afin  q 
no’croyïôs.q  no’plailonsa  Dieu, pour  l’amourdc Chrift,&q  les œuurcs 
d’elles  mcfmcsncfont  pas  dignes  d’ellrc  agréables.  S.Hicrolme  aufli  die 
cotre  les  Pelagicns.Lors  donc  nous  fomrnes  iuftes,quâd  nous  nouscon- 
fefl’ons  pécheurs. Et  noflre  iufticc  ne  fublifte  pas  par  noflrc  propre  méri- 
te,mais  parla  mifericordc  de  Dieu  .11  fault  donc,q  la  foy  nous  accôpagnc 
en  cell  accôpliflcmcnt  encômencédc  la  loy,&qu’cllc  tienepourarreflé, 
q Dieu  cil  appaifc  enuers  no9 pour  l’amour  de  Chrift.Car  la  mifericordc 
nepeuteftre  apprehêdée,  linon  parfoy.cômc  nous  auonspluücursfoix 
diél  par  cy  deuant . Pourtant, quand  S. Paul  dit,q  la  loy  eft  affermie  par  la 
Foy,  il  ne  fault  pas  feulement  entendre  cecy,  que  les  regenerez  parla 
Foy  conçoiticnt  le  S.Efprir , &ayemdes  mouuements  accordants  aufee 
la  loy  de  DI  E V , mais  eft  principalement  neccflairc  d’adioufter  ce 
point , qu’il  nous  fault  croire,  que  nous  Ibmmcs  bien  éloignez  de  la 
perfeélionou  accompliflémemdelaloy.  Pourtant  nous  ne  pouuons 
nous  alfeurer  , que  nous  foyons  reputcziuftes  deuant  Dieu,  a caufe  de 
noftrc  accomplilTcmcnt  de  la  loy  : mais  nous  fault  cerchcr  ailleurs 
noftrc  iuftification  , afin  que  noftrc  confciencc  puifle  trouuer  paix  Se 
repos . Car  nous  ne  fomnacs  point  iuûcs  deuant  Dicu/auÛi  long  temps 
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que  fuyants  Iciugcmcntdc  Dieu , nous  nous  courrouçons  cotre  Dieu. 
Nous  deuons  donques  croire, qu’eftants  réconciliez  par  la  Foy  pour  l’a- 
mour de  Chrift,  nous fommes  reputez iuftes,  non acaufc de  la  Lov,  ou 
acaufc  de  noz  oeuures  : mais dautant que  celt  accompliflement  encom- 
mencédela  Loycft  agréable  acaufc  de  la  Foy  : pour  l’amour  de  laquelle 
aufli,  ce  qui  dcfault  a l accomplifl'ement  de  la  Loy , n’elt  point  imputé, 
combien  quelaconnoiflfancedc  noltrelouilleure  nousefpouuante.  Or 
iuftification  doibt  cftre  ccrchéeaillcursrdonqucs  noltrc  dile&ion  & noz 
oeuures  ne  iuitifienr  pas.  La  mort  & fatisfadion  de  Chrift,  qui  nous  ha 
elle  donnée,  doiucnteftrc  miles  beaucoup  par  deflus  noltrc  Icmillcurc, 
voire  beaucoup  par  deflus  la  lov  mcfmc , a celle  fin  que  nous  loyons  af- 
fcurcz,que  c’cft  acaufc  deceftc  fatisfadion  la, que  Dieu  nouseft  fauora- 
ble.non  acaufc  de  noltrc  accompliflement  de  la  Loy.  S. Paul  enfergne 
cecy,Gal.3.difant,Chrift  nous  ha  rachcptczde  la  malcdi&ion  de  la  Loy, 
ayant  efté  faid  malédiction  pour  nous  : c’cft  a dire,  La  Loy  condamne 
touts  les  hommesimais  Chrift, pource  qu’il  ha  porté  fans  péché  la  peine 
du  péché,  «Se  ha  efté  faid  facrifice  d’expiatiô  pour  no9  : il  ha  ofté  ce  d roi  et: 
la  de  la  Loy, qu’elle  n’accufe.qu’clle  ne  damne  point  cculs,  qui  croyent 
eu  luy, pource  qu’il  cil  l’appailément  S:  réconciliation  pour  culs, acaufc 
de  laquelle  ils  font  maintenât  reputez  iuftes.  Or  puifqu'ils  fon  t reputez 
iuftes,  la  Loy  ne  les  peut  acculer , ou  condamner,  combien  qu’en  effed 
ils  n’ont  pasfatisfaidalaLoy.  Il  efcrircn  mcfme  IcnsaulsColoflicns, 
dilant,  Vous  cites  confommcz  (accomplis)cn  Chrift  : comme  s’il  dilôir,. 
Combien  que  vous  elles  encore  bienloingdc  l’accomplirtcmentdela 
Loy,toutcsfoix  les  demeurants  de  péché  ne  vo*  damnent  point,  pource 
que  nous  auons  vnc  ferme  & certaine  réconciliation  pour  l'amour  de 
Chrift,  li  vous  croyez,  encore  que  voftrc  chair  loit  entachée  de  péché. 
Nous  deuons  touliours  auoir  la  promcfl'e  deuant  noz  yculs,  que  Dieu 
nous  veult  cftre  propice  acaufc  de  là  promefl'e,  pour  l’amour  de  Chrift, 
&nousvcultiuilificr,  non  acaufc  de  la  Loy,  ou  de  noz  oeuures . Les 
confcienccs  effrayées  doiucnt  cerchcr  réconciliation  & iuftification 
en  celte  promcfl'e  : elles  lé  doiuent  appuyer  fur  celte  promcfl'e , & cftrc 
afl'eurécs,  que  Dieu  leur  cft  fatiotablc  pour  l’amour  de  Chrift,  acaufc 
de  fa  promcfl'e . Ainfi  les  oeuures  ne  pcuuent  iamais  rendre  la  confid- 
ence appailée,  mais  feulement  la  promcfl'e.  Si  donc  ouhreladiicdion 
& les  oeuures, il  fault  cercher  ailleurs  iuftification, & paix  de  confcicnce  : 
donques  la  diledion  & les  oeuures  ne  iullifient  point,  combien  que  ce 
fout  vertus  & iultiecs  delà  Loy, entant  qu’elles  font  l’accompliflcmcnr 
de  la  Loy.  Et  celte  obcïll'ance  de  la  loy  iuitifte  iufqucs  la  par  la  iufticc  de 
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Ja  Loy.  Mais  cefte  imparfaide  iufticc  de  la  loyn’cft  point  agréable  a 
Dieu, finon  acaufc  delafoy.  Pour  celle  caufc  elle  ne  iuftific,c’cft  adiré, 
ne  nous  réconcilie, ne  nous  régénéré,  & ne  nous  rend  agréables  deuant 
Dieu  d’elle  raefmc . De  ccschofcs  il  appert , que  nous  Pommes  iuftificz 
deuant  Dieu  par  la  feule  foy , pourccque  nous  obtenons  rcmittion  de 
noz  pcchez  & rcconciliatiô  par  la  feule  foy, pour  l’amour  de  Chrift.  Car 
la  rcconciliaiiô  ou  iurtificarion  cft  vnechofc  promifepour  l’amour  de 
Chrift, nô  a caufc  de  la  Loy.par  ainli  elle  s’obtient  par  la  feule  Foy.com- 
bienquc,lc  S.Hfprit  eftant  donné , s'enfuit  l’accompliûemctdcla  Loy. 

RESPONSE  AVIS  ARGVMENJ  S 
dcsaducrfaircs. 

R citants  connus  les  fondements  de  cefte  caufc , c’cftaflauoir,  la 
1 Idiffcrcnccdc  la  loy  & des  promelfcs,oude  l’Euangilc,  il  fcra  fa- 

cilc  de  réfuter  les  obiedions  dcsaducrfaircs. Carilsallegucntdcs 
dids  de  la  Loy  & des  œuurcs , & taillent  la  les  fentcnccsdes  promettes. 
Or  on  peut  rcfpondre  vnc  foix  pour  toutes , a toutes  les  fentenccs  de  la 
Loy, que  la  Loy  ne  peut  cftre  accomplie  fans  Chrift  : & fi  quelques œu- 
urcsciuilcs  font  faittes  fans  Chrift,  quelles  ne  plaifcnt  poinra  Dieu. 
Pourtant, quand  on  prefehe  les  œuurcs,  il  cft  neccttàired’adioufter,  que 
la  Foy  y eft  requife,qu’on  les  rccommâde  acaufc  de  la  Foy,  qu’elles  font 
fruids  & tefinoignages  de  la  Foy . Les  caufcs  doubteufes  & dangercufcs 
engendrent  pluücurs  &diuerfesfolutions.  Car  cela  cft  vray,  qu’hadid 
rn  ancien  , Que  la  caule  iniufteeftant  malade  en  elle  mcfmc,  hafaulte 
de  Page  medicinc.  Mais  es  bonnes  caufcs  & non  doubteufes  vnc  ou  deus 
folutiôs  puilccs  des  fontaines, corrigent  tout  ce  qui  fcmbleroit  eftrc  did 
mal  a propos.  Cccy  adulent  autti  en  ceftc  noftre  caufc . Car  la  reigle, 
q ic  vicn  de  reciter,  interprète  tours  les  dids,  qui  font  alleguczdclaloy 
& des  œuures.  Car  nous  confeflbns,  que  l’Efcripturccnfeigne  ailleurs 
la  loy,  ailleurs  l’Euang.ou  la  remifliô  gratuite  des  péchez  pour  l'amour 
de  Chrift.  Mais  noz  aduerlâiresancantittenr  Amplement  la  promette 
gratuite, quand  ils  nicnt,quelaFoy  iuftific, quand  ils  enfcigncnt.q  nous 
obtenons  réconciliation  & rem  iffion  de  noz  pcchez,  acaufc  de  noftre 
diledion  & de  noz  œuures.  Si  la  rcmillion  des  péchez  dépend  de  la  cô- 
ditiôdc  noz  œuurcs, elle  fera  entièrement  incertaine.  La  promette  fera 
doncadolic.  Au  refte  nous  rappelions  les  âmes  fidclesa  la  confidcratiô 
des  promettes  : & enfeignons  la  rcmifiton  gratuite  des  péchez , & la  rc- 
conciliatiô,qui  cft  faitte  par  la  foy  en  Chrift.  Puis  apres  nous  adiouftons 
aulli  la  dodrinc  de  la  loy.  Et  fault  txcnchcr  ces  chofcs  droid, comme  dit 
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S.Paul  . Il  fault  vcoir,que  c'cftquc  l’Efèripturc  attribue  a la  Ioy,«Sc  q c’cft 
qu’elle  attribue auls  promeffes.  Car  cllc-rccommandc  les  œuurcsea 
forte, qu’elle  n'ofte  pas  la  promette gratuite  . Car  les  ccuurcs  doiucnt 
eftic  faittes  acaufc  du  conumndcmëc  de  Dieu,  irem  pour  exercer  la  foy, 
item  acaufc  de  la  confeifion  & action  de  grâces.  Pour  ces  cailles  il  faulc 
necettuirement  faire  les  bonnes  œuures,  lefqucllcs , combien  que  faines 
en  la  chair  non  du  tout  renouuellée,dc  retardante  les  mouuemcnts  du  S. 
Elprit,dc  nous afpergeante  de fon  immondicc,font  toutesfoix,aca.i(è de 
la  foy,  œuures  faintes,  diuincs,  (acrifices  de  police  de  Chrift , montrant 
fon  règne  deuant  ce  monde  : car  il  làn&ific  les  cœurs,  de  reprime  le  Di- 
able en  icelles  : de  afin  qu'il  conl'crue  l’Euangilc  entre  les  hommes, il  op- 
pofe  dehors  au  rogne  du  Diable,  la  confeifion  des  SainCts,  & déclare  là 
pui  Ifancc  en  uoftro  infirmité.  Les  dangers,  trauauls,&  fermons  de  S.Paul 
Apoftrc,dc$.Athanalê,deS.Auguftin,  font  œuures  faintes,  lontvrays 
ûcrificcs, agréables  a Dieu,  font  les  combats  de  Chrift,  par  Icfqucls  il  ha 
reprimé  le  Diable, & l’ha  chall'é  arriéré  de  ceuls,qui  ont  creu  en  luy.  Les 
trauaulsde  Pauid, qu'il  ha  fouftenus  es  guerres  «Seau  gouucrnement  po- 
litic, (ont  œuures  lâintes,  l'ont  vrays facrificcs, font  les  batailles  de  Dieu, 
défendant  ce  peuple  la,  qui  auoit  la  parole  de  Dieu,  contrôle  Diable,a- 
fin  que laconnoillàncede  Dieu  ncfuftdu  toutelleintccn  terre.  Nous 
croyons  le  mcfme  de  toutesde  chafcunc  bônes  œuures  es  moindres  de  es 
particulières  vocations . Chrift  triomphe  parccsœuuresa  l’encontre 
du  Diable  : comme  ce  que  les  Corinthiens  confcroyent  l’auhnolne, 
cftoit  vnc  œuurc  fainre,  & le  lâcririce  «5c  le  combat  de  Chrift  côtre  le  Di- 
able,qui  uauaillc  a ce  que  rien  ne  fc  face  a la  louange  de  Dieu.Vituperer 
telles  œuures,  comme  la  confeifion  de  foy,  les  afflictions,  lesdeuoirsde 
charité , les  mortificationsdc  la  cirai  r,  certes  ce  (croit  vitupérer  la  police 
extérieure  du  règne  de  Chrift  entre  les  honimes  . Icyaulfi  nous  adiou- 
ftons  des  loyers  «Sc  du  mérite.  Nous  eufeignons,  q loyers  font  propolêz 
& promis  auls  œuures  des  fidèles. Nous  cn!ëignons,quc  les  bonnes  œu- 
urcs  ("ont  méritoires, non  de  la  remilfion  des  péchez,  grâce,  ou  iuftifica- 
tion  (car  nous  n’obtenons  ces  biens, que  par  la  Foy)maisd’aultres  loyers 
corporels  «Sc  fpiritucls  en  celle  vie , de  apres  celte  vie  : pourcc  que  S.Paul 
dit,  Vnchafcun  rcccura  félon  Ion  labeur.  Donqucs  les  loyers  feront 
differents , acaufc  que  les  labeurs  font  differents.  Mais  il  y ha  vnc  (cm* 
blable  «Sc  égale  remilfion  des  péchez  pour  touts,  comme  il  y ha  vn 
l'cul  Chrift  : & cil  offerte  gratuitement  a touts  cculs,  quicroyent,  que 
leurs  péchez  font  pardonnez  pourl'amourdc  Chrift.  La  remilfion  des 
péchez  , de  la  iulUfi cation  s’obticncut  donqucs  par  la  lêulc  foy, 
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non  acaufc  d’aulcuncs  œuurcs . Comme  il  eft  notoire  es  frayeurs  de  la 
confcicncc,quc  nullcs  œuurcs  noftrcs  ne  pcuucntcftreoppofécs  a l’ire 
de  Dieu,  comme  S. Paul  ditclaircmcnr.Eftantsiuftificzparla  Foy, nous 
auonspaix  auec  Dieu,  par  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift,  par  lequel  aufli 
no’auons  accès  par  la  Foy.&c.Or  la  foy,pource  quelle  nous  fait  enfants 
de  Dieu, elle  nous  fait  aufli  coheritiers  de  Chrift. Par  ainfi, pourcc  q nous 
ne  méritons  point  par  noz  œuurcs  la  iu  ftificatiô.par  laquelle  nous  fom- 
mes  fai&s  enfants  de  Dieu, & coheritiers  de  Chrift, nous  ne  méritons  pas 
aufli  la  vie  éternelle  par  noz  œuures . Car  lafoy  l’obtient , pourcc  que 
la  Foy  nous  iuftifie,  &fcnt  Dieu  appaifé.  Orcllccftdcuëaulsiuftificz, 
fuiuantcela',Cculs  qu’il  haiuftificz,  il  les  ha  aufli  glorifiez.  S.Paul  nous 
recommande  le  commandement  d’honorcr  noz  parents,  mentionnant 
le  loyer,  qui  eft  adioufte  a ce  commandement  : ou  il  ne  vcult  pas  dire, 
que  l’obciflancca  noz  parents  nous  iuftifie  deuant  Dieu:  mais  apres 
qu'elle  eft  faitte  es  iuftifiez,  elle  mérité  des  aultres  grands  loyers.  Tou- 
tesfoix  Dieu  exerce  diuerfement  les  Saints,  & diffère  fouuent  les  loyers 
de  laiufticedcs  œuurcs, afin  qu’ils  apprennent  de  ne  fe  confier  point  en 
leur  iufticc, afin  qu’ils  apprennent  a ccrchcr  plus  tort  la  volonté  dcDieu, 
que  les  falaircs  : comme  il  appert  en  lob, en  Chrift,  & es  aultres  Saincts. 
Et  font  mes  cnfcignczdccccy  en  plulicursPfalmes,  qui  nousconfolcnt 
contre  la  profperitédcs  mefehants,  corne  le  PfaI.57.Nc  foy  ialous.&c. 
Et  le  Seigneur  dir,Bicnhcurcus  font  ceuls,  qui  endurent  perfccutiô  pour 
iufticc,  pourcc  qu'a  culs  eft  le  royaume  des  ciculs.  Sans  doubtc  ces  re- 
commandations & louanges  des  bonnes  œuurcs  emepuent  les  fidèles  a 
bien  faire.  Cependant  aufli  eft  prefehée  la  doétrinc  de  pénitence  contre 
les  mcfchants.qui  œuurcnt  raal,&  eft  monftréc  l’ire  dcDieu, de  laquelle 
il  ha  menacé  tou  ts  ceuls,  qui  ne  font  pénitence . Nous  louons  donc  & 
requérons  les  bonnes  œuurcs, & monftrons  par  plufieurs  raifons,  qu'on 
lesdoibt  faire.  S.Paul  aufli  donne  fcmblablccnfcigncmentdcs  bonnes 
œuurcs, difant,qu  Abraham  ha  receu  la  Circoncifion.non  afin  qu’il  fuit 
iuftifie  parceft  œuurcla.  Car  il  auoit  défia  obtenu  par  foy, d’eftre  réputé 
iufte.  Mais  la  Circonlion  ha  cfté  adiouftcc , afin  qu’il  euft  vne  marque 
cngraucc  en  fon  corps, par  laqucllceftâtadmoncfté  il  cxcrccroit  fâ  foy, 
par  laquelle  aufli  il  confeflcroit  fa  foy  deuant  les  autrcs,&  les  conuicroit 
a croire  par  fon  propre  tcfmoignagc.Par  foy  Habcl  offrit  facrifice  plus  a- 
greablc  : dautant  donc  qu’il  cltoir  iufte  parla  Foy,  pourtant  fon  facrifice 
fut  agréable  : pourcc  qu’il  ne  l'offroit  pas, a celle  fin  qu'il  meritaft  grâce 
& rem  illion  des  pcchcz  par  ccft  œuurc , mais  afin  qu'il  excrceaft  fa  foy, 
& la  moudrait  auls  aultres,  pour  les  conuier  a croire  parce  moyen. 

Puifquc 
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Puifquc  les  bonnes  œuures  doiucn  t fuiurc  U foy  en  celle  manière:  les 
hommes  vfent  bien  aulrremct  des  œuurcs.qui  ne  pcuuenr croire  & cftre 
allcurczen  leurs  cœurs, q pardon  leur  eft  gratuitement  donne  pour  l’a- 
mour dcChrift,quc  Dieu  leur  eft  gratuitement  propice  pour  l’amour  de 
Chrift.  Ces  hommes,  quand  ils  voyent  les  œuures  des  Saints,  ilsiugcnt 
a la  falTon  des  hommes, q les  Saints  ont  mérité  remifTiô  de  leurs  péchez, 
& grâce  par  ces  œuures . Pour  cefte  caufc  ils  lesenfuiuent,  de  croycnt 
qu'ils  méritent  par  femblablcs  œuures  grâce  de  remiflion  de  leurs  pé- 
chez : ilscroycnt , qu’ils  appailcnt  Pire  de  Dieu  par  ces  œuures,  de  qu’ils 
obtienent  d’eftre  reputez  iuftes  acaufc  d’icelles . Nous  condamnons 
cefte  mefehante opinion  des  œuures  : Premièrement, pou rcc  qu’elle  ob- 
fcurcit  la  gloire  de  Chrift,  quand  les  hommes  propofent  ces  œuures  a 
Dieu, comme  le  prix  de  leur  réconciliation.  Ceft  honneur  deu  a vn  feul 
Chrift  eft  attribué  a noz  œuures.  Secondement,  pource  que  toutesfoix 
les  confidences  ne  trouuent  pas  repos  de  paix  en  ces  œuures,  mais  entaf- 
fanrs  en  leurs  vrayes  frayeurs  œuures  fur  œuures , en  fin  fe  dcfcfpercnt, 
dautant  qu’ils  ne  trouuent  point  d'œuure  aflfcz  nette . La  Loy  accule 
toufiours,  de  engendre  ire.  Ticrcemenr,  tels  hommes  ne  paruicnent  ia- 
mais  a la  cônoiffancc  de  Dieu  : car  pource  qu’eftants  dcfpittcz  ils  fuyenc 
Dieu  iugeant  & affligeant, ils  ne  penfern  iamais  cftre  exaucez.  Au  con- 
traire, la  foy  monftrc  la  prcfencc  de  Dieu,  dcpuifqu’clle  eft  vncfoix  af- 
feurée,q  Dieu  exauce,  de  pardonne  gratuitement . Or  le  monde  haefte 
de  tout  temps  entaché  de  mefehante  opinion  touchant  les  œuures.  Les 
Gentils  auoycnt  leurs  facrificcs,  apprins  de  leurs  pères  : ils  cnfuiuoyent 
les  œuures  d’icculs,de  ignoroyent  la  foy  .croyants,  q ces  œuures  la  cftoict 
le  prix  de  la  propiciation,  pour  laquelle  Dieu  cftoit  réconcilié  aucc  culs. 
Le  peuple  cftant  abufé  de  cefte  opinion  fous  la  loy,imitoit  ces  facrificcs, 
penfanr  que  Dieu  fuft  appaifé  enuers  luy  par  ces  œuures , a raifon  de  ce 
qu’ils  s’en  acquittoycnr.  Mais  nous  voyons , combien  les  Prophètes  le 
tanfent  rudement  de  cefte  opinion,  Pfal.  jo.Ic  ne  t’argucray  point  de  tes 
facrificcs,  dre.  Et  1er.  le  ne  vous  ay  rien  commandé  de  ces  holocauftcs. 
Telles  fcntences  ne  condamnent  pas  les  œuures, lefqucllcs  il  eft  certain, 
q Dieu  auoit  commandées, comme  exercices  extérieurs  entre  ce  peuple: 
mais  elles  condamnent  la  perfuafiô  peruerfe,  pource  que  le  peuple  croy- 
oit , qu’il  appaifoit  l’ire  de  Dieu  par  ces  œuures , de  ne  tenoit  corn  pte  de 
la  foy.  Et  dautant  q nullcs  œuures  ne  rendent  la  côfciencc  appaiféc:pouc 
cefte  caufc  on  inuente  toufiours  nouucllcs  œuures  oultre  les  comman- 
dements de  Dieu.  Le  peuple  d'ifrael  auoit  veu  les  Prophètes  facrifiants 
es  haults  lieux.  Au  refte  les  exemples  des  Saints  font  de  grande  efficace 
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pour  cmouuoir  les  efprits  des  homes, cfpcrants,  qu’ils  obtiendront  aufli 
bien  grâce  par  fcmblablcs  ocuureS,  comme  cciils  la  l’ont  obtenue.  Pour 
ceftccaufc  le  peuple  commença  a s’afîettionner  cftrangemen  ta  enfui- 
ure  vnc  tel  le  œuure, afin  de  mériter  pat  icelle  rcmiiliô  des  péchez,  grâce- 
& milice . Mais  les  Prophètes  auovcnt-  facrific  es  haults  lieux,  non  afin 
qu'ils  obtinfient  par  ces  ocuurcs  grâce  & remiffion  de  leurs  pcchczimais 
dautnnt qu’ils  cnicignoyentcnccs  licus  la,pourtantilspropofoycntla 
vn  tcfmoignagcdc  leur  foy . Le  peuple  auoitôiftyqu’ Abraham  auoir* 
efté  preft  d’immoler  ion  fils:  pourtant  eulsaufti,  pour  appaifer  l'ire  de 
Dieu  parvncœuure  tresfalcheufe  & trefdilficilê , facrifioyent  leurs  en- 
fants . Mais  Abraham  n'immoloit  pas  fort  fils  fous  ce  fie  opinion , que 
ccft  œuure  feroit  le  prix  & la  réconciliation , acaufe  de  laquelle  il  (croit 
réputé  iufic.  Ainiihaefiéinfiiruée  laCencduSr.cn  l’Eglife,  afin  que 
par  lafouucnâcc  despromeflés  de  Chrift,  dcfqucllcs  nous  fommesad- 
rooneftez  par  ce  ligne , la  foyfoitconfcrméecn  nous,  & que  nous  con-- 
fefiions  nollre  foy  au  dehors,  magnifiants  les  bénéfices  de  Chrift,  côme: 
dit  S.  Paul, Toutes  les  foix.quc  vous  le  fetez,vous  annoncerez  la  mort  du 
Sr.&c.  Mais  les  aducriàiresdebattentopiniafirement,  q la  Mciïccftvnc 
ocuurc  , qui  iuftific , par  œuure  opéré  (c’cftadire*  fl  ou  s’en  acquitte  ex- 
térieurement ) &qu’cllcofte  l’obligation  de  lacoulpcdt'de  la  peineen 
ceuls,pourlcfqucls  elle  cft  fai ttc.  Car  Gabriel  BieM’cicrit  ainfi.  S. An- 
toine,S.  Bernard,  S.Dominic,  S. François, & autres  Saintsontchoifi  vnc 
certaine  manière  de  vie, ou  pour  vaquera  l’eftude,  ou  pour  s’addonner 
a d'aultres  bons  exercices  i Cependant  ils  croyoicnt , qu’ils  eftoient  re- 
pu tez  iufies  pour  l’amour  de  Chrift, & q Dieu  leur  efioit  fauorablc,  non 
acaufc de  ces  leurs  propres  exercices.  Mais  le  peuple  ignorant  ha  puisx» 
presenfuiui,  non  la  foy  des  Pères, mais  leurs  exemples,  fans  foy,  afin  de 
mériter  parccsœuures  la  rcmiiliô  de  leur  pcchcz,gra:eSt  iufiidcne  croy- 
ant  point,  qucceschofesfuflciurcccuës  d’culs  gratuitement,  pour  l’a- 
mour de  Chrift  noftre  intcrccflcur.  Le  monde  iuge  ai nii  de  toutesœu-’ 
urcs,  que  c’eftappaifemcnt,  par  lequel  Dieu  cil  appaiic,  que  ce  font 
les  prix,  pour  lcfqucls  nous  fouîmes  repurez  iuftes.  Le  monde  nccroid 
point,  que  Chrift  foitTappaifcur,jLnecrfijivlpomq  que  nous  obtenir 
ons  gratuitement , d’eftre  repuccz  juûcspoui?  l’amour  de  Chrift  Efi 
routesfoix  combien  que  les  amures  ne-peuüfcm  point  donner  paix  en  1* 
confcicnce,on  en  choifit  touts  les  jours  des  nouuclle$,  on  fait  dos  noir- 
ucllcs ceremonies, nouucaus  vœus,nouucllcs  moincries,oultrclc  nvan-*’ 
dément  de  Djcu,.  aiin  qu’on  puiûètüouucrquciquc  grande  œuure,- 
laquelle  puifl'ç  efircoppofce  a l’irc  Êç  au.  ingénieur  de  Dieu.  Noz  a-iucf^ 
<; . . 
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(iîrcs  nîaintiÇfteflr  ces  pcrucrlcs  opinions  des  œuurcs,  contre  l’Efcrip- 
turc  exprefle.  Mais  tourcsfoix  attribuer  cela  a noz  œuurcs, qu’elles  font 
appaifemems , qu'elles  méritent  remiilion  des  péchez , que  nous  Com- 
me; reputcziuûesdeuant  Dicnacaufed’icelics.nonpar  lafoy^ourJ’a- 
mour  de  Chrift  intcrcert'eur.-qu’cft  ce  aulrre  chofc,  qn’oftcra  Chrift 
l'honneur  <5t  gloire  de  Médiateur  dcd  aduocatï  Combien  donc  q nous 
croyons  & enfeignoos , que  les  bonnes  œuuj-es  doiucut  nccelTaircment 
eftrc  frittes  (car  l'accompliflemeat  encommencé  de  la  Loy  doibtfuiurc 
la  Foy)  tourcsfoix  nous  rendons  fon  honneur  a Chrift;  nous  croyons 
&cnfcignons,q  nous  fommes.  reputez  iuftesdeuant  Dieu, pour  l’amour 
de  Chrift;  q no’  ne  fommes  point  reputez  iqftcs  acaufc  de  noz  œuurcs; 
fans  Chrift  médiateur, q no9  ne  méritons  point  remiftio  de  noz  péchez* 
grâce  <k  iufticç  par  les  œuin-çstq  nôus  ncpouuons  oppofernoz  œuurcs 
a l'ire  & iugcmçt  de  Dieu, q los  œuurcs  ne  pcuucnt  yincrc  les  frayeurs  de 
pcchcrmais  que  ces  frayeurs  font  vincuës  par  la  fculefoy.qChrift  media- 
teurdoibteftrc  iêul  oppofé  parfoya  l’ire  & au  iugement  de  Dicu-Si  au- 
cun ha  autre  fuy.il  ne  rend  pas  i'hôneurdcu  a Chrift, lequel  haefté  pro- 
po(c,  pour  eftrç  intcrœflcut,afrn  q par  luy  nous  ayons  .accès  au  Pcrc.  Or 
nous  parlons  maintcnaocdc  la  iuftice , par  laquelle  nous  traittons  aucc  ^ 

Dieu,  nô  auec  les  homes, & par  laquelle  no*  appréhendons  grâce, & paix 
de  confcicncc.  Or  la  côfcience  ne  peut  cftrc  rendue  pailible  deuât  Dieu, 
finon  parla  fculcfoy.par  laquelle  elle  eftaflcuréc,q  Dicueft  appailéen- 
uers  nous,  pour  1 amour  de  Chrift:fuiuantccftc(èntcncc,  Eftaimiufti- 
fîcz  par  ioy,nousauons  paix  : pourcc  q la  iuftifkation  cû  vnc  choie, tant 
iculcmctpromife  gratuitement  pour  l'amour  de  Chrift  : pourtant  aufti 
elle  s’obtient  toufiours  par  la  feule  foy  deuant  Dieu.  Maintenant  donc 
nous  rcfpondrons auls  partages,  qu’allcguêt  noz aduerfrires,  pour  prou- 
uer,q  nous  fommes  iuftificz  par  charité  & par  lesœuurcs.  Ils^tl lèguent 
de  1 Epi  lire  auls  Corinthiens, Si  i’ay  toute  la  foy,&c.&  n’ay  pas  charité.ic 
rie  fuis  ncn.  Et  triomphent  icy  magniiiqucment.  S.  Paul,  difeut  ils, cer- 
tifie toute  1 Eglilc,q  nô  la  feule  foy  iuftiiic.  Or  la  rcfponfccft  ailée,  puif- 
que  nous  auons  monftrécy  deflus.qc’cftq  nous  croyons  de, la  charité  & 
dcsœuures.  Ce  partage  de  S.Paul  requiert  la  charité.  Nous  la  requérons 
auili.  Car  nous  auous  ditlcy  deûus,qu’jl  fault  qu’il  y ait  commcnccmcc 
en  no’de  1 accompli Hémcnt  de  la  loy.aucc  renouucllemët.fuiuât  la  fen- 
tcncC’le  dôneray  ma  loy  en  leurs  cœurs.  Si  quclcun  abandonne  charité» 
côbicn  qu'il  aurafoy.bicqgrande.nejmmoins  iljae  kgarde  pas, car  Une 
^rde  pas  le  S.Efpiir.  S.Paul  aulli  îfcnlèigne  pas  en  ce  lieu  la  maniéré  de 
la iuihm.aiô, mandent  q ççuls;l£|qqcls  combien  qu'il  fufiênt  iuftificz, 
z; 11.---  Pppp  * deuoyent 
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deuoyentneantmoins  eftrc  exhortez  a porter  bons  fruits,  afin  qu’ils 
ne  perdirent  point  leS.Efprit.Voire  les aduerfaires font  tout  au  rebours 
de  bien  : ils  allèguent  ce  fcul  pafl'age,auqucl  S. Paul  enfeigne  des  fruiéts, 
& en  oublient  infinis  autres, efqucls  il  difpute  par  ordre  du  moyen  de  la 
iuftification.  Oultreplus , es  aultrcs  licus , qui  parlent  de  la  foy,  ils  ad- 
iouftent  toufiours  celle  corrc&ion,  qu’ils  les  fault  entendre  de  la  Foy 
formée.  Icy  ils  n’adiouftent  nulle  correction,  qu’il  cft  aulTi  beloing  de 
foy,croyante  que  nous  femmes  reputez  iuftes  pour  l’amour  de  Chrift 
intercefleur.  Ainli  les  aduerfaires  excluent  Chrift  de  la  iuftification,  fit 
n’enfeignent  que  la  loy.  Mais  retournons  a S.Paul.  Aucun  ne  peut  rien 
plus  conclurre  de  ce  texte,  fi  non  que  la  charité  cft  nccclfairc . Nous  le 
confcflbns.  Mais  ce  feroit  mal  argumenté, de  vouloir  tirer  vnc  telle  eô- 
dulion:  Il  cft  ncccllairc  de  non  del'roberi  Non  defiober  donc  iuftifie. 
Carlaiuftification  n’cft  pas  l’approbation  de  quelque  certaine  œuure^ 
mais  de  la  perfonne  entière.  Donques  ce  pa liage  de  S.Paul  n’cft  nulle- 
ment contre  nous . Tant  feulement  que  les  aduerfaires  ne  forgent  pas 
dcfliis , tout  ce  que  bon  leu  r femble  : car  il  ne  dit  pas , que  la  charité  iu- 
ftific  : mats, dit  il,ie  nc  fuis  rien,dautant  q la  foy  s’efteint, quelque  grande 
qu’elleait  efté.  Il  ne  dit  pas,  que  charité  furmonre  les  frayeurs  du  péché 
& de  la  mort , que  nous  pouuons  oppofer  noftre  charité  a l’ire  & au  Ju- 
gement de  Dieu  ; que  noftre  charité  fatisfait  a la  loy  de  Dieu , que  par 
noftre  charité  nous  auons  accès  a Dieu , fans  Chrift  reconciliatcur,  que 
nousobrenons  remillion  denoz  péchez  par  noftre  charité.  S.Paul  ne 
dit  rien  de  toutes  ces  chofcs.  Donques  il  ne  croid  pas , que  Charité  iu- 
ftifie , pourcc  que  nous  femmes  feulement  iuftifiez  quand  nous  appré- 
hendons Chrift  reconciliatcur , de  croyons, que  Dieu  ell  appaile  entiers 
•nous  pour  l’amour  de  Chrift.  11  ne  fault  point  longer  vneiuftification, 
ne  mettait  point  Chrift  pour  intercclfcur.  Que  les  aduerfaires  oftent  la 
promette  de  Chrift, qu’ils  aboli  fient  l’Euangile,  s’il  n’cft  nul  bcfoingde 
Chrift,  li  nous  pouuons  vcincre  la  mort  par  noftre  charité,  fi  nous  auons 
accès  a Dieu,fans  Chrift  intercefleur, par  noftre  charité.  Les  aduerfaires 
corrompent  plulieurs  fcntences,  pourcc  qu’ils  y rapportent  leurs  opini- 
ons, & ne  prennent  pas  d’icelles  leur  do&rine.  Car  quelle  mauuaifc 
entente  y bail  en  ce  pallagc,  fi  nous  en  oftons  l'interprétation , que  les 
aduerfaires  forgent  dcflus,dc  leur  propre  fantalic,  n’entendants  point, 
que  c’cft  que  iuftification,ou  comment  elle  fe  faiéi  ? Or  les  Corinthiens 
iuftifiez  auoient  reccu  beaucoup  d’excellents  dons.  Les  cômcncemcnts 
cftoient  bouillants,  comme  c’eft  l'ordinaire.  Puis  apres  commencèrent 
les  limuitcz  entre  culs , comme  S.Paul  lignifie  : ils  commencèrent  a fe 
1 . ' . " dcfgouftct 
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degoufterdes  bons  d odeurs  : pour  ceftc  caufcS.Paul  les  reprend,  & les 
rappelle  auls  deuoirs  de  charité  :&  combien  qu’ils  foyent  ncccffaircs, 
neantmoins  c cft  vnc  follie  de  longer,  que  les  œuures  de  la  féconde  Ta- 
ble,par  laquelle  nous  traittonsauec  les  hommcs,&  ne  traittons  pas  pro- 
prementauee  Dieu , iuftifient  deuam  Dieu . Mais  en  la  iuftification  il 
tault  agir  aucc  Dicu,il  fault  appaifer  fon  ire, il  fault  auilî  appaifer  la  con- 
fcicncc  enuers  Dieu.  Rien  de  routes  ces  chofes  ne  fe  fait  par  les  œuures 
de  la  féconde  Table.  Mais  ils  obiedent,quc  Charité  eft  préférée  a Foy  & 
a Efperancc.  Car  S.Pauldit,Charitécft  plus  grande.  Au  refte  il  eft  con- 
ucnablc,quc  la  plus  grande  & principale  vertu  iuftifie.  Combien  qae  S. 
Paul  parle  proprement  en  ce  lieu  de  ladilcdion  du  prochain,  & fignifîc, 
qucc'eftla  plus  grande  charité,  pource  quelle  ha  beaucoup  defruids! 
La  foy  & l’cfperancc  n’agiflenr  qti’aucc  Dieu  : mais  la  charité  ha  au  de- 
hors infinis  offices  enuers  les  hommes.  Toutesfoix  quittons  & accor- 
dons cela  auls  aduerfaires , que  la  diledion  de  Dieu  & du  prochain  cft  la 
fouuerainc  vertu,  pource  que  ceftuy  eft  le  plus  grand  commandement 
de  touts , Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu.  Mais  comment  pourront  ils 
conclurre  de  cela, que  Charité  iuftificlLafouucrainevcttu  iuftifie, com- 
me ils  difent.  Au  contraire,  comme  la  loy,  voire  fouuerainc  ou  premiè- 
re, ne  iuftifie  point:  pareillement  aulfi  ne  fait  la  fouuerainc  venu  de  la 
loy.  Mais  celle  vertu  iuftifie,  qui  apprehende  Chrift,  qui  nous  commu- 
nique les  mérites  de  Chrift , par  laquelle  nous  rcceuons  grâce  & paix  de 
Dieu.  Or  ceftc  vertu  cft  la  Foy  : car,  comme  il  ha  fouucnt  cité  didja  foy 
n’cft pas  feulement  vne  notice,  maisc’eft  beaucoup  plus  vouloir  recc- 
uoir,  ou  appréhender  les  chofes,  qui  font  offertes  en  la  promeffe  de 
Chrift.  Or  ceftc  obcillancca  Dieu, de  vouloirrcccuoir  la  promeflé  offer- 
te,n’eft  pas  moins  adoration,&  feruicc  de  Dieu,que  la  Charité:car  Dici* 
vculr,  que  nous  croyions  en  luy,  il  veult,  que  nous  reccuions  noz  biens 
de  luy,&  prononce  que  ceftuy  cft  fon  vray  feruice  & adoration.  Au  refte 
les  aduerfaires  attribuent  la  iuftification  a charité,  pource  qu'ils  en  fei- 
gnent & recommandât  par  tout  la  iufticedc  la  loy.  Car  nous  ne  pouuôs 
■nier , que  chanté  ne  foit  l’œuure  fouucrain  de  la  loy  . Et  la  fageffe  hu- 
maine regarde  a la  loy  , & cerchc  iuftice  en  icelle . Pourccftccaulëaufli 
lcsdodcurs  Scholaftics,  hommes  de  grand  entendement,  magnifient 
l’œuure  fouuerainc  de  la  loy, luy  attribuants  iuftification.  Maisfa  fagefi- 
fe  humaine  les  ha  trompez , tellement  qu'ils  n’ont  pas  veu  le  vifage  de 
Moyfe  dcfcouuert, mais  couucrr, comme  l’ont  veu  lcsPhariûens,  Philo- 
fophes  & Mahometiftes . Mais  quant  a nous, nous  prcfchons  la  folie  de 
l’Euangile , auquel  vne  aultre  iuftice  ha  efté  rcuçice,  c’cft  aüàuoir,  que 
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nous  (bmmcs  reputez  iuftcs  pour  l'amour  de  CHRIS  T noftrc 
rçconciliatcur  , quand  nous  croyons  , que  DIEV  cft  appaifé  en- 
uers  nous  pour  l'amour  de  CHRIST.  Et  n’ignorons  pas,  com* 
bien  ccftc  dodrinc  eft  abhorrente  du  iugement.de  la  hvifon  Se  de  la 
loy  : nous  n'ignorons  pas  auflî,  que  la  dodrinede  laloy , touchant 
la  diledion  , ha  beaucoup  plus  d'apparence  : car  c’eft  lâgcflc  : mais 
nous  n’auons  pas  honte  de  la  follic  de  l’EuangiLe  . Nous  le  main* 
tenons  pour  la  gloire  de  CHRIST,  lequel nOüs  prions,  qu’il  nous 
aide  par  fonS.Efprit,  a celle  fin  , que  nous  le  pu i liions  manifefter  5c 
elclajrcir  . Noz  aducrfaircs  ont  aulli  allégué  contre  nous  en  leur 
Confbtation , ce  partage  de  l' Epi  lire  auls  Collolïicns,  Charité  cft  le 
lien  de  perfedion.  D'icy  ils  concluent,  que  charité  iuftifie,  pourco 
quelle  rend  les  hommes  parfaids.  Combien  qu’on  pourroit  icy  rct 
pondre  en  pluficurs  maniérés  de  la  perfedion  , toutesfoix  nous  rc-i 
citerons  fimplcmcnt  la  fcntcnccdc  S.  Paul . 11  ert  certain,  que  S.Paul 
parle  de  la  diledion  du  prochain.  Voire  ne  fault  pas  eftimer  , que 
S. Paul  aitattribué  ou  la  iurtification , ou  la  perfedion  deuant  D l E Vy 
plus  tort  auls  ocuurcs  de  la  féconde  Table , que  de  la. première.  Es 
fi  charité  rend  les  hommes  parfaids  , il  n’ert  donc  ntil  bcfoiug  de 
CHRIST  intcrccûcur  : car  il  n'y  ha  que  la  foy.qui  appréhende  Chtift 
rcconciliatcur.Or  cccy  ert  grandement  éloigné  de  l’intention  de  S.Paul, 
qui  n’endure  ianiais,  que ChrirtintcrccÛcurfoit exclus.  11  parle  donc, 
pon  de  la  perfedion  personnelle , mais  de  l'intégrité  de  T Eglife  vniucr- 
fclIe.Car  pour  celte  caufc  il  dit,  que  Charité  ert  la  coniondiô  ou  liailbn, 
afin  de  donner  a en  tendre , qu’il  parle  de  lier  & vnir  entre  culs  plulieurs 
membres  de  l’Eglife  : Dau  tant  que  tout  ainfi  comme  en  toutes  familles 
&cn  toutes  républiques,  l’vniô y doibt  eftre  entretenue  pardeuoirs  mu* 
tucls,&  que  la  paix  de  tranquillité  ne  peut  eftre  conlèrucc,  fi  les  hommes 
ne  dilfimulcnrcntrcculs,  & ne  fc  pardonnent  quelques  faultes  les  vns 
aulsaulrres  : pareillement  S.Paul  commande  qu’en  l’Eglifcon  garde  la 
charité,  quicntrcticnc  la  concorde,  qui  fupportc,  quand  befoing  en  cft, 
les  mœurs  des freres  non  du  tour  bien  rciglcz,  quidiflimulc  quelques 
légères  faultes,  de  pœur  quel’ Eglife  n’clclattc  en  diucriés  dilutions  de 
partialitcz,  dcfqucllcs  viennent  afourdre  par  apres  haines,  fadionsde 
hcretics.  Car  il  cft  ncccflairc,que  laconcorde  fcdilfipc,  quand  les  Eucf> 
ques  mettent  des  charges  trop  dures  (pefantes)  fur  le  peuple,  Se  n’ont 
point  de  confidcration  de  l’inlirmitédu  peuple. Et  diftenOonsiburdeot, 
quand  le  peuple  iuge  trop  aigrement  des  mœurs  de  les  dodcurs,ou  bien 
dcfgourte  fes  dodeurs,  acauicdc  quelques  petites  impcrfcdipns:caroa 
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cherche  puis  apres  vnc  aoltrc  maniéré  de  doctrine,  & des  aultres  do- 
reurs. Au  contraire , la  perfedioh , c’cft  adiré , l'intégrité  de  l’Eglife’ 
eft  confirmée,  quand  les  forts  fupporrent  les  infirmes,  quand  le  peuple 
prend  en  bonne  part,  ce  qui  peuteftreatedirees  mœurs  des  dofteurs, 
quend  les  Euefques  pardonnent  quelque  chofea  l'imbécillité  du  peu*’ 
pie.  Les  liurcs  de  tou  ts  les  (âges  font  pleins  des  préceptes  d’vnç  tel  le  mo- 
de ratio  , nous  commandants  de  nous  entrepardonner  beaucoup  de  cho- 
fesau  train  de  noftre  vie  . pour  le  bien  de  la  tranquillité  commune.1  S.- 
Paul  nous  donne  icy  & fouucnt  ailleurs  lecommandümenr  de  celle  mo- 
dération. Parquoy  les  aduerfaires  argumentent  mal  (àgement , de  con- 
duire du  morde  perfection,  que  charité  iuftifie:  veu  qucS.^aul  parle1 
de  l'intcgrité  & de  la  tranquillité  de  toute  l’Eglifc.  S.Ambioife  aufiî  ex- 
pofe  ce  pa  liage  en  celte  manière, Comme  l’cdificc  cft  nommé  accompli, i 
quand  toutes  les  parties  d'iccluyfont  bien  défes  & jointes  l’vneaueO 
1 autre.  Or  c cft  vne  honte  auls  aducrlàircs,  de  tant  prclchcrcharité,vcu 
qu'ils  ne  l'accompliflent  nullement.  Que  font  ils  maintenantHIscîcri- 
uent  des  loix  auecdu  (âng , & les  propolcnt  al’ Empereur  prince  trcfiJe- 
bonnairc , pour  les  faire  publier.  Us  meurtri  fient  IcsPrcftrcs  & a litres 
bons  perfonnages,  fi  aucun  ha  cftc.qui  ait  donné  a entendre,  qu’il  n ap- 
prouuc  poiuicnticrcmem  quelque  abus  tout  manifeftc.Ces  chofes  s'ac- 
cordent mal  àucc  ces  grandes  louângcs  de  charité,  lefquclles  fi  nozad- 
ucrlaircs  cnfuiuoyent , la  République  feroyt  en  paix,  & les  Eglifcsen 
repos Car  ccs. troubles  s appailcroyent,  fi  ics  aduerfaires  n "cxigcoycnr 
point  tl-op  aigrement  certaines  traditions, nullement  fcrudnles  alauan-* 
cernent  de  pieté:  car  culs  meimes  n’en  oblcruent  point  vne  grande  pat- 
rie : combien  qu’ils  les  mainticnent  d’vne  grande  vehcmcWcc.  Mais  ils 
fc  pardonnent  culs  meftnes  fadlcmcnt , fle  non  pas  auls  autres,  comme- 
dit  Meuius  au, Poëtc,  le  me  pardonne  amoymefmc.  Or  cela  contrarie* 
dirc&cment  a ces  grandes  rccommandaûôns  de  charité, qu'ils  allèguent- 
icy  de  S. Paul , & ne  les  entendent  non  plus , que  les  parois  n’emeWdéftt 
la  voix,  qu’elles  rendent.  Us  allèguent  aufiî  cefte  léntence  de  S Prcr- 
xc,  Charité  COuurc  multitude  de  pcchez.  U confie  auïïi , qucS.Picirc 
parle, delà  charité  cuucesk  prochain,  pourcéqrfil  rapporte  ce  pafiage- 
au  ! corn  pi  an  de  ou‘n  t , par  ficqud  ildeür.cnioint  de  s’ainkr  riùmklle*. 
nwu».:  Voireilnkuft  (çcu. \ euir  en  lcmcnderaem  d’aucùh  Apoftie,, 
que  noftre  charité.  yiaquelc  .péché  & la  mort,  que  noftrc charité  foie- 
iappaifement , pouj  lequel  DIE  V foioreconcilié , fans  CHRIST 
media '.cüri, . que  uoftrc  clîar>tcipi£  iùûice,  lâus  C liRiST-medjatcur.l 
9m...!  :r  ' -,i  i i . ^ ü t£fj  / .n; /i.  . n.  ..  ..."  Cac 
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Car  celle  charité,  fi  aucune  cftoir,  (croit  la  iufticc  delà  loy.ftOfi  de  l'E- 
uangilc,  qui  nous  promet  réconciliation  & iufticc,  fi  nous  croyons, que 
pour  l'amour  de  Chrift  interccflcur  lcPcrccftappaifé,  que  les  mérite* 
de  Chrift  nous  font  donnez . PourceftccaufcS.Picrrecommandoit  vu 
peu  au  parauâr,  que  nous  nous  approchions  de  Chrift,  que  nous  foyons 
baftis  fur  Chrift:&  adiouftc,Qui  croira  en  luy,nc  fera  point  confus.  No- 
ftre  charité  ne  nous  garentit  pas  de  confiifion , quand  Dieu  nous  iuge  & 
nous  arguë  : mais  la  Foy  en  Chrift  nous  deliurc  en  ces  craintes , pourcc 
que  nous  fauons,  que  pardon  nous  cft  faiét  pour  l’amour  de  Chrift.  Au 
telle, celle  fentencc  de  charité  cft  prinfe  des  Prouerbes,  la  ou  l'oppofitiô 
monftrc  clairement,  comment  elle  doibt  cftrc  entendue  : Haine  fufeite 
noifes,mais  amour  couure  toutes fautes.Lc  mcfme  y cft  enfeigné, qu’en 
la  fentencc  prinfcdeS.PaulaulsColofticns,  accllefin  que  fi  quelques 
diflcnlions  furuicnnenr,  nous  nous  accommodions  pour  les  adouldr  & 
compofcr  en  équité.  Les  diflcnlions, dit  il.croiflent  par  noifes,  comme 
nous  voyons  fouucntcsfoix,  que  de  bien  légères  oftcnfcs  on  en  fait  des 
tragœdies  fort  grandes . 11  eftoit  efeheu  quelques  légères  oftcnfcs  entre 
C.Ccfar& Pompée,  & fil'vncuftvn  peu  voulu  céder  a l'autre,  la  guerre 
ciuilc  n’en  fuft  pas  aduenuë  . Mais  dautant  que  l’vn  & l'autre  obéit  a la 
ntalucuillancc , grands  troubles  furent  cmeus  d’vnc  chofedericn . Et 
pluficurs  hercfics  fc  font  lcuccsen  l’Eglifc , feulement  par  la  haine  q les 
doûcurs  s’entreportoyent.  Parquoy  il  parle  nô  de  noz  propres faul tes, 
mais  de  celles  d'aultruy, quand  il  dit, Charité  couure  les  faultcs,c'cft  a fla- 
uoir, d’autru  y, voire  entre  les  hommes:c’eft  a dire.  Combien  qu'il  clchct 
des  oftenfes,toutesfoix  la  charité  diflimule,  pardonne, ccde,ne  va  point 
a la  rigueur  en  toutes  chofcs.S.Picrre  donc  ne  vcult  pas  dire,  que  charité 
mérite  deuant  Dieu  remiflion  des  pcchez , que  ccfoitnoftrcpropicia- 
tion.CHRIST  médiateur  exclus  : quelle  régénéré  ou  iuftitîc  : Mais 
qu’elle  n’cft  point  fâfchcufc  cotre  les  hommes,  qu’elle  n’cft  point  afpre, 
point  in traittable,qu’cllc  diflimule  certaines  faultes  de  fes  atniscqu’cllc 
ne  s’oftenfc  par  les  comportements  des  aultres , combien  q non  du  tout 
£>ien  reiglez,ainfi  que  la  lcntence  vulgaire  le  conunandc,  Connoy.mais 
ne  hay  point  les  moeurs  de  ton  ami.  Voire  ce  n'cft  pas  a la  voice , que 
les  Apoftres  réitèrent  fi  fouucnt  le  commandement  de  charité,  que  les 
philoibphcs  appellent  équité, ou  modération  de  rigueur.  Car  ccftc  verra 
cft  ncccflairc  pour  entretenir  la  concorde  publique, laquelle  ne  peutdu- 
rer , fi  les  Pafteurs  & les  Eglifes  ne  diflimulcnt  & ne  s’entrepardonnent 
beaucoup  de  chofcs.lls  alléguât  de  S.laqucs,  Vous  voyez  donc,q  l’hom- 
me cft  iuftifté  par  les  œuurcs,«5c  non  pat  la  feule  foy.  Et  n’y  ba  nul  autre 

lieu 


CONHîtlOW  n'AVXPOVRei  . . . *71 

licudcrEferipture,  qui  femble  contrarier  dauantage  a noftredo&rinc: 
mais  la  refponfecft  toute  claire  & facile  : Si  lesaducrfaircs  ne  rappetaf- 
fent  point  leurs  opinions  des  mcritcsdesocuurcs, les  paroles  de  S.  laques 
ne  nous  empefehent  point. Mais  en  quelque  lieu  que  mention  cft  faitte 
des  oeuures , les  aduerlàircs  baftirtent  la  ddlus  leurs  mefehantes  opiniôs, 
quenous  méritons remiltion  de  noz  péchez  parles  bonnes ocuurcs.quc 
les  bonnes  oeuures  font  la  réconciliation  & le  prix , par  lequel  Dieu  eft 
reconcilié  enuers  nous, que  les  bonnes  oeuures  vinquent  les  frayeurs  du 
péché  & de  la  mort, que  les  oeuures  font  acceptables  deuant  Dieu, a caufc 
de  leur  bonté, & n’ont  point  befoing  de  mifcricorde,ni  de  Chrift  inter- 
ccrtcur.  S. laques  n’ha  rien  penfé  de  toutes  ces  chofcs,  lefquclles  néant- 
moins  les  aduerfaires  défendent  maintenant,  fous  pretexte  de  la  fenten- 
cc  de  S. laques. Il  fault  donc  pefer  cccy,premiercment,  que  ce  partage  fait 
pluscontre  les  aduerfaires,  que  contre  nous.  Caries  aduerlàircs  en  fei- 
gnent,que  l’homme  cft  iuftifié  par  charité  & par  les  œuures:&  nedifent 
rien  delafoy,  par  laquelle  nous  appréhendons  Chrift  propiciatcur  : au 
contraire, ils  condamnent  cefte  foy,  & ne  la  condamnent  pas  feulement 
par  fcntcnccs  ou  pareferiprs  : mais  tafehent  aufti  de  l’exterminer  de  l’E- 
glifc  par  glaiucs  & par  aultres  fuppliccs.  Combien  miculs  enfeigne  S.la- 
qucs.qui  n’omet  point  la  foy, ne  met  point  charité  au  lieu  de  la  foy, mais 
retient  la  foy,  afin  que  Chrift  interceflcur  ne  loit  exclus  en  la  iuftifica- 
tionxommc  pareillement  S.  Paul , quand  il  enfeigne  lcfommaircdela 
vicChreftienc  , comprend  cnfcmble  foy  & charité?  i.Tim.i.  Lebutdu 
commandement  eft  charité  de  cœur  pur  & de  bonne  confcience&foy 
non  feinte.  Secondement , la  chofe  dit  elle  mcfmc , qu’il  cft  icy  parle 
des  oeuures, qui  fuiuent  la  foy,  ôcmonftrent,  que  la  foy  n’eft  pas  morte, 
mais  cft  viuc  & opéra  te  au  cœur.  S.  laques  n’ha  pas  donc  voulu  dire,  que 
nous  méritons  grâce  & rcmirtîon  de  noz  péchez  par  bonnes  oeuures. 
Car  il  parle  des  œuures  des  iuftificz , qui  font  défia  reconciliez  & agréa- 
bles, & ont  obtenu  remirtion  de  leurs  pechez.  Pourtant  les  aduerlàircs 
errent,  quand  ils  concluent  d’icy,  que  S. laques  enfeigne,  que  nous  mé- 
ritons grâce  & remirtion  de  noz  péchez  par  les  bonnes  œuures,  que 
nousauons  accès  a D IE  V,  fans  Chrift  intcrcerteur,par  noz  œuures. 
Tiercemcnt,  S. laques  auoit  dictvnpcuau  parauant , que  la  régénéra- 
tion fe  fait  par  l’Euangile . Car  il  dit  ainfi , De  fon  vouloir  il  nous  ha 
engendrez  parla  parole  de  vérité,  afin  que  nous  fu  liions  les  prémices  de 
Tes  creaturcs.Quand  il  dit, que  nous  auons  efté  rcgcncrez  par  l’Euangite, 
il  enfeigne,  que  nous  fommes  régénérez  & iuftificz  par  foy.  Car  la 
promelle  de  CHRIST  s’apprehende  tant  feulement  par  foy,  quand 
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nous  l'oppofons  auls  frayeurs  du  péché  & de  la  mort , S.Iaqucsdonc 
n'entend  pas,  que  nous  renai (lions  par  noz  œuurcs.  De  ces  choies  clt 
notoire,  que  S. laques  ne  nous  cil  point  contraire , lequel  blafmant  les 
homes  trop  afleurez  &.  fans  foulci  en  leurs  cl'priis.qui  fongeoyent  qu’ils 
auoicntlafoy,&toutcsfoix  nel’auoicnt  poinr,hafaiddiltmdion  entre 
la  foy  viue,  & la  foy  morte.  Il  dit , que  la  foy  cil  moric , qui  n engendre 
point  de  bonnes  œuures.  11  dit  ,quc  celle  la  etl  viue, qui  engendre  bon- 
nes oeuurcs.  Au  relie,  nous  auonsfouucnt  monltré,  que  c clique  nous 
appelions  foy:  car  nous  ne  parlons  pas  d'vnc  cônoillance  oiliuc  (inutile) 
qu  elle  l’ont  aulti  les  Diables  : mais  de  la  foy , qui  relifte  auls  frayeurs  de 
la  continence, qui  rcleuc  «St  confole  les  cœurs  el'pouantcz.  Tcllen  eftni 
chofe  ai  fée , comme  fongent  les  aduerfaires , ni  vnc  puiflance  humaine, 
mais  vnc  puiflance diuinc,  par  laquelle  nous  fommes  viuificz,  par  la- 
quelle nous  vihquons  le  Diable  & la  mort  : comme  dit  S.Paul  auls  Co- 
loüicns.quc  la  foy  ha  efficace  par  la  puiflance  de  Dieu, «Se  qu’elle  vind  la 
mort  : Auquel  aulfivous  elles refufeitez  parla  foy  de  la  puiflance  de 
Dieu.Comme  ainfi  foit.que  celle  foy  cil  la  nouuelle  vie , elle  engendre 
neceflairemcnt  œuures  «St  mouucments  nouucauls.  Pour  celle  eau fc  S. 
laques  nie  fort  bië  a propos,  que  nous  foyons  iultifiez  par  vne  telle  foy, 
qui  cil  fans  ceuurcs.Or  ce  qu’il  dit, que  nous  fommes  nidifiez  par  la  foy 
& par  les  œuurcs , certainement  ne  dit  pas,  que  nous  renailfions  par  les 
oeuures:5c  ne  dit  pasaufli.que  Chrift  foit  en  partie  reconciliateur, & que 
noz  œuurcs  loyent  en  partie  réconciliation,  llnedcfcript  pasauflicn 
ce  lieu  le  moyen  de  la  iullification  , mais  defeript , quels  font  les iu lies, 
apres  qu’ils  font  renez  & iultifiez . Et  élire  iuftific , lignifie  icy,  non  de 
mefehanr  élire  faid  iufte , mais  fuiuant  l’vfage  des  iugements,  élire  pro- 
noncé ou  déclaré  iufte:commc  en  celle  fentencc , Les  faifeurs  de  la  loy 
feront  iultifiez.  Côme  donc  il  n’y  ha  point  d’inconucnicnt  en  ces  paro- 
les Les  faifeurs  de  la  loy  feront  iultifiez,  Pareillement  croyons  nous  des 
paroles  de  S. laques  , L’homme  ell  iullifié , non  feulement  par  la  foy, 
maisaufli  par  les  œuures  : Pourccquc  fansdoubte  les  hommes  ayants 
foy,&  faifants  bonnes  œuures  font  prononcez  iuftcs.Car, comme  nous, 
auons  did , les  bonnes  œuurcs  es  Saints,  font  iu  (lices,  & plaifcnt  a caulc 
de  la  foy.  Car  S.  laques  prefehe  feulement  les  œuurcs  , quclafoy  efte- 
duc  comme  il  tefmoigne, quand  il  dit  d’ Abraham,  La  foy  aide  les  œu- 
urcs. En  ce  fens  cltdid,  Les  faifeurs  de  la  loy  feront  iultifiez  : c'elt  adiré, 
Ceuls  font  prononcez  iullcs.qui  croycnt  de  cœur  a Dieu , & puis  apres 
font  bons  fruids , lcfquels  font  agreablcsa  caufe  de  la  foy , & pourtant 
font  L’accorapUflcmcm  de  la  loy.  En  ces  cliolcs  ainli  amplement  «fines. 
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n’y  ha  rie  d’ineonuenienr,mais  noz  aducrfaires  corrôpent  les  paroles,  y 
appieçants  leurs  mefehantes  opinions  . Car  il  ne  s’enfuit  pas  d’icy,  que 
les  oeuurcs  méritent  la  rcmilTion  des  pcchez.que  lcsœuures  rcgcncrcnt 
les  cœurs,  que  les  œuurcs  font  noftrc  réconciliation  , que  les  œuurcs 
plaifenta  Dieu  fons  Chrift  reconciliateur,  que  les  œuures  n’ont  pas  bc- 
IbingdcChrillintcrccflcur.  S.Saqucsnedit  rien  de  ces  choies,  lefqucl- 
les  ncantmoins  noz  aducrfaires  infèrent  & concluent  impudcmcntdes 
paroles  de  S.Iaqucs.  Quelques  autres  fentenecs  des  œuurcs  font  au (It 
alléguées  contre  nous. Luc.6. Pardonnez, & pardô  vous  fera  fait!.  I(â.$  g. 
Romp  ton  pain  , & lors  tu  inuoqueras  le  Seigneur,  lequel  t’exaucera. 
Dan.4.Rachcptetes  péchez  par aulmofncs.  Mar. 5 . Bic  hcurcus  font  les 
paourcs  d’cfprit,  car  a tels  cil  le  royaume  des  ciculs  : Itc,Biêhcureus  font 
les  milcricordicus:pourcc  qu’ils  obtiendront  mifericordc.  Il  n’y  aurait 
aulli  nul  inconuenicnt  en  ces  fentenecs,  li  les  aduerfaires  ne  forgeoyent 
rien  dcflus.Car  elles  conticnent  deus  chofcs  : l’vne  cft  la  prédication,  ou 
de  la  Ioy,ou  de  pénitence,  laquelle  arguë  les  malfaifants  , & commande 
aufli  de  bien  faire.  L’autre  choie  cil  la  promelTe  adiou  liée.  Et  n’y  cil  pas 
adiou(lé,que  les  péchez  font  pardonnez  fans  la  foy:ou  bien  que  les  œu- 
urcs foyenr  noftrc  réconciliation.  Or  en  la  prédication  de  la  loy , il  fouit 
toufiours  entendre  ces  deus  chofcs, & que  la  loy  ne  peur  cftrc  accomplie, 
finon  que  nous  renaîtrions  par  la  foy  en  Chrift,  ornmc  le  Seigneurdir, 
Sans  moy  vous  ne  pouucz  rien  faire.  Et  quoy,  que  nous  puiftions  bien 
accomplir  quelques  œuurcs  extérieures,  li  fouit  il  retenir  celle  fentcnce 
vniuerlclle,qui  interprété  route  la  loy:  Il  eftimpoftibledc  plaire  a Dieu 
fons  foy.ll  fouit  retenir  l’Euangiledifanr,  Que  nous  auons  accès  au  Père 
par  Chrift.  Car  il  cil  tout  certain , q nous  ne  lom  mes  pas  iu  11  iriez  parla 
loy  : aultrcmcnr,qucl  befoing  aurions  nous  de  Chrift,  ou  de  l’Euangilc, 
fi  la  feule  prédication  de  la  loy  lufHfoir,Ainli  la  prédicat  ion  de  la  loy,  ou 
la  parole  arguante  les  péchez , ne  furiit  pas  en  la  prédication  de  penitcn~ 
cc:pource  que  la  loy  opère  courrous,  elle  accufe  touliours  , elle  ef- 
fraye leulemcnt  les  confcicnces , dautant  que  les  conlcicnccs  font  touf- 
iours en  inquiétude,  délies  n'oyent  la  voixdc  D I EV,  en  laquelle  cil 
clairement  promife  la  rciniflion  des  péchez . Pourtant  il  cil  neccftairç 
d'adiouftcrl'Euangile,  que  les  péchez  font  pardonnez  pour  l’amour  de 
CHRIST,  & que  nous  obtenons  rcmilTion  de  noz  pcchez  par  la 
foy  en  C HR  IST.  Si  les  aducrfaires  excluent  de  la  prédicat  ion  de  Pé- 
nitence , l’Euangilc  de  C H R 1 S T,  on  les  doibt  a bon  droit  iuger  bla- 
fphematcurscôtrcChrift.Parquoy,quâd  Haïe,  ch.t.prcfchc  la  pcnitëcc, 
Repofez  vous, dit  il,dcfairepcruetfcmcm, apprenez  a bien  faire, cercliez 

Q^qqq  a iuge- 
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iugetnent,  fccourcz  l'oppreflé,  iugez  pour  l’orphelin,  défendez  la  vefue, 
& venez,  & débattez  auec  nioy.Si  voz  péchez  font  comme  le  vermillon, 
ils  feront  blanchis  comme  la  neige.  Ainlï  le  Prophète  exhorte  a péniten- 
ce,<5c  adioude  la  promette  tout  enfcmble. Et  feroit  vnc  folie  en  v ne  telle 
fenrcncc  de  conlidercr  feulement  ces  œuures,  fccourir  l’oppreflé , iuger 
pour  l’orphelin:  car  il  dit  du  commcncemët , Repofez  vous  de  faire  per- 
uerfcmcntrpar  ou  il  taxe  l'impiété  du  cœur , & requiert  la  foy.  Le  Pro- 
phète aullî  ne  dit  pas,  que  par  ces  œuures  la,  fubuenir  a l’afflige , iuger 
pour  les  pupilles,  ils  puiflcnr  mériter  rcmitfion  de  leurs  pechez,  pour 
s'en  edre  acquittez  cxtericurcmët:  mais  commande  ces  œuures, comme 
ncccflairescn  la  nouuclle  vie . Cependant  il  veult,quc  la  remidïon  des 
pechez  foitreceuë  parfoy  : & pourtant  lapromclfc  ed  adioudee.  Le 
mcfme  fault  il  croire  de  tours  (êmblables  lieus . Chrid  prefehe  la  péni- 
tence, quand  il  dit,  Pardonnez  : & adioude  la  promcllë,  Et  pardon  vous 
fera  faitd.  Et  toutesfois  il  ne  dit  pas,  que  quand  nous  pardonnons,  nous 
méritons  par  ccd  œuurc  remidïon  de  noz  pechez , par  nous  en  edre  ac- 
quittez , comme  ils  parlent , mais  il  requiert  la  nouuclle  vie , qui  certes 
cd  ncccdàirc.Cepcndanr  il  veult,quc  la  remidïon  des  pechez  foit  rcccuc 
par  foy.  Ainli  quand  Haïe  dit,  Komp  ton  pain  a l’affamé , il  requiert  U 
nouuclle  vie  : Le  Prophetcaudî  ne  parle  pasdccefeul  œuurc  la,  mais  de 
la  pénitence  enticre,comme  le  texte  mondre.  Cependant  il  veult,que 
la  rcmillïon  des  pechez  foit  receuëpar  foy:  car  ccde  fëntcnce  cd  cer- 
taine, ôcnulles  portes  des  Enfers  ne  la  pourront  renuerfer,  qu’en  la  pré- 
dication de  pénitence  ne  fuffit  pas  la  prédication  de  la  loy  : pource  que 
la  loy  opère  courrous,&  accule  touflours.  Mais  fault,  que  la  prédication 
de  l'Euangile  y foit  adioudee,  qui  porte , que  remidïon  des  pechez  nous 
ed  donnée , fi  nous  croyons, que  noz  pechez  nous  font  pardonnez  pour 
l’amour  de  Chrid . Aultremcnt.qucl  befoing  cdoit  il  de  l’Euangile? 
quel  befoing  cdoit  il  de  Chrid?  Nous deuonstoufioursauoir  cède  fen- 
tence  deuant  les  yeuls , afin  de  la  pouuoir  oppofer  a ceuls,  qui  reiettants 
Chrid , & edeignants  l'Euangile , dedournent  mal  les  Efcripturcsadcs 
opinions  humaines, que  nous  acheptons  la  remidïon  de  noz  pechez  par 
noz  œuures. Pareillement  audï  la  foy  doibt  edre  cerchécen  l'cxhorratiô 
de  Daniel. Car  Daniel  ne  vouloit  pas  tant  fculcmët  dire, q le  Roy  deuoit 
donner  largemët  l’aulmofnc,maisilcôprcnd  la  pcnitêcc entière, quâd  il 
dit,  Rachepte  tes  pechez  paraulmofnes:c’ed  adiré,  Rachcptc  tes  pechez, 
par  le  changcmët  de  ton  cœur  & de  tes  œuures.  Or  icy  audï  la  foy  cd  re- 
quifc,&  Daniel  prefehe  beaucoup  au  Roy  de  l’adoration  d’vn  fcul  Dieu 
d'lfracl,&  le  côucrtir,  nû  fculcmët  a edre  large  aulüuolhicr,  mais  bcau- 
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coup  pi*  a la  foy. Car  nous  voyôs  la  belle côtcfliondu  Rov,  recônoi  fiant; 
le  Dieu  d’lfraël,&4iiant,Il  n’y  ha  nul  autre  Dieu,qui  puifte  ainlifauuer. 
Parquoy  le  fermon  de  Daniel  ha  deus  parties: En  la  première  partie, Da- 
niel cômandc  au  Royde  la  nouuel le  vie,&des  œuures  de  la  nouuel le  vie. 
En  l’autre  il  luy  promet  remifiïon  de  fes  pechez:  & celle  promefle  de  la 
remifliôdcs  pechez  n’elt  pas  la  prédication  de  la  loy,  mais  la  vraye  voix 
Prophétique  & Euangeliquc,  laquelle  Daniel  entend,  que  le  Rov  doibt 
rcccuoir  en  Foy.  Car  Daniel  lâuoit,  qucrcmUtion  des  pechez  cftoit 
promile  en  Chrift.non  feulement  aulslfraélites,  mais  aufll  atoutes  na- 
tions : Autrement  il  n'cuft  peu  promettreau  Royrcmifiion  de  fes  pé- 
chez. Car  il  n’appartient  pas  a l’homme,  principalement  es  frayeur»  de 
pcché,de  s’afieurer  fans  certaine  Parole  de  Dieu , de  la  volonté  de  Dieu, 
qu’il  cefledc  fc  courroucer.  Voire  les  paroles  de  Daniel  patientent 
langue, fort  clairement  de  toute  la  pénitence, & prononcent  bien  clair©, 
ment  la  promefle,  Rachepre  tes  pechez  pat  iullice , & tes  iuiquitez  par 
bienfaits  entiers  les  paoures.  Ces  paroles  corn  manient  de  la  pénitence 
entière.  Carellcs  luy enioignent,  qu’il  deuicnne  iufte , en  apresqu’il 
face  bicn,&  (quieftoit  ledeuoir  & office  du  Roy)  qu’il  garentifle  lès  mi- 
fcrablcs  de  l’oultrage  desopprefleurs.  Or  la  iullice  cil  la  foy  au  coeurs 
Et  les  pechez  fc  rachcptent  par  pénitence  : c*ell  adiré,  l'obligation  & la 
coulpecnelloftée,  poureeque  Dieu  pardonne  a cculs,  qui  font  péni- 
tence,comme  il  ellcfcript,Ezcch.i8.  Etnefaultconclurrc  de cccy, qu’il 
pardonne  acaufc  des  œuures  fuiuantes,  acaufc  des  aulmolncs  : maisiL 
pardonne  acaulc  de  fa  promefle  a ceuls,  qui  appréhendent  la  promette^ 
Et  nuis  ne  l’apprchcndcnt  linon  ceuls , qui  croyent  vrayement , & vin} 
quent  vrayement  par  Foy  le  pcchc  & la  mort . Ceuls  c/  cllants  régéné- 
rez, doiucnt  engendrer  fruits  dignes  de  pénitence  : comme  dit  S.  lchan 
Baptiilc.  La  promefle  donc  eft  adiou  déc,  Voicycc  fera  la  guéri  fonde 
tes  pechez.  S.Hierofme  ha  adiou  lié  icy  hors  de  propos  vn  mot  dubitatif: 
& opiniallrc  beaucoup  plus  imprudemment  es  Commentaires,  que  U 
remiflion  des  pechez  cil  incertaine.  Mais  fouuenons  nous, que  l’Euan- 
gilc  promet  aflcurcement  la  remiflion  des  pechez.  Et  ce  feroit  abolir 
entièrement  l’£uangilc,de  nier,  que  la  remiflion  des  pechez  doiuecllre 
promife  alleu  reement.  Lai  (Tons  donc  icy  S.Hierofme  i côbicn  qu’aufli 
la  promefle  cil  monlirceen  ce  mot  Ruhtpte:  car  il  eft  donné  a entendre, 
que  la  remiflion  des  pechez  cil  poflïblc,  que  les  pechez  pcuucnt  cftrc 
racheptez,  c'cll  a dirc,l'obligatiô  ou  la  coulpc  ollée,  Ou  que  l’ire  de  Dieu 
peut  dire  appaifeç . Mais  noz  aducrlaires  oubliants  touliours  les  pro- 
meücs,nc  regardent  qu'auls  commandements , ôc  forgent  vnc  opinion 
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humaine,  que  rcmiiTion  des  pcchczjs'obtientacaufc  des  oeuures,  com* 
bien  que'le  Texte  ne  le  dit  pas,  mais  requiert  beaucoup  plus  la  Foy. 
Car  ou  qu’eft  la  promefle , la  aufli  cft  toujours  la  Foy  requife  : car 
la  promefle  ne  peut  eftrc  reccuë,  que  par  Foy  . 11  cft  vray  que 

les  oeuures  fc  rencontrent  auls  yculs  des  hommes . La  raifon  hu- 
maine les  ha  naturellement  en  admiration:  fie  dautant  qu’elle  ne  re- 
garde, qucjes  oeuures  tant  feulement,  elle  n'entend  fie  ne  confldcre 
point  aufli  la  Foy  : pour  celle  caufe  elle  fonge,  que  ces  oeuures  mé- 
ritent rcmiflîon  des  pcchez , fie  iuftifient . Celle  opinion  de  la  Loy  cft 
naturellement  enracinée  es  cœurs  des  hommes,  & n’en  peut  élire  ar- 
rachée, que  quand  nous  fournies  enfeignez  diuinement.  Mais  l’c- 
fprir  doibt  élire  retire  de  telles  opinions  charnelles,  fit  rappelle  a la 
parole  de  Dieu . Nous  voyons,  que  l'Euangile  fie  la  promefle  de  Chrift 
nous  ell  propoGée . Quand  donc  la  loy  cil  prcfchcc , quand  les  oeu- 
ures font  commandées,  la  promefle  de  Chrift  ne  doibt  pas  élire  rcicr- 
tée  : mais  doibt  dire  premièrement  appréhendée , afin  que  nous  publi- 
ons bien  opérer , fit  que  noz  oeuures  puiflënt  plaire  a Dieu , comme  dit 
Icfus  Chrift , Sans  moy  vous  ne  pouucz  rien  faire . Parquoy  fi  Daniel 
euft  vfé  de  telles  paroles , Rachcptc  tes  péchez  par  pénitence,  les  aducr- 
faircs  palTeroyentcc  lieuicy:  Maintenant  qu’il  ha  vrayement  pronon- 
cé celle  mefrne  fcntcnceaucc  aultrcs  paroles,  comme  elles  fcmblcnr, 
les  aducrlâircs  dcllournent  les  paroles  au  contraire  de  la  doctrine  de 
la  grâce  fie  de  la  foy  : veu  que  Daniel  ha  principalement  voulu  com- 
prendre la  Foy.  Donques  nous  rcfpondons  auls  paroles  de  Daniel  en 
celle  manière,  que  dautant  qu’il  prefehe  la  pénitence,  iln'enfcignc 
feulement  des  œuurcs  , mais  aufli  delà  foy,  comme  le  Texte  de  l’hi- 
ftoire  le  tcfmoignc . Secondement , pourcc  que  Daniel  met  claire- 
ment la  promefle,  il  requiert  neceflaircmcnt  la  foy , qui  croyc,  que  les 
pcchez  font  gratuitement  pardonnez  de  Dieu.  Combien  donc  que 
Daniel  ramentoit  les  œuurcs  en  la  pénitence,  toutesfoix  il  n’entend 
pas,  que  nous  méritions  pardon  de  noz  pcchez  par  les  œuurcs  : car  il 
ne  parle  pas  feulement  de  la  rcmiflîon  de  la  peine , dautant  que  la 
rcmiflîon  de  la  peine  cft  demandée  en  vain,  fi  le  cœur  n’apprehende 
premièrement  la  rcmiflîon  de  la  coulpc.  Au  relie,  fi  les  aducrfaircs 
n'entendent  Daniel  que  de  la  remiflion  de  la  peine,  ce  partage  ne 
fera  rien  contre  nous  : pourcc  qu’ainli  ils  liront  conftrints  de  con- 
feffer,  que  pardon  du  péché  fie  iuftilication  gratuite  vont  deuant. 

Et  puis  nous  accordons  aufli , que  les  peines  , defqucllcs  nous 
fommes  chaftiez,  font  adoulcics  pat  noz  prières  fie  bonnes  œuurcs. 
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hricf  par  la  pénitence  entière,  fuiuanr  cefte  fcntencc,  Si  nous  nous 
iugions,  nous  ne  (crions  point  iugez  du  Seigneur.  Et  lercm.ij.Si 
tu  te  conucrtis,  ic  me  conuertiray  . Et  Zach.i.Conucrtifièz  vous  a 
moy,  &ic  me  conuertiray  a vous.  Et  Pfal.+ç.Inuoquc  moy  au  iour 
de  la  tribulation.  Tenons  donc  touftoursccsrciglcs,en  recomman- 
dant les  œ.iures,  en  prelchant  la  loy,  que  la  Loy  n'ell  point  accom- 
plie fans  Chrift , comme  luy  mefmedir.  Sans  moy  vous  ne  pouitcz 
rien  faire:  Item,  qu'il  eft  impoilîble  de  plaire  a Dieu  fans  foy.  Car 
il  cil  trcfcçrtain,  que  la  doilrine  de  la  loy  ne  vcult  point  abolir  l.fE- 
uangilc  , ne  vcult  point  ofter  Chrift  rcconciliatcuÉ  -r  Et  mauldi&s. 
foyent  lcsPhariliens,  noz  aduerfaircs,  qui  interprètent  la  loy  en  forte, 
qu’ils  attribuent  la  gloire  deChriftauls  œtturcs,c’eftaflauoir,  qu’el- 
les font  no  lire  réconciliation,  qu’elles  méritent  la  rem  i dion  despe- 
chez.  11  s’enûüt  donc,  que  les  ocuurcs  font  toujours  recomman- 
dées en  cefte  maniéré,  qu’elles  plaifent  acaufe  de  la  foy  : pourcc que 
les  ocuurcs  ne  plaifent  point,  fans  Chrift  interceffeur . Par  luy  nous 
auons  accès  a Dieu , non  par  les  oeaures  fans  Chrift  médiateur. 

Quand  donc  il  eft  diél.Si  tu  vculs  entrer  en  la  vie,  garde  les  com- 
mandements : il  fault  entendre  , que  les  commandements  ne  font/ 
point  gardez  fans  Çhrift,  & ne  plaifent  point  fans  Chrift:  Ainfiau, 
Décalogue,  au  premier  commandement,  eft  adiouftéela  pluscxccl-, 
lente  promefte  de  la  Loy.  Faifant  mifericorde  en  mille  races,  a 
cculs  qui  m’aiment , & gardent  mes  commandements.  Mais  cefte  . 
Loy  n’cft  point  accomplie  (ans  Chrift  : car  elle  accule  t oui  rouis  la 
confcicncc,  qu’elle  ne  (atisfait  point  a la  Loy:  & la  confcieneccftanc 
effrayée  , fuit  le  iugement  & la  punition  de  la  Loy  ( Car  la  loy  o- 
pcrc  courrous)  mais  elle  accomplit  la.  Loy  , quand  elle  ait  & en-, 
tend,  que  Dieu  nous  eft  réconcilié  pour  l’amour  de  Chrift,  encore 
que  nous  ne  publions  fatisfaire  * la  Loy.  Quand  Chrift  eft  appré- 
hendé médiateur  par  cefte  foy,  le  cœur  rrouuc  repos,  & commence 
d’aimer  Dieu,  d’accomplir  la  Loy,  lâchant  qu’il  eft  a celle  heure a- 
greablc  a Dieu,  pour  l'amour  de  Chrift  interccflcur  : combien  que 
cert  accompli ffement  cncommcncé  de  la  Loy  cil  bien  loing  de  per- 
fection, & fort  fouillé.  11  làult  iuger  fcmblablcmcnt  de  la  prédica- 
tion de  pénitence.  Car  combien  que  les  Scholaftics  n'ont  du  tout 
rien  dict  de  la  Foy  en  la  doûrinc  de  pénitence  , toutesfoix  nous  ne . 
penfons  point,  qu’aucun  loit  G enragé  entre  noz  aducrlâires,  qu’il 
nie,  quel' Ablolution  foit  la  voix  dcl’Euangire.  Au  demeurant  l’ Ab- 
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Parquoy  veu  que  la  do&rinc  de  pcnitence  n’enioint  pas  feulement  les 
nouuclles  œuurcs, mais  promet  aufli  rcmilfion  des  péchez, elle  requiert 
ncceflai rement  la  Foy  : car  la  remillion  des  péchez  n’cft  rcccuë , que  par 
foy.  11  fault  toufiours  fauoiren  ces  lieus  de  pénitence,  que  non  pas  feu- 
lement les  œuurcs,  mais  auffi  la  foy  cft  rcquilc, comme  Matth.ô.Si  vous 
pardonnez  auls  hommes  leurs  forfti&s.voftrc  Pere  cclefte  vous  pardon- 
nera aufli voz  péchez. Icy  cft  rcquilc  l'œuure,& cft  adiouftéc  la  promefle 
de  larcmifliôdcs  péchez,  qui  ne  s’obtient  pointa  caulc  de  l'œuure,mais 
pour  l’amour  de  Chrift.par  la  Foyiainli  qu' ailleurs  l’Efcripture  tefmoi- 
gne  en  beaucoup  de  paflages.  Ad.io.Touts  les  Prophètes  luy  rendent 
tefmoignagc.quetoutscculs  quicroycnt  en  luy,rcçoiuent  rcmiflion  de 
de  leurs  péchez  par  fon  nom.  Et  i.lch.î.Voz  péchez  vous  font  pardon- 
nez pour  l’amour  de  fon  nom.  Eph.i.  Auquel  nousauons  rédemption 
par  fon  fang  en  rcmiflion  des  pcchez.  Combicn,qu’cft  il  befoing  d’allc- 
guerdes  tcfmoignagcs?  Celle  cftlamcfmc  & propre  voix  de  l’Euan- 
gilc,quc  par  foy  nous  obtenons  la  rcmiflion  de  noz  pcchez,  pour  l’a- 
mour de  Chrift,non  pour  l’amour  de  noz  «uures.  Noz  aduerfaires  taf. 
client  d’eftoufter  ccûe  voix  de  l’Euaugilc,dcftournants  mal  les  lieus, qui 
conticnent  la  doctrine  de  la  loy  ou  des  œuurcs.  Car  il  cft  vray, qu’en  la 
dodrinede  pénitence  les  œuurcs  font  rcquilès,  pource  que  fans  doubte 
vie  nouucllc  cft  requife.  Mais  c'cft  mal  appiecé  auls  aduerfâircs,  de  dire, 
que  nous  méritons  par  telles  œuurcs  remiflion  de  noz  pcchez, ou  iufti- 
fïcation.  Et  toutesfoix  Chrift  annexe  bien  fouucnt  auls  bonnes  œu- 
urcs la  promefle  de  la  rcmiflion  des  pcchez:  non  qu’il  entende , que  les 
bonnes  œuurcs  foientnoftre  propiciation  (car  elles  fuiuent  la  réconci- 
liation) mais  pour  deus  raifons.  La  première , pource  que  bons  fruids 
doiuent  s’enfuiurc  ncccflairement.  Il  admoncftedonc,quc  c’cft  vnc  hy- 
pocrilic  & pénitence  feinte,  fi  les  bons  fruids  ne  fuiuent . La  foconde, 
pource  qu’il  nous  cft  befoing  d’auoir  des  marques  extérieures  d’vne  fi 
grande  promefle,  pource  que  la  côfcicncc  tremblante  ha  befoing  d’eftre 
confoléc  en  beaucoup  de  fortes  . Tout  ainfi  donc  comme  le  Baprefme, 
comme  laCene  du  Seigneur  font  Agnes, qui  admoneftent  a touts  coups, 
redreflent  & a fleurent  les  conlcicnceseffrayees,a  ce  qu’elles  croyent  plus 
fermement,  que  les  pcchez  font  remis  : Semblablement  cft  eferipte  Se 
peinte  es  bonnes  œuurcs  la  mcfmc  promefle , afin  qccs  œuuures  nous 
admoneftent, que  nous  croyions  plus  fermement . Et  cculs  qui  ne  font 
pas  bien,  ne  s’incitent  ( s’accouragcnt  ) pas  a croire, au  contraire  mefpri- 
i'ent  ce*  promefles  : mais  les  bons  les  embralfent , & fc  rcfiouïflent  d’a- 
uoir des  marques  & teûnoignages  d’vnc  fi  grande  promefle  : pourtant 
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Us  s’exercent  en  ces  marques  & tefmoignages.  Ainfi  donc  comme  la 
Ccne  ne  iultifie  pas  par  œuure  acquitte , mais  par  foy:fcmbIablcmct  les 
aulmofnes  neiuftificnt  pas  fans  foy  par  oeuurc  opéré  (par  acquit)  En  ce 
fens  doibt  cftre  prinfc  la  remontrance  de  Tobie,  chap^.L'aulmofne 
deliurc  de  tout  péché  & de  lamorr.  Nous  ne  dirons  pas,  que  c’eft  vne 
hyperbole  : il  et  vray  qu’on  la  doibt  prendre  en  forte, qu’elle  n’amoin- 
d ri  (Te  les  louanges  de  Chrift, duquel  les  propres  offices  (ont,  dedeliurcC 
de  péché  & de  mort.  Mais  il  fa  . il  t recourir  a la  rciglc,  que  lado&rinc 
de  la  loy  et  inutile  fans  Chrift.  Donqucs  les  aulmofnes  plaifent  a Dieu, 
quand  elles:  fuiuent  la  réconciliation  ou  la  iuftifàcarion , non  celles  qui 
fontfaittesparauant:  parainfi  elles  dcliurewdc  péché  <5c  de  mort, non 
par  l’acquit  dhcelles , mais  dautant,  comme  nousauons  diét  cy  dclTus, 
que  nousdeuons  comprendre  la  foy  aucc  fes  fruicts.  Ainfi  fâult  il  main- 
tenant dire  de  l’aulmofnc,  que  celle  entière nouueauté  de  vie  no9  fauue. 
Et  les  aulmofnes  font  exercices  de  la  foy,  qui  obtient  la  remiffiôdes  pé- 
chez, qui  furmontc  la  mort,  tandis  qu’elle  s’exerce  de  plus  en  plus,  & 
prend  force  en  ccs  exercices.  Nous  accordons  auffi , que  les  aulmofnes 
méritent  de  Dieu  beaucoup  de  biens,  qu’elles  adoulciflent  leschaftie- 
ments,  qu’elles  méritent,  que  nous  foyons  défendus  es  dangers  des  pè- 
chcz  & de  la  mort,  comme  nous  auons  cydclfusdiét  de  l’cnticrc  péni- 
tence. Et  toute  l'exhortation  de  Tobie  confidcrée,  monftrequc  lafoy 
eft  requife  deuant  les  aulmofnes . Aycs  Dieu  en  ton  cœur  touts  les 
iours  de  ta  vie.  Et  par  apres , Beny  Dieu  en  tout  temps , & le  prie , qu’il 
adrefietes  voyes.  Or  cccy  appartient  proprementa  celle  foy, de  laquelle 
nous  parlons,  qui  fent  qu’elle  ha  Dieu  appaifé, pour  l'amour  de  fa  mife- 
ricorde,  & veult  cftre  iuftifiéc,  fan&ifîéc  (Scgouuernéc  de  Dieu.  Mais 
noz  aducrfâires  font  des  plaifants  docteurs  , de  produire  en  tefmoi- 
gnagedesfcntences  mutilées  deimparfaittes, pour abufer  les  ignorants. 
Puis  apres  ils  forgent  encore  quelque  chofc  de  leurs  opinions . Ilfault 
donc  rcccrchcr  les  paffages  entiers  : pourccquc,  fuiuant  la  rcigle  com- 
mune, C’eft  chofc  induite,  de  iuger,  ou  de  refpondrc,  fans  auoir 
veu  la  loy  entière,  propolànt  feulement  quelque  partie  d’icelle.  Et 
prefquc  toufiours  les  lieus  citants  alléguez  touts  entiers,  portent  leur 
interprétation  aucc  culs . Ils  allèguent  aufli  ce  paflage  tronqué , de 
Luc.  ri. Donnez  l'aulmofnc,  & voicy  toutes  choies  vous  font  nettes. 
Les  aduerfaires  font  du  tout  lourds:  Nous  auons  délia  fi  fouuent  diét, 
qu’a  la  prédication  de  la  loy  doibt  eftreadioufté  l’Euangi le  de  Chrift, 
acaufc  duquel  plaifent  les  bonnes  œuurcs:  mais  euls excluants  Chrift, 
enfeigneut  de  mériter  iuftification  par  les  œuurcs  de  la  loy- 
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Ce  partage  allégué  tout  entier,  monftrera  que  la  foyeft  requife,  Chrift 
reprend  les  Pharifiens,  pcnlams  dire  nettoyez  deuanr  Dieu , c’cft  adiré, 
iuftifiez  par  leurs  lauements  fouucnt  réitérez:  comme  ie  ne  lâyqnel 
Pape  ha  diét  de  l'caue  afpergee  de  fcl,  qu’elle  nettoyé  & fanctific  le  peu- 
ple. Ht  la  glofc  dit,  qu'elle  nettoyc  des  péchez  véniels.  Telles  eftoyent 
aulïi  les  opinions  des  Pharificns,  lefqucls  Chrift  reprend,  & oppofe  a 
ccfte purgation  feinte,  double  netteté,  l'vnc  intérieure,  l’aultre cxtc-> 
ricurc . Donnez  l'aultnofnc , de  ce  qui  refte , & par  ainli  toutes  choies 
vous  feront  nettes.  Lcsaducrfaircs  n’accommodent  pas  bien  la  partie 
vniuerfcllc  toutes:  Car  Chrift  adiouftcccftcconcluliona  touts  les 
deus  membres  de  la  fcntcncc.  Lors  toutes  chofcs  feront  nettes,  fivous 
«ftes  nets  au  dedans,  ôcdonnezraulmofnc  au  dehors.  Car  il  donne  a 
entendre, que  la  netteté  extérieure  doibt  élire  mile  es  oeuurcs  comman- 
dées de  Dieu,  non  es  traditions  humaines,  comme  eftoient  lorsccs  la- 
uements, &commccftauiourd'huy  l'afpcrlion  ordinaire  de  l’caue  be- 
niftc,l’habit  des  Moines , la  différence  des  viandes , & pompes  fcmbla- 
blcs . Mais  nozaducrfaircs  corrompent  la  fentencc,  rapportants  pat 
leurs  fophifterics  la  partie  generale  a vnc  feule  partie , qui  cft , donnant 
l' au  moine, toutes  chofes  feront  nettes.  Et  tourcsfoix  S.  Pierre  ha  dict,que 
les  cœurs  font  purifiez  parfoy.  Mais  le  partage  entier  conlideré,  pre- 
fentc  la  fcntcnce  accordante  aucc  le  refte  de  l’Efcripturc,  Que,  Il  les 
cœurs  font  nettoyez , & qu’apres  vicncnr  les  aulmofnes  au  dehors, 
c’cft  adiré,  toutes  les  œuurcs  de  charité,  par  ce  moyen  les  hommes 
touts  entiers  font  nets,  c’cft  adirc,  non  feulement  dedans, mais- aulll de- 
hors. Et  puis,  pourquoydcfmcmbrcnt  ils  ccfte  exhortation?  Larepre- 
hcnlion  ha  plulieurs  parties,  dond  les  vncs  commandent  de  la  Foy , las 
aultres  des  œuurcs . Et  n’appartient  pnsavn  lecteur  de  bonne  con- 
fcicncc,  dcdefmcmbrer  les  commandements  des  œuurcs,  laiffant  les 
partages  de  la  foy . En  lin  les  lecteurs  doiuenteftrcaducrtis,  que  noz 
aducrfaircs  confciUcut  fort  nul  les  confcicnccs  fidèles,  quand  ils  en- 
fcigncntdc  mériter  rcmirtion  des  péchez  par  les  œuures:  pourccque 
la confciencc concluant  la rcmirtion des  péchez  par  les  œuurcs,  ne  fc 
peut  afleurer,  que  l’œuurc  faiisface  a Dieu.  Pourtant  elle  cft  touf- 
iours  en  angoiflo,  & ne  celle  d'inuenter  d’aultres  œutues  & d'aul- 
tres  lèruiccs,  iufqu’a  tant  qu’elle  Ce  dcfcfpcrc  entièrement.  Cefte  rai- 
fon  fe  trouuuc  en  S.Paul  , Rom. 4.  ou  il  preuuc,  que  la  promertc  de 
iufticc  ne  s’obtient  pas  acaufc  de  noz  œuures , pource  que  nous  ne 
pourrions  ianuis  élire  affeurez,  que  Dieu  feroit  appailé  enuers  nous. 
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Car  la  Loy  accufc  touiiours . Par  ainfi  la  promefle  fcroit  vainc, & in- 
certaine. Pour  celle  caulc,il  conclud,  que  celle  promefle  de  la  rc- 
miflion  des  pechez  & de  la  iuflice  cil  receuc  par  foy , non  acaufe  de  noz 
oeuurcs  . Ccftuyeft  le  fens  vray.  Ample  & naïf  des  paroles  de  S. Paul, 
auquel  eft  propoféc  vnctrelgrandc  confolation  auls  confcienccs  fidè- 
les, & eft  efclairciclagloircdeChrift,  lequel  fans  doubre  nous  ha  cité 
donné,  afin  que  par  luy  nous  ayons  grâce, paix  & iuflice. 

lulques  icy  nous  auons  récite  les  paflagcs.quc  noz  aduerfaires  allè- 
guent contre  nous,  pour  monftrcr,  que  la  foy  ne  iullific  point,  & que 
nous  méritons  rcmilfion  de  noz  pechez  & grâce  par  noz  oeuurcs.  Mais 
nous  efperons,  que  nous  auons  fuffifamment  monftré  auls  fidèles  con- 
fidences, que  ces  paflages  ne  contrarient  pointanoftrcdodrinc  : que 
les  aduerfaires  dcflourncntmalicicufemenr  les  paflages  dcl’Efcripture 
Sainte  a leurs  opinions:  qu’ils  en  allèguent  pluiicurs  fentences  tron- 
quées: quclaiflantsla  les  fentences  toutes  claires  de  la  foy,  ils  defmcm- 
brenr  des  cfcripturcs,  tant  feulement  les  fentences  des  oeuurcs,  & les 
corrompent:  qu’ils  appiccent  partout  ie  ne  fay  quelles  opinions  hu- 
maines, oultrc  ce  que  dilcnt  les  mots  de  l’Efcripturc  , qu’ils  enfei- 
gnent  la  loy  , en  forte  qu’ils  cftoufient  l’Euangile  de  Chrift  . Car 
toute  la  dodrine  de  noz  aduerfaires  eft  en  partie  prinfc  de  la  raifon  hu- 
maine, en  partie  eft  la  dodrine  de  la  Loy,  non  de  l’Euangilc  : car  ils 
cnfcignentdcus  moyens  de  iuftification  , dond  l’vncft  prinsde  la  rai- 
fon , l’aultre  de  la  Loy,  & non  de  l’Euangile  ou  promefle  de  Chrift. 
Le  premier  moyen  de  iuftification,  qu’ils  enfeignenr , eft , que  les  hom- 
mes mentent  grâce  par  les  bonnes  oeuurcs,  tant  par  conucnancc,  que 
parcondignité . Ce  moyen  eft  la  dodrine  delà  raifon  : pourcc  que  la 
raifon  ne  voyant  point  l’immondicc  du  coeur,  penfe  qu’elle  appaife 
Dim,  fi  elle  fait  des  bonnes  œuures:  & pour  celle  caufe,  nouucllcs 
oeuurcs  & nouueauls  feruicesont  touiiours  elle  controuuezdcs  hom- 
mes es  grands  dangers,  a l'encontre  des  frayeurs  de  la  conlcience.  Les 
Gentils  & les  Ifraelites  facrifioycnt  des  hommes,  & cntrcprcnoyenc 
beaucoup  d’aultres  oeuurcs  trcsfafchcufcs,  pour  appaifer  l'ire  de  Dieu: 
Puis  apres  ont  ellé  inuentées  les  Moinerics  : & les  Moines  ont  tafehé 
de  fc  iurpafier  entremis  par  la  dureté  de  leurs  obferuanccs , a l’encon- 
tre des  frayeurs  de  la  conlcience  5c  de  l’ire  de  Dieu.  Et  ce  moyen  de  iu- 
flification.pource  qu’il  eft  vrayfcmblablc  a la  raifon,  &conliftc  entiè- 
rement en  œuures  extérieures,  il  peut  élire  entendu  5c  aucunement 
accompli.  Et  aiccluylcs  Canoniftes  ont  deftourne  les  ordonnances 
.......  Rrrr  x Ecclc- 
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Ecdcfiaftiques,  ma!  cmcnducs:carlcsPcreslcsauoyentblcnfaittesa 
aultrc  intention, aflauoir,  non  afin  que  nous  cerchaflions  iufiiee  parccs. 
ocuurcs  la,  mais  afin  qu’il  yeuft  quelque  ordre  en  rEglife.pour  la  cou- 
feruation  de  la  commune  tranqui  llité  des  hommes.  A ce  moyen  ils  ont> 
auflt  deftourne  les  Sacrements, & principalement  la  Méfié:  par  icelle  ils 
ccrchcnt  iufiiee,  grâce  & falut  paroeuurc acquitté.  L’aultre  moyen  de 
iufiification  efi  enfeigne  par  les  ThcologiensScholafiics,quc  nous  Tom- 
mes iuftes  par  vne  habitude  infufe  de  Dieu,  afi'auoir  Charité  : &qu’cf- 
tants  aidez  par ccftc  habitude  dedans  & dehors,  nousaccompliflbnsla 
loy  de  Dieu  :&  quec'cfiraccompliflëmentdclaloy.digncdegracctSc 
de  viccternellc.  Celle  doctrine  cil  entièrement  la  doctrine  de  la  Loy  : 
car  cela  cil  vray,  que  dit  la  Loy , Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu,  & c. 
Tu  aimeras  ton  prochain  : Charité  don ques  efi  l'accomplifiémcntdcla 
Loy.  Or  le  iugementde  Tvn  &dc  l'aultrc  moyen  efi  ailea  l'homme 
Chrefiicn,pourcc  que  l’vn  & l'autre  moyen  exelud  Iclus  Chrift:&pour-* 
tant  ils  font  a reprendre.  Au  premier  il  y ha  de  l'impiété  mani« 
fefte,  car  il  enfeigne,  que  noz  œuurcs  font  la  réconciliation  pont 
noz  pcchez  . Le  lècond  efi;  plein  de  beaucoup  d'inconuenients . Il 
ne  nous  enfeigne  point  de  nous  adreflér  a Chrifi,  quand  nous  renaif- 
fons.  11  n’enfeigne  point,  que  la  iufiification  foit  la  remiflion  des  pe-* 
chez . Il  n’enfeigne  point,  que  nous  obtenons  remiflion  de  noz  pc-, 
chez,  deuant  qu’auoir  chanté  : mais  feint,  que  nous  peinons  fort» 
l'aétc  de  Charité,  par  lequel  nous  obtenons  remiflion  de  noz  pcchezrôc 
xi 'enfeigne  point  de  vincre  les  frayeurs  du  péché  & de  la  mort  par  lafoy 
en  Chrifi.  11  forge,  que  les  hommes  ont  accès  a Dieu  par  leur  propre 
accompliflcmentdc  la  Loy,  fans  Chrifi  intcrceflcur.  Il  feint  puis  apres, 
quecefi  accompliflcmentdc  la  Loy  lins  Chrifi  intcrccfleur, efi  iufiiee, 
digne  de  grâce  & de  vie  éternelle  : combien  que  les  Saincls  mcfmc?  ne 
pcuucnt  accomplir,  que  bien  fort  peu  de  la  Loy . Toutesfoix  (t  quel, 
cun  penfe,  que  l’Euangile  n’ha  pas  cfté  en  vain  donné  au  monde  , que 
Chrifi  n’ha  pas  cfté  promis,  donné,  fait  homme,  mort  & refufeité  en 
vain,  il  entendra,  que  nous  ne  fommes  pasiuftificz  par  la  raifon  ou 
par  la  Loy.  Nous  fommes  donc  confirints  de  dtfeorder,  touchant  la 
iufiification,  d’auecnozaduerfaircs.  Car I'Euangilemonftrcvn aultrc 
moyen. L’Euangile  côdrint  de ccrcher  Chrifi  pour  la  iuftificationnl  ena 
feigne,  q par  luy  nous  auons  accès  a Dieu,  par  la  foy:il  nous  enfeigne 
qnous  le  deuons  oppofer  médiateur  & aduocata  l'encontre  de  l’ire  de 
Dicu:il  enfeigne, q la  remilfiôdcs  péchez, &q  la  rcconciliatiô  efi  reccuë< 
fiiq  le?  frayeurs  du  pce bé  & de  la  mort  four  vcmcuës  par  la  foy  enChrift. 
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Ainfi  ditaulïi  S. Paul  , Quclaiuftice  ne  vient  pas  de  la  loy,  maisdcl* 
promefle  , en  laquelle  le  Porc  ha  promis , qu'il  vcult  pardonner , qu’il 
venir  élire  appailc  pourl'amourde  Chrift.Or  celle  promefle  cil  reccuë 
par  la  feule  foy, comme  attelle  S. Paul,  Rom.4.  Celle  lculc  foy  reçoit  la 
rcmiflion  des  péchez, iuflitïe  & régénéré. Puis  apres  fuit  la  Charité  & le» 
aultres  bons  fruits . Ainii  donc  nous  en  feignons, que  l’homme  eft  iu- 
ftifié,  comme  nous  auonscydcflusdiél,  quand  la  confcience  effrayée 
par  la  prédication  de  pénitence,  eft  redreftee,  «Se  croid,  que  Dieu  cil  ap- 
paifé  entiers  elle  pourl’amourde  Chrill..  Celle  foy  eft  imputée  pour 
iufticc  deuant  Dieu.  R0111.4.  Et  quand  le  cœur  eft  rafleuré  & vivifié  en 
celle  maniéré  par  la  foy,  il  conçoit  le  S.Efprit,qui  nous  renouuellc,afin 
que  nous  puilliôs  accomplir  la  loy,  afin  que  nous  pui (lions  aimer  Dieu, 
la  parole  de  Dieu , obéira  Dieu  es  afflictions  , afin  que  nous  publions 
cftrechaltcs,aimçr  nollrc  prochain, &c.  Ces œuures,  combien  qu’elles 
lont  cncores  beaucoup  éloignées  de  la  perfedion  de  la  loy, font  toutef- 
foix  agréables  a caufc  de  la  foy , par  laquelle  nous  fommes  reputez  hi- 
ftes , pource  que  nous  croyons,  que  Dieu  eftappaiféenuers  nous  pouc 
l’amourde  Chnft.  Ces  chofcs  font  claires  & accordantes  a l’Euangile; 
& pcuucnt  cftre  entendues  des  hommes  de  fain  iugement.  Et  de  ce  fon- 
dement, eft  aifé  aiuger,  pourquoy  nous  attribuons  la  iullification  a la. 
foy,  non  a la  charité  , combien  que  la  Charité  fuit  la  foy , pource  que 
Charité  eft  raccompliffcment  de  la  loy.Mais  S. Paul  cnfcigne.que  nou9 
fommes  iuftificz  non  par  la  loy , mais  par  la  promeffe,  qui  n'elt  receuc, 
que  par  la  feule  foy.  Car  nous  ne  venons  point  a Dieu , fans  Chrill  in- 
terccllcur,  & ne  rcceuons  point  rcmilïiondc  noz  péchez  a caufc  de  no. 
llrcCharité,  mais  pour  l’amour  de  Chrill  ; voire  mcfmcnc  pouuons 
aimer  Dieu  courroucé. Et  la  loy  nousaccufc  touliours,6c  monltre  touf. 
jours  l3icu  courroucé.  11  eft  donc  neccffairc,  que  nous  appréhendions 
premieremet  par  foy  la  promefle, q le  Perc  eft  appaifé,  & nous  pardônc 
pour  l’amour  de  Chrill. Puis  aptes  nous  cômcnçons  a accomplir  la  loy* 
11  fault  retirer  fes  yeuls  arrière  de  la  ration  humaine,  loingde  Moyfc*  6c 
doiucnt  cftre  tournez  fur  Chrill , & deuons  croire , que  Chrill  nous  ha- 
cité  donné,  afin  que  nous  foyons  reputez  iullcs  pourl’amourde  luy. 
Eftantsen  la  chair  nousnefatisfaifonsiamaisala  loy.  Ainii  donc  nous 
fommes  reputez  iuftes , non  acaulèdela  loy,  mais  pour  l’amour  de 
Chrill,  pourçc  que  fes  mérités  nous  font  dônez,ü  nous  croyons  en  luy.. 
Si  doneques  on  conlidere  ces  fondements, que  nous  ne  fommes  pas  iu- 
ftificz par  la  loy,  pource  que  la  nature  humaine  ne  peut  faire  la  loy , ne 
peut  aimer  Dieu, mais  quenous  fommes  iuftifiezçar  la  promefle,  en  la* 
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quelle  cft  promife  pour  l’amour  de  Chrift,  réconciliation,  iufticc,  & vie 
cternclle.  On  entendra  facilement , qu’il  fault  nccclTaircmcnt  attribuer 
la  nidification  a la  foy  : moyennant  qu’on  penfe,  quccc  n’cft  pas  en 
vain,  q Chrift  ha  elle  promis,  donne, & eft  né  au  monde,  mort,&  refuf- 
cité  : moyennant  qu'on  penfe,  que  la  promette  de  grâce  en  Chrift  n’eft 
pas  vaine , qu’elle  cft  oultrc  la  loy , & faitte  hors  de  la  loy,  tout  aulTi  toft 
des  le  commencement  du  mondc:moycnnant  qu’on  penfe , que  la  pro- 
mette doibt  eftrc  rcccuc  par  foy,  comme  dit  S.Ichan , Qui  ne  croidpas 
en  Dieu,  il  le  fait  menteur:pourcc  qu’il  nccroid  point  au  tcfmoignagc, 
que  Dieu  ha  teftifiédefon  Fils,  Etccftuy  cft  le  icfmoignage,  que  Dieu 
nous  ha  donné  vie  éternelle  : & cette  vie  eft  en  fon  Fils.  Qui  ha  le  Fils,  il 
ha  vie:  qui  n’ha  point  le  Fils  de  Dieu,  il  n’ha  point  la  vie.  Et  Chrift  nous 
dit,Si  le  Fils  vous  affranchit, vous  ferez  vrayemet  francs.  Et  S.Paul.Nous 
auons,dit  il.acccs  a Dieu  par  lcFils,&adioufle,parfoy.  Donqucsla  pro- 
mette de  la  rcmittîon  des  péchez  &dc  la  iufticc  eft  rcccuè  parlafoy  en 
Chrift,  & ne  fommes  iuftiliczdcuant  Dieu  par  la  rai  fon  ou  parla  loy. 
Ceschofes  fontli  claires  & fi  manifeftes  : que  nous  fommes  cfbahis, 
q noz  aducrfaircs  font  li  enragez, qu’ils  les  reuoquent  en  doubtc  . C’eft 
vncdcmonftratiô(prcuue)  manifcttc.puifquc  nous  rie  fommes  pasiu- 
ftificz  deuant  Dieu, a caufc  de  la  loy, mais  a caufc  de  la  promette, qu’il  cft 
neceflaiccd’attribucrlaiuftificationa  lafoy.  Que  peut  on  oppofer  cotre 
. ceftc  demonftratiô,fi  on  ne  vcult  abolir  tout  l'EuâgiIe,&ancantir  Chrift 
. lout  entier.  La  gloire  de  Chrift  cft  tant  plusmanifeftéc  & magnifiée, 
quand  nous  cnfèignons  de  le  reconnoiftrc  nottre  médiateur  & aduocar. 
les  confcicnces  voyent  en  celte doétrinc  vnc  confolatiô  trefabondante, 
qui  leur  y eft  propoféc, c’eft  aftauoir,  qu’elles  doiuct  croire  & cftrc  afleu- 
xées,  que  le  Père  cft  appaifé  entiers  icelles  pour  l’amour  de  fon  Fils,  non 
a caufc  de  noz  iufticcs:«Sc  ncantmoins,  que  Chrift  nous  aide, afin  q nous 
puiftions  accomplir  aufli  la  loy  . Noz  aducrfaircs  rauiftent  ces  fi  grands 
biens  a l'Eglifc, quand  ils  condamnent,  quand  ils  s’efforcent  d’efteindre 
la  doûrinc  de  la  Iufticc  de  la  foy.  Aduifent  donques  routes  les  bon-’ 
nés  âmes  , qu’elles  ne  confcntcnt  point  auls  malheureux  confcils 
des  aducrfaircs,  en  la  doétrinc  defquels, touchant  la  iuftification , 
n’cft  faitte  nulle  mention  de  CHRIST,  comment  nous  le  dcuonc 
oppofer  a l’ire  de  D1EV  : voire,  comme  fi  nous  poumons  vcincre 
l'ire  de  D I E V par  noftrc  dilcétion  , ou  aimer  D 1 E V courroucé. 
Les  confcicnces  font  laificcs  incertaines  a ces  chofcs  . Car  fi  elles 
doiucnt  croire  , que  D I E V cft  appaifé  enuers  elles  , pour  autant 
qu’elles  ont  chaùtCjqu'cllcs  font  la  loy, il  cft  ncçcflaixe, qu'elles  doubtÇt 
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tonfiours,  G Dieu cft appaifé enuers nous  : pou rcc qu’elles  ne  Tentent 
pas  ccftc  charité  la,  comme  confcffciK  lesaduerl'aircs  : ou  certes  elles  h» 
Tentent  fort  petite, & fenter  beaucoup  plus  fouuenr,qu’clJcs  lé  courrou- 
cent au  jugement  de  Dieu,  qui  accable  la  nature  humaine  de  matiis  hor- 
ribles,  des  peines  de  rrauaulx  de  ccftc  vie , des  frayeurs  de  fon  ire  éter- 
nelle, &c.  Quand  eftcqdonc,quelacon(ciencc  aura  repos?  quand  aura 
elle  paix»  quand  aimera  elle  DIEV  en  ces  frayeurs,  en  ccftc  doubtc? 
Qifeft  ce  aultre  chofe  cefte  doctrine  de  la  loy , linon  dodrine  de  defe^ 
fpoir.Mais  maintenant  q quelcundcnoz  aducrTaircss’auance.qui  nous 
enfeigne  de  ccftc  charité, comment  il  aime  Dieu.  Ils  n’entendent  nulle*, 
ment  ce  qu’ils  difenr,  ils  rendent  feulement  le  mot  de  charité , comme 
les  parois  rendent  la  voix,  fans  l’entendre  : Tant  leur  dodrinc  cft  ob- 
fcurc  de  confufc,  de  tranfportc  la  gloire  de  Chrift  auls  ceuiires  humaines, 
& amcinc  les  confcicnces,  ou  a prefomption  ou  a dcfcfpoir . Mais 
quanta  la  noftre , nous  cfperons,  qu’elle  peut  eftrc  entendue  facilement; 
des  bonnes  âmes, de  efperons,qu’clle  apporte  fainte  de  falutaire  confola- 
ti°n  auls  confcicnces  effrayées . Car  ce  que  Ics.aduerfaires  veulent  lub- 
tilifer,  que  pluticurs  mefehants,  voire  que  les  Diables  mcfmes  croycnt: 
a c ecy,  di-ie,  nous  auons  fouucnt  rcfpondu , que  nous  parlonsdc  la  foy 
en  Chrift,  c’eft  a dire,  de  la  foy  croyante  la  rcmiilion  des  péchez,  delà 
foy,  qui  donne  vrayemcnt&de  cœur  confentement  a lapromeffede 
grâce . Cefte  foy  ne  fc  faid  pas  fins  grand  combat  es  coeurs  des  hom- 
mes. Etlcshommcs  de  Tain  entendement  pcuucnt  facilement  iuger, 
que  la  foy , qui  croid  que  Dieu  veille  fur  nous , qu’il  nous  pardonne  de 
nous  exauce,  cft  vnecholc  pardeffus  naturc:carrefpritde  l’iiommedc 
foymefmc  nepenfe  rien  tel  de  Dieu.  Parainli  la  foy.de  laquelle  nous 
parlons, n’cft  ni  es  mefehants, ni  es  Diables.  Dauantâge,  li  quelque  So- 
phifteveult  füb:ilifcr,Silaiufticceft  en  la  volonté,  pourquoy  ne  peut 
elleeftre  attribuée  alatoy,  quieften  l’intelligence?  la  refponlé cft fo- 
cile  , pource  que  ces  hommes  aullî  confcflènt  es  Elcholcs  , que  la 
volonté  commande  a l'intelligence,  afin  quelle  confcntc  a la  parole 
de  Dieu.  Voire  nousdifous  plus  clairemctiCnmclcsfraveutsdu  pèche 
& de  la  morr  ne  font  point  fculcmentpcnféesdc  rinrdlig'ëce,mais  font 
aufiï  mouucméts  horribles  de  la  voioméfuyame  le  jugement  de  Dieu, 
Semblablcmët  la  foy  cft  nô  fctilcmeut  vnc  notice  en  l’intclligencemuis 
aufti  vnc  confiance  en  la  volonté  : c’eft  adirc,c’eft  vouloir  de  receuoircc 
qui  eft  offert  en  la  promeflé,  fâuoir  cft  reconcihaiiù  dc  renullion  des  pé- 
chez. Ainli  \ fc  1 Elcripturc  du  mot  de  foy,çôme  prcuuc  celle  féntencc 
deS.Paul>  Eûamsiuftiliçÿ  par  lafoyx  nous  auons  paix  aucc  DIEV. 
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Oriuftifieren  ce  lieu,  fîgnifie,fuiuantrvfagc  des  Jugements,  Abfouldre 
le  coulpablc,  & le  prononcer  iu fie, mais  pour  l'amour  de  la  iufticc  d’au- 
truy,c’cft  aflauoir  de  Chrift  : laquelle  iufticc d’aultruy  nous  cft  commu- 
niquée par  la  fov.  Parquoy,  veu  qu’en  ce  lieu  noftrc  iufticc  cft  imputa- 
tion de  la  iufticed'aulcruy,  il  fouit  icy  aultrement  parler  delà  iufticc, 
que  quand  nous  difputons  en  la  Philofophie,ou  en  iugement  de  la  iu- 
fticc de  noftreœuurc  propre,  laquelle  certainement  eften  la  volonté. 
PourccftccaufcS.Pauldit,i.Cor.i.Deparluy  vo*cftcscn  Iefus  Chrift’, 
lequel  nous  ha  cfté  foid  de  Dieu  fageffe, iufticc, fanûification  & rédem- 
ption. Et  z. Cor.  j.  Celuy  qui  ne  connofloit  point  péché,  il  l’hafaid  pé- 
ché pour  nous, afin  que  nous  fufltons  foi&s  iufticc  de  Dieu  en  luy.  Mais 
dautant  que  la  iufticc  de  Chrift  nous  eft  donnée  par  la  foy,  pourtant  la 
foy  eft  la  iufticc  en  nous,imputatiucmët,c’eft  adiré, cft  ce,  par  quoy  nous 
fommes  foi&s  agréables  a Dieu , a caufe  de  l’imputation  Se.  ordonnance 
de  Dieu, comme  dit  S. Paul. La  foy  cft  imputée  a iufticc.  Et  s'il  fouit  par- 
ler plus  fubtilemcnta  caufe  de  quelques  fafeheus,  La  foy  cft  vnc  droitte 
iufticc,  pourcequec’cft  l’obciflancea  l’Euangile.  Car  il  confie,  que  l’o- 
bcïflàncc  a l’Edid  du  Supérieur, eft  vrayement  vnccfpcce  de  iufticc  dl- 
ftributiue . Et  ccftc  obcïlfance  a l'Euangilc  eft  imputée  pour  iufticc,  tel- 
lement qu’a  caufe  d'elle  feule  (pourcc  que  nous  appréhendons  Chrift 
rcconciliatcur  par  icelle)  les  bonnes œuurcs, ou  l’obeilTancc  a la  loy  cft 
agréable.  Car  nous  ne  fatisfaifons  pas  a la  loy , mais  cela  nous  cft  par- 
donné pour  l’amour  de  Chrift, comme  S.Paul  dit, Maintenant  il  n’y  ha 
point  de  damnation  a cculs,  qui  font  en  Iefus  Chrift, &c.Ccftc  foy  rend 
honneur  a Dieu,  rend  a Dieu, ce  qui  luy  appartient,  parce  qu’elle  reçoit 
lespromefles  auccobcïlïancc,  comme aufti  dit  S.  Paul , Rom.4.  Ilnc 
doubt  a point  delà  promeflede  Dieu  par  deffiancc,  mais  fut  confcrmc 
par  la  foy,  donnant  gloire  a Dieu.  Pareillement  le  feruicc  & l'adoration 
».  de  l’Euangilc,  c’eft  de  rcccuoirnoz  biens  de  Dieu.  Au  contraire,  le  fer- 

uiccde  la  loy, c'cft  offrir  & prefenrernoz  biens  a Dieu. Or  nous  ne  pou-  ~ 
nons  rienprcfcntcra  Dieu, qu’ayants  cfté  premièrement  rcconcilicz,3c 
régénérez.  Et  ce  lieu  apporte  rreigrandc  confolation.quc  c’eft  le  princi- 
pal fcruice  en  l’Euangilc,  dcvouloirrcceuoirdc  Dieu.rcmiflion  des  pé- 
chez,grâce  & iuftice.Dc  ce  fcruice  parle  noftrc  Seigneur,  Ichan  ô.difànr, 
C’eft  la  volonté  de  mon  Père,  qui  m’ha  enuoyé,  que  quiconque  void  le 
Fi!s,&croidenluy,ait  la  vie  éternelle.  Et  le  Père  dit,  Ccftuy  cft  mon  fils 
/ bien  aimé, auquel  i’ay  prins  mon  bon  plaifir,Efcoutez  lc.Nozaducrfoi- 

rcs  parlent  de  i’obcïllancc  a la  loy,  ils  ne  parlent  point  de  robcïflàncea 
l’Euangilexombien  que  nous  ncpouuons  obcïr  a la  loy,  qu’eftants  ré- 
générez 


gênerez  par  l’Euangile  : veu  que  nous  ne  pouuôs  aimer  Dieu,  fans  auoic 
obtenu  rcmiftion  de  noz  péchez. Car  il  long  temps, que  nous  le  fentoni 
courroucé  contre  nous, la  nature  humaine  fuit  Ton  ire  & jugement.  Si 
quelcunvcult  auili  fophilliqucricydcflus,di(inr,  Sic’cftla  foy,  qui 
vcult  les  chofcs  offertes  en  la  promefle,  il  femblc  que  les  habitudes  font 
confondues,  fauoir,  la  Foy  & l’Efpcrance,  pourccquc  l'Efpcrancecft 
celle, qui  attend  les  chofcs  promifes.  A cecy  nous  refpondons , Qtf  a la 
vérité  ces  inclinations  ne  pcuucnt  dire  leparées  l’vnc  d'aucc  l'autre, 
comme  ils  les  fèparent  es  eicholcspar  leurs  vaincs  penfées.  Car  en  l’E- 
piftre  auls  Hebrieus  il  cft  diû.quc  la  Foy  eft  l'attente  des  chofcs  efperccs. 
Tourcsfoix  fi  quclcun  en  veult  faire  diftinction  : nous  difonsqucl’ob- 
iett  d’Efpcrance  cft  proprement  l'ifluc  a venir:  Que  la  Foy  eft  des  chofes 
prefentes  & a venir , & qu’elle  reçoit  prefentemeut  la  rcmiftïon  des  pé- 
chez offerte  en  la  promefle . Nous  efpcrons , qu'on  peut  afTez  entendre 
de  ces  chofcs , & que  c’cft  que  Foy  , & que  nous  fommes  con  ftrints  de 
croire, que  nous  fommes  iuftificz,reconciliez&  régénérez  par  Foy.  Car 
nous  voulons  enfeigner  la  iufticc  de  l’Euangile,  non  la  iuftice  de  la 
Ioy . Car  ceulsqui  enfeignenr,  que  nous  fommes  iuftificz  par  charité, 
enfeignent  la  iufticcdclaloy,  de  n'enfeignent  point  de  reconnoiftrc 
Chrift  médiateur  en  la  iuftification . Et  ces  chofcs  font  toutes  claires, 
que  nous  vinquonslcs  frayeurs  de  péché  & de  mort , non  par  charité, 
mais  par  foy , que  nous  ne  pouuons  oppofer  noftre  dilcelion  & accom- 
pltlfcmcnt  de  la  lova  l'ire  de  Dieu,  pourccqucS.Pauldit , ParChrifl 
nous  auons  accès  a Dieu  par  la  Foy.  Nous  alléguons  & répétons  fouuët 
ccftc  fentencc,  a caufc  de  fa  pcrfpicuïté  : car  elle  monftre  trcfclaircmenc 
l'cftat(le  nœud)  de  toute  la  caufc.  Eteftant  attentivement  confiderée, 
peut  abondamment  enfeigner  de  toute  la  choie , &confolcrles  bonnes 
âmes.  Pourtant  il  cft  bon  de  l'auoir  touliours  prefte  deuant  fes  yculs,nô 
feulement  afin  que  nous  la  publions  oppoferaladoctrincdcsaducrfâi- 
res, qui  enfeignenr,  d’auoir  accès  a Dieu,  non  parla  foy,  mais  par  noftre 
charité  & mérités,  fans  Cluift  mcdiatcurmiais  auili  afin  que  nous  nous 
rafleurions  en  noz  frayeurs, & exercions  noftre  foy  par  icelle.  Cecy  auflt 
cft  notoire, que  nous  ne  pouuons  accomplir  la  loy  fans  l'aide  de  Chrift, 
comme  il  dit  luy  mcfmr  , Sans  moy  vous  ne  pouucz  rien  faire . Pour 
ccftc  caufc,  ij.  cft  befoing,  deuant  quenousaccompliftionslaloy , que 
noz  cœurs  renaiffent  par  la  foy . D’icy  le  peut  auili  entendre,  pourquoy 
nous  reprenons  la  doctrine  des  Aducrfaircs , touchant  le  mérite  de  con-. 
dignité. Le  jugement  en  eft  fort  facile,  pourcc  qu’ils  ne  font  nulle  men- 
tion dç  la  foy, que  nous  plaifons  par  la  foy  pour  l’amour  de  Chrift:mais 
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font  accroire  , que  les  bonnes  œuurcs  faittcs,  ceftc  habitude  de  chanté 
nous  aidant , l'ont  vne  milice  digne  d’elle  mclmc  de  plaire  a " 

gne  suffi  de  la  vie  éternelle, & qu  elle  n’ha  nul  belo.ng  dcChnft med^ 
leur.  Qu’cft  cccy  aultre  choie,  que  tranlportcr  la  gloire  de  Chnft  a noz, 
œuures~difant,  que  nous  font  mes  agréables  a caule  de  noz  n°n 

acaufc  de  Chrift  ? Mais  c’eft  aufli  amoindrir  la  gloire  de  Chrift  média- 
teur qui  cil  perpétuellement  médiateur,  & non  pas  Icultmcnt  a“ 
menccmcnt  de  la  iuftification.  Et  S.Paul  dit,Si  quelcun  cllam  mftifie  en 
Chrift,  ha  bclbing  de  cercher  puis  apres  iufticc  ailleurs, que  cela  eû  «U£ 
buer  a Chrift , qu’il  cil  officier  de  peche,  c eft-a  duc,  qu  inc  mftifie  pas 
pleinement . Les  aducrlaires  auffi  enfeigncnt  vue  choie  tort  ablurdc, 
nue  les  bonnes  œuurcs  méritent  grâce  par  condigmtcicomme  li  apres  le 
commencement  de  iuftification  la  confcicnce  tombante  en  Iraycut 
(comme  il  aduient)cllc  deuoit  cercher  grâce  par  quelque  bonne  amure* 

& non  par  la  foy  en  Chrift.  Secondement , La  doctrine  des  aduerfaircs 
laifle  Icsconlcicnccs  en  double, tellement  qu’elles  ne  pcuucnt  ïamais  a- 
uoir  de  paix, pou rcc  que  la  loy  nous  accufe  toufiours,mefmcs  es  bonnes 
ocuurcs,  car  la  chair  conuoite  touûours  contre  l’Efpru.  Comment  donc 
aura  icy  la  confcicnce  paix  & repos  fans  foy , li  cllecroid  , que  ce  n 
point  â eau  le  de  Chrift,  mais  a caufedc  fon  ceuurc  propre  qu  elle  doibt 
plaire  maintenant:  Quelle  ceuurc  trouuei a cl le,de  1 aque  1 1 e clic  le  pu i ffe 
a fleurer  quelle  cftdigncdelavieerernclle?  Stlafoydoibtfubfiftcrpar 
les  mérites?  S.Paul  dit  contre  ces  doubles , Eflants  iuftifiez  par  foy,  nous 

auons  paix , nous  deuons  eftre  afl'curcz,  que  iufticc  & vie  éternelle  nous 

cil  donnée  pour  l’amour  de  Chrift . Et  dit  d Abraham,  11  creut  en  cfpc- 
rancc  contre  cfpc rance.  Ticrccmenr,  comment  (aura  laconlcicnce, 
quand  l’œuure  aura  efté  faite  par  l’inclination  de  1 habitude  de  chanté, 
pour  pouuoir  cftrc  aflcurce  de  mériter  grâce  par  condigmte  ? Mais  celle 
mcfnic  diftinâion  n’eft  controuuéc.quc  pour  renuerfet  les  Efcriptutcs, 
de  dire  qu’aulticsfoixlcs  hommes  méritent  parconuenancc.aulirestoix 
par  condignité  : pourcc  que, comme  nous  auons  did  cy  deflus , »nten- 
t ion  de  l’opérant  ne  diltinguc  pas  lcscfpccesdcs  mentes  : mais  les  hy- 
pocrites fans  (bu Ici  croycnt  limplemeut , que  leurs  œuurcs  font  d.gnes, 
que  pour  l’amour  d’icelles  ils  lbnt  reputez  îuftes.  Au  contraire,  les  con: 
fcicnces  cfpouuantces  doublent  de  toutes  œuurcs-  : pourtant  elles  ne 
ceflent  d’en  cercher  de  nouucllcs.  Car  cecy  cft  mériter  par  conucnancc, 
doubler,  & operer  fans  foy , iufqu’a  ce  qu’on  tombe  en  dclcfpoir.  En 
l'onune,  tout  ce  qu’cnfcignentlesaducilâiics,  touchant  toute  ces  cho- 
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(c$ , eft  plein  d errreurs  trcfdangcreus . Quartemcnt,  Toute  l’Eglifc 
confcfle,  que  la  vie  éternelle  s’obtient  par  miièricorde . Car  S.Augultin 
ditainliau  liurc  de  la  grâce  &du  francarbitre,  quand  il  parle  desœu- 
urcs  des  Saintts  faiûes  apres  la  Iuftification , Dieu,  dit  il, nous  meinea  la 
vie  eternellc.non  par  noz  mérites, mais  pour  fa  milcricordc.Et  au  ç.liu. 
des  Confeir.  Malheur  a la  vie  des  hommes , quelque  louable  & bonne 
qu'elle  loir,  fi  elle  eft  iugée  arrière  de  mifcricorde.  Et  S.Cyprian  en  l'cx- 
pofitiondcl'Oraifon  Dominicale.  L’homme eft  inftruici&cnfeigné, 
qu’il  pèche  routs  les  iours,  quand  il  luy  eft  commandé  de  prier  touts  les 
iours  pour  lès  péchez, afin  que  nul  ne  fc  plaifc,  comme  innocent,  & pé- 
ri fie  en  s’clcuant  par  trop . Mais  la  chofe  eft  notoire , Se  conformée  par 
plufieurs  & trelclairs  tefmoignages  des  Elcriturcs  &dcs  S.Pcrcs.qui  prefi. 
chût  touts  d’vn  commun  accord,  que  nonobftant  que  nous  facionsdcs 
bonnes  ocuurcs , toutesfoix  nous  auons  befoing  de  mifcricordc  en  ces 
mefmes  bon  nés  oeuurcs.  La  foy  regardant  a celle  mifcricorde , nous  rc- 
leuc  ficnousconfolc.  Parquoy  les  aduerfairesenfeignent  mal, quand  ils 
hauflènt  tant  les  mérités, qu’ils  ne  difent  rien  de  celle  foy  appréhendan- 
te la  mifcricorde. Car  comme  nous auons diû  cy  deflus,  que  la  promefle 
Se  la  foy  font  chofcs  correlatiucs,  & que  la  promefle  n’cll  appréhendée, 
queparfoy.  Pareillement  nousdifonsicy , que  la  mifcricorde  promile 
requiert  correlatiucmcntlafoy,  & ne  peut  dire  appréhendée,  que  par 
foy.  Nous  reprenons  donc  a bon  droiét  la  doctrine  du  mérité  de  condi- 
gnitc.vcu  qu’elle  n’enfeigne  rien  de  la  foy  iuftifiante,  Se  oblcurdt  la 
gloire  & l’office  de  Chrift  médiateur.  Et  ne  doibt  on  cftimer , que  nous 
cnlcignions  quelque  chofcdcnouueau  touchant  celle  matière, puifquc 
lesPeresontenfeigné  fi  clairement  celle  do&rinecnl’Eglifc,  Que  nous 
auons  befoing  de  mifericorde,  mefmes  es  bonnes  oeuurcs.  L’Elcripture 
aufli  rcitcrc  fouucnt  celle  do&rine.Pfal.  14?  .N  eutre  point  en  iugement 
aucc  ton  fcruitcur,  pourcc  que  nul  homme  viuant  ne  le  pouura  iuftifier 
deuantta  face,  lloftc  Amplement icy a touts  hommes,  mefmes  auls 
Sainéls  & feruitcurs de  D I E V , la  gloire  de iutlicc , fi  D 1 E V ne  leur 
pardonne,  mais  iugc&  arguë  leurs  cœurs.  Car  ce  qu'ailleurs  Dauid 
fc  glorifie  de  fa  iuftice,  il  parle  de  fa  caufe  contre  les  periecuteursde 
la  parole  de  Dieurilne  parie  pas  de  fa  nettcré  perlbnellc,  & prie  que  la 
caufe  & la  gloire  de  Dieu  foit  defenduexomme  Pf.7.Seigncur  iuge  moy 
félon  ma  iuftice, & félon  mon  innocence  deflus  moy. Et  au  Pf.129.  il  dit 
Que  nul  ne  peut  fouftenir  le  iugemet  de  Dieu,  s’il  prëd  garde  a noz  pe- 
chcz. Seigneur, fi  tu  regardes  aus  miquitez,qui  pourra  fubfifterïEt  lob  9. 
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le  craignoye  toutes  mes  ocuurcs. Item, Quand  i’auroyeefté  lauc  comme 
d’eaues  de  neige,  3c  que  mes  mains  rcluiroyent  comme  trcfnct  tes , tou- 
tesfoix  tu  me  t rouueras  fouille  d’ordu  rc.  Et  Prou  .20.  Qui  peut  dire, mon 
coeur  eft  ner,ie  fuis  pur  de  pcchélEr  1 . Ichan  1 .Si  nous  difons,  que  nouç 
n’auôs  point  de  péché, nous  nous  feduifons  nous  mefrnes,  3c  vérité  n’cft 
point  en  nous, £cc.  Et  en  l'oraifon  Dominicale,  les  Sainéts  demandent 
pardon  de  leurs  péchez. Les  Sainctsdonc  ont  aullî  des  pechcz.N0m.i4, 
Et  l’innocent  ne  fera  point  innocent, Deuf.4.  Ton  Dieu  eft  vn  feu  con- 
fumant.  Et  Zacharie  dit,  Que  toute  chair  le  taife  deuant  la  face  du  Sei- 
gneur. Et  Ifaïc, Toute  chair  eft  foin, 3c  toute  la  gloire  d’icelle  eft  comme 
la  fleur  du  champ. Le  foin  eft  feché,3cla  fleur  tombée, pourcc  que  l’cfprit 
du  Seigneur  y ha  foufflé  : c’cft  a dire , La  chair,  3c  la  iufticc  de  la  chair  ne 
peut  fouftenir  le  iugemcntdc  Dieu. Et  Ionas  dit,ch.2.Cculs  qui  lailfent 
la  mifericorde , obfcruent  en  vain  lcschofes  vaincs , c’cft  a dire , Toute 
fiance  eft  vaine, fans  confiance  de  mifericorde.  La  mifericorde  nous  fau- 
uc.  Noz  propres  mérités,  noz  propres  efforts  ne  nous  fauucnt  pas.  Pour 
ccftccaufèaufli  Daniel  pric.chap.ç.  Carccn'eft  pointen  nozinftifka- 
tions.quc  nous  prorternons  noz  prières  deuant  toy,  mais  en  tes  grandes 
mifcricordes. Exauce  no9,ô  Seigneur,  Appaife  ton  cou rrou s, ô Seigneur, 
Regarde  3c  fay,Ne  tarde  point, ô mû  Dieu, pour  l’amour  de  toy  rncfrne, 
pourcc  que  ton  nom  ha  cfté  inuoqué  fut  ta  cité,5c  fur  ton  peuple.  Ainti 
Daniel  nous  enfeigne  d’apprchcndcr  la  mUcricordecn  priant,  c’cft  a 
dire,dc  nous  confier  en  la  mifericorde  de  Dieu, ne  nous  confier  point  en 
noz  propres  mérites  deuant  Dieu.  Et  fournies  cfbahis, que  c’cft  que  font 
noz  adiicrlâircs , quand  ils  prient  : fi  toutesfoix  ces  hommes  prophancs 
prient  iamais  Dieu  de  quelque  chofc.  S’ils  ramcntoiucnr,  qu’ils  fout  di- 
gnes, pourcc  qu’ils  ont  charité,  3c  font  des  bonnes  ocuurcs,  3c  redeman- 
dent grâce,  comme  a culs  deuë, ils  prient  tout  ai  n fi, comme  le  Pharifîcn, 
Luc.  1 8. qui  dit, le  ne  fuis  point  comme  les  auitres  hommes.  Qui  demâ- 
degracc  en  celle  forte , 5c  n’cft  point  appuyé  fur  la  mifericorde  de  Dieu: 
il  fait  iniure  a Chrift, lequel  cllantnollre  Sacrificateur,  intercédé  pour 
nous.Ainü  donc  l’oraifon  eft  appuyée  fur  la  mifericorde  de  Dieu,  quâd 
nouscroyons,  que  nous  fournies  exaucez  pour  l’amour  de  Chrift  no- 
flre  Sacrificateur, comme  luy  mefime  dit.  Tout  ce  que  vous  demanderez 
au  l’crc  en  mon  nom , il  vous  le  donnera  . En  mou  nom,  dit  il , pourcc 
que  nous  ne  pouuonsauoir  accès  a Dieu  le  Pcre.fànscc  facrificateur.Icy 
doibt  cllrc  rapportée  la  fcntencc  de  Chrift,  Luc.17.  Quand  vous  aurez 
faift  toutes  les  chofcs.qui  vous  font  commandées, dittes,  nous  fommçs 
lcruitcuts  inutils  - Ces  paroles  monlbciu  clairement , que  Dieu  nous 
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iàuuc  par  mifericordc.Sc  acatife  de  fa  promette,  iu  qu'il  le  doiue  a caulc 
de  la  dignité  de  noz  œuurcs.  Mais  les  aduerfaircs  fc  iouënt  icy  effrange-, 
ment  des  paroles  de  Chrift.  Premièrement  ils  renuerfent  celle  fen- 
tencc,  & rétorquent  contre  nous.  On  pourroit,  difent  ils  * beaucoup 
miculs  dire,  Si  vous  croyez  toutes  cliofes , dittes , Nous  fommes  lerui- 
teursinutils.  Etpuisadiouftent,  que  les  œuurcs  font  inutiles  a Dieu, 
nuis  a nous  ne  font  pas  inutiles.  Voyez,  comment  les  Aduerfaircs 
prennent  plaiiir  a fophifliquer  puérilement.  Et  combien  que  ces  niai- 
iertes  ne  valent  pas, qu’on  les  réfute, tou tesfoix  nous  refpondrons  court, 
L’antiftrophe  n’cll  pas  bonne:  Car  premièrement  ils  fe  trompent  au 
mot  de  foy,  damant  que  s’il  nous  liguifioit  celle  connoittance  défin- 
itoire, qu’ont  les  mefehants  ôc  les  Diables , ils  argumenteroyent  bien, 
que  la  foy  cil  inutile,  quand  ils  difent.  Quand  vous  aurez  crcu  toutes 
ebofes, dittes.  Nous  fommes  feruitcurs  inutiles.  Mais  nous  parlons, 
non  de  la  notice  de  l'hiftoirc,  mais  de  la  confiance  de  la  promette  & do 
la  mifcricordcdc  Dieu.  Et  cette  confiance  de  la  promette, confctté  que 
nous  fommes  feruiteurs  inutils.  Voire  cette  confcttton, que  noz  œu- 
urcs font  indignes,  cilla  propre  voix  de  La  foy, comme  il  appert  de  l’ex- 
emple de  Daniel,  que  nous  auons  nagueres  allégué , Ce  n’elt  pas  en  noz 
iuttifications,  que  nous  profternons  noz  prières,  &c.  Car  la  foy  fuiue, 
pourec  quelle  appréhende  la  mifericorde  ou  la  promette  de  grâce, com- 
bien que  noz  œuures  font  indignes.  Et  en  ce  feus  l’antiftrophc  ne  nous 
nuit  de  rien,  Quand  vous  aurez  creu  toutes  choies,  dittes.  Nous  fom- 
»ncs  feruiteurs  inutiles,  aflauoir, pourec  que  noz  œuurcs  font  indignes: 
car  nous  cnlëignonscecyaucc  toute  l'Eglife,  que  nous  fommes lauuez 
par  mifericorde.  Mais  s’ils  veulent  argumenter  du  fcmblablc,  Quand 
tu  auras  faid  toutes  chofcs , ne  te  confie  point  en  tes  œuures  , Ainli 
quand  tu  aupascrcu  toutes  choies , ne  te  fie  point  en  la  promette  diuine. 
Ces  choie*  ne  sjçntrciicnent  pas  : car  elles  font  trcfdiffacmcs.  Les  cau- 
fes,  lesobiedsde  la  confiance  font  differents  en  la  première  & en  la 
fccondcpropofition.  Laconiiancccn  la  première,  cil  la  confiance  de 
noz  œuurcs  i La  confiance  en  la  féconde,  cil  la  confiance  de  la  promette 
, diuine . Or-Chrift  condamne  la  confiance  de  noz  œuures , & ne  con- 
damne pas  la  confiance  de  il»  promette.  Il  ne  veutt  pas  , que  uons  nous 
dcfcfpcrionsde  la  grâce  & mifcricordcdc  Dieu:  il  arguë  noz  œuurcs, 
comme  indignes , il  n’arguë  point  la  promette,  qui  prefentc  gratuite- 
ment miltricordc.  EcS.Ainbroilcdit  icy  fort  biena  propos.  Il  fault 
auoir  confiancçala  promette  de  grâce , noua  aoltre  nature.  Mais  noz 
aduerfaircs  . fout  a l'accoutumée:  ils  dcûourncnc  contre  la  doctrine  de 
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la  foy  les  fentcnccs  enfcignécs  pour  la  foy.Mais  rem  etton sces queft i ons 
cfpinculcspour  lcscfcholes.  Leurcauillation  clt  du  tour  puérile, quand 
ils  interprètent,  que  nous  Pommes  fcruitcurs  inutils,  poureeque  noz 
oeuurcs  font  bien  inutiles  a Dieu,  mais  font  vtilcs  a nous . MaisChrift 
parle  de  celle  vtilité.qui  nous  fait  Dieu  debiteur  de  grâce:  Combien  que 
c’cft  mal  a propos  de  difputcr  en  ce  lieu,  de  l’vtilité  ou  de  l'inutilité.  Car 
les  fcruitcurs  inutils  lignifient  infuffifants,  pourccq  nul  necraindranr, 
n'aime  tant  Dicu.nc  croid  tant  en  Dieu, comme  il  fauldroit . Mais  laifi 
fons  laces  froides  cauillationsdcs  Aducrlaires,  dcfquelles  les  hommes 
prudents  pcuucnt  aifccmcnt  cltimer , quel  iugement  en  fera  faiét,  fi  el- 
les font  jamais  produittesen  lumière.  Ils  ont  trouuc  vn  permis  en  des 
paroles  les  plus  claires  & les  plus  notoires  du  monde . Et  toutesfoix  il 
n’y  ha  ccluy,  qui  ne  voyc , que  la  confiance  de  noz  oeuures  elt  condam- 
née en  ce  partage  la.  Tenons  donc  cccy,  que  rEglilcconfclTe,  que  nous 
fommes  fauuez  par  milcricordc.  Et  afin  que  nul  ne  pcnlè  icy , Si  nous 
déuons  cftrc  fauuez  par  mifericordc , l'cfpcrancc  fera  incertaine , fi  rien 
ne  précédé  en  ceuls  quiobticnent  falut,  parquoyils  foyent  difeernez 
d’aucccculs,  quitte  i’obticncntpas : il  nousyfaultrefpondrc.  Caril 
iemblc,que  celte  raifon  ait  meu  les  Scholaltics  a cerchcr  le  mérite  de  cô- 
digniré . Car  celte  raifon  clt  de  grand  poids,  pour  emouuoir  les  efprits 
des  hommes.  Donqucs  nous  rcfpondons  bricuentcnt , A celle  fin  que 
l'cfpcrancc  foitccrtainc.a  celle  fin  que  différence  précédé  entre  ceuls  qui 
obticnent  falut,  & ceuls  qui  nel’obticncnt  pastilfaultnecclfaircment 
tenir  pour  arrefté,  que  nous  fontmes  fauuez  par  mifericordc  . Quand 
cccy  cil  ainli  nuement  dict.il  Pénible  impertinent:  Car  es  cours  & juge- 
ments humains,  le  droiû  ou  la dcbtc ell  certaine,  la  mifericordc  incer- 
taine : mais  c’cllaultrc  chofc  du  iugement  de  Dieu  . Car  icy  la  miferi- 
corde  ha  la  promelfc  toute  claire  & ccrrainc , & le  commandement  de 
Dieu.  Car  l’Euangilc  clt  proprement  le  commandement,  qui  nousen- 
iointde  croire,  que  Dieu  nous  cil  fouorablc  pour  l’amour  de  Chrill. 
Dieu  n’ha  pas  enuoyc  fon  Fils  au  monde, afin  qu’il  iuge  le  monde , mais 
afin  que  le  monde  fort  fauué  par  luy . Qui  croid  en  luy , ne  fera  point 
iugé,&c.  Tantes  &quantcs  foix  donc  qu’on  parle  de  la  milcricordc , il 
fault  adiouflcr  la  fiance  de  la  promclfe.  Et  celte  foy  engendre  efpcrancc 
certaine, pourcc  qu’elle  clt  appuyée  fur  la  parole  & le  cômandcmcnt  de 
Dicu.Si  l’cfpcrancecltoir  appuyée  fur  les  oeuures, alors  ferait  clic  incer- 
taine , pource  que  les  oeuures  ne  pcuucnt  point  appaifer  la  confcicnce, 
cômc  il  ha  fouuentefié  dict  par  cy  deuant.  Et  celte  foy  met  différence  en- 
tre ccus  qui  obticnent  laiut,&  ccus  quincl’obtienctpas.JLafoy  met  dif- 
férence 


CONFESSION  D* AVXPOVRC»  6<)f 

ferencc  entre  les  clignes  & les  indignes,  poarccq  .«eicrncllccft  protnile 
auls  nidifiez:  or  la  toy  iuftific.  Mais  noz  aducrfaircs  crieront  icv  dere- 
chcf,  qu’il  n'cftnul  befoingdes  bonnes  œ turcs,  (i  cl  les  ne  méritent  pas 
la  vie  éternelle. Nous  auons  réfuté  cy  dcfllis  ces  calomnies.  Mais  au  con- 
traire, il  eft  befoing  de  bien  taire  : nous  difons, que  vie  éternelle  eft  pro- 
mit auls  iu  (liriez  . Orceuls  la  ne  gardent  ni  la  toy  ni  laiulticc,  lcfqucls. 
cheminent  félon  lachair.  Nous  fommes  iliftificz-, afin  qu'criants  iuftes, 
nous  commencions  a bien-faire,  & a obéir  a la  loyde  Dieu.  Nous  Tom- 
mes régalerez,  Se  recelions  le  S.Efprit , afin  que  la  nouucllc  vie  ait  nou- 
uclles  œuurcs,nouueaulsderirs,crainte&  amour  de  Dieu, haine  de  con- 
çu pifcence,6cc.  Celle  foy , de  laquelle  nous  parlons, cri  en  la  pénitence. 
Et  doibt  dire  conformée  «Se  croillre  entre  les  bonnes  oeuurcs.,  entre  les 
•tentationsde  les  dangers  tarin  que  nous  foyons  peu  a peu  plus  certains 
&aricurcz,quc  Dieu  nous  regarde,  nous  pardonne , nous  exauce  pour 
l'amourde  Chrift.  Cescholêsne  s’apprennent  pas  (ans  pluücurs  Se 
grands  combats  . Combien  de  foix  renient  le  remords  de  contcience  ? 
combien  de  foix  nous  follicite  elleadelèfpoir,  quand  elle  monftre ou 
les  viculs  pcchcZjOii  les  nouueauls.onr  l’immondicc  de  la  naturel  Celle 
obligatiô  n’cft  point  cariée  fansgrad  combat, ou  l’expcrience  tcfmoignc, 
combien  la  foy  cri  choie  difficile  . Et  durant  que  nous  l'ommes  rclcuez, 
entre  les  frayeurs , Sf.  concevions  confolation , les  aultres  mouucments. 
fpiriruciscroificnrcnfembic,  comme  la  connoiriancc  de  Dicu,laciaintç 
de  Dieu, l’efpcrance, l’amour  de  Dicu,&  fommes  régénérez,  comme  dit 
S.  Paul, a la  connoiriancc  de  Dieu , & regardants  la  gloire  du  Sr.  lommcs 
transformez  en  la  mcfme  image , c’cft adiré , concevions  vraye  connoif- 
fuicc  de  Dieu, afin  q nous  le  craignions  vrayemenr,  q nous  nous  confiL, 
ons  vravcment,quc  nous  fommes  regardez, que  nous  fommes  exaucez. 
Celle  régénération  eft  comme  le  commencement  de  la  vie  éternelle, 
comme  dit  S.Paul.  Si  Chrift  cil  en  vous,  l’cfprit  eft  viuant,mais  le  corps 
eft  mort, &c. Et  lêrons  luruciius,pourucu  qu’ellantsveftus,no,nc  foyons 
trouucz  nuds.  Le  Icclcur  non  palfionné  peut  iuger  de  ces  chofcs-,  que 
nous  requérons  principalement  les  bonnes  acuurcstvcu  que  nouscnléU 
gnons  que  la  foy  eft  en  la  pcnitëce,  & qu’elle  doibt  croillre  peu  a peu  en 
la  penitence . Eç  mettons  laperfcplion  Chrcfticne  & fpiriuidle  ai  ces 
choies.  Si  l|i  penitence , & la  toy  en  la  pcniicnce  croillênt  l’vne  aucç 
l'aultrc . Ces  chofes  peuuent  dire  nneuls  cntcuducs  des  bonnes  âmes, 
que  ce  que  noz  aduerlàires  enfeignenr  de  la  contemplation  ou  de  la 
perfeélion.  Or  tout  ainli  pommela  iuftificarioq  appartient  a la  foy* 
parciUemcnt  aufii. la  vie  éternelle  appartient  a lafoy. 
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Et  S. Pierre  dit , Rapportants  le  but  ou  le  fruift  de  voftre  foy,  le  falut  des 
âmes . Car  noz  aducrfaircsconfcflfant , que  les  iuftificz  font  enfants  de 
Dieu  , & coheritiers  de  Chrift . Puis  apres  les  œuurcs , pourcc  qu’elles 
font  agréables  a Dieu  acaufc  de  la  foy, méritent  des  aultrcs  loyers  corpo- 
rcls&  fpirituels.  Car  il  y aura  de  la  différence  ou  diflcmblance  en  la 
gloire  des  Sainfts.  Mais  noz  aducrfaircs  contrcdifcnticy,  qucla  vie 
cternellc  eftappelléc  falairc  : pourtant , qu’il  cft  necclfairc,  qu’elle  mé- 
rite par  condignité  par  les  bonnes  ocuures.  Nous  rcfpondons  court  & 
clair.  S.Paul,Rom.i.appellclavie  éternelle  don,  pourcc  que  la  iufticc 
nous cftant donnée  pour  l’ainourde  Chrift,  enfcmblc  nous  fommes 
feiâs  enfants  de  Dieu,  & coheritiers  de  Chrift,  comme  dit  S.Iehan,  Qui 
croid  au  pils.il  ha  vie  éternelle.  S.Auguftin  aufti , & plufieursaultres  le 
fuiuants  difcnt  le  mcfmc.  Dieu  couronne  les  dons  en  nous.  Or  il  cft  cf- 
cript  ailleurs,  Voftre  loyer  fera  grand  au  ciel.  Si  les  aducrfaircs  trouucnt 
de  la  répugnance  en  ceschofcs,  qu’cuis  mefmes  lesdefmeflent.  Mais 
ils  font  iuges  peu  équitables:  car  ils  omettent  le  mot  de  d o N , ils  Omet- 
tent aufti  les  fourccs  de  tout  l’afairc,&  arrachent  le  mot  des^LjUREde 
Finterpretent  trcfaigrcmcnt,  non  feulement  au  contraire  de  l’E/crip- 
turc,  mais  aufti  contre  l’vfagc  commun  de  parler  . Ils  argumentent  de 
cccy,  pource  que  loyer  cft  nommé,  donquesnoz  œuurcs  font  telles, 
qu’elles doiucnt  cftre  le  prix.pour  lequel  cft  dcué  la  vie  éternelle.  Don- 
ques  elles  font  dignes  de  grâce  & de  vie  éternelle,  & n’ont  befoing  de 
mifericorde,  ou  de  Chrift  médiateur,  ou  de  foy  . C’ert  vnc  Dialc&iquc 
bien  nouuclle,  dedire.  On  nous  parle  de  loyer,  donques  il  n’cft  nul  be- 
foing de  Chrift  médiateur,  ou  de  la  foy  ayant  accès  a Dieu  pour  l'amour 
de  Chrift,  non  a caufc  de  noz  œuurcs . Qui  ne  void , que  ces  chofes  ne 
s’cntreticncnt  pas.  Nous  n’cftriuons  pas  du  mot  de  loyer.  Nous  débat- 
tons de  cecy,  Sauoir  mon  fi  les  bonnes  œuures  font  d’elles  mefmes 
dignes  de  grâce  &dc  vie  éternelle  : ou  bien,  (i  elles  plaifènt  feulement  a- 
caufe  de  la  Foy, qui  appréhende  Chrift  médiateur.  Noz  aduerfâircs  n’at- 
tribuent pas  feulement  auls  œuures , qu’elles  font  dignes  de  grâce  & de 
vie  éternelle  : mais  font  aufti  accroire , qu’ils  ont  des  mérités  de  refte, 
qu’ils  pcuuent  donner  a des  aultrcs,  & qu’ils  pcuucnt  iuftifier  : comme 
quand  les  Moines  vendent  auls  autres  les  mérites  de  leurs  ordres.  Us  cn- 
taflent  incroyablement  ces  monftrcs  & cftrangctez , feulement  pour  a- 
uoir  ouï  le  mot  de  loyer . Loyer  cft  nommé,  nousauons  donc  des  œu- 
urcs, qui  font  le  prix,  pour  lequel  eft  deu  le  lover.  Donques  les  œuurcs 
font  aggreables  d’elles  mefmes, non  acaufcde  Chrift  médiateur.  Et  com- 
me ainli  fou  qucL’vn  ha  plus  de  mérites,  que  lHmltre  rdonques  aucuns, 
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ont  des  mérites  de  refte.  Et  cculs  qui  méritent,  pcuuent  donner  leurs 
mérites  auls  aultres.  Arreftcz,  lecteurs,  vous  n’auez  pas  encorcstout  le 
pacquet.  Car  il  faultadioufter  les  facremcnts  certains  de  ceftc  dona- 
tion : on  vcft  le  frocauls  trefpaflez,  &c.  Ces  pacquets  ont  fait  oblcurdr 
la  gloire  du  bénéfice  de  Chrift,  &dcla  iufticcde  lafoy.  Nous  ne  mou- 
lions point  de  débat  friuolc  pour  le  mot  de  loyer.  Si  les  aduerfaires ac- 
cordent, q nous  femmes  reputez  iuftes  par  foy  pour  l’amour  de  Chrift, 

& que  les  bonnes  œuures  plaifent  a Dieu  pour  l’amour  de  la  foy , nous 
n’eftriucrons  pas  beaucoup  puis  apres  pour  le  mot  de  loyer.  Nouscon- 
fcflbns,  que  la  vie  éternelle  eft  loyer,  pource que c’cft choie deuë,  a- 
caufc  de  la  prdmcflë , non  acaufe  de  noz  ceuures . Car  la  iuftification 
eft  promife,  & d’icelle  auonsmonftrécydcftiis, qu’elle  eft  proprement 
don  de  Dieu.  Etaccdoneftconiointcla  promefle  de  la  vie  éternelle, 
fuiuant  cela,  Ceuls qu’il  ha  iuftifiez.il  les  ha  aufli  glorifiez.  Acecy  fe 
rapporte  ce  que  dit  S.Paul,  La  couronne  de  iufticc  ni’eft  referuée , & le 
Sr.  iufte  iuge  me  la  rendra , &c.  Car  la  couronne  eft  deuë  auls  iuftifiez^ 
acàufe  de  la  promefle.  Et  fouit  que  les  Saints  lâchent  cefte  promefle, 
non  afin  qu’ils  trauaillent  pour  leur  auantage  : mais  afin  qu’ils  ne  fe 
defcfpcrcnt  point  es  affligions,  il  fault  qu’ils  fâchent  que  la  volonté  de 
Dieu  eft,de  les  aider,  deliurer  & fauucr  : il  eft  bien  vray  que  les  peines  & 
les  loyers  font  aultrement  rameqtcus  auls  parfaits  qu’auls  infirmes. 
Car  les  infirmes  trauaillent  pour  leur  auantage.  Et  toutesfoixil  eft  nc- 
ccflairc  de  prefeher  les  loyers  & les  peines.  En  la  prédication  des  peines 
eft  monftrée  l’ire  de  Dieu:  pourtant  elle  appartient  a la  prédication  de 
pénitence.  En  la  prédication  des  loyers  eft  monftrée  la  grâce:  & com- 
me l’Elcripture  comprend  fouucnt  lafoy  feus  le  nom  des  bonnes  oeu- 
urcs  (car  elle  veult  comprendre  la  iufticeducœur  auec  les  fruits)  Pa- 
reillcmct  elle  prefente  quelque  foix  la  grâce  auec  les  autres  loyers,  com- 
me en  lfa.j8.& fouucnt  ailleurs  es  Prophètes.  Nous  confcflons  aufli 
ce  point,  duquel  nousauons  fouucnt  prorefté , qucnonobftanrqucla 
iuftification  & la  vie  éternelle  apparticncnt  a la  foy , toutesfoix  les  bon- 
nes œuures  méritent  d’autres  falaires  corporels  & fpirituels,  & des  degrez 
de  falaires,  fuiuant  cela , vn  chalcun  rcccura  loyer  félon  fon  labeur.  Car 
laiufticede  l'Euangile,  qui  confifte  en  la  promefle  de  grâce , obtient 
gratuitement  iuftification  & viuification  : Mais  l’accompliflëment  de 
la  Loy , qui  fuit  la  foy,  confifte  en  la  Loy,  en  laquelle  eft  offerte  & deuë 
la  rccompcnfe,non  gratuitement, mais  fclon  noz  œuures. Mais  ceuls  qui 
mentent  ce  loyer,  font  iuftifiez  premièrement  que  d’accomplir  la  Loy. 
Parquoy  ils  font  premièrement  tranfportcz  au  règne  du  fils  de  Dieu, 
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comme  dit  $.Paul,&  fai&s  coheritiers  de  Chrift.  Mais  nozaduerfai res, 
toutes  les  foix  qu’on  parle  de  mérite,  deftournent  incontinent  la  chofe 
arrière  des  autres  loyersa  la  iuftificationxombicn  q l’Euangilc  offre  gra- 
tuitement iuftificatiô, pour  l'amour  des  mérites  de  Chrift,  non  desnot 
très.  Et  les  mérités  de  Chrift  nous  font  communiquez  par  la  foy.  Au 
refte  les  ocuurcs  Se  les  arfli&ions  méritent,  non  la  iuftification,  mais  des 
autres  loyers, comme  en  ces  fcntcnccs, loyer  eft  offert  auls  aeuures.  Quj, 
fente  efcharcemenr,moiflbnnera  efeharfement , & qui  feme  largement, 
moiffonnera  largement.  En  ce  lieu  la  mefuredu  loyer  eft  clairement  cô- 
parée  a la  mcfurc  de  l’œuurc, Honore  ton  père  & ta  mcre,afin  q tu  viues 
longuement  fur  la  terre . En  ce  lieu  aufli  la  loy  promet  loyer  a vnc  cer- 
taine ocuurc.  Combien  donc  que  raceomplificmcnt  de  la  Loy  mérite 
loyer  (car  le  loyer  appartient  proprcmët  a la  loy)  toutesfoix  il  nous  fouit 
fouucnirdc  l’Euangile,  lequel  offre  gratuitement  iuftification  pour  l'a- 
mour de  Chrift.  Et  n'accompliffons  & ne  pouuons  accomplir  la  loy,dc- 
uant  que  nous  foyons  réconciliez  a Dicu,&  iuftificz  & régénérez . Cat 
ccft  accompliflcmcntde  la  loy  feroit  agréable  a Dieu , fi  nous  n’eftions 
agréables  acaufc  de  la  foy.  Et  dautant  que  les  hommes  font  agréables  a- 
caufc  de  la  foy  : pour  ccfte  caufc , ccft  accomplifTemcnt  cncommcncé  de 
la  loy  cft  agréable, & ha  fon  loyer  en  ceftc  vie  Se  apres  ccfte  vie.On  pour- 
xoit  aufli  dire  beaucoup  d’au  lires  chofçs  du  mot  de  loyer , fuiuant  la  na- 
ture de  la  loy  : mais  dautant  que  le  difeours  en  cft  trop  long , il  les  faul- 
dra  expliquer  en  vn  autre  lieu.  Mais  les  aduerfaircs  preflent  ce  point, 
que  les  bonnes  ocuuresmcrirent  proprcmët  la  vie  éternelle,  pour  ce  que 
S. Paul  dit, Rom. z. Il  rendra  a vn  chafcun  félon  les  œuurcs.item, Gloire, 
honneur  Se  paix  a tout  homme  failânr  bien . Ich. 5 . Cculs  qui  auront  bic 
fai&.en  refurreftion  de  vic,Matth.z$.  l’ay  eu  faim, 3c  vous  m’auez don- 
né a manger,  &c.  En  ces  licus  Se  touts  autres  fcmblablcs.cfquelslcs  œu- 
ures  font  louées  en  l'Eferipture  Saintc,il  fault  ncccflairemcnt  entendre, 
non  feulement  lesœuures  extérieures,  mais  aulfi  la  foy  du  cœur:pource 
que  l'Eferipture  ne  parle  pas  d’vnfauls  (cmblant,  mais  de  la  iufticcdu 
cœur  auec  fesfruifts.  Or  toutes  les  foix,  que  mention  cft  faitte  de  la  loy 
& des  œuurcs,  il  fault  fauoir,qu’il  n’en  fault  pas  exelurre  Chrift  média- 
teur. Car  il  cft  la  fin  & le  but  de  la  Loy  : & il  dit  aufli  luy  mcfmc,  Sans 
moy  vous  ne  pouucz  rien  faire.  Nous  auons  cy  deflus  dict,  que  de  ccfte 
reiglc  pcuucnt  cftrc  iugez  touts  les  paffages  parlants  des  œuures . Par- 
quoy  quand  la  vie  cternelle  cft  rendue  auls  œuurcs , elle  cft  rendue  auls 
iuftificz,  poureeque  les  hommes  nepcuucnt  bicnopcrcr,  finonlcs 
iuftificz , qui  font  menez  de  l’Efprit  de  Chrift . Et  aufli  les  bonnes  œu- 
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ores  ne  plailcnt  point  fans  Chrift  médiateur,  & làns  la  foy , liiuian t cela, 
llcftimpoftiblcdc  plaire  a Dieu  làns  foy.  Quand  S. Paul  dit, Il  rendra  a 
vn  chafcun  lelon  les  ocuurcs,  il  ne  fault  pas  feulement  entendre  vnc 
oeuitrc  extérieure , maisl’enticre  iufticc  ou  iniultice.  Semblablement, 
ce  pairage.  Gloire  cft  au  bien  operanr.c’cft  adiré,  au  iufte.  Vous  m’auez 
donné  a manger . Le  fruid  & le  tefmoignagc  de  la  iuftice  du  cœur  & 
delà  foy  ell  allégué . Donques  la  vie  éternelle  eft  rendue  a la  iufticc. 
En  ccftc  manière  l’Efcripturc  comprend  la  iuftice  du  cœur  aucc  fes 
fruids,  tout  cnfcmble.  Et  nomme  fouucnt  les  fruids , afin  qu’elle  loit 
mieuls  entendue  des  ignorits,  & pour  donner  a entendre, que  nouuelle 
vie  & régénération  eftrcquife,  non  pas  vnc  hypocrifie  ou  tauls  1cm- 
blant . Or  la  régénération  fe  fait  pat  foy  en  la  pénitence . Nul  homme 
delàin  iugemcnr  ne  peut  aultrement  iuger:  ôc  nous  aufii  n affedons 
point  icy  de  vaine  lit btilité, pour  dcfmembrer  les  fruids  d aucc  la  iufticc 
du  cœur  : li  tant  feulement  les  aduerfaircs  accordent,que  les  fruids  plai- 
fent  pour  l’amour  de  la  foy  & de  Chrift  médiateur , & d’culs  mefincs  ne 
font  pas  dignes  de  grâce  & de  vie  eternelle . Car  nous  reprenons  cccy 
en  la  dodrine  de  noz  aduerfaircs,  qu’ils  abolifient  la  iuftice  de  la  foy, & 
excluent  Chrift  médiateur,  par  telles  fcntcnccs  des  Eferiptures,  enten- 
dues a la  falïon  des  Philofophes , ou  a la  ludaïque  . Ils  argumentent 
dece$fcntcnces,queccs  œuurcs  méritent  grâce,  vnc  foix  parconuc- 
nancc  vne  aultre  foix  par  condignité  : fauoir,  quand  elles  font  ac- 
compagnées de  charité  :c‘cft  adiré,  qu’elles  iuftifient,  & pource  quel- 
les font  iufticcs,  qu’elles  méritent  vie  eternelle.  Ceft  erreur  abolit  ma- 
nifcftemcntla  iufticc  de  lafoy  ,qui  croid  que  nous  auons  accès  a Dieu, 
pour  l’amour  de  Chrift,  nonacaufc  de  noz  œuures:  qui  croid.que 
nous  fommes  amenez  au  Père  par  Chrift  Sacrificateur  & intcrcelléur, 
&quc  le  Perccft  appaifé  enuers  nous, comme  nous  auons did  par cy 
deuanr.  Or  ceftc  dodrine  de  la  iuftice  de  la  foy  ne  doibt  pas  cftrc 
mefprilec  en  l’Eglifc  de  Chrift  , pource  que  fans  icelle  l’office  de 
Chrift  ne  peut  élire  cognu,  & la  dodrine  de  iuftificarion  qui  relie, 
cft  tant  feulement  la  dodrine  de  la  Loy . Et  toutesfoix  nous  deuons 
retenir  1*  Euangile  & la  dodrine  de  la  promcflc.qui  nous  ha  elle  donnée 
pour  l’amour  de  Chrift . Donques  nous  ne  difputons  pas  icy  de  petite 
chofe  aucc  noz  aduerfaires . Nous  ne  cerclions  point  des  fubtilitez 
friuoles,  quand  nous  reprenons  cculs,  qui  cnfcignentdc  mériter  vie 
éternelle  par  les  œuures, la  iftants  la  celle  foy  , qui  appréhende  Chrift: 
médiateur . Car  il  ne  fe  ttouuc  es  Scholaftics  vne  feule  fyllabc  de 
ceftefoy, qui  croid,  que  Dieu  nous  eft  propice , pour  1 amour  de  Chrift. 
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Ils  croyent  toufiours,  que  nous  fommes  agréables , iuftes  acaufe  de  no* 
œqurcs,  ou  faittes  fclon  la  raifon.ou  bien  félon  la  charité(dc  laquelle  ils 
parlent)cnclinant  ces  faiûs  la.  Et  toutesfoix  ils  ont  quelques  di£ts,cômc 
fentêces  notables  des  anciés  auteurs, qu’ilscorrôpcnt  par  leur  interpreta- 
tiô.  On  enfeigne  par  tout  es  Efcholes,q  les  bônes  œuures  plaifcnt  acaufc 
de  la  grâce  :&  qu’il  faultauoir  confiance  en  la  grâce  de  Dieu.  Icy  ils  in- 
terprètent celle  grâce, q c'cft  l'habitude,  par  laquelle  nous  aimons  Dieu. 
Voire, cômc  fi  les  anciens  auoyent  voulu  dire, que  nous  deuons  nous  cô- 
fier  en  noflrc charité,  de  laquelle  nous  expérimentons  a bon  efeient, 
côbien  elle  eft  petite, & fouilléc.Et  a la  vérité  c'cft  mcrucille.q  ces  hom- 
mes commandent  que  nous  nous  confiions  en  noftre  charité, veu  qu’ils 
enfeignent , qu'on  ne  fait , fi  on  l'ha . Pourquoy  n’entendent  ils  icy  par 
grâce, la  milcricordede  Dieu  enuers  nous?  11  falloit  aulliadioufter  la  foy* 
toutes  les  foix  qu’on  parle  de  ccftc  charité.  Caria  promeffcde  miferi- 
corde,de  réconciliation, de  l’amour  de  Dieu  enuers  nous,n’éft  point  ap- 
préhendée, q par  foy.  En  ce  fens  ils  diroyent  bien, qu’il  fc  fault  côfier  en 
la  grâce, que  les  bonnes  œuures  plaifcnt  acaufe  de  la  grâce , quand  la  foy 
apprehende  la  grâce . On  enfeigne  aufti  es  Efcholcs,  q noz  bonnes  œu- 
urcs  valent  par  la  vertu  de  la  pafiiô  de  Chrift.  C’cft  bien  dift  : mais  pour 
quoy  n'adiouftent  ils  rien  de  la  foy?  Car, cômc  dit  S.Paul,  Chrift  eft  noC* 
tre  réconciliation  pat  la  foy.  C’cft  lors  vraycmenr,q  la  paflion  de  Chrift 
nous  eft  profitable,  quand  noz  confidences  effrayées  font  raffeurées  par. 
la  foy,[&  fentent  q noz  pcchez  font  effacez  par  la  mort  de  Chrift,  & que 
Dieu  eft  réconcilié  enuers  no®  pour  l’amour  de  la  pafiiô  deChrift.Sion 
lai  fié  la  do&rinedc  la  foy, c’cft  en  vain  qu’on  dit,  q les  œuures  valent  par 
la  vertu  de  la  pafiiô  de  Chrift.  Ils  corrompent  aulli  es  efcholcs  pluficurs 
autres  fcntenccs,  pourcc  qu’ils  n’enfeignent  point  la  iuftice  de  la  foy,  & 
interprètent  la  foy.fculcmét  pour  vnc  connoifiàncc  de  l’hiftoire,  ou  des 
pointts  dcdoéhincûls  n'enrendent  poinr,  que  ccftc  eft  la  vertu,  qui  ap- 
préhende la  promefic  de  grâce  & de  iuftice,  qui  viuific  les  cœurs  es  fray- 
eurs du  péché  & de  la  mort . Quand  S.Paul  dit , On  croid  de  cœur  a iu- 
fticc,  on  fait  confcllion  de  bouche  a falut  : nous  eftimons,quc  les  aducr- 
faircsconfcffcnticy',  quclaconfeftionneiuftifie  ou  ne  faune  pas , pour 
s’eftre  acquitté  cxtericuremët  d'icelle,  mais  feulemêt  acaufe  de  la  foy  du 
cœur . Et  S.Paul  ditainli , que  la  confeftion  fauuc , afin  qu’il  monftre, 
quelle  foy  obtient  la  vie  éternelle,  c'eft  afiauoir  ferme  foy  & opérante. 
Or  la  foy  n'cft  point  ferme, quâd  elle  ne  fe  mon  ftre  point  en  la  côfeftion. 
Parti ilcrbct  les  autres  bonnes  œuures  fontagrcablcs  acaufc  de  la  foy:cô- 
me  du  fil  les  prières  de  l’Eglifc  fupplicnqq  toutes  chofcs  foicut  agréables 
:t  i i';'ï  5 ' pour 
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pourl’amoufdc  Chrift  : Item,  font  rcqueltc  de  toutes  chofcs,  pour  l'a- 
mour de  Chrift.  Car  il  confie,  que  celte  claufccft  toufioursadioultéca 
la  fin  des  prières, Par  Chrift  noftrc  Seigneur.  Pourtant  nous  concluons, 
que  nous  (ommesiuftifiezdeuant  Dieu,  que  nous  fommes  reconciliez 
a Dieu , 5c  régénérez  parlafoy , qui  appréhende  en  la  pénitence  la  pro- 
mefle de  grâce,  5c  viuific  vraycracnr  l’clpritSc  la  confidence  effrayée  :5c 
cft  afleurée , que  Dieu  eft  appaifé  enuers  nous,  & nous  cft  fauorablc 
pour  l’amour  de  Chrift.  Et, comme  dit  S. Pierre,  parceftefoy  nous  fom- 
mes gardez  au  lalur,  qui  ferareuelé.  Laconnoiflancedcccfte  foy  eft  nc- 
ceflairc  auls  Chreftiens , & apporte  rrefabondante  confolation  en  tou- 
tes afftiétions:elle  nous  mon  lire  aufli  l'office  de  Chrift,  pource  que  ces 
hommes  qui  nient,  que  nous  foyons  iuftificz  par  la  foy,  niët  que  Chrift 
foir  rcconciliatcur  & médiateur,  &nicnt  aufli  la  promefle  de  grâce,  5c 
l’Euangilc.  Ils  enfeignent  tant  feulement  ou  lado£trincdelarailbn,ou 
de  la  loy, touchant  la  iuftificatiô  . Quant  cft  de  nous, nous  auons  monf- 
tré,  autant  quefaire  s'eft  peu,  leslourcesdecefte  caufe,  5c  auons  décla- 
ré les  chofcs  qu’obieâcnt  les  aduerfaires . Voire  il  fera  aifé  auls  gents  de 
bien  d’en  iuger,  s’ils  penfent, toutes  les  foix  qu'eftallegué  le  lieu  de  cha- 
rité, ou  des  ocuurcs,  que  la  loy  ne  s'accomplit  point  fans  Chrift,  5c  que  • 
no*  ne  fommes  pas  iuftifiez  de  la  loy, mais  de  l’Euâgile,  c’eft  a dire,par  U 
promefle  de  grâce  promife  en  Chrift.  Etefpcrons,  que  celte  difpute, 
combien  que  bricuc , fera  profitable  auls  fidcles , pour  confetmer  leur 
foy,&  pourcnfeigner&confolerla  confidence  . Car  nous  fauons.quc 
les  choies,  que  nous  auons  dûtes,  font  accordantes  auec  les  EfcripturcS 
des  Prophètes  & des  Apoftres , des  S.Percs,  deS.Ambroifc5cdcS.Au- 
guftin,  5c  de  pluficurs  autres, & de  l’Eglilé  vniucrfclle  de  Chrift, laquelle 
confefle  certainement, qucChriftcftrcconciliateur&iultificatcur.  Et 
ne  fault  pas  tout  incontinent  iuger,  que  l’Eglifc  Romaine  croye  tout  ce 
que  le  Pape  , ou  les  Catdinauls,*ou  les  Eucfques,  ou  quelques  Moines  5c 
Théologiens  approuuent . Car  on  fait , que  les  Papes  ont  plus  grand 
foulci  de  leur  domination , que  de  l'Euangilede  Chrift  : 5c  s’eft  trouué, 
que  pluficurs  cftoyeiu  tout  ouuettemcnt  des  Epicuriens.  11  cft  tout  no- 
toire , que  les  Théologiens  ont  enornement  embrouillé  la  Philofophic 
aucc  la  doctrine  Chrclticnc.  Et  leur  autorité  ne  doibt  point  icmblcr  là 
grande,  qu’il  ncfoitloiliblcdcdilcotdcr  en  rien  de  leurs  difputcs  : veu 
que  beaucoup  d’erreurs  fie  trouuêt  en  leur  doétrine,  comme  pour  exem- 
ple , que  nous  pouuons  par  noz  pures  forces  naturelles  aimer  Dieu  fur 
toutes chofes.  Cefteopinion  haeugendré  pluficurs aulrres erreurs, veu 
qu’elle  cft  maaifcftcment  tâulfie.  Car  toutes  les  b.Efcrip turcs,  les  S.Pc- 
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rcs,&  les  jugements  des  hommes  craignants  Dieu  y contredirent  entiè- 
rement. Parquoy, combien  que  les  Papes  ou  aucuns  moines  & Théolo- 
giens ont  enfeigné  en  T Eglifc,dc  chercher  rcmilTion  des  péchez, grâce  & 
indice  par  nozceuurcs,  & par  ceremonies  nouuelles,  qui  ont  obfcurci 
l'office  de  Chrift , & ont  faift  de  Chrift , non  vn  rcconciliatcur  & iuftifi- 
catcur,  mais  feulement  vnlegiflatcur  : toutesfoix  la  connoiflàncc  de 
Chrift  cft  touliours  demeurée  entre  quelques  fidèles  ^craignants  Dieu. 
Au  refte  P Elcripturc  ha  prediift, qu’il  aduiendroir,quc  la  iufficc  de  la  foy 
fêroit  obfcurcic  en  ccfte  maniéré  par  les  traditions  humaines , & par  la 
doétrine  dcsœuures:  comme  pareillement  S.Paulfc  complainten  plu- 
ficurs  lieus , que  de  fon  temps  auifi  eftoyet  aucuns, lcfqucls  au  lieu  d’en- 
feignerlaiulliccdcla  foy,  enfeignoient  que  les  hommes  font  reconci- 
liez a Dicui&iuftifiez,  non  par  la  foy  pour  l’amour  de  Chrift,  mais  par 
leurs  propres  œuurcs  & propres  ceremonies  : pource  que  les  homme» 
jugent  naturellement  ainli.que  Dieu  doibt  cftre  appaifé  par  les  œuurcs. 
Laraifon  auffinc  void  point  d’aultreiuftice,  qucla  iufticc  de  la  loy,  en- 
tendue ciuilcmcnt.  Pourccftccaufe,ils’cfttoufiours  trouuédesgents 
au  monde,  qui  ont  enfeigné  ccfte  feule  iufticc  charnelle,  cftouflànts  la 
iufticc  de  la  foy:&  tels  docteurs  aufti  fc  trouucronr  touliours.  Le  mefme 
eftaduenu  au  peuple  d’Ifraël , la  plus  grande  part  duquel  croyoit , qu’ils 
meritoyent  remiffion  de  leurs  pochez  par  leurs  œuurcs  ,5c  enrafibyent 
facrificcs  fur  facrifices,&  ceremonies  fur  ceremonies.  Au  contraire , les 
Prophètes  condamnants  cefteopinion  la,  enfeignoyent  la  iufticc  de  la 
foy. Et  lcschofcsaducnuës  au  peuple  d’Ifraël  ibnr  les  exemples  des  cho- 
fes,  qui  doiucntaducnircn  l’Eglilc.  Pourtant,  que  lésâmes  fidèles  ne  le 
troublent  point  pour  le  grand  nombre  des  aducrfaircs,  qui  condam- 
nent noftrcdodrinc.  Car  on  peut  facilement  iugcrdelcurcfprir:dau- 
tanr  qu’en  certains  articles  ils  ont  condamné  la  vérité  fi  claire  & fi  mi- 
nifcftc, que  leur  impiété  cft  tout  notoirement  apparente . Carauflila 
Bulle  de  Leon  dixiefmc  ha  condamné  vn  article  , qu’il  eft  trcfnc- 
ccflâirc  auls  Chrcfticns  de  tenir  & de  croire  , c’cft  alfauoir,  Qifiil  ne 
fault  pascoufcfler,  quenous  fommesabfoults  acaufc  de  noftrc  con- 
trition , mais  a caufc  de  la  parole  de  C H R 1 S T.  Tout  ce  que  tu  au- 
ras lié, &c.  Et  maintenant  en  ccfte  aflcmblcc,  les  auteurs  de  la  Con- 
fiitation  ont  condamné  en  paroles  cxprefics,ccquc  nous  auonsdiét,q 
lafoycftvnc  partie  de  pénitence, par  laquelle  nous  obtenonsremiffion 
de  noz  pcchez  , & furmontons  les  frayeurs  des  pcchcz , par  laquel- 
le aufti  la  confidence  cft  appaifée.  Or  qui  ne  void, que  ceft  article  que 
nous  obtenons  rcmiflîou  de  noz  pcchcz  par  foy, cft  trefvray,trefcertaina 
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& principalement  ncceüairc  a touts  Chrdliens.  Et  qui  cil  eduy  qui  Ja- 
mais oyanc dire, qu’vnc  telle  doctrine  ha  cité  condamnée, iugera  que  les 
auteurs  de  celle  condamnation  avenr  eu  aucune  conoiflancc  deChriltî 
Et  peut  cftrcfaiûc  conieéturcdelcurcfprir,  par  leur  cllrangc  cruaulté, 
laquelle  il  cft  tout  cuidcnr,  qu’ils  ont  exercée  iufqu’icy  contre  pluficurs 
gents  de  bien. Nous  auons  entendu  en  celle  A(TembIée,que  quand  chaf. 
cun  diloit  Ion  aduis  de  nollrc  confcfiîon  au  Conlcil  de  l'Empire,  vn 
certain  Rcucrend  père  dit,  qu’il  n’yauoitconfeil.quiluylcmblaft  meil- 
leur,que  de  donner  refponfc clcripte de  làng fur  nollre  confellion  elcri- 
pte  d'encre.  Phalaris  parlerait  il  plus  cruellement?  Pourtantauiïi  quel- 
ques Princes  iugercr,  qu’vn  telle  parole  clloit  indigne d'cllrc  prononcée 
en  celle  alfcmblée  la. Parquoy, combien  que  noz  Aduerfaires  s'attribuét 
aeulsfculs  non  l’Eglifc:  toutesfoix  quant  a nous,  fâchons,  que  l’Eglifc 
de  Chrill  cil  entre  cculs,  qui  enlêignent  l'Euangilc  de  Chrift,  non  entre 
ceuls  qui  maintienentdes  opinions  peruerfes  contraires  a l'Euangilc: 
comme  dit  le  Seigneur,  Mes  brebis  oyent  ma  voix.Et  S.  Auguüin  dit, On 
demande, ou  dtl’EglifclQucdeuons  nous  donques  fai  rcrLa  chcrchcrôs 
nous  en  noz  paroles, ou  bien  es  paroles  du  chef  d'icelle,  nollre  Seigneur 
Icfus  Chrift’Ie  penfe, que  nous  la  deuons  ccrchcr  es  paroles  d’iccluy, qui 
cil  la  vérité,  ôcconnoiftfort  bien  Ion  corps.  Au  demeurât, ne  nous  trou- 
blons point  des  iugements  de  noz  aduerfaires,  quand  ils  défendent  3c 
mainticncnt  leurs  opinions  humaines  contre  l’Euangile , contre  l’auto- 
ritc  des  S.  Peres  , qui  ont  efeript  en  l’Eglifc,  & contre  les  tcfmoignagcs 
des  âmes  fidèles. 

DE  L’EGLISE. 

NOz  aduerfaires  ont  condamné  le  fcpticfmc  article  de  nollre  Cô- 
fclfion,  auquel  nous  auons  ditLqucrEglilceliraflémbléedes 
Saindls.Et  ont  adioullé  vnc  longue  déclaration, que  les  mauuais 
ne  doiucnt  point  dire  lèparez  de  l’Eglifc:combien  queS.Ichan  Bap  ti- 
lle ha  acomparé  l’Eglifea  vnc  aire , en  laquelle  lefromét  &la  paille  font 
amalTczenfcmblc.  Chrillauffi  l'haaccomparécavn  rets,  auquel  font 
prins  cnfemblc  bons  & mauuais  poiflons,&c.  Certainement  il  difent 
vray,  Qifil  n’y  ha  point  de  rcmede  contre  la  morfurc  d’vn  Calomnia- 
teur. Rien  ne  peut  dire  diét  û fagement  ou  corrc&ement,  qu’il  puilTc  c- 
uiter  calomnie.  Et  nous  pour  celle  mefmccaufc  auons  adioullé  le  huit- 
tiefmc  article, afin  que  nul  ne  pcnfalt, que  nous  feparons  les  mauuais  5c 
hypocrites  de  la  compagnie  cxtcricurcdcl’Eglilc,  ou  ollons  l’efficace 
au ls  Sacrements,  qui  font  adminiflrcz  par  la  main  des  mefehants  ou  des 
hypocrites.  Pourtant  il  n’eil  icy  befoing  de  longue  defenfe  a l'encontre 
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de  celle  calomnie.  Le  huittidmc  article  nous  purge  aflez.  Car  nous  cô- 
fclfons,quc  en  celle  vie  les  mauuais  & hypocrites  fontmeflezen  l’E- 
glife, défont  membres  de  l'Eglife,  fuiuant  l’alTociarion  ou  communion 
extérieure  des  marques  de  l'Eglife,  c’cll  a dirc.de  la  parole,  de  la  profef- 
fion , & des  Sacrements  : principalement  s’ils  ne  font  point  excommu- 
niez! Les  Sacrements  aulE  ne  perdent  pas  leur  efficace,  pour  élire  admi- 
riiftrezparlcsmcfchants  : au  contraire  nous  pouuons  en  bonne  con- 
fcicnce  communiquer  auls  Sacrements, que  les  mefehants  adminiftrdt. 
Car  auffi  S.Paul  prédit, ql’Antechrift  fera  affisau  temple  de  Dieu,  c'eft 
a dire,  dominera  en  l'Eglife, & y exercera  office.Toutesfoix  l’Eglife  n’cft 
pas  feulement  vnc  communion  de  chofesdc  de  ceremonies  extérieures, 
comme  les  aultres  polices  & communaurcz  : Mais  cil  principalement  la 
communion  de  la  foy  & du  S.Efprit,  es  cœurs,  laquelle  ncantmoinsha 
fes  marques  extérieures, afin  de  pouuoir  ellre  recognue  : c’cll  alfauoir  la 
puredo<3rinedcrEuangilc,&l’adminillration  des  Sacrements,  accor- 
dante a l'ordonnance  de  l’Euangilc  de  Chrill . Et  celle  feule  Eglife  cft: 
appcllée  le  corps  de  Chrill,  lequel  Chrill  rcnouuellc,  fanûific,&gou- 
uerne  par  fon  S.Efprit, comme  tcllific S.Paul, Eph. i .difant, Et  l’ha don- 
né pour  chef  fur  toutes  chofes,al’Eglifc,quicllfon  corps, c’ell  alfauoir, 
l’intégrité  ou  la  perfeélion, c’ell  a dire,  tout  l’accomplilfcracntd’iceluy, 
qui  parfaiél  tout  en  touts.Parquoy  ccusefqucls  Chrill  ne  monllrc  point 
fa  vertu, ne  font  pas  membres  de  Chrill.Etlesaducrfairesleconfcircnr, 
que  les  mefehants  font  les  membres  morts  de  l’Eglife.  Pour  celle  caufc 
nous  fommes  clbahis , pourquoy  ils  ont  reprins  nollrc  defeription,  qui 
parle  des  membres  pleins  de  vie . Et  auffi  nous  n’auons  rien  di&dc 
nouucau.S.Paulha  defini  l’Eglife  tour  en  la  mcfmemaniere  , Eph. 5. 
qu’elle  cil  purifiée , afin  qu’elle  foit  lâinélc  : & adioufte  les  marques  ex- 
térieures,la  parole  & les  Sacrements.  Car  il  dit  ainfi:Chrift  ha  aimé  fon 
Eglife,  & s’ell  donné  pour  elle , afin  qu’il  la  fanétifie , la  purifiant  par  le 
lauemet  de  l’eaue,  par  fa  parole, afin  qu’il  fc  la  reprefente  gloricufc  Egli- 
fe,n'ayant  point  de  tache  ni  de  ride,  ou  quelque  chofc  fcmblablc  : mais 
afin  qu’elle  foit  faintc  & incoulpable.Nousauous  mis  la  mcfmc  fenten- 
tc  en  la  Confeffion,  quaii  en  autant  de  paroles.  L’article  auffi  au  Sym- 
bole diffinit  ainli  l’Eglife, nous  commandant  de  croire, que  l’Eglife  Ca- 
tholique cft  fainctc.  Mais  les  mefehants  ne  font  pas  la  faintc  Eglife.  Et 
fcmble,que  ce  qui  eft  adioufté  puis  apres , La  communion  des  Saints,ha 
cfteadioufté, pour  donner  aentendre,  quec’eft  quefignifie  l’Eglife, c’cft 
alfauoir  la  congrégation  desSain&s,  qui  ont  communauté  entre  culs, 
d’vn  mcfmc  Euangüe,  ou  doélrinc,  & d’vn  mcfmc  S.Efprit , lequel  re- 
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nouaelle,fan&ifie  & gouuerne  leurs  cœurs.Et  ccd  article  ha  cfté  propo- 
fé  pour  caufe  ncccflairc.Nous  voyons  infinis  dangers, qui  menaçait  l’E- 
glifc  de  ruine.  Le  nombre  des  me(chants,qui  oppreflenr  l’Eglifc,  cft  in- 
fini en  l’Eglife  mefmc . Par  ainfi,  ne  perdons  point  cfpcrance , mais  fâ- 
chons que  nonobftant  cela  l’Eglife  demeurera.  Item , afin  que  nous  fâ- 
chions,que  quoy  que  les  mefehants  foicnr  en  grand  nombre, l’Eglife  ne 
laide  pas  de  fubüftcr,  & Chrift  aufli  accomplit  ce  qu'il  ha  promis  a l’E- 
glife,pardonne  les  péchez, nous  exauce  & nous  donne  fon  S.Efprit.C’cft 
article  au  Symbole  nous  propofeccsconfolatious . L’Eglifeauffiycft 
nommée  Catholique , afin  que  nous  n’entendions  pas,  qucl’Eglilèeft 
vne  police(communauté)cxterieure  de  certaines  gentsrmais  plus  toft  les 
hommes  eipars  par  tout  le  monde,  lefqucls  font  d’accord  de  l’Euangile, 
& ont  vn  mefme  Chrift,vn  mefmc  S.Efprit,&  mefmes  Sacrements, foie 
que  leurs  traditions  humaines  foicntfemblables,foit  qu’elles  foient  dif- 
fcmblablcs  . La  Glotte  audi  dit  es  Decrets,  Que  l’Eglife  nommée  largc- 
ment(gcneralcmcnt)comprcnd  bons  & mauuais. Item, que  lesmauuais 
font  en  l’Eglife,  feulement  de  nom , & non  d’effcd,  mais  que  les  bons  y 
font  de  nom  & d’effed.  Et  pluficurs  dids  fe  trouuêt  es  S.Pcres  en  ce  fens. 
CarS.Hicrofmcdit,  Donqucs  celuy  qui  eft  pécheur,  tache  de  quelque 
fouilleurc,nc  peut  paseftreappellé  del’Eglifede  Chrift,  ni  didfubicda' 
Chrift.  Combien  donc  que  les  hypocrites  & les  mauuais  font  com- 
paignonsde  ceftcvraycEglife,  félon  les  ceremonies  extérieures,  toutefi 
foix,  quand  on  définit  l’Eglife,  il  eft  ncceflairc  qu’elle  foit  definie,  que 
c’cft  le  corps  viuant  de  Chrifhltem,  quec’eftrEglifedcnom&d’effed. 
Et  y ha  pluficurs  caufes.Car  il  cft  befoing  qu’on  entende, quelle  eft  prin- 
cipalement la  cliofc , qui  nous  fait  membres, & membres  viuants  de  l’E- 
glifc.Si  nous  dcfinidbns  l'Eglife,difànts  feulement,  que  c’eft  la  police  on 
communauté  extérieure  des  bons  & des  mauuais , les  hommes  n’enten- 
dront poinr,qucle  Royaume  de  Chrift  c’cft  laiufticcducoeur,  & la  do- 
nation du  S.Efprit,mais  iugeronr,quc  c’cft  tant  feulement  vne  obfcruS- 
cc  extérieure  de  ccrrainsferuiccs  & ceremonies.  Item, quelle  difFcrcnce 
y aura  il  entre  le  peuple  de  laloy , &l’Eglife,  fil’Eglifc  cft  vne  commu- 
nauté extérieure?  EttoutesfoixS.Pauldifcernc  enccftc  manière l’Eglifc 
d’aucc  le  peuple  de  la  loy,difanr,  que  l’Eglifc  cft  le  peuple  fpiritucl,  c’eft 
adiré,  non  diftingué  des  aultresgents  par  des  ceremonies  duiles  : mais 
que  c’cft  le  vray  peuple  régénéré  parle  S.Efprit  . Au  peuple  de  laloy, 
oultrela  promette  de  Chrift,  lafemencc  charnelle  auoit  les  promettes 
des  choies  corporelles,  du  royaume,  &c.  Et  a caufe  d’iccllcs  ce  peuple 
cftoit  nommé  peuple  de  D I É V,  mcfincs  les  mctchants,qui  y cftoyent; 
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pource  que  Dieu  auoit  fcparé  ccftefcmcnce  d’aucclcs  autres  nations, 
par  certaines  promeffes  fit  ordonnances  extérieures . Et  toutesfoix  ces 
mefehants  lancplaifoycntpoint  a Dieu.  Maisl’Euangileapporte,  noa 
vne  ombre  des  chofes  éternelles,  mais  les  mcfmcs  choies  éternelles,  le 
S.  Efprit,la  iuftice,  par  laquelle  nous  tommes  iuftes  datant  Dieu.  Ceuls 
la  donc  tant  feulement  font  le  peuple  de  Dieu,  félon  l’Euangile,  qui  re- 
çoiucnt  ccfte  prometle  de  l’ Efprit . Aucc  ce  l’ Eglife  eft  lcrcgne  de  Ch rift, 
diftingué  contre  le  règne  du  Diable.  Or  il  ch  certain, que  les  mefehants 
font  membres, & en  la  puitfance  du  Diable, comme  enfeigne  l’Apoftre, 
Eph.î.difant , Que  le  Diable  ha  efficace  es  incrédules . Chrift  dit  aiifll 
au ls  Phari liens , lcfquels  certainement  auoicntcompaignic  extérieure 
auec  l' Eglifê.c'ctl  adiré, auec  les  Sainds  au  peuple  de  la  Joy  (car  ils  prefi- 
doieur,lacritioicnt  fie  enfeignoient)  Vous  chez  (engez)  du  Diable  voftrc 
Pcrc.Parquoy  rEglifc.qui  eft  vrayement  le  royaume  de  Chrift,  eft  pro- 
prement l'a  tremblée  des  Sainds.  Car  les  mefehants  font  gouuerncz  du 
Diable,  & font  cfclaucs  du  Diable,  & ne  font  point  gouuerncz  parl'E- 
fprit  de  Chrift.  Mais  qu’eft  il  befoing  de  paroles  en  vne  chofc  tourc  eui- 
dentcï  Si  l’Eglitê,  qui  eft  vrayemêt  le  royaume  de  Chrift,  eft  diftinguce 
d'auec  le  règne  du  Diable,  il  cil  neccffaiie,  que  les  mefehants  (puilqu’ils 
font  au  règne  du  Diable)nc  foyent  pasl'Eglife.  11  eft  bien  vray,  que  du- 
rant celle  vie,  dautant  que  leroyaumcde  Chriftn’cft  pas  encor  rcuelc, 
qu’ils  font  meftez  parmy  l’Eglife,  fie  exercent  des  offices  en  l’Eglifc.  Les 
mefehants  auffine  font  pas  le  règne  de  Chrift,  pourautant  quclarcuc- 
lationn’cft  pas  encor  faitte.  Carceftuycft  toufiours  le  regne  de  Chrift, 
qu’il  viuitîe  par  fon  Efprit,  foitreuelé,  foitcouucrtdc  la  croix: comme 
c'cft  le  mcfmc  Chrift, qui  eft  maintenantglorific,5e  ettoitafflige  fie  mef- 
prife  au  parauant.A  cecy  conuiencnt  les  limilitudes  de  Chrift,lcqucl  die 
clairement, Mat th.  1 3 .Que  la  bonne  lcmcnce,font  les  enfants  du  royau- 
mes contraire,  la  zizanie,  lesenfantsdu  Diable  :&  dit,  que  le  champ, 
c’cft  le  monde,  non  l’Eglilè.  Ainfi  parle  S.Ichan  de  toute  celte  nation  de 
luifs,  fie  dit,  que  le  temps  viendra , que  la  vraye  Eglife  fera  feparéc  de  ce 
peuple  la . 

Par  ainfi  ce  lieu  fait  plus  contre  , que  pour  les  aduerfaifaircs, 
pource  qu’il  mon  tire  , que  le  vray  peuple  fpiriruel  doibt  cftrc  fepa- 
ré  d'auec  le  peuple  charnel  . Et  Chrift  parle  de  rapparcnccdel'Eglile, 
quand  il  dit.  Le  royaume  des  cieuls  eft  fcmblablea  vn  rets, ou  a dix  vier- 
ges, fie  enfeigne,  quel’Eglifeeft  couucrtcd'vn grand  nombrcdcmcC 
chants,  afin  que  ce  lcandale  n’oftcnfc  les  fidèles  : item,  afin  que  nous  lâ- 
chions, que  la  parole  fides  Sacrements  ne  taillent  pas  d'auoir  efficace, 
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combien  qu'ils  font  adminiftrez  par  les  mefehants  : &monftrc  cepen- 
dant,que  ces  mefehants  la,cncorcs  qu’ils  ayenr  la  communion  des  mar- 
ques extérieures  , touiesfoix  ne  font  pas  le  vray  règne  de  Chrift , ni  les 
membres  de  C H R I S T : car  ils  font  membres  du  règne  du  Diable.  El 
ne  fongeons  pasicy  vne  république  Platonique,  comme  aucuns  fub- 
tilifent  mefehamment  : maisdifons  que  celle  Eglife  fublifte.c’cft  a dire, 
qu’il  y ha  des  vrays  croyants  & iuftes,efpars  par  tout  le  monde . Nous 
adioullons  auiïr  les  marques,  aftàuoir,  la  pure  doétrinc  de  l’Euangile,dc 
les  Sacrements.  Et  celle  Eglife  eil  proprement  la  colomne  de  vérité* 
Carélie  garde  l'Euangile  en  là  pureté,  & comme  dit  S. Paul,  le  fonde- 
ment,c’ell  adiré, la  vraye  connoillànce  de  C H R I S T, de  la  foy;combicn 
qu'en  icelle  il  y ha  plulieurs  infirmes,  quibaftiftcntdcs  pailles  perif* 
fables  delliis  le  fondement,  c'clla  dire,  quelques  opinions  friuoles  : Icf- 
qucllcs  toutcsfoix.pourcc  qu'elles  ne  renucrlcnt  point  le  fondcmct.lcur 
font  pardonnccs.dc  font  auffi  corrigées.  Mais  les  eferipts  des  S. Pères  tcf- 
moignent,  qu’ils  ont  auffi  bafli  delà  paille  deflus  le  fondement  :mais 
qui  n'ha  pas  tenuerfé  la  foy  d’iceuls.  Mais  la  plus  grande  partie  des  opi- 
nions que  noz  aduerfàircs  mainticnent,  rcnuerlcnt  la  foy,  comme  ce 
qu'ilseondamnent  l’article  de  larcmiffion  des  pcchez  .auquel  nous  di- 
fons.quc  la  rcmiffion  des  pechez  s’obtient  pat  foy.  Itcm.c’cft  vn  erreur 
pcrnicicus&  manifcfle,  que  noz  Aduerfàircs  enfeignent  : que  les  hom- 
mes mentent  rcmillion  de  leurs  pcchez, par  charité  entiers  D I E V , dc- 
uant  qu’auoir  grâce  - Car  cecy  cft  aulfi  ofter  le  fondement , c’eft  adiré, 
CHRIST.  Item,  quel  befoing  eft  il  de  la  foy,  li  les  Sacrements  iufti- 
fient  fans  le  bon  mouuemenr  du  communiant,  par  s’en  cftrc  acquit- 
té extérieurement.  Or  comme  l’Eglifc.ha  la  promené,  qu’elle  aura  le 
S.Efprit  : pareillement  elle  cft  menacée,  qu’il  y aura  des  mefehants  do- 
fleurs,  de  des  loups.  Or  la  vraye  Eglife  eft  celle  proprement, qui  ha  le  S. 
Efprit:  Combien  q les  mauuais  docteurs  & les  loups  rauaget  en  l’Eglifc, 
toutesfoix  ils  ne  font  pas  proprement  le  royaume  de  C H R I S T.  Lyra 
le  tcfmoignc  , difàni  : L’ eglife  ne  conliftcpas  es  hommes,  araifondc 
la  puiftance  ou  dignité  Ecclcliaftique  ou  feculierc , pourcc  qu’ils  fc 
trouue,  que  plulieurs  Princes  de  Papes,  dtaultres  inferieurs  ont  apofta- 
tc  de  la  foy  : a eau  fc  de  quoy  l’Eglifc  conliftces  perfonnes  , efquelles 
cft  la  vraye  connoiflàncc , de confelïion  de  lafoy  de  vérité . Qif auons 
nousdift  aultre  choie  en  noftrc  Confeftion , que  ce  que  Lyra  dit  icyï 
Mais  parauenture  que  les  Aduerfàircs  demandent  , que  l’Eglife  foit 
ainfi  definie, Que  c’eft  vne  Monarchie  extérieure,  fouuerainc  de  tour  le 
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monde , en  laquelle  il  fault, que  le  Pape  de  Home  ait  puiflance  abfoluë, 
de  laquelle  il  ne  l'oit  loifiblc  anuldeiuger  nidcdifputcr, défaire  desat- 
ticles  de  foy,  d’abolir  les  Efcripturcs  qu’il  vouldra , d’ordonner  des  cere- 
monies & facri fiées: Item, de  baftir  des  loix  comme  bon  luy  femblcra,dc 
difpenfer  &d’abfouldrc  de  toutes  loix  diuincs,  canoniques  &ciuilcs, 
qu’il  luy  plaira, duquel  l’Empereur  fictouts  les  Rois  obticnent  puiflance 
& droit  de  tenir  royaumes  , du  mandement  de  Chrift,  «5c  comme  ainfi 
foit  que  le  Pere  luy  ha  aflubietti  toutes  chofes , qu’il  faille  entendre  que 
ce  droit  ha  cfté  tranfporté  au  Pape.  Pourtant, qu’il  fault  ncccflaircment, 
que  le  Pape  foit  Seigneur  de  tout  le  monde  , de  touts  les  royaumes  du 
monde,  de  toutes  chofes  publiques  & priuées,  qu’il  ait  plénitude  de  puif- 
fance  au  temporel  & au  Spirituel , qu’il  ha  l’vn  «5c  l’autre  glaiuc , le  fpiri- 
tuel&  le  temporel.  Et  que  non  feulement  les  Canonises,  maisauflî 
Daniel, chap.n.  cftautcurdc  ceftc  définition, non  de  l’Eglife,  mais  du 
règne  du  Pape.  Que  fi  nousdefinilfions  l’Eglife  en  ceftc  manière,  par- 
auenturc  que  nous  aurions  des  iugcsplus  fauorablcs.  Car  pluficurs 
chofes  fc  trouuent  eferiptes  immodcrccment  & mefehamment  de  là 
puiflance du  Pape  de  Rome,  a caufcdefquelles  nul  ne  fut  onctiré,  côme 
coulpablc,cn  iugcmêr.  Nous  fculs  fournies  battus, pourcc  q no’prefchôs 
Je  bénéfice  dcChrift,q  nousobtenôsrcmilfiôde  noz  péchez, par  la  foy 
en  Chrift,nô  par  les  fcruices  controuucz  par  le  Pape  de  Rome.  Au  refte, 
Chrift.les  Prophètes  & les  Apoftrcsdefiniffenr  bien  aulrrement  l’Eglifc 
Chreftienc.quc  le  règne  Papal.  Et  ne  fault  pas  tranfporrcr  auls  Papes, ce 
qui  appartient  a la  vraye  Eglilc,  qu’ils  font  les  eolomnes  de  vérité, qu’ils 
n’errent  point.  Carie  quantiefmecft  cèdes  Papes, qui  fclouciede  l’E- 
uangilc , ou  qui  le  deigne  lire? Pluficurs  aufli  fc  mocquent  ouucrtcmcnt 
de  toutes  religions  : ou  s’ils  trouuent  quelque  chofc  de  bon,  ils  approu- 
uent  les  chofes,  qui  accordent  a la  raifon  humaine.  Ilspenfcnt  que  le 
refte  font  fables,  ne  plus  ne  moins  que  lestragœdiesdes  Poètes.  Par- 
quoy  nous  croyons, fuiuant  les  Elcriptures,  que  l’Eglilceft  proprement 
appcllée  la  congrégation  des  Sain&s, qui  croycnt  vrayement  a l’Euangile 
de  Chrift,&  ont  le  S.Efprit . Et  toutcsfoisconfdfons , que  pluficurs  hy- 
pocrites & mefehants  font  meflez entre  eulsdurant  celle  vie,  qui  ont 
communion  des  marques  extérieures  , qui  font  membres  de  l’Eglife1, 
félon  la  communion  des  marques  extérieures.  Et  pourtant  ils  ont 
des  offices  en  l’Eglife . Cclaaufli  n!oftc  pas  l’efficace  auls  Sacrements, 
qu’ils  font  adminiftrez  par  des  indignes  , pourcc  qu’ils  reprefentent 
la  perfonne  de  CHRIST,  a caufc  delà  vocation  de  l’Eglilè,  & ne 
tcprclcntcnt  pas  leurs  propres  perfonnes,  comme  t dm  oigne  CHRIST, 
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Qui  vous  oïd,  îlmoid.  Quand  ils  prcfchcntla  parole  de  CHRIST* 
quand  ils  adminiftrent  les  Saccmcnrs,ils  font  vicaires, & tienent  la  place 
de  Chrift.Ccla  nous  cft  enfeigné  par  Icfus  Chrift.afin  que  nous  ne  nous 
o Reniions  point  de  l’indignité  des  miniftres.  Mais  nous  anons  aflez 
clairement  parle  de  cecy  en  la  confeflîon, déclarants, que  nous  condam- 
nons les  Donati  lies  <5<Viclcui  lies,  quiontpenfe,  quccculsla  faifoient 
mal,quireccuoicnten  l’Eglilc  les  Sacrcmcntsde  la  main  des  indignes 
Ces  choies  fcmblcnt  fuffirc  maintenant  pour  la  defenfe  de  la  deferiptiô 
ou  définition  de  l’Eglifc.quc  nous  en  auons  faitte.  Et  ne  voyons  point 
veu  quel’  Eglifc  proprement  ditte,s’appclle  le  corps  de  Chrift,com  ment 
on  la  deuoit  aulcrcmcntdcfcrire,  que  nous  n’auons  faiél.  Car  il  eft  cer- 
tain, que  les  mcfchantsapparticncntau  règne  & au  corps  du  Diable  qui 
poulie  les  mefehanrs,  & les  tient  prifonniers . Ces  chofe*  font  plusclai^ 
rcsquclcmidy  r &toutcsfoLx  nous  ne  nous  ferons  point  tirer  l'oreille, 
pour  y refondre  plus  amplement,  fi  1 es  aduerfairescôrinuënt  de  les  ca- 
lomnier . Lesaduerlàires  condamnent  aufli  celle  partie  du  lepticme 
article, en  laquelle  no^  di Ions, que  c’eft  aflez  a la  vraye  vnion  de  l'Eglifc 
d’cflrc d'accord  de  la doctrine  de  l’Euangile, &de  l'adminiltration  des 
Sacrements  : & qu'il  n’eft  pas  befoing , que  les  traditions  humaines  ou 
ceremonies  &obfcruances  cftablics  des  hommes,  foient  femblables’par 
tout.  Ils  diftinguent  icy  les  obferuanccs,cn  particulières  & vniuerfelles 
écapprouuent  noftrearticlc,  s'il  cft  entendu  des  ceremonies  particuliè- 
res. S il  cft  entendu' des  vniuerfelles,  ilsnc  le  reçoiuent  point  Nous 
n'entendons  pas  bien, que  vculcntdirc  les  aducrfaircsrQuahta  nous  no» 
parlés  de  l'vmô  vraye, c'cft  adiré, fpririmclle,fans  laquelle  la  fov  au  cœur 

ou  la  milice  du  coeur  deuant  Dieu,  ne  peut  dire.  Nous  difons, qu'a  celle 

cy  n cft  pas  neceflaire  la  rcflcmblancc  des  ceremonies  humaines  foient 
vniuerlelles,  foient  particulières  : pourcc que  la  iufticede  lafoyn’èft  pas 
viiciufticc  attachée  a certaines  traditions , côfncla  iufticede  la  Ioyélloit 
attachcc  auls  ceremonies  Mofaiques  : dautarir que  celle iullhce  du  coeut 
cft  vnc  chofc,qui  viuific  les  cœurs . A celle  viuification  ne  profitent  de 
rien  les  traditions  humaines,  foient  vniuerfelles , foient  particulières  & 
ne  font  pas  cttccîs  du  S.  Elprir, corne  chaftcté.partienèe;  crainte  de  Dieu 
amour  du  prochain.&lesœuuresde  charité . Et  n’aübnscftémcus  de’ 
caules  légères  a mettre  ceft  article  : car  il  cft  terrain , que  plnlieurs  folles 
opinions, touchant  les  traditions , fe  font  trainées  en  l'Eglilt . Aucuns . 
ont  penfe,quc  les  opinions  humainesclloient  feruices  ncceflàircs  pour 
^eritcriuftificatiqn  : & a près  on  t di  fpuré.com  ment  il  fe  fai  foi  r,  qDicu 
toit  laux  par  ync  ii  grande  diucrüté;c©n>mc  fi  ces  obfcruabces  la  fuflênt 
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fcruiccs.de  non  plus  tort  ordonnances  extérieures  & politiques, n'appar- 
tenantes nullement  a la  iufticc  du  cocur,ou  au  fcruicedc  Dieu, qui  varict 
en  vn  lieu, par  cas  d’auen turc, ailleurs  pour  quelques  railons  probables. 
Item, aucunes  Eglifes  ont  excommunié  les  aultrcs,acauic  de  telles  tradi- 
tions,comme  pour  l’obferuance  du  iour  de  Palquc , pour  les  pin  turcs  de 
chofes  fcmblablcs:d’oucftaducnu,quc  les  ignorants  ont  penic,  qlafoy 
ou  luftice  du  cœur  deuant  Dieu, ne  pouuoit  conliftcr  fans  ces  obferuan- 
ces  . Caron  çn  trouue  plu  lieu  rs  fois  eferipts  des  Sommiftes  dcaultrcs. 
Maiscommc  les  efpaccs  inegauls  des  iours  de  des  nuits  n’offcnfenr  point 
l'vnion  de  l’Eglifc  : pareillement  no’ croyons, ql'vnion  dcl’Eglilcn’cft 
point  rompue  par  diftcmblables  ceremonies, ordonnées  des  hommcs.il 
cft  vqiy.q  nous  trouuons.bon.quc,  pour  le  bien  de  paix,  les  ceremonies 
vuiucc fellcs  (oient  gardées  : côme  nous  gardons  aulïi  volontiers  en  noz 
Eglifes  l'ordre  de  U Melle,  le  iour  du  Dimcnchc.ôc  autres  iours  de  fellcs 
plusfolcnnejleSi  Et  approuuons  de  auons  pour  trcfagreablcs  les  ordon- 
nances vtilcs  & anciennes:  veu  principalement  qu’elles  conticnentvne 
pédagogie, par  laquelle  il  eft  bon  de  façonner  ded’enfeigner  le  peuple  & 
les  ignorants.  Mais  nous  ne dilputons  pas  main  tenant,  s'il  eft  bon  de  les 
garder  pour  biê  de  paix, pu  pour  l’vtilité  corporelle.  11  eilqueftion  d'au- 
tre choie.  Caropdifputc.Sauoir  mon,  11  les  obferuanccsdcs  traditions 
humaines  font  leruiccs  neceflàircs  a la iullice  deuâr  Dieu.  C’eft  le  poiot 
côtrouers  en  celle  caulc  : lequel  eilanr  vncfoix  vuidé,puis  apres  on  peut 
iugcr.S’il  cil  neccfliire  a U vraye  vnion  de  l'Eglifc.que  les  traditions  hu- 
maines foyent  par  tout  (êmblables.  Car  11  les  ceremonies  humaines  ne 
font  pas  leruiccs  neceflàircs  a la  iuflicc  deuant  Dieu:  il  s’cnfuit,q  les  ho- 
mes pcuuent  élire  iuftes  de  enfants  de  Dieu,  combiêqu’ils  auront  quel- 
ques traditions, qui  ne  lont  pas  rcccuës  ailleurs. Comme  pour  exemple. 
Si  le  vellir  a l’Allemande,  n'cft  pasvn  ncccllairclèruiccdc  Dieu,  necef- 
fairc  a iufticc  deuant  Dieu  : il  s'en  fuir,  qcculs  qui  s’habilleront  a la  Frau- 
<joilë,ou  autrement, de  nô  a l’Allemande,  pcuuent  cûre  iultcs  de  enfants 
de  Dieu,  de  l’Eglifede  Chrift.  S. Paul  l’cnleignc  clairement auls  Colol- 
iicns,difant,Que  nul  ne  vo’  iuge  en  viande, de  en  breuuage.ou  en  partie 
de  iour  de  fcitc,ou  de  nouucllc  lune, ou  des  Sabbats, qui  font  les  ombres 
des  choies  a venir, mais  le  corps  eft  de  Chrift.  ltcm,li  vous  elles  morts  a- 
u oc  Chrift  auls  cléments  dp  monde  : pourquoy  faittes  vous  des  decrets, 
côme  viuants  cncorcsau  monde  ? Ne  touchez, ne  gouftcz.de  ne  maniez: 
toutes  lefqucllcs  choies  pétillent,  & l'on tcon fu mecs  par  l'vfage,  défont 
commandcmentsSe  doctrines  des  horomcs,qui  ont  fcmblance  de  làgdlc 
en  fupcrllition  de  eu  humilité.  Cat  c’eft  vn  point  arrcttc,puifquc  la  in- 


ftice  eft  vnc  chofc  fpiritucllc,viuifian:c  les  coeurs, & qu’il  eft  certain, que 
les  traditions  humaines  ne  viuifienr  pas  les  cœurs , & ne  font  pas  les  ef- 
fets du  S. Efprit,comme l’amour  du  prohain,chaftcté,&c.&  ncfont  pas 
les  inftrumcnts, par  lesquels  Dieu  meut  les  cœurs  a croitc, comme  la  pa- 
role & les  Sacrements  baillées  de  Dieu,  mais  font  les  v Cages  des  choies 
n'appartenantes  nullement  au  cœur, qui  péri  fient  par  l’vfage  : c’eft,di-ie, 
vu  point  arrefté,  qu’il  ne  failli  point  croire,  qu’elles  font  neccfiàircs  a la 
iuftice  deuant  Dieu.  Et  en  mefmc  fens  eft  did,  Rom.  14.LC  royaume  de 
Dieu  n’ert  point  viande  «Se  breuuage,mais  iuftice, paix  «Se  iovc3uS.Efprit. 
Mais  il  n’eft  pas  befoing  d’allcguer  beaucoup  de  tcfmoignagcs.veu  qu’ils 
fc  rencontrent  a touts  propos  es  Eferiptures , & que  nous  en  auons  rc- 
cueuilli  plutieurs  es  derniers  articles  de  noftreCôfcftîô.  Et  faudra  répéter 
cy  apres  le  point  conrroucrsde  celle  caufe  rc’eftaflauoir,  fi  les  traditions 
humaines  font  fcruiccs  neceflàircs  a la  iuftice  deuant  Dieu  : lors  q nous 
députerons  plus  amplement  de  cefte  matière.  Noz  aduerfaires  difent,  q 
la  raifon  ,pourquoy  les  ceremonies  vniuerfellesdoiuentcftrc  gardées, 
cft,pourcc  qu’on  eftime.que  les  Apoftres  les  ont  ordonnées.O  les  hom- 
mes relligieus!  Us  vculenr,que  les  ceremonies  baillées  par  les  A poil  res, 
foient  retenues, «Sc  ne  veulent  pas, qu’on  retienc  la  doctrine  des  Apoftres. 
Ainli  fault  il  iuger  de  ces  ceremonies  la, comme  les  Apoftres  mefmcs  en 
jugent  en  leurs  eferipts.  Caries  Apoftres  n’ont  pas  voulu,  q nouscreuf. 
fions , que  nous  fommes  iuftifiez  par  telles  obferuanccs,  ou  q tel  les  ob- 
feruanccs foient  chofes  ncceflaires  a laiufticedcuât  Dieu.  Les  Apoftres 
n’ont  pas  voulu  mettre  vne  telle  charge  fur  les  confcicnccs,  ils  n’ont  pas 
voulu  mettre  la  iuftice  & le  péché  es  obferuanccs  des  viandes,  & chofcs 
fêmblablcs.  Au  contraire,  S.Paul  appelle  telles  opinions , dodrincs  des 
Diables.Et  pourtât  il  fault  cerchcr  la  volonté  & l’intention  des  Apoftres 
en  leurs  efcritstcc  n’eft  pas  allez  d’allegucr  vn  exemple.  Us  gardoyct  cer- 
tains iours, non  q cefte oblcruancc fuft  ncccflùirc  a juiuftitication,mais 
afin  q le  peuple  Iceuft, en  quel  temps  il  fedcuoitafi’cmblcr  : ilsgardoict 
attfii  quelques  ceremonies,  fauoir,  l’ordre  des  leçons,  quand  ilss’aflèm- 
bloyent . Le  peuple aufll  rctenoit  quelque chofc  des  couftumesdu  pais, 
comme  il  aduient  ordinai  rente  ut:«5c  les  Apoftres  ayants  change  quelque 
peu  aucunes  chofes,  les  ont  accommodées  a l’hiftoire  de  l’Euangile, 
comme  la  Pafque , la  Pcntccoftc  : afin  qu’ils  tranfinifléut  a la-  pofterité 
]a  mémoire  des  chofes  les  plus  grandes , non  lêulemcnt  par  leur  do- 
ctrine, mais  aulfi  par  ces  exemples.  Que  fi  ces  chofcs  ont  cfté  bail- 
lées, corames  ncceflaires  a la  iuftification,  pourquoy  eft  ce,  que  les 
ïucfques  y ont  puis  apres  changé  beaucoup  de  cholesîEt  fi  elles  cftoicat 
de  droit  diuin,  iln’cûoitloifibledc  les  changer  d’autorité  humaine. 
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Deuain  le  Concile  de  Nice'c , les  vns  gardoient  la  Pafque  en  vn  temps, 
les  aultresen  vn  aultrc  : & neantmoins  ceftc  diflemblance  n’ha-point 
endommagé  la  foy.  Puis  apres  fut  ccrché  le  moyen , que  noftre  Pafquc 
n'efeherroir  point  au  temps  de  la  Pafquc  Iudaïquc.  Ht  toutesfoix  les  A- 
poftres  auoyent  commandé  auls  Eglifes,  de  garder  la  Pafquc  aucc  les  frè- 
res conuertisdu  Iudaïfme.  Par  ainli  aucunes  nations  retindrentopiniaf- 
trement  la  couftume , apres  le  Concile  de  Nicée,  de  garder  le  temps  de 
la  Pafquc  aucc  les  luifs.  Mais  les  Apoftrcs  n’auoicnt  pas  prétendu  par  ce 
Decret,  dimpofer  vne  nccelfité  auls  Eglifes  : ce  que  tefinoignenr  les  pa- 
roles du  Decret . Car  il  commande,  que  nul  ne  fe  loucic,  combien  que 
les  frères  gardants  la  Pafquc,  ne  calculeront  pas  bien  le  temps.  Les  mots 
du  Decret  fe  trouucnt  en  Epiphanius , Quant  a vous , n’ordonnez  rien, 
mais faittes  la  Pafquc, quand  voz  freres  de  la  Circoncilion  la  feront, fait, 
tes  la,di-ie,enfemblc  aucc  culs  : & combien  qu’ils  s’abuferont  au  temps, 
ne  vous  en  formalifez  point.  Epiphanius  efeript,  que  ccftcs  fondes 
paroles  des  Apoftrcs , mifes  en  vn  Decret , touchant  la  Pafquc  : cfquellcs 
le  prudent  lcékeur  peut  iuger  facilement,  que  les  Apoftrcs  ont  voulu 
ofter  au  peuple  la  folle  opiniô  de  la  ncccftité  d’vn  certain  temps  : quand 
ils  défendent  de  fcfoucier,  combien  qu’on  fauldra  au  calcul.  Aurcftc, 
quelques  vns  en  Orient , nommes  Audians,de  l'auteur  de  leur  opinion, 
maintindrent  obftineement,  acaufe  de  ce  Decret  des  Apoftrcs, qu’il  fel- 
loit  garder  la  Palque  aucc  les  luifs.  Epiphanius  les  réfutant , allègue  le 
Decret  en  tefmoignagc,&  dit, qu’il  ne  contient  rien  difeordant  de  la  foy, 
ou  de  la  règle  Ecclcliaftiquc:  & blafmc  les  Audians,qui  n’entendent  pas 
bien  les  paroles  : & les  interptete  au  mefme  fens , que  nous  les  interpré- 
tons, qui  cft,  que  les  Apoftrcs  n’ont  pas  penfé,  qu’il  y euft  de  l’intercft 
au  temps  qu'on  garderoit  la  Pafquc:  mais  dautantquc  les  principauls 
frères  eftoient  des  luifs  conucrtis , qui  gardoient  leur  couftume,ils  ont 
voulu,  que  les  aulties,  pour  bien  de  concorde , fuiuiflbnt  leur  exemple. 
Les  Apoftres  aufli  ont  fagement  aduerti  le  le&cur,  qu’ils  n’oftoyent  pas 
la  liberté  Euangcliquc , & n’impofoient  pas  ncccftité  auls  confdcnccs  : 
pource  qu’ils  adiouftent, qu’il  ne  fe  fault  pas  foucicr, combien  qu’on  s'a- 
bufera  au  calcul  du  temps . Plufieurstclleschofcs  pourraient  eftrc  re- 
cucuillics  des  hiftoires , cfquelles  il  appert , que  la  diftcmblancc  des  ob- 
feruances  humaines, ne  nuit  point  a l’vnion  de  la  foy . Mais  qu'eft  il  be- 
foing  dedifputerï  Les  Aduerfaires  n'entendent  nullement,  que  c’eft 
que  le  royaume  de  Chri ft , que  c’eft  que  la  iufticc  de  la  foy  : s’ils  iugcnr, 
que  la  femblance  des  obferuanccs  es  viandes,  es  iours,cshabits,&chofcs 
Semblables,  qui  n’ont  point  commandement  de  Dieu,  cft  neccflâirc. 
- -■  3’~  Voyez 
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Voyez  les  bons  relligicus,  que  fontnoz  aducrfaircs:  Ils  requièrent  a 
l’vnion  de  l’Eglifc.fcmblables  obfcruanccs  humaines  : combien  qu’culf 
mefmcsontchangc  l'ordonnance  de  Chrift,  en  l’vIâgcdelaCcne,  qui 
choit  fans  nulle  double, vnc  ordonnance  vniuerfelleau  parauant.Que  li 
les  ordonnances  vniucrfcllcs  font  necelTaires,  pourquoy  changent  ils 
l’ordonnance  de  Chrift,  qui  n’eft  pas  humaine,  mais  diuinc?  Mais  il 
cous  fauldra  cy  apres  parler  encor  plus  d'vnc  fois  de  toute  celle  con- 
crouerfe.  . . ..i  ■ i ...  ■ . 

DES  PASTEVRS  DE  L’EGLISE. 

NOz  aducrfaircs  ont  approuuc  l’anicle  huitticfmc  tout  entier,' 
auquel  nous  confelfons , que  les  hypocrites  &mefchants  font 
mêliez  en  l’Eglifc,  & que  les  Sacrements, combien  qu’admini- 
ilrcz  par  des  melchants  miniftres , ne  Iaiflènt  pas  d’auoir  cfficace:pourcc 
que  les  minifttes  font  vicaires  de  Chrift,  & ne  reprefentent  pas  leur  pro- 
pre perfonne  : fuiuanteefte  fentencc , Qui  vous  oid , il  m'oid.  Les  do- 
ûeurs  d'impiété  doiucnt  dire  abandonnez,  pource  qu’ils  ne  Ibntplus 
vicaires  de  la  perfonne  de  Chrift,  mais  font  des  Antcchrilts.  Chriliaufli 
no*  admonefte, Gardez  vous  des  fauls  Prophètes.  EtS.Pauldit,  fiqucl- 
cun  cuangelifc  vn  aultre  Euangilc, qu’il  foit  Anathème  (exécrable.)  Au 
relie  Chrift  nous  ha  aduertis  en  la  comparaifon  de  l'Eglile,  que  nous  ne 
nous  fcandalifions  point  des  vices  priuez , foit  des  Preftres , foit  du  peu* 
pie,  tellement  que  nous  cmouuions  des  fchifmcs&partialitcz , comme 
ks  Donatiftcsfirent  mefehamment . Et  iugeons entièrement  ccshoxtf- 
mes  la  fcdicieus,qui  ontemeu  des  diuifions,  pource  qu’ils  nioient,  qu’il 
fuftloifiblcdc  tenirdes  poflefiions,  ou  d'auoirdcs  biens  en  propriété. 
Car  tenir  quelque  chofc  en  propriété , cft  vnc  ordonnance  ciuilc.  Or  il 
cftloiftble  auls  Chreftiens  d'vfer  des  ordonnances  ciuilcs,  comme  ils 
iouïflent  de  l’air, & de  la  lufnicrc,&  vfent  de  viande  & de  brcuuagc . Car 
comme  la  nature  des  chofcs , & les  certains  mouucmcnts  des  aftrcs,font 
vrayement  vnc  ordonnance  de  Dicu,&  font  entretenus  de  Dicurparcil- 
Icmêt  les  polices  légitimés  font  vrayement  ordonnance  de  Dicu,& font 
gardées  & défendues  de  Dieu, a l’encontre  du  Diable. 

DV  BAPTESME. 

NOz  aducrfaircs  approuuent  aufli  l’article  neuuiefme,auquel  no* 
côfeflions.q  le  Baptefme  cft  neccflaire  a falur,  qu’il  faul  t baptifec 
les  petits  enfants,  & que  le  baptefme  des  petits  enfants  n’cft  pas 
friuole.mais  nccefTaire,&  ayant  efficace  a falut.  Et  dautât  que  T Euangilc 
cft  enfeigrié  entre  nous  purement  & diligemment  :graccs  a Dieu, no*  en 
rcccuôscc  fruiél,-^  tluls  AnabaptiftcS  ne  (è  font  trouuez  en  noz  Eglifcsj 
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corporellement  en  la  S.Ccnc.Car  il  parle  ainlirToutesfoix  no*  hc  nions 
pas,q  nous  ne  foyons  conioints  fpirituellcmcnt  a Chrift, par  droitte foy, 
& charité  non  feinte.  Mais  q nous  n'ayons  nulle  conion&ionauecluy. 
félon  la  chair,ccla  nions  nous  tout  a plat,&  difons, qu’il  eft  entièrement 
contraire  atils  Eferiprures  diuincs.  Car  qui  eft  ce  qui  ha  doubré,  qu’en  la- 
mefmc  manière  Chrift  ne  fuft  la  vigne,  &no*  les  icttons.puis  que  nous 
en  acquérons  noftrc  vie?  EfcoutcS.Paul  difanr,  que  nous  fommes  touts 
vn  .corps  en  Chrift,  pourccq, combien  que  nous  fommes  pluûcurs,tou- 
tesfoitnous  lonrimçsivncnilny.C'caEnous  participons  touts  avn  pain. 
Pcnfcild'auenturc,  quenous  ignorions  la  vertu  de  la  bencdi&ion  my- 
ftique  (facramcnrcllc)?  laquelle  cftautmonftrccen  nous, ne  fait  elle  pas 
auflî  q Chrift  demeure  corporellement  en  no9,  par  la  cômunication  de 
la  chair  de  Chrift?  Et  vn  peu  aprcs,Dond,dir  il^faultcôftdcrcr  qChrifteft 
en  nou$,nô  feulement  par  l'habitude, qui  s'entend  par  charité, mais  auftt< 
par  participatiô  naturelle, &c.  No*  auôs  recité  ces  chofcs,nô  pour  en  foire 
icy  vnc  difputc:Car  la  M.I.ne  côdamnc  point  ceft  article  : mais  afin  que 
toutsccus,qui  liront  cccy, vident  plusdaircmenr,q  nous  maintenons  la 
do&rinc  reccuë en  toute  l’Eglife , quclc corps  & le  fang de  Chrift , font 
vrayement  & fubftancidlcmct  prefens  en  la  S.Cene,  & font  vrayement 
donnez  aucc  lcschofes,qui  lè  voyér,lc  pain  & le  vin. Et  parlons  de  la  pre- 
fencc  deChrift  viuât.Car  no9fauons,q  la  mort  ne  dominera  plus  fur  luy. 

DE  LA  CONFESSION  ET  ABS  OLVTiON. 

NOz  Aducrfaircs  approuuct  l’onzicfmc  article,  qui  eft  de  retenir 
l’Abfolutiôcn  l’Eglifctmaisilsadiouftcnt vne moditicatiô,tou- 
chant  laconfcftion,  affauoir , Qtfil  fouit  obfcruer  l’ordonnance 
du  Chap.Ow»»  vtriufque,&t.  tellement  qu’on  fecc  confefliô  touts  le  ans,& 
combien  q touts  les  péchez  ne  pcuucnt  eftte  nombrez,  qu’il  ne  fouit  pas 
pourtàt  laiûcrde  meittrc  peine,  a recucuillir  & a nombrçrccus.qui  pour- 
ront eftrc  rcduiifts  en  mémoire. No9  parlerons  encor  pl9  amplcmët  cy  a- 
ptcsdcccft  article  entier, quâd  no9  expoferôs  noftrç  foy  de  la  pénitence.. 

Il  eft  certain, q no9  auons  tellement  cfclairci  & orné  le  bénéfice  de  l’Ab- 
folutiô,  & la  puifiàncc  des  clefs, q pluficurs  côfdenccs  affligées  ont  rcceu 
confolatiôdc  la  doftrinc  des  n o (1res, a près  auoi  r ouï,q  ç’eft.Ic  cômaqdc- 
mët  dcDicu.ou  plustdftlaproprc.voixdcl’Euangile,queno9croyïons' 
a rAbfolutxon,«5c  tenions  pour  certain  fcarrefté,  q rcmiftion  de  noz  pé- 
chez nous  eft  gratuitement  donnée  pour  l'amour  de  Chrift,  & fentions 
vraycmët.q  no*  fommes  recôcilcz  a Dieu  par  ccfte  foy.Ceûc  doctrine  ha 
côfolé  beaucoup  de  bonnes  âmes,  ôchaducônjencemçnt  rendu  Luther, 
«eftccômandablc  cuueis touts  gcnts.dc  bië,quâd  il  ha  monftrc  certaine) 
\S  * '**  1 XXXJC  a*  * 
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&a(Teurée  confolation  auls  confcicnces  : pourcc  qu’an  parauânt  toute 
la  vert  u de  l’Abfolutiô  cftoir  accablée  des  doctrines  des  ccuurcs:dautanc 
que  les  Moines  & les  Sophiftcs  n'enfeignoyent  rien  de  la  foy.âc  de  la  ré- 
mi (lion  gratuite.  Au  telle, quanrau  temps, certainement  plufieur s com- 
muniquent auls  Sacrements, & font  confcirton,&  rcçoiucnt  l’Ablôlutiô 
en  noz  Eglifcs.fouucntesfoix  l’annéc.Et  ccus  qui  enfeignent, parlent  en. 
telle  forte  de  la  dignité,  & des  fruits  des  Sacrements, qu’ils  conuient  le 
peuple  a (ouucnt  communiquer  auls  Sacrements. Car  pluûcurs  eferipts 
des  notices  touchant  celle  matière, fe  trouuent,  compofcz  en  forte , que 
itozaduerfaires  (fi  quelques  vns  d'entre  cub  font  gents  de  conlciencc) 
fans  doubtc  les  louent  & les  approuucnt.  L’excommunication  aufli  cft 
dénoncée  auls  mefehants  & auls  contempteurs  des  Sacrements.  Ces 
chofcs  fc  font  ainli,&  fumant  la  reiglc  de  1*  Euangilc,&  fuiuât  les  anciens 
Canons.  Mais  certain  temps  n’cft  pas  prefeript,  pourcc  que  touts  hom- 
mes ne  font  pas  egalement  capables  éc  idoines  en  vn  mefmc  temps.  Au 
côtraire , fi  touts  accouroicnt  en  vn  mefmc  temps, les  hommes  ne  pour- 
voient élire  ouïs,  ni  inllruiéls  par  ordre.  Et  aulft  les  anciens  Peres  & Ca- 
nons, n'ordonnent  point  de  certain  temps  : Seulement  le  Canon  dit 
ainlï , Si  aucuns  entrent  en  l’Eglifc  de  Dieu , & font  trouuez  ne  com- 
munier jamais, qu'ils  foyent  admoncllcz.  Ques’ils  ne  communiquent, 
qu’ils  allcnt  a pénitence.  S’ils  communiquent,  qu’ils  ne  s’abllicncnt 
pas  toufiours . S’ils  ne  le  fout  point,  qu’ils  s'abllicnent.  Chri(ldit,que 
cculs  mangent  leur  iugemcnt,qui  mangent  indignement . Pourtant  les 
Palleursneconlltaignent  point  cculs,  qui  ne  font  pas  difpofcz, a com- 
muniquer auls  Sacrements.  Quant  audcnombrcmcnrdcs  péchez  et* 
la  Confeftion,lcs  hommes  en  font  tellement  en  feignez , qu’on  ne  met 
point  de  laqs  auls  côfcicncesicombicn  qu’auflt  il  cil  bon  d’accouftumcr 
les  ignorants  a en  nôbreraulcuns,  a celle  Un  qu’ils  puilfcnt  dire  enfei- 
gnez  plusfacilcment.  Mais  no9  difputons  maintenant^  c’eft  qui  cft  ne- 
edfaire  de  droit  diuin.  Donqucslcs  Aducrfaires  ne  no’deuoicnt  pas  al- 
léguer la  Conftitutiô.  Ommù  vtmfqiu,&c.  laquelle  no9  ignorons:mais  no* 
monftrcr  par  le  droit  diuin, q le  denombremet  des  pcchez  cft  neccfiàire, 
pourobtenir  rcnviifrôdcspechez. Toute  l’Eglilc  par  l’Europcvniuerfellç 
lait, quels  laqs  ont  cfté  mi&auls  côlcienccs par  celle  partie  de  la  conftitu- 
tiô,qui  commande  de  côfcflér  touts  l'es  pcchcz.  Et  ncantmoins  il  n’y  ha 
point  tant  de  dangerau  textc,dc  luy  mcfme,commc  puis  apres  il  y en  ha 
efté  mis  par  les  Sommiftes , qui  rccueuillcm  les  circüftanccs  des  pcchczi 
Quels  Labyrinthes  font  la,  quelle  gehenne  des  bonnes  & faintes  amesi 
Car  les  hommes  prophancs  & dcftuturçz  ncs’anouuoict  point  de  ce» 
cfpouuantauls.  ••  - *■■■  En 
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En  aptes,  quelles  tragoedies  ha  meu  laqucftlon,  d'vn  propre  Prèftrc,en. 
tre  lesPaftcurs,&  les  frcres.qui  lors  n’eftoyent  pas  frères, quand  ils  Ce  fai- 
foient  la  guerre  pour  le  règne  des  confdlions.  Nous  tenons  donc, que  k 
dénombrement  des  pechez  n’eftpas  necelEiirc  de  droit  diuin . Et  cck 
plaift  a l’Abbé  de  Palerme,& a pluficurs  autres  fanants  Iurifconiultes. 

Et  ne  voulons  pas  impofer  necclïité  auls  con  fcicnces  des  no  (1res  par  cef- 
te conftitution  la  , Omnit  vtmfou  : de  laquelle  nous  iugeons  ne  plus  ne 
moins , quedes  autres  traditions  humaines , dcfquclles  nous  croyons* 
que  ce  ne  font  pasicruiccsnecclïàircs  a la  inftification.Et  cefte  conftitu- 
tion  commande  vnc  choie  impolfiblc,  que  nous  confdlions  toutsnoz 
péchez. Or  il  cft  certain, que  nousn’auons  pas  fouuenancc  de  pluficurs* 
mefmc  que  nous  ne  les  entendons  pas,  fuiuant  cela , Qui  entend  fes  pé- 
chez? $i  les  Payeurs  font  gents  de  bien, ils  fauront  allez,  iufqu’ou  il  cil 
bon  d'examiner  les  ignorantsrmaishous  ne  voulons  pascanfermercel- 
legehenne  desSommiftes , laqUcUètourcsfoixcuftcfté  moins  intolcra- 
blc,  s’ils  euflent  adiouftévn  mot  delà  foy  confolantc  & raifcurariteles. 
confidences.  Maintenant  il  n’y  ha  pas  vnc  feule  fyllabc  de  lafoy,  qui  ob- 
tient la  remiûlon  des  péchez , en  vn  fi  grand  tas  & monceau  de  confti- 
tutions, de  gloifes;de  Sommes,  dcConfeillonauls  : On  n’y  lit  nulle  parti 
vn  fcul  mot  de  Chrift  : on  y lit  feulement  des  calculs  des  péchez  : la  plus- 
grande  partie  eft  confirmée  es  péchez, contre  les  traditions  humiines,qui 
cft  vne  chofc  trefvaine . Cefte  doûrine  ha  poulie  en  dcfcfpoir  beaucoup 
de  bonnes  âmes , qui  ne  pouuoient  trouuer  repos, pourcc  qu’elles  croy* 
oycnr,queledenombrement  des  pechez  fuit  ncccllaircde  droit  diuin:  de 
trouuoient  ncantmoins  par  expcrièncc, qu’il  cft  impoifible.  Mais  la  do- 
urine de  noz  aduerfaires, touchant  la  pcnitcnce,cft  encor  entachée  d’au- 
tres non  moindres  vices,que  nous  réciterons  maintenant. 

> DE  PENITENCE. 

NOz  Aduerfaires  approuuent  le  douziefmc  article  en  là  première 
partie, par  laqucllcnousbeclarons,  que  eculs  la  pcuuent  obtenir 
remiifiô  de  leurs  pechez, qui  font  tombez  apres  leBaptclme,en 
quelque  temps, &quanresfoix  qu'ils  feconucrtiront.  Us  condamnent 
la  lcconde  partie,  en  laquelle  nous  diions , que  les  parties  de  Pénitence*, 
font  contrition  & Foy.  Us  niûnt^qucfoy  ioit  vnc  des  parties  de  péniten- 
ce. Trcfvidorieus  Empereur  Charles,  que  fcrons-nousicy  ? Gdtecftla 
propre  voix  de  l'Euangile,  que  nous  obtenons- rerviillian  de  no2  pechez 
par  la  foy.  Les  auteurs  de  la  Confutation  condamnent  cefte  voix  de  F E-  , 
uangile . Nous  ne  pouuons  donc  ch  nulle  manière  codfcmir  a la  Con. 
filiation.  Nqus  ne  ponuons  cqdamncr  la  voif  dci’E  uangile,  La  plus  laiu. 
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taire  vôtxHc  l'  Euangilc, «Se  pleine  de  confolatiô.  Et  nier, 4 nous  obteniôs 
remifiiôdcnoz  péchez  parla  foy,  qu'eft  ce  autre  chofc,  q faire  oultragc 
au  faog  & a la  mort  de  Chrift  ? Parquoy,Trefvadoricus  Empereur,  nous 
fiippliôs  voftrd  Miicfté, qu’il  luy  plaifc  no’ouïr  paçientmCr,dt  cônoiftrc 
foigneufement  dcccûc  chofc fi  grande,  qui  contient  k principal  lieu 
de  l’Euâgile,  & la  vraye cônoiflàncc  de  Chrift,  & le  vray  fcruiccde  Dieu. 
Car  touts  hommes  de  bien  trouucronr,quc,cn  celle  matière  principale- 
ment,nous  auons  cnlcigné  lidodrine  vraye , faintc , ùlutairc  6c  necef-. 
foire  a toute  l’Egliie-dc  Chrift.  Hs  trouucron  t que  les  cfcripts  des  noftrcs 
ont  donne  grand  clclahrcificmcnt  a l’Euangilc,  6c  que  par  iceulsonr  cfté 
corrigez  beaucoup  d'erreurs  pcmicicus,  dcfqucls  les  Sommi  fies  5cCa- 
noniftesauoient  parauant accable  la do&rinc  de  Pénitence,  parleurs  o- 
pi n ions.  Etdcuantquc  venir  a la  defenfede  noftrc  dodrinc,  il  nous 
foulrduc  prcmicrcmcnt:quc  touts  hommes  de  bien  de  toutes  qualités 
& conditions, \-oirc  dc  l'ordre  des  .Tbcologiais,confefl'ent  fans  aucune' 
doubre,  qucla  dodrinc  de  Pénitence  cftoit  rrclconfuie,  deuant  que  Lu- 
ther en  eu  fl  efeript.  On  trouuc  les  liures  des  Sentcnciaircs,  cfqucls  font 
infinies  queftions , que  nuis  Thcologicnsne  peurenr  onc  expliquer  fuf- 
filàmmemv  Le  peuple  n'hapeu,ne  comprendre  le  fommairçdc  la  cho- 
fe;ni  vcoir,quc  c'eft  qui  eftoit  principalement  requis  en  la  Pénitence, ou. 
c’cftqu’ilfoiloit  ccrcherpaixdelaconfcicnce.  Qucquclqu’vn  denoz 
aducriiircs  s’auancc,  & nousdife,  quand  cft  fairtc  la  remiiïion  des  pé- 
chez. Bon  Dieu, qu’elles  rendues  el  pelles  font  icy.  Ils  doublent,  û la  re-. 
million  des  péchez  cft  faitteen  la  contrition; ou  en  l’attrition.  Et  lidlc 
cft  faitre  àcaufc  de  la  Contrition , qu’eft  il  befoing  de  l'Abfolurionîquc- 
foit  la  puiflàncc  des  Clefs, fi  le  pcchcclidcfia  pardonne?  Mais  ils  trauail- 
lent  bien  plus  icyy.&  amoindrifient  meichamment  la  puiflàncc  des. 
clefs.  Les  aultres  fongenr,  que  la  coulpe  n’eftpoint  pardonnée  par  la 
puiflàncc  des  clefs, nuis  que  les  peines  étemelles  font  changées  cif  tem- 
porelles. Ainfi  la  puiflàncc  trcflàlutaitc  ferait  miniftere , non  de  vie  Se 
d’cfprit.mais  feulement  d'ire  & de  peines . Lesaultres,  alfauoir  les  plus 
fins,  font  accroire  que  les  péchez  font  pardonnez  par  la  puiflàncc  des 
Clefs,  dcuanri’Eglife,  & non  datant  D 1 E V . Et  ccft-cfieur  aullâ 
cft  pernideus.  Car  fi  la  puifiàncc  des  Clefs  i,.  ne  nous  conible  de- 
uant D 1 E V ,/qudle  chofc  fera  ce , qui  rendra  la  confdcncc  nppaifccï 
Mais  ces  choies ibnt  bien  plus  perplexes. Ils  enfcigncnr,q  nous  meritôs 
grâce  par  noftrc.Contritiô.  Et  adôc  fi  aucû  les  interroge, pourquoy  Saul, 
ludas,  & femblablcs  n’obrienent  point  grâce, qui  font  horriblement  cô- 
tritsaulicu  qu'il  falloir  xeipoudrede  la  foy  iede  l’Euangilc , .que  Judas 
w j n’ha. 
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n’ha  point  crcu  , & nes’eftpointconfolc  parl'Eiçmgilè  &promcflc  de 
Chrift  (;carlafoy  monftrç  la  différence  entre  la  contrition  de: Luda&fif 
celle  de  Pierre)  ks  Aducrûitcs  rcfpondenr  de  la>lpy , qiie  ludas  o'haipai 
Kiiiiic  Dicü,ihàis.hacraihr.Icjf'peines:^tk!jHa»deffce,qiiol3donreiciw;o 
cffrayée(prind  paiement  en  ces  vrayes , grandes  <Schon  ftinccsfjUyeurs; 
:qui  font  delcriptcs  es  Pûlmcs  & es  Prophètes, dc-lefquellcseculscy  gour 
Octit , qui  font  vraveructn  coriuêrtis)pourra  iuger^iàuait  ÛBHt:cràind 
-Dieu  a eau  fe.de  iby,  au  lieLle&iit  les  peines  etetnclLes>Ccslgninds  moiH 
tjçmchts  pcuncnteiircdücdrnczipar  éferipts  Se  paraf&j  mais. ils  rtc  fo/u 
pas  irradiez  de  fai<ff,cornme  fongent  ces  piaillants  Sophiffes . Nous  ap- 
pelions icyauls  jugements  de  touts  hommes  prudentsde  gcnts.de  Wcna 
-lesquels  faosfanhe  cotufcjlètont , quoces  difpui es  (on r fost  perplexes  SC 
j embrouillées  entrexioz  ndupclàireçsj  Et  routesfoix  il  cil  .qpcit  ion  .d’.vnct 
itrdi^-andç.cboùldwpriocipaliieudei-Euangilci,  deilorrmifton  dtsipo* 
chez.Toure  celicddclrinedeçcs  quittions , que  ndusquons  récitée-,  eft 
•pleine  .d'erreurs  Scd-hypocriiicieàtre  noz  adiierlàircs,iScoblcurcit  le  bc* 
ncfice  de  Clirrffla  puiffaneedesidefs,  ôclaiuûtccdc  lafoy-,  Ccschqics 
.ft  font  an.prctnier  a&c>Qujçft  ce  qui  fe  fait,  quâd  ec  viétadaiîonfetfiioni 
.CqiuJ5)Q  yhi  Ud’âfaiw  en^den^rcmemiiiDtioi'des  petbea*kquel^ip, 
ammoins  pour  La  phi? grade  partie#  coniumé  eii  traditiôs  hmûaiues:fct 
afin,  qpe  les  bonnes  amès  foyent  plus  fort  torrqentcc?,i)*fgnt  aeefowe, 
A dcnôbçcimftt  f ft  dc^rftb  diuiruE/t;«ébleniqu'üsdcmaddç|>j  rjgou- 
leufeaiÇt  oe.dcnôbretnpQç^fous  pretewedé  drcritdium,ccpendât:iT?paiî» 
Jcot  fr  aiderait  dç.l'Abfqlqnô^uellceÔYrjyetncnt.deii^tdwnr  ii* 
font  accroircq  le  SacrcruêtdQ  loy  mefme.eôferegrace  Jâus  le.bon  mou- 
uemCt  dç  ccluy.aaqqçl  ijeft  eômuniqué,  parisien  ettrt  «çqnittôexterieu? 
^emét.  quâtqiafoy  appveJiptKlqtç  l'^folUtiô.^côfpbitMlaconfçiepcek  . 
point  de .njpuuel,le<i.  7çayepYÇpt*cft  qusi.dH  entCômh o_prgwerbei 

hsfw.c4rç1«*n^  adtt,de9?ncisflvéfwsc 

lequel  effglcin  dçcüfputes  t rc  Gcpfq  (es . fl  S fon  t accroire, q les  peines  ctet- 
pcilcSjiqqf  châgécscn  pcûvçs  de  purgarojre^dqycllcs  vnp  partie  eft  par». 
^jÇÇPPiirlpÆu^ocedpsp^fs.^crx^fgiaêît^iulync  pattjedpibteflre-Mr 

ft  iÇÿ  i time,  4, 

iPi>' ^ W 1!  B3?  çç^qWWfs/rn  des-t  reffol  les  ob- 

fihapcllets,  oq  ù:mblablc$  oblcryâçes, 
qui  Mf  pqiftt  dfi^ôuçi^}4çnqqujc  pieu  .Pyis  apres.oônae  ifôfc  raeb^ptêt 
ito.Pprgausijç.pajr  ftt^aÇfcqn^  fqqabl^bl<?tncqti:ba  cfté,iru>ciVid  l’art  dç 

tnoijujaoJ  Et 


«te  4. pot o c ii  se  tA 

Etccgaîng  nefcfaitpas  feulement  fur  iesviuants,  maiseft  beaucoup 
plus  grand  des  morts.  Etn’eft  par  les  Indulgences  feules,  maisauffi  par 
le  fâcrifieedc  la -Mette , qu’ils  rachcptcnt  les  fatisfa&ions  des  morts:bricf 
c’cft  vne  chofc  infinie  des  Satisferions.  Or  la  do&rinc  de  la  iu  ftice  de  la 
foy  en  Chrift,  & du  bénéfice  de  Chrift,cft  renuerfée  & accablée  entre  ccs 
fcandalcs(car  nous  ne  les  pouuons  touts  compter)  & entre  ccs  doctrines 
des  Diables.  Parquoy  touts  hommes  de  bien  entendent  alfez,  que  la  do- 
ûrinc  de  Sophiftes  Oc  des  Canoniftcs,de  la  Pdnitcncc,  haefté  reprinfe  v- 
tilement  Oc  félon  Dieu  . Car  ccs  doctrines  fbntouucrtcmentfauliês,  Oc 
non  feulement  côtraires  auls  efcripturcs  Saintes,  mais  aufli  auls  eferipts 
desS.Peres.  Quçparconucntion  de  Dieu  nous  méritons  grâce  parles 
bonnes  ocuurcs  finties  hors  de  grâce.,  Qi^enous  méritons  grâce  par 
attrition.  .Què  a l'cffàccmcnt  du  péché , fuffit  la  feule  de  teftation  du 
péché,  i Que  noüs  obtenons  remiiïion  de  noz  pcchcz  , a caufc  de  la 
contrition,  non  par  la  foy  en  Chrift.  Que  la  puiftance des  Clefs  vault 

a la  rcmiflion  des  pcchez,non  deuant  Dieu, mais deuant  l’Eglifc.  Que 

non  feulement iles- pcchez  font  pardonnez  deuant  D 1 E V par  la 
puiftance  des  Clefs:  mais  que  la  puiftance  des  clefs  ha  efté  cftablie , afin 
qu’elle  change  les  peines  eternel  les  entemporellés,  afin  qu’elle  charge 
les  confidences  de  certaines  fatisfaétions , afin  qu’elle,  ordonne  des  noü- 
ucauls  feruiccs , & oblige  les  confidences  a tels  fcruiccs  & latisfaCtions. 
-i.  -Que  le  dcnonibrcmpnt  des  pechez*  que  noz  aduerfaires-commandgt 
defaire  en  la  Çorvfeflkm  ,cft  ncccflaire  de  droit  diuin.  ’^Que  les  Satîfi 
faôions  Canoniques,  fbm  ncccflàircs  au  rachaptde  la  peffic  du  Purga- 
toire^ feruenrjcommcdc  recompenfc  pour  effacer  la  coulpc^  Car  le* 
ignotants  l’enrendcnt  ainfi.  Que  la  réception  du  Sacrement  dePe- 
. imence,pars’cn  eftre  acquitte  extcricurement;obricor  grâce, fans  le  bon 
mouüemêfdeceluy,qui  en  vfcj,c’eftadire,fanslafôy  en  Chrift  . Qut 
pat  la  puiftance  des  clefs  les  athes  fbtttdelitirécSdc  Pütgaroire  yfar-lcs  In- 
dulgences. Qifcn  la  referuation  des  Cas', 'non  fitalément la  peine 
Canonique , mais  aufti  la  coulpc  doibt  cftrc  féferuée , en  ccluy,  qui  cft 
vrayementcôHerti . Nousdonques,  afin  dedefuélopcr  &dcf{ieftrerles 
confidences  fidèles  de  ccs  Labyrinthes  dés  Soph}ftéS,attôhs  mis  dette  pat* 
tics  de  Penitence, c’eft  aflauoir, Contrition1  &Foy  PSiqriercun  vélftt  a<f- 
iùufter  la  trôifiefme , c’cft  alfauoir,  lcSfrniélsdîghésdcPcbîtenééjfr’eft'i 
dire,  changement  des  moeurs  & de  toute  la  vie  en  miciils , nous  n’y  con- 
tredirons pas.  Quant  a la  Contri  tion , nous  en  retranchons  les  difyutc* 
friuolcS  infinies,  qttànd  c!eftqueno6sfbtofliësddi:nt^jf)dtl’amdur 
de  DicUj  ofi  qtKUUfc’cftparxraiatc  dc-Rtpcibt:  Mais tiàas  dHbifrs  qiic  là 
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Contrition.font  les  vrayes  frayeurs  de  la  confcience.quifent  Dieu  cour- 
roucé pour  le  péché,  3c  eft  dolente  d'auoir  péché . Et  ccftc  contrition  fc 
fait  ainfi,quand  les  péchez  lont  arguez  par  la  parole  de  Dicu,pourcc  que 
c’eft  le  fomniaire  de  la  prédication  de  l’Euangilc,d’ Arguer  les  pcchcz.fic 
offrir  remiifion  des  péchez,  & la  iufticc  pour  l'amour  de  Chrift , 3c  le  S. 
Efprit,3c  la  vie  éternelle  : & qu’citants  regenerez,  nous  facions  des  bon- 
nes œuurcs . Chrift  comprend  ainli  le  fommaire  de  l’ Euangile,  difanr, 
Luc.24.  que  pénitence  &rcmiflion  des  péchez  doibt  cftrcprefchée  en 
fon  nom  entre  routes  nations.Et  l’Efcripture  parle  de  ces  frayeurs,com- 
mcPfal.37.  Pourcequcmcsiniquitczont  furpaffé ma tefte . Ellesfont 
appciànties  defliis  moy , comme  vn  pefant  fardeau , &c.  le  fuis  affligé  ôc 
humilié  par  trop.  le  me  defcôfortoye  par  le  gemiffemêt  de  mô  cocur.Et 
Pfal.6.  Seigneur, ayez  pitié  de  moy.Scigncur, guéri  moy,pource  que  mes 
os  fonttroubkz,3c  mon  amc  eft  troublée  grandement. Et  toy  Seigneur, 
iufqucs  a quand  ? Et  lfa.38.  I’aydid,  l’irayauls  portes  de  l'Enfer  au  mi- 
lieu de  mes  iours.  I’cfpcroyc  iufqu’au  matin . II  hafroifle  mes  os,  com- 
me vn  Lion.  En  ces  frayeurs  la  confidence  fent  l'ire  de  Dieu  contre  le  pé- 
ché , laquelle  eft  incognue  auls  hommes  fans  fould  cheminants  félon  la 
chair.  Elle  voidla  turpitude  du  péché,  & eft  dolente  a bon  efeient  d'a- 
uoir péché  : 3c  cependant  aufli  fuit  l'horrible  courrous  de  Dieu , pourcc 
que  la  nature  humaine  ne  le  peut  porter,  fi  elle  n'eft  fouftenuë  parla 
parole  de  Dieu.  Ainfi  S. Paul  dit , Par  la  loy  ic  fuis  mort  a la  loy . Car  la 
loy  accufc  tant  feulement, 3c  efpouuante  lesconfcicnccs.  En  ces  frayeurs 
les  aducrfâircs  ne  difent  rien  de  lafoy  : airili  ils  propofent  tant  feule- 
ment la  parole,  qui  arguë  les  pechez:laquellccftantcnfeignéc  feule,  eft 
la  dodrinc  de  la  loy, non  de  l’Euangile.Ils  difenr,que  les  hommes  meri- 
tenr grâce  par  ces  douleurs  3c  frayeurs,  fitoutesfoix  ils  aiment  Dieu. 
Mais  commet  eft  ce , que  les  hommes  aimeront  Dieu  es  vrayes  frayeurs, 
quand  îlsicntent  l’horrible  courrous  de  D I E V,  que  l'homme  ne  fau- 
xoit  exprimer  par  parole  ï Qu’cnfcignentaultrcqucdcfefpoircculs,  qui 
en  ces  frayeurs  monftrent  tant  feulement  la  loy  î Nous  adiouftons  donc 
l’autre  partie  de  Pénitence, qui  eft  de  la  foy  en  Chrift  : qu’en  ces  frayeurs 
des  confcienccSjl’Euangilc  de  Chrift  leur  doibt  eftre  propofé,  auquel  eft 
promilê  gratuitement  la  remiflion  des  pechez  pour  l’amour  de  Chrift. 
Les  confidences  doiuent  donc  croire , que  les  péchez  leur  font  gratuite- 
ment pardonnez  pour  l’amour  de  Chrift.Cefte  foy  raflcure,foufticnt  3c 
viuific  les  contrits, fuiuant  la  fcntcnce.  Nous  auons  paix, citants  iuftificz 
par  foy  .Ccftc  foy  obtient  remiftion  des  pes  pechez.  Cefte  foy  iuftific  dc- 
uant  Dicii , comme  tcftiûc  le  mcline  paftage , Eftants  iuftificz  par  foy. 
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Celle  foy  môftre  la  diffcrëcc  entre  la  côtrition  de  Iudas  & de  Pierre, & de 
Saul,  &dc  Dauid.  Et  la  contrition  de  Iudas  & de  Sabine  leur  profitte  de 
rien, pourcc  qu’elle  n’cft  pas  accôpagnée  de  celle  foy.apprchëdantc  la  re- 
miilion  des  pechez,donncc  pour  l'amour  de  Chrift.  Mais  la  contritiô  de 
Dauid  & de  Pierre  leur  profitte , pourcc  qu'elle  ell  accôpagnce  de  la  foy, 
apprehcndâtclarcmilfion  des  pechez,  donnée  pour  l'amour  de  Chrift. 
L'hôme  aulli  n’ha  point  charité, q premieremêt  réconciliation  n’ait  cité 
faitte  par  la  foy.Car  la  loy  ne  s'accomplit  point  làns  Chrift, fuiuan  t celle 
fcntëcc.Par  Chrift  nous  auons  accès  a Dieu . Et  celle  foy  croift  peu  a peu, 
& durant  toute  la  vie, combat  aücc  le  péché  , pour  vincrc  le  péché  & la 
mort.  Au  refte, charité  fuit  la  foy,  corne  nous  auons  diâcy  deffus.  Et  par 
ainfi  vnc  telle  frayeur, qui  cft  coniointc  auccques  foy  : c'ell  adiré, quand 
lafoyconlblc  5cfouftient  le  cœur  effrayé , peut  eftrc  clairement  definie 
craiutc  filialc:&  crainte  feruilc, quand  la  foy  ne  loufticnt  pas  le  cœur  cf- 
frayé.  Or  la  puiffancc  des  Clefs  adminiftre  <Sc  prefente  l’Euâgile  par  l’ab- 
folution,quieft  la  vraye  voix  de  l’Euâgilc.  Ainii  aufti  nous  comprenons 
l’abfolution,  quand  nous  parlons  de  la  foy,  pourcc  q la  foy  cft  de  l’ouïe, 
comme  dit  S.  Paul . Car  la  con  Icicnce.ayan  t ouï  l‘Euangilc,ayit  ouï l’ab- 
folutiô.cft  raffcurée,&  reçoit  côfolation.Et  pource  q Dieu  viuific  vraye- 
ment  par  la  parole , les  Clefs  pardonnent  vrayement  les  pechez  deuant 
Dicutcar  il  cft  diél.Qui  vous  oid.il  m’oid.  Pourtàt  il  faulr  croire  a la  voix 
de  l’abfoluant,  ne  plus  ne  moins  qu'a  la  voix  fonnâte  du  ciel.  Et  l’ Abfo- 
lution  peut  eftrc  propremet  appellcc  le  Sacrement  de  Pcnitëce , comme 
aulfiles  plus  (àuâts  Théologiens  Scholaftics  parlent.  Cependât  celle  foy 
le  nourrit  en  beaucoup  de  maniérés  es  tentations,  par  les  (carences  de 
l’Euâgile, & par  l'vfàgc  des  Sacremcts.  Carcculs  font  les  lignes  du  Nou- 
ucau  Teftamct.c’eft  a dire, les  marques  de  la  rcmilfion  des  pechez.  Us  of- 
frent donc  la  rcmilfion  des  pechez,  comme  teftifiët  clairement  les  paro- 
les de  la  Cene  du  Seigneur , Cccy  cft  mon  corps, qui  cft  liuré  pour  vous. 
Ccftuycft  le  calice  du  NouueauTeltamenr,&c.  Ainfi  la  foy  le  conçoit  5c 
feconfcrmc  par  l'Abfolution.par  l'ouïe  de  l'Euâgilc,  parl'vfagcdes  Sa- 
cremëts:afin  qu’elle  ncfuccombc  point,quâdclle  luitteaucc  les  frayeurs 
du  péché  & de  la  mort.  Celle  manière  de  Pénitence  cft  claire  5c  facile, 
& augmëte  ladignité  de  la  puiffancc  des  Clefs&  des  Sacrcmëtsr&cfclair- 
citlc  bénéfice  deChrift,&nous  enfeignede  nous  adreffer  a Chrift  mé- 
diateurs: propiciatcur.Maisdautantq  laConfutation  nous  condamne, 
pourcc  q nous  auôs  mis  ces  deus  parties  de  Pcnitëce, il  no’  faut  môftrer, 
q l’Efcripturc  met  ces  de9  principales  parties  en  la  pcnitëce  ou  côncrliou 
dumefchât.CarlcSr.dit,  Mat.n.Vcnczamoy.vo’  touts.qui  trauaillcz, 
& eftes  chargez,  5c  ic  vousfoulagcray . Icy  font  deus  parties,  Trauail,  ôc 
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"Charge,  qni  fignifiët  la  côtrition  & les  frayeurs  & efpouuantements  du 
péché  & de  la  raorr.  Venir  a Chrift, c’cft  croire,q  les  pcchez  font  pardon- 
nez pour  l’amour  de  Chrift:quand  nous  croyons, les  cœurs  font  viuifiez 
du  S.Efprir,par  la  parole  de  Chrift.ll  y ha  donc  icy  deus  parties  principa- 
les,Contrition  & Foy. Chrift  aufli  nous enfeigne, Mar. i.Faittcs  penite- 
cc,6c  croyez  a l’Euangile.-arguant  en  la  première  partie  les  pcchez, & no* 
côfolantcn  l'autre, & môftranr  la  rcmillion  des  pcchez.  Car  croire  al’  E- 
uâgile,n’cft  pas  celle  foy  generale,qu’ont  aufli  les  Diables  : mais  cft  pro- 
prcmët  croire, qla  remiffiô  des  pcchez  eft  dônéc  pour  l’amour  deChrift. 
Car  cllceftrcucléeen  l’Euâgilc.  Vo9  voyez  qu’icyaufli  font  deus  parties 
côiointcs,  Contritiô.quâd  les  pechez  font  arguez  :&  Foy,  quâd  il  eft  dift. 
Croyez  a I’Euâgilc.Si  quelcü  dit  icy,  q Chrift  côprend  aufli  les  fruiûs  de 
Pénitence,  ou  toute  la  nouucllevic:nousy  confèntirôs  volôtiers.  Car  il 
nous  fuffir,  q ces  parties  principales  font  nommées , Contrition  & foy. 
L’Apoftre  delcriuant  la  conuerliô  on  renouatiô , met  toufiours  ces  deus 
parties,  Mortificatiô  & Viuificatiô:côme  Cololf.2. Auquel  vous  cftes  cir- 
concis , non  par  Circoncitiô faitre  de  main,c’cft  adiré,  par  defpouiller  le 
corps  des  pcchez  de  la  chair. Et  par  apres:  Auquel  vous  cftes  enfemblc  re- 
fufeitez,  parla  foy  de  l’efficace  de  Dieu.  Icy  font  deus  parties,  L'vne  cft 
defpouiller  le  corps  des  pechcz, l’autre  cft.cftre  refufeiré  par  la  foy.  Et  ne 
doiuent  ces  paroles, Mortificatiô, Viuificatiô, Defpouiller  le  corpsdcs  pc- 
chez,cftrc  refufcité,s’cntcdrc  a la  manière  de  Platô,d’vn  châgemct  fimu- 
lé.Mais  mortificatiô  fignifie  les  vrayes frayeurs, cômc  sôr  celles  des  mou- 
lants,lefquelles  nature  ne  pourroit  fouftenir,  fi  elle  n’eftoit  rcdrcfle'c  par 
la  foy.  Pareillcmët  l’Apoftrc  appel  le  icy  defpouiller  le  corps  des  pcchez, 
ceq  nous  appcllôscômunement,Côtritiô:  pourcc  q la  côcupifccnce  na- 
turelle cft  repurgée  en  ces  douleurs  la.  Et  par  viuificatiô  doibt  cftrc  en- 
tendue, nô  yne  imaginariô  Platonique, mais  la  côfolation,  qui  fouftient 
vraycmët  la  vie  s’enfuyâte  en  la  Côtrition.  Icy  dôqucs  (ont  deus  parties, 
Contritiô  & Foy.  Car  dautât  q la  côfciencc  ne  peut  cftre  rcduc  appaifée, 
iinô  par  foy:Pour  ccftc  raifon,la  feule  foy  viuifie,fuiuât  cefte  fentcce,  Le 
iufte  viura  de  (à  foy.Puis  apres  il  dit  auls  Coloflicns,q  Chrift  efface  l’ob- 
ligat iô,qui  nous  cft  côtrairc  par  la  loy.Icy  font  aulfi  deus  parties, L’obli- 
gatiô,&  l’cffaccure  de  l’obligatiô. Or  ccftc  obligatiô  cft  la  confciencc,qui 
nous  aiguë  & nous  côdamne.Au  refte  la  loy  cft  parole, qui  arguë  & con- 
damne les  pcchez.  Ccftc  voix  donc, qui  dir,I’ay  péché  au  Sr.  côme  parle 
Dauid,cft  l’obligatiô.  Et  les  homes  mefehâts  & fans  fould  ne  pronôcent 
pointeefte  voix  a bô  elciët,car  ils  ne  voyët  point, ils  ne  lifent  point  la  fcn. 
tece  de  la  loy  eferipte  au  cœur. L’obligatiô  dôc  cft  lacôtritiô,qui  no9  con. 
dâne..  Effacer  l’obligatiô, cft  ofter  du  cœur  ccftc  fcntëce  decondamnatiô, 
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& y cngraucr  vne  fcntencc,  par  laquelle  nous  nous  femions  deliurez  de 
celte  condamnation  la.  Or  la  foy  cil  celle  nouuellc  fcnrence , qui  abolit 
la  première  fcntencc , & rend  au  coeur  paix  & vie.  Mais , qu'eft  il  bc- 
foing  d’allegucr  beaucoup  de  tclmoignagcs,  veu  qu’on  les  rencontre» 
touts  proposes  Efcripturcs  Saintes  îPf.i  17.  Le  Seigneur  m’ha  puni  dc- 
chafticmcnt,  mais  il  ne  rn’ha  pas  abandonné  a la  mort.  Plâl.i  18.  Mon 
amc  eft  dcfaillic  d'angoillé.Conferme  moy  par  ta  parole.  En  la  premiè- 
re partie  de  celte  fcntencc  eft  contenue  la  contrition  : en  la  fécondé  cil 
clairement  defeript  le  moyé, cornent  nous  fonimes  confolcz  en  la  con- 
trition, c'elt  a dire,  par  la  parole  de  Dieu,  en  laquelle  la  grâce  eft  offerte* 
Icelle  loulticnt&viuific  les  cœurs.  Et  i.Roix.2.Lc  Seigneur  mortifie, 

& viuifieàl  moine  auls  Enfers , & en  ramcinc.  Par  l’vn  de  ces  deas  eft  li- 
gnifiée la  contrition,  par  l'autre  eft  entendue  la  foy.  Et  en  lfa.28.  Le  Sei- 
gneur le  courrouccra,afin  qu'il  face  fou  œuurc.  C’eft  fon  œuurc  cltran- 
ge,  qu’il  face  fon  œuurc.  Il  appelle  l’œuurc  eftrangc  de  Dieu , quand  il 
cfpouuante,pourcc  que  l’œuurc  propre  de  Dieu  eft,  de  viuificr  & decô- 
foler.Mais  il  cfpouuante,  dit  il, afin  qu’il  y ait  lieu  a la  confolation  & a la 
viuification , pourcc  que  les  cœurs  fans  foulci , & ne  fentants  point  l’ire 
de  Dieu,  font  degouftez  de  confolation  . L’Eferiprure  ha  couftumc  de 
conioindre  en  celte  maniéré  ccsdcus  chofes  cnfcmblc,  les  frayeurs  & la 
confolation, afin  d'enfeigner,  que  les  principales  parties  en  la  Pénitence 
font , Contrition  & Foy  confolante  & viùifianrc . Et  ne  voyons  point,, 
comment  la  nature  de  Pénitence  pourroit  cftrc  enfeignée  plus  claire- 
ment & limplcmcnt.Car  celles  font  les  deus  principales  œuurcs  de  Dieu 
es  nommes,  clpounantcr,&  iuftificr  & viuificr  les  cfpouuantez . Toute 
l'Elcripturccftdiftribuéc  en  ces  deus  œuurcs.  La  première  partie  eft  la 
loy,  qui  monftrc,  argué  & condamne  les  péchez . La  féconde  partieeft 
l'Euangile,  c‘eftadire,lapromeflcde  grâce  donnée  en  Chtift:  & celte 
promcife  eft  répétée  a touts  coups  es  Elcripturcs  : & ha  premièrement 
efté  baillée  a Adâ,puis  apres  aus  Patriarchcs,&  confcqucmmct  cfclaircie 
parles  Prophctcs:rinalcmct  prefehée  & offerte  par  Iel'us  Chriftentre  les 
luifs,&d'pâdue  en  tout  le  mode  par  lcsApoftrcs.Car  touts  les  Saints  ont 
efté  iuftuicz  par  la  foy  de  celle  promclfc,nô  acaufc  de  leurs  atrritions  ou 
côtriuous.Semblabiemem  lcscxêplcs  môftrcnt  ces  deus  parties.Àdâ  cil 
tanfé  apres  Ion  péché, & eft  efpouuàté.  Celte  fut  fa  contritiô.  Puis  apres 
Dieu  luy  promet  grâce, & dit,qu’il  y aura  tèmcnce , par  laquelle  fera  dck 
truiét  le  règne  Diable, la  morr,  & le  pcché.En  cela  il  offre  la  rcmilKô  du 
péché. Ces  chol'cs  font  les  principales.Car  côbicn  que  la  peine  eft  adiou- 
ltéc  puis  apres,  toutesfoix  celte  pciuc  ne  mérite  pas  rcmilUon  du  péché. 
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Nous  parlerons  auflî  par  cy  apres  de  celle  l'ortc  de  peines.  Ainfî  ed  tanfc 
Dauid  par  le  Prophète  Nathan,  <5c  edant  efpouuanté,  dit,  I’ay  péché  au 
Seigneur.  Celle  cil  fa  contrition  • Apres  L'abfolurion  luy  cil  annoncée; 
Le  Seigneur  ha  odé  ton  péché.  Tu  ne  mourras  pas.  Celle  paçple  rcleue 
Dauid,  ôrlcfoudient,  iudide&viuific.  Icy  cil  auiïiadiou  liée  la  peine, 
mais  celle  peine  ne  mérité  pas  la  rcmidion  des  pechez . Et  ne  font  pas 
aulli  toujours  adioullécs  des  peines  peculieres  : mais  il  fault,  que  tou- 
fiours  ces  deus  choies  foient  en  la  penitence , contrition  & fov  ; comme 
Luc  7.1a  femme  pecherelïc  vient  pleurante  a Chri il.  Sa  contrition  le  cô- 
noill  par  fes  larmes.  Puis  apres  l'abfolution  luy  cil  annoncée,  Tes  pé- 
chez te  font  pardonnez,  Ta  foy  t’ha  fauuée,  Va  t'en  en  paix.  Cédé  cil  la 
fécondé  partie  de  Penitence,  la  foy  qui  la  ralTcurc  & confole.  De  toutes- 
ces  chofes  appert  auls  lecteurs  fidèles, que  nous  mettons  pour  parties  de 
penitence,  celles  qui  font  propres  en  laconuerfion,  ou  régénération  5c 
rcmillion  du  péché.  Les  frui&s  dignes  & les  peines  luiuent  la  régénéra- 
tion & rcmillion  du  péché . Et  pourtant  nous  auons  mis  ces  deus  par- 
ties, afin  qu’on  puiflemieuls  vcoir , quelle  foy  nous  requérons  en  la  pe- 
nitence. Et  peut  ellre  mieuls  entendu,  que  c'eil  que  la  foy,  qui  ed  pre fi- 
chée en  l’Euangile, quand  elle  cd  oppoféc  a la  contrition  & a la  mortifi- 
cation. Mais dautant  que noz  aducrlàires condamnent  nommeement 
cecy,  que  nousdifons,  que  les  hommes  méritent  rcmidion  de  leurs  pe- 
chez par  la  foy  : nous  adiouderons  quelque  peu  de  prcuues,  dcfquelles 
on  pourra  cntendre,que  la  rcmidiôdes  pechez  s’ obtient, non  par  s'edre 
acquitté  de  la  Contrition  , mais  parcelle  foy  fpeciale,  par  laquelle  vn 
chafeun  croid,que  les  pechez  luy  font  pardonnez.  Car  ccrtuy  ed  le  prin- 
cipal point,  dond  nous  fommes  en difputcaucc  noz  aduerfaircs,  & du- 
quel nous  edimons  que  laconnoiftâncccd  grandement  & lurtoutne- 
ccfiaircatoutsChrcdicns.  Or  doutant  qu’il  nous  femblc,  q nous  auons 
fuffifamment  parlé  cy  dciliis  de  ccdc  mcfmc  matière , au  point  de  la  fo- 
rtification,nous  ferons  icy  plus  briefs.  Car  ce  font  licus  fort  rapportants 
l’vn  a l’autrc.quc  la  doélrine  de  penitence, & la  doctrine  de  iudification . 
Noz  aduerfaircs, quand  ils  parlent  de  la  foy,  &difcnt  qu’elle  va  deuant 
la  Penitence, ils  entendent,  non  la  foy  qui  iurtific,mais  celle  qui  croid  en 
gcncral.qu’il  y ha  vu.  Dicu,q  peines  font  propofées  auls  mcfchants,&c. 
Mais  quan  ta  nous,  oultre  ccdc  foy  la.,  nous  requérons,  qu’vn  chafcun 
croyc,quc  fes  pechez  luy  font  pardonnez.  Nous  débattons  de  ccdc  foy 
fpeciale,  6cl'oppofons  a l’opinion,  qui  commande  de  fc  confier,  non  en 
la  promeflede  Chrid,  mais  en  l’acquit  de  la  Contrition , de  laConfef- 
fian,  & des  Satisfactions,  &c.  Cefte  foy  fuit  tellement  les  frayeurs, qu’ci- 
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le  les  fu  rm  on  te,  & rend  la  confcicnce  appaiféc.  Nous  attribuons  a celte 
foy, qu’elle  iultifîc  & régénéré,  quand  elle  deliure  des  frayai rs,&  engen- 
dre paix,ioye,&  nouuclle  vie  au  cœur.  Nous  défendons  & maintenons, 
que  celle  Çoy  cil  vrayement  nccclîairc  a la  rcmiflion  des  pechczrpourtat 
nous  lacôptons  entre  les  parties  de  pénitence.  Etauffi  l'Eglifcdc  Chrift 
ne  croid  pas  aultremenr,  combien  que  noz  aducrlàires  crient  a l’encon- 
tre. Or,  pour  le  premier, no’dcmandons  a noz  aducrfaires,Sauoir  mon, 
ü rcccuôir  abfolu  tion,  cil  vne  partie  de  pénitence,  ou  non  ? Que  s’ils  la 
fcparept  de  la  Confellion,  comme  ils  font  fubtils  a diftinguer , nous  ne 
voyons  point.de  quoy  fert  la  confdfion  fans  l’abfolution.  Mais  s’ils  ne 
ieparent  point  la  réception  de  l’Abfolution  d’auec  la  Confdfion, il  fault 
recclTaircmen^qu’ils  croycnr,q  la  foy  eft  vne  partie  de  Pcnitcncc,pour- 
çc  q l’Abfolutiô  n’cfl  receuë  que  par  foy.  Et  que  l’ Abfolutiô  ne  fc  reçoit 
linon  par  foy,il  peut  eftre  prouuc  deS. Paul, lequel  cnfcignc,Rom .4. que 
la  promclfc  lie  peut  dire  receuë, linon  par  foy.Orl’abfolution  cftlapro- 
melTc  de  la  rcmidion  des  péchez , Donques  elle  requiert  necelfairement 
lafoy.  Et  ne  voyons  point,  comment  on  peut  dire,  que  quelcun  reçoit 
rabfolution,qui  ne  croid  point  a icelle.  Et  qu’dl  ce  autre  choie, ne  croire 
point  a l’abfolution,  qu’accufcr  Dieu  de  menfonge  i Si  le  coeur  doubte, 
il  pente,  que  les  chofes, que  Dieu  promcr,fontfriuolcs&  incertaines. 
Pour  ccllccaufeilcftclcript,  i.Ich.j.Qui  ne  croid  point  en  Dieu,  il  le 
fait  menteur  : pourcc  qu’il  ne  croid  pointau  tcfmoignagc , lequel  Dieu 
ha  tcllifié  de  fon  Fils . Secondement,  nous  croyons,  que  les  Aduerfai- 
ics  coafdïcnt,q  la  remilfion  des  pcchez,  cil  ou  la  partie, ou  le  bur  de  pé- 
nitence: ou,  pour  parler  a leur  faHon, le  terme, au  quel.  Celadonc,par 
quoy  la  remilfion  des  pcchez  cil  receuë , cil  adioufté  bien  a propos  auls 
parties  de  pénitence.  Or  il  cil  trefeertain , encore  q les  portes  des  Enfers 
y côtrediroyenr,  que  la  remilfion  des  pcchez  ne  peut  dire  receuë,  linon 
par  la  leu  le  foy , qui  croid,  que  les  péchez  font  remis  pour  l’amour  de 
ChriH,fuiuant  ce  qui  cil  cfcript,Rom.  j .Lequel  Dieu  ha  propofe  rccon- 
ciliatcur  par  la foy,au  fang d’iccluy. Item, Rom. j .Par  lequel  nous auons 
accès  par  la  foy  en  la  grâce, &c.  Car  la  confcicnce  cfpouuantcc  ne  peut 
oppofer  a l’ire  de  Dieu, ou  noz  œuurcs , ou  nollrc  charité  : mais  cil  ren- 
due appaiféc, quâd  elle  appréhende  Chrift  médiateur,  & croid  auls  pro- 
incllcs  données  pour  l’aruour  de  luy.  Carceuls  la, qui  fongent,  que  les 
coeurs  font  rendus  appaifez.lâns  la  foy  en  Chrift,  ilsn’entendërpas,  que 
c’eft  que  la  rcmiftion  des  pcchez, ou  commet  elle  s’obticnt.S. Pierre  allè- 
gue d’ Haie,  Celuy,  qui  croira  en  luy,  ne  fera  point  confondu,  llfàulc 
doucncccilaucmcnr,  que  les  hypocrites  foyent  confondus,  lcfqucls  le 
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confient  de  rcccuoir  rcmi filon  de  leurs  pcchez , acaufc  de  leurs  œuures, 
non  acaufc  de  Chrift.  Et  S.Pierrcdir,  Act.io.Touts  les  Prophètes  luy 
rendent  tcfmoignagc,quc  routs  cculs  qui  croyent  en  luy,rcçoiucnt  la  rc- 
milTiondc  leurs  péchez  par  (on  nom.  11  ncpouuoit  dftrc  plus  claire- 
ment did,  que  ce  qu'il  dit,  par  fon  nom:&  adioufte,  toutscculs,  qui 
croyent  en  luy  . Par  ai n fi  nous  rcceuons  remifilon  de  noz  pechez , tant 
feulement  parle  nom  de  Chrift,  c’eft  adiré, pour  l'amour  de  Chrift, non 
acaufc  d’aucuns  mérites  ou  œuures  noftres.  Et  fe  fait  cccy , quand  nous 
croyons,  que  noz  pechez  nous  font  pardonnez  pour  l'amour  de  Chrift. 
Noz aduerfaires  cricnt,qu’ils  font l’Eglife, qu’ils  fuiuent  leconfcntemct 
de  l'Eglife.  Mais  S.Picrcallcgueaufti  en  ce  lieu  lecôfcntemct  de  l’Eglilc 
en  noltrc  caufc:Touts  les  Prophètes, dit  il,Iuy  rendent  tefmoignagc,quc 
touts  ccus  qui  croyent  en  luy,  rcçoiucnt  la  remifilon  de  leurs  pechez  par 
l'on  nom.  Certamemer  il  fault  iugcr.q  le  côfenrement  des  Prophètes cft 
le  confentcmcnt  vniucrfcl  de  l'Eglife.  Et  ne  permettons,  ni  au  Pape, ni  a 
l’Eglife,Ia  pui  fiance  de  décerner  contre  ce  confentcmcnt  des  Prophètes. 
Toutesfoix  la  Bulle  de  Leon  x.condamnc  ouucrtcmcnt  ccft  article  de  la 
remifilô  des  pechez:  noz  aduerfaires  aufiî  lccondatnncnt  en  laConfuta- 
tion:d’ou  iUppcrr, quelle  doit  cftrcingée  l’Eglife  de  ceus,qui  necôdam- 
nent  pas  feulement  par  decrets  ccfte.fentence,q.nousobtcnonsremillld 
de  noz  pechez,non  acaufc  de  noz  œuures, ains  pour  l’amour  de  Chrift, 
mais  côniandcnt  aufiî  qu’elle  foit  exterminée  par  fupplices  «Se  violence. 
Ils  commandent,  q les  hommes  fidèles,  qui  croyent  ainfi,  foyent  exter- 
minez par  toute  efpecc  de  cruaultc.Mais  ils  ont  des  auteurs  de  grand  nô, 
l’Efcot, Gabriel, & femblables,& les  fentencesdcs  Peres, qu'ils  allcgucnc 
tronquées,  es  Decrets . Certes  s'il  fault  compter  les  tcfmoignagcs,  ils  le 
gaigneront.  Caril  y ha  vn  trefgrand  nombre  de  badins , qui  ont  cfcripr 
lur  les  Scntcuces  : lefqucls  femblcnxconiurez  pour  défendre  & mainte- 
nir ces  fidions  du  mérite  de  l’attrition  & des. œuures, & le  relie, que  nous 
auons  cy  deflus  récité . Mais  a celle  fin  que  nul  ne  s’cmeuue  du  grand 
nombre,  l’autorité  des  derniers  n’eft.  pas  grande  : car  ils  n’ont  pas  en- 
gendré leurs  eferipts,  mais  ayants  tant  feulement  compilé  les  premiers,, 
ont  transfert  ces  opinions  la  de  liurecn  auhre . lis  n’ont  point  vfc  de 
iugement  : mais  a la  faflon  des  iuges  pedanées  ont  approuué , Ctns  mot 
dire , les  erreurs  des  premiers  non  entendus  d’culs . Nous  donqu.es  ne 
faifons  point  de  difficulté  d'oppofer  celle  parole  de  Pierre,  qui  allé- 
gué le  confentcmcnt  des  Prophètes , a toutes  les  légions  des  Scntenci-, 
aires,  en. quelque  grand  nombre  qu'elles  puiflént  eftrei  Le tcfmoig- 
nage  du  S.tifprit  accompaignc  aufiî  ce  fanion  de  Pierre  ; car  le  texte  dit. 
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que  Pierre  parlant  encore,  le  S.Efprit  tomba  fur  touts  ccus,qui  oyoyent 
celte  parole.  Sachent  donques  les  confcicnccs  fidèles , que  c’cft  le  com- 
mandement de  Dieu, qu’ils  croycnt  que  pardon  cft  donné  gratuitement 
pour  l’amour  de  Chrift,  non  acaufe  de  noz  œuurcs.Quc  les  bonnes  ames 
s’appuient  fur  ce  commandement  de  Dieu, a l’encontre  du  defcfpoir,  & 
a l’encontre  des  frayeurs  du  péché  & de  la  mort.  Sachent  aufli, que  celle 
fcntcncc  ha  cfté  entre  les  Saints  en  l’Eglifc,  des  le  commencement  du 
monde . Car  S.Picrc  allégué  tout  clairement  le  confcntcmcnt  des  Pro- 
phètes: 5c  les  eferipts  des  Apoftrcs  monftrent , qu’ils  ticnent  lamcfme 
doctrine.  Il  n'y  ha  pas  aufli  faultc  des  tcfmoignagcs  des  Pères. Car  S.Ber- 
narddit  le  mcfme  en  paroles  nonobfcures.  Car  auant  toutes  chofes  il 
fault  ncccflairemcnt  croire,  que  vous  ne  pouucz  auoir  pardon  devoz 
péchez,  finon  par  la  grâce  & bonté  de  Dieu  : mais  il  vous  fault  encore 
croire , que  voz  pechez  vous  font  pardonnez  par  luy  . Ceftuy  cft  le  tcf- 
moignage,  q rend  le  S.Efprit  en  voftrc  cœur,  difant,  Tes  Pcchez  te  font 
pardonnez.  CarrApoftrecroid,quc  l’homme  cft  iuftifié  gratuitement 
par  la  foy . Ces  paroles  de  S.Bcrnard  efclaircilTcnt  mcrucillcufemcnt 
noftrc  caufc  : pource  que  non  feulement  elle  requiert, q nous  croyions 
en  general, que  les  pcchez  font  pardonnez  par  miléricordc  : mais  com- 
mande aufli  d’adioufter  la  foy  fpecialc,  par  laquelle  nous  croyions,  que 
les  pechcz  font  aufli  pardonnez  a nous  mcfmes.  Elleenfcigne,  côment 
nous  fommes  rendus  certains  de  larcmiffionde  noz  pcchez,  ccft  afla- 
uoir,  quand  les  cœurs  font  confolez  par  la  foy , 5c  font  rendus  appailcz 
par  le  S.Efprit.Que  demandent  dauanrage  les  aducrfairesîOlent  ils  bien 
encore  nier, que  nous  obtenons  rcmillion  de  noz  pcchez  par  la  foy  t ou 
que  la  foy  ne  foit  pas  vnc  partie  de  pénitence  t Ticrccmcnt,lcs  aducr- 
faircs  dilent , que  le  péché  cft  pardonné,  pouce  que  l’homme  attrit  ou 
contrit  peine  a l’ade  de  la  diledion  de  Dieu,  5c  mérité  par  ccft  ade , de 
receuoir  rcmiifion  de  fes  pcchez . Cecy  n’cft  aultre  choie,  qu’enfcigncc 
la  loy,caffant5c  annullant  l’Euangile,  ôc  ancantiffant  lapromeflé  de 
Chrift  . Car  ils  requièrent  feulement  la  loy,5c  noz  œuurcs  : pource  que 
la  loy  enioint  diledion.  Dauantagc  ils  enfeignent  de  fc  confier, q nous 
obtenons  rcmiifion  de  noz  pechcz , acaufe  de  noftrc  contrition  5c  dile- 
ûion.  Cecy  qu’eft  ce  aultre  chofe,quc  mettre  noftrc  fiance  en  noz  oeu- 
ures,  5c  non  en  la  parole  5c  promelTe  de  Dieu, touchant  Chrift.  Que  fi  la 
loy  cftafiëz,  pour  obtenir  rcmiifion  de  noz  pcchez,  qu’eft  il  befoingdc 
l’Euangilc  i qu'eft  il  bcfoingde  Chrift , fi  nous  obtenons  remiflion  de 
noz  pechez,  pour  l’amour  de  noftrcœuurc?  Nous,  tout  au  contraire 
{appelions  les  confcicnccs  de  la  loy  a l’Euangilc,  5cdc  la  confiance  de 
- . noz 
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ÎIOZ  propres  œuures , a la  confiance  de  la  promefle  fie  de  Chrift  : pource  ' 
que  l’Euangile  nous  offre  Ch  rift.fic  promet  gratuitement  pardon  despe- 
chez,pourramourdeChrift:  il  nous  commande  de  no’conficr  en  celle 
promefle, q nous  fommes  reconciliez  au  Pcrc , pour  l’amour  de  Chrift, 
non  acaufc  de  noftrc  contrition  ou  dilcélion  . Car  il  n’cft  nul  aultrc  mé- 
diateur ni  rcconciliatcur,finon  Chrift  : fie  ne  pouuons  accomplir  la  loy, 
fi  nous  ne  fommes  premièrement  réconciliez  par  Chrift.Er  quand  nous 
ferions  quelque  chofe , fi  deuons  nous  croire , que  ce  n’cft  point  acaufc 
«le  ces  œuures  la, mais  acaufc  de  Chrift  médiateur  fie  propiciatcur.qnous 
obtenons  remiftion  de  noz  pcchcz . Voire c’cft  faire  iniure  a Chrift,  fie 
abolir  fon  Euangile,de  croire,  que  nous  obtenons  remiftion  de  noz  pé- 
chez,acaufc  de  la  loy,  ou  aultrement  que  par  la  foy  en  Chrift.  Et  auons 
deduift  cy  deffus  celle  raifon , au  point  de  la  iuftification  : quand  nous 
auons  dccIaré,pourquoy  nous  côfcflons,  que  les  hommes  font  iuftifiez 
par  foy,nô  par  charité.  Parquoy, quand  noz  aduerfaires  enfeignent  auls 
hommes  d’obtenir  remiftion  de  leurs  pcchcz  par  leur  contrition  fit  di- 
le&ion,ôc  fccôfieren  celle  contrition  fie  dile&ion,  Icurdodrinc  eft  feu- 
lement la  do&rinc  de  la  loy, voire  non  entendue, comme  les  Iuifs  regar- 
doyent  fur  la  face  couuerte  de  Moïlè.  Car  pofons  le  cas, que  les  hommes 
ont  charité tpofons  le  cas,qu’ils  font  des  bonnes  œuures  : fi  eft  ce  que  ni 
les  œuures,  ni  la  charité  ne  pcuuentcftrc  la  réconciliation  pour  le  pé- 
ché. Mcfmes  elles  ne  pcuucnt  élire  oppofées  a l’ire  fie  au  iugcmentdc 
Dieu, fuiuanr  celle  fcntencè,  N’cntre  point  en  iugement,  auec  ton  fer- 
uitcur, pource  que  nul  home  viuant  nefe  pourra  iullifierdeuant  ta  face, 
L’honneur  de  Chrift  ne  doibt  aufli  dire  transféré  a noz  œuures.  Pour 
ces  raifons  S. Paul  maintient, que  nous  ne  fommes  pas  iuftifiez  de  la  loy: 

& oppofe  a la  loy, la  promefle  de  la  remiftion  des  pcchcz,  qui  eft  donnée 
pour  l’amour  de  Chrift  : fie  nous  enfeigne,  que  nous  obtenons  gratuite- 
ment par  foy  pour  l’amour  de  Chrift, la  rcmifliô  de  noz  pechez.ll  nous 
rappelle  de  la  loy  accile  promcfle.il  nous  commande  de  regarder  a celle 
promefle , laquelle  lansdoubte  fera  nulle,  fi  nous  fommes  iuftifiez  pre- 
mièrement par  la  loy, q par  la  promefle:  ou  fi  nous  obtenons  remiftion 
de  noz  pcchcz  acaufedc  noftrc  iufticc . Mais  il  cil  certain,  q la  promefle 
nous  ha  cfté  don  née, q Chrift  nous  ha  cfté  offert,  acaulc  q nous  ne  pou- 
uons accomplir  la  loy.  Parquoy  il  eft  ncccffaire  que  nous  foyons  récon- 
ciliez par  la  promefle,  deuant  q nous  accompli  fiions  la  Loy.  Or  la  pro- 
jneffe  n’eft  rcceuë , que  par  foy  . 11  eft  donc  bel  oing,  que  les  contrits  ap- 
.prehendent  par  foy  la  promefle  de  la  remiffion  de  leurs  péchez,  donnée 
pour  l’amour  de  Chrift,  fit  qu’ils  foyent  refolus,  que  le  Pcrc  eft  gratuitc- 
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ment  appaifé  enuers  cuts  pour  l’amour  de  Chrift.  Celle  cft  la  fcntence 
de  S.Paul,Rom.4.quand  il  dit,  Pourtant  c’cft  de  la  foy,  afin  que  félon  la 
grâce  la  promefle  l'oit  ferme.  Et  Gai. 3. L’Elcripturc  ha  tout  enclos  fous 
péché,  afin  q la  promefle  de  la  foy  de  Icfus  Chrift  foit  donnée  auls  croy- 
ants. C’cft  adiré , Touts  font  fous  pèche,  & ne  pcuucnt  cftrc  aultrcment 
dcliurez.s’ils  n’apprehendent  par  foy  la  promefle  de  la  remiflion  des  pé- 
chez. 11  nous  fault  donc  obtenir  par  foy  la  remiflion  dc.noz  péchez,  de- 
uant  que  nous  lacions  la  loy:  combien, comme  il  ha  cfté  diét  cy  dcflus,q 
charité  fuit  la  foy  : pource  q les  regencrez  rcçoiucnt  le  S. Efprit, pourtant 
ils  commencent  d’accomplir  la  loy.  Nous  alléguerions  plus  grand  nom- 
bre de  tefmoigmges,li  le  lecteur  fidèle  ne  les  rencontrait  a touts  propos 
es  Elcriptures.  Nous  ne  délirons  pas  auflidcftre  trop  longs, afin  q celle 
caufc  fc  puiflè  vcoir  plusfacilcmcnt . Et  n’y  ha  double, q celte  ne  foit  la 
doctrine  de  S. Paul, laquelle  nousmaintcnons.qno’rcccuonsparfoyla 
remi  flid  de  noz  péchez,  pour  l'amour  de  Chrift:  q nous  dcuonsoppolcr 
par  la  foy  Chrift  médiateur  a l'ire  de  Dieu, nô  noz  œuurcs.Quc  les  bon- 
nes âmes  aufli  ne  fc  troublent  point, combien  q les  Aducrfaircscalom- 
nierôt  les  fcntcnccsdc  S. Paul. Rien  n'cftdictlilimplcmér, qu’il  ne  puifle 
élire  corrompu  parcauiUations.  Nous  fauons  q celte  doctrine, que  nous 
auons di£t,eft  la  v ra y e doctri nedeS. Paul, nous  fanons, q noltrc doétrine 
apporte  ferme  conlblation  auls  âmes  fidèles , fans  laquelle  nul  ne  peut 
fubfifieran  iugcmentdc  Dieu.  Par  ainli  il  faut  reictrcr  les  opinions  Pha* 
rifaïques  de  noz  aduerfaircs,dilants,que  no9  n’obtenons  point  la  rcmif- 
fion  de  noz  pcchcz  par  la  foy, mais  qu’il  la  fault  mériter  par  noz  oeuurcs 
& charité  : q nous  deuons  oppofer  a lire  de  Dieu  noz  oeuurcs  «Se  charité. 
Celte  cil  ladoétrinede  la  Loyrnon  de  l'Euangile,  qui  fait  accroire,  que 
l’homme  eft  iuftific7par  la  loy,dcuât  qu’auoir  cité  reconcilié  a Dieu  par 
Chrift, veu  que  Chrift  dir.  Sans  moy  vous  ne  pouucz  rien  faire.  Item,  le 
fuis  la  vraye  vigne, & vous.en  elles  les  iettons.  Mais  noz  aduerlaires  con- 
trouuent,q  nous  fommcs.les  iettons,  non  de  Chrift, mais  de  Mode.  Car 
ils  veulent,  q les  hommes  foyent  iultifiez  par  la  foy,  & offrent  leurs  oeu- 
urcs a Dieu,  deuant  qu’ils  foyent  reconcilicza  Dieu  par  Chrift  : deuant 
qu’ils  foient  iettons  de  Chrift  „ Au  contraire,  S. Paul  maintient, q la  loy 
ne  peut  cftrc  accomplie  lôns  Chrift.  Pour  celte  caufc,  la  promefle  doibt 
dire  reccuc,afin  que  nous  foyons  reconcilicza  Dieu  par  la  foy,pom.l’ar 
mour  de  C h ri  lt,  premier  q n ou  s accom  pi  i liions  la  loy.  Nous.pcnfons,q 
cccy  clt  allez  cl  air,  pour  ciuc  entendu  des  confidences  fideLes.  D'icy  elles 
entendront,  pourquoy nous  auons  confelE:  pat  cy  deuant, q leshommes 
fiant  iultifiez  par  foy, non  pat  diaxuc;poutcc  que  nousdeuons  oppofer  a 
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Tire  de  Dieu,  non  noftre  dilc&ion,  ou  noz  oeuurcs , ou  nous  confier  en 
noz  œuuresôc  charité,  mais  oppoferChrift  médiateur . Et deuons ap- 
préhender la  promeficdela  remilfion  des  péchez , deuant  que  nous  ac- 
complidions  la  loy.  En  famine, quand  aura  paix  la  confcicnce,  fi  nous 
obtenons  remilfion  de  noz  péchez  par  noftre  charité,  ou  pource  q nous 
accomplilfons  la  loy?  Caria  loy  nous  accufera  toufiours,  pource  que 
nous  ne  fatisfàifons  iamais  a la  loy  de  Dieu  : Comme  dit  S.Paul,  La  loy 
opéré courrous.  Chryloftomc  fait  vnc  queftion  de  la  pcnitence , d’ou. 
c’cft  que  nous  fommes  certifiez , que  noz  péchez  nous  font  pardonnez. 
Noz  aduerliirez  au  (fi  font  la  mefmc  queftion  en  leurs  liures  deSenten- 
ccs.Cecy  ne  peut  élire  expliqué,  les  confidences  ne  peuucnt  eftremifcs 
en  repos, û elles  ne  faucnr.quc  le  mandement  de  Dieu  cft,  3c  l’Euangilc 
xneline,  que  les  hommes  foyent  certains  & aifeurcz.quc  les  pcchez  loue 
gratuitement  pardonnez  pour  l'amour  de  Chrift,  3c  qu'ils  ne  doubtetît 
point , qu’ils  leur  font  pardonnez  . Si  quclquun  double,  comme  dit  S. 
lehan,  il  accufe  la  promcftcdiuincdc  menfonge.  Nous  enfeignons,que 
celle  certitude  de  foyeftrcquife  en  l'Euangilc.  Les  aduerfaires  laiflenc 
les  confidences  incertaines  3c  en  doubte.  Or  les  confciences  ne  font  rien 
par  la  foy,  quand  elles  doubtent  toufiours,  fi  elles  ont  remilfion.  Com- 
ment peuucnt  elles  inuoquer  Dieu  en  celle  doubte  ? comment  peuucnt 
elles  eilrcaircurées,qu'elles  font  exaucées  ? Par  ainfi  toute  la  vie  ell  fans 
Dieu,  3c  fans  crainte  de  Dieu  . C’eftcequeditS.Paul,quetoutccquinc 
(c  fait  point  en  foy,  cft  péché . Et  dautant  qu'elles  font  toufiours  en 
celle  doubte,  iamais  elles  n'cxpcrimcntcnr,  que  c’cft  que  fdy  . Par  ainfi 
aduienr,  qu'en  fin  elles  fe  précipitent  en  dclcfpoir . Telle  cft  la  do- 
ûrtnc  des  aduerfaires,  doûrinc  de  la  loy,aboliflcmcntdc  l’Euangilc,  de 
doctrine  de  dcfcfpoir.  Maintenant  nous  permettons  volontiers  a touts 
genrsde  bien  le  iugcmentde  ce  lieu  de  Pénitence  : car  il  n’y  ha  rien 
d'oblcur  : a celle  fin  qu'ils  prononcent,  lcfqucls  font, qui  ont  cnlcignc 
doctrine  plus  faintc  3c  plus  falutaire  aus  confciences, nous,  ou  les  aducr- 
fiircs.  Certes  ces  diftenlions  en  l'Eglilc  ne  nous  plaifent  pas:  pour 
celle  raifon  nous  nous  tairions  fort  volontiers,  fi  nous  n’auions  des 
caufes  grandes  & neceflàires  dediflentir  d'aucc  noz  aduerfaires  : main- 
tenant putfqu'ils  condamnent  la  vérité  manifefte,  nous  ne  pouuons 
abandonner  la  caufc,  non  noftre,  mais  de  Chriftdcdc  l’Eglilc. 

Nous  auons  déclaré , pour  quelles  caufes  nous  auons  misées  deus 
part  ies  de  pénitence , Contrit  ion  ôc  Foy . Et  le  faifons  tant  plus  volon- 
tiers, pource  que  plulieurs  dictsdc  la  Pénitence  font  alléguez  a touts 
propos  des  S.  Perçs , mais  ibnt  tronquez:  'clqucls  les  aduerfaires 
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ont  de  (tournez, pour  obfcurcir  la  foy.  Ils  font  tels,  Pénitence  eft  pleurer 
lès  mauls  paflez,&  pour  cômcttre  plus  riê.de  quey  pleurer  . Item, Péni- 
tence,eft  vnc  vengeance  du  doigt,  puni  fiant  en  foy,  ce  qu’il  eft  marri  d'a- 
uoir  cômis.En  ces  ditts  n’eft  faitte  nulle  mentiô  de  la  foy  :mcfmcs  ils  ne 
font  nulle  mention  d'icelle, quand  ils  les  interprètent  es  Efcholes.  Pour- 
tant, nous  auons  compté  la  foy  entre  les  parties  de  Pénitence, afin  que  la 
doâtrincdcla  foy  fe  peu ftveoir  plus  clairement . Carces  fcntenccsla, 
qui  requièrent  la  contrition  ou  les  bonnes  oeuures,  &ne  font  nulle 
mentiô  de  la  foy  iuftifiantc,  font  dangereufes, comme  la  chofc  trionftre. 
Et  peuuct  ceuls  la  eftre  a bon  droici  taxez  d’imprudence,  qui  ont  ramaf- 
fé  ces  rappetatteries  de  decrets  & de  Scntcnces.Car  dautant  que  les  Pères 
parlent  ailleurs  de  l'autre  partie  de  pénitence,  ileufteftcbôdc  recucuil- 
lirdc  de  conioindrc  les  fcntenccs  , non  de  l’vne  partie  tant  feulement, 
mats  de  toutes  deus,  c’eft  a dire , de  la  Contrition  & de  la  foy . Car  Tcr- 
tullian  parle  excellemment  de  la  foy,  amplifiant  le  iurcmcnt , qui  eft  au 
Prophète,  le  fuis  viuanr,  diél  le  Seigneur,  le  ne  veuil  pas  la  mort  du  pc- 
pechcur,  mais  qu’il  fc  conuertiflc , & qu’il  viuc . Car  pource  que  Dieu 
iurc  , qu’il  ne  vcult  pas  la  mort  du  pccheur,  il  monftre  que  la  foy  eft  rc- 
quifc,afin  que  nous  croyions  a luy  iuranr,  & foyons  afleurez,  qu’il  nous 
pardonne.  L’autorité  des  promettes  diuincsdoibt  d'elles  mcfmcs  eftre 
grande  enuers  nous:  & toutesfoix  elle  ha  elle  confermcc  par  ferment. 
Parquoy,fi  quclcun  ne  croid  pas, que  pardon  luy  eft  faiét,il  nie  qucDicu 
ait  iuré  vérité:  &ncfe  peut trouuerblafphcmc plus dcteftablc  qccftuy 
cy.  CarTertullian ditainfi, Il conuic par  prixafalur,  iurant  mefmcs  : ôc 
difant,  le  fuis  viuanr, il  ddire  qu’on  luy  croyc.  O bien  heureus  les  hom- 
mes,pour  lcfqucls  Dieu  iurc.  O nous  tefmifcrablcs,  fi  nous  ne  croyons 
pas  en  Dicu.mefmc  iurant.  Et  faut  icy  fauoir,que  ccftc  foy  doibt  croire, 
que  Dieu  nous  pardonne  gratuitement  pour  1 amour  de  Chrift , acaufc 
de  fa  promette,  non  acaufcdc  noz  oeuures , contrition , confcilion,  ou 
Satisfactions.  Car  fi  la  foy  s'appuie  fur  ces  oeuures,- elle  eft  rendue  in- 
continent incertaine , pource  que  la  confcicncc  effrayée  void,qucfcs 
oeuures  font  indignes.  Pour  ccftc  caufe  S.  Ambroifc  eût  fort  bien,  par- 
lant de  Pénitence.  Il  nous  conuient  donc  de  croire,  & qu'il  fault  faire 
pénitence,  & que  pardon  fera  donné  a pénitence,  afin  que  nous  cfpe- 
rions  pàrdon,  toutesfoix  comme  de  la  foy:  la  foy  l’obtient,  comme 
par  obligation.  Item  , la  foy  eft  celle  qui  couurc  noz  péchez  . Par- 
quoy  les fentences , qui  le  trouuentes  Pcres,font non  feulement  delà 
contrition  & des  oeuures,  mais  auflide  la  fby  . Mais  noz  aduerfaires, 
dauranr  qu'ils  n entendent  ni  la  nature  de  Pcnitcqcc,  uüeJanguagedes 
: ' ->  . Pcrcs, 
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Pères , ils  recucuillent  des  fenrencesd'vne  partie  de  pcnitcnce.c’eftaÔa- 
uoir  des  ocuures:&  laiflenr,cc  qui  cil  diét  ailleurs  de  la  foy,  pourcc  qu'ils 
ne  l’entendent  pas. 

DE  LA  CONFESSION  ET  SATISFACTION. 

LEsgcnts  de  bien  peuuent  aifeement  iuger,  qu’il  importe  gran- 
dement, que  la  vraye  doctrine  des  deus  parties  cy  defifus  recitées, 
c’eftaflauoir  de  Contrition  &dc  foy,foitconfcruce.  Parquoy 
nous  nous  fommes  toufiours  plus  employez  a cfclaircir  ces  partages: 
&n’auons  pas  beaucoup  eftriuéde  la  confcffion  &des  Satisfactions. 
Car  aufli  nous  retenons  la  Confelïion.a  caufcdc  l'abfolution,qui  cft  la 
parole  de  Dieu , que  la  puiflancc  des  Clefs  prononce  d’vn  chafcun,par 
autorité  diuinc. Pourtant  ce  feroit  vne  impiété  d’ofter  de  l’Eglifc  l’abfo- 
lution  priuée  . Et  ceuls  qui  ne  ticnent  compte  de  l’abfolution  priuée, 
n'cntcndêt  point, quelle  chofc  cft  la  rcmirtion  des  pcchcz,ou  la  puirtan- 
ce  des  Clefs . Au  refte  nous  auons  diét  cy  deuant,  au  point  de  la  Confcfc 
lion,  du  dénombrement  des  pechez , que  nous  croyons , qu’il  n’eft  pas 
neccüairc  de  droit  diuin . Car  ce  qu’aucuns  obieétcnt,que  le  iuge  doibe 
connoiftre  de  la  caufe, premièrement  qu’il  en  prononce, n’eft  nullcmec 
a propos  de  ccfte  caufe  : pourcc  que  le  miniftere  de  l’abfolution  cft  vn 
bénéfice,  ou  vne  grâce:  ce  n’eft  pas  vne  loy  ou  Jugement  . Parquoy  les 
miniftres  de  l'Eglife  ont  commandement  de  remettre  les  pechez  : ils 
n’ont  pas  commandement  de  connoiftre  des  pechez  fccrets  . Voire  ils 
abfoluent  de  ceuls  meftnes  dond  nous  n' auons  fouucnâcetpar  ainll  l’ab- 
iblution,qui  cft  la  voix  de  l’Euangile,  pardonnant  les  pechez,  & confo- 
lant  les  confidences, ne  requiert  point  de connoillance  . C’eftaulfivne 
chofc  ridicule  de  transférer  icy  la  fcntcncc  de  Salomon . Connoy  dili- 
gemment la  face  de  ton  troupeau  . Car  Salomon  ne  dit  rien  de  la  Con- 
tertion, mais  baille  vn  enfeignement  économie  au  perede  famille, qu’il 
vfc  du  ficn,  & s’abfticnc  de  l’autruy  ^ & luy  commande , qu’il  penfc  loi- 
gneufementa  fesafaircs,cn  telle  forte  neantmoins,  que  l’cfprit  n’eftanc 
point  occupé  au  defir  d’amafler  plus  de  richcflès , n’abandonne  point  la 
crainte  de  Dieu  ou  la  foy, ou  lcfoucidela  parole  de  Dieu.  Maisnoz  Ad- 
uerfatres  vient  d’vne  mcrueillcufc  trâsfiguration  a transformer  les  diéts 
de  l’Efcripture  en  toutes  fortes  de  iéntcnccs . Connoiftre  en  ce  lieu,  leur 
lignifie  ouir  les  confeftions . La  face  leur  lignifie,  non  la  conuerfation 
extérieure, mais  les  fccrets  de  la  confidence.  Les  troupeaus  leur  lignifict 
les  hommes.Certaincment  c’cft  vn«  belle  interpretation,&  digne  de  ces 
contempteurs descftudcsd’cloqucnce.  Quel!  quclcun  veultpar  limili- 
tude  transférer  l’cnfcigncmcnt  du  perede  famille  au  Paftcur  de  l’Eglifc, 
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certes  il  luy  fauldra  Interpréter  la  facc.de  la  conucrlâtifl  exterieure.Ccfte 
lirai  litude  conuiëdra  miculs.  Mais  lailTons  ces  choies.  Il  cft  fait  pluficurs 
foix  mention  de  Pénitence  es  Pfcaumcs:commc,  I’ay  did.ie  confcflcray 
contre  moy  mon  iniufticc  deuât  le  Scigncur:&  tu  m’has  pardonné  l'ini- 
quité de  mon  pcché.Tellc  confclliô  du  péché, faitte  a Dieu, cft  la  contti- 
tiô-mcfmc.Car  quâd  Confclliô  cft  faitte  a Dieu.il  fault  qu’elle  fbit  faitte 
de  cœur,  nô  pas  feulement  de  voix,  comme  font  les  baftclcurs  deflits  les 
efchafaults.V ne  telle  confeftîô  donc  eft  la  comrition.cn  laquelle  (entâts 
l’jrc  de  Dieu,  no*  confcflons,  q Dieu  fc  courrouce  iuflcmcnr,  & ne  peut 
cftrc  appaife  par  nozocuurcs.Er  toutesfoix  nous  requérons  mifcricordc, 
a caufc  de  la  promcfl'e  de  Dicu-Tellc  cft  ccfte  confcflïon.l’ay  péché  a tojr 
fcul, tellement  q tu  feras  trouué  iuftc,&  vincras  en  iugeanric’cft  a dire, le 
me  confeflc  pécheur, & méritât  ire  éternelle,  & ne  puis  oppofer  a ton  ire 
mes  iufticcs  ou  mes  mcriics.Pourtant  ic  di  q tu  es  iufte, quand  tu  no*cô- 
damnes  & chaftics.Ic  di  q tu  gaignes,quâd  les  hypocrites  te  iuget  iniulle, 
pource  q tu  les  punis  ou  condamnes,  nonobftât  leurs  bons  mérites.  Car 
noz  mérites  ne  pcuuët  cftrc  oppofez  a ton  iugemet,  mais  ferôs  iuftificz, 
fi tuuousiuftifics,fitu  no* repûtes iuftes parta mifcricorde.  Paraucturc, 
quclcü  allegucraaulUdeS.Iaqucs,Confclléz  voz  pochez  les  vns  au ls  au- 
tres. Mais  il  ne  parle  point  icy  de  faire  confclTion  aus  Prcftres.maiscn  ge- 
neral,de  la  réconciliation  des  frères  entre  euls.Car  ilcômandc.q  lacon- 
fciïion  foit  mutuelle.  Or  noz  aduerl'aires  côdamneront  beaucoup  de  do- 
reurs trcfapprouucz.s’ils  dcfendct.q  le  copte  des  péchez  en  la  Confefliô, 
cft  ncccflairc  de  droit  diuin.Car  combien  q nous  approuuons  la  Conftf- 
fion,&  iugcons.q  quelque  exame  cft  profitable,  afin  q les  hommes  puif- 
fenteftre  miculs  inftruiûsuoutesfoix  lachofedoibt  cftrc  tellement  mo- 
dérée,q lesconfcicnccsnefoicnt  iettées  en  des  laqs:car  elles  ne  feront  ja- 
mais en  repos.fi  elles  pcnfcnr.q  rcmiflion  des  péchez  ne  peut  élire  obte- 
nue,qu’eftanr  faid  ce  fcrupuleusdcncmbremct.  Certes  cela  eft  tresfaus, 
q les  aductfaircs  ont  mis  en  la  Confutaiiô,  q la  confclliô  entière  cft  nc- 
ccflairc a falut.Car  elle  cft  impofliblc.Et  en  quels  Iaqs  icttët  ils  ici  les  cô- 
Icicnces.quâd  ils  rcquierct  en t ic rc con fc flion ? Car  quand  fera  la  confcic- 
ccafleuiéc.q  laconfcflion  eft  entière?  Les  docteurs  Ecclcfiaftics  parlent 
de  la  Confcltion  : mais  il  ne  parlent  pas  de  ce  dcnombremët  des  pochez 
üccrcts.maisde  la  ceremonie  de  pénitence  publique.  Cardautant  que  les 
chcuts  & les  infâmes  n’eftoyent  point  rcccus  fans  certaines  latisfaciions: 
pour  ccfte  caufc  ils  fai'ôycnt  leur  confclfion  auls  Preftres,  afin  q les  lâtif- 
Éicttosleurfuflenr  prdcriptcs.fuiuant  la  mefurede  leurs  fautes.  En  tout 
cccy  rie  ne  relTcmbloii  a ce  dcuombrcincr, duquel  nous  difputons. Celle 
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«onfcflîon  (c  fàifoit,  non  pourcc  q remiiriôdcs  pechez  dcuintDieu.nc 
pcuft  eftre  faite  fans  icelle,  mais  daurantq  les  fatisfa&ions  ne  pouuoienc 
eftre  preferiptes , Il  premièrement  la  forte  du  péché  n’eftoit  cognuc.Car 
les  Canons  eftoient  diuers, félon  la  diuerflté  des  faultcs.Lc  nom  defatif- 
faction  no’  refteaufli  de  celle  ceremoniede  pénitence  publique.  Car  les 
S.Peres  ne  vouioySr  pas  receuoir  lesclieuts  & les  infâmes, (ans auoir  pre- 
miercmét  veu  5c efprouué.tantq  faire (cpouuoir,  leur  pcnitëcc.Etfem- 
blc  qu’il  y ait  eu  plulieurscaufcs  de  faire  atnfi. Car  il  appartenoita  l’exc- 
plc,dc  chaftier  les  chcuts.commcditlaglofces  Decrets:  5c  eftoit  mefleâc 
de  receuoir  tout  incontinêt  les  homes  infâmes  a la  cômunion.  Ces  cou. 
ftuincs  font  abolies, il  y ha  ia  long  temps,&  n’eft  bcfoingdclcs  reftablir: 
car  clics  ne  font  pas  necc flaires  a la  rcmiflion  des  pechez  deuât  Dieu.  Les 
S.Pcrcsaufli  necroyoiët  pas,q  les  homes  mcritafléntrerniflîon  de  leurs 
pechez  par  telles  couftumcs,ou  telles  œuures. 11  cft  vray,qcesfpeûacles 
ont  accoutumé  d’abufcr  les  ignorants, fl  qu'ils  penfent  mériter  deuanc 
Dieu  par  telles  œuures  rcmiflîon  de  leurs  pechez.  Mais  fl  quclcü  croyoit 
ainfl, il croyoit comme  vn  Iuif.ou Paycn.  Caries Payensauoicntaullâ 
quelques  expiations  de  pechez, par  lcfquellcs  HsÆfaifoycnt  accroire, d’e- 
ftre  rcconci  I icz  a Dieu . Et  mai  ntcnaiar  c flan  t aboi  ic  la  cou  flumc,le  nom 
de  fatisfadiô  demeure,  & vnc  trace  de  la  couflumc,cn  ce  qu’en  la  confef. 
fion  font  preferiptes  certaines  fatisfadiôs,qu’ils  defini  fient  eftre  œuures 
non  dcucs:  no9  les  appelions  fatisfactions  Canoniques.  No9  en  croyons 
cômc  du  denombremet, qu’elles  ne  (ont  point  neccflaires  de  droit  diuin 
a.  la  rcmiflion  des  pechez.  Car  il  faut  retenir  laicntcuce  de  la  foy,qnous 
méritons  rcmilHô  de  rvoz  pechez, pour  l'amour  de  Chri  ft, non  acaufc  de 
noz  œuures  precedêtcsou  fubfequcntcs.  Et  pourceftccaufe  principale, 
ment  difputons  des Satisfadiôs, afin  qu’on  ne  les  cntrcprënc  point, pour 
oblcurcir  la  iuftice  de  lafoy.on  qu’on  ne  penfe  mériter  rcmiflion  des  pé- 
chez par  ces  œuures.  Et  plufleurs  dids  touts  communs  es  cfcholes  a-idct 
ccft  erreur, quel  efl  ce  qp’en  ladefinition  de  farisfadiô  ils  mener,  qu’elle 
eftfaitrc  pour  appaifer  l’ofTcnfediuine.  Mais  toutesfoix  noz  aduer- 
faircsconfeflênt,  que  les.  Satisfactions  ne  profittetu  point  a. la  rcmiflîon 
de  la  coulpc  : ains  four  accroire,  qu'elles  feruenta  rachepter  les  peig- 
nes du  Purgatoire, ou  aultres.  Car  ils  enfeignent, qu’en  la  rcmilfton  des 
pechez  Dieu  pardonne  la coulpc:Et  toutesfoix  , pourcc  qu'il  efl  conue. 
nable  a la  iuftice  diuinc,  de  punir  le  péché,  de  changer  la  peine  éternelle 
en  peine  tcmporcllerils  adiouftenr  dauantage,  que  partie  de  ceflc.peinc 
temporelle  cft  pardonnée  par  la  puiflancc des  Clefs,  & que  le  relie  cft 
lachcptépac  fatisfadians.  Et  ne  peut  eftre  entendu  de  quelles  peines  cft 
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Ordonnée  vne  partie  par  la  puiflfance  des  Clefs,  s’ils  ne  difcnt,qu  vne 

* rcmifc  : dc  ^u°y  s'cnfrrnoir’  *ucla 

frtisfadions  (croient  tant  feulement  peines  rachcptantes  le  Purgatoire. 

Et  difent  que  ces  fatisfadions  valent , combien  qn’elles  font  faitte»par 
cculs  qui  (ont  rcchcuts en  pèche  mortel , voire,  comme  fi  loffenfede 
Dieu  pouuoit  eftrc  appaifée  par  cculs,  qui  font  en  peche  mortel.  Toute 
ccftc  dodrine  cft  faillie , & controuuéc  nouucllemcnr,  fans  autorité  de 
l’Efcripturc  & des  S.Pcrcs  Ecclefiafiics.  Mefmc  le  Lobard  ne  par  e point 
desSafisfadionsen  ccftc  manière.  Les  Scholaftics  ont  d 

des  Satisfadions  en  l’Eglife  : & n'ont  pas  apperceu,  que  ces  Ipc^dcsla 
efioient  ordonnez, tant  pour  exemple,  que  poure  prouucr  cculs, qui de- 
mandoyent  d’eftre  receus dc  l’ Eglifc.  En  femme,  ils  n ont  pas  veu  que 

c'eftoit  vne difciplinc,&  vne  chofc  entièrement  politique.  Pourtant, ils 

fc  font  faid  fupcrftiticufcnicnt  accroire,  quelles  valoyent,  non  a ladi- 
fciplinc  deuant  l’ Eglifc,  mais  pour  appaifer  Dieu  . Et  comme  ils  ont 
fouuent  méfie  ailleurs  mal  a propos  les  chofes  ciuiles  aucclcsfpirituel 
les  le  mcfme  efi  aduenu  es  faiisfadions . Et  toutesfoix  la  glofe  tcftific 
plusieurs  foix  es  Canons, que  ces  obfcruances  ont  elle  ordônces  pour  la 
difeipline  dc  l’Eglife.  Or  voyez, comment  ils  prouucnt  lÇ^fidions& 
menfoneesen  la  Confutation, qu’ils  ont  ofe  prefentera  la  Maicftc  Im- 
périale.Ils  allèguent  pluficurs  dids  des  EfcriPturcs,pour  abufer  les  igno- 
rants comme  fi  cccy  cfioit  fondé  fur  l’autorité  des  efcripturcs.dondon 
ne  fauoit  cncores  rien  du  temps  dc  Pierre  le  Lombard.lls  allèguent  CCS 
dids  Faittes fruids  dignes dcrcpcntancc.ltem.Prefentczvoz  membres, 
pour  feruir  a iufticc.ltem  Chrift  prelche  la  rcpentancc,Faittcs  pcniten- 
cc  & commande aufii  auls  Apoftres dc prefeher rcpcntance.Picrreaufii 
rrefchc  la  pcnitence , Ad.a.  Puis  apres  ils  allèguent  quelques  d:ds  des 
Peres  & les  Canons,  & concluent  ainfi,  que  les  fatisfadtons  ne  doiuent 

point efireabolicscnrEglifc,comrcl’Euangileexpres  fitcontieles de- 
crets des  Conciles  & des  Peres:au  contraire  cculs  qui  font  abfou  tS  par 
le  Prellrc  doiuent  accomplir  la  pcnitence  a culs  cniointc,fuiuant  lafcn- 
tence  dc  S.Paul,  Il  s’eft  donné  foy  mcfme  pour  nous, afin  qu’il  nous  ra- 
cheptaftdc  toute  iniquité, & fc  nettoyaft  vn  peuple  acceptable,  amateur 
de  bonnes  ccuures.  Dieu  confonde  ces  malheurcus.Sophiftcs.dcftour- 
rants  fi  mefehamment  la  parole  dc  Dieu  a leurs  longes  trefvains  & fri* 
uoles.  Qui  eft  l'homme  dc  bien, qui  ne  feroit  emeu  d vne  fi  grande  indi- 
cnitéHefus  dit,Faittcs  pcnitence, Les  Apoftres  prefehét  pénitence. Don- 
ques  les  peines  éternelles  font  recompenfées  par  les  peines  dc  purga- 
toire : donques  les  Clefs  ont  commandement  dc  remettre  vne  pâme 
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des  peines  du  Purgatoirc:donqucs  les  Satisfactions  rachcptcnt  les  peines 
du  Purgatoire. Qui  ha  apprins  celte  dialectique  a ccsafnes?  Mais  ce  n’eft 
ne  Dialc£Hque,nc  Sophilteric.c’clt  vnc  calomnic.lls  allèguent  celte  fcn. 
tcnce , Faittes  pénitence:  afin*q  les  ignorants,  quand  les  oyent  vn  tel  di& 
allégué  contre  nous,  conçoiucnt  vnc  opinion,  que  nous  oitons  toute  la 
pénitence.  Ils  tafehent  par  telles  rufes  d’aliéner  les  coeurs,  ôc  d’enflam- 
mer les  haines  des  ignorants  contre  nous,  a celle  fin  de  les  faire  crier, 
qu’il  fault  exterminer  ces  pcitilents  hcretics, qui  reprouuent  la  peniten- 
cc.Mais  nous  cfpcrons,  que  ces  calomnies  leur  feruiront  peu  enuers  les 
gentsde  bien.  Dieu  auffi  ne  fouffrira  pas  long  temps  vnc  fi  grade  impu- 
dence 3c  malice. Et  le  Pape  de  Rome  fc  foucie  mal  de  fon  honneur  3c  ré- 
putation, d’vfer  de  tels  aduocats,  3c  de  permettre  le  iugement  d’vne  caufe 
fiim  portante  a ces  Sophillcs.  Car  veu  quenousauonscomprinsen  nof- 
tre  Confeffion  quafi  tout  le  fommairede  toute  la  doétrine  Chrcfticne: 
il  falloir  choifir  des  luges  pourprononcerdeccsafairesfi  grandes, fi  im- 
portantes ôc  fi  diucrlcs , la  doétrine  3c  bonne  foy  defquels  feroit  mieuls 
cfprouuéc  que  de  ces  Sophifies.qui  font  auteurs  de  la  Confutation  .Car- 
dinal Campegio,  qui  elles  fi  (âge,  vousdcuiezaduilcr,  que  ces  hommes 
n’elcriuiflcnt  rien  de  fi  graues  matières, qui  femblalt  ou  maintenant  ou 
au  temps  a venir , pouuoir  amoindrir  la  réputation  du  fiege  Romain.  Si 
le  fiege  Romain  cftimc.qu’il  foit  équitable,  que  touts  peuples  recônoiïïfc  f 
fen  t l’Eglife  Romaine  pour  maiftrefle  de  la  Foy, elle  doibt  mettre  peine,  *V 
que  des  hommes  doétes  ôc  entiers  connoiflcnt  des  relligions.Car  que  iu- 
gera  le  monde,  fi  l’efeript  de  noz  aduerfaires  eft  vn  iour  mis  en  lumière? 
que  iugera  la  poilcrité  de  ces  iugements  calomnicus?  Vous  voyez, Cain- 
pegio,  que  nous  fommes  es  derniers  temps,  efquels  Chrift  ha  predi&, 
que  la  Relligion  feroit  en  trcfgrand  danger.  Vous  donc,  qui  deuez  efire 
comme  en  fentinelle,  ôc  gouuerner  les  Rclligions,  deuicz  en  ces  temps 
vfer  de  trcfgrandc  prudence  ôc  diligence . 11  y ha  beaucoup  de  lignes, 
qui(li  vous  n’y  pou ruoyez) menacent  l’cllat  Romain  de  changcmcnt.Et 
vous  abufez , li  vous  penfez  que  les  Eglifes  doiuent  élire  retenues  ôc  dé- 
fendues feulement  par  armes  ôc  violence.  Les  hommes  requièrent  d’e- 
itre  enfeignez  de  la  Relligion.  Combien  grand  nombre  de  perfonnes  e- 
ftimez  vous  qu’il  y ait, non  feulement  en  Allemaigne.maisaufit  en  An- 
gleterre , en  Hcfpaigne , en  France , en  Italie , brief en  la  propre  ville  de 
Rome , lcfqùels,  pourcc  qu’ils  voyent  que  débats  ôc  differents  font  fur- 
penus, touchant  les  plus  graues  matières, commcncct  a doubler  en  quel- 
que point , ôc  font  indignez  en  culs  mclfncs , de  ce  que  vous  refufez  de 
connoilüc  ôc  de  iugcx  légitimement  ces  fi  grandes  choicsidc  ce  que  vous. 
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ne  contentez  point  les  confcienccs  qui  font  en  doubte , qne  tant  feule» 
ment  vous  commandez,  qu'on  nous  accable  & extermine  par  armes! 
Pluficurs  bons  perfonnages  fout , aufqucls  celle  doubte  eft  plus  douleu- 
rcufequclamort.  Vous  ne conlidercz pas  bien,  combien  iaRelligioa 
cft  grande  chofc,  11  vous  pan  fez  que  les  gents  de  bien  font  peu  angoilfcz, 
s’ils  commencent  a entrer  en  doubte  de  quelque  point.  Et  n'cll  polliblc 
qucccllc doubte  n'engendre  vnc haine trefaigre contre cculs,qui  deuâts 
remédier  auls  confcienccs , cmpclchcnt , que  la  chofc  ne  puifle  dire  ex- 
pliquée . Nous  ne  difons  pas  icy,  que  vous  deuez  craindre  le  iuge- 
ment  de  D I E V : car  on  penfe  que  les  Papes  s’en  foudent  bien  peu, les- 
quels , puilqu’ils  ticnent  les  clefs  du  ciel  (voire)  le  le  peuuent  ou- 
urir  , quand  ils  veulent  . Nous  parlons  des  lugcmcnts  des  hom- 
mes , & des  volontez  fccrettcs  de  toutes  nations  : lefquclles  fans 
doubte  requièrent  en  ce  temps  , queces  afaires  foient  tellement  cog- 
nus  & iugez  , que  les  bones  confcienccs  foient  guaties  , & ddiurées 
de  doubte.  Car  vous  elles  alfcz  fage  , pour  pouuoir  iuger  , quec’cft 
qui  aduiendra , lices  haines  la  vicnctvt  a faillir  contre  vous  - Mais  vous 
pourrez  vous  obliger  toutes  nations  par  ce  bienfaid, que  tours  hommes 
de  fai  n entendement  iugent  trcfgrand  & fouucrain,  (i  vous  guéri (Tcz  les 
confcienccs,  qui  font  en  doubte.Nous  n’auons  pas  didceschofcs,poar- 
itcc  que  nous  doublions  de  nollre  coufcflion:  car  nous  fauons,  qu’ellccft 
vraye , laintc , & profitable  auls  coniciences  fidèles  : mais  il  cil  croyable 
que  pluficurs  gents  de  bic  font  en  tours  endroits,  qui  font  en  doubte,  de 
choies  non  legeres,  & toutesfoix  n’ont  point  de  dodeurs  idoines,  qui 
puiûcnt  medccincr  leurs  confcienccs.  Mais  retournons anollrc  pro- 
pos. Les  Efiiriprurcs alléguées  par  nozaducrfaircs  ne  parlent  pointdcs- 
Satisfactions  Cauoniques,<Scdcs  opinion  s Scholalliques.vcu  qu’il  appert 
qu'elles  font  nées  il  n’y  ha  pas  loug  temps.  Parquoy  c'cllvnc  pure  ca- 
lomnie,qu’ils  dcltournemlcs  Elcripturcsaccs  leurs  opinions.  Nousdr- 
Ions,  que  bonsfruids,  & bonnes  œuurcs  en  toute  la  vie doiucnt  lùiure 
la  pénitence, c’ell  a dire  la  conuerfion  ou  régénération.  Et  ne  peut  dire 
vraye  contrition , ou  vraye  conuerfion , quandlcs  mortifications  de  la 
chair, & les  bons  fmids  ne  s’en  enfument  point.  Lesvtaycs  frayeurs,  les 
vrayesdou leurs  du  cœur,  n’cndurcnr  point  que  Iccorps  s'addonne  a fes 
plailirs:&  la  vraye  foy  n’elt  pas  ingrate  enuers  Dicu,&  ne  mefprilc  point 
les  commandements  de  Dieu.  En  fommc.ila’y  ha  nulle  mortification 
intérieure, fi  elle  n'engendre  aulfi  au  dehors  les  challicmcntsdc  lachair. 
£t  «liions  quccclluy  cil  le  fens des  paroles  de  S.lehaa,  Fairtcsfruidsdi». 
gucs  de  repentance:  Item  de  S .Paul  dilàn qPiefcntcz  voz  membres, pour 
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icruîraîufticc'commcil  dit  ailleurs, Prefentez  voz  corps  en  làcrificcvi- 
ttant,faind,&c.  Et  le  Sr.difanr,  Faittes  penitence,  parle  certainement  de 
toute  la  penitence,  du  rcnouucllcmcnt  de  toute  la  vie,  & des  fruidlsnl  ne 
parle  pas  de  ces  fatisfadiôs  hypocritiqucs,defquellcs  ces  Scholailics  font 
accroire, qu’ci  les  valent  a la  rccôpenfe  des  peines  du  Purgatoire,  & d'au- 
tres aulfi,lors  qu’elles  font  faittes  par  ccus.qui  font  en  péché  mortel.  Et 
peut  dire  cognu  par  beaucoup  d'arguments,  que  ces  dids  de  l’Efcripturc 
n’apparticncnt  nullement  auls  làtisfàdions  Scholaftiqucs.Cculs  cy  font 
accroire, que  les  Satisfadions  font  des  œuurcs  indcuës:mais  l’Elcripturc 
requiert  en  ces  fcnrcnccs , des  œuurcs  deuës.  Car  celle  parole  de  Chrift, 
Faittes  penitence,  eft  parole  de  cômandement.Item,les  aduerfaircs  eferi- 
uent,  que  le  confclTanr,  s’il  refufe  d’entreprendre  les  fatisfadions,ne  pé- 
ché point,  mais  qu’il  luy  fauldra  payer  ces  peines  en  Purgatoire.  11  n’y 
ha  doubtc , que  ces  fentcnces , ne  Ibycnt  commandements  appartenants 
a celle  vie,  Faittes  pcnitcncetfaittcs  fruits  dignes  de  penitence.  Prefentez 
vozmembrcs  pourfcruiraiullicc.  Pourtant  elles  ne  pcuucnt  élire  dc- 
llournées  auls  fatisfadions, qu’il  cil  loilible  de  refufcr.Car  il  ne  loilt  pas 
de  refufer  les  commandements  de  Dieu . Tierccmenr , Les  indulgences 
quittent  de  ces  fatisfadions  la, comme  enftigne  le  chap.  Cum  exet.de  reni- 
unciù.&e.  Mais  les  indulgences  ne  nous  abfoluentpasde  ces  comman- 
dements, Faittes  Pcnitenceifaittes  fruids  dignes  de  repentance.  Par  ainfi 
ildlmanifclte,qccsdids  de  l’Efcripture  font  dellournez  mal  a propos 
auls  fatisfadiôs  Canoniques.  Voyez  au  relie, ce  qui  s’enfuit.  Si  les  peines 
du  Purgatoire  font  fàrisfàdiôs,ou  làtifpa(ïiôs,ou  fi  les  fatisfadiôs  font  le 
xachapt  des  peines  du  Purgatoire,  fauoir  mon,  fi  ces  fcntcces  cômandcnt 
auili,q  les  âmes  foientchaltices  en  PurgatoirelVeu  qu’il  cil  neceflaire.q 
cela  s’enluiue  des  opiniôs  des  aducrlàires,  il  fauldra  trouuer  nouucllc  in- 
terpretatiôa  ces  fentcnces, Faittes  fmids  dignes  de  repé tance  : Faittes  pé- 
nitence: c’clt  adiré,  Endurez  patiemment  les  peines  du  Purgatoire  apres 
celle  vie. Mais  il  no’  ennuyé  d'employer  pi*  de  paroles  a réfuter  ces  refue 
ries  de  noz  aduerfaircs.Car  il  appert,  ql’Elcri  pture  parle  des  œuurcs  dat- 
es, de  l’entiere  nouueauté  de  vie , non  de  ces  obfcruâccs  des  œuures  non 
deuës,  defquellcs  parlent  noz  aduerfaires.Et  toutesfoix  ils  maintienêt  & 
defendët  aucc  ces  mcnfongcs,lcs  ordres, la  venditiô  desMefles,&  infinies 
obfcruanccs  : pourcc,dilcnt  ils,q  ce  font  œuurcs  làtisfaifantcs,li  nô  pour 
lacoulpc,  toutesfoix  pour  la  peine.  Puisdôc,  qles  Efcripturcs  alléguées 
ne  difent  point , q les  peines  éternelles  doiuêt  dire  recôpenlees  par  œa- 
ures  nô  dcucs  : c’elt  tcmcrairemët  affermé  auls  aducrlàires,  de  dire,  q ces 
peines  la  font  recôpenlees  par  làtisfadiôs  Canoniques.  Les  Clefs  aulïi 
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n’ont  point  de  commandement  de  changer  quelques  peines  : ni  dé  re- 
mettre vnc  partie  de  la  peinc.Car,ou  cft  ce  que  ces  chofcs  fc  filent  en  l’E- 
cripturcîChrift  parle  de  la  remiflion  du  péché,  quand  il  dir.  Tout  ce  que 
vous  dcüierez,&c.  lequel  eftanr  pardonné,  la  mort  éternelle  cft  oftéc,dc 
la  vie  éternelle  rendue.  Et  difant , Tout  ce  que  tu  lieras , il  ne  parle  pas 
d’impofer  des  peines , mais  de  retenir  les  péchez  de  cculs , qui  ne  fc  con- 
ucrtiiVcnt  point . Mais  la  fcntence  du  Lombard, de  remettre  partie  des 
peines, cft  prinfe des  peines  Canoniques.  LcsPaftcursrcmcttoycntvne 
partie  de  ces  peines . Combien  donc  que  nous  croyons,  que  penirence  - 
doibt  engendrer  des  bons  fruids,  acaufe  de  la  gloire  &du  commande- 
ment de  Dieu:&  que  les  bons  frui&s , comme  vrays  icufnes.vrayes  oral- 
fons , vrayes  au  1 moines,  &c.  ont  les  commandements  de  Dieu,  toutef- 
foix  nous  ne  trouuons  nulle  part  en  l’Elcripturc,  q les  peines  éternelles 
ne  font  pardon  nées,  linon  acaufc  des  peines  du  Purgatoire,  ou  des  fatiC 
fa&ions  Canoniques  : c’cft  adiré, acaufe  de  certaines  œuures  non  deucs: 
ou  q la  puiftance  des  Clefs  ait  commandement  de  changer  les  peines,ou 
d’en  quitter  vnc  partie.  Lcsaducrfaircs  deuoyët  prouuer  ces  choies.  Da- 
uantage  la  mort  de  Chrtft  n'eft  pas  fculemét  fatisfai&ion  pour  la  coulpe^ 
maisauftî  pour  la  mort  éternelle, fuiuant  cela,  O morr.ic  feray  ta  mort* 
Quelle  cftrangcté  cft  ce donques,de  dire,  q la latisfadion  de  Chrift  ra- 
chcpte  la  coulpc.  Que  noz  peines  rachcptcnt  la  mort  etcrnclle:tellcmët 
que  ccftc  fcntence,  O morr,  ie  feray  ta  mort,  doiue  cftre  entendue,  non 
de  Chrift , mais  de  noz  ocuurcs , voire  non  des  œuures  commandées  de 
Dieu,  mais  de  certaines  froides  obferuanccscontrouuécsdcs  hommes* 
Et  difent  encore,  quelles  aboli  fient  la  morr,  nicfmcs  quand  elles  font 
faittes  en  cftat  de  péché  mortel  . C’cft  chofe  incroyable,  combien 
il  nous  fait  mal  de  reciter  ces  inepties  dcnozaducrfaircsicarilcft  im- 
poiiiblc,  que  ccluy  qui  les  examine,  ne  fc  courrouce  contre  ces  do- 
drincs  de  Diables,  que  Satan  ha  femees  en  l’Eglife,  pour  accabler 
la  con noi fiance  de  la  loy,  &de  PEuangile  , de  la  pcnitence,  de  la  vi- 
nification, Si  des  bénéfices  de  Chrift.  Car  ils  parlent  ainli  de  la  Loy: 
Dieu  condclcendant  a noftrc  infirmité,  ha  ordonné  a l’homme  la 
mefurc  des  chofcs,  aufqucllcsilcft  teuu  par  nccclTité,  laquelle  mefitre 
cft  l’oblèruance  des  commandements  : afin  que  du  refte,  c’eft  adiré* 
des  œuures  de  lupererogation,  il  puilfefatisfaircpour  fes  pcchez. 

D'icy  ils  feigneut , que  les  hommes  pcuuent  tellement  accom- 
plir la  Loy  de  Dieu,  que  mcfmc  nous  pouuons  faire  plus  que  la  loy 
n’eniuint . Et  toutesfou  l’Eicripturc  cric  par  tout,  que  nous  fom- 
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mes  bien  éloignez  de  la  perfection , que  la  loy  requiert.  Mais  ces  hom- 
mes font  accroire,  que  la  loy  de  D 1 E V fe contente  de  la  loy  exté- 
rieure & ciuilc  : ils  ne  voyent  point,  qu'elle  requiert  le  vray  amour  de 
Dieu  de  tout  le  cœur,&c.qu’elle  condamne  toute  laconcupilccncccn  la 
nature.  Parainli  nul  ne  tait  tant  que  la  loy  requiert.  C’elldonc  vnc 
chofe  ridicule , qu  ils  font  accroire,  que  nous  pouuonsfaire  dauanrage. 
Car  combien  que  nous  pouuons  faire  les  œuures  extérieures,  non  com- 
mandées en  la  loy  de  Dieu,  routesfoix  c’cft  vnc  vanité  & vnc  impiété  de 
fe  confier , que  nous  ayons  fatisfaiél  a la  loy  de  Dieu  . Au  (Tries  vrayes 
prières,  les  vrayes  aulmofnes,lcs  vrays  icufnes  ont  les  commandements 
de  Dieu  . & quand  elles  ont  le  commandement  de  Dieu , on  ne  les  peut 
pmettre  fans  péché . Mais  ces  œuures , entant  qu’elles  ne  font  pas  en- 
iointes  par  la  loy  de  Dieu , mais  ont  vnc  certaine  forme  du  commande- 
nt des  hommes,  font  œuures  de  traditions  humaines, defquellcs  Icfus 
dit, Us  m honorent  en  vain  par  les  commandements  des  hommesreom- 
me  font  certains  icufnes, ordonnez, non  pour  réprimer  la  clair,mais  afin 
que  par  vnc  telle  œuurc  honneur  foit  rendu  a Dieu(commcdit  l’Efcot> 
& la  mort  éternelle  rccompenféc . Item  certain  nombre  de  prières, cer- 
taine mefured  aulmolncs, quand  elles  font  faites  en  telle  forte, que  celle 
mefurc  la  foit  fcruicc de  Dieu,  rendâr  honncuraDieu,&rccompenlant 
la  mort  éternelle,  par  s’en  dire  acquitté  extérieurement . Car  ils  attri- 
buent (âtisfaélion  a ces  œuures,  lion  s’acquitte  d’icelles  , pourcc  qu'ils 
enfeignenr,  qu’elles  valent,  mefmc  en  cculs,qui  font  en  péché  mortel 
Mais  ces  œuures  icy  s cloignent  bien  plus  des  côtnandcments  de  Dieu, 
afiauoir  les  pèlerinages, la  diuerlitc  dcfquels  cft  grande:  l’vn  voyage 
toutarmé,  1 au Itrc  voyage  picdsnuds.  Chrilt  appellcccs  lêruices, in- 
utils  . par  tant  ils  ne  profirtent  point  pourappailer  l’offcnfe  de  Dieu, 
comme  parlent  les  aducrfaircs.  Et  toutesfoix  ces  œuures  font  ornées 
de  titres  magnilics,on  les  appelle  œuures  de  fupererogation.  A icelles  cft 
attribué  l’honneur , quelles  font  le  prix  pour  la  mort  éternelle . Ainll 
clics  font  préférées  auls  œuures  des  commandements  de  Dieu  . Parce 
moyen  la  loy  de  Dieu  cil  obfcurcicen  deus  fortes, pource  qu’on  penfe  a- 
uoir  fatisfair  a la  loy  de  Dieu,  par  œuures  extérieures  & ciuiles,&  pourcc 

que  les  traditions  humaines  font  adiouftécs,les  œuures  defquellcs  font 

préférées  auls  œuures  de  la  loydiuinc.  Puis  apres  cilobfcurcic  la  péni- 
tence & la  grâce  . Car  la  mort  éternelle  n’elt  pas  rachcptée  par  celle  re- 
compcnfc  des  œuures,  pourcc  qu’elle  eltfriuole,  & negoufte  point pre- 
fcntemcm  la  mort.  Aultre  choie  doit  cllreoppoféca  la  mort,  quand 
clic  nous  tente.  Carroutainfiqucl’ircdcDjeuellvincuëpar  la  foy  en 
* - Chrilt, 
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Chrift, pareillement  la  mort  cft  vincuc  par  la  foy  en  Chrift  : c6me  dît  S. 
Faul.Graccsa  Dieu,  qui  nous  donne  victoire  parnoftre  Seigneur  Icfiis 
Chrift  : il  ne  dit  pas,  qui  nous  donne  vi&oirc,  fi  nous  oppofons  nos  £à- 
tisfaftions  a la  mort.Les  aduerfaires  s’amufent  a des  vaincs  fpcculations 
de  la  rcmiflion  de  la  coulpc,&  ne  voyent  point  comment  en  la  rcmifliô 
de  lacoulpc,  lecoeureft  deliurc  de  l’ire  de  Dieu,  & de  la  mort  éternelle, 
par  la  foy  en  Chrift . Veu  donc  que  la  mon  de  Chrift  eft  la  farisfaétion 
pour  la  mort  éternelle  : veu  au  fit  q les  aduerfaires  mcfmes  confcflcnt,  q 
ces  ocuurcs  de  (àtisfa&ions  font oeuures  non  deucs , mais  ceuurcs  de  tra- 
ditions humaines,  defquellcsnoftre  Seigneur  dit, quelles  l'ont  lcruiccs 
inutils:nous  pouuons  affermer  fans  danger,  que  les  fatisfaétions  Cano- 
niques nefontpasiKCcflàircsde  droit  diuin,a  la  rcmiflion  de  lacoulpc, 
ou  de  la  peine  éternelle,  ou  de  la  peine  du  Purgatoire . Maisnoz  aducr- 
làircs  obicûcnt,  q la  vengeance  ou  la  peine  eft  neceflairc  a la  Pénitence, 
pource  q S.  Auguftin  dit, que  Pénitence  eft  vne  vengeâcc  puniflàntc,&c. 
No’  accor  Jons.q  la  vengeance  ou  la  peine  eft  neccflaire  en  la  Pénitence, 
non  cômc  prix,  ou  mérité , comme  les  aduerfaires  longent  des  lârisfàâi- 
ons:mais  vengeance  eft  formellement  en  la  Pénitence, c’eft  adiré,  pource 
que  la  régénération  fefait  par  vn  renouucllcmcnt  perpétuel  de  lavieil- 
lcfle.  Que  l’Efcot  ait  bien  dtâ,quc  Pénitence  s’appelle  comme  tcnancc 
de  peine  : mais  de  quelle  peine,  de  quelle  vengeance  eft  ce  que  S.  Augu- 
ftin parle?  certaincmct  c’eft  de  la  \ raye  peine, c’efl  de  la  vraye  vengeance, 
c’eft  aflauoirde  la  contrition  & des  vtayes  frayeurs.  Audi  nous  n’cxdu- 
ons  pas  icy  les  mortifications  extérieures  du  corps, qui  fuiuent  les  vrayes 
douleurs  de  l’ame . Les  aduerfaires  font  fort  égarez,  s’ils  iugent.quc  les 
(àtisfaâions  Canoniques  font  plus  vrayemër  peine, q les  vrayes  frayeurs 
au  cœur . C’eft  grande  folie  de  deftourner  le  nom  de  peine  a ces  froides 
lâtisfaâions , & ne  les  rapporter  point  auls  efpouuantcmcnts  horribles 
de  lacôfcience,dcfquclsdit  Dauid, Douleurs  de  mort  m’ont  enuironne, 
&c.Qui  n’aime  miculs  aller  tout  maillé  & armé  de  pied  en  cap , ccrchcc 
le  temple  deS.Iaqucs,QU  le  palais  de  S.Pierrc,&c.q  fouflenir  celle  ineffa- 
ble violence  de  douleur,  quieftmefmc  es  moindres  frayeurs,  fi  la  pé- 
nitence eft  vraye.  Voiremais,  difcntils,  ilapparticnta  la  iufticede 
Dieu  de  punir  le  péché . Certes  il  le  punit  en  la  Contrition , quand  il 
monftrc  fon  ire  en  ces  frayeurs  la  : comme  Dauid  le  lignifie,  priant. 
Seigneur  ne  me  repren  point  en  ta  fureur . Et  lerem.  chap.  10.  Re- 
pren  moy , ô Seigneur  : toutsfoix  en  iugement , non  en  fureur,  de  pocur 
que  tu  ne  me  reduifes  a rien.  A la  vérité  il  parle  des  peines  trclrigourcu- 
lcs.  Les  aduerfaires  auffi  confcficnt , que  la  contrition  peut  cftrc  II 
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grande , que  Satisfadion  ne  fera  point  rcquife  . La  contrition  donc  eft 
plus  vrayement  pcinc,quc  fatisfadion.  Dauantagc  les  fainds  (ont  fub- 
icdsalamort&a  toutes  communes  affhdions,  comme  dit  S.Picrre, 

1. Pier.4.  Pourcc  que  le  temps  eft  que  le  iugement  commence  par  la 
maifondcDicu.  Or  s’il  commence  premièrement  par  nous, quelle  fera- 
la  fin  de  ceuls,  que  ne  croyent  pointa  l’Euangile?  Et  comme  cesafRi- 
dions  font  fouucntesfbix  les  peines  des  péchez  : toutesfoix  elles  ont  vne 
meilleure  fin  es  fidèles , c eft  aftàuoir , de  les  exercer , afin  qu’ils  appren- 
nent entre  les  tentations  a cerchcr  aide  de  Dieu,  & rcconnoiflcnt  la 
dcffiancc  de  leurs  cœius,  &c.  comme  l’Apoftrc  dit  de  foy  mefmc, 

2.  Cor.  1 . Mais  nous  mefines  auons  eu  en  nous  fentcnce  de  mort , afin 
que  nous  n'eufttotu  confiance  en  nous  mefines,  mais  a Dieu  refuf- 
citant  les  morts.  Ifaïcditaufli,  L’angoiflc,  en  laquelle  ils  crient,  leur 
eft  ta  diiciplinc  : c’cft  adiré.  Les  affligions  (ont  la  difeipline , par  la- 
quelle Dieu  exerce  ,lcs  Saints.  Item , Les  afflidions  font  enuoyces  a*- 
caufc  du  péché  prefent , pourcc  qu’elles  cfteignent  fle  mortifient  es 
Saints  la  concupifccncc  : afin  qu’ils puiftent  eftrc  renouuellcz  par  l’E- 
fprir,  comme  dit  S.Paul , Rom.8.Lc  corps  eft  mort  acaufc  du  péché,, 
c’cft  adiré,  eft  mortifié  acaule- du  pcchc  prefenr,  lequel refteencorc 
en  la  chair . Et  la  mort  meûne  fert  acc,  qu’elle  abolifle  ccftc  chair  de 
péché  : afin  que  nous  refufeitions  touts  nouucaus . Et  aufti  l'aiguftü 
Ion  de  la  mort,  & le  fentiment  de  l’ire, duquel  l’Apoftrc parle , n'eft 
point  en  la  mort  du  croyant,  apres  qu’il  ha vincuparfoy les  frayeurs 
de  la  mort . L’aiguillon  de  la  mort , c’cft  le  péché . Et  la  puiflàncc 
de  péché,  c’eft  la  loy.  Ccftc  puiflàncc  de  péché,  ce  leur  i ment  de 
l'ire,  eft  vrayement  peine  , tandis  que  l'homme  l’ha  .-  la  mort  fan9 
ce  (entiment  de  l'ire,  n’eft  pas  proprement  peine.  Au  refte  les  Sa- 
tisfadions  Canoniques  n’apparticncnt  point  a ces  peines,  pourcc  que 
les  aduerfaircs  diicnr , que  quelque  partie  des  peines  eft  pardonnee 
pat  la  puiflàncc  des  Clefs  . Item  , fuiuanr  leux  dodrinc,  les  Clefs 
quittent  les  fatisfadions  &les  peines,  acaufc  defqucl  les  font  faites  les- 
fatisfadions . Mais  il  confie , que  les  afflidions  communes  ne  font 
point  oftées  par  la  puiflàncc  des  Clefs  _ Et  s’ils  veulent,  qu\>n  les  en* 
tende  de  ces  peines,  pourquoyadiouftët  ils,qu!il  y fault  fatisfàireau  Purl 
gatoirc  ï-  Us  obiedent  les  exemples  d’Adam- , & de  Dauid,qui  fut  pu  nr 
pour  fou  adultère.  De  ces  exemples  ilsfontvnc  reiglc  generale,  qu’a, 
chafcun  péché  refpond  fa  propre  peine  temporelle  en.  la  remiifion  dcS 
péchez.  Uhaeftédidcy  deuant , que  les  Saints  fouflicncnt  lés-peines^, 
i^ui  fout  œuuics  de  Dieu.  : ils  foufticncut  laçoatrition  & les  frayeurs'» 
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ils  iouftienent  aufli  les  afflidions  communes.  Pareillement  aucuns  fou- 
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ilicncnt  les  propres  peines, dond  Dieu  les  chaftic,  pour  l’exemple.  Et  ces 
peines  n'appartienent  en  rien  auls  Clefs,  pourccque  les  Clefs  ne  peu- 
vent ni  les  impofcr,ni  les  quitter,  mais  Dieulcs  impofe  & les  remet  lâns 
l]e  minifteredes  clefs . Et  ne  s’enfuir  pas  la  reigle  generale , Certaine 
peine  fur  importée  a Dauid  : Donquesoultrc  les  affligions  communes, 
il  y ha  quelque  autre  peine  du  Purgatoire,cn  laquelle  chafcun  degré  ref- 
pond-a  vn  chafcun  péché.  Ou  enfeigne  l’Efcripturc , que  nous  ne  pou- 
rrons dire  deliurez  de  la  mort  éternelle.  Gnon  par  celle  recompcnfe  de 
certaines  peines, oultre  les  afflidions  communes?  Au  contraire, elle  en- 
seigne fort  fouucius  que  la  rcmiflian  des  pcchez  s’obtient  gratuitement 
pour  l'amour  de  Chrift  : que  Chrift  eft  vidoricus  du  péché  & de  la  mort: 
pourccfte  çaufeilncfaultpointappiececicy  le  mérite  de  fatisfadion.Ec 
combicn.quc  les  afflidions  relient,  toutcSfoix  l’ Elcripture  les  interprète 
mortifications  du  prèle nt  pcché,npn  rccompcnfes  tfcla  mort  éternelle, 
ou  prix  pour  la:  mort  éternelle  ; lobclbexcufé,  qu’il  n’cft  point  affligé 
pour  fes  meffaits  pallez.  Parquoy  les  afflidions  ne  font  pas  rouliours 
peines, ou  lignes  d'ire, au  contraire, les  confciences  tremblantes doiuenc 
fauoir,  qu'il  y ha  dçsaultres  meilleures  fins  des  afflidions,  a celle  fin 
qu’elles  ne  pen  fent  point  eftrc  reiettées  de  Dieu,  fi  es  afflidions  elles  ne 
voient  rien  que  la  peine  & que  l’ire  de  Dieu.  Il  faultconlidercr  d’autres 
meilleures  fins,  que  Dieu  fait  vn  œuurc  eflrangc  de  luy,  afin  qu’il  puifle 
faire  fon  ocuure,  &c.  comme  Ifaïe  fait  vn  long  fcrmon,pour  l’enfeigncr, 
chap.z8.Et  quand  les  Difciples  interrogèrent  Chriftjdcl’aucugle,  qui 
c’eft  qui  auoit  péché:  Chrift  leur  refpondit,q  la  eau  le  de  ce  qu’il  cftoit 
aucuglc,  n’eftoit  point  fon  péché,  mais  afin  quelcsœuurcs  de  Dieu  fùf- 
fent  manifefteesen  luy.  Il cft did aufli  en  Iercmie,  Ceulsaufquclsiln’y 
auoit  point  de  iugement  (c'crtadirc,  les  innocents)  boiront,  &c.commc 
les  Prophètes,  S. IchanBaptiftc&aultres  Saints  ont  cfté  meurtris.  Pat 
ainfi  les  afflidions  ne  font  pas  toufiours  peines  pour  certains  mefiaits 
partez , mais  font  oeuurcs  de  Dieu,dcftinées  a noftrc  bicn,&  afin  que  U 
puiflance  de  Dieu  fc  monflrc  plus  cuidcmmcnt  en  noftrc  infirmité. 
AinliditS.Paul,  La  puiflance  de  Dieu  s’accomplit  en  mon  infirmité. 
Pourtant  noz  corps  doiuent  eftrc  offcrts.cn  facrifice  acaufc  de  la  volonté 
de  Dieu, pour  déclarer  noftrc  obeïffancc,  nô  pour  rccompenfcr  la  mort 
éternelle,  pour  laquelle  Dieu  ha  vn  aultreprix,  c’eft  affauoir  la  monde 
fon  Fils . Grégoire  aufli  interprète  en  ce  fens  la  fufdittc  peine  de  Dauid, 
quand  il  dit,  Si  Dieu  l’auoit  menacé , acaufc  de  ce  pcchc  la,  qu’il  feroit 
ainfi  humilié  par  fon  fils,  poorquoy  eff  ce,  que  luy  ayant  pardonné fbn 
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pechc,  il  accomplit  cc.dond  il  l’auoit  menacé  î On  refpond , que  ce  par. 
don  de  Ton  pcché  luy  auoitefté  faid,a  celle  fin  que  l’homme  ne  fuit  cm- 
pefchc  a la  perception  de  la  vie  cternel le.  Etcell  exemple  de  la  menace 
s’enfuiuit , a celle  fin  que  la  pieté  de  l'homme  fuft  exercée  &cfprouuéc, 
mcfmc  en  celle  humilité.  Parcillcmët  Dieu  enuoya  a l’homme  la  mort 
du  corps  a caufc  du  pcché:&  pour  exercer  la  iullicc,  n'ofta  pas  puis  apres 
la  rcmiflion  des  pcchcz:afin  que  la  iuftice  de  ceus  qui  font  lândificz,foit  • 
efprouuée  & excrcéc.'Et  auflî  lescalamitez  communes  ne  font  pas  pro- 
prement oftées  parccsœuurcsde  fatisfaéliotis  Canoniques,  c'eft  adiré, 
par  ces  œuurcs  de  traditions  humaines,  qu’ils  difent  valoirainli,par  s’en 
cftre  acquitté,  tellement  que  clics  ne  laiflcront  pas  de  rachcptcr  des 
peiues,  côbien  qu’elles  feront  faittes  en  pcché  mortel . Et  quand  la  fen- 
tcnccde  S.Paulcftobic&éc , Si  nous  nous  iugions  nous  mefmes,  nous 
ne  (crions  par  iugez  du  Seigneur  : le  mot  r VG  E Rdoibt  cftre  entendu  de 
l’cnticrc  pénitence, & des  fruidsdcus.non  des  œuurcs  indeucs.  Noz  ad- 
uerfaires  font  punis  pour  auoir  mefprifé  la  Grammaire,  quand  ils  en. 
tendët  ivger  cftre  la  mcfmechofe, qu’aller  tout  armé  en  pèlerinage  a 
S. laques  de  Gallicc.ou  autres  œuuresfemblables.r  v G E R lignifie  la  pé- 
nitence entière, fignific  condamner  les  pcchez.  Celle  condamnation  ell: 
vrayementfaitreen  la  contritiô.ëc  au  changement  de  Vie.  La  pénitence 
entière,  contrition, foy,  & les  bons  fruids,  obtienent,  que  les  peines  5c 
calamitcz  publiques  & priuées  foientadoulcies.comme  Ifaïc  nous  l’cn- 
feigne,  i .chap.dilânt , Si  voz  péchez  font  comme  l’cfcarlatte , ils  feront 
blanchis  comme  la  neige.  Si  vous  voulez , & li  vous  m’obcïflcz , vous 
mangerez  les  biens  de  la  terre . Et  ne  doit  ccftcfcntcncefitrclgraue&: 
falutairc  cftre  deftournéedel’entiere  pénitence,  & des  œuures  dcucs  ou 
commandées  de  Dieu,  auls  fatisfadions  & aus  œuures  des  traditions  hu- 
maines. Aufli  eft  il  bon  d’enfeigner , que  les  mauls  communs  font  ad- 
doucis  par  nôftre  pcnitence , & par  les  vrays  fruits  de  pénitence,  par  les 
bonnes  œuures  faittes  en  foy,&  non,commcces  hommes  font  accroire, 
faittes  en  péché  mortel.  Icy  appartient  l’exemple  des  Niniuitcs.Icfqucls 
par  leur  pcnitence  (nous  parlons  de  la  Pénitence  entière)  furent  récon- 
ciliez a Dicu,&  obtindrent,  que  leur  ville  ne  feroit  point  deftruitte. 

Quant  a ce  que  les  Pères  font  mention  des  fatisfadions,&  q les  Con- 
ciles ont  fait  des  Canonsrnous  auons  cy  deflus  did,q  ce  ha  efté  vnc  difei- 
pline  Ecclefiaftiquceftablie  pour  l’exemple.  Et  les  S Peres  necroyoicnt 
pas, q celte  difciplinc  fuft  ncceilàirc  a la  rcmiifion  ou  de  la  coulpe,  ou  de 
la  peine . Car  fi  aucuns  ontfait  en  icelles  mention  de  Purgatoire, ils  in-  $ 
tcrprctcnt,q c’eft  nô  la rccompcofcdc  la  mon  éternelle, non  latisti&iô, 
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mais  vne  purgation  des  amcs  imparfaites  : comme  dit  $.Auguftin,cj  les 
péchez  vcniels  font  bruflez  : c’cft  a dirc,q  la  desfiance  de  Dieu,  & aultres 
partions  fcmblablcs  font  mortific'cs . Les  dodeurs  transfèrent  aucunes 
foix  le  mot  de  fatisfadion  , de  la  ceremonie  ou  fpcdaclc  extérieur  poui 
fignificr  la  vraye  mortification.  AinüditS.Auguftin.La  vraye  làtisfadiô 
des  pcchez , cft  d'en  retrenchcr  les  caufcs , c’cft  adiré , mortifier  la  chair: 
Item, réprimer  la  chair:  nô  afin  q les  peines  éternelles  loicnt  recom  par- 
lées,mais  afin  q la  chair  n’attire  point  a péché.  Grégoire  le  Grand  parle 
en  ceftc  manière  de  la  rcftitution,difant,q  la  pénitence  cft  faulfe,  fi  fatis- 
fadion n’cft  faitte  a ceus,defqucls  nous  détenons  ce  que  nous  leur  auons 
prins.  Carccftuy  laquidcfrobe  cncorc,n’cft  pas  vrayement  dolent  d’a- 
uoir  efte  larrô  ou  rauifleur.  Car  il  cft  larrô  & rauiflcur,fi  long  teps  qu’il 
cft  iniufte  portefléur  de  l’aultruy.  Celle  fatisfadion  ciuilc  cft  ncccflairc, 
pourcc  qu’il  eftefeript,  Quecçluyqui  defroboit,  nedefrobe  plus.  Item 
Chryfoft.dit.La  contritiôau  cœur.Laconfertiôcn  la  bouchc.L’humili- 
teen  toute  l'amure.  Cccy  ne  fait  riê  cotre  nousdcsbôncs  œuures  doiuct 
fuiurela  pcnitcnccda  pénitence  doiteftrc,nôvn  fcmblât.maisvn  chan- 
gcmcrdc  la  vie  en  mieuls.Itc.les  Pères  cfcriuêt,  qu’il  luffit,  fi  vne  foix  en 
lavic  cft  faitte  celle  penitence  publique  ou  folennclle,  de  laquelle  font 
faits  les  Canons  des  Satisfaidions  : par  ou  on  peut  entendre, qu’ils  croy- 
oicnt,q  ces  Canons  la  n’eftoyent  pasncccflaircsa  larcmiftion  des  pé- 
chez. Car  ils  entendent  qu’oultre  la  penitence  publique , penitence  c- 
ftoitfouucnt  faitte  que  les  Canons  des  Satisfadions  n’y  eftoient  point 
requis.  LcsarchitedesdchConfutatiôefcriucnraqualqcfault  fouffrir, 
qlcs  fatisfadions  foyent  abolies  contre  l’çxpres  Euangile  . Nous  auons. 
donc  monftrc  iufqucs  icy,  q les  Satisfadions  Canoniques , c’eft  adiré, 4 
deuoix  faire  des  oeuurcs  non  dcucs,  pouriccompcufe  de  la  peine,  n’ha. 
point  de  cômandcmcnt  en  l’ Euangile.  La  chofc  elle  mcfme  le  monftrc: 
fi  lesocunres  de  fatisfadions  font  œuures  non  dcuès.pourquoy  allèguent 
ils  l’ Euangile  exprès?  Car  II l’ Euangile  commandoit,  qlcs  peines  fuflent 
rccompcnfécs  pat  telles  ocuurcs,cl les  fcroiët  par  cela  œuu  restitues.  Mais, 
ils  parlent  ainfi,pourabufer  les  ignorants:&  allèguent  les  tcfmoignagcs,. 
qui  parlent  des  œuures  dcuës.combic  qu’cuis  en  lcurs-fotisfaidions  pre- 
feriuent  les  œuures  non  dçuë$.  Qui  plus  cft,  ils  accordent  es  Efcholes  q 
ccsfaâsfadions  pcuucnt  eftrc,  refaites  fans  pcchc.  Ils  cfcriuêt  donc  faul- 
fcmcnticy,  q nous  fommes.  conftrints  d’cnncprcndrc  ces  fatisfadions 
Canoniques  par  l’Euangilc  exprès.  Au  relie  no*  auons  protefté  par  plu- 
% ficurs  foix,q  pen  itence  doit  engendrer  des  bons  fruids  : «5c  les  comman- 
dements cnlcigncnt/iycls  fontlcs  hqns,fruid$:c.’cft  aflauoir^inuocatiô^ 
c.:  t c'Jd-Ji  " ' adioa 
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aûion  de  graces.côfcflion  de  1*  Euangile.cnfcigncr  l’Euangilc,obcïr  afes 
pareil rs,  & a Tes  magiftrats,  feruir  a fa  vocation,  ne  tuer  point , ne  garder 
point  de  haine, mais  eftrc  placable.donnerauls  paourcs, autant  que  noz 
moyens  no’cn  donnent  de  puiflance.n’cftrc  point  paillard, n'eftrc.point 
adultère, mais  reprimer, réfréner, & chafticr  la  chair, non  pour  recôpcnlë 
de  la  peine  ctcrnclle,mais  afin  quelle  n’obcïflè  au  Diable,  afin  qu'elle 
n’offcnfcIcS.Efprit  :itcm  eftrc  véritable  en  fes  propos.  Cesfruids  font 
cômandez  de  Dieu,&  doiucr  eftrc  faits  pour  la  gloire  & pour  le  côman- 
dcmët  de  Dicu:&  ont  leurs  recompcn fes. Mais  q les  peines  éternelles  ne 
font  remifcs,q  acaufe  de  la  rccompcnfc  de  certaines  tradttiôs,ou  du  Pur- 
gatoire, l’Efcriprure  ne  l'enfeignepas.  Les  Indulgences  cftoiët  iadis  par- 
dons ou  quittances  de  ces  obfcruances  publiques,  afin  q les  hommes  ne 
fuflenttrop  grcucz.  Qucfiles  Satisfadions&les  peines peuucnt eftrc 
quitées  par  autorité  humaine  : Donquesceftcrecompcnfcn’eft  pas  nc- 
ccflairc  de  droit  diuin  . Car  le  droit  diuin  ne  s'abolit  point  par  autorité 
humaine.  Au  demeurant, pource  q la  couftumc  s’eft  anéantie  «5c  ha  celle 
d’elle  mcfme, voire  les  Eucfques  le  diiïimulant/ : iln'cftnul  befoing  de 
ces  remiflions  la.  Et  toutesioix  le  nom  d'indulgences  cft  demeure  . Et 
comme  les  fatisfodions  n’ont  pas  efté  entendues  de  la  difciplinc  politi- 
que,mais  de  la  recompenfcdcla  peine.  Semblablement  les  Indulgences 
ont  elle  mal  entendues,  qu’elles  deliurent  les  âmes  de  Purgatoire.  Tou- 
tesfoix  les  Clefs  n’ont  pas  la  puiflancc  de  lier  & de  dcflier,que  defliis  terr 
rc.fuiuant  la  fcntence,Tout  ce  q tu  lieras  fur  terre, fera  lie  au  Ciel.  Tout 
ce  que  tu  deflicras  fur  terre, fera deflié  au  Ciel.il  cft  vray,quc  nous  auons 
did  cy  defliis , que  les  Clefs  n’ont  pas  la  puiflancc  d’impofer  des  peines, 
©ud'eftablir  des  fcruiccs,  mais  tant  feulement  ont  commandement  de 
pardonner  les  péchez  a ceuls,quifcconueriiflent,&  d’arguër  «Scd'excô- 
municr  cculs,qui  ne  Ce  veulent  pas  côucrtir.Car  tout  ainli  côme  delier 
fignifié  pardôncr  les  pcchczipareillcmët  lier  lignifie  ne  pardôncr  paslcs 
pcchez:dautant  q Chrift  parle  du  règne  fpiritucl.  Et  le  cômandcmcnt  de 
Dieu  eft,q  les  minifttes  abfoluët  cculs,qui  fc  côucrtiflcnt,  fuiuant  le  did 
de  l'Apoftrc.Puiflànce  nous  ha  efté  donnée  a cdificatiô.Pourràt  la  refer- 
uatiô  des  cas  eft  vne  chofc  politique.  Car  c’eft  la  referuation  de  la  peine 
Canonique, ce  n’eft  pas  la  referuatiô  de  la  coulpe  deuant  Dieu , en  ceuls 
qui  fc  côucrtiflcnt  vrayemët.  Cependât  noz  aduerfaires  ont  bô  iugcmët 
de  côfefler,q  en  l’article  de  la  mort,  l’abfolutiô  ne  doibt  eftre  cmpclchée 
par  la  referuation  des  cas.  Nous  auons  expofé  le  fommaire  de  noftre 
dodrinc  de  Pénitence, laquelle  nousfauons  certainement  eftre  faintc,& 
ûlutairc  auls bonnes  âmes.  Et  liltssgeDtsdc-Jbien.foiKcôfDrenccdjcno- 
ûiç  dodrinc  aucc  ics  difpurcs  trcfcôfules  de  noz  aduerfaires:ils  vcrrôt,q 
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les  aduerfaires  ont  dclaiflë  la  doctrine  de  la  foy  iuftifiante  & confolante 
les  cœurs  fidèles.  Ils  verront  auflî,  que  les  aduerfaires  forgent  beaucoup 
de  chofes , du  mérité  de  l’attrition , & du  dénombrement  infiini  des  pé- 
chez,. & des  fatisfa&ions,  lefqucllcs  ne  touchent  ne  ciel  ne  terre  (c’elt  a- 
dire , font  trefambiguës  & incertaines)  & que  les  aduerfaires  mefmcs  ne 
pcuucnr  allez  déclarer. 

DV  NOMBRE  ET  VS  AG  E DES  SACREMENTS. 

NOz  aduerfaires  approuucnt.ce  que  no9  difons  au  xiij. article,  que 
les  Sacrcmcts  ne  font  pas  feulement  des  marques  de  noftre  pro- 
feflion  entre  les  hommes , comme  aulcuns  font  accroire  : mais 
font  plus  toft  fignes  & tcfmoignagcs  de  la  volonté  de  Dieu  enuers  nous, 
par  lefqucls  Dieu  meut  les  cœurs  a croire . Mais  ils  nous  commandent 
encor  icy  de  compter  Sept  Sacrements.  Nous  croyons,qu'il  fault  tant 
faire, que  les  chofes  & ceremonies  ordonnées  en  TEferipture,  quelcon- 
ques qu’elles  puiffent  eltre,nc  foyent  point  mefprifées.  Si  penfons, qu’il 
n’y  ha  pas  grand  danger, combien  que  les  vus, pour  enfeigner,  en  nom- 
breront  plus  ou  moins  , que  les  aultres  : moyennant  qu’ils  gardent  foi- 
gncufcmët  ce  qui  eft  commandé  en  l’Efcripturc.Les  anciens  mefines  no 
les  ont  pas  touts  compté  d'vnc  forte.  Si  nous  appelions  Sacrements  les 
ceremonies, qui  ont  commandemët  de  Dieu,  & aufqucllcs  eft  adiouftcc 
la  promefle  de  grâce,  il  eft  facile  de  iuger , quels  font  proprement  les  Sa- 
crements . Car  les  ceremonies  cfiablics  des  hommes  ne  feront  parce 
moyen  proprement  appeliez  Sacrements:  pourcc  qu’il  n’apartient  pas 
a l’autorité  humaine.de  piomcttrc  grâce . Pourtant  les  fignes  ordonner 
fans  le  commandement  de  Dieu , ne  font  pas  certains  fignes  de  grâce 
combien  que  parauenture.ils  enfeigneronr  les  ignorants , ou  admo- 
nefteront  de  quelque  chofc . CculsdoncfonrvrayementSacrcmentsr 
Le  Baprcfme,  La  Cene  du  Seigneur,  l’Abfohttion , qui  eft  le  Sacre- 
ment de  pénitence . Car  ces  ceremonies  ont  le  commandement  de 
Dieu , & la  promefle  de .grâce , qui  eft  propreau  Nouucau  Teftamenr. 
Car  quand  nous  fommes  baptilcz,  quand  nous  mangeons  le  corps 
du  Seigneur  , quand  nous  fommes  abfoulrs  , il  nous  fault  eftrc  af- 
feurez  cnnoz  cœurs,  que  Dieu  nous  pardonne  vrayement  pour  l'a. 
mourdc  Chrift.  Et, comme  dit  S.Paul.Dicu  meut  les  cœurs  par  la 
parole  & par  la  ceremonie  tout  cnfemblc , a ce  qu’ilseroyent  & conçoi- 
uent  la  foy.  La  foy  eft  de  Toute . Or  comme  la  parole  entre  es  oreilles, 
pour  battre  au  cœur  : fembiablemcnt  la  ceremonie  fe  rencontre  auls 
yculs,  pour  cmouuoir  les  cœurs.  C’cft  .vn  mefroe  effet!  de  la  parole  & 
de  U ceremonie,  comme  $.Auguftin  ha  fort  bien  dit*,  que  le  Sacrement 
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cftvnc  parole  vifiblc  : pourcc  que  la  ceremonie  iccôprcndpar  lcsyculs, 
& ell  comme  la  peinture  de  la  parole,  lignifiant  le  mefmcquc  la  parole. 
Parquoy  c’eft  vn  mcfmc  effed  de  l’vn  Se  de  l’autre.  La  Confirmation 
& l’Ondion  extrême, font  ceremonies  rcccuës  des  Pères, lcfqucllcs  l’E- 
glifc  mefmc  ne  requiert  pas  comme  ncceflaircs  a falut , pourcc  quelles 
n’ont  pas  le  commandement  de  Dieu.  Pour  celle  caufe  il  n’ell  pas  mau- 
uaisde  difeerner  ces  ceremonies  d’aucc  les  fus  dictes  , qui  ont  l’expres 
commandement  de  Dieu,£c  la  promcirc  de  grâce  toute  claire.  Les  ad- 
uerfaires  entendent  la  Prctlrifc.non  du  minilterede  la  parole,  & de  l’ad- 
miniftration  des  Sacrements  auls  autres,  mais  du  lacrifice: votre, comme 
li  au  Nouucau  Teftament  deuoit  élire  vnc  Prcilrilè  lemblablc  a la  Lcui- 
tique,  laquelle  facrificra  pour  le  peuple,  & méritera aus autres  hommes 
rcmiffiondc  leurs  pechez.  Nous  enfeignons,  que  le  facrifice  de 
Chrill  mourant  en  la  Croix , ha  elle  fuffilant  pour  les  péchez  de  tout  le 
monde  : & qu’il  n’ell  plus  befoing d'autres  facrificcs,comme  fi  celluy  cy 
n’clloit  allez  pour  noz  péchez.  A celle  caufc  les  hommes  font  iullifiez, 
non  pour  aucuns  facrifices  reliants,  mais  pour  l’amour  de  celuy  vniciâ- 
crificc  de  Chrifl, s’ils  croyentd’cllrc  rachcptezpar  iceluy . Pourtant  les 
Prcllres  font  appeliez , non  pour  faire  aucuns  facrifices  pour  le  peuple, 
comme  dclTous  la  loy , afin  que  par  icculs  ils  méritent  au  peuple  remit 
lion  de  leurs  pechez, mais  ils  font  appeliez, pour  enfeigncrl’Euangilc,<Sc 
adminillrer  les  Sacrements  au  peuple.  Et  aufii  nous  n’auons  pas  vue  au- 
tre Prcilrilè  fcmblablc  a laLcuitiquc,  comme  l’Epillrc  auls  Hcbricus 
lcmonltre  fuffilâmmcnt . Or  lion  entend  par  l’Ordre  , le  minillc- 
rc  de  l’£uangilc,nous  ne  nous  ferons  point  prefier , pour  appeller  l’Or, 
dre , facremenr . Car  le  minillcre de  la  parole  ha  commaudcmcnr  de 
Dicu,&dcs  promefics  magnifiques.  Rom.i.L’Euangilc ell  la  puiflànce 
de  Dieu  en  falut  a tout  croyant.  Item,  liâ.55.  Ma  parole,  quilortira  de 
ma  bouche , ne  retournera  point  vuidc  a moy  : nuis  fera  tout  ce  que  ic 
veuil  , &c . Si  l'Ordre  ell  entendu  en  celle  manière,  il  ne  nous  greucra 
point  aulfi  d'appeller  l’impoiition  des  mains  Sacrement . Car  l’Eglife 
ha  commandement  d'cllablir  les  minillres,  ce  qui  nous  doibi  dire  rref- 
agrcable, pourcc  que  nous  iauons.que  Dieu  approuuc  ce  minillcre  la,& 
cil  an  milieu  du  miniftcrc.Etcil  bon,d’orner, autant  que  polliblcc(l,le 
minillcre  de  la  parole  de  toutes  fortes  de  louanges,  a l'cncôtrc  des  hom- 
mes phrcnetics,qui  longent,  que  le  S.Efprir  clt  donné, non  par  la  paro- 
le, mais  par  certaines  préparations  d’icculs,  s’ils  demeurent  la,  fans  rien 
faire, fans  mot  dire,  en  liens  obfcurs,  attendants  l’illumination,  comme 
iadis  i’cnlcignoy  eut  les  Emhouiialtcs,  & comme  l’cnfetgnem  mainte- 
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liant  les  Anabaptlftcs.  Le  Mariage  n’ha  pas  cité  premièrement  cltabli 
au  Nouueau  Tcftamcnt,mais  toutaulfi  tort  des  le  commencement  de  la 
création  de  l'homme.  Oril  ha  le  commandement  de  Dieu:il  ha  aulïi  les 
promettes, non  proprement  appartenâtes  au  Nouueau  Tcltamcnr,  mais 
plus  tort  appartenantes  a la  vie  corporelle. Pour  ceftccaufe,li  quelcun  le 
vcult  appcllcr  Sacrement, toutesfoix  il  le  doibt  dirtinguer  des  fufdits,qui 
font  proprement  les  marques  du  Nouueau  Tcftamcnr,&  les  tefmoigna- 
ges  de  grâce  ôc  de  rcmiirion  des  péchez.  Et  fi  le  Mariage  cft  pourtant  ap- 
pelle Sacrement,  qu’il  ha  commandement  de  Dieu  : les  aultres  crtats  5c 
offices, qui  ont  commandement  de  Dieu, pourront  aulïi  cftre  nommez 
Sacrements, comme  le  Magirtrat.  Finalement, fi  toutes  choies,  qui  ont 
commandement  de  Dieu , & auxquelles  font  adiourtées  les  promettes, 
doiucnt  élire  nombrées  entre  les  Sacrements  : pourquoy  ne  mettons 
nous  l*Otaifon  entre  les  Sacrements,  veu  qu’elle  peur  trefvraycment  c- 
llrc  ditte  Sacrcmct?  Car  elle  ha  le  commandement  de  Dieu,&  beaucoup 
de  promettes . Et  crtant  mife  entre  les  Sactcmcnts,comme  en  lieu  plus 
hault  & éminent,  elle  inuitc  les  hommes  a prier . On  y pourrait  aulïi 
compter  les  aulmofncs:itcm,les  atfii&ions,lcl'qucllcs  mertnes  font  mar- 
ques,aulqucllcs  Dicu-ha  adioufté  les  promettes.  Mais  lairtons  ces  cho- 
ies.Car  nul  homme  prudent  n’ertriucra  jamais  beaucoup  du  nom. ou  du 
nombre , moyennant  toutesfoix  que  les  chofcs,  qui  ont  le  commande- 
ment Se  les  promettes  de  Dicu.foyent  retenues  & gardées.  Il  ert  plus  nc- 
cclïairc  d’entendre , cornent  il  fault  vlcr  des Sacrcmcnts.Nous condam- 
nons icy  toute  la  brigade  des  Docteurs  Scholartics,qui  cnfcignct,quc  les 
Sacremêts(mais  qu’on  n'y  mette  nul  cmpclchcmct)  confcrêt  grâce,  fans 
le  bon  mouucmët  du  cômuniant , s’il  s’en  acquitte  cxtcrieurcmct.Cefte 
opinion  ert  limplement  Iudaïquc.de  croire,  q nous  foyôs  iuftilicz  par  la 
ceremonie, fans  le  bon  mouuemct  du  cœur,c’eft  adiré, fans  foy.Et  toutes 
foix  celte  opinion  mcfchâre  & pernicicufe  ert  enfeignée  aucc  grade  auto- 
rité en  tour  le  regne  du  Pape.  S.Paul  contredit, & nie  qu’Abrahâ  ha  cite 
iurtifié  par  la  Circoncifiontmais  dit,q  la  Circoncilion  eftoit  vue  marque 
a luy  propofée,  pour  exercer  fafoy.Parcillemcnt  nous  enfeignôs,  que  la' 
foy  doibt  accompaigncr  l’vfage  des  Sacrements,  qui  croira  auls  promcl- 
fcs,tSc  rcccura  les  chofcs  promîtes,  qui  font  la  offertes  au  Sacrement.  La 
raifon  en  ett  tresferme  darefaiféc.La  promeffe  cft  inutile, li  elle  n’cft  rc- 
ccuc  par  foy. Mais  les  Sacrements  font  lignes  des  promellcs.  L’vfage  dôc 
doibt  eftre  accompaignédc  la  foyxômc  li  quelcun  cômunique  a la  Cene 
du  Sr.qu’il  y cômunique,  pourcc  q c’cft  le  Sacrement  du  Nouueau  Teft. 
comme  Chrift  dit  claircmcnttpoux  celte  caufc  foit  alfeurc,quc  les  drôles 
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promtlcs  au  Nouueau  Tcftamcnt  lu  y font  offertes,  c’cftaflauoir,  la  rc- 
mi(Tion  gratuite  de  les  péchez  : qu’il  rcçoiuc  ces  chofcs  par  la  foy , qu’il 
ra fleure  là confluence effrayée, & croyc  qucces  tefmoignagcs  ne  font  pas 
abulifs.mais  li  certains, comme  li  Dieu  promettoirdu  ciel,  par  nouueau 
miracle, qu'il  nous  veult  pardonner.  Or  que  profitteroyent  ces  miracles 
&promeflcs  aceluy,  qui  n’y  croiroit  pas?  Et  nous  parlons  icy  de  la  foy 
fpccialc,  qui  croid  a la  promefleprefente , ne  croid  pas  feulement  en  gc» 
ncral,  qu’il  cft  vn  Dieu , mais  croid  que  rcmiflion  des  péchez  eft  offerte. 
Ceftvfagcdu  Sacrement  confolc  les  âmes  fidèles  & effrayées.  Mais  il 
n’eft  poflîble  a home  d’exprimer  de  paroles , côbicn  grands  abus  hacn- 
gëdré  l’opiniô  phrenetique  de  l’œuurc  acquitté,  fans  le  bon  mouucmëc 
du  cômuniant.Dc  la  cfi  née  celle  infinie  prophanation  des  Méfies  : mais 
nous  en  parlcronscy  aptes. Et  ne  peut  cftrc  produitte  vnc  lèulc  lettre  des 
anciens  dodcurs.quidcfende  la  caulc  des  Scholafiics  en  celte  pan.  Voire 
S.Aug.dit  le  contraire, q nô  le  Sacrement,  mais  la  foy  du  Sacrcmêt  iuili- 
fic.On  fait  aufli  la  fcntence  de  S.Paul.On  croid  de  cœur  a iufiicc. 

DES  PASTEVRS  DE  L’EGLISE. 

NOz  aducrfaircs  rcçoiuët  le  I4.artidc,auquel  no9difons,q  l’adini- 
nifiratiô  de  la  parole  & des  Sacremctscn  l’Eglife , nedoibt  efirc 
permifea  perfonne,  qui  ne  foit  appelle  legitimemet  : pourueu,, 
difenr  ils,  q nous  vlions  de  l'ordonnâce  Canonique. Nous  auons  fouuêt 
proteflé  de  cecy  err celle  alTembléc,  q no*  fommes  grandemêt  affcélion- 
nez  a laconfcruatiôde  la  police  Eccleliaftiquc,  & desdegrez  efiablis  en 
L’Eglifl^mcfme d’autorité  humaine.  Car  no*  fauôs,q  les  S.Pcrcs  ont  vfc 
de  bon  & làgc  confcil,  a l’cftabliflemët  de  la  difcip'.inc  Ecclcfuftiquc,  en 
la  faflon  q les  Canons  la  deferiuent.  Mais  les  Eucfques  veulët  côftnndrc 
noz  Prcftrcs  de  reietter  &côdamner  celle  dodrinc,q  nousauôs  côfeflccr 
ou  ils  vfent  de  nouuelle  & nô  ouïe  cruauté  cotre  les  paourcs  innocents 
& milcrables.  Cescaufcs  cmpefchët  noz  Prcftres, qu’ils  ne  réconcilient 
ceuscy  pourEuefques.Parainfi  la  cruauté  des  Euefqucseftcaufc.q  la  po- 
lice Canonique  eft  rôpuc  en  quelques  lieus, côbicn  q nous  eufliôs gran. 
dément  déliré  de  la  côfcruer.  Qif  ils  vcyër,  cômcnt  ils  pourront  rendre 
copte  a Dieu, de  ce  qu’ils  diflipët  les  Eglifes.  II  n'y  ha  nul  danger  en  cecy 
pour  nozconfcicncestdautant  q fichants,  q noftrc  Coufefliou  eft  vraye> 
ûintc  &.  Catholique,  no9  ne  deuons  pas  approuuet  la  cruauté  de  ces  ho- 
mes,qui  pcrfecutct  ccftc  doctrine.  Nous  fauons  aufli, q l’Eglilè  cft  entre 
ceals,  quienfeignent  droittement  la  parole  de  Dieu,  & adminiihent 
aulfi  droittement  les  Sacrements  : non  entre  cculs,  qui  ne  talchcnt  pas. 
feulement  d’cjucrmincr  par  Edids  la  parole  du  DIE  Y : mais  aufli 
. matent 
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mettent  a mort  cculs  qui  enfeignent  droitturc  & veritc-.éc  toutesfoix  les 
Canons  mefmes  font plusdoulscnucrseuls , quand bienils  auroyent 
forfait  en  quelque  choie  a l’encontre.  Au  relie,  nous  protellons  icy  en- 
cor vne  foix,  q no’  conferucrons  volontiers  la  police  Canonique, pour- 
ueu quclcsEucfqucsddidcntdelcurcruautécontrcnoz Eglifes.  Cède 
nodre  volonté  nous  exeufera  deuant  Dieu,  & deuant  toutes  nations,  & 
a la  podcrité,afin  qu’on  ne  no9  puid'e  imputer  la  faulte  de  ce, que  l’auto- 
rité des  Euclqucs  cdannichiléc  : quand  les  hommes  liront  & orront, 
que  nonobltant  noz  humbles  requellcs.nous  n’aurons  feu  auoir  iudicc, 
ni  obtenir  des  Euclqucs , qu’ils  s’allinflént  d’exercer  leur  cruauté. 

DES  TRADITIONS  H VM  A IN  ES  EN  L’EGLISE. 

LESaduerfaires  reçoiuentla  première  partie  du  xv.articlc,auqucl 
nous  difons,  qu’on  doibt  oblemcr  les  ceremonies  Ecclcfiadiques, 
Icfquclles  peuuent  dire  obfcruécs  fans  péché , & feruent  au  re- 
pos & au  bon  ordre  de  l’Eglifc.  Ils  condamnent  la  féconde  partie,  en  la- 
quelle nous  difons,  que  les  traditions  humaines,  edablics  pour  appaifer 
Dieu,  pour  mériter  grâce,  & (atisfairc  pour  les  péchez,  font  contraires  a 
FEuangile.  Et  combien  que  nous auonsalTezamplcmentparlédcs  tra- 
ditions en  nodre  Confcdîon,  au  point  de  la  différence  des  viandes, tou- 
tcsfoixil  nous  en  fault  encor  toucher  icy  quelque  choie.  Combien  que 
nous  pendons,  que  noz  aduerfaires  vléroycntd’aultres  raifons,  pour 
maintenir  les  traditions  humaines  : toutesfoix  nous  n’eudions  iatnais 
edimé,  qu’ils  condamneroyent  ccd  article, qui  porte, que  nous  ne  méri- 
tons pas  grâce,  ou  rcmidïou  de  noz  péchez , par  l’oblcruancc  des  tradi- 
tions humaines. Mais  puifqucced  article  ha  edé  condamné, nous  auons 
caufe  claire  & aiféc.  Maintenant  noz  aduerfaires  ludaïlent  ouuertemër, 
ils  foulIcntouucrtcmcntl’Euangile,  par  doctrines  de  Diables.  Carl’Et 
cripture  appelle  les  traditions  doctrines  de  Diables,  lors  qu’on  enfeigne, 
qu’elles  font  bons  fennecs , pour  mériter  grâce  & remidîon  des  péchez. 
Car  lors  elles  oblcu  rci  dent  l’Euangile, le  bénéfice  deChrid,  & la  iudicc 
de  la  foy.  L’Euangile  enfeigne,  que  nous  obtenons  par  foy  remidîon  de 
noz  pcchez,  & femmes  réconciliez  a Dieu,  gratuitement,  pour  l’amour 
de  Chrid.  Au  contraire  noz  aduerlâires  edablident  vn  autre  médiateur, 
c’edadauoir  ces  traditions.  Ils  entendent  qu’a  caufe  d’icelles  ils  obtie- 
nent  remidîon  des  pcchez, ils  veulent  dire, que  l’ire  de  Dieu  edappaifee 
pariccllcs.  Mais  le  Seigneur  dit  ouucrtemcnt.  Ils  m’honorent  en  vain 
par  les  commandemcts  des  hommes.  Nous  auons  cy  dédits  difputé  bien 
au  long,  que  les  hommes  fontiudificz  parla  foy,  quand  iis  croycnt,  que 
Dieu  cil  appaifé  enuers  culs , non  a caufe  de  noz  ocuurcs,  mais  gratuite- 
ment 
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ment  pour  l’amour  de  Chrift . Il  cft  certain,  que  celle  eft  la  do&rinc  de 
l’Euangile,  pourccqucS.Paul  dit  clairement,  Eph.2.  Vous  elles  fauucz 
gratuitement  par  la  foy,  & ce  non  pas  de  voustc’cft  don  de  Dieu,  & non 
des  hommes.  Maintenant  cculscy  drfent,  que  les  hommes  méritent  re- 
miffion de  leurs  pcchez  par  ces  obfcruanccs  humaines  .Qifeft  ce  aultre 
chofc,  que  mettre  vn  aultre  iuftificatcur,  vn  aultre  médiateur,  oultre 
Chrill?  S.Pauldit  aulsGalares,  Vous  qui  elles  iuftifiez  parlaloy,  elles 
vuides  de  Chrifttc’cftadirc,  Sivous.pcntcz  mériter  d’eftre  reputez  iuftes 
deuant  Dieu:  par  l’obferuanccde  la  loy, Chrift  ne  vousprofitera  de  rien: 
car  quel  befoing  ont  de  Chrift, cculs  qui  penfent  eftrc  iuftes  par  leur  ob- 
lcruancc  de  la  loy  ? Dieu  ha  propofé  Chrift, déclarant  qu'il  nous  veulte- 
ftre  propice  pour  l’amour  de  luy  médiateur,  nonacaufedcnoziufticcs. 
Maisceulscycroyenr,  que  Dieu  cft  appaifé &fauorableâ  caufedes  tra- 
ditions, non  a caulc  de  Chrift.  ' Ilsoftcnta  CHRIST  l’honneur  de 
médiateur  . Et  n’y  ha  auffi  nulle  différence  entre  noz  traditions  & les 
ceremonies  Mofaïques,  quant  a ce  point.  S.Paul  condamne  les  cere- 
monies Mofaïques , comme  il  condamne  les  traditions,  pou rcc  qu’on 
leseftimoit  oeuurcs  méritantes  iufticc  deuant  DI  E V.Parainfi,  l’office 
de  CHRIST,  & la  iuftice  delà  Foy  cftoir  obfcurcie . Pour  celle  cauft 
mettant  arrière  la  loy , mettant  arricrelcs  traditions,  il  dit , que  ce  n’cft 
pointacaufe  de  ces  œuures,  mais  gratuitement  a caufcdc  CHRIST, 
que  la  remiffion  des  péchez  ha  cité  promife, moyennant  que  nous  la  re- 
ccuions  par  foy.Car  la  promeflé  n’eft  receuë,que  par  foy.  Veu  donc  que 
nous  rcccuons  par  foy  la  rcmiftion  de  noz  pcchez , veu  que  nous  auons 
Dieu  fauorable  par  la  foy  pour  l’amour  de  Chrift,  c’cft  vn  erreur  & imi- 
pieté,  de  tenir  pour  arreltc,  que  nous  méritons  remiffion  de  noz  pechez 
par  ces  obfcruanccs.  Si  quclcundiricy.quc  nous  ne  méritons  pas  rcmif» 
lion  de  noz  pcchez,  mais  qu’ellants  délia  iuftifiez , nous  méritons  graeé 
par  ces  traditions. S. Paul  y contredit  derechef, difanr, que  Chrift  fera  mi- 
niftrc  de  péché , s’il  fault  croire  apres  la  iuftification.quenous  fommes 
reputez  iuftes  non  pour  l’amour  de  Chrift  : mais  que  nous  deuons  pre- 
mièrement mériter  par  aulrres  obièruanccs  d’eitre  reputez  iuftes.  Item, 
Rien  ne  doibt  eltre  adiou  lié  auTeftanx*ntd’vn  homme.  • 11  ne  fault  pas 
doncàuffiadioufter  auTcftamentdc  Dieu  promettant  qu’il  nous  vcult 
eftrc  propice  pour  l’amour  de  Chrift  , que  nous  deuons  premièrement 
mériter  par  ces  obfcruances  dcllre  reputez  iuftes  & agréables . Mais 
qu’eft  il  befoing  de  longue difpute?  Les  S.Pcrcs  n’ont  inftitué  nulle  ob- 
fcruance,  en  intention  j qù’ellc  merWera  rcmillion  des  pcchez  ou  iufti- 
ûicc:  mais  ont  elle  ordonnées  poüi-kbon  prdtè  depoiir  le  fépos  de  l’E- 
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•hTe  Et  au*vn  homme  veuille  cftablir  certaines  oeuurcs  pour  men  « 
fern^oi  dcrPcchczouiuftice,  comment  faura  il  que  «secoures 
la  olairôt  a Dieu^veu  qu’il  n’ha  pas  le  tcfmoignagc  de  la  parole  de  Dieu, 
comment  rendra  il  les  hommes  certains  de  la  volonté  de  Dieu , fans  le 
commandement  & parole  de  Dieu  » Ne  défend  il  point  par  tout  es  Pro- 
nhTtc  ou’on  n’inftituc  point  de  fcruices  peculiers  lans  fon  commande- 
ment  Ml  cft  efcripr , Ezech.zo.  Ne  cheminez  point  es  commandements 
de  voz  Pères  ne  gardez  point  leurs  iugements,& ne  vous  polluez  point 
en  leurs  Idoles,  le  luis  T Eternel  voftrcDieu:Chcminez  en  mescomma- 
demenrs  ,&  gardez  mes  iugements  A les  faittes.Sil  cft  loiGble  auls  hom- 
mes  d’eflabhr  des  lctuices  A s’ils  mentent  grâce  par  ces  lcruiccs . lesfer. 
uiccs  de  touts  les  Gentils  A ettablis  par  lcroboam  & aultres  cotre  & ûns 

Ja  loy.dcuront  eftreapprouucz.Car  quelle  différence  y hail.S  üimuU 
eftétoiliblcd’inflitijer  des  fcruices,  bons  pour  mériter  grâce  ou  1 » 

pourquoy  n’eftoit  le  mcfmcloifiblcaus  Gentils  & aus  lliaehtcs.Lacau- 
fc  pourquoy  les  fcruices  des  Gentils  & des  lfraelites  font  reprouucz  ha 
cfte  pourcc  qu’ils  penfoyent  mériter  par  iceuls  rcmifllon  des  pccliez  & 
Lmcc  & [gnoi-oijt  la  iuftice  de  la  foy.  Finalement,  dou  lotnmcs  nous 
certifiez  cf les  ceremonies  ordônées  des  hommes  lans  Iccomandemcnt 
de  Dieu,’  iullifieqi  ? Car  on  ne  peut  rien  affermer  de  la  volonté  dcDicu, 
fans  la  volonté  de  Dicu.Queft  ce, 11  Dieu  napprotmc  point  ces  c«emo- 
fticsVComment  donc  aflfct  ment  les  aduerfaires.qu  c lés  mlbficnt  . Cela 
»c  peut  eftrc  affermé  fans  la  parole  & tcfmoignage  de  Dieu.  L Apoltrc 
ditaufli.quc  tout  ce  qui  n’eft  point  de  lafoy.eft  Pcché . Or  puisqucccs 
ceremonies  n'ont  nul  tefmoignagc  de  la  parole  de  D,CU’Ü.^D^“* 
rement  ,quc  laconfciencc  l'oit  en  double,  fauoir  belles  plaifcntaDieu. 
Et  au’ cft  il  befoing  de  paroles  en  vne  choie  toute  euidëtc  ; fi  noz  aduer- 
faires  défendent  ces  fcruices  humains,cômc  mcritâis  tu ftiheat ton, grâce, 

& terni lf»ô  des  pcchez:pour  parler  fimplcincr.ilscftabhlTeüt  le  regtve de 

»■  Antechrift>Car  le  règne  de  1'  Antechrift  eft  vn  nouucau  leruice  de  Dieu, 
cûtrouué  dautoritc  humaine,  reiettant  Chtift:  corne  le  regnede  Mahu- 
met  ha  fes  ceremonies,  il  ha  fcsocuurcs , par  lefquellcs  le  Mahomctifte 
entêd  cftreiuftific  deuit  Dieu  A ne  penfe  pas,  q les  homes  font  gratutte- 
mét  iuftificz  deuât  Dieu  par  la  foy,  pour  l'amour  de  Çhrüt  AinUjtuftiU 
Papauté  fera  vne  partie  du  régné  de  l'Antechrift.ü  elle  maintint  qcescc 
remonics  humaines  iuftifiët.  Car  Chrift  eft  priué  de  sô  hôncux,quâd  on 
cnfeiene.q  nous  ne  fommes  pas  iuftificz  gratuitcmët  par  la  toy  pourl  a- 
iuour  de  Chrift,mais  par  tels  ferukcsA  pnncipalemët,quapd  on  enfet- 
gne,qccs  ccicmonics  ne  sot  pas  fçulqnët  YÛiçs.mais  aufô  n£^cï 
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comme  noz  aduerfaircs  lecroycnt  cy  dcflus  au  g. article,  auquel  ils  noua 
côdamnenr,  pource  q nousauonsdicl,qu’il  n’cd  pas  necelïaire  a l’vnité 
de  l’Eglife , q les  ceremonies  indituces  parles  homes  loicFr  partout  fem- 
blablcs.  Daniel, chap. 1 1 .donne  a entëdrc,qüc  les  nouueaus  fcruices  hu- 
mains , feront  la  propre  forme  & police  du  regne  de  l’Antcchrid.  Car 
il  dit  ainfi,  Il  adorera  le  Dieu  Maülim  en  Ton  !icii:&  honorera  le  Dieu,  tf 
fes  pères  n’ont  point  cognu, auec or  & argent, & pierres  prccieufes.  Icy  il 
deferit  les  nouiieaus  fcruices,  pource  qu’il  dit,qu’vn  tel  Dieued  adoré,  c| 
fcsPcresont  iguoré.Car  côbien  quelcsS.Pcrcs  ont  eu  leurs  traditiôs& 
ceremonies, li  necroyoient  ils  pas.qucces  chofesfuflent  vtilcs  ou  necef- 
faires  a la  nidification  : ils  n’obfcurdnbicnt  point  la  gloire  & l’office  de 
Chrift  : mais  enfeignoient,  que  nous  fommesiudifiez  parfoy  pour  l’a- 
mour de  Chrid,nô  a eau  le  de  ces  ceremonies  humaines.  Au  relie  ils  ob- 
feruoient  ces  ceremonies  humaines  a caufc  de  l’vtilité  corporelle,  afin  q 
le  peuple  lceud,cn  quel  temps  on  fc  deuoit  adcmbler.afin  q routes  cho- 
fcs  le  fiflent  es  tëples  par  ordre  &cn  bône  grauité:cn  femme  afin  q le  peu 
pie  cuit  auffi  côme  vnc  pédagogie.  Car  les  diffcrêcesdcs  têps  & la  variété 
des  ceremonies  vault  pour  admonefter  le  peuple . Les  S.Peres  cdoyent 
meus  de  ces  caufes  a obferucr  les  ccrcmonics:&  nous  iugeôs  auffi, qu'on 
peut  bien  obferucr  les  traditiôs  pour  ces  caufes.  Et  femmes  fort  clbahis, 
q noz  aduerfaircs  défendent  vn  autre  but  des  traditions, afiauoir, qu’elles 
méritent  rcmiffion  des  pcchez, grâce  ou  iuftification.  Qufett  cecy  aultre 
chofc,q  feruir  Dieu  auec or,argêr,&  choies  prccicufesrc’cd  a dire, croire, 
q Dieu  ed  rendu  appaifé  par  la  diucrfitédu  vedemët.des  accoudremêts, 
&parcercmonicsfcmblables,dondilyha  vneinfinitc  es  traditions  hu- 
maines? L'Apodrcefcrirauls  Coloffiens, que  les  traditions  ont  a pparccc 
de  fagefle.  Et  a la  vérité  clics  l’ont.  Car  le  bon  ordre  ed  fort  lèant  en  l’E- 
glife,«Scpourcedccaufccd  nccclTaire,mais  pource  quclaraifon  humai- 
ne n’entend  pas  la  iudicc  de  la  foy,ellc  fe  fait  naturellement  accroire, que 
telles  ceuurcs  iudifient  les  hommes,  qu’elles  appaifent  Dieu,  &c.  Ainli 
croyoit  le  peuple  entre  les  Ifraclitcs , & par  celle  opinion  ils  croifloicnc 
telles  ceremonies , côme  elles  font  accreuës  entre  nous  es  monaderes* 
Laraifon  humaine  iuge  auffi  en  la  mefme  manière  , des  exercices  du 
corps, des  icufnes,defqucls  le  but  ed  de  reprimer  la  chair:car  elle  forge, q 
ce  font  feruiecs  iudifiâts:côme  Thomas  d’Aquin  eferi  pt,q  le  icufne  vault 
al’cffaceurc&prohibitiôdeJacoulpe.  Ce  font  fes  paroles.  Parainli  les 
hommes  font  abufez  en  telles  ocuurcs,  par  l’apparence  de  iudicc  & de 
làgcdc.  Dauantagc  les  hommes  ont  les  exemples  des  Saints,  lefqucls  dé- 
lirants culmine  , ils  enûiiucnt  le  plus  fouuent  leurs  exercices  exte- 
: Ccccc  2 rieurs, 
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rieurs , & n’cnfufoent  point  leur  foy . Depuis  que  les  hommes  font 
vnefoix  dcccus  par  ceftc  apparence  de  fagefle  Sc  deiuftice,  s’enfuiuent 
apres  mauls  infinis- l’Euangilc  delà  iulticede  la  foy  enChrift  cft  ob- 
fcurci,  Sc  au  lieu  d’iccluy  vientync  vainç  fiance  de  telles  œuures..  Puis 
apres  les  commandements  de  D I E V font  au  (fi  oblcurcis  : ces  œuures 
s'attribuent  le  titre  de  vie  parfaitte&  fpiritucllç  , Scfont  grandement 
preferées  auls  œuuresdcs  commandements  de  DIE  V,  comme  chaA 
cun  les  prefere  auls  œuures  de  fa  vocation, a l’adminiftration  de  la  répu- 
blique , au  gouucrncmcm  du  mefnage,  a la  vie  maritale,  a la  nourriture 
& entretien  des  enfants.CcscJîofes  font  iugées  profanes  au  prix  de  celles 
la,  tellement  que  plu lieurs  exercent  ces  vocations auec  quelque  doubtc 
de  confcicnce.  Car  il  cft  certain , que  plufieurs  ayants  delaiftel'admini- 
ftration  de  la  république, delai fle le  mariage,  ont  cmbrafleccsobferuïa 
ces.cômc  plus  faibles &meUleurçs- Et cecy  ne  leur  fuffit  pas.  Depuis^ 
les  efprits  Ibpt  occupez  de  ccfte  pcrfualion , que  telles  obfcruances  font 
neccflairesa  la  fortification  : lesconfcienccs  font  tormentéesmifcrable- 
ment,  pourcc  qu'elles  ne  fe  peuucnt  pas  entièrement  acquitter  de  ces 
obfcruances . Car  le  qyanttcfme  cft  ce,  qui  les  ha  peu  toutes  comprerî 
On  troyme  des  gros  l.iures , voir/e  des  librairies  entières,  qui  necotu 
ticncnt  pasyne  farte  fyllabc  de  CHRIST  , delà  foy  en  CHRIST, 
des  bonnes  œuures  de  chafcun  en  fa  vocation  : mais  ramaflent  tant  feu- 
lement des  traditions  , Sc  les  interprétations  d’icelles  , qui  les  font 
quelques  foix  plus  rigoureufes , quelques  foix  les  rel  alertent.  Comment» 
eftee  que  ce  bon  perfonnage  deGcrfon  fe  tormente,  ccrchantlcs  dc- 
grez  Sc  les  largeurs  des  commandements?  Et  routesfoix  il  ne  petu  met- 
tre la  modération  en  vn  certain  degré  . Cependant  il  déploré  fort  les 
dangers  des  confciences  fidèles,  lefqucls  font  engendrez  de  ceftc  inter- 
prétation trop  aigre  des  traditions . Muniflons  nous  doneques  a l'en- 
contre de  celle  apparence  de  (agefie  & deiuftice  es  ceremonies  humai- 
nes , qui  trompe  les  hommes  : Sc  nous  fortifions  par  la  parole  de  Dieur 
Sc  fâchons  premièrement , que  deuant  D I E V elles  ne  méritent  point 
ni  remiftion  des  pcchez , ni  fortification  : de  qu’elles  ne  font  pas  neccfi- 
faircsa  la  fortification  . Nous  auous  cy  dcûits  allègue  quelques  tcf- 
moigtuges  : l’Apoftrc  aufti  en  cft  plcinril  dit  tout  clair,  ColofT.2.  Que- 
nul  ne  vous  iuge  en  viande,  en  brcuuagc,ou  en  iourdcfcfte,ou  en  nou- 
uclle  lune, ou  en  Sabbats.qui  font  les  ombres  des  chofes  a venir,mais  le 
corps  cft  de  Chrift.  Et  côprcndicy  toutcnfcmblc,  laloy  de  Moïlè, Scies- 
traditions  humaines  , afin  que  les >aduerfaires  ne  renuerfent  ces  teP 
moignagcs  y fumant  leur  couftumc  Y d Hauts  y que  l’ApoUre  parle 
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tant  feulement  de  la  Ioy  de  Moïfe  : combien  qu’il  attelle  icy  tout  claire- 
ment, qu’il  parle  des  traditions  humaines.  Il  eft  vray , que  les  aduerfai- 
res  ne  voyent  pas  ce  qu’ils  difenr.  Si  l'Euangile  nie,  que  les  ceremonie* 
de  Moïfe,  qui  cftoienr  ordonnées  de  Dieu,  iuftifient:  combien  moins 
iuftifient  les  traditions  humaines  > Les  Euefqucs  amfi  n’ont  pas  la  puif- 
fanccd’ellablirdes  nouueauls  fcruices^commc  iu  flirtants  ou  neccflàircs 
a iullification  : au  contraire  les  Apoftrcs  difenr,  Acl.ij.Pourquoy  ten- 
tez vous  Dieu.rncttants  vn  ioug  ? iScc.auquel  lieu  S.  Pierre  blafirie,  com- 
me vn  grand  pcch.é,ccconfctl  de  chaîner  l’Eglife.  S.Paul  défend aufïr, 
Galates  5 qu’on  nes’aüubicitiflé  derechef  a lcruirudc.  Donquesles  A- 
poftres  veulent , que  celle  liberté  demeure  en  l’ Eglife , que  nuis  feruiccs 
de  la  loy  ou  des  traditions  ncfoycntiugezneccflaires(comme  en  la  Ioy, 
les  ceremonies  furent  neccflàircs  pour  vn  temps)a  celle  lin  que  la  iufticé 
de  la  foy  ne  foit  point  oblcurcie,  li  les  hommes  iugent,quc  ces  ceremo- 
nies la  méritent  iullification , ou  (ont  neccflàires  a iullification  . Plu- 
lïeursccrchent  diuerfes  modérations  es  traditions , pour  remédier  auls 
confcienccs  : & toutesfoix  ne  trounent  point  de  certains  degrez,  par  les- 
quels ils  dcfpeftrcnc  les  confcicnces  hors  de  ces  liens.  Mais  comme  le 
Roy  Alexandre  ne  pouuant  deflierdenœud  Gordian,  le  coupa  dé  fon 
efpéc  : femblablcmcnt  les  Apo  lires  affranchi  fient  pour  vn  coup  les  con- 
fcicnces,de  ces  traditions  : principalement  fi  elles  font  ellablies  pour 
mériter  iultificarion.  Les  Apoftrcs  nous  conilrcignent  de  nous  oppo-1 
fer  a celle  dodrinc , tant  par  enfeignements,  que  par  exemples  : ils  nous 
conilrcignent  d’enfeigner,  que  les  traditions  ne  iuftifient  pas,  qu’ellçs£ 
ne  font  point  neccflàircs  a iullification  : que  nul  nedoibt  baftirou  hs- 
ccaoir  des  traditions  fous  celle  opinion , qu  elles  méritent  iullification'.’ 
Adoncaufliliquclcun  lcsobfcruc,  qu’il  les  oblcruefans  fupcrllition,1 
comme  couftumcsriuilcsiainli  que  les  hommes  de  guerre  fc  veftent  au- 
trement, que  les  hommes  d’ellude.  Les  Apoltres  violent  les  traditions,’ 
& fontexeufez  par  Icfus  Chrill  : car  il  falloir  monllrer  parexemplc  auls 
Phariliens,  que  ces  ceremonies  efloient  inutiles.  Et  li  les  nollres  omet- 
tent quelques  traditions  peu  profitables,  ils  or  font  allez  exeufez  main- 
tenant,qu’on  les  requiert  comme  méritantes  iullification.  Car  vnc  telle 
opinion  des  traditions  ell  pleine  d’impicté.  Au  relie  nous  gardons  fort 
volontiers  pour  le  bien  & pour  le  repos  de  l’Eglife , les  traditions  fàittcs- 
anciennement  : & les  interprétons, pour  parler  plus  proprement, exclu- 
ants l’opinion,  qui  croid,  qu'elles  iuftifient.  Voire  noz  cnemis  nous  ac- 
culent faulfcmcnt,quc  nous  abolitions  les  bonnes  ordonnances,  & lar 
difciplincdc  l’Egltlc.  Car  nouspouuons  vrayemem  dire  cela  de  nous, 
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que  la  forme  publique  de  noz  Eglifes  cft  plus  honnefte,  qu’entre  no* 
aduerfaircs . Et  fi  quclcun  vcult  droittemenr  examiner  la  chofc , nous 
gardons  plus  vrayement  les  Canons,que  les  aduerfaircs.  Car  entre  culs 
les  Prcftrcsyfont  les  Méfies  contre  leur  volonté,  ayants  marchandé  a 
certain  prix,  & le  plus  fouuentce  n’cft  que  pour  le  loyer  qu’ils  en  ont. Ils 
chantent  des  Pfalmes.nô  pour  eftrc  cnfcigncz,ou  pour  pricr,mais  pour 
feruice,  comme  fi  celte  oeuurc  la  cftoit  feruice  : ou  certes  ils  le  font  pour 
le  falairc.  Entre  nous  plulieurs  communiquent  a la  Ccnctouts  les  Di- 
mcnches , mais  ayants  cité  premièrement  iuftrui&s,  examinez,  &ab- 
foults.  Les  enfants  chantent  les  Pfalmcs,  pour  apprendre  : le  peuple  auA 
là  les  chante,  afin  d'apprendre  ou  de  prier.  Entre  noz  aduerfaircs  on  ne 
catcchifcpoint  la  icuncflc,  comme  les  Canons  le  commandent.  Entre 
nous  les  PafteutsSe  les  miniftresdes  Eglifes  font  tenus  d’enfeigner  de 
4' ouïr  publiquement  la  icuneûe.  Et  celte  ceremonie  engendre  plufieurs 
bons  fruits . Entre  noz  aduerfaires  en  beaucoup  de  licus  on  ne  fait 
nuis  fermons,  qu'en  Quarelme  : &toutcsfoix  le  principal  feruice  de 
Dieu,  c’cftd’enfcigncr  l'Euangilc.  Quand  noz  aduerfaircs  prefehenr, 
ils  parlent  des  traditions  humaines , du  leruicc  des  Saints,  & badineries 
femblables.dcfquellcsa  bon  droict  le  peuple  cft  dcfgoufté.  Pourtant  on 
leslaific  laincontriment  apres  que  le  texte  de  l’Euangilc  eft  récité.  Au- 
cuns vn  peu  meilleurs  commencent  maintenant  a parler  des  bonnes 
«euures.  Quant  eft  de  la  iuftice  de  la  foy , de  la  foy  en  Chrift , de  la  con- 
solation des  confidences,  ils  n’en  parlent  nullement:  au  contraire  def- 
lircnt  a force  d'iniurescefte  partie,  quieft  la  plus  falutairc  de  l’Euangile. 
Mais  en  noz  Eglifes  on  ne  prefehe  aultre  chofc  que  les  points , De  pé- 
nitence, de  la  crainte  de  Dieu , de  la  foy  en  Chrift,  de  la  iuftice  de  lafoy, 
de  la  confolarion  des  confidences  par  la  foy , des  exercices  de  la  foy , de 
J'oraifon , quelle  elle  doibtcftre,  & qu’il  fault  élire  certain  & afleuré, 
qu’elle  ha  efficace,  qu’elle  cft  exaucée  : de  la  croix,  de  l'honneur  des  ma- 
giftrats&  déroutes  ordonnances  ciuilcs,  de  la  différence  du  règne  de 
Chrift,  ou  du  règne  fpirituel  ôcdu  gouucrnemcnt  politic , du  mariage, 
de  la  nourriture  & inftruétion  des  cnfants,dc  chafteté,  & de  touts  les  dc- 
uoirs  de  charité.  On  pcutiugcrdeceftellatdenoz  Eglifes, que  nous 
confinions  foigneufement  la  difiiplinc  Ecclcliaftiquc , & les  faintes  ce- 
remonies & bonnes  couftumes  Ecclcliartiques . Et  enfeignons  delà 
mortification  do  la  chair  & de  la  difiiplinc  du  corps,  ce  qu’en  porte 
noltrc  confeifion,al]juoir,quela  vraye&non  feinte  mortification  fc 
fût  par  la  croix  & par  les  afflictions,  par  lefqucllcs  Dieu  nous  exerce. 
Eu  icelles  il  nous  fault  obéira  la  volonté  de  Di«u, comme  dit  S.Pauf, 
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Prcfentez  voz  corps  en  facrificc,  3cc.  Et  ccnls  font  les  exercices  fpiri- 
tuelsde  la  crainte  de  Dieu  3c  de  la  foy.  Ilcftvray,  qu'oukrc  cefte  mor- 
tification, qui  fefait  par  la  croix,  ilyhavn  aultre  manière  d'exercice 
Volontaire,  lequel  eftnecefiairc:  d’iccluy  dit  le  Seigneur,  Gardez  vous, 
que  voz  cœurs  ne  foient  grcucz  de  gourmandilc.  Et  S. Paul, le  chalttc 
mon  corps,  3c  le  redui  en  feruitude , 5cc.  Or  ces  exercices  doiucnt 
eftreentreprins,  non  qu’ils  foient  feruiccs  iufiifiants,  mais  afin  qu’il» 
répriment  la  chair,  de  pœurque  le  trop  boire  & manger  ne  nousef- 
tourdiûc,  3c  nous  rende  faits  néant  & fans  fouci  : dond  aduient  que  le» 
hommes  obeïflcnt  & s’addonnent  auls  affections  de  la  chair.  Cefte 
diligence  doibt  toufiours  durer,  car  le  commandement  de  Dieu  en 
cft  perpétuel.  Et  le  formulaire  prefeript  de  certaines  viandes 3cccr. 
tains  temps  ne  fert  de  rien  a reprimer  la  chair:  car  il  y ha  plus  de  frian- 
dife  3c  de  dcfpcnfe  qu’es  au  1 très  conu  rues.  Voire  lesaducrfaircs  me  frac» 
ne  gardent  pas  la  forme  commandée  es  Canons. 

Ce  lieu  des  traditions  eft  plein  de  beaucoup  de  dîfpurcs  difficiles  : 3c 
auonstrouué  parefFcét,quc  les  traditions  font  des  vrayslaqs  des  con- 
fidences. Quand  on  les  commande  ; comme  ncccfiàires,  elle»  ter- 
me nt  en  t d’vne  cftrangc  manière  les  confidences  des  hommes  , s’ils 
lai  fient  quelque  oblcruâce.  D'autre  codé  l’abolificment  ha  fcsincomo- 
ditcz,3cyha  delà  quefiiou,  s’il  cfi  expédient.  Mais  nous  en-  auons- 
caufe  claire  3c  aifee,  pourccquc  les  aduerfaires  nous  condamnent , en 
ccqucnouscnfcignons,  que  les  traditions  humaines  ne  méritent  pas- 
remifiton  des  péchez . lten-^ils  commandent  les  traditions  vniucrfel- 
les,  commcilslcsappellent,  comme  ncccflàires  alaiufiification . Or 
nous  auons  S.Paul  pour  aduocat  trefafleuré  en  ccfte  part  : il  affermepar 
tout,  quccesobfcruancesnciuftificnr,  3c  ne  font  pas  necclïàircs  plus 
que  la  iufiieede  la  foy . Et  toutesfoix  nous  enfeignons , que  Kvfage  de 
la  liberté  en  ceschofès,  doibt  eftrc  tellement  modéré,,  que  les  igno- 
rants ne  foyent  feandalizez  , 3c  a caufe  de  l'abus  de  la  liberté  ne  fe 
rendent  ennemis  de  la  vraye  doéhine  de  PEuangilc  '.ou  afin  que  rien  ne 
foit  changé  es  ceremonies  vlitécs,  fans  caufc  bien  apparente  l mois- que 
les  vicillcscoufiumes,qui  pcuuenrcftre  gardées  làns  péché, ou  (ans  quel- 
que grande  incommodité,  foient  gardées  pour  entretenir  concorde.  Ep 
auons  afièz  monftré  en  cefte  mel'nac  afiêmblée , q nous  garderôs  volon- 
tiersa  caufe  de  lacharité,  les  choies  indifférentes  aucc  les- au  lires,  com- 
bien qu’il  y auroit  quelque  inconuenicnr  : car  nous  auons  iugé , que  la» 
concorde  publique,  pourucu  qu’on  la  pui fie  garder  en  bonne  côfacnccr 
doibt  eftrc  prcfciéea,  toutes  aulxrcs  commodüez.  Mais  nous  parlerons 
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encore  cy  apres, de  toute  ceftc  matière  quand  nous  difputcrons  dcsvœus 
3c  de  la  puifiancc  Ecclcfiaftiquc. 

NOzaducrfaircs  approuucnt  fans  nulle  exception  le  xvj.  article 
auquel  nous  auons  confcflc, qu'il  cil  loifible  a vn  Chreftien  d'a- 
uoir  office  de  Magiftrar,  d'exercer  lesiugements,  félon  les  loix 
Impériales,  ou  aulircs  prefentes , d'ordonner  de  droit  les  chaftiements, 
faire  iuftes  guerres , fuiurc  la  guerre , contra&er  de  droit,  tenir  biens  en 
propriété,  prefter  ferment  auls  magiftrats.qui  le  demandent,  contradcr 
mariage  : brief  que  les  ordonnances ciuiles, qui  font  légitimes, (ont  bon- 
nes créatures  de  Dieu,  & ordonnances  diuines  ,dcfquellcsvn  Chreftien 
peut  vfer  fans  dâger.  Ce  lieu  entier  de  la  différence  du  règne  de  Chrift,3c 
du  règne  ciuil , ha  efte  profitablcmct  efclairci  parles  eferipts  desnoftres, 
cnfeignams.quc  le  règne  de  Chrift  cftfpiritucl,c'eft  adiré, commençant 
au  cœur  la  connoiflancc  de  Dieu,  la  crainte  de  Dieu, la  foy,la  indice  & la 
vie  éternelle  :3c  cependant  nous  laide  au  dehors  vfer  des  légitimes  or- 
donnances politiques, de  quelconques  nations  entre  lcfquelles  nous  vi- 
uons:comme  il  nous  permet  l’ vfage  de  la  mcdidnc.ou  de  l’architcdurc, 
déboire,  de  manger,  & de  iouir'dc  l'air.  L’Euangile  auftt  ne  fait  point 
de  loix  nouuelles  de  l'eilat  ciuil, mais  nous  commande  d’obeïr  auls  loix 
prefentes,  foient  faittes  par  les  payensou  aultres  : 3c  nouscniôintd’cx- 
•crccr  noftre  charité  par  ceftc  obcïfiance.  Car  Andrey  de  Carlcftad  eftoit 
vn  infcn(c,dc  no’vouloir  impofer  les  ordonnances  iudiciaircsde  Moïfe. 
Pour  ceftc  caufc  les  noftrcs  ont  clcript  plus  au  long  de  ces  matières,  dau- 
tant  que  les  moines  en  ont  lemé  en  t'Eglife  beaucoup  d’opinions  per., 
nicieufes.  Usontappcllé  la  police  Euangeliquc,  vne  communion  de 
biens,  ils  ont  did,  que  ce  fontconfcils,  netenir  rien  en  propriété,  nefe 
venger  point.  Ces  opinions  obfcurciftcnt  fort  l'Euangile  3c  le  règne  fpi- 
ïitucl,3c  font  dangereufes  auls  Républiques.  Car  l’Euangile  ne  deftruid: 
pas  la  Police  publique,  ou  le  mefnage,  mais  bien  au  contraire  il  l’ap- 
prouuc,3c  nous  commande  d’y  cftrc  (ubieds  comme  a vne  ordonnance 
.diuine,nô  feulement  pour  la  pcine,maisauffi  pour  laconfcicncc.Iulian 
J’Apoftat,  Celfus,3cplulicurs aultres  obiedoientauls  Chreftiens , que 
l’Euangile  diftipc  les  républiques,  pourcc  qu’il  defend  la  vengeance , 3c 
enfeigne  quelques  aultres  choies  peu  conuenablcs  a la  focicté  ciuilc.  Et 
ces  queftions  ont  mcrueilleufement  tormenté  Origenc , 3c  Grégoire  de 
Nazanze,  3c  aultres  : côbien  qu'on  les  peut  facilement  refouidtc,û  nous 
fauons,  que  l’Euangile  n’apporte  point  de  loixdcl’cftat  ciuil, mais  etHa 
rcmilftondes  péchez,  3c  le  commencement  de  la  vie  éternelle  es  cœurs 
des  croyants  : au  refte , que  nous  n’approuons  pas  feulement  les  polices 
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extérieure, mais  nous  aflubiettiflons  auffi  a icelles,  comme  no* Tommes 
’ncceflaircmcnr  ïùbictb  auls  loix  des  temps, & auls  fai  Tons  de  l’Hyuer  & 
de  l'Eftc,commea  l’ordrede  Dicu.L'Jîuangilcdcfend  la  vengeance  pri- 
• uéc:  âc  la  caufe  pourquoy  le  Seigneur  reïterc  fi  fouucnt  cefte  defcnfc,eft, 
afin  que  les  Apoftrcs  ne  penfaflem  point , qu'ils  deuoient  ofier  les  Em- 
pires a ceuls, qui  autrement  les  tenoient,  comme  les  Iuifs  fongeoient  du 
..  règne  du  Mcffias  : maisafin  qu’ils  feeuflent, que  leurdeuoir  eftoitd'en- 
feigoer  du  règne  fpirituel,&  non  de  changer  l’eftat  ciuil.Parquoy  quand 
la  vengeance  e(t  défendue, Mat.$i&  Rom. u.cen'cft  point  par  manière 
de  conlcil,mais  c’cft  par  commandement.  La  vengeance  que  fait  le  Ma- 
giftrar,lèlon  Ton  office,  n’cftpointdcfconfeilléc,  mais  cft  commandée, 
&cft  vncœuurcde  Dieu,  commcdit  l’Apoftrc,  Rom.ij.  Orlesiuge- 
menrs,  les  fuppliccs , & les  guerres  font  des  efpcccs  de  vengeance  publi- 
que : Et  confie,  comment  pluiieurs  auteurs  ont  mal  iugé  de  ces  chofcs: 
pourec  qu'ils  ont  «fie  en  celte  erreur,  que  l'Euangilc  cft  vne  police  exté- 
rieure , nouucllc  & moiiafiique  : & n'ont  pas  veu , que  l'Euangilc  ap- 
porte auls  cœurs  la  iufiiee  éternelle,  & approuue  au  dehors  l’cfiat  ciuil. 
C’eft  auffi  vne  grande  vanité,  de  dire, que  c’cft  la  perfedion  Chrcfticne, 
de  ne  tenir  rien  de  propre.  Car  la  perfection  Chrcfticne  confiftc , non 
au  mclprix  des  ordonnances  ciuiles,  mais  es  mouucments  du  cœur,  en 
grande  crainte  de  Dieu,  en  grande  foy  : comme  Abraham, Dauid.fic  Da- 
niel , n'cftdient  pas  moins  parfaiCtscn  leurs  grandes  richeftcs  & puif- 
ftnCe.qu’aucuhscrmites.  Mais  les  Moines  ont  clblouï  les  yculs  des  ho- 
mes par  ce  fauls  fcmblant  extérieur,  afin  qu’on  ne  peuft  veoir , eu  quoy 
gift  la  vraye  perfection  De  quelles  louanges  ont  ils  furhaufte  la  com- 
munion des  biens, comme  fi  eilccftoit  Euangeliquc.  Mais  ces  louanges 
font  trefdangcrcufes,  veu  principalement,  qu’elles  difeordent  grande- 
ment des  Eferiptures.  Car  l’Efcripturc  ne  commande  pas, que  les  biens 
foient  communs  : au  contraire,  quand  la  Ioy  du  Décalogue  dit,  Tu  ne 
defroberaspôint.cllcdiftingue  les  domaines,  & commande  a chafcun 
de  pofleder  le  ficn.Viclef  cftoit  vn  vrayforccné.dc  nier, qu'il  fuit  loiiiblc 
auls  Preftres  d’auoir  du  propre.  Les  difpvtcs  des  contrats  font  infiuies, 
& d’icdics  nepeutiamaiseftre  fatisfait  auls  bonnes  confidences,  fi  elles 
ne  fàuent  cefte  réglé,  qu’il  eft  loiiiblc  a vn  Chrefticn  d'vfer  des  loix  & 
dfJonnanccsciUiles.  Cefte  rciglcdfleurcles  confciences, quand  elle  cn- 
fcignc.q  les  contra&î  font  loiliblcs  deuant  Dieu, entant  q les  magiftrats 
ou  les  loix  les  approauent.  Toute  celte  doctrine  des  choies  politiques 
hi  efté  tellement  efclaircie  par  les  noftrcs.quc  pluiieurs  bons  perfonna- 
ecs.qui  font  au  gouuetflcmcnt  de  1a  repub! iq&  des  afaires,  ont  diÛ  tout 
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haulr,  qu'ils  auoientefté  grandement  foulagcz,  pource  qu’eftants  au  pa- 
rauanttormentez  des  opinions  des  Moines, ils  doubtoient,  Sauoir  mon 
fi  l’Euangilc  permettoie  ces  offices  Se  afaires  publics.  No»  auons  racôpté 
ces  chofes,afin  q les  nations  cftranges  puiûcnt  aufli  entendre, que  la  do- 
urine, que  nous  fuiuons , ne  renuerfe  point , mais  au  contraire  fortifie 
grandement  l'autorité  des  magiftrats , St  ladignité  de  toutes  les  ordon- 
nances ciuilcs  : l'excellence  de  toutes  lcfqucllcs  chofcs  ha  efté  mcrueil- 
lcufemcntobfcurcic  parcy  deuant  par  ces  fottes  opinions  monaftiques, 
qui  preferoient  ce  fauls  fcmblantde  paoureté  de  d'humilité , a la  police 
& au  mefnage,  combien  que  l’vnc  Se  l’aultrc  ha  le  commandement  de 
Dieu, Se  que  la  communion  Platonique  ne  l’ha  point. 

NOz  aducrûircs  approuucnt  fans  exception  le  xvij.articlc,  auquel 
nousconfeffons.quc  Chrift  apparoiftra  en  la confommariondu 
monde,  Se  refufeitera  touts  les  morts, & donnera  vie  éternelle  SC 
ioyes  éternelles  auls  Saints:  mais  condamnera  les  mc(chaius>afin  qu’ils 
foient  tormentez  fans  fin  auec  le  Diable. 

ILs  approuucnt  auffi  l’articlexviij.quicft  du  franc arbirte  : il  cft  vray 
qu’ils  adiouftent  quelques  tcftnoignages  peu  conuenablcs  a celle 
caufe  . Ils  adiouftent  aulfi  vne  déclamation, qu’il  ne  fanlt  point  trop 
attribuer  au  franc  arbitre,  comme  les  Pclagiens:Se  auffi  qu'il  ne  luy  fault 
point  ofter  toute  liberté , comme  faifoient  les  Manichcïcns.  A la  vé- 
rité c'eft  bien  did . Mais  quelle  différence  y ha  il  entre  les  Pclagicns  Se 
nozaduerfaires , veu  que  les  vns&lcsaultrcscroyenr,qucles  hommes 
pcuucnt  aimer  Dieu  tans  le  S.Efprit,  & pcuucnt  feire  les  commande- 
ments de  Dieu,  quant  a la  fubftance  des  adions,  qu’ils  méritent  grâce  Se 
. iuftification  par  leurs  oeuurcs  , lcfqucllcs  la  raifon  effcduc  d’elle  mef- 
mc  fans  le  S.Efprit?  Combien  d'abfurditcz  s’enluiuent  de  ces  opinions 
Pelagiennes , qu’on  enfeigne  es  Efcholcs  auec  li  grande  autorité  ? S. Au-, 
guftin fuiuant  la  dodrine  de  S.  Paul,  les  réfute  bien  viuemcnt  :Sca- 
uons  recité  fon  opinion  cy  deffus , au  point  de  la  Iuftification . Tou- 
tesfoixnous  n'oftons  pas  la  liberté  a la  volonté  de  l’homme.  La  vo- 
lonté de  l’homme  ha  fa  liberté  au  chois  des  œuurcs  St  des  matières, 
kfquellcs  la  raifon  comprend  d'elle  mefmc.  L’homme  peut  aucune- 
ment accomplir  la  iufticeciuilc, ou  la  iufticc  des  œuurcs,  il  peut  par- 
ler de  Dieu , rendre  certain  feruice  a Dieu  par  adion  extérieure , obcïr 
auls  magiftrats,  Scafcs  parents  par  l’clcdiondc  l’œuurc  extérieure,!! 
peut  auffi  contenir  fes  mains  de  meurtre , de  larrccin , Se  fc  garder  d’a- 
dultcre.  Puifquc  la  raifon  Se  le  iugcmcntdes  chofcs  fubiedes  auls  fens 
xefte  en  l’homme,  relie  auffi  le  chois  de  ces  choies  la.  Se  lu  liberté 
"...  • - • & 
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Je  pui  (Tance  d’accomplir  la  iurtice  ciuilc . Carl’Efcripture  appelle  cecy 
Ja  iufticc  de  la  chair , laquelle  la  nature  charnelle , c'eft  adiré , la  rai- 
ton  effe&uc  d'elle  mefme  fans  le  S.Efprit . 11  cft  vray  que  la  force 
de  la conuoitifc eftfi  grande,  que  les  hommes  obcïffcnt  plus  fouucnt 
a leurs  mauuaifes  affections , qu’ils  ne  fuiuent  droit  iugement . Et  le 
Diable,  qui  ha  efficace  es  mefehants,  comme  dit  l’Apoftrc,  ne  celfc 
•»  d’indter  celle  foible  nature  a pluficurs  péchez.  Celles  font  auffi  les cau- 
lcs,pourquoy  la  iuftice  cft  rare  entre  les  hommcs,comtne  nous  voyons, 
que  les  Philofophcs  mefmcs,  qui  fcmblenr  l’auoir  dcfirce,ne  l’ont  point 
acquife.  Or  cela  elltâuls,quc  l’homme  ne  pcche  point,  qui  fait  les  oeu- 
utes  des  commandements  hors  de  grâce  : Et  ce  qu’ils  adiouftentdauan- 
tage  , que  telles  oeuurcs  méritent  aurti  par  conucnancc  larcmiffiondcs 
pcchcz  & la  iu  ftification  . Car  les  coeurs  humains  fans  le  S.  Efprit,  font 
fanscrainrcde  Dieu, fans  confiance  en  Dieu  : ils  ne  croycnt  point, qu’ils 
(oient  exaucez , que  pardon  leur  lojt  faiCf , qu’ils  foyent  aidez  & fauuez 
de  Dieu . 11  font  donques  pleins  d’ impiété.  Et  le  mauuais  arbre  ne  peut 
porter  bonsfruicts . 11  cft  aurti  impoflible  de  plaire  a Dieu  fans  foy. 

. Combien  donc  que  nous  accordons  au  franc  arbitre  la  liberté  & la 
puilfancc  d’accomplir  les  oeuurcs  extérieures  de  la  loy  : toutesfoix  nous 
ne  luy  attribuons  pas  ces  oeuurcs  fpirituclles,  c’eft  affauoir,  craindre 
vrayement  Dieu, croire  vrayement  en  Dieu,  cftrc  afleuré  & croire , que 
Dieu  nous  regarde,  npus  exauce,  nous  pardonne,  icc.  Certes  font  les, 
vrayes  oeuurcs  de  la  première  Table , lcfqudlcs  cômc  dit  S.Paul,le  coeur  • 
de  l’homme  ne  peut  parfaire  fans  le  S.  Efprit . L’homme  animal,  c’eft  a 
dire,  l'homme  vfant  feulement  de  fes  forces  naturelles , ne  comptent! 
point  les  chofcs  de  Dieu.  Et  cecy  fc  peut  iuger , fi  les  hommes  confiè- 
rent, cornent  les  coeurs  croycnt  de  la  volonté  de  Dieu:  fâuoir  mon, s’ils 
font  a fleurez  d'eftre  regardez  & exaucez  fie  Dieu.  Il  cft  difficile  ans  Saints, 
aicfmes  de  garder  celle  foy:  tant  s'en  fault  qu’elle  foires  mefehants.  Or, 
cômc  no*  auons  didl  cy  dertfus,  elle  eft  conccuc,  quand  l’Euangilc  eft  an- 
noncé auls  coeurs  effrayez, & qu’ils  rcçoiucntcôiblation.  Cefte  dirtribu- 
tiô  cft  donc  bonne,en  laquelle  la  iufticc  ciuilc  cft  attribuée  au  franc  arbi- 
tre, 6c  la  iufticc  fpirituelleau  gpuucrncmët  du  S.Efprit  es  régénérez. Car 
la  pédagogie  eft  ainfi  retenue,  pource  q tours  hômes  doiuent  egalement 
fâuoir, q Dieu  requiert  la'iufticc  ciuilc , 6c  q nous  la  pouuons  accôplir  en 
quelque  forte. Et  toutcsfoixeft  monftréc  la  différence  entre  la  iufticc  ci-  » * 
uile  6c  lpirituclle, entre  la  phüofophie,6c  la  doûrinc  du  S.Efprit  : & peut 
cftrc  entendu,  a quoy  il  eft  befoingdu  S.  Elptit . Néant  moins  nous  ne 
tommes  par  ^menteurs  de  celle  diftributiô , mais  l’ Efcripturc  l’cnfcignc 
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trcfelairemÉt . S.Auguftin  la  traitteaufli:  & hacftcdefraifche  mémoire;  « 
excellemment  traittée  par  Guillaume  de  Paris:  mais  elle  ha  efté  met 
chammcrrt  cftcufécpat  cculs,  qui  ont  fongé , que  les  hommes  pcuucnfc 
obcïr  a la  loy  de  Dieu, (ans  le  S.Efptit,&  que  le  S.Efprit  clt  donne, afin 
que  le  rcfpeû  de  méritoire  intcruicnc. 

NOz  aducrlàiresapprouuentlcxix.anicle.auquel  no’confefionS-, 
qiic.nonobllâtqu'vn  & feul  Dieu  aimée  la  nature  vniuerfelle, 

& confériic  routes  chofcsen  leur  eftrc:routeSfoix  la  caufe  du  pé- 
ché ,c’cft  la  vdlonté  le  deftournantc  arrierede  Dieu , au  Diable  & es 
hommes , luiuant  le  dire  de  Chrift  parlancdu  Diable,  Quand  il  parle 
mértfohffe.il  parle  de  fon  propre. 

ILs  mettent  cxprcfiêmenr  ces  paroles  âii  xx. article,  qu’ils  rcprouuent 
&rcicttenreeqtic  nousdifons,  que  les  hommes  né  méritent  pas  rc- 
ttiiflîbb  de  leurs  péchez  par  leurs  bonnes  oéuures . lls  dilcnt  tout 
hault.qu'ilsTcicttent  Ôc  condamnent  ccft  article.Quefaultil  dire  en  vne 
chofe  li  manifefte?  Les  architectes  de  la  Confatâtion  mon  firent  icy 
cuiçtemmcnt,  de  quel  efprit  ils  font  menez  . Car  quelle  chofe  clt  pluj 
certàitlcehl'Lglife cynebéey , que  nous obtenons  ^ataitemenf  remif- 
fiori  de  noz  péchez  pour  lamour  de  Chrift  ? que  Ghvift  cft  la  réconcilié 
arionpournoz  pcchez.non  point  noz  œuu  res:  comme  dit  S.Pierrc; 
Tours  les  Prophètes  luy  rendent  téfmoignage,  q tours  ceuls qui  croyent 
en  luy.obticnCt  rcmiflion  dé  leurs  pcehcz  par  foh  nom.  • Donnons  plu» 
tolï  noftre  céleri  tentent  a celle  Egliledes  Prophètes,  qu’à  ccs  mefchànis 
brouillons  de  la  Conf.itation , qui  blafphement  Chrift  ü impudent 
ment . Car  combien  que  qudquésvnSorit  cfcripl , comme  ils  le  croy^ 
oient  auiïi , qu'apres  larcmilHon  des  pochez  ks  hommes  cftoyenriu- 
ftes  dcuàhr  Diteu  ,•  ttonpar  la  fby  ; rhars  parles  tcuures  mefmcs  : tourelé 
foix  ils  rie  cToyoicntpas , qhc  lî  fêYhifikm  s ’obricntacaufc  de  noz  œu- 
urcs,  & ribn  gratuitement  pour  l’amotir'acChrift.  Il  ne  fouit  pâs  donc5 
fouftrir  ce  blafphemc , d'attribuer  Phonfneur  de  Chrift  a noz  amures»-1 
Ces  Théologiens  n’ont  plus  honte  de  rien , s’ifeofent  pronoheeren 
l'Eglifc  vnc  telle  lentencc  . Ànflft  nous  nedoubrons  point,  que  le* 
rrclbon  Empereur  & pfu  leurs  Prmccs  n.’eülTém>  point  lai  fie  ce  pafi- 
fage  en  la  Confutatiorr  , s'ils  eu  cm  lient:  efié^adhertis  . Nous  pour- 
rions alléguer  en  ce  lieu  grand  nombre  de  tefnioignages  de  l’Efcrip- 
turc  & des  S.  Pères . Mais  nous  auons  fuffifàirhhenf  parlé  cv  defiüs 
de  ce  .te  matière  : & n’eit  befoing  de  plus  de  rtffmoignages  , acelny,- 
qui  fait  , pottrquoy  Chriftmorfs  ha  elle'  déninmcjui  foi  tu;  qnoGhrift> 
dt  ic  propiciatoirc  fioz  pechèzU'  llsüc  dit1,  mis  <êh» 
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luy  les  iniquités  de  nous  touts.  Au  contraire  lesadnerfàirescnfeignent, 
que  Dieu  mer  noziniquiiez,  non  en  Chrift,mais  en  nozœuures.  Et  ne 
voulons  maintenant  dire,  qu'elles  oeuurcs  ils  enfeigneur.  Nous  voyons 
vnehorriblc  l'cntcnce  donnée  contre  nous,laqucl  le  no’fcroit  plus  grade 
pœur,fi  nous  cftions  en  contention  de  quelques  chofcs  ambiguës  ou  lé- 
gères. Car  puis  que  nous  entendons  en  noz  confidences, que  les  aduer- 
làiros  condamnent  la  vérité  manifcfic,  ladefetifede  laquelle eft  necct 
faire  al’Eglitc,  5c  augmente  la  gloire  de  Chrift^  nous  nrclprilons  facile- 
ment les  craintes  du  monde,  & pour  le  bien  de  l’figlilè  en  Jurerons  de 
grand  courage  , s'il  nous  fault  fouffrir  quelque  choie  pour  l’a  gloire  de 
Chrifi . Qui  ne  fc  reliouïroit  de  mourir  en  confellant  ces  articles , que 
-nonsobtenons  gratuitemenc  pour  la  foy , «Sc  pour  l'amour  de  Chrill  la 
rcmiilion  dc  noz  pcchez , que  nous  ne  méritons  point  la  remtrïionde 
-noz  péchez  par  noz  maures  ? Les  lideles  n'auront  nulle  certaine  confo- 
lation  en  leurs  confcicnces  , a l’encontre  des  fraycursdu  péché  & de  la 
mort, & contre  le  Diable  les  lollicitant  a defefpoir,  s’ils  ne  fauenr,  qu'ils 
doiuenretlrc  allaitez,  que  rcmilfron  de  leurs  pcchezlcur  ctl  gratuite*- 
menefaittepour  l'amourde  Chrtfi.Ceficfoyfouftict  & viuifie  les  cœurs 
en  ce  trelàfpre  combat  de  defefpoir.  La  caufe  donc  vaült  bien,  que  nous 
ne  réfutions  nul  danger  a eau (è  d’icelle.  O vous  routs,quiconques  toyez,' 
qui  contentez  a noftreConfelïion , ne  vous  rendez  point , maisprenet 
courage  de  rc'ificraulsaducrfaircs,  qui  tafehent  par  cfpouuantcmcnts, 
4?ar  torments,parifuppliccs,de  vous  faire dechcoir  de  celle  cônfolatioii  là 
grande*  laquelle  cclluy  nolfre  article  propofearEglitcvniucrfcUe.  Co- 
luy  n’aura  pas  faillie  de  tefmoignagespouralïcurcr  fon  amc , qui  les  ro- 
cerchcra  en  l'Efcripturc.  Car  l’ Apoitrecrie,  cômc  on  dit, a pleine  gorge. 
Rom.  3 & 4.  que  les  pechez  font  gratuitement  pardonnez  pour  l’amour 
de  Chrill.  Fonrranq  dit  il,  nous  tommes  iufiifiez  de  la  foy,  & gratuite- 
ment, afin  que  !a  promette  toit  atlearéerc’eft  a dire, Si  la  protnefiedepen- 
doit  de  noz  œuurcs, elle  ne  ferait  pas  ferme.  Si  rcmitïiôdcs  péchez  nous 
cfloir  donnée  a caufedc  noz  œuurcs,  quâd  fautions  nous, que  nous  l’au- 
rions obtenue!  quandtraùueroir  laconfcicnceefivayée  l’œuure, qu’elle 
pourrait  eltre  atÊturée,  qu’il  fiitfirair  pour  appailer  lfire  de  Dieu  ? Mais 
«ousanons  parlé  cy  detlus  de  toute  ccfiet  matière  : que  le  lecteur  praire 
de  la  des  tetmoignages . Car  l'indignité  de  la  choie  nous  ha  confiants  a. 
ccltc,non  difpute,maiscomplainte:que  nozaduerfaires  ont  mis  exprefi 
femenren  ce  lieu, qu’ils  condamnent eeooftrc  article, portant, que  nous 
obtenons  re  million  de  noz  pochez, non  acaufo  de  noz  œuurcs, mais  par 
foy  Ck  gratuitement  pour  l’amour  deCluut.  Lç^aduafaiics  adiou  fient 
*•'  • aufiL 
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aufl»  des  tcfmoignagcs  a leur  fcntcnce  de  condamnation  :&  valent  bien, 
qu'on  en  récité  vn  ou  dcus.lls  allèguent  de  S.Picrre.Eftudicz  a faire  vof- 
trc vocation  ferme , &c.  Vous  voyez  icy,  le&eurs,  que  noz  aducrfaircs 
n'ont  pas  perdu  leur  peine  a apprendre  la  Dialediquc  : maisontvnart 
dcconclurrc  entièrement  des  Eferipirures  tout  ce  que  bon  leur  Icmble, 
ïai  ttes  voftrc  vocatiô  terme, par  bonnes  ceuuresiLes  oeuurcs  donc  méri- 
tent la  rcmifliôdcs  péchez.  Certes  ce  fera  iolicmcnt  argumentent  qucl- 
<un  condudainG,d'vn  homme  coulpable  de  mort,  auquel  graccaura 
<fté  faitte:Le  Magiftrat  commande,  q dorefenauât  tü  t’abfticnes  de  l'au- 
iruy.  Tu  as  donc  mérité  pardon  de  ta  faulte , pourcc  que  maintenant  tu 
t’abfticns  de  l'aultruy.  Ainii  argumêtcr,  ce  feroit  de  ce  qui  n’cft  point  U 
caufe  en  faire  lacaufc.Car.S.Picrrc  parle  des  œuures,qui  fuiuêtla  rcmif- 
Tton  des  pedicz,&cnfeignc,pourquoyil  lesfault  faire,c'cft  âflàuoir,afin 
qla  vocatiô  foit  fcrmcx'eft  a dire,  afin  qu’ils  ne  defehoyent  de  leur  voca- 
tiô,s’ils  pcchct  derechef.  Fait  tes  bonnes  oeuui  es,  afin  qvous  perfcucricz 
«n  voftrc  vocatiô, afin  q vous  ne  perdiez  les  dons  de  voflre  vocation, que 
vous  aucz  premièrement  receus,  non  a caufe  des  oeuurcs  (muantes, mais 
quifonrmaintenât  retenus  par  la  foy:Or  la  foy  ne  demeure  pas  en  cculs, 
qui  perdent  le  S. Efprir,  qui  rejettent  pénitence, comme  nousauonsdiâ: 
cy  defliis,q  la  foyconfiftcen  la  pénitence,  llsadiouftenrdcsaultrcstcf- 
moignages,qui  ne  font  pas  mictilsa  propos.Finalement  ils difenr, qu’au 
teps  de  S.Auguft,(il  y ha  plus  de  mille  ans)  ccfte  opinion  fut  côdamncc: 
ce  quieft  auili  tresfauls.  Car  l’Eglifc  de  Chrift  ha  touliours  eu  cefte  foj^ 
que  remillion  des  pechez  s’obtient  gratuitement.  Mclmcs  les  Pelagicns 
Àjrent  condamnez , pource  qu’ils  opiniaftroycnr,  que  grâce  nous  cfloit 
donnéeacaulêdc  noz  oeuurcs . Au  reftcnousauonsmonftrécydcflus, 
cornent  nous  croyons,  q les  bonnes  oeuurcs  doiuent  neccftaircmcnt  fui- 
urclafoy.  Car  no9  n’aboliftons  pas  la  loy,dit  S. Paul, mais  l’eftabliftons, 
pource  q quand  nousauôs  receu  lcS.Efprit,  s’enfuit  ncceflâircmêt  l’ac- 
compliflçmcnt  de  la  loy,par  lequel  ne  ccfte  de  croiftre,  charité,  patience, 
chaftcté,  & aultresfruidsdc  l’Efprit. 

DE  L’INVOCATION  DES  SAINCTS. 


,TT  Es  aducrfaircs  condamnent  fimplcment  le  21. article:  pourcc  que 

I nous  ne  requérons  pas  l’inuocatiôdesSainds.  Et  n’y  ha  lieu,  au- 
*■* — *■  quel  ils  vfent  de  plus  grandes  rhétoriques:  & toutesfoix  ilsnccô- 
duent  autre chofc,ünon  q les  Saints  doiuent  eftrc  honorcz,item,que  les 
Saints  viuants  prient  pour  lesaultresxommeti  pour  celle  caulc  l’inuo- 
cariô  des  Saints  trefpaflcz  cftoit  neccflaire.lls  allcguct  S.Cyprian,  qui  ha 
acquis  Corneille  viuât,qu’en  décédant  il  prie  pour  les  frcrcs.lls  prouuît 
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l’inuocation  des  mores  par  ceft  exemple.  Ils  allèguent  aufli  S.Hierofme 
cfcriuant  contre  Vigilantius.  S.Hierofme,  difent  ils,  vinquit  Vigilantius 
cacc  côhar , il  y ha  délia  onze  cents  ans.  Ainli  les  aduerfaires  t riomphër, 
comme  s’ils  eftoiët  délia  vidorieus:&  les  aines,  qu'ils  lont,nc  voyct  pas, 
qu’en  S.Hierofme  cfcriuant  contre  Vigilâtius,il  n’y  ha  pas  vnc  feule  fyl- 
labc de  l'inuocation.  Il  parle  de  l'honneur  des  Saints,  nôde  l'inuocatiô. 

£t  aulli  les  aultres  anciens  Do&curs, douant  S. Grégoire  le  grand, ne  par. 
lent  point  de  1 ’inuocation.  Certainement  celle  inuocation  auec  ces  opi- 
nions,^ les  aducrlàires  enfeignet  maintenant  de  lapplicatiâdes  mérités, 
ne  fe  peut  prouuer  par  les  tcfmoignagcs  des  d odeurs  anciens.  Nollre  cô- 
feflion  approuuc  les  honneurs  des  Saints  : car  il  nous  faulr  prouuer,  que 
ceft  honneur  leur  cil  rendu  en  trois  fortes.  Le  premier  honneur  c’cft 
l’adion  de  grâces  : car  nous  deuons  rendre  grâces  a Dieu , de  ce  qu’il  ha 
monftré  des  exemples  de  fa  mifcricorde, qu’il  ha  lignifié, qu’il  veult  lau- 
ucr  les  hommes,  qu’il  hadonné  des  Dodcurs,&  faid  des  aultres  dons  a 
fon  Eglile.  Et  côrac  ces  dons  font  rre(grands,ilsdoiucnt  cllre  magnifiez, 

& faute  louer  les  Saints , qui  ont  fidèlement  vie  de  ces  dons,  corne  lefus 
Chrift  loue  les  négociateurs  fidcles.Lc  fécond  honneur  eft  la  confirma- 
tion de  nollre  foy.quâd  nous  voyons,  que  Ibn  renicmët  fut  pardonné  a 
S. Pierre  : nous  fommes  aufli  confolcz,  pour  miculs  croire,  q vrayement 
grâce  furabondc  le  péché.  Le  troifiefme  honneur  eft  l’imitatiô,  premiè- 
rement de  leur  foy , en  apres  desaultres  vertus,  qu’vn  chalcun  doibt  en- 
fuiure  félon  (à  vocation. Or  les  aduerfaires  ne  requièrent  point  ces  hon- 
ncurstmais  cllriuent  feulenict  de  l’inuocation, laquelle, côbicn  qu’il  n’y 
auroit  nul  dâger , toutesfoix  n’eft  pas  ncceiraire.  Dauantage  nous  accor- 
dons, que  les  Angels  prient  pour  nous  : car  nous  auons  le  tefmoignagc 
de  Zach.i.  ou  l’Angel  prie, Seigneur  des  armées,  iufqucs  a quâd  n’auras 
tu  point  pitié  de  Ierulâlcî&c.Quât  ans  Saints, cûbicn  qnous  accordôs.q, 
côme  viuants  ils  prient  en  general  pour  L' Eglile  vniucricllc,ils  prier  aulü 
au  ciel  pourl’Eglifc  en  general:  toutesfoix  il  nelctrouueenrÉfcripturc 
nul  tefmoignagc  des  morts  priants,  hors  nais  le  fonge  prins  du  Second 
des  Machabées.Mais  loit  ainli, q lesSainds  prier  pouif’Eglifc.fi  ne  s'en-  ' 
fuit  il  pas, qu  oies  doiuc  inuoquer.  lleft  vrayq  nollre  côfcflion  afferme 
tant  feulcment,quc  l'Elcxipturc  n’enfeigne  point  d’inuoquec  les  Saints» 
oudedenunder  aidcaulsSainds . Orveu  qu'il  n'cft  pofllblc  de  pro- 
duire ni  commande  ment, ni  promcfl'e,  ni  exemple  des  Efcripturcs,  tou- 
chant l'inuocation  des  Saintlsttll  s’enfuit , q la  confcicnce  ne  peut  auoit  • 
nulle  certitude  de  celle  inuocation  Ja  . Er  puis  que  la  prière  doibt  cftrc 
faitte  en.  foy  , comrilcnc  fauons  nous,  que  D1EV  approuuc  cdlc- 
inuocation  i D'qu  làuons  nous  fans  teimoignnge  de  l’Efcripture, 

que 
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que  les  Saints  entendent  les  prières  d’vn  chafcunï  Aucuns  attribuent 
entièrement  diuinité  auls  Saints, c'eft  aflauoir,  qu’ils  voyent  en  nous  le» 
fccrcttcs  penfées  de  noz  cœurs,  llsdifputcnr  de  la  connoiflance  du  ma- 
tin,& de  celle  du  roir:pource,parauenture,qu’ilsdoubtcnt,s'ils  exaucent 
au  foir.ouau  matin. lis  con trouucn t ces chofes.non  pou r faire  honneur 
auls  Saints, mais  pour  défendre  ces  fcruices,  qui  leur  apportent  du  gaing. 
Les  aduerfaircs  ne  peuucntrien  alléguer  contre  celle  raifon,que  puifque 
l’inuocat  ion  n’  ha  nul  tcfmoignagc  de  la  parole  de  Dieu , on  ne  peut  af- 
fermer,que  les  Saints  entendit  noltre  prière  ; ou, quand  bien  ils  l’enten- 
tendroien  t.quc  Dieu  l'approuue . Parquoy  les  aduerfaires  ne  nous  doi- 
tient  pas  conftrindrc  a vnc  choie  incertaine,  poutcequcla  prière  fans 
foy  n’cft  pas  prière . Car  ce  qu’ils  allèguent  l’exemple  de  l’Eglifc  : il  eft 
certain,  que  c’clt  vnc  nouuelle  couftume  en  l’Eglife  : dautant  que,  com- 
bien que  les  prières  anciennes  font  mention  des  Saints , toutcsfoiJc  elles 
n’inuoqucnt  pas  les  Saints  :&aulTi  celle  nouuelle  inuocation  en  l’Egli- 
fe,cll  différente  de  l’inuocation  d'vn  chafcun.  En  apres  les  aduerfaires  rc- 
quierentnon  feulement  inuocation  en  l’honneur  des  Saints , mais  ap- 
pliquent les  mérites  des  Saints  pour  les  aultres , & font  des  Saints , non 
feulement  des  interccflcurs, mais  aulfi  des  reconciliateurs.  Cela  nedoibt 
nullement  cftrefouffcrr  : car  c'eft  entièrement  tranfporter  auls  Saints  le 
propre  honneur  de  Chrift.Car  ils  les  font  médiateurs  & rcconciliatcurs: 
de  combien  qu’ils  font  dillindion  des  médiateurs  de  l’intercelïion.&dcs 
médiateurs  de  la  rédemption  : tou  tesfoix  ils  font  entièrement  des  Saints, 
des  médiateurs  delà  rédemption  . Voire  ils  n’ont  nul  tcfmoignage  de 
l’Efcripturc.pour  dire,  que  les  Saints  foient  mediateursde  l'intcrccifion: 
& combien  que  cecy  l’oit  dit  tant  modeftement  qu’on  pourra.toutcsfoix 
il  obfcurcit  l’office  de  Chrift,  &tranfportc  auls  Saints  la  fiance  de  lami- 
fcricordc  deuc  a Chrift . Car  les  hommes  font  accroire , que  Chrift  eft 
moins  pitoyable, & que  les  Saints  lonr  plus  affez  a appaif’er&  le  confient 
plus  en  la  mifericordc  des  Saints, qu’en  la  mifcricorde  de  Chrift,  arriéré 
• duquel  ils  fuyenr,  pour  recerchcr  les  Saints. Par  ce  moyen  ils  font  vrai- 
ment d’icculs.lcs  médiateurs  de  la  rédemption.  Parquoy  nousmonflre- 
rons, qu’ils  font  vrayement  des  Saints,  non  lculcmcnt  des  intcrcefléurs, 
mais auflt des  rcconciliatcurs,  c’eftadirc,  des  mediatcursdclaredcm- 
ption.Nous  ne  recitons  pas  encor  icy  les  abus  du  peuple:  Nous  parlons 
encor  des  opinions  des  dexfteurs:  les  ignorants  mclmcs  peuucnt  iuger  le 
rcftc.Quandau  propiciatcurou  rcconciliatcur,il  nous  y faultconlidcrer 
deus  chofes.Premicrcmcnt  il  fault  vcoir  parole  de  Dieu, de  laquelle  nous 
fichions  certainement,  que  Dieu  vcultauoirpiiic  des  inuoquams,&  les 
. £ ■>*  li  • exaucée 
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exaucer  parce  reconciliatcur  : Telle  promette  fc  trouue  de  Chrift,  Tout 
ce  que  vous  demanderez  au  Pcrc  en  mon  nom,  il  vous  le  donnera.  11  ne 
fc  trouue  nulle  telle  promefte  des  Saints:  pour  celle  caufe  les  confidences 
ne  fe  pcuuët  afleurer,  que  nous  foyons  exaucez  en  inuoquan  t les  Saints» 
Parquoy  celle  prière  la  n’elt  pas  faitte  en  foy.  En  apres  nous  auons  aulfi 
le  mandement  d'inuoquer  Ielüs  Chrill,fuiuanr  celle  fcntencc , Venez  a 
moy, vous  touts, qui  eftcstrauaillcz,&c.quis’addrcfleauftîa  nous.  Et  en 
Ifaïe  1 1 .il  eft  dift,  En  ce  iour  la, la  racine  de  Iefle  fc  tiêdra  ferme,  en  ligne 
auls  peuples,  & les  nations  luy  ad  relieront  leurs  prières.  Et  Pf.4? . Touts 
les  riches  du  peuple  prieront  ta  face. Et  Pf.71  .Et  touts  les  Roix  de  la  terre 
l’adorcronr.Et  plus  bas:Ils  prieront  continuellement  deuant  luy. Chrift 
aufli  dit.Ieh.j . Afin  que  touts  honorent  le  Fils,  comme  ils  honorent  le 
Pcre.  Et  l’Apoftrc  priant,  1 .ThelT.2.dir,  Or  Iefus  Chrift  noltrc  Seigneur 
& noftrc  Dieu, &noftrcPerc, exhorte  Juymcfme  voz coeurs, & vous  cô- 
fermc,&c. Mais  quel  commandcmenr,quel  exemple  dcl’inuocation  des 
Saints  ell  ce,  que  nozaducrfaircs  pcuuent  produire  des  Efcriptures?  Le 
Second  ell  au  reconciliateur:quc  fes  mérités  font  propofez, comme  fatif- 
faiiants  pour  les  auItres,commc  citants  donnez  auls  aultres  par  imputa- 
tion diuine,  afin  qu’ils  loy  ent  reputez  iullcs  par  icculs, comme  par  leurs 
propres  mérités  : comme  fi  quelcun  paye  la  debtc  de  fon  ami,  le  debteur 
cil  acquitté  par  le  mérite  d’aultruy , comme  par  le  lien  propre.  Pareille- 
ment les  mérites  de  Chrift  nous  font  donnez,  afin  que  nous  foyons  re- 
putez iulles  parla  confiance  des  mérites  de  Chrift,  quand  nous  croyons 
en  luyxommc  fi  nous  auiôsdes  propres  mérités.  Et  de  l’vn  &de  l’autre, 
aflauoir  de  la  promefte , & de  la  donation  des  mérités,  fourt  la  confiance 
de  mifcricorde . Les  hommes  doiucnt  apporter  a la  pricre  vne  telle  cô- 
fiancc  de  la  promefte  diuine, item  des  mérites  de  Chrift. Car  nous  dcuôs 
tenir  pour  arrefte  & véritable , & q nous  fommes  exaucez  pour  l’amour 
de  Chrift, & que  Dieu  cil  appaiféenuers  nous  par  fon  mérite.  Icy  lesad- 
uerfaircs  nous  commandent  d’inuoquer  premièrement  les  Saints, com- 
bien qu’ils  n’en  ont  ni  promefte  ni  commandement  de  Dieu , ni  exem- 
ple de  l’Elcripturc.  Et  toutesfoix  ils  font, q les  hommes  conçoiucnt  plus 
grande  fiance  des  Saints,q  de  Chrift,cncore  q Chrift  ait  commandé, que 
nous  venions  a luy,&  non  auls  Saints.  Secondement  ils  appliquent  auls 
autres  les  mérités  des  Saints , corne  les  mérités  de  Chrift.  Il  nous  com- 
mandent de  nous  confier  auls  mérites  des  Saintsxommc  fi  nous  eftions 
reputez  iuftcsacaufedes  mérites  des  Saints,  comme  nous  fommes  re- 
putez iuftes  par  les  mérités  de  Chrift.  Nous  nccontrouuonsrien  icy.  Ils 
di  fentes  Indulgences,  qu’ils  appliquent  les  mérites  des  Saints:&  Gabriel 
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Bicl  interprété  du  Canon  de  la  Mefle  oie  bien  prononcer,  que  nous  de* 
lions, fumant  l'ordre  cftabli  de  Dieu, recourir  a l’aide  des  Saints,  afin  que 
nous  foyons  fauuez  par  leurs  vœus  & mérités . Ce  font  les  paroles . Et 
toutesfoix  les  liurcs  & fermons  denoz  aducrfaircs  fonr  pleins  de  bien 
plus  grandes  abfurditcz.  Qif  efi  ce  faire  des  recôciliatcurs,  ficecy  ne  l'clU 
Ils  font  entièrement  égalez  a Chrift,  li  nous  deuons  nous  conticr  d’ellre 
lauucz  par  leu  rs  mérites. Mais  ou  ha  elle  ccd  ordre  la  cllabli  de  Dieu, que 
dit  ce  Gabriel, que  nous  deuons  auoir  refuge  a l’aide  des  Saints  ? Qif  il  en 
produite  vn  exemple, ou  le  commandement  des  Eferiptures.  Parauen- 
ture  qu’ils  prennent  c’cft  ordre  des  cours  des  Princes,  efqucllcsilfault 
employer  fesamis  pour  moyenncurs.Mais  li  le  Roy  ha  ordonné  vn  cer- 
tain moycnneur , il  ne  vouldra  pas,  que  les  caufes  luy  foient rapportées 
par  des  autres. Pareillement, puiique  Icfus  Chrift  ha  cité  ordonné  inter- 
cclfcur&  Sacrificateur  fouucrain , pourquoy  en  cerclions  nous  desau- 
tres 1 On  vie  quali  par  tout  de  ce  formulaire  d’ablblution,  La  paflion  de 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift , les  mérites  de  la  benoifte  vierge  Marie,  & 
de  toutes  les  Saints  tcfoycnrcn  rcmilfionde  tes  pcchez.  L’abfolurion, 
comme  elle  cil  icy  prononcée,  porte,  que  ce  n’cll  point  parlcsfculs  me- 
rites  deChrill,  mais  au  lli  par  les  mérites  desaultres  Saints,  que  nous 
fommesrcputeziuftcs,&  reconciliez.  Aucuns  d’entre  nous  ontvcuvn. 
docteur  en  Théologie  mourant,  pour  lequel  confolcrauoit  cftéappcllé 
vn  Moine  Théologien,  lequel  ne  repctoitaultres  paroles  a ceft  homme 
mourant, linon  que  celle  prière, More  de  grâce, defen  nous  contre  noftre 
cnemi , reçoy  nous  a l'heure  de  la  mort . Or  quand  bien  nous  accorde- 
rions, quela  Vierge  Marie  prie  pour  l’Eglile,  reçoit  elle  pourtant  lcsc- 
fprits  des  mourants,  vincfc  elle  la  mort,  elt  ce  elle  qui  viuilic  ? Que  fait 
Chrift,  fi  la  vierge  Marie  fait  ces  cliofes?  laquelle,  combien  que  digne  de 
rrelgrands  honneurs,  toutesfoix  ne  vcult  pas  dire  égalée  a Chrift,  mais 
vculr  plus-toit,  que  nous  regardions  & arabraftions  les  exemples . Mais 
la  choie  dit  d’elle  mcfme,  que  la  vierge  Marie  ell  cnticremët  liiccedéc  en 
la  place  de  Chrift,  par  vnc  perlualion  publique . Les  hommes  l'ont  in- 
voquée,ils  ont  eu  confiance  en  la  mifericordc  d’icelle  : par  icelle  ils  ont 
voulu appailer  Chrift,  comme ft  luyu-’eftoit  pasrecotvtiliatcur,  mais 
feulement  vn  iuge  & vengcurcrucl . Or  nous  croyons , qu’il  ne  fc  fault 
pas  conticr , que  les  mérites  des  Saints  nous  foyent  appliquez , que  Dieu 
l'oit  réconcilié  aucc  nous,  ou  nous  repurc  iuftes , ou  nous  fauuc  a caufe 
d’iceuls.  Carc'ell  feulement  par  les  mérites  de  Chrift,  q nous  obtenons 
rcmiflion  de  noz  péchez, quand  nous  croyons  en  luy.  11  ha  cfté  parle  des 
auticsSaints,  Vn  chafcun  rcccura  félon  foa  labcui  ;c'clt  a dite, ils  ne  peu- 
ii  x * * . / . ' ' uent 
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tient  donner  entre  culs  leurs  mérites  les  vns  aus  autres.cômc  les  Moines 
vendent  les  mérités  de  leurs  ordres.  Et  S.Hilaircdit  des  folles  Vierges, Et 
pourccqles  folles  ne  pcuuent  al  1er  au  deuant  de  l’Efpous,  leurs  lampes 
«liants  efteintes, elles  prient  celles  qui  eflaienr  fagcs.qu’clles  leur  prcllëc 
de  leur  huile:  mais  les  lâgcs  refpondcnt , qu’ci  les  n’en  pcuueut  donner, 
dautant  q parauenturc  il  n'y  en  auroit  pas  adez  pour  toutes  : c’clt  a dire,- 
q nul  ne  peut  dire  aidé  des  œu lires  & mérités  d’aultruy  : pourccqu’vn 
chafcun  doibr  aehepter  de  l’huile  pour  fa  lampe.  Vcu  donc  q noz  aducr-t 
fàiresenlêignër  de  mettre  fa  fiance  en  l'inuocatiô  des  Saints,quoy.  qu'ils 
n’en  aiët  ni  parole  dcDieu,ni  exëplc de  rErcripturc,puifqu’ils  appliquée 
pour  les  aultres  les  mérites  des  Saints , ne  plus  ne  moins  q les  mérités  de 
Chrid, & tranfportët  le  propre  hôneur  de  Chrid  auls  Saintsino®  ne  pou- 
uons  au  111  receuoir  leurs  opiniôsdu  fêruicc  des  Saints,  ni  la  coudume  de 
les  inuoquer.  Car  nous  fauôs, qu’il  fault  mettre  fa  fiance  en  l’intcrcediâ 
de  Chrid, pourcc  qu’elle  feule  lia  la  promefle  de  Dieu  .Nous  fàuons  q les 
mérites  de  Chrid  lcul  font  la  rcconciliatiô  pour  nous.Nous  fommes  rc- 
putez  iudes  par  les  mérites  de  Chrid, quâd  nous  croyons  en  luy,commc 
le  texte  dit,Touts  ceuls,qui  fe  codent  en  luy,nc  feront  point  côfus.Et  no 
deuôs  point  nous  coder,  q nous  loyôs  reputez  iudes  parles  mérités  de  la 
vierge  Marie, ou  des  aultres  Saints.Quelqucs  homes  doélcs  font  audi  en- 
tachez de  ccd  erreur,  que  certaines  procures  font  cômifcs  a chafcû  Saint: 
pour  cxëplc^q  S.  Anne  donne  les  richedcs,S.Scbadian  guarit  de  là  pede, 
S.  Valent  in  remédie  au  malcaduc,lescheualiers  four  en  la  fauuegardcde 
S. George . Ces  perliiadons  ont  entièrement  leur  origine  des  exemples 
Paycns.  Car  les  Romains  croyoicnt  en  la  mefrne  maniéré, q lunoncn- 
richifloir,  q Febris  guarifloit  la  heure, q Cador  & Pollux  defendoyent  les 
chcualicrs,  &c.  Et  pofonslecas,  q l'inuocation  des  Saints  loir  cniëignée 
trcfmodcrccmct:toutcsfoix,puifquc  l’ex.emplc  en  cd  trefdàgcrcus,qu’cft 
il  befoing  de  la  défendre  & maintenir , vcu  qu’elle  n’ha  nul  commande-i 
ruent  ne  tcfmoignagc  de  la  parole  de  Dieu?  Voire  elle  n’ha  audi  nul  ref* 
moignage  des  anciens  Doûeurs.  Premièrement, pource  que, comme  i’ay 
diû  cy  dclÏÏis , quand  on  cerche  des  aultres  médiateurs,  que  Chrid,  les 
hommes  mettent  leur  dance  en  aultres,  qu’en  CHRIST,  duquel  la 
counoiflànccs’cfteint  entièrement . Et  la  choie  mefmc  le  monltre.  U 
fcmblc,  que  du  commencement  la  mémoire  des  Saints , comme  elle  cd 
es  prières  anciennes  , fut  receuë  & approuuéc  par  confeil  tolérable. 
Apres  s’enfuiuit  l’inuocation , de  laquelle  s'enfuiuirent  des  abuspro- 
digicus  & plus  que  Paycns . De  l’inuocation  on  vint  auls  images,  ef. 
quelles  on  penfoie  qu’il  y euft  quelque  venu, comme  les  magiciens  font 
. „ Eeccc  2 accroire, 
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accroire,  que  les  images  des  lignes  cclcftcsgrauécs  en  certain  temps  ont 
quelque  force  & efficace . Nous  auons  veu  en  quelque  monaftcrevnc 
image  de  noftrc  Dame , faitte  par  tel  artifice,  qu’elle  fcmbloit  lé  remuer 
d’ellcmcfme.&fcdcftourner  de ceuls  qui  la  prioyenr.ou  leur  faire  ligne 
de  la  telle . Et  touresfoix  les  côptesfabulcusdcs  Saints, qu’on  enfeignoit 
publiquement  aucc  grande  autorité , furpaftenr  touts  les  miracles  &cf- 
trangetez  des  ftatucs  & des  peintures  . S. Barbe  demande  entre  fes  tor- 
ments  pour  rccompenfc,  que  nul  l’inuocanr,ne  meure  fans  Euehariftie. 
Vn  aultre  redtoit  touts  les  iours  le  Plauticr  tout  entier , fe  tenant  delfus 
vn  pied.  Quelque  homme  fage  peignit  S. Chriftophlc,  pour  lignifier  par 
cefte  allégorie,  quecculsladoiucnt  cftrc  pleins  de  grand  courage,  qui 
portent  Chrift:  c’cftadirc,  quicnfeignentl'Euangilc.ou  leconfeflcnr,^ 
pourcc  qu’il  leureft  necelfaire d’encourir  de  trcfgrands dangers . Puis 
apres  les  lots  Moines  enfeignerenr  au  peuple  d’inuoquer  S. Chriftophlc, 
comme  fi  vn  tel  géant  eufi  quelque  foix  efté.  Et  iaçoit,  que  les  Saints- 
ont  fait  plulicurs  trelgrandes  choies,  ou  profitables  a la  république,  ou 
contenantes  des  exemples  particuliers,  la  fouucnance defqucls  feruiroic 
grandement,  pour confcrmer  lafoy,  & pour  les  enfuiurcen  lèmblablc» 
afaires:li  cfi  ce  que  nul  ne  les  ha  reccrchcz  des  hiftoircs  véritables.  Tou- 
tesfoix  il  cfi  bon  d'entendre , comment  les  Saints  perfonnages  ont  gou- 
uerné  les  Républiques , quelles  aucnturcs  ils  ont  eues,  en  quels  dangers 
ils  ont  efté,  comment  les  Saints  perfonnages  ont  donné  aide  auls  Roix 
es  grands  dangers,  comment  ils  ont  enfeigné  l’Euangile.quels  combats 
ils  ont  eus  auec  les  hererics.  Les  exemples  de  mifcricordc  feruentauffi: 
cômc  quand  nous  voyons, q le  reniement  fur  pardonné  a S. Pierre,  quart 
nous  voyons  qu’a  S.Cyprian  fut  pardonné  ce  qu’il  auoit  efté  magicien, 
quand  nous  voyons,  que  S.  Augufiin  ayant  efprouué  en  fa  maladie  la 
force  de  la  foy , afferme  alfeurccmcnt , que  D I E V exauce  vrayemenr 
les  prières  des  croyants.  Jlcftoirbon  de  reciter  tels  exemples,  qui  con- 
fiaient ou  foy,  ou  crainte,  ou gouuerncment  de  république.  Mais 
aucuns  baftcleurs,  ignorants  entièrement  de  la  foy,&  du  gouucmc- 
menrdes  republiques,  ontcontrouué  des  fables  a l’exemple  des  Poëres, 
cfqucls  ne  fe  trouucnt  que  des  exemples  fupcrftitieus , de  certaines  priè- 
res, de  certains  icufnes,  & y font  adiouftées  quelques  chofcs  louantes  a 
gaing  : comme  font  les  miracles  controuucz  des  chappellets  & ceremo- 
nies fcmblablcs.Et  n’eft  bcfoingd’en  reciter  icy  des  exemples.  Caries 
Légendes,  qu’on  appelle  , fe  trouucnt , & les  miroirs  des  exemples, 
&lcs  chappellets  , cfquels  plulieurs  chofcs  ne  refiemblent  point  mal 
auls  vrayes  narrations  de  Lucian:& damant  que  ccs  prodigieufes  & mef- 
: „ “ dian- 
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chantes  fables  feruent  au  gaing.lcs  Euefques,  Moines  & Théologiens 
y applaudirent  :&  ne  nous  veulent  pas  endurer,  pource  que  nous  ne 
requérons  pas  l’inuocation  des  Saints,  mais  taxons  les  abus  de  l'hon- 
neur des  Saints,  afin  que  l'honnneur  & office  de  Chrift  fc  puilTe  vcoir 
plus  clairement . Et  combien  qu’il  n’v  ha  lieu , auquel  routs  hommes 
de  bien  ne  défirent  que  les  Euefques  employait  leur  autorité,  ou  les 
miniftres  leur  diligence,  a corriger  ces  abus:  toutesfoix  noz  aduerfaires 
diffimulenten  leur  Confutation  les  vices , mefmes  touts  manifeftes  : 
comme  s’ils  nous  vouloycntconftrindre.lcurconfuration  recette, d’ap- 
prouuer  les  abus  trcfnotoircs.  Tant  la  confutation  eft  capticufe,  nô  feu- 
lement en  ce  lieu,  maisquafi  partout.  11  n’y  ha  nul  lieu,  auquel  ils 
difeernent  les  abus  manifeftes d'auec  leurs  points  de  doétrinc.  Et  tou- 
tesfoix fi  aucuns  font  entre  euls  de  plus  fàin  iugement,  ils  côfc(Tent,que 
ladoétrinedes  Scholaftics  & des  Canoniftes  eft  entachée  de  beaucoup 
de  faulfes  perfuafions  : dauantage  que  plufieurs  abus  fc  font  fourrez  en 
l'Eglife  par  vne  fi  grande  ignorance  & négligence  des  Pafteurs . Car  Lu- 
ther n’cft  pas  le  premier,  qui  s’eft  plaint  des  abus  publics,  Plufieurs 
ûuants  & excellents  perfonnages  longuement  datant  ces  temps  fc  font 
plaints  des  abus  de  la  Melle, de  lacôfianccdes  obfcmaccs  monaftiques, 
de  ce  qu’on  tiroit  gaing  de  l’hon-ncur  des  Saints , de  la  confuiion  de  la 
doétrinede  Pénitence,  quideuoit  eftrcenfcigncc  trefpurcmcnt&tref- 
claircmcnten  l’Eglife.  Nous  mefmes  auons  ouï  des  excellais  Théolo- 
giens regrettants , qu’il  n’y  auoit  nulle  mcfurc  en  la  doctrine  Scholafti- 
que,qui  eft  beaucoup  plus  pleine  de  contcntionsphilofophiques.quc  de 
pieté.  Ettoutesfoix  les  anciens  approchent  ordinairement  en  ccschofes 
plus  près  de  l’Efcripturc , que  les  modernes . Ainli  la  Théologie  de  ces 
hommes  s’eft  abaftardic  de  plus  en  plus.  Et  beaucoup  de  bons  perfon- 
nages  n’ont  du  commencement  aime  Luther  pour  aulrre  caufc,  finon 
pource  qu’ils  voyoient , qu’il  dcfpcftroit  les  efprits  des  hommes  des  la- 
byrinthes de  ces  difputes  infinies  & trefeonfufes,  qui  font  esThcolo-- 
gicns  Scholaftics,&  es  Canoniftes,  & qu'il  cnlcignoit  chofcs  vtilcs  a pie- 
té. Pourtant  les  aduerfaires  n’ont  pas  cheminé  en  bonnefoy  , en  ce  que 
voulants,  que  nousconfentiffionsa  leur  confutation,  ils  ont  diffimulé 
lesabus.  Et  s'ils  vouloient  pourucoirau  bien  de  l'Eglife, principalemët 
en  ce  lieu, en  ceftc  occa(ion,ils  deuoient  exhorter  letrefboa  Empereur, 
a prendre  confeil  de  corriger  les  abus:  car  nous  auous  bien  clairement 
appcrccu,  qu’il  eft  trcfaflfeftionné  au  reftabliftement  & a la  reformation 
des  abus  de  l’Eglife . Mais  les  Aduerfaires  ne  fe  foucicnt  d'aider  ce  trc£ 
honnefte  & ucslàint  vouloir  de  l’Empereur,  mais  de  nous  accabler,  par 
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quelque  moyen  que  ce  foit.  On  connoilt  pas  pluficurs  fignes , qu’ils  fi; 
fouacnt  fort  peu  de  l’cltatdc  l’Eglife.  Ils  nedounent  point  ordre, qu'on 
ait  entre  le  peuple  quelque  certain  Ibramaircdeladoétrincdc  l’Eglife. 
Ils  vfent  de  nouuclle  & cltrange  cruauté  a défendre  les  abus  manifeites. 
Ils  n’endurent  nuis  idoines  doticurs  es  Eglilcs.  Lesgentsdc  bien  peu- 
uent  facilement  iuger,  ou  ces  choies  rendent . Mais  parce  moyen  ils  ne 
procurent  ni  le  bien  de-leur  règne , ni  le  bien  de  l’Eglifc . Car  les  bons 
doétcurs  citants  meurtris,  la  faine  doctrine  fouléc,puis  apres  s’clcucront- 
des  efprits  phrcnctics,  lefqucls  les  adueriaircs  ne  pourront  reprimer, qui 
troubleront  l'Eglifc  par  mcichantcs  doctrines , & renuerferont  toute  la 
police  Eccleliailiquc, laquelle  nous  délirons  de  confcruer  fur  tour.Pour- 
tanr,  treibenin  Empereur,  nous  fupplions  V.M.  pour  l'honneur  & la 
gloire  de  Chri  il,  laquelle  nous  ne  doubtons  nullement  que  vous  ne  dé- 
liriez d'orner  «Sc  d'auanccr , que  vous  ne  confcnticz  point  auls  confcils 
violents  denoz  adueriaircs  : mais  que  vous  cerchicz  dcsaultrcsvoycs 
plus  honncltes , pour  tellement  reltablir  la  concorde , que  les  confiden- 
ces iîdcles  ncfoient  point  grcuécs  ,ou  qu'on  n’atcrcc quelque cruaulté 
contre  les  hommes  innocents,  cômc  nous  auons  veu  prattiquer  iufqu’a 
prefenttou  que  la  laine  dodrinc  ne  foiteilouftcecn  l’Eglifc . Vous  elles 
obligé  a Dieu  de  ce  deuoir  principalement , de  confcruer  & de  faire  par- 
uenir  la  faine  doctrine  a la  poftcrité.&d’cilre  protecteur  de  ceuls, qui  cn- 
fcignentdroittcdoétrinc.  Car  Dieu  le  requiert,  quand  ilornelesRoix 
de  ion  nom,  & les  appelé  Dicus,dilànt,  l’ay  diét,  Vous  elles  Dieus:  a celle 
fin  qu’ils  ayent  loing  de  faire  confcruer  & multiplier  en  terre  l'Euan-. 
giledeChrilt,  & défendent, comme  vicaires  de  Dieu, la  vie  & les  biens 
des  innocents. 

DES  DEVS  ESPECES  EN  LA  CENE 
du  Seigneur. 

ON  ne  peut  doubter,  que  ce  ne  l'oit  vnc  chofc  fainte,  & conuenable 
a l’inftitution dcChrilt,  &auls  paroles  de  S.Paul.d’vferdes deus 
Efpcccs  en  la  Ccnc  du  Seigneur. CarChri II  ha  ordonné  toutes  les 
deus  Efpcccs  ou  parties  : voire  les  ha  ordonnées,  non  pour  vnc  partie  de 
l'Eglifc,  mai  s pour  toute  l'Eglife.  Car  ce  ne  font  pas  les  Preftres  lèuls, 
mais  toute  l’Egliic,  quivlè  du  Sacrement,  non  par  autorité  humaine, 
mais  par  l’autorité  de  Chri  il.  Et  penfons,  que  les  Adueriaircs  le  confef- 
fent  ainfi.  Or  li  Chrilt  ha  faiét  ion  ordônance  pour  toute  l’Egli(e,pour« 
quoy  clt  l'vnc  des  parties  olléc  a l’Eglifc?  pourquoy  defend  on  l’vlàgcde 
l’vncdcs  Efpcccs?  Pourquoy  elt  changée  l'ordonnance  de  Chrilt,  veu 
principalement  que  luy  incline  l’appelle  fon  Teltamem?  Et  s'il  n'cfk 

pas 
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pas  loifjblc  de  rdcirtdcrletcllamcntd’vn  homme, beaucoup  moins  fera 
il  loifiblc  de  refeinder  le  rdlament  de  Chrift  L’Apoftre  dit  aufll, qu’il  ha 
receu  du  Seigneur,  ce  qu’il  ha  baillé.  Orilauoit  baillé  l’vfagedcs  deus 
Efpeces, comme  monftrc le  texte,  i.Cor.u.Faittcscccy,  dit  il,  premiè- 
rement du  corps, & puis  apres  reïtcreles  mcfmcs  paroles  de  lacouppe. 
Puis  il  adiouftc,Que  l’homme  s’efprouuc  foy  mcfmc,  & ainli  mange  de 
ccpain,&botucdcceftccouppe.  Celles  font  les  paroles  claires  & bien 
cxprcllés  de  l' Apoftre . Mcfmc  il  fait  vne  préface , que  cculs  qui  voul- 
dront  communiquer  a la  Cène,  communiquent  cnfemblc . Parquoyil 
eil  certain, que  le  Sacrement  entier  hacftéinllitué  pour  toute  l’Eglife. 
Audi  Iacoullumc  en  demeure  encorcses  Eglifes  Grecques:  & ciloit 
iadiscs  Eglifes  Latines,  fuiuantlcs  tcfmoignages de  S.Hicrofmc&dc 
S.Cyprian.Car  S.HicrofmcfurSophoniedir,  Les  Prcflres,  qui  feruenc 
en  l’Euchariflic,  ôcdiftribuent  le  fangdu  Seigneur  auls  peuples  d’icc- 
luy,&c.  Le  Concile  de  Tolcte  tcftific  le  mefme:&  ne  feroit  mal  aifé,d’err 
recueuillir  vn  grand  monceau  de  tcfmoignages . Nous  n’amplifions- 
rien  : nous  laiflbns  tant  feulement  au  prudent  ledeur  a conlidcrcr , que 
c'ell  qu’il  failli  croire  de  l’ordonnance  diuinc . L'intention  des  Aduer- 
faites  en  leur  Confutation  , n’ell  pas  d’exeufer  l’Eglifc,  a laquelle 
on  ha  oflé  vne  partie  du  Sacrement  : il  ciloit  conuenable  que  les  hom- 
mes de  bien  & de  pieté  le  fiffenr.  Ondeuoit  cercher  quelque  moycit 
bien  afiéuré  d’exeufer  l’Eglife.&d’enfeigncr  les  confcicnccs  de  cculs; 
qui  ne  pcuuent  obtenir  qu’ vne  partiedu  Sacrement.  Maintcnantils 
défendent , que  l’ vne  des  parties  eft  bien  prohibée  : 6c  ne  veulent  per- 
mettre l’vfâgc  des  deus  Efpeces.  Premièrement  ils  controunent,  que 
Iacoullumc  de  l’Eglife  du  commencement  ciloit  en  quelques  liens,  de 
n’adminiflrcr  au  peuple  qu’ vne  partie  du  Sacrement:  detoutesfoix  ils 
n’en  pcuuent  produire  nul  ancien  exemple  : mais  allèguent  des  paf» 
(âges,  cfquels  cil  faitte  mention  du  pain,  comme  de  S.  Luc  ou  il  eftef* 
cript,  que  les  difciplcs  reconnurent  Chrillcnrompant  le  pain.  IlsaL 
lèguent  encore  des  aulrrcs  partages  de  la  fraction  du  pain  . ’ Or  com- 
bien que  nous  ne  contrcdifons  pas  bemcoup.qu’aucuns  ne  foient  prins 
du  Sacrement  : tourcsfoix  il  ne  s’enfuit  pas , qu’vnc  feule  partie  fut  don- 
née : pource  que  fous  le  nom  de  l’vnc  des  partiesefb  lignifié  le  relie; 
fuiuant  l’vlâge  commun  du  languagede  l’Efcripture  . Ils  adioullcut 
de  la  communion  Laïque,  qui  nlefloit  pas  l’vûgc  d’vnc  Efpccctant 
feulement,  mais  de  toutes  deus.  Et  s’il  cil  quelque  foix  commande 
auls  Prdlrcs  d’vfcr  de  la  communion  Laïque,  c’clladire,  qu’ils  font 
demis  du  mmillcic  delacouiccrauon. 
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Les  Aduerfaires  auffi  le  fauent  bien  : mais  ils  abufent  de  la  fimplcflc  des 
ignorants, lefquels  oyants  parler  de  la  cômunion  Laïque,  fongenttout 
incontinent  la  couftume  de  noftre  tëps,  auquel  on  n’adminiftrc  qu'vnc 
feule  partie  au  peuple . Mais  voyez  l’impudence.  Gabriel  Bicl  entre  au- 
tres caufcs , pourquoy  on  ne  donne  qu’vne  partie  au  peuple, récite , que 
c’cft,  pource  qu’il  falloir  mettre  différence  entre  les  Preftres  & le  peu- 
ple. Et  eft  croyable,  que  ccftc  eft  la  princi  pale  caufc,  pourquoy  la  pro- 
hibition de  l’vnc  des  parties  eft  maintenue, afin  que  la  dignité  de  l’ordre 
foit  rendue  plus  recommandable  par  quelque  fupcrftition.  Cccy,  pour 
ne  parler  plus  inciuilcmcnt,  eft  vn  confcil  humain, & peut  on  aifeement 
iuger , ou  il  tend  . Les  aduerfaires  allèguent  auffi  en  leur  Confutation 
l’hiftoirc  des  enfants  d’Heli , qui,  eftants  dccheus  de  la  Sacrificature  fou- 
ueraine,  demanderoient  vnc  portion  de  Preftre,  i.Roix.2.Ilsdifent,que 
par  cccyeftoit  fignifié  l’vfage  d’vnc  feule  Efpcce  : Etadiouftenr,  Ainfi 
donc noz  Laïcs  doiucnt  cftre  contents  d’vne  portion  des  Preftres,  c’cft 
a dire, d’vne  Efpecc.Us  fc  mocqucnt  entièrement, de  rapporter  l’hiftoire 
des  dépendants  d’Heliau  Sacrement.  Lacftdefcriptc  la  peine  d’Heli. 
Diront  ils  aufti  que  la  communié  de  l’ vnc  des  Efpcccs  eft  déniée  au  peu- 
ple pour  punition  ? Le  Sacrement  ha  efté  ordonné, pour  confolcr,  pour 
afTeurer  les  confidences  effrayées,  quand  elles  croycnt,  que  la  chair  de 
Chrift  donnée  pourla  vie  du  monde,  eft  viande  :&  quand  ils  croycnt, 
qu’ils  font  viuifiez,  eftants  conjoints  auec  Chrift.  Mais  noz  aduerfaires 
argumentent, que  la  communion  de  l’vnedes  Efpcccs  eft  déniée  au  peu- 
ple,pour  peine . Ils  doiucnt,  difent  ils,  cftre  contents . C’eftaffczdiâ 
pour  commandement . Mais  pourquoy  doiucnt  ils  ï Ceft  lerefucil  de 
l’yurogneried’Eckius . Car  nous  rcconnoiffons  bien  ces  braueries,def- 
quclles  nous  aurions  bien  matière  de  nous  mocquer , fi  nous  voulions. 
Car  vous  voyez  fa  grande  impudence . 11  commande , comme  quelque 
tyran  cn.vne  tragoedic,  Qtf  ils  veuillent,  ce  qu’ils  ne  veulent  pas:  ils  lé 
doiucnt  contenter . Ces  raifons  qu’il  allègue, exeuferont  elles  au  iuge- 
meotde  Dieu  ces  hommes, qui  prohibent  vne  partie  du  Sacrement  ? qui 
traînent  cruellement  les  gentsdebien,  qui  communiquent  au  Sacre- 
ment entier  ? Si  la  raifon,  pourquoy  ils  la  prohibent,  eft,  afin  qu’il  y ait 
diftindiondc  l’ordre  : que  ccftc  mefmc  raifon  nous  cmcuucanccon- 
fentir  point  auec  noz  aduerfaires  : combien  qu’ autrement  nous  garde- 
rions la  couftume  auec  culs.  Les  différences  font  aultrcs  de  l’ordre  des 
Preftres,  & du  peuple  : mais  on  pcutaifccmentvcoir  l'intention  des  ad- 
ucrfaircs,  pource  qu’ils  défendent  fi  viucmentceftediftindhon.  Quanta 
nous, afin  q no’  ne  fcmblions  diminuer  la  vraye  dignité  de  l’ordre,  nous 
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ne  parlerons  point dauantage  de  ccftc  rufe  & fincflc.  Ils  allegpentaufi 
fi  le  danger,  que  la  couppc  ne  fe  refpande,  & aultres  femblablcs , qui  ne 
font  pas  de  ii  grande  importance,  qu’ils  doiucnt  faire  changer  l'ordon* 
nancc  de  Chrift . Et  certes , métrons  le  cas,  qu'ilfoit  libre  d'vfcr  d’vne 
feule  partie , ou  de  toutes  deus . Continent  pourra  la  prohibition  eftrc 
maintenue?  Toutesfoix  l’Eglife  deChrift  ne  prend  pas  la  libcrté,dc  faire 
des  ordonnances  de  Chrift,  des  chofes  indifférentes.  Nous exeufons 
bien  l'Egliic,  qui  hafouffcrtccftciniurc,  quand  elle  ne  pouuoit  iouir 
des  deus  Efpeces  : maiscculs  qui  maintiencnr,qucrvfagcdo  Sacrement 
entier  cft  bien  prohibé,  &qui  maintenant  ne  le  prohibait  pas  feule- 
ment, mais  aufti  excommunient  cculs,  quivfentdu  Sacrement  entier, 
&lespourfuiuent  par  violence,  nous  ne  les  exeufons  point.  Qtfculs 
mefmcs  aduifenr,  comment  ils  pourront  rendre  compte  a Dieu  de  leurs 
confcils . Et  ne  fault  pas  iuger  tout  incontinent,  que  l'Egide  ratifie  de 
approuve  tout  ce  que  les  Papes  ordonnent  : veu  principalement  que 
F Efcripturc  prophetize en  tel  iens  des  Euefqucs  &dcs  Pafteurs,  comme 
Ezechiel  dit , La  Loy  fe  perdra  du  Prcflrc. 

DV  MARIAGE  DES  PRESTRES. 

LEs  aduerfaircs  ofent  bien  en  vne  infamie  fi  grande  du  Célibat 
poilu , non  feulement  maintenir  l’ordonnance  du  Pape, fous  vn 
fauls&maulditt  prétexté  du  nom  de  Dieu  : mais  aufti  exhortée 
l’Empereur  & les  Princes,  qu’ils  n'endurent  point  les  mariages  des  Pref- 
tres  a la  honte  & infamie  de  l’Empisc Romain.  Car  ils  parlent  ainli. 
Quel  exemple  plus  remarquable  d’impudence  fetrounaonc  en  aucune 
hiftoire , que  ccftuy  cy  de  noz  aduerfaircs  ? Car  nous  réciterons  cy  apres 
les  arguments  dond  ils  vfent.  Maintenant,  que  le  prudent  lc&cur  con- 
fidere,  combien  font  effrontez  ces  hommes  de  rien , qui  difent,  que 
les  mariages  apportent  honte  & infamie  a l’Empire  : comme  fi  l’E- 
glife  eftoir  fort  honorée  de  ccftc  infamie  publique  de  paillardilcs  vi» 
laines  & prodigieufes,  dond  bruflent  cesS.Percs,  qui  font  fcmblant 
d’eftre  des  grands  mortifiez1,  & toutesfoix  font  addonnez  a toute  dc- 
fbauche  : Voire  qu’il  n’cft  pofliblc  de  nommer  honneftement  beau- 
cop  de  chofes,  que  ces  hommes  fontaucc,vnc  l’iccncc  extremç . Et 
requièrent  encore,  ô Empereur  Charles,  que  vous  employiez  v© C- 
re  trefehafte  main  ( car  les  prcdi&ions  anciennes  , qui  difent , Le 
chafte  de  vifage  régnera  par  tout,  doiuent  eftrc  entendues  de  vous)  a les 
défendre  en  leurs  paillardilcs . Ils  demandent,  que  contre  tour  droiO 
diuin  , contre  tout  droit  humain , contre  les  Canons  des  Concile^ 
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vous  rompiez  les  mariages , que  vous  ordonniez  peines  cruelles  contre 
les  hommes  innocents,  feulement  acaufe  de  leurs  mariages  : que  vous 
mciitrifticz'  les  Preftres,  aufquels  les  Barbares  me  fines  ontpœur  de. 
toucher^  fc  gardent  de  lcurmal  faire:  que  vous  bannifticz  les  vefucs,# 
orphelins^  ‘Trçtbon  ôctrcfcluftc  Empereur,  ils  vous  font  telles  loiiq 
aufquelles  nulic  barbarie  , quelque  fauuagc  & cruelle  qu'elle  foit* 
ne  pourroit  entendre . Maisdautant  que  voz  mœurs  font  trop  honnefi 
tes 'p  pour  eftre  contaminez  de  cruauté  ou  vilainie  : nous  cfperons, 
que  vous  nous  tramerez,  doulcemcnt  en  celle  noilrc  caule  : principa- 
lement, quand  vous  aurez  cognu,  que  nous  auons  des  raifonstrefT 
grandes  dcnoflrc  opinion,  puilecs  de  la  parole  de  Dieu , a laquelle  no» 
aduerfaircs  appofent  des  perfualions  trcfvaines  de  trcsfriuoles . Et  tou- 
tesfoix  ils  ne  maintienent  pas  le  Célibat  a bon  efeient . Car  ils  n'igno- 
tent  point,  combien-peu  d’hommes  font,  qui  accompli  lien  tchallcté; 
mais  ils  couurent  leur  règne  du  pretexte  de  relligion  : de  penfentquclç 
célibat  leur  y cftbon  : de  forte  que  nous  pouuons  bien  entendre,  que 
S Pierre  ha  vrayement  aduerti,  que  les  fauls  Prophètes  tromperoienç 
Jes  hommes  aucc  fâulfcs  paroles . Car  noz  aduerfaircs  ne  difent , n'ef- 
criucnt&néfont  rien  en' tourc  ceftc  caufe,  ouily  aitdc  la  vérité, de 
la  (implicite,  ou  delà  rondeur:  mais  débattent  en  effcét  de  ladomf- 
nation  , laquelle  ils  pcnlcnt  faulfcmcnt  élire  ch  danger  , de  tafehent 
de  l'afleurcr  par  ce  fauls  pretextede  pieté. 

Quanranous  , nous  ne  pouuons  approuucr  celle  loy  du  Célibat, 
laquelle  noz  adueriâircs  maintiens ntrvtpourcc  qu’elle  cil  contraire  au 
droit  dinin  & naturel,  de  dilcordc  des  Canons  me  (mes  des  Conciles. 
Et  cil  certain  /quelle  cil  pleine  de  danger  de  de  fupcrllition  :car  elle 
ell  caufe  d’infinis  fcandales  , de  péchez  , de  apporte  corruption  des 
mœurs  publics.  Noz  aultres  differents  ont  aucunement  befoing 
d’eftre  difpuiezdcs  hommes  dottes:  mais  en  ce  point  la  chofc  eft  ii 
manifellc,  de  part  de  d’aultre  , qu'elle  n'ha  nul  beloing  d’cllrc  dif-, 
putée  aucunement . Elle  requiert  feulement  vn  iuge  homme  de  bien; 
de  craignant  Dieu  . Et  combien  que  nous  maintenons  la  vérité  ma- 
nifcltc,  touiesfoix  noz  aduerfaircs  ont  bafli  ic  ne  fay  quelles  cal ora-j 
nies  , pour  contrcrooUer  noz  arguments  . Premièrement  , nous 
foniraes  enfeignez  en  Genefe , que  les  hommes,  ont  clié  créez , pour 
fructifier,  de  afin  que  le  fexe  apporte  l’aultrc  fexe,  comme  il  appar- 
tient . Car  nous  parlons , non  de  la  coocupifccncc  , qui  eft  pèche, 
jnais  de  l'appctic , qui  deuoir  eftre  en  la  nature  entière  , qq’on  ap- 
pelle, Affaftiou  naturelle  . Et  ccfte  affection  çli  vnc  ordonnance 
. t : 1 r *"  Vraye.' 
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vrayement  diuinc , d'vn  fcxca  laultrc.  Ot  vcu  que  celle  ordonnance  dç 
Dieu  ne  peut  cftrc  abolie  fans  vnc  œjurc  ûngulicrc  de  Dieu  * il  s’enfuit, 
quelcdroirdccontra&er  mariage  ne  peut  dire  anéanti  pat  liatuts , ou 
parvoeus.  Noz  aducrlàires  vient  dccescauillations  : ils  difcnc  qu’il  fut 
commandé  au  commencement , que  la  terre  fuit  remplie  : mais  que  la 
terre  citant  maintenant  remplie,  le  mariage  n’elt  point  commandé. 

' Voiez,  combien  ils  iugent  fagemen  t.  La  nature  des  bommes  cft  formée 
par  la  parole  de  .Dieu , pour  cftrc  féconde , non  feulement  au  commen- 
cement de  la'  création , mais  aulïi  fi  long  temps,,  que  ls  nature  des  hom- 
mes fubliftera  : comme  par  celte  parole.  Que  la  terre fru&i fie.  Que  la 
terre  produite  ■herbe  verdoyante:  la  terre  ne  produilèt  pas  des  herbes  feu- 
Jcmcnt  au  commencement  de  la  création , ayant  rcceu  ce  comman- 
dement, mais  aulïi  les  champs  feront  icucltus  touts  les  ans,  lilong 
temps , que  celte  nature  fubliftera . Comme  donc  la  nature  de  la  terre 
ne  peut  dire  changée  par  ordonnances  humaines  : pareillement  aulïi 
la  nature  de  l’homme  ne  peut  dire  changée  parvoeus  ni  par  ordon- 
nance humaine , fans  vne  ceuure  fpecialc  de  Dieu . Secondement, 
pourcc  que  celte  création  ou  ordonnance  diuinc  en  l’homme , cft  le 
droit  naturel pour  celte  caulè  les  lurilconfultcs  ont  bien  & fage- 
mcntdid,  que  la  conionétion  du  malle  & de  la  femelle  cft  de  droit 
naturel . Or  veu  que  le  droit  naturel  cft  immuable,  il  cft  nccclïàirc 
que  le  droit  de  contracter  mariage  demeure  touliours . Car  li  long 
temps  que  nature n’cft  point  changée,  neceflaircment  aulïi demeure 
le  droit.,  que  Dieu  ha  misen  nature,  &nc  peut  dire  aboli  par  les  or- 
donnances des  hommes . C’cltdoncvne  mocquerie  auls aducrlàires, 
dédire,  que  le  mariage  fut  commandé  du  commencement , <5c  main- 
tenant ne  l’eft  pas . C’eft  ne  plus  ne  moins,  que  s’ils  difoient,  Les 
hommes  naiflants  iadis,  apportoient  le  fexc  aucc  euls  ; maintenant  ils 
ne  l’apportent  plus.  Les  hommes  naiflants  iÿdis , apportoient  aucc 
euls  le  droit  de  nature  : maintenant  ils  ne  l’apportent  plus.  Nul  ocuuriec 
ne  fauroit  rien  penfer  plus  artificiel , qu'ont  cité  ces  badinerics , con- 
trouuécs  pour  renuerfer  le  droit  naturel . Que  cccy  donc  demeure  en. 
celte caufe,  qui  cftenfeignécnl’Efcripturc,  & que  les  lurilconfultcs ,di-. 
lent  làgcmcnt,Quc  la  conionétion  du  raille  & de  la  femelle  çft  de  droit, 
naturel.  Au  relie, le  droit  naturel  elt  vrayemeut  droit  diu in, pourcc  que 
c’eft  l’ordonnance  imprimée  de  Dieu  en  lanature.Ordautant  q ce  droit 
ne  peut  cftrc  changé  làns  vne  œuure  ûngulicrc  de  Dieu,fl  cft  neccflàire, 
que  le  droit  de  con  trader  mariage  demeureipourccquc  l’appqtit  ou 
inclination  naturelle  d'vn  fcxca  l’autre,  cfti'ordonnancc.dc  Dieu  en 
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nature  : & pour  ccftc  caufc  eft  Droit  : aultremcnt  pourquoy  fcroit  fai (k 
l'vn  & l’aultrc  fcxc  î Et  parlons , comme  il  ha  efte  ditt cy  defliis , non  de 
laconcupifcenoc,quicft  pcché,  mais  de  l'appetit,  qufon  appelle  Afife. 
ûion  naturelle, laquelle  concupilccncc  n'ha  pas  aboli  en  la  namre,mais 
l'y  allumc,cn  forte  qu'elle  ha  maintenir  plus  grand  befoing  de  remède, 
& que  le  mariage  n’eft  pas  feulement  neccflairc  pour  procréation,  mais 
aufli  pour  remède . Ces  chofcs  font  claires,  & li  fermes,  qu’on  ne  les 
peut  rcducrlcr  aucunement . Ticrcement,rApoftrc  dit, Pour  euiter  for* 
nication,  qu'vn  chafeun  ait  fa  femme.  Ce  commandement  icy  eft  rref- 
expres,&  appartient  a touts  ceuls,  qui  ne  font  pas  idoines  au  Célibat 
Les  aduerfaircs  demandent,  qu’on  leur  monftrc  le  commandement, 
qui  commande  auls  Preftres  de  Ce  marier  : corne  li  les  Preftres  n’eftoient 
pas  hommes  . Et  iugeons  quant  a nous , que  ce  que  nous  difputons  en 
general  de  la  nature  des  hommes , appartient  aulïi  vrayement  auls  PreA 
très  . S.  Paul  ne  commande  il  pas  icy,  queccluy  la  fe  marie,  qui  n’ha 
pas  kdon  de  Continence?  Car  il  s’interprète  luy  mcfmc  vn  peu  apres, 
quand  il  dit,  Il  vault  miculsfc  marier,  que  de  brufler . Chriûauflidit 
clairement,  que  rdntslcs  hommes  ne  font  pas  capables  de  ccftc  pa- 
role, mais  tant  feulement  ceuls  , aufqucls  il  eft  donne:  pourcc  que 
malmenât  apres  le  pcché, ces  deus  chofcs  1e  rencontrent  cnfcmble;l’ap- 
petit  naturel,  & la  concupifcencc , qui  enflamme  l'appetit  naturel , en 
forte  qu’il  eft  maintenant  plus  grand  befoing  de  mariage , que  la  nature 
#ftant  en  fon  entier  » Pourtant  S.Paul  parle  du  majiage , comme  d’vu 
remède  : & commande  a câufe  dc  ccs  feus  la,  qu’on  fe  marie . Celle 
fenrcncc  aufli,  11  eft  meillcurdc  fe  marier;  que  de  brufler,  nepouna 
eftrc  abolie  par  nulle  autorité,  par  nulle  loy,  par  nuis  vœus  deshom- 
mes, poureeque  ces  chofes  n’aboliflcnt  pas  la  nature,  ou  la  concu- 
pifcetKC  . Touts  Ceuls  donc,  qui -bmûcnr,  rctienent  le  droit  de  fe 
marier  îtoufsccuils  suffi-,  qui  rie-'fe  condtrncm  pas  vrayement, font  ob- 
ligez par  ce  commfthdemen  tdcS.Paill  de  femaricr,  pour  euiter  pailiar- 
dife  : & le  Jugement  dececy  touche  la  confcicncc  d’vn  chafeun . Catf 
ccquclesaduetfaires  commandent  icy  de  demandera  Dieu  le  don  de 
continence,  &d'attcflufcrfolV  Corps  de  icafoc  & de  tiauaij:  pourquoi 
eftett-,  Qu’ils  iiefli  chantent  aufli  bien  a culs  roefmes  ces  magnifies  com-t 
iharutemerth?  Mais , comme  nousauons  délia dift,  uozaduerlâircs  fe 
jouent  tant  lculemfcnt , & nc  fom  rien  a bon  efeienr.  Si  la  continenco 
•ftoic 'pofltblea,  touts  ks  hommes,  cllcn’aufoit  pas  befoing  d.’vn  dota 
i^iy . ChHft  iwonflrtî/'qWclk  ha  befoing  dc^gracc  pecuücre.s 
jfàt'aiüû  touts  hommes  ne  l'obiicucutpas  , Et  Dieu  vcult  que  ceuls 
: nu: un  z 'ïtd'ï  " qui 
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qui  ne  l’ont  pas,vfent  de  la  loy  commune  de  nature, qu'il  h*  cftablieicac 
Dieuneveult  pas,  q fes  ordonnances  Sc fcs créatures foyent  mcfprifécs* 
Pareillement  il  veulr,que  les  aultres  hommes  foyent  chartes, qu’ilsvfcnt 
du  remede , qu’il  ha  propofé  ,commc  il  veult  entretenir  noftrc  vie , pat 
l’vfagc  du  mâger  & du  boire.  Gerfon  tcftific  aufli, qu’il  y ha  eu  beaucoup 
de  geins  de  bien,  qui  ont  talché  de  dompter  leur  corps,  maisontpeu 
profite. Pourtant  S.  Ambroife  dit  bien, La  virginité  feule  peut  eftrc  con- 
feilléc.mais  ne  peut  eftrc  commandcctclle  gift  plus  en  voeu, qu’en corn- 
mandemet.  Si  quclcun  obicdcicy.queChrift  loue  cculs, qui  fcchartrët 
culs  melmcs  pour  le  royaume  des  cieufsâl  doibt  aufli  côfidcrer  ce  point* 
que  Chnft  loue  ceuls, qui  ont  le  don  de  contincncc.Car  il  adiouftc.Qui 
peut  comprendre , qu’il  comprcnne:cax  la  continence  fouillée  n’eft  pas 
agreablea  Chrift. Nous  louons  aufli  la  vraye  continence. Mais  nousdif* 
putons  maintenantdc  la  loy,&dc  cculs, qui  n’ont  pas  le  don  decontinë-t 
ce.  La  chofcdcuoit  eftrc  laiflec  Iibrcflcs  infirmes  ne  dcuoict  pas  cftreiet* 
tezaulslaqs.par  ccfte ordonnance.  Quartcmen^l’ordonnancc  Papale 
difcordc  aufli  des  Canons  des  Conciles.  Car  les  anciens  Canons  ne  prew 
hibent  point  le  mariage , & ne  rompent  point  les  mariages  contiaàcz*. 
combien  qu'ils  démettent  de  l'adminiftration , cculs  qui  ont  eomra&o 
mariage  an  miniftcrc.  Ccrtc  dcpoütiô  en  ce  remps-deuoit  eftrc  comptée 
pour  bien  faid  : mais  les  nouucaus  Canons,  qui  n’ont  pas  efté  faiâs  es 
Conciles,  nuis  ont  efte  forgez  au  priué  confcil  des  Papes , font  dcfcnic 
de  contracter  mariage,  & rompent  cculs  qui  font  contraétezror  il  cft  ccr-t 
tain, que  cclacftcomrencnir  au  mandement  de  Chrift, difant,  Que  ceuls 
que  Dieu  ba  conjoints , l’homme  ne  les  fepare  point . Noz  aduerfairc» 
«rient en  leur  Confuuiion,  quelcCclibar  haefté  commandé  par  les 
Conciles.  Nous  ncblafmons  pas  les  décrets  des  Concilcs.car  iis  permet- 
tent le  mariage  fous  certaine  conditiommais  nous  blafmonslcs  loi*, que 
les  Papes  de  Rome  ont  faittes  apres  les  Conciles,  contre  l’autorité  des 
Conciles  :rçnt  les  Papes  mclprifcnt  l’autorité  des  Conciles , laquelle  iis 
veulent  quelcsautrcsticncnt  pour  faintc&  pourfàcréc.  Donqucsccftc 
loy  du  Célibat  perpétuel  cft  propre  de  celle  nouucl  le  domination  Papa- 
ic:5c  non  nul  conueiublcmcnt:  car  Daniel  donne  pour  vncnurquc  du 
rcgncdcl’Anrcchrift,  le  mcfpcix  des  femmes &l  du  mariage.  PourJo 
cinquiefmc:  combien  que  les  aduerfairesne  mainiicnentpas  ccftcloy 
pour  fu perdition, veu  qu’ils voyent,  qu'elle n’ha  pas accouftumcd’cftrç 
obfcmécrtoutcsfoixils  lcmcnx  des  opinions  fupcrlliciculcs,  quand  ils  v- 
fent  du  prétexté  de  rclligion.  Ils  le  vantent , que  la  caufcjpourquoy  ils 
commandent  le  Célibat,  citpourùc  quee  cft  Qettctçxomruc  û le  maria- 

V geeftoit 


i 


?8i  a rot  O C Tl  DS  11 

gc  cftoit  fouilleure  & péché , ou  comme  fi  le  Célibat  meritoir  iuûific*- 
lion  plus  que  le  mariage.  Et  al  lèguent  icy  lesccrcmonics  delaloyMo- 
faïque  : que , dautaAt  que  les  Preftrescnla  loyeftoient  fcparez  de  leurs 
femmes  durant  le  temps  de  leurfcruice  rainliau  nouueau  Teftament  le 
Preftrc,pource  qu'il  doibtinccflàmmenr  prier,  le  doibrauflî  contenir  in- 
ccflammcnr.  Celle  fotte  limilitude  cft  alléguée  comme  certaine  preuuc, 
pour  conllrindrc  les  Prcllres  au  célibat  perpétuel  : combien  qu’en  icelle 
je  mariage  cft  permis, & que  la  conucriation  n’cft  défendue  qu’au  temps 
du  miniftcrc.  Et  c’cft  aultre  choie  de  prier  Dieu , que  de  feruir  au  Tem- 
ple. Les  Saints  ne  laillbicnt  pas  de  prier, lors  ntefmcs,qu’ils  n’exerçoient 
pas  leur  miniftcrc  public  : & laconucrlâtion  auec  leurs  femmes  ne  les 
cmpclchoit  pas,  qu’ils  ne  priallént . Mais  nous  rcfpondrons  par  ordre  a 
ccsfaullbtcz  & mcnlongcs.  Premièrement,  il  fault  ncccflaircmcnr,  que 
noz  aduerlaires  confelïent , que  le  mariage  cft  net  auls  croyants , pourcc 
qu’il  eft  fanélifié  par  la  parole  de  Dieu  : c’eft  a dire,  c’eft  vnc  chofc  loifi- 
lible  & aprouuée  par  la  parole  de  Dieu , comme  l’Eferipture  en  rend  tcf- 
moignageen  plusieurs  endroits.  Car  le  Seigneur  appelle  le  mariage  con- 
ion&ion  diuinc, quand  il  dit  ,Quc  ceuls,que  Dieu  ha  conjoints,  l’hom- 
me ne  les  fcparc  point.  Et  S.Paul  dit  du  mariage , des  viandes , & chofcs 
femblables,  Elles  font  fan&ifiécs  par  la  parole  de  Dieu,  Reparla  prière: 
c’eft  a dire, par  la  parole,  qui  certifie  la  conlciencc.quc  Dieu  lcsapprou- 
nc.Si  par  1a  prière, c’cft  adiré, par  la  foy, qui  en  vfc,  côme  de  don  de  Dieu, 
auec  aétion  de  grâces.  Item,  i Cor.7.  L’homme  infidèle  cft  iânûifié  par 
la  femme  fidcle:c’cft  adiré, l’vlâgc  du  mariage  eft  lâint  & loi  lible,  a caule 
de  la  foy  en  Chrift, comme  l’ vfage  du  boire  Se  du  manger  cft  loiliblc,&c. 
ltcm,i  .Tim.a.la  femme  cft  fauuéc  par  la  lignée  de  fes  enfants, &c.  Si  les 
aduerlaires  pouuoicnt  produire vn  tel  paflage  du  Célibat,  ils  feroienc 
grand  triomphe.  S.Paul  dit,  que  la  femme  cft  làuuéc  par  la  génération 
defesenfants.  Quelle  choie  plus  honorable  pouuoit  élire  ditte  contre 
lcfaulsfcmblantdccclibat,quccellccy,quela  femme  cft  Ihuuée  parles 
propres  œuures  de  mariage , par  la  conucrfation  de  mariage, en  produi- 
sant lignée , & par  aultres  deuoirs  du  mefnage  1 Mais  que  croid  S.Paul} 
Que  le  lcclcur  conlidere , qu’il  adioufte  la  foy , & ne  loue  pas  les  deuoirs 
de  mefnage,  lâns  foy  : car  il  dit, s’ils  pcrfcucrcnt  en  la  foy  : dautant  qu’il 
parle  de  la  race  entière  des  meres.ll  requiert  donc  principalement  la  foy, 
par  laquelle  la  femme  obtient  rcmillion  de  fes  péchez , & iullification. 
En  aptes  il  adioufte  l’ocuurc  certaine  de  la  vocation , comme  en  touts 
hommes  la  bonne  oeuurcdc  la  vocation  certaine  doibt  accompaignct 
lafoy.  Celle  ceuuie  piailt  a Dieu  a caufe  de  la  foy . Pareillement  les  de- 
î. . . . uoirs 
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uoirs  de  11  femme  plaifcnt  a Dieu  a caufc  de  la  foy  : & eft  (âüuce  la  rem» 
fefidcle,qui  fcrtûintemcnta  Dieu  en  tels  deuoirs  de  fa  vocation  . Ces 
tcfmoignages  mon(lrcnr,quc  le  mariage  eft  vne  chofe  loifible . Si  don? 
ques  netteté  lignifie,ce  qui  eft  loilible  Se.  approuuc  douant  Dieu:  les  ma? 
riages  font  nets,  pourcc  qu'ils  font  approiuez  par  la  parole  de  Dieu.  Ee 
S. Paul  dit  des  chofes  lpifiblcs.Toutcschofcs  lont  nettes  auls  nets,  c eft  a 
dire, a cculs.qui  croyët  en  Chrift,  & font  iuftes  par  la foy. Parquoy.com- 
me  la  virginité  eft  fouillée  es  mclchants:  pareillement  le  mariage  eft  net 
es  fijeles,a  caule  de  la  parole  de  Dicu,&  de  la  foy.  Et  puis,  li  netteté  eft 
proprement  oppoleeaconcupifccncc , elle  lignifie  la  netteté  du  coeur, 
c’eft  a di re,la  concupifcencc  mortifiée:pourcc  que  la  loy  ne  defend  pas  le 
mariage,  maisdefen  J concupifcencc, paillardilc  & adultéré.  Pourtant  le 
Célibat  11'eft  pas  netteté.  Car  plus  grande  netteté  de  cœur  peut  eftrc  en 
vnUomme  marié,  comme  en  Abraham,  ou  en  Iacob,qu  en  plufieurs, 
qui  mefmes  font  vrayement  continents . Finalement , s’ils  entendent, 
que  Célibat  foie  tellement  netteté,  qu'il  mérite  iuftification,  plus  que  lq 
mariage,  nous  y contrcdilbnsenticrcmcnt . Car  nous  fommesiuftificz, 
non  a caufc  de  noftre  virginité, nou  a caule  de  noftre  mariage  : mais  gra- 
tuitement pou  r l'amour  de  Chrift, quand  nous  croyons, que  Dieu  eft  ap- 
paife  enuers  nous, pour  l’amour  de  luy.  Paraucnturc  ils  crieront  icy,<juq 
noas  égalons  le  mariage  a la  virginité , comme  failoit  Iouinian . Mais 
pour  toutes  ces  initiées,  nous  ne  renierons  point  la  vérité  de  la  iuftici  de 
U foy, que  nous  auons  confelféc  par  cydeuâr.  Et  toutesfoix  nous  n cga> 
Ions  pas  la  virginité  au  mariage:  car  comme  vn  don  eft  plus  exçellët  quq 
Pau  lire , comme  Prophétie  eft  plus  excellente,  qu’doqucncc,  comme  la 
fcienccdc  lare  militaire  eft  plus  excellente  que  le  labourage,  de  que  1 E- 
loqucncc  furpalTel'ardaiteÀurc  : Semblablement  virginité  eft  vndon 
plus  cxccllët, que  le  mariage.  Et  ncantinoins  comme  l'Orateur  n eft  pas 
plus  Luftedeuam  Dicu.a  caufê  de  Ion  Eloquence,^  1 architecte  acaufc  de 
fon  architecture  : pareillement  la  vierge  ne  mérite  pasdauâtage  iuftifica- 
tiôparfa  virginité.q  la  mariée  par  les  deuoirs  de  mariage:  mais  vnchafcu 
doibt  fidèlement  lëruir  en  fan  don,  & croire,  qu’il  obtient  par  foy  lare? 
million  defes  pcchcz  pour  l’amour  de  Chnft,&.  eft  par  foy  réputé  iufte 
douant  Dieu. Et  aulli  noftre  Seigneur  de  l’ Apoftre  ne  louent  pas  layirgit 
nitc,  pourcc  quelle  iuftiûe  : mais  dautant  quelle  ha  moins  d’cmpefchc3 
ment,  de  n’cft  pasdiftraittede  tant  d’atairesdomcftics,  en  priant,  en  en. 
feignant,  de  en  feruant.  Pourtant  S.  Paul  dit , La  vierge  ha  louci  des 
chofes  appartenantes  au  Seigneur  . La  virginité  donc  eft  louée  a eau? 
fc  de  la  méditation  & de  leftude  . Ain  II  CHR.I  ST  ne  loue  pas 
fiui|ilcmair,  cculs  qui  fc  chattrcnt , mais  adioufte  * pour  le  royaume 
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descieuls,  c’eft  adiré , afin  de  vaquer  a apprendre  ou  a enfeignerl’Eiian- 
gilexar  il  ne  dit  pas,  que  virginité  mérite  remiffion  des  péchez,  ou  falur. 
Nous  auons  refpondu  auls  exemples  des  Predres  Lcuitics, qu’il  ne  s'en- 
fuit pas  d'icculs,  que  Cclibar  perpétuel  doiue  cftrc  enioint  auls  Predres. 
En  apres  les  immondices  Leuitiques  ne  doiuent  pas  edre  transférées  a 
nous.  Alors  vnccoudumc  cotre  laloycdoitimmondicc:  mais  mainte- 
nant ce  n'cdplusimmodicc,pourcc  que  S.Pauldit,  Qjfaulsnets  toutes 
chofcs  font  nettes.  Carl'Euangile  nous  affranchit  des  fouilleures  Leui- 
tiques. Et  fi  quelqu’vn  maintict  la  loy  de  Célibat, en  intention  déchar- 
ger les  conlcicnccs  de  ces  ordonnances  Leuitiques,  il  fcfaulr  oppofera 
vn  tel, ne  plus  ne  moins  que  les  Apodrcs,A&.i5.s’oppofcnta  cculs,qui 
requeroient  la  Circonciiion,  & tafehoient  d'impofer  la  loy  de  Moïfc  aus 
Chrediens . Cependant  toutesfoix  les  bonsfc  (auront  bien  modérer  en 
leur  mariage,  principalement, quand  ils  font  occupez  es  offices  publics, 
iefquets  donnent  aucunes  foix  tanta  faire  aulsgenis  de  bien,  qu’ils  leur 
font  bien  oublier  toutes  penfées  & foucis  domcdics.Lcs  hommes  de  biC 
fauent  aufli , que  S. Paul  commande , de  pofl'cdcr  les  vaideaus  en  fanfti- 
foration. Ils  fauent  auffi, qu’ils  fc  doiuent  retirer  quelques  foix, pour  vac- 
quer  a oraifon  -.mais  S. Paul  n’entend  pas, que  cela  dure  touliours.Or  vne 
telle  continence  cd  facile  auls  hommes  de  bien, qui  font  occupez  : mais 
ce  de  grande  foule  de  Predres  faitncants , qui  font  es  Colleges,  Se  viucnt 
en  délices,  ne  peut  pas mefmc accomplir  cede continence  Leuitique, 
comme  l'cxperience  le  mon  dre.  On  fait  cornent  le  Poète  dir,Cegarfon 
Aime  a fuiurc  lalchcté.Et  hait  ccluy,  qui  fuit  oifiueré,&c.  Plufieurs  hcre- 
tics  ayants  mal  entendu  la  loy  de  Moïlè,auoientdcs  opinions  deshonef- 
tes  du  mariage , & neantmoins  auoycnt  le  Célibat  en  finguliere  admira- 
tion.Et  Epiphanius  fc complaint,quc  les  Encratitcsou  Continents  gai- 
gncrcntlescœurs des  ignorants,  principalemêt  par  cède  recommanda- 
tion. CeS  hommes  s’abdenoigt  de  vin,  mcfmesen  la  Cene du  Seigneur: 
ilss’abdcnoicnt  delà  chair  de  toutsanimauls,  enquoy  ils  furpadoient 
les  Moines, qui  viucnt  de  poiflon.Ils  s’abdenoient  auffi  de  mariagermais 
cède  fut  lachofe,  qui  les  fit  principalement  auoir  en  admiration  . lis 
Croyoient,  que  ces  œuurcs.q  ces  ceremonies  mcritoyCt  grâce,  pi*  que  l’v- 
fage  du  vin  & de  la  chair, & plus  q le  mariage, qui  leur  fembloit  edre  vne 
chofe  prophanc,  Se  fouillée,  & qui  a grande  peine  pouuoit  plaire  a Dieu,4 
combien  qu’ils  ne  le  condamnaflent  pas  totalement.  S.Paul  auls  Colof- 
liens  reprouue  grandement  ces  rédigions  des  Angels  : car  elles  efioufent 
la  connoi  (Tance  de  Chrid,  quand  les  hommes  croyent,  qu’ils  font  iudes 
15c  nets , par  ce  fouis  fcmblant  : elles  edeignent  aufli  la  connoiflàncedeS 
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dons  & des  commandements  de  Dieu:  car  Dieu  veult  que  nous  vfions 
faintement  de  Tes  dons.  Or  nous  pourrions  réciter  des  exemples, cfquels 
aucunes  confciences  fidèles  ont  efté  fort  troublées,a  caufc  de  l’vfage  légi- 
time du  mariage.Cc  mal  cftoit  né  des  opinions  des  Moines,  louants  fu- 
perfticicufcment  le  Célibat.  Ettoutcsfoixnous  ncblafmonspasla  con- 
tinence ou  tempérance  : maisauons  diéley  deflus,  que  les  exercices  & 
chaftiemcnts  du  corps  font  ncceflaires.il  eft  vray,quc  nous  oftons  la  cô- 
fiancc  de  iufticc  a certaines  obferuanccs.  Epiphanius  aufli  ha  fort  bien 
dict , que  ces  obferuanccs  font  a louer , a caufc  de  la  tempérance  ou  con- 
tinence, & de  la  police  :c’eft  a dire,  pour  reprimer  le  corps,  ou  pour  les 
moeurs  publics  : comme  aucunes  couflumes  font  eftablics,  pour  admo- 
nefter  les  ignorants  : non  qu’elles  foient  fcruiccs  fortifiants  . Mais  noz 
aducrfâires  ne  requièrent  pas  le  Célibat  par  fuperftition  : car  ilsfaucnr, 
qu'on  n'ha  pas  accouftumé  d’accomplir  chaftcté . Mais  ils  prétendent 
des  opinions  fupcrftiticufcs,  pourabufer  les  ignorats.  ïls  font  donc  plus 
dignes  d’eftre  haïs,  que  non  pas  les  Encratites,  qui  fcmblcnt  s’eftre  abu- 
fez  par  quelque  apparence  de  rclIigion.Ces  Sardanapalcs  abufent  tout  a 
leur  clcient  du  prétexté  de  relligion.  Pour  le  fixiefmc,  puifqucnousa- 
uons  tant  de  caufes  de  condamner  la  loy  de  Célibat  perpétuel  uoutesfoix 
il  y ha  beaucoup  dedâgers  pour  lesames,&  des  fcâdales  publics, Icfqucls, 
combien  que  la  loy  neferoit  pasiniufte,  doiuëtncantmoinscmpefcher 
les  gents  de  bicn.d’approuucr  vnc  telle  charge, qui  ha  perdu  vn  nombre 
infini  d’ames.  Les  gents  de  bien  fc  font  long  temps  complaints  de  cefte 
charge,  ou  a caufc  d’culs,  ou  a caufc  des  aultres , lefquels  ils  voyoicn t en 
danger . Mais  nuis  Papes  ni  Prélats  ne  prertent  l’oreille  a ces  complain- 
tes. Et  n’cft  mal  aife  a vcoir, combien  celle  loy  nuit  auls  moeurs  publics, 
quels  vices, quels  defbordements  de  paillardifcs  elle  ha  engendrez.  On 
trouuc  les  Sat  y res  Romaines,  EfqucllcsRome  lir,&recônoi(ï  fes  moeurs. 
Dieu  venge  ainli  lemefprixde  les  dons,  & de  fon  ordonnance,  en  ces 
hommes, qui  prohibent  le  mariage.  Or  puis  qu’on  haaccourtumc  es  au- 
tres loix  dc  lcs  changer , s’il  y ha  apparence,  qu’il  en  reuiendra  quelque 
grand  b ien,pourquoy  ne  prattique  on  le  mefme  en  cefte  loy, en  laquelle 
tant  de  grandes  caufes  font  concurrentcs(fur  tout  en  ces  derniers  temps) 
pourquoy  elle  doibt  cftre  changée  1 la  nature  vieillit , & s’affoiblit  peu  a 
peu,  & les  vices  croiflcnt,  quieftlacaufe,  pourquoy  il  falloir  plus  vfer 
des  remèdes  donnez  de  Dieu.  Nous  voyons , quel  vice  Dieu  accufc  de» 
uant  lcDcluge:quelviceil  accufe  dcuantl’embrafementdcs  cinq  vil- 
les. Semblables  vices  ont  précédé  la  ruine  de  beaucoup  d’aultres  vil- 
les , comme  de  Sybaris  & de  Rome  . Et  en  icelles  eft  propoféc  l’image 
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des  temps , qui  feront  proches  de  la  fin  du  monde . Pour  celle  caufe 
le  mariage  deuoit  en  ce  temps  icy  élire  fur  tout  fortifie  de  trefrigou- 
reufes  loix  5c  exemples,  & falloir  conuier  les  hommes  au  mariage. 
Cela  appartient  auls  magiflrars,  qui  doiucnt  maintenir  la  dilcipline 
publique.  ' Cependant  que  les  dodeurs  de  l’Euangilc  facent  l'vn  5c 
l’autre,  qu’ils  exhortent  les  hommes  incontinents  au  mariage,  qu’ils 
exhortent  aulfiles  aultres,  qu'ils  ne  defdeigncnt  point  le  don  de  con- 
tinence. Les  Papes  donnent  touts  les  iours  des  difpcnfcs,  ilschangcnt 
tours  les  iours  les  aultres  trcsbonnesloix  : 5c  en  celle  feule  loy  du  Cé- 
libat, font  maupitcus  & inexorables  : combien  qu’il  foit  certain;  qu'elle 
cil  limplemcnt  de  droit  humain  . Qui  plus  cil,  ils  aggrauent  mainte- 
nant celle  mcfmeloycn  beaucoup  de  fortes.  Le  Canon  commande 
de  fufpendrc  les  Prcltrcs  : mais  ces  mauuais  expoliteurs  ne  les  fuf- 
pendent  pas  de  leur  office  , mais  les  pendent  es  arbres  : ils  mettent 
cruellement  a mort  plufieurs  hommes  de  bien,  feulement  a caulc  de 
leur  mariage.  Et  ces  mcfmcs  parricides  monltrcnt,  que  celle  loy  cft 
dodrinedes  Diables.  Car  le  Diable,  dautanr  qu’il  cil  mcurtrier.dcfcnd 
fa  loy  auec  tels  parricides. Nous  fauons, qu’il  y ha  du  fcandale  au  (chifme, 
pour  ce  que  nous  fcmblonsdefmembrezdecculs,  qu’on  cllimc  élire  les 
Eucfqucs  ordinaires . Mais  noz  confcienccs  font  en  trcfgrand  repos, 
dautant  quedelirants  de  grande affedion  dcrcllablir  la  concorde  5c  v- 
nion , nous  fàuons , que  nous  ne  pouuons  appailcr  noz  aduerlàires , là 
nous  ne  renonçons  la  vérité  manifellc:  en  apres  auffi,  fi  nous  ne  conju- 
rons auec  euls,quc  nous  voulons  main  tenir  celle  loy  iniullc,  rom  pre  les 
mariages  contradcz , mettre  a mort  les  Prellrcs , fi  aucuns  n'y  obeïlTent 
pas,  ôc bannir  5cdechaflcrlcs  paourcs  vcfucs  5c orphelins.  Ordaurant 
qu’il  cft  certain , que  ces  conditions  defplaifcnr  a Dieu , ne  foyons  point 
marris  de  n’auoir  point  de  compaignic  auec  noz  aduerlàires  en  tant  de 
parricides.  Nous  auons  déclaré  les  caufcs  pourquoy  nous  ne  pouuons 
confcntir  en  bonne  confcicnce  auec  noz  aduerfaires,  maintenants  la  loy. 
Papale  du  Célibat  perpétuel , pourcc  qu’elle  cil  contraire  au  droit  diuin, 
5c  naturel,5c  difcordcdes  Canons  mcfmcs,5celt  fuperlliciculc, 5c  pleine 
de  dangcr:bricf,  pourcc  que  toute  la  chofc  cil  limulée . Car  la  loy  n’elt 
pas  commandée  pour  relligion,  mais  pour  domination,  lous  vn  maul- 
did  prétexte  de  relligion.  Et  les  hommes  de  fain  jugement  ne  peu- 
uent  rien  alléguer  contre  ces  tresfermes  raifons . L’Euangile permet 
le  mariage  a cculs , qui  en  ont  befoing . Et  toutesfoix  il  ne  confiant 
pointa  mariage, cculs  qui  fc  veulent  contenir,  mais  qu’ils  fccontiencnt 
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VMyement.  Nous  croyons aufïï,  qucccftc  liberté  doibt  eftre  permife 
auls  Prcftrcs , & ne  vou  Ions  forcer  nul  a mariage , ni  diflbudre  les  maria- 
ges contractez  . Auffi  quand  nous  auons  recité  noz  raifons,  nous 
auons  monftre  en  palTanr,  comment  noz  aducrfaircs  en  contrerool- 
Jcnt  vne  ou  deus,  & auons  rqfuté  leurs  calomnies . Maintenant  nous 
racomptcrons  le  plus  bricuemenr  qu'il  fera  pofllblc  , aucc  combien 
preignantes  raifons  ils  maimicnent  la  loy  Papale.  Premièrement  ilsdi- 
fcnt,  quelle  ha  cité  rcuclécdc  DIEV.  Vous  voyez  l'impudence  ex- 
trême de  ces  brouillons  . Ils  ofent  affermer,  que  la  loy  du  Célibat 
perpétuel  haefté  reuclcc  de  Dieu,  combien  quelle  cft  contraire  auls 
tefmoignages  manifeflcs  de  l’Efcripture , commandants , qu’vn  chafcun 
ait  là  femme , pour  cuiter  fornication  : item  défendants , que  les  maria- 
ges contractez  ne  foyent  difToults.  L’Apoftrc  monftre,  quel  doibt  a. 
uoirefte  l’auteur  de  ceftc  loy,  quand  il  l’appelle  doctrine  des  Diables. 
Et  les  fruiCts  monftrent  1 auteur  d’icelle,  tant  d’enormes  pai  Hardi  (es 
tant  de  parricides , qui  maintenant  fc  commettent  fous  prétexte  de  ceftc 
loy.  Le  fécond  argument  de  noz  aducrfaircs , cft , que  les  Prcftrcs  doi- 
uent  eftrc  nets , fuiuant  cela , Soyez  nets , vous  qui  portez  les  vaiflTeaus 
du  Seigneur. Er allèguent pluficurspafTagcs en  cefcns.  Ornousauons 
refutecy  deflus  ceftc  raifon,  de  laquelle  ils  font  monftrc,  commcdcla 
plus  apparente.  Car  nous  auons  diCt , que  la  virginité  fans  foy  n’cft 
pas  netteté  deuant  DIEV  : & que  le  mariage  eft  net , a caufc  de  la 
foy  , fuiuant  le  dire  de  S.  Paul  , qu’auls  nets  toutes  chofes  font  net- 
tes . Nous  auons  did  auflî , que  les  ceremonies  & nettetez  extérieu- 
res de  la  loy  ne  doiucnt  pas  eftrc  icy  rapportées  : pource  qucl’Euan- 
gilc  requiert  la  netteté  du  cœur,  & ne  requiert  pas  les  ceremonies  de 
la  loy.  Et  fc  peut  faire,  que  le  cœur  d’vn  homme  marié,  comme 
d’ Abraham  , ou  de  Iacob  , qui  ont  eu  pluficurs  femmes  , eft  plus 
net , & brufle  moins  de  conuoitifes  , que  le  cœur  de  beaucoup  de 
vierges,  voire  mcfmes  qui  fc  contienent  vrayemenr.  Mais  ce  qu’I- 
faic  dit , Soyez  nets , vous  qui  portez  les  vaifieaus  duSEIGNEVR 
doibt  eftrc  entendu  de  la  netteté  du  cœur,  de l’cntierc  pcnitence.  Au 
xefte  les  Saints  entendront  bien  en  l’vfâge  extérieur  , iofqu’ou  il  cft 
bonde  modérer  l’vfagc  de  leurmariage,  & comme  dit  S.Paul , pofle- 
der leurs vaifleaus en fan&ification.  Finalement,  veuque  le  mariage 
cft  net , c cft  bien  did,  d admonefter  cens, qui  ne  font  pas  continents  en 
leur  Célibat,  qu’ils  fc  marient,  afin  qu’ils  foyent  nets.  Ainfilamef- 
mc  loy,  Soyez  nets , vous  qui  portez  les  vaifieaus  duSEIGNEVR, 
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commande , que  les  incontinents  & fouillez  en  leur  Célibat , dcuicnent 
nets  pat  mariage.  Le  troilicfmc  argument  cft  horrible , car  il  nomme  le 
mariage  des  Preftres, herclie de  louinian. Parlez  corrcd.  C’eft  vnnou- 
ueau  crime, que  mariage  cft  hcrcfie.  Du  temps  de  louinian  le  monde  ne 
connoifloir  pas  encore  la  loy  de  Célibat  perpétuel.  C’eft  donc  vnc  m5« 
terie  impudente,  que  le  mariage  des  Preftres  foit  l’hprefie  de  louinian: 
ou  qu’vn  tel  mariage  ait  cfté  lors  condamné  par  l’Eglife.  En  ces  paflages 
on  peut  vcoir, a quelle  intention  les  aduerfaircs  ont  faid  leur  Confina* 
tion.  Ils  ont  iugé  que  c’cftoit  le  moyen  le  plus  aifé  d’emouuoir  les  igno* 
rants.que  repetet  fouucnt  l’iniure  d’hcrefic,  & faire  accroire, que  noftrc 
caufe  ha  défia  efte  côuincué  & côdamnée  par  l’ Eglifc.en  beaucoup  de  iu- 
gements . Parquoy  ils  allèguent  fouuent,mais  faulfemcnt,le  iugcmenc 
de  i’Eglife.Pource  qu’ils  fauent  bien  cecy.ils  ne  nous  ont  pas  voulu  don-» 
ner  copie  de  leur  Apologie , afin  que  celte  faulfeté,  afin  q ces  calomnies 
ne  peuflent  eftrc  redarguées.  Quant  a la  caufe  de  louinian,  nous  auons 
did  cy  deflus,  que  c’eft,  que  nous  croyons  de  la  comparaifon  de  la  virgi- 
nité & du  mariage  . Car  nous  n’cgalons  pas  le  mariage  & la  virginité:  . 
combien  que  ni  la  virginité  ni  le  mariage  ne  méritent  iuftification  . Ils 
mainticncnt  celte  loy  mefehante  & dommageable  auls  bonnes  mœurs, 
auec  arguments  fi  vains  & friuolcs . Par  telles  raifons  ils  fortifient  les 
cœurs  des  Princes  a l’encontre  du  iugement  de  Dieu, auquel  Dieu  rede- 
mandera compte,  pourquoy  ils  auront  rompu  les  mariages,  pourquoy 
ils  auront  tormenté  les  Preftres, pourquoy  ils  les  auront  mis  a mort.Car 
ne  doubtez  point,  que  comme  le  fang  d’Abel  tué  crioit,  pareillement 
aulli  criera  le  fang  de  beaucoup  de  bons  perfonnages  , contre  lefqucls 
cruauté  ha  cfté  iniuftemët  cxercéc:&  Dieu  vengera  celte  cruauté.  Adonc 
vous  trouuerez,  combien  ces  raifons  de  noz  aductfaires  font  friuolcs,  & 
entendrez  au  iugement  de  Dieu , que  nullcs  calomnies  ne  pcuucnt  fub* 
lifter  contre  la  parole  de  Dieu , comme  dit  Ifaïc , Toute  chair  cft  foin, 
& toute  la  gloire  d’icelle  eft  comme  la  fleur  du  foin . Noz  Princes, 
quoy  qu’il  aduienc,fe  pourront  confoler  par  ce  qu’ils  ont  eu  vnedroitte 
intention  en  leurs  confidences  -.dautant  que  combien  que  les  Preftres. 
auroient  mal  faid  de  fc  marier , toutesfoix  la  diuilion  des  mariages , ces 
prolcriptiôs  & baniflements,  & celte  cruaulté  contrarie  manifeftement 
a la  volonté  & parolcdc  Dieu.  Noz  Princes aulfi  ne  prennent  pas  plaiiir 
a nouucauté  ou  a difcordc:mais  il  falloit  fc  foucicr  de  la  parole  de  Dieu, 
plus  que  de  toutes  aultres  chofcs,  principalement  en  vnc  caufe  non 
doubteufe.  -*  . - , . * 


DE  LA  MESSE. 

IL  nous  fàult  encore  dcuanr  que  pafiér  oultre,  faire  cefte  préface, que 
nous  n'aboliflons  pas  la  Méfie,  mais  que  nous  la  retenons  & maint- 
tcnonsfidelement . Caron  faid  des  Méfiés  entre  nous  tous  les  Di- 
menches,  & aultrcs  iours  de  fe  (tes,  efqu  elles  on  adminiftre  le  Sacrement 
acculs.qui  y veulent  communiquer,  ayants  efté  examinez  & abfoults: 
En  icelles  aufli  font  obferuées  les  ceremonies  publiques , l’ordre  des  le- 
çons, des  oraifons,  les  parements,  & attitrés  chofcs  fcmblables . Noz 
aducrfairesfontvn  long  narre  de  l’vlage  de  la  langue  Latine  en  la  Mefl^ 
auquel  ils  font  vn  plailànr  compte,  commcntil  profitte  a l’auditeur  il 
gnorant  d’ouïr  en  lafoydcl’Eglifela  Mefl’enô  en  tendue.  Sansdoutc,ils 
font  accroire, que  l’adion  d’ou';r  la  Méfié  eft  vn  feruicc  de  Dieu  , 6c  pro- 
fitte, fans  intelligence  . Nous  ne  voulons  pas  réfuter  odieufement  Id 
vanité  de  ccs  choies:  nouslclaifl'onsau  iugcmentsdcslcdeurs Et  cri 
faifons  mention,  pourrcmonftrercn  paflant,  que  les  leçons  6c  prierez 
Latines  font  retenues  entre  nous  . Or  veu  que  les  ceremonies  doiucnf 
efirc  obferuces,  tant  afin  q les  hommes  apprennent  rEfcripture,qu’afiir 
qu’eftantsadmoneftez  par  la  parole,  ils  conçoiuent  la  foy , 6c  la  crainte 
de  Dieu,  & par  ainti  prient  auiïi  (car  certes  font  les  fins  des  ceremonies) 
nous  retenons  la  langue  Latine, pour  ccus,qui  apprennent  6c  entendent 
Latin  : ôc  méfions  des  chants  Allemands,  afin  que  le  peuple  puifleaufiî 
apprendre  quelque  chofe,  6c  par  cela  refueiller  fa  foy&  la  crainte  de 
Dieu.  Celte  coultume  ha  touliours  efté  es  Eglilés  : car  combien  que  les 
vncs  ont  plus  fouuent  méfié  des  chants  Allemands , les  aultrcs  plus  rai 
renient:  toutcsfoixlc  peuple  chantoit  quali  par  tout  quelque  chofe  en 
fa  langue.  Or  il  n’eft  ni  peint  ni  efeript  nulle  part , que  l’œuure  d’ouïr 
des  leçons  fans  les  entendre,  profitte  auls  hommes,  que  les  ceremonies 
leur  pofittent,  non  pourcc  qu’elles  les  enfeignenr  ou  admoneftenr, 
mais  par  action  acquittée,  pource  qu’elles  font  obferuées,  pourcc  qu’on 
y aftirte.Mauldittcs  foient  ccs  opinions  Pharifaïques.  Or  quant  a ce  qué 
nous  faifons  feulement  la  Méfié  publique  ou  commune,  nous  ne  fai- 
fons rien  contre  l’Eglifc  Catholique  : car  es  Paroichcs  Grecques  on  né 
fait  nulles  Méfiés  priuées,  non  pas  mcfmes  auiourduy  : mais  eft  faitté 
vnc  Méfié  publique  , 6c  ce  tant  feulement  les  Dimenchcs  6c  iours  de 
feftes.  La  Méfié  eft  célébrée  tou  ts  les  iours  es  Mona  Itérés,  mais  feu  Ici 
ment  en  public  : Certes  font  les  traces  dcscouftunics  anciennes . Car 
jes  d odeurs  anciens  deuant  S.Grcgoire,  ne  font  nulle  part  men  lion  des 
Méfiés  priuées . Noustailbns  maintenant,  quels  en  ont  efté  les  com- 
mencements . Chaicun  fait,  que  depuis  que  les  Moines  mendiants  ont 
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commencés régner,  elles om  cité  tellement  accreuës  par  parfuafions 
trcsfaullcs,  &acaufe du  gaing,  que  touts  hommes  fidèles fc  fontcom. 
plaints,  il  y ha  ddia  long  temps,  de  ce  qu’on  n’y  tenoit  point  dente- 
lure. llcltvray,  que  S. François  y vouloit  bien  pourucoir,  quand  il  or- 
donna, que  chafcun  college  fe  contentait  touts  les  iours  d'vnc  feule 
Melle  commune.  Cecv  fut  puis  apres  changé,  ou  par  fupcrltition , ou 
acaufe  du  gaing.  Ainfi  ils  changent  les  ordonnances  des  aneeltres, com- 
me bon  leur  femblc  : & puis  apres  nous  allèguent  l’autorité  des  anciens. 
Epiphanius  clcript,  que  la  S.Ccnceftoit  célébrée  en  Afietrois  foix  par 
chafcunc  fcpmainc,  &que  les  Méfies  ne  fe  faifoient  point  par  chafcun. 
tour.  Voire  dit,  que  lacouftume  en  auoit  cité  baillée  par  lesApo- 
ltrcs . Car  il  dit,  Or  les  communions  qui  font  célébrées,  ont  cité  or- 
données parles  Apoitrcs,auMcrcredy,au  Vendredy,  &au  Dimenche. 
Or  combien  que  noz  aduerfaires  entaflent  icy  beaucoup  de  propos, 
afin  qu’ils  prouuent,  que  la  Méfie  cit  facrificc  : toutesfoix  ce  grand 
bruit  de  paroles  ccfieratout  incontinent  a la  production  de  celte  feule 
refponfe,  que  ce , combien  que  grand  amas  d’autoritez,  de  raifons,  de 
tcfmoignagcs , toutesfoix  ne  monfirc  pas,  que  la  Méfie  conféré  grâce 
par  ceuure  acquittée  : ou  qu’efiant  appliquée  pour  les  attitrés,  elle  leur 
mérite  rcmiiïi  on  des  péchez  véniels  & mortels,  &dc  lacoulpcfic  delà 
peine . Celte  feule  refponfe  renuerfè  toutes  les  obieûionsdc  nozad- 
ucrfairçs,  non  feulement  en  celte  confurai  ion , mais  aulfi  en  touts  les 
eferipts,  qu’ils  ont  publié  de  la  Méfie . Ht  ccituy  cit  le  principal  point 
de  la  caufe,  duquel  il  nous  faultadmonefter  les  ledeurs,  ainfi  comme 
Efehinesadmonefioit  les  luges,  qu’a  l'exemple  des  luittcurs,qui  com- 
battent pour  fe  deietter  l’vn  l’aultrcdc  leur  poiture, pareillement  ils  dc- 
batifientaucc  Ion  aduerfaire  du  principal  point  du  different,  & ne  le 
laiflaflent  point  extrauaguer  hors  de  la  caufe.  En  la  mcfmc  maniéré 
noz  aducrfiurcsdoiucntefire  maintenant  confirinrs,  a rcfpondre  de  ce 
quieft  mis  en  propos.  Ht  le  principal  point  du  different  citant  cognu. 
Il  fera  facile  de  iuger  des  arguments,  qui  feront  mis  en  auant  de  part  de 
d’aultre  . Car  nous  auons  monltré  en  noftrc  confefiion , que  nous 
croyons , que  la  Cène  ne  confère  point  grâce,  par  s’en  acquitter  exté- 
rieurement, & qu’efiant  appliquée  pour  d’aultres,  mortsou  viuants, 
elle  ne  leur  mérité  point  par  œuurc  acquittée , remiflïon  des  péchez , de 
lacoulpe  ou  de  la  peine.  Ht  la  prcuuc  de  ce  point  cit  claire  de  aficurce, 
pource  qu'il  nous  cit  impofiible  d'obtenir  remiffion  de  noz  pecheza 
caufe  de  noltrc  œuurc,  par  œuurc  acquittée  : mais  fàulr,  que  les  frayeurs 
du  pcché  & de  la  mort  foient  vincués  par  lafoy,  quand  nous  raûeurons 
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noz  coeurs  par  la  connoiflance  de  Chrift,  & croyons , que  pardon  nous 
cft  fâiâ  pour  l'amour  de  Chrift,  &quelaiufticc&  les  mérites  d'icckiy 
nous  font  donnez . Rom. 5.  Nousauons  paix,  eftantsiullifiez  parfoy. 
Ces  chofes  font  fi  certaines  & (i  afleurées , qu'elles  peuuent  tenir  ferme 
contre  toutes  les  portes  des  Enfers  • S'il  falloir  autant  dire,  comme  bc- 
loing  eftoir,la  caufe  cft  délia  plaidéc.  Car  nul  homme  de  fainiuge- 
mcntne  peut  approuuer  celle  pcrfualion  Pharifaïque  & Payenne  de 
l’oeuiirc  acquittée.  Et  toutesfoix  le  peuple  en  cil  pofledé  , elle  ha 
infinicmcnr  accreu  le  nombre  des  Melfcs . Caron  marchande  IcsMcf- 
fes,  pourappaifer  l’ire  de  Dieu  : & les  hommes  prétendent  d’obtenir 
par  celle  œuurc  rcmilfion  dclacoulpc&de  la  peine,  ils  veulent  obtenir 
tout  ce  qui  leur  cfk  necelTaire  a toute  la  vie.  Car  ils  veulent  deliurer  les 
morts.  Les  Moines  & Sophiftes  ont  enfeigné  en  l'Eglife  celle  opinion 
Pharifaïque.  Or  combien  que  nous  auons  deduiét  toute  noftre  caulc: 
toutesfoix  pourcc  que  les  aduerfaires  deflournent  mal  a propos  plu- 
ficurs  Eferiptures,  pour  ladefenfe  de  leurs  erreurs,  nous  adioullerons 
encor  icy  quelque  chofc.  Ils  ont  beaucoup  parlé  du  Sacrifice  en  leue 
confutation,  combien  que  nous  auions  cxprelTcmcnt  cuité  ce  mot  la  en 
noftre  Confeftion,  a caufe  de  fon  ambiguïté.  Nous  auonsdeclaré  la- 
chofc,  &qu'cftce  qu'entendent  par  le  mot  de  Sacrifice,  ceuls  les  abus 
defquels  nous  condamnons.  Maintenant  pour  expliquer  les  Eferiptu- 
rcs  malicieufement  deftournées  , il  eft  beloing  d’expofer  première- 
ment, que  c'eft  que  Sacrifice.  Il  y ha  défia  dix  ans  entiers,  que  noz 
aduerfaires  ne  cclfent  de  mettre  en  lumière  liures  infinis  du  Sacrifice, 
& toutesfoix  pas  vn  d’eus  n’ha  cncores  mis  la  définition  de  facrifice . Ils 
accrochent  tant  feulement  le  mot  de  Sacrifice,  ou  des  Eferiptures, ou  des 
Pères . Puis  apres  ils  y appicccnt  leurs  longes  : comme  fi  facrifice  figni- 
fioit  tout  ce  que  bon  leur  lèmble. 

QV’ EST  CE  QVE  SACRIFICE,  ET 
quelles  font  les  cfpcccs  de  lacrifice. 

SOcratcs  dit  au  Phedrus  de  Platon, qu’il  cft  fort  defireus  de  diuifions, 
pourcc  q fans  icelles  rien  ne  peut  eftrc  déclaré  ni  entendu  par  pa- 
rolcs:&  q s’il  rencontre  quclcun,  qui  fâche  vfer  de  diuifions,  il  s’ac- 
coftc  d’ vn  rcl,&  le  fuir,  comme  vn  Dieu , a la  trace . Et  commande  que 
ccluyqui  vfede  diuifions,  qu’il  les  facccsiointures,  de  pocurdebrifer 
& de  rompre  quelque  membre,  a la  façon  du  mauuais  cuifinicr.  Mais 
noz  aduerfaires  mefprifent  magnifiquement  ces  prcceptcs,&  font  vraye- 
mët,  cômc  dit  Platon,dcs  mauuais  cuiüuicts^coaompants  les  membres 
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ou  parties  du  facrificc  : comme  on  pourra  entendre , quand  nousaurons 
recité  les  efpeces  de  Sacrifice . Les  Théologiens  ont  vnc  bonne  couf- 
tume  de  faire  diftin&ion  entre  Sacrifice  & Sacrement.  Que  donc  le 
genre  de  l'vn  ou  de  l'aultre  (bit,  ou  la  ceremonie, ou  l’aeuurc  facré.  Sa- 
crement eft  vnc  ceremonie  ou  vne  œuure,  en  laquelle  Dieu  nouspre- 
fente  ce  qu’offre  la  promeffe  annexée  a la  ceremonie:  cômc  le  Baptcfme 
eft  vne  œuure,  non  laquelle  nous  offrons  a Dieu,  mais  en  laquelle  Dieu 
nousbaptifc,ccft  aflauoir,lc  mini  lire  au  lieu  de  Dieu  :&cniceluy  Dieu 
nous  offre  & prefente  la  remifiïondc  noz  péchez,  &c.  fuiuant  la  pro- 
mefle , Quj  croira,  & fera  baptile , fera  fauué  . Au  contraire , Sactifice 
eft  vnc  ceremonie,  ou  vnc  œuure,  laquelle  nous  rendons  a Dieu,  pour 
luy  faire  honneur.  Or  il  y ha  deus  efpeces , & non  plus , qui  approchent 
de  facrificc.  Quelque  (àcrifice  eft  propiciatoirc,c'eft  a dire , œuure  fatif- 
faifantc  pour  la  coulpc , & pour  la  peine,  c’cft  a dire , réconciliant  Dieu, 
ou  appaifant  l’ire  de  Dieu , ou  qui  mérite  auls  aultres  remiffion  des  pé- 
chez . L’aultre  cfpcce  de  facrificc , eft  (àcrifice  d'aélion  de  grâces , qui 
ne  mérite  pas  remiffion  des  péchez,  ou  réconciliation  : mais  eft  faift 
par  les  reconciliez,  a celle  fin  que  nous  rendions  grâces  pour  auoirob* 
tenu  remiffion  de  noz  pechez , & aultres  bénéfices . 11  fault  fc  propo- 

fer  deuant  les  yeuls,  & auoir  toufiouts  en  veuë  ces  deus  efpeces  de  fncri- 
fîcc,  principalement  en  celle  controuerfe, &cn  plulicursaultrcsdifpu- 
tes  : & fault  aulfi  aduifer  foigneufement , qu’on  ne  les  confonde  point. 
Etfilamefuredeccliurclc  permettoir,  nousadioufterions  les  raifons 
de  celle  diuilion:car  elle  peut  cftre  prouuéc  par  nombre  fuffifant  de  tef- 
moignagestantde  l’Epiftreauls  Hebrieus, qu’ aultres . Et  touts les  Sa- 
crifices Lcuitics  peuucnt  cftre  rapportez  a ces  membres , comme  a leurs 
domiciles . Car  en  la  Loy  aucuns  lâcrificcs  cftoyent  appeliez  propteia- 
toires,  acaufc  de  la  lignification, ou  de  la  (imilitude  : non  qu’ils  meritaf- 
fent  deuant  Dieu  la  remiffion  des  péchez  : maisdautant  qu’ils  meritoiét 
remiffion  des  pechez  félon  la  iufliccdclaloy  : a celle  fin  que  cculs, pour 
lcfquels  ils  eftoient  faiéls,  ne  fuflént  exclus  de  celle  police  . Parquoy  les 
lâcrificcs  propiciatoircs  pour  le  péché,  pour  la  coulpc  eftoient  appeliez 
holocauftes . Mais  oblation , afperfion , rétributions,  prémices , déci- 
mes, eftoient  les  facrificcs  d’aûion  de  grâces  . Mais  a la  vérité  il  n’y  ha 
eu  au  monde,  qu'vn  feul  facrificc  propiciatoire , aflàuoir  la  mort  de 
Chrift,  comme  enfeigne  l’Apoftreauls  Hebrieus,  difant , Il  eft  inipolfi- 
blc,  que  les  pechez  foient  oftez  par  le  fangdes  taurcaus  & des  boucs. 
Item, parlant  par  apres  de  la  volonté  deChrift, il  dit,  En  laquelle  volonté 
nous  auons  cité  fànclificz  par  l’oblation  du  corps  de  lefus  CHRIST, 
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foîx  faittc . Ifaïc  aufïî  interprète  la  ioy , afin  que  nous  fâchions  que  la 
mort  de  Chrift  cft  vrayement  la  fatisfa&ion  ou  la  purification  pour  noz 
pcchez,&  non  les  ceremonies  de  la  loy  : parquoy  il  dit , Apres  qu’il  aura 
mis  fa  vie  en  facrificc  pour  les  péchez, il  verra  fcmencede  longue  vic,&c. 
Carie  mot  Péché,  duquel  vfe  icy  le  Prophète,  lignifie  l’hoftic  pour  le 
péché,  laquelle  fignifioit  en  la  loy , qu’vnc  hoftie  viendroir,  qui  fatisfc- 
roit  pour  noz  pcchez,&  appaiferoit  Dieu:afin  que  les  hommes  feu  fient, 
* que  cen’cftpointacaufedcnoziuftices,  mais  pour  l’amour  des  mérités 
d’aultruy,  c’eft  alfauoir  de  Chrift,  que  Dieu  vcult  eftreappaifcenucrs 
nous.  S.Paul, Rom. 8 . interprète  le  mcfmc  mot  du  Prophète,  l'appel lanr 
aufli  péché,  Il  ha,  dit  il,  condamné  le  péché  en  la  chair, par  le  pechéx'eft 
adiré, ha  puni  le  péché  par  le  péché , c’eft  adiré , par  l’hoftic  pourtc  pé- 
ché. La  (ignifiancedu  mot  peut  cftrc  plus  facilement  entendue  des  couf* 
turacs  des  Paycns , que  nous  voyons  bien  auoir  efté  prinfes  des  mal  en- 
tendues fcntenccsdcs  Pcres . Les  Latins  appellent  P ijc  v L VM  l’ho- 
ftic.qui  eftoit  offerte  es  grandes  calamitez , quand  il  fembloit  que  Dieu 
fuft  horriblement  courroucé,  afin  d’appaifer  l’ire  de  Dieu  : mcfmcs  les 
Payens  ont  quelques  foix  penfé  appaifer  Dieu  par  hofties  humaines: 
parauenturcpourccqu'ilsauoicntouïdire,  qu'vnc  hoftie  humaine  ren- 
droit  Dieu  appaifé  enuers  touts  les  hommes.  Les  Grecs  ont  appelle  tels 
facrificcs,  en  quelques  lieus,  Purgations,  en  d’aultres  lieus , Dcterfions. 
Ainfidonc  le  Prophète  Ifaïc  & l’Apoftrc  S.Paul  entendent, que  Chrift 
ha  efté  faift  hoftie,  c’eft  adiré,  expiatioma  celle  fin  que  Dieu  fuft  recon- 
cilié par  fes  mérites , non  par  les  noftres . Que  cecy  donc  foit  tenu  pour 
certain  & arrefté  en  ceftc  caufc , que  la  feule  mort  de  Chrift,  cft  vraye- 
ment facrifice  propiciatoirc.  Car  les  facrificcs  propidatoires  des  Le- 
uites  eftoient  feulement  ainfi  appeliez,  pource qu’ils  figuroient  le  fâ- 
crifice  propiciatoirc,  qui  eftoit  a venir.  Pourccftc  caufc  ilscftoient  par 
quelque  (imilitudc,  fatisfaâions  rachcptanteslaiufticedc  la  loy-:  afin 
quecculs,  qui  auoicntpcché,  ne  fiifTcnt  excommuniez  de  cefte  police. 
Or  ils  deuoient  ccflcr  apres  l’Euangile  rcuelé  : & dautant  qu’ils  de- 
uoicnr  prendre  fin  en  la  reuelation  de  l’Euangile  , ils  n’eftoient  pas 
vrayement  réconciliations,  veu  que  l’Euangile  ha  efté  promis,  afin 
qu’il  prefente  réconciliation . Reftcnt  maintenant  les  lâcrifiecs  d’a- 
ûion  de  grâces , qui  font  appeliez  facrifices  de  louanges , prédication 
de  l’Euangilc,foy , inuocation , aftion  de  grâces , confclfion , afflicti- 
ons des  Saints  : voire  toutes  les  bonnes  oeuures  des  Saints . Ces  fa- 
crificcs ne  font  pas  fatisfa&ions  pour  ceuls  qui  les  font,  ni  applica- 
bles pour  d'aultres , qui  leur  méritent  a ration  qu’ils  s’ en  acquittent 
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extérieurement,  remiffion  des  péchez,  ou  réconciliation  : car  les  rccon* 
ciliez  les  font . Et  tels  font  les  facrificcs  du  Nouueau  Teftament , com- 
me nous  monftrcS.Picrrc,  i.Picr. a.  Vous  eftes  la  Prellril'c  l'aintc  ,afin 
-que  vous  offriez  facrifices  fpiritucls.  Or  les  hofties  lpiritucllcs  font  op- 
pofées,  non  foulcment  auls  belles, mais  aulli  auls  œtiurcs  humaines, of- 
fertes  par  œuure  accomplie:  pour  ce  que  Spirituel  lignifie  les  momie* 
incnts  du  S.  Efprit  en  nous.  L’Apollrc  enfeigne  le  niefmc  Rom. 12. 
Prefentez  vozcorps.cn  hoftic  vitrante, fainte, le  lcruice dcl'intcll igcnce.* 
Or  l’adoration  inrcllc&uellc  lignifie  l’adoration,  en  laquelle  Diçu  cft 
entendu , cft  appréhende  en  efprit  : comme  il  l'c  fait  es  mouucmcnts  de 
la  crainte  & de  la  fiancecn  Dieu.  L’adoration  fpirituellc  ou  imclledu- 
cllccndoncoppoféc,  non  feulement  a l’adoration  Leuitique,  en  la- 
quelle des  belles dloyent tuées,  maisaulïia  l’adoration, en  laquelle  cft 
faitl  accroire , que  l’acaurc  cft  offerte  par  acquit  extérieur . L’Apoftre 
^Uls'Hfcbricuscu feigne  lé  mefmc,  chap.xiij.  Offrons  par  iceluyaDicu 
iàcrificcdc louange  perpétuelle:  &adiouftel’intcrpretation,c’cftadirc, 
le  fruid  des  lcurcs , confe  flan  tes  a fon  nom.  Car  il  commande  d’offrir 
louanges,  c’cft  adiré,  inuocation,  adion  de  grâces,  çonfelfion,  & aultres 
■tfhofes  femblablcs . Cés  drôles  valent,non  par  œuurc  acquittcç,mais 
ffcâufcdclafoy.Cclaeftetifcigné  parle  mot  Offrons  par  luy:  c’cft  adiré, 
parlafoycnChrift.  En  fomme,  l’adoration  du  Nouueau  Tcllamcnr 
cft  fpirituclle  : c’eft  adiré , cft  la  iuftice  de  la  foy  aucoeur , & les  fruids  de 
la  foy  . Et  pourtant  elle  abolie  les  ceremonies  Leuitiques  . Chrift  dit 
atiffi , Ich.4-Lcs  vrays  adorateurs  adoreront  Je  Père  cn(.Efprit  & vé- 
rité. Car  aufli  le  Percccrchc  de  tels,  qui  l’adorent , Dicueft  Efprir, 
&faultqueceuls  qui  l’adorent,  l’adorent  en  efprit  & eu  vérité . Celle 
fentcnce  condamne  clairement  les  opinions  des  facrificcs , qui  font  ac- 
croire, qu’ils  valent  par  œuure  .acquittée  : &enfcigqe,  qu’il  fault  ado- 
rer en  efprit , c’eftadire,  par  le3  mouucments  du  c«}ur,  & pat  la  foy. 
Pourtant  aulfi  les  Prophètes  condamnent,  au  Vieil  Teftament  l’opi- 
nion du  peuple, touchant  i’œuure  acquittée,  & enfeignent  la  iuftice 
& les  facrificcs  de  l’efprir.  ierem.7.  le  n’ay  point  parlé  aucc  voz  Pères, 5c 
au  iour,  que  ic  les  menay  hors  dupais  d’Egypte,  ic  ne  leur  comman- 
<lay  rien  de  ces  hofties  &hoiocau (les . Maisie  leur  comuianday  celle 
parole»  difanr,  Efcoultczma  voix , <Sç  ic  lcray  vollre  Dieu,&c.  Com- 
ment penfons  nous  , que  les  Iuifs  ont  rcccu  celle  prédication  , qui 
•fcmble  contrarier  ouucrtcment  a la  loy  de  Moïfcï  Car  il  cftoit  cer- 
tain , que  Dieu  auoit  commandé  auls  Peres  les  holocauftes  , & les 
hollics.  Mais  Icrcmic  condamne  l’ojpimpn.  des  làaificcs  : Dieu  ne 
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l'auoîr  point  enfcigncc  , c’cft  aflauoir  , que  ccs  ceremonies  la  l’ap- 
paifaflent  par  amure  accquittéc.  Ht  adiouftede  la  foy,  que  Dieu  ha 
donne  ce  commandement , Eicoultez  moy  , c’eft  adiré , croyez  en. 
moy,  queie  fuis  voftre  Dieu,  que  ie  veuil  cflre  ainfi  cognu,  quand 
iefày  mifericorde  & donne  aide  : Se  que  ie  n'ay  pas  befoing  de  voz  ho- 
fties  : ayez  confiance  , que  ie  veuil  citre  Dieu , iuftificateur.fauueur, 
non  acaule  de  voz  csuurcs , mais  acaufc  de  ma.parole  & de  ma  pro- 
méfie:  & pourtant  demandez  moy  de  cœur,  & en  vérité,  Se  atten- 
dez au fli  aide  de  moy . Le  Pfalme  49.condamnc  aulfi  l'opinion  de 
l'amure  acquittée:  car  rciettant  les  hofiies  , il  requiert  l'inuocation. 
Maingeray  ie  , dit  il  , la  chair  des  taureaus?  &c.  luuoquc  moy  au 
jour  de  ta  tribulation  , & ie  t'en  dcliurcray  : Se.  tu  me  rendras  hon- 
neur. 11  anefic  , que  la  vraye  adoration  , que  le  vray  honneur  de 
Dieu,  c'elt  que  nous  l’inuoquions  de  cœur.  Item  le  Plainte 39. dir. 
Tu  n’as  point  requis  facrifice  Se  oblation  . Mais  tu  m’as  ouuert  les 
oreilles,  c'elt  adiré,  m'as  propofé  ta  parole,  pour  l’efeouter  : Se  re- 
quiers, que  ie  croyc  a ta  parole.  Se  a tes  promefles,  que  vrayemenc 
tu  vculs  faire  mifericorde,  donner  aide,  &c.  Item  Plainte 50. Tune 
prens  point  plaiiirauls  làcrificcs.  C’cft  facrilicc  a Dieu  que  l'elprit  brile: 
ô Dieu  tu  ne  dcfdcignes  point  le  cœurfroiflé&  humilié.  Item  Piàl.4. 
Sacrifiez  facrifice  de  iufticc, &efpcrez  au  Seigneur.  11  commande  d’c-. 
fperer,  & dit,  que  c’cft  le  iu  lie  facrifice:  lignifiant,  que  les  aultrcsfacri- 
fices  ne  font  pas  vrays  &iuftes  lacrifices . Ht  Pf.11  j .le  lâcrifieray  hofiic 
de  louange,  Se  inuoqueray  le  nom  du  Seigneur.  Il  nomme  l’inuoca- 
tion,  facrifice  de  louânge.  Mais  l’Efcripture  eft  pleine  de  tels  tcfmOi- 
gnagcs,qui  cnfcigncnt,quc  les  làcrificcs  nappaifent  point  Dieu  par  œu- 
urc acquittée  . Et  pourtant  elle  enfeigne  qu’au  Nouucau  Teftantent, 
lesceremonics  Leuitiqueseftants  abolies,  aultrcsncts  &nouucausfa- 
crifices  feront  faiéts,  c’cft  aflàuoir,foy,  inuocation,  action  de  grâces, con- 
fclïion , Se  prédication  de  l'Euangilc,  affligions  acaufc  del’Euangilc,6c 
aultres  fcmblablcs . Malachicaulfi  parle  de  ccs  facrificcs.dilant,  Depuis 
le  Leuant  iufqucs  au  Couchant  mon  nom  cil  grand  entre  les  peuples, ôc 
encens  6c  facrifice  net  eft  offert  en  tout  lieu  a mon  nom.  Les  aduerfaires 
deftournent  ce  partagea  la  Méfie, & allèguent  l’autotité  des  Pères.  Or  la 
rcfponlè  eft  ailéc,q  quand  bien  il  parlcroit  de  la  Mefl'c, li  ne  s'enfuit  il  pas 
que  la  Melle  iuftiric  par  oeuurc acquittée, ou  qu’efiant  appliquée  aus au- 
tres elle  leur  mérite  rcmilUon  des  pechez,&.c.Lc  Prophète  ne  dit  rien  de 
toutes  ces  choies, q les  Moines  6c  Sophiftes  controuucnr  impudemmër.. 
Au  relie  les  paroles  du  Prophète  ptdemcf  el  le  mefmcslcur  intelligence. 
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Car  premièrement  elles  propolcnt  cccy,  que  le  nom  du  Seigneur  fera 
grand.  Cela  fc  fait  par  la  prédication  de  l’Euangilc  : car  le  nom  de  Chrift 
vient  en  connoiflancc , fit  la  milcricordc  du  Pere  promife  en  Chrift  ext 
cognu c par  icelle  : Pourautant  que  la  prédication  de  l'Euangilccngcn-' 
dre  la  foy  en  ceuls , qui  rcçoiucnt  l’Euangilc.  Icculs inuoquent  Dieu, 
icculs  rendent  grâces  a Dieu,  icculs  endurent  les  afflictions  en  la  confie£« 
’fion , icculs  font  bonnes  œuurcs  pour  la  gloire  de  Chrift.  Par  ce  moyen 
le  nom  de  Dieu  deuienr  grand  entre  les  peuples . Doriques  l’encens  fie 
les  purs  facrifices  lignifient , non  la  ceremonie  acquittée  par  aûion  ex- 
térieure, maistouts  lcsfacrifices,parlefqucls  le  nom  de  Dieu  cû  nia-i 
gnific,c’eftaflauoir,foy,inuocation , prédication  de  l’Euangilc,  confet 
lionne.  Et  endurons  aifccmenr,  fi  quelcun  veult  icy  comprendre  U 
ceremonie,  moyennant  fie  qu’il  n’entende  pas  la  feule  ceremonie,  fie 
qu’il  n’enfeigne  pas,  que  laccremonie  profite  par  ocuure  acquittée.  Car 
comme  nous  comprenons  entre  les  ûcrificcsdc  louange,  c’eftadirc, 
entre  les  Jouângcsde  Dieu,  la  prédication  de  la  parole:  pareillefticur' 
auffi  la  propre  réception  de  la  Cene  du  Seigneur  peur  élire  louange , ou 
aftion  de  grâces , mais  non  pas  iullifiante  par  œuurc  acquittée,  ou  qui 
doiue  ellre  appliquée  auls  aulrres,  pour  leur  mériter  reniilïion  des  pé- 
chez. Or  nous  déclarerons  bien  toll,  comment  la  ceremonie  eftaulti 
facrifice.  Mais  daurant  que  Malachic  parle  de  toutes  les  ceremonies  du 
Nouucau  Teftament , non  pas  feulement  de  la  Cène  du  Seigneur:  item 
pourcc  qu’il  ne  fe  fait  point  aduocat  de  l’opinion  Pharifaique,  touchant 
l’oeuure  acquittée:  pour  celle  caufe  il  nefait  rien  contre  nous,  mais  nous 
aide  plus  toll . Car  il  requiert  l’adoration  du  cœur,  par  laquelle  le  nom 
de  Dieu  cil  vrayement  magnifié.  On  allégué  encore  vnc  aul  tre  fentencc 
de  Malachie . Il  efpurcra  les  enfants  de  Lcui , fie  les  diftillcra , comme 
l'or , fie  comme  l’argent  : fie  ils  feront  offrants  au  Seigneur  facrifices  en' 
iuftice . Ce  partage  requiert  ouuertemenr  les  làcrifices  des  iuftes  : pat 
ainfi  il  n’cft  point  patron  de  l’opinion  de  l’ccuure  acquittée . Or  les  fa- 
crifices des  enfants  de  Leui,  c’clladirc,  de  ceuls  qui  enfeignentl'Euan- 
gilc  au  Nouucau  Teftament,  font  la  prédication  de  l’Euangile,  fie  les 
bons  fruits  delà  prédication,  comme  dit  S.Paul,Rom.i5.Ic  facrific  l'E- 
uangilcdc  Dieu , afin  que  l’oblation  des  Gentils  foit  agrcable,  cftant 
fanftifiée  par  le  S.Efprit  : c’cft  adiré,  afin  que  les  Gentils  fiaient  faiéls  ho- 
llies  agréables  a Dieu  par  la  foy,  ficc.  Carl’efgorgcmcntdes  belles  en  la 
loy  figuroir,  tant  la  mort  de  Chrift,  que  la  prédication  de  l’Euangilc,par 
laquelle  il  fault , que  celle  vicillcflc  de  la  chair  foit  mortifiée , fie  que  la 
nouuellc  vie  fie  éternelle  foit  commencée  en  nous . Mais  noz  aducr- 
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/aires dcftournent  par  tour  Icnomdclàcrificc  alalculcceremonie:6c 
/aillent  la  prédication  del'Euangilc,  Iafoy,  linuocation  ,5cchofes  fcm- 
blabIes,pour  lcfquclles  neantmoins  la  ceremonie  ha  cfté  ordonnée. Car 
le  Nouucau  Teftamentdoibt  auoira  faire  les  facrificesdu  cœur  pour  les 
pcchez,non  les  ceremoniauls,a  la  fafibn  de  la  lacrificaturc  Lcui tique. Ils 
allèguent  au  (fi  le  facrifice  continuël,di(ants,que  comme  le  facrifice  con- 
tinuel ha  cfté  en  la  loy,  ainlila  Méfie  doibr  cftre  le  facrifice  continuel 
du  Nouucau  Teftamcnt . Le  cas  de  noz  aduerfaires  va  bien,  li  nous  nous 
laiflons  vincred’allcgories.  Orilcftcertain.quelcsallcgorics  n’engen- 
drent point  de  fermes  probations:  combien  que  nous  endurons  facile- 
ment,que  la  Méfie  loir  entendue  pour  le  facrifice  continuel,  moyennât 
que  la  Méfié  entière  foir  entendue,  c’cft  a dire,  la  ceremonie  aucc  la  pré- 
dication de  T Euangilc,  auec  la  foy,l'inuocation,&  adion  de  grâces.  Car 
ces  choies  coniointcs  enfemble , font  le  facritïce  continuel  du  Nouueau 
Tcftament  : .pource  que  la  ceremonie  ha  cfté  ordonnée  pour  icelles,  & 
n'endoibt  pas  cftre  defmcmbréc.  Pourtant  S.  Paul  dit,  Toutes  les  foix, 
que  vous  mangerez  le  pain, 6c  boirez  le  calice  du  Seigneur,  annoncez  la 
mort.  Or  il  ne  s’enfuit  nullement  de  celle  figure  Leuitique,quc  la  ce- 
remonie foit  vne  œuurciuftifiante  parœuurc  acquittée,  ou  qui  doiuc 
cftre  appliquée  a d'aultres,  pour  leur  mériter  remilfion  des  pcchez,  &c. 
Et  la  figure  proprement  peint  non  la  ceremonie  feule , mais  aufiî  la  pré- 
dication de  l'Euangilc.  Nom. 28. font  miles  trois  parties  de  ce  lactifice 
continuel , le  bmûementde  l'agneau  , l’afpcrlion , ôc  l’offrande  de  fine 
farine.  La  loycontenoit  les  peintures  ou  les  ombres  des  choies  a venir. 
Pourtant  Chrift  6c  toute  l'adoration  du  Nouucau  Tcftament  eft  dépein- 
te en  ce  fpedade.  Le  bruflement  de  l’Agneau  lignifie  la  mort  de  Chrift. 
L'arroufcmcnt  ou  afperfion  lignifie, que  les  croyants  par  tout  au  monde 
vniucrfel  fontarroufezdu  fangdeceft  Agneau , par  la  prédicat iü  de  l’E- 
uangilex’cft  a dire, font  fandifiez, comme  S.Pierrc  parle:  En'fandifica- 
tion  d’cfprit,cn  obeïftancc, ôc  afperfion  du  fangdc  IefusChrirt. L’offran- 
de de  fine  farine, lignifie  la  foy,l’inuocation,&  adion  de  grâces  es  cœurs. 
Ainfi  donc  comme  l’ombre  fc  votd  au  vieil  Tcftament  : pareillement  il 
faulrccrchcr  lachofc  au  Nouucau  Tcftament , 5c  non  vncaultrc  figure, 
comme  fuffifantc  pour  cftre  nommée  làcrifice  . Parquoy  combien  que 
la  ceremonie  eft  le  memorial  de  la  mort  de  Chrift:  toutesfoix  elle  lèule 
n’eft  pas  le  facrifice  continuel  : mais  la  mémoire mcfmc  eft  le  facrificc 
continuëlx’eft  a dire,  la  prédication, 5c  la  foy,  qui  croid  vrayemenr,  que 
Dieu  crt  appaifé  par  la  mort  de  Chrift. L’afperliô  cil  rcquifc,  c’elt  a dire, 
l'clfcct  delà  prédication :qu'eftants  arroufczdu  fangée  Chrift  parl’E- 
e . ..  . uaugile» 
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mentéesdu  dénombrement  des  pcchez,&desfatisfaéti«5s.Dc  la  foy, par 
laquelle  nous obtenôs  gratuitement  la  reinififiodc  noz  pechez.il  n’en 
cftoit  nulle  mémoire  entre  noz  aduerfaires:roats  les  liures,touts  les  fer- 
môs  de  noz  ad  aéria  ires  le  tailbyêt  des  exercices  de  la  foy  luittante  auec- 
qucsdcfcfpoir,  &dcla  rcmilfion  gratuite  des  péchez  pour  l’amour  de 
Chrilt.Ce  lilencc  ha  elté  fuiui  d'vne  horrible  prophanatiôdes  Méfies, «Sc 
de  phi  lieu  rs  autres  ceremonies  pleines  d’impieté , dédis  les  tëplcs.  Celle 
jeft  la  dpfplatiô  deferipte  en  Daniel . Au  contraire,  noz  Prcllres,  grâces  a 
Dicu.fevucnt  au  minifterç de  la  parole,  ilsenfcignent  l’Euangilcdcs  bé- 
néfices de  Chriftnls  monftrenr.q  la  remilllô  des  pcchcz  s’obtient  gratui- 
temet  pour  l’amour  de  Chrill.  Celle  doctrine  apporte  ferme  confolatiô 
aulsconfcicnces.  Aueccedtadiouftécladoctrinedes bonnes œuurcs, q 
Dicucônvinde.  Oncnfcigncdc  la  dignité  de  de  l’vfagc  des  Sacrements. 
Que  ii  le  factifice  continuel  elloit  l’vfagc  du  Sacrement , toutesfoix  nous 
Je  retiendrions  plus  q noz  aducrfaircs,  pource  qu’entre  culs  les  Prcllres 
loëz  & marchandez cômuniquent  au  Sacrement.  L’vfage  en  efl  plus  fre- 
quenr.de  iè  fait  entre  nous  en  plus  grande  reuerëce  Car  le  pcuplecômu- 
Jiic.mais  ayant  efte  premièrement  examiné  & inltruict.Lcs  homes  aulU 
font  enleigncz  du  vray  vfage  du  Sacrement,  alfauoir, qu’il  ha  cité  ordon- 
né , a celle  fin  qu’il  foit  le  lcau  & le  tefmotgnagc  de  la  rcmifiion  gratuite 
des  pcchcz  : & pour  celle  caufcdoibtadmoncllcr  les  confidences  trem- 
blantes, qu’elles  tienent  pour  vray  & pour  arrclté,  «Sccroyent  q leurs  pé- 
chez leur  font  gratuitement  pardonnez.  Puis  donc  q nous  retenons  tant 
la  prcdicatipn  de  l’Euangile.q  l’vfagc  légitime  des  Sacreincts,  le  facrificc 
côtinuël  demeure  entre  nous. Et  s’il  fault  parler  de  l’apparence  extérieu- 
re, noz  Eglifes  font  plus  fréquentées, q celles  de  noz  aduerlâircs.  Car  les 
auditeurs  y font  retenus  par  bons  & clairs  enfcigncmëts.  Mais  la  doctri- 
ne de  noz  aduerfaires  nç  fut  onc  entendue  ni  du  peuple,  ni  des  doétcurs 
d’icelle.  Et  le  vray  ornement  des  Eglifes  elt  la  bonne,  faintc  <5c  claire  do- 
ctrine,le  laine  vfage  des  Sacrements, prière  ardente, «5c  chofcs  fcmblables. 
Les  luminaires, les  vailTcaus d’or , & ornemëts  lcmblablcs  font  bië  hon- 
ndles,maisilsnefont  point  le  propre  ornement  de  l’Eglilc.Et  fi  noz  ad- 
uerfaires mettent  le  feruice  de  Dieu  en  telles  chofcs , non  en  la  prédica- 
tion de  l’Euangile,  en  la  foy,  es  combats  de  la  foy  , il  les  fault  compter 
entre  ccus , dcfqucls  Daniel  cfcripr , qu’ils  feruent  leur  Dieu  aucc  or  & 
argent.  Ils  allèguent  aufii  del’Epiftrc  aulsEbricus,  Tour  Sacrificateur 
prins  d’entre  les  hommes,  pour  les  hommes,  cil  cfiabli  pour  les  cho- 
fcs qui  font  a DIEV,  afin  qu’il  offre  dons  & (àcrificcs  pour  les  pc- 
chcz. D'iey  ils  concluent  , puifqqe  au  Nouucau  Tdlamcnt  font  des 
Prélats  «5c  Sacrificateurs  fil  s’enfuit , qu’il  cil  aulü  quelque  lâcrifico 
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pour  les  pechez.  Ce  pacage  émeut  le  plusdetoutslesignorants:prind- 
palement  quand  les  yeuls  fontefblouïsdc  la  pompe  de  la  Sacrificature 
& des  Sacrifices  du  Vieil  Tcftamët. Celle  fimilitude  trompe  les  ignorâts, 
tellement  qu’ils  iugent , qu'en  la  mefme  maniéré  il  nous  fault  auoir  en- 
tre nous  quelque  facrifice  cérémonial  applicable  pour  les  pcchez  des  au- 
tres, comme  au  Vieil  Teftament.  Etn'eft  tout  ce  fcruicc  de  Mefles,  & 
tout  le  refte  de  la  police  du  Papc,aultre  chofe.qu’vnc  imitation  peruerfe 
de  la  police  Leuitique  mal  cntenduc.Et  combien  que  tes  principaus  tef- 
moignages  de  noûrc  do&rinc  font  en  l’Epiftre  auls  Hebricus:toutesfoix 
noz  aducrfaircs  deftournent  contre  nous  quelques  pafTagcs  tronquez  de 
celle  mefme  Epiftrcrcomme  en  ce  mefme  lieu, ou  il  elt  di&,que  le  Sacri- 
ficateur eft  eftabli , afin  qu’il  offre  facrifices  pour  les  pechez,  l’Efcripmre 
adioufle  incontinent  elle  mefme  Chrift  Sacrificateur.  Les  paroles  pré- 
cédâtes patient  de  la  Sacrificature  Leuitiquc,&  fignifienr,que  la  Prcftrifc 
Leuitique  haefté  l’image  de  la  Prclaturcde  Chrift . Caries  facrifices 
Lcuitics  pour  les  pechez, ne  meritoyent  pas  rcmiffion  des  pcchcz  deuant 
Dieu  :ilseftoient  tant  feulement  la  figuredu  facrifice  de  Chrift,  lequel 
feul  deuoit  eftrc  le  facrifice  propiciatoirc, comme  nous  auons  diâ  cy  def- 
fus . Par  ainfi  la  plus  grande  partie  de  l’Epiftre  eft  employée  en  ce  lieu, 
que  la  Sacrificature  ancienne, & les  vieuls  facrifices  n’ont  pas  cfté  ordon- 
nez, a ce  qu’ils  meritaffent  deuant  Dieu  remiflïcn  des  pcchez  ou  récon- 
ciliation, mais  feulemët  pour  figurer  le  facrifice  a venir, d’vn  feul  Chrift. 
Car  il  ha  fallu  au  Vieil  Teftament,  que  les  Saints  fufTcntiuftifiez  parla 
foy,a  caufe  de  la  promefTc  de  la  rcmiffion  des  pechez,  qui  feroit  donnée 
pour  l'amour  de  Chrift,  comme  pareillement  lesfaints  font  fanétifiez 
au  Nouucau  Teftamcnt.il  ha  fallu, que  touts  les  Sainéls  des  le  commen- 
cement du  monde  crcu  fient , que  Chrift,  qui  auoitefté  promis,  fèroit 
l’hoftie  & la  fatisfaérion  pour  le  péché, comme  Ifaië  l’en  feigne, chap.j4. 
Quand  il  aura  mis  fon  amc,cn  hoftie  pour  le  péché, &c.  Puis  donc  qu'au 
Vieil  Tcftamët  les  facrifices  ne  meritoycn  t pas  réconciliation  , linon  par 
quelque  fimilitude  (car  ils  meritoyent  réconciliation  politique)  mais  fi- 
guroientlc  facrifice  a venir:  Il  s’enfuit  que  le  feul  facrifice  de  Chrift  eft 
appliqué  pour  les  pechez  desaultres  . Il  ne  refte  donc  nul  facrifice  au 
Nouueau  Teftament,  qui  doiuc  cftre  appliqué  pour  les  aultres,  que  le 
feul  facrifice  de  Chrift  en  la  Croix.  Ceuls  la  font  entièrement  égarez  du 
droit  chemin,  qui  font  accroire,  que  les  Sacrifices  Lcuitics  ont  mérité 
deuant  Dieu  rcmiffion  des  pechez:  & a ccft  exemple  requièrent  au  Nou- 
ueau Teftament  desaultres  facrifices  applicables  pour  les  aultres,  oultre 
la  mort  de  Chrift . Ccftc  imagination, pour  parler  Amplement, cftoufe 
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le  mente  de  la  paillon  de  Chrift,  & la  iufticcdc  lafoy  :éc corrompt  la 
doctrine  du  Vieil  6cNouucauTcftamcnt:  & nous  fait  au  lieu  de  Chrift 
des  aultres  médiateurs  ôc  rcconciliatcurs,c’cft  aflauoir  les  Euclques  5c  les 
Preftres,  qui  vendenttoütslesiours  leur  œuureses  temples.  Pour  celle 
caufe,fi  quclcun  argumenteainfi,qu’auNouueau  Tcftamentdoibt  eftrc 
vn  Sacrificateur, qui  offre  pour  les  pechczrccla  doibr  feulement  eftrc ac- 
corde de  GhrilliEt  toute  l'Epiftre  aus  Hcbricus  confcrme  celte  folution. 
Et  aulli  ce  fcroitcnticremét cftablir  des  aultres  médiateurs  outre  Chriff 
fi  nous  requérions  vnc  aultre  fatisfaaion  applicable  pour  les  péchez  des 
aultres, ôcappaifantc  Dieu.oultrc  la  mort  de  Chrift.En  apres, pourcc  que 
JaSacrifkature du  NouucauTcftamcnr, eft  le  miniftere de  l'efprit,cômc 
en  feigne  rApoftre,2.Cor.î.pourceffccaufccllc  n’ha  quclefculfacrifi- 
ccde  Chrift, fatisfàifant  dcapplicablc  pour  les  péchez  desaultres.  Au  re- 
ftc  elle  n ha  nuis  facrifices  femblablcs  au  Is  Lcuitics.qui  puiflent  eftrc  ap- 
pliquez parœuure  acquittée  pour  les  aultres-  maiscllc  prefenteauls  au*, 
très  I Euangile,  5c  les  Sacrements,  afin  que  par  iceuls  ils  conçoiuentli 
foy  5c le  S.  Efprit,  6c  qu'ils  foient  mortifiez,  5c  viuifiez:  dautant  que  le 
miniftere  de  1 efprit  eft  contraire  a l’application  del'ceuurc  acquittée. 
Car  c’eft  leminifterede  l’cfprir,  par  lequel  IcS.Efprit  monftrefon  effi- 
cace  escœurs:parquoy  ce  miniftere  eft  tel, qu’il  profitte  aus  aultres, quâd 
il  ha  efficace  en  culs, quand  il  les  régénéré  5c  viuirie.Cela  ne  fe  fait  poifft 
par  1 applicatiô  de  l’ocuu  rc  d'aultruy  pour  des  aultres,  parœuure  acquit- 
tée. Nous  auons  déclaré  la  raifon,  pourquoy  la  Melle  ne  iuftific  point 
parœuure  acquittée,  ôcnc  mérite  point  auls  aultres  rcmilllon des  pc- 
çhez,  Jeurcftamappliquéctpourceque  l’vn  5c  l'autre  eft  contraire  a la 
luftice  de  la  foy.  Car  il  eft  impoûible  d’obtenir  rcmillîon  des  péchez,  de 
vcincrc  les  frayeurs  du  péché  5c  de  la  mort  par  œuure  aucune , ou  choie 

aîî!UnC?qUC-par  en  Chrift,  fuiuant  la  i'en  rence,  Nous  auons  paiit, 
citants  iuftificz  de  la  foy.Oultre  plus  nous  audits  monftré,quc  les  Eicri- 
tures,  qui  font  alléguées  contre  nous,  ne  foufticnent  point  la  penterfe 
opinion  de  noz  aduerfaircs, touchant  l’œuurc  acquittéc.Et  dccccy  pcu- 
iient  eftrc  iuges  tours  gentsde  bien  de  toutes  nations.  Parquov  l’erreur 
de  Thomas  d’Aquin  cita  reietter,  lequel  ha  efcripr,  que  le  corps  du  Sci- 
neur  vnc  foix  offert  en  la  croix  pour  le  péché  originel  i eft  continuelle- 
ment offert  en  l’autel  pour  lespechez  quotidiens,  afin  qu’en  cccyi’E,- 
gltle  ait  vn  prefent  pour  fe  rendre  Dieuappaifc.il  faultaullî  reietter  les 
aultres  erreurs  communs,  que  la  Melle  confère  grâce  par  œuure  acquit- 
tée,a celuy  qui  la  faitâtem, qu’eftant  appliquée  pour  les  aultres,  mclmc- 
fncntiniuftcs,  ne  mettants  point  d’empcfchcmcnr , elle  leur  mérité  rc- 
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rai  filon  des  péchez,  de  la  coul  pe  & de  la  peine . * Toutes  ces  chofcs  font 
faulfes,&  pleines  d'impieté, & ont  cfté  fraifchcmër  controuuces  par  des 
Moines  ignorants  :&  cficignent  la  gloire  de  la  pa  filon  de  Chrift,&  la  iu- 
llicc  de  la  foy.  Et  de  ces  erreurs  font  nez  infinis  aultres,  combien  valent 
les  Méfies  appliquées  enfemblc  pour  pluficurs, combien  vault  chalcunc 
Méfie  pour  vn  chafçü.Les  Sophiftcs  ont  les  degrez  des  méritez  deferipts, 
comme  les  argentiers  ont  les  degrezdes  poids  en  l'or  & en  l’argent.Puis 
apres  ils  vendent  la  Méfié, comme  le  prix  pour  obtenira  chafcun  ce  qu’il 
defircrauls  marchands, pourauoir  heurcus  traficaulschafléurs/pourrc- 
conrrer  bonne  prinlc:&  aultres  chofes  infinies.  Finalement  ils  la  trant 
portent  auffi  auls  mortsûls  deliurent  les  âmes  des  peines  du  Purgatoire, 
par  l'application  du  Sacrement,  combien  que  la  Méfié  ne  profitte  rien 
fans  foy  auls  viuants  mcfincs . Et  aufii  noz  aduerfaires.  ne  peuucnt  pro- 
duite vpc  feule  fyllabc  des  Efcripturcs, & n'ontaufii  nuis  tefmoignagcs 
dcl’ancicmjp  Egli(é,nç  des  S.Pcrcs,pour  la  defenfe  de  ccs  fables, lelquel- 
jcsilscnléigncm  cnl’Eglifc  aucc  autorité  fi. grande. 

QV'EST  CE  QV*E  LES  PERES  CROYOIENT 
du  facrificc. 
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Et  damant  que  nous  auons  expofé  les  paflàgcs  de  rElcriprurc,aIlci 

guez  contre  nousàlfault  aufii  rcfpondrc  des  Peres.  Nousfauons 

"'bien,  quclesPeres  appellent  la  Méfié  facrifice,  maiscependantils 
n’entendent  pas, que  la  Méfié  côfcre  grâce  par  oeuurc  acquirtéc,&qu’ap- 
pliquée  auls, aultres  elle  leur  mérite  rcmifiiondespcdiez,dclacoulpe 
•&  de  la  peine.  Ou  fe  lifent  es  Pères  ccs  monftrcs  de  par  oies?  mais  ils  tefti- 
fientouucrtcmenr,  qu’ils  parlent  de  l’aftion  de  grâces  : & pourtant  ils  • 
l’appellent  Euchariftic,c’eft  a dirc,adion  de  grâces.  Or  nous  auons  did 
cy  deflus,quc  le  facrifice  dadion  de  grâces  ne  mérité  pas  réconciliation: 
mais  qu’il  eft  faidpar  les  reconciliez  : comme  les  afflidions  ne  méri- 
tent pas  réconciliation  : mais  font  ûcrificcs  de  remerciement,  quand  les 
icconalicz  les  portent  patiemment . Et  cecy  refpondu  en  general  auls 
dids  des  Pcres , nous  defend  afléz  contre  noz  aduerfaires . Car  il  eft  cer- 
tain,que  les  feintes  du  mérité  de  l’ocuurc  appliquéc,nc  fe  trouuent  nulle 
part  es  Peres.  Mais  afin  que  toute  la  caufe  puiflé  cftrc  veuc  plus  claire* 
ment,  nous  parlerons  aufii  de  l'vûge  du  Sacrement,  difants  d’iceluycc 
qui  en  accorde  certainement  auec  les  Pcrcs  de  l'Eicripturc. 
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DE  L’VSAGE  DV  SACREMENT, 

& du  Sacrifice. 

QVelqucs  gentils  compagnons  font  accroire,  que  la  Cène  du  Sei- 
gneur ha  efté  inftituée  pourdeus  deus  caufcs  : premièrement,» 
fin  qu  elle  loit  marque  & tefmoignagc  de  profeflion  : comme  certaine 
forme  de  coculleeft  ligne  certain  d'vne  profcflïon.En  apres  ils  penfenr, 
qu’vne  telle  marque  pleut  princi  paiement  a Chrift, c’eft  affauoir,  leçon* 
uiue:  afin  qu’il  lignifuft  la  conionétion  & amitié  mutuelle  entre  le» 
Chreftiens  : pourcc  que  les  banquets  font  lignes  d’alliance  & d’amitié. 
Mais  celte  opinion  elt  ciuile , & ne  monltre  point  le  principal  vfage  des 
chofcs  ordonnées  de  Dicu:cllc  parle  tant  feulcmët  de  la  charité, laquelle 
les  hommes  ciuils  & prophanes  entendent  aucunement . Elle  ne  parle 
point  de  lafoy.de  laquelle  peu  d’hommes  entendent, que  c'elt.  Les  Sa- 
crements font  fignes  de  la  volonté  de  Dieu  enuers  nous,  ils  ne  font  pas 
tant  feulement  marques  des  hommes  entre  culs.  Et  on  définit  bien,  que 
les  Sacrements  au  Nouueau  Teftament  font  fignes  de  grâce  : & que  deus 
chofcs  font  au  Sacrement,  le  ligne  & la  parole . La  parole  au  Nouueau 
Teflament  eft  la  promclfe  adiouftée  a la  grace.La  promelTe  du  Nouueau 
Teftament  eft  la  promefle  de  la  rcmiftion  des  pcchez , comme  dit  ce 
Texte,  C’eft  mon  corps,  qui  eft  liuré  pour  vous  : Ceftuy  eft  le  Calice  du 
Nouueau  Teftament,  auec  mon  fang , qui  fera  refpandu  pour  plulieurs, 
en  remiflion  des  péchez . La  parole  donques  offre  la  rcmiftion  des  pe- 
chez  : & la  ceremonie  eft  comme  la  peinture  de  la  parole,  ou  comme  Si; 
Paul  l’appelle,  le  feau  monftram  la  protqeflé.  Comme  donques  la  pro-t 
meflfe  eft  inutile,  fi  ellcn’cft  rcccuëparfoy  : pareillement  la  ceremonie 
eft  inutile,  fi  la  foy  n'yinteruicnt,  qui  tienne  pour  véritable  «ScarrelfcC 
que  remiflion  des  péchez  eft  icy  offerte.  Et  celte  foy  redrefle  lescoetlrt 
contrits . Et  comme  la  parole  ha  cfté  baillée  pour  relüciller  ccikfoyj 
Semblablement  le  Sacrementhacftcordonhc,  afin  que  celle efpcce^Ô 
prefentant  aulsyculs  cmcuue  les  coeurs  a croire  . CarlcS.Elprit  operd 
par  ces  choies,  c’eft  aflauoir  par  la  parole  & par  le  Sacrement.  Ervn  tel 
vfage  du  Sacrcmcnr,quand  Jafoy  viuific  les  cœurs  efpouuâtez,  e II  l 'odo- 
rat ion  duNouueauTeft.pourceq  le  Nouueau  Tcft.ha  lcsmouucment* 
fpiritucls,  mortification  & viuificatiôJEt  l'ordonnance  lu  elle  faitte  pad 
Chrift  a ceft  vfage, puifqu’il  cômandc, qu’on  célébré  en  mémoire  de  luy. 
Car  auoir  mémoire  de  Chrift,  n’cft  pas  vnevaine  célébrât  iü  d’vn  fpcéla* 
de, ou  inftituée  leulcmcnr  ppitr  excplc.cômcja.Tragcdics  eft  célébrée 4* 
'mémoire  de  Hercules,  ou  d’Vlyflc.  Mais  c’eft  auoir  fouucnâcc  des  bien- 
faits de  Chrift,  &lcs  rcccuoir  par  la  foy, afin  q no’lbyôs  viuifiezpar  iccus. 
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Fourrât  le  Pfalmifte  dit, Le  Seigneur  mifericordieus  & pitoyable  ha  faift 
mémoire  de  Tes  mcrueilles.  11  ha  donne  viande  a ceuls  qui  le  craignent. 
Car  il  figuilie , que  la  volonté  & la  mifericorde  de  Dieu  doibr  cftrc  re- 
cognuc  en  ccfte  ceremonie  la . Orceftcfoyla  viuifie,  qui  rcconnoiftla 
mifericordc.Et  ceftuy  eft  le  principal  vfage  du  Sacrement, auquel  appert, 
qui  font  les  idoines  au  Sacrement,  c’eftaflauoir  lcsconfcicnccs  el'pou- 
uantées:<5c  comment  elles  doiuentvfer.  Oultre  plus  il  yjuic  facrificc: 
car  plufieurs  tins  (ont  d'vnc  mefmechofe.  Depuis  que  la  contcience  ra£ 
fcuréc  par  la  toy  ha  lenti,  de  quelles  frayeurs  elle  eft  deliurée  : adonc  elle 
rend  grâces  a bon  efeient , pour  le  bénéfice  & pour  la  paillon  de  Chrift, 
& vie  de  la  ceremonie  a la  louange  de  Dieu , afin  de  fe  monftrer  recon-. 
noiflànie  par  cçftc  obcïflance:&  tcftific, quelle  magnifie  les  dos  de  Dieu. 
Par  ce  moyen  la-  ceremonie  deuient  facrifice  de  louange.  Et  quant  auls 
Pères, ils  parlent  d'vn  double  cftcft,  de  la  confolation  desconfcicnces,  Sc 
de  l’a&ion  de  grâces  ou  louange . Le  premier  de  ces  effefts  rapporte  a la 
nature  de  Sacrement,  l’autre  rapporte  au  Sacrifice.  S.Ambroifedirdc 
laconlôlation,  Venez  a luy.Sc  foyez  abfoults.pourcc  qu'il  eft  la  rcmilfiô 
des  péchez.  Vous  demandez, qui  cltcdhiycy.  ElcoutczIedilànt,Icfuis 
ic.painsle.  viieiqui. vient  a moy, n’aura  point  de  fâim,&  qui  ccoid  en  moy, 
n'aura  jamais  loif . Icy  il  tdinoigne,quc  rcmiflion  des  péchez  eft  offer- 
te au  Sacrcmcntûl  tcfmoignc  aulfi.qu'ellc  doibt  dire  rcceué  par  foy.In- 
finis  tefmoignagcs  fe  lifent  es  Pcres  en  mcfmc  fens , tours  lcfquels  noz 
qduerfaires  dcllournent  al’œuure  acquittée  âcapplicablc  pour  les  auU 
trcsxombicn  que  les  Pcres  requièrent  ouuertcment  la  fOy,&  parlent  dd 
la  propre  confolation  d'vn  chalcun,non  de  l'application.  Dauantage  on 
y trouuc  aufii  des  fentcncesdc  l'aâion  de  grâces  : quelle  eft  celle  de  S. 
Cyprian  prononcée  li  doulccmcnt,de  ceuls  qui  communiquent  fainte»* 
ment-  La  pieté,  dit  il;  le  partiflantc  entre  les  chofes  don  ne  es’ & pardon» 
nées,  rend  grâces  au  liberal  dobneurd'w  bien  fi  abondant  :c'cft  a dire, 
la  pieté  regarde  les  chofcs  données  & pardonnées  : c’cft  a dire,  fait  com- 
paraifon  de  la  grandeur  des  bénéfices  de  Dieu , &dela  grandeur  de  noz 
mauls,dc  la  mort  & du  péché,  & rend  grâces,  &c . Et  de  la  le  nom  d’Eu» 
chariftic  cft  venu  cnl'Eglife.  Etaulfi  la  ceremonie  elle  mcûncn’cft  pas 
liaél  ion  de  grâces  par  oeuurc  acquittée,  applicable  pour  les  aulrres,  afin 
quelle  leur  mérite  remiilîon  des  pechez  , &c.  afin  quelle  deliurclcs 
ames  de  trcfpaflcz.  Ceschofes  font  contraires  a la  iufticc  de  la  foy,com- 
fi  la  ceremonie  fans  foyprofittoit  au  failant, ou  a d'aultres.  1 
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NOz  aducrfaircs  nous  rcuoqucntaulfi  a la  Grammaire:  ilsprett. 
nent  des  arguments  des  norias  de  la  Melle, cjui  n'ont  pas  befoing 
de  longue  difpute.  Car  il  ne  s’enfuir  pas,  que  la  Melle, combien 
qu’elle  cft  nommée  lacrificc,  foit  vncœuure,  qui  confère  grâce  pat? 
oeuure  acquittée:  ou  qu’eftant  appliquée  pour  des  aultres, elle  leur  mé- 
rite rcmifiion  des  péchez , &c.  Leiturgic,  difent  ils , lignifie  facrifice  : & 
les  Grecs  appellent  la  Méfie  Lciturgic.Pourquov  omettent  ils  icy  le  mot 
ancien  de  Communion?  qui  monftre,  que  la  Mcfle  efioit  iadis  vnc 
communion  de  plulicurs . Mais  parlons  de  Leiturgie.  Ce  mot  ne  lig- 
nifie pas  proprement  facrifice , mais  plus  roft  minifterc  public  : & con- 
uient  proprement  a noftredoftrine,aflàuoir,qu’vn  miniftrcconlàcrant,. 
adminiftreau  refte  du  peuple  le  corps  & le  fangdu  Seigneur,  comme  vtv 
miniftre  enfeignantadminiftre  l'Euangileau  pcule,  ainliquedit  l’A-r 
poftrc.  Parquoy  que  l'homme  nous  repute, comme  miuiftres  de  Chrift, 
«Scdilpenfateurs  des  Sacrements  de  Dieu,  c'eft  adiré,  de  l' Euangile  & des 
Sacrements.  Er.2. Cor.  j.  Nous  fommes  ambafiàdcurs  pour  la  caufc  de 
Chrift, comme  Dieu  exhortant  pas  nous  : nous  demandons  pour  Chri  ft. 
Soyez  reconciliez,  &c.  Parce  moyen  le  nom  de  Leiturgie  conuient  fort 
bienauminiftere . Carc’cftvn  vieil  mot  vlité  es  publics  offices  ciuilS:’ 
& lignifie  auls  G rccs,  charges  publiques,  comme  tribut,  frais  pour  dref- 
fer  vnc  armée  fur  mer,  ou  aultres  chofes  fcmblablcs  : comme  l’oraifon 
dcDemofthenca  Leptines,  qui  eftquali  toute  confumée  en  la  difpute 
des  franchifes  «Se  charges  publiques,  le  tcfmoignc.  Car  il  parle  ainli: 
Or  il  dira,  quaucuns  hommes  indignes  ayants  trouuc  franchife&  ex-' 
c’mption,fe  font  fouftrai&s  des  charges  publiques.  Et  ont  ainli  parlé  du 
temps  des  Romains, comme  monftre  l’ordonnance  de  l’Empereur  Per- 
tinax,  ff.de  Iuretmmunii.lfemptr.  Nonobftanr , dit  il , que  le  nombre  des  en- 
fants n’exempte  pas  lesperes  détoures  charges  publiques.  Etleglofc 
iàtcurdc  Dcmofthencdit,quc  Leiturgie  cft' vnc  lorte  de  tributs, les  frais 
des  ioeus  publics,  la  dcfpenfc,  qui  va  a drefier  vnc  armée  de  mer,  la 
charge  de  pourueoir  a vn  college , & aultres  charges  fcmhlables . Et  S. 
Paul  ha  vfc  de  ce  mot  pour  contribution,  2.Cor.9. L’office  de  celle  con- 
tribution fupplcc  non  feulement  auls  defauts  des  Sainéls:mais  fai  t au  fti, 
que  plus  grand  nombre  rendent  abondamment  grâces  a Dieu,  &c.  Ec 
Philip. 2. il  appelle  Epaphroditc,  Lciturge,c’cft  adiré,  officier  de  là  nccef- 
fité:auqucl  lieu  ne  peut  cftre  entendu  ce  mot  pour  Preftrc.  Mais  il  n’eft 
bcfoingdc  plusdetcfmoignagcSjVcuquc  les  exemples  s’en  rencontrent 
par  toutacCuls,quilifentks  auteurs  Grecs,  cfqucls  le  mot  de  Leiturgie 
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eftvfurpc  pour  publics  offices  ciuils, ou  minifteres.Etaeaufcdc  ladipht- 
thongue  les  Grammatilles  ne  le  font  pas  venir  de  Lite,  quifignficpri- 
crc  : mais  du  mot  Lcita,qui  lignifie  biens  publics  : tellement  que  le  mot 
Grec  Leiiurgeo,  cfl  adiré,  auoir  la  cure,  ou  le  maniement  des  biens  publics. 
Cela  elt  ridicule,  que  les  aduerlâires  concluent,  que  mention  d'autel  cil: 
fàittc  es  Elcriptures  Saintes , & que  pourtant  la  Melle  doibt  cfire  neccf- 
iàircment  facrificc  : veu  que  la  parabole  de  l’autel  cil  alléguée  en  S.Paul 
par  fimilitude.  Et  font  accroire,  q Méfie  vient  du  mot  Hebraïc  MIZBAH. 
fignifianrautcl.  Qifeftoit  il  befoing d’aller  ccrchcrliloingvnc  telle  éty- 
mologie,s’ils  n'eufient  voulu  raonllrer  qu’ils  fauct  de  l’Hcbricu?  Qtfefi- 
toit  il , di  ic,  befoing  de  faire  venir  celle  ctymologiede  li  Ioing,  puifque 
le  mot  M I s S A fc  trouue.Deut.  i6.ou  il  lignifie  les  contributions, ou  les 
dons , & prclcnts  du  pcuple,&nô  l'oblation  du  Prcltrc?  Car  vn  chafcun 
vcnât.pourcelcbrcr  la  Pafque.deuoitapporter  quelque  prêtent,  comme 
pour  efeot  ou  enfeigne . Les  Chrellicns  aulfi  gardèrent  du  commencc- 
mcntccftc  coullumc.  S'aflcmblantsils  apportoyent  du  pain,  du  vin,& 
autres  chofcs,  comme  attellent  les  Canons  des  Apollrcs.  De  cela  cftoit 
prinfc  la  portion,  qui  deuoit  cltrc  confacréc.  Le  demeurant  efloitdif- 
tribué  auls  paoures.  Auccccltccoullumeils  gardèrent  au  fit  le  nom  des 
contributions , M l s s A.  Et  appert  qu’acaufe  de  telles  contributions,  la 
Méfie  ha  cité  appclléccn  quelques  lieux  a G AP  E,  c’ell  adiré , amitié  : fi 
on  n’aime  naiculs  dire,  quelle  fut  ainfiappclléc,  acaufequcc'elloit  vn 
banquet  cômun.  Mais  laiflons  ces  fatras . Carc'cltvnc  mocquericauls 
aducrfaircs.d'al  léguer  en  choie  de  telle  importance, des  conieéturcs  û le- 
gicrcs  : pource  q, combien  q Méfie  s’appelle  oblation, q fait  le  nom  a ces 
fonges  de  l’œuure  acquittée, &dc  l'applicatiô, qu’ils  font  accroire, qu’elle 
mérite  auls  autres  remilfion  de  leurs  péchez?  Et  peut  cltrc  la  Méfie  nom- 
mée oblation,  pource  qu’en  icelle  font  offertes  les  prières,  aérions  de 
grâces,  ôcroutel'adoration,  comme  aufiicllc  cil  nommée  Euchariltic. 
Mais  ni  les  ceremonies , ni  les  prières  fans  foy  ne  profittent  de  rien  par 
ceuure  acquittée  : combien  q nous  ne  difputons  pas  icy  des  prières,  mais 
proprement  de  la  Ccne  du  Seigneur.  Le  Canon  Grec  parle  aufii  beau- 
coup de  l’oblation  : mais  il  monllrc  ouucrtcmcnr, qu’il  ne  parle  pas  pro- 
prement du  corps  & du  ûng  du  Sr.mais  de  l’adoratiô  entière, des  prières, 
&dcsaétionsdc  grâces:  Caril  ditainfi,  Et  fay  nous  dire  dignes  de  t’ofr 
frir  noz  prières  & requcltcs , & facrifices  làns  làng , pour  rout  le  peuple. 
Ellant  bien  entendu  il  ne  nuit  de  rien  : car  il  prie, que  nous  foions  faicts 
dignes,  pour  offrir  prières,  & Implications,  & holtics  làns  fang  pour  le 
peuple.  Ils  appelle  les  prières  mclincs, holtics  fans  fang,  comme  vn  peu 
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apres  il  dit,  No*  t’offrons  encore  ccftc  adoration  fpiritucllc&  fânsfâng, 
Carcculsla  expofent  mal  a propos, qui  aiment  micus  interpréter  icy  ho- 
ftic  fpiritucllc,&  la  rapportent  au  propre  corps  de  Chrift:  veuq  leCand 
parle  de  l’adoration  entière,  & qS.Paul  l’ha  appelléc;  adoration  intcllc- 
Quelle  ou  fpiritucllc,  au  contraire  de  1'oeuurc  acquittée,  c’clt  aflàuoir, 
rcntendârdel’adoratiôdc  l'efpEir.de  la  crainte  de  Dicu.de  la  foy.de  l’in- 
uocation,dcl’aûion  de  grâces,  &c.  Maisquanta  coq  nozaduerfaircsdfc. 
fendent  & mainticnent  l’application  de  la  ceremonie  pour  deliurer  les 
âmes  des  trefpafléz,dc  quoy  ils  font  vu  rrcfgrand  gaingûlsn’en  ont  nuis 
tclmoignagcs,  nul  commandcmcru  des  Eferiptures . Or  ce  n’eft  pas  vre 
petit  péché  d’inftitucrcnl’Eglifc  tels  fcruiccs,  fans  commandement  de 
Dieu, tans  exemple  des  Elcriptu res,&  de  transférer  aus  morts  la  Cène  du^ 
Sr.qui  ha  elle  ordonnée  pour  fouuenancc  & predicatiô  entre  les  viuans. 
C’eft  abulcr  du  nom  de  Dieu, contre  le  fécond  cômandcmcnt.  Gar  pre- 
mièrement c'cft  faire  iniure  a l'Euangile , de  croire  q la  ceremonie  (àn9 
foy  loir,  par  ccuurc  acquittée,  vnfacrificc  reconciliant  Dieu, & fatisfaifant 
pour  les  péchez.  C’eft  vnc  parole  horrible,  d’attribuer  autantal’oeuurc 
du  Preftrc,cômc  a la  mort  de  Chrift. En  apres  le  péché  & la  mort  ne  peu- 
uent  cftrc  vincus,q.parla  foy  en  Chrift,cômccnfeigncl’Apoftre,  Nous 
auons  paix , cftants  iuftificz  par  foy  : parquoy  la  peine  du  Purgatoire  ne 
peut  cftrc  vincuë  par  l’applicatiô  de  l’œuure  d’aultruy.  Nous  ne  dirons 
point  maintenât, quels  tefmoignagcs  noz  aduerfaircsont  duPurgatoirc, 
quelles  ils  pçnfcnt  q foienr  les  peines  du  Purgatoire, quelles  font  les  cau- 
fes  de  la  dodrine  des  Satisfadions.q  nous  auons  mon  ftrée  cy  deftuseftre 
trcfvainc.  Nous  ferons  feulement  ccftc  oppolition.  11  eft  certain, que  la- 
Cenc  du  Sr.hacfté  ordonnée, pour  la  rcmiflio  de  la  coulpc  : car  elle  offre 
la  remilEôdes  pcchcz , ou  il  eft  nccçfiaircd’entcdre  vraycmët  la  coulpc. 
Et  toutesfoix  elle  ne  fatisfait  pas  pour  la  coulpe  : aultrement  la  Méfie  fc- 
roit  égale  a la  mort  de  Chrift:&  aufii  la  remilfton  de  lacoulpc  ne  fc  peut 
autrement  rcccuoir.quc  par  foy.  Donques  la  Méfié  n’eft  pas  Saiisfadiô, 
mais  vne  promcfic&  Sacrement  requérant  la  foy.  Et  certainement  il  eft 
befoing.que  touts  fidèles  fentent  vue  douleur.trclâigrc, s’ils  pcnfcnt.que 
la  Méfié  ha  cfté  transférée,  pour  laplusgrande  partie,  auls  morts, & auls. 
Satisfaûions  pour  les  peines.  Cela,  eft, abolir  le  facrifiec  continuel  : cela; 
eft  lcroiaumcd’Antiochus,  lequel  ha-transferé  les  promeftes  trcffalu- 
taircs  delà  rcmifiion  delà  coulpe,  & de  la  foy,  a des  opinions  trcfvaines 
dcfatisfa&ions.  Cela  eft  contaminer  1!  Euangile,  & corrompre  l’vfàgo 
des  Sacrements.  Ceulscy  fonr,queS.Paulhadi&,  Eftrccoulpablcsdu. 
corps  & du  fângdu  Seigneur , qui  ont  efteint  la  do&rine  dclai'oy , de 
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larcmifliondclacoulpc,  &ont  tranfportcle  corps  & le  fang  du  Sei- 
gneur a vn  gaing  plein  defactilcgc,  fous  prétexte  de  fatisfaélions.  Ils  fe- 
ront quelque  iour  punis d'vn  tel  facrilege.Pourtant  toutes  confcicnces 
fidcies,&  nous  au(Ti,deuons  bien  prendre  garde,que  no9  n’approuuions 
les  abus  de  noz  aduerfaircs.  Mais  retournons  a la  caufc.  Puisque  la 
Melle  n’cft  point  fatisfaâion , ni  pout  la  peine , ni  pour  la  coulpc , par 
ceuurc  acquittée , fans  foy  : il  s’enfuit  ^ que  l'application  pour  les  morts 
eft  inutile . Et  n’eft  icy  befoing  de  plus  longue  difputt  : car  il  cft  cer- 
tain, qu’on  nctrouuccs  Efcripturcs  nqls  tcfmoignagcsdeces  applica- 
tions la.  Il  cft  aufti  dangercus  d’eftablir  en  l'Eglife  quelques  ecremo- 
nies,  fans  l’autorité  de  l’Efcripmrc.  Et  fi  befoing  eft,  nous  parlerons 
quelque  iour  plus  amplcmcnrde  route  celle  matière.  Carqu’eftriucri- 
ens  nous  maintenant  aucc  noz  aduerfaircs,  qui  n’entendent,  ni  quelle 
choie  eft  facrificc,  ni  que  c’eft,  que  Sacrement,  ni  quelle  choie  cft  la 
xemiftiô  des  péchez  & la  foy?  Le  Canon  Grccaufti  n’applique  pasl’ob- 
lation , comme  fatisfaélion , pour  les  morts:  pource  qu’il  l’applique  a 
touts  les  Saints  Patriarches,  Prophètes,  Apoftres.  11  appert  donc, que  les 
Grecs  offrent  tant  feulement  l’aétiondc  grâces,  & ne  l'appliquent  pas 
comme  fatisfa&ion  pour  les  peines.  Et  toutefoix  ils  parlent  aufti, non 
de  la  feule  oblation  du  corps  & du  fang  du  Seigneur,  mais  des  aultres 
parties  de  la  Méfié,  c’cft  aflauoirdcs  prières  & avions  de  grâces.  Cara- 
preslaconfccration,  ils  prient,  qu’il  profiteaulsreceuants:  ils  ne  par- 
lent point  des  aultres.  Et  puis  ils  adiouftent  : Nous  offrons  encore  celle 
adoration  intellcélucllc,pour  ceuls  qui  repofent  en  la  foy,  Ayculs, Pères, 
Patriarches, Prophètes,  Apoftres, &c.  Cependant  l’adoratiùn  intellcftu- 
elle  ne  lignifie  point  l’hofticmcfmc:  mais  les  prières,  & toutes  les  cho- 
fes,  quiiontlafaitrcs.  Quanta  ce  que  noz  aduerfaircs  allèguent  les  Pè- 
res, de  l’oblation  pour  les  morts:  Nous  fauons , que  les  anciens  parlent 
de  la  prière  pour  les  morts, laquelle  nous  ne  défendons  point  : mais  no* 
condamnons  l'application  de  laCencduSr.pour  les  morts,  par  œuure 
acquittée.  Ils  ne  fouftienent  point  aufti  les  aduerfaircs  en  leur  opinion 
de  l’oeuurc  acquittée.  Et  q noz  aduerfaircs  ayenr,  tant  qu’ils  vouldronr, 
les  tcfmoignages  de  Grégoire  le  grand,  ou  des  plus  nouueauls  : nous 
leuroppolbnslcyEfcripturestrefclaires&trelcertaines . Etyha grande 
diffcmblance entre  les  Peres  : ils eftoient  hommes,  &pouuoient  cftrc 
trompez,  & faillir.  Il  cftvray,  que  s’ils  retournoient  en  vie,&  voyoient 
qu’on  vfaft  de  leurs  diéls,  pour  prétexté  de  ces  menfonges  fi  claires , que 
les  aduerfaircs  cnfèigncnrdc  l’ocuure  acquittée,  ils  s’interpreteroyent 
bien  aultrement.  Aulli  les  aduerfaircs  allèguent  faulfement  contre 

nous 


J 


nous  la  condamnation  d’Aërius,  qu’ils  dilcnt  auoirche  condamne, 
pourcc  qu’il  nioir , qu'oblation  fuit  faite  en  la  Melle  pour  les  morts  de 
pour  les  viuants.  Ils  vient  fouuent  de  celle  couleur,  ils  allèguent  les  an- 
ciennes herclîes,  & font  faulfement  conférence  dcnohrcdoétrincauec 
icelles,  pour  no9  charger  par  celle  comparaifon.Epiphanius  tcfmoigne, 
qu’Aërius  croyoir , que  les  oraifons  pour  les  morts  font  inutiles.  H re- 
prend cela.  Nous  ne  défendons  pas  aulfi  celle  opinion  d’Aërius,  mais 
difputonsaucc  vous,  qui  maintenez  mefehanment  vneherefie  manue- 
llement contraire  auls  Prophètes,  Apollrcs,  & S.Pcres  ,ahâuoir,  que  la 
Melle  iuhifie  par  oeuure  acquittéerqu’clle  mérité  remillion  de  la  couine 
& de  la  peine, mcfmemcnt  auls  iniullcs,pour  lcfquels  elle  ell  appliquée, 
s’ils  n’y  mettent  point  d’cmpefchcmcnr.  Nous  côdamnons  ces  erreurs 
pcrnicicus , qui  intcrclTcnt  la  gloire  de  la  paillon  de  Chrift , & accablent 
entièrement  la  doclrinc  de  la  iuilice  de  la  foy.Scmblablc  choit  la  perfua- 
fion  des  infidèles  fous  la  ioy, qu’ils  meritoyent  remifllô  de  leurs  péchez, 
non  gratuitement, par  la  foy,  mais  par  les  facrifices, par  œuurc  acquittée. 
Parainfi  ils  croiflbientces  adorations  & facrificcs  : ils  ehablilToicntle 
fcruiccdc  Baal  en  Ifraël,&cn  Iuda  ils  làcrifioicnt  aulfi  es  boleages. Pour- 
tant les  Prophètes  condamnants  cche  pcrfuafiô,  font  la  guerre,  non  feu- 
lement auls  adorateurs  de  Baal,  mais  aulfi  auls  aultrcs  Prchres,  qui  fai- 
foient  les  facrifices  ordonnez  de  Dieu, aucc  celle  peruerfe  opinion. Mais 
le  monde  eh  & fera  rouliours  fiche  en  ceheopiniô,  que  les  ceremonies 
& facrificcs  font  réconciliations . Les  hommes  charnels  ne  fouffrent 
point,  qcch  honneur  foit  attribué  au  fcul  licrificcdcChrih,  qu’il  ch  ré- 
conciliation : pourcc  qu’ils  n’enrendent  point  la  iuhiccdcla  foy,  mais 
attribuent  égal  honneur  auls  aultres  ceremonies  & facrificcs.  Tourainli 
donc  comme  les  Prehres  infidèles  en  Iuda  choient  fichez  en  cehe  faulfe 
perfuafion  des  facrifices  : comme  les  ceremonies  du  fcruicc  de  Baal  ont 
duré  en  Ifraël:&  toutesfoix  la  vraye  Eglifcdc  Dieu  choit  la, qui  condam- 
noit  les  feruiccs  peruers  : Semblablement  le  royaume  Papal  eh  entachç 
du  feruice  de  Baal,  c’eh  adiré, de  l’abus  de  la  Mclfe, qu’ils  appliquent, afin 
q par  icelle  ils  méritent  auls  iniuhcsremilfiôdc  lacoulpe&dc  la  peine. 
Et  femble , que  celle  idolâtrie  de  Baal  durcraauec  le  regne  du  Pape , iu- 
fques  au  temps  que  Chrih  viendra  pouriuger,  & perdra  le  roiaumede 
l’Antechrih,par  la  gloire  de  fon  aduenement . Cependant  touts  cculs, 
qui  croyent  vrayementa  l’Euangile,  doiucntreprouucrccs  mefchantcs 
idolâtries, controuuées contre  lecômandement  de  Dieu, pour  cheindre 
la  gloire  de  Chrih, & la  iuhicc  de  la  foy.  No9  auons  touché  ce  petit  mot 
de  la  MelTc, a celle  fin  q touts  hommes  de  bien  de  toutes  nations  puifient 
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entcndre^juc  nous  fommcs  trcfaftcûionnez  a défendre  l’honneur  de  la 
Mefl'c,  & en  moudrons  le  vrav  vfage  : & que  nous  auons  des  caufes  treC- 
iuftes,  pourquoy  nous  difeordens  de  noz  aducrlàircs . Et  voulons,  que 
touts  hommes  de  bien  foient  aduertis , qu’ils  n’aident  point  les  Aducr- 
faires , maintenants  la  profanation  de  la  Melle  : & qu’ils  ne  fc chargent 
pointdclacompaignicdu  péché d’aultruy.  La  caufceft grande, la  chofe 
•cft  grande , & non  moindre  que  l’afairc  du  Prophète  Elie,  qui  condam- 
lioit  le  fcruiccdc  Baal.  Nousauons  propol'é  trefmodcdcmcnt  vne  fi 
grande  caufc,  & auons  maintenant  rcfpondufansiniures  . Mais  li  noz 
aduerfaircs  nous  irritent , en  forte  qu’ils  no*  condreignent  de  rccucuillir 
toutes  les  fortes  des  abus  de  la  Mcflë  : il  ne  iàuldra  pas  mener  la  caufc  fi 
doulcemcnt.  D ES  VOEV  S MON  ASTICS. 

IL  y ha  trente  ans  partez,  qu’en  Allemaignecn  la  ville  d’Ifcnac,païs 
de  ruringe,fut  vnCordelicr,nommclchanHiltcn,qfutmisen  pri- 
fon  par  ccusdcfon  ordre, pourcc  qu’il  auoit  reprins  des  abus  trefno- 
toi  res.  Car  nous  auons  veu  fes  eferipts,  defquels  on  peut  aflez  entendre, 
quelle  forte  de  doétnnc  il  tenoit.  Ceuls  la  aulfi,qui  l’ont  cognu, rendent 
tcfmoignage.qc’eftoit  vn  vieillard  pailible,&  grauc,  fanscdrcfafchcus. 
Iccluy  ha  prediCt  pluficurschofcs,lefquellcscn  partie  font  aduenuës  iuf- 
qu’a  prefent,  en  partie  fcmblcnt  élire  prochaines:  lcfqucllcs  nous  ne 
voulons  point  réciter, afin  qu’on  n’intcrprctc,  q nous  les  racomptcriôs, 
ou  en  haine, ou  en  faucur  d’aucun.  Mais  cômc  en  fin  il  fuit  tombé  ma» 
lade.ou  acaufc  de  Ion  aage.ou  acaufc  de  l’ordure  & puanteur  de  la  prisô: 
il  appelta  a foy  le  Gardian , afin  de  luy  faire  entendre  fadifpoluionimais 
comme  le  Gardian, enflammé  de  haine  Pharifaiquc,cud  commencé  a le 
tanfer  rudement , acaufc  de  fa  doctrine , qui  fcmbloit  endommager  leue 
cuilinc  : lors  lehan  Hilten  lai  fiant  le  propos  de  fa  difpofitiô,rc!pondit  en 
gemiifanr,qu’il  enduroir  volontiers  ces  iniurcs  pour  l’amour  de  Chrift: 
puifqu'il  n’auoit rien  cicript  ni enfeigné , qui  peuft  elbranlct  l’eftat  des 
M jines,mais  auoit  feulement  reprins  quelqs  abus  touts  notoires.  Mais 
quelque  autre,  dit  il,  viendra  l’An  ij  lô.qui  vo*  defini  ira,  & vous  ne  luy 
pourrez  pas  rdifter.Scs  amis  trouucrent  ccftc  mefmc  fcnrcncc  du  déclin 
du  règne  des  Moines, & ce  nôbre  d’années  efeript  par  luy  en  fes  regiftres, 
entre  quelques  annotations,  qu’il  auoit  taillées  fur  certains  lieusdc  Da- 
niel . Orcobienq  l’ifiue monilrera.q c’cft  qu’il  fault  croire  de ccflcfen* 
tenccrtoutesfbix  on  void  des  autres  lignes, nô  moiusccrtainsjqu'oraclcs, 
qui  menacent  le  royaume  des  Moines  de  changement.  Car  on  fait, com- 
bien les  Monaftercs  font  pleins  d'hypocrilie,d’ambition,d'auaricc:com- 
bien  cfi  grande  l'ignorance, & la  cruauté  d’vn  chafcun,  d’autant  qu’il  eft 
plus  îg  notant: cô biê  de  vanné  il  y ha  es  prédications, pour  inuentet  touts. 
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les  iours  Domiciles  attrapes  d’argct.  Plufieurs  autres  vices  y régner  auflî, 
Icfqucls  nous  ne  voulons  point  dire  maintenant.  Et  côbicn  q c’cftoicnt 
jadis  les  dcholcs  de  la  do&rine  Chrerticne.elles  font  auiourd’huy  abbaf- 
tardics  côme  du  fieele  d’or  au  fiecle  de  fer,  ou  cômc  le  cube  de  Platon  de* 
gencre  en  mauuais  accords , dcfquels  Platon  dit,  qu'ils  apportent  ruine. 
Tours  les  plus  riches  Monaftcrcs  nourriflent  tant  feulement  vn  grand 
nombre  de  ventres  parcflcus,qui  la  fous  fauls  prétexte  de  religion, gour- 
mandent  des  publiques aulmofnes  de  l’Fgüfe.  Or  Chrift  no*  admouefte 
du  fcl  dcflàuouré, qu’on  ha  accouftumé  de  le  rcfpandre  &dc  le  fouler  aus 
picds.Et  pourtant  les  Moines  culs  mcfmcs  predifent  leur  ruine  par  leurs 
comporicmëis.OuItreplusil  y ha  encore  maintenât  vn  aultre  lignc,c’eft 
qu’ils  font  mettre  par  tout  les  gents  de  bien  a mort . Sans  doubre  Dieu 
prendra  en  bricfvcngcancedeccs  maflacres.  Cependant  no*  n’acculons 
pas  touts  les  Moines.  Car  nous  penfons  qu’en  la  plus  part  des  Monartc- 
ics  font  quelques  hommes  de  bien, qui  croycnt  moderecment  des  cere- 
monies humaines,  & factices  (cômc  aucuns  auteurs  les  appellêr)  & n’ap- 
prouuent  pas  la  cruauté, q les  hypocrites  exercent  entre  euls.  Mais  nous 
difputons  de  la  forte  de  dodrinc.q  les  architectes  de  laConfuration  fouf- 
ticncnt  maintenant,  & non  s’il  fault  garderies  voeus.  Car  no*  croyons, 
q les  voeus  loifiblcs  doiuct  eflre  gardez  : Mais  fauoir  mon,  fi  ces  ceremo- 
nies la  méritent  remiftion  des  pechez  &iuftification:Sauoir,fi  elles  font 
ûtisfaûiôs  pour  les  pcchéz:Si  elles  font  égales  au  Eaptefme:  Si  elles  font 
l’obfcruancc  des  cômandcmcms  &des  confeiIs:Si  elles  font  la  perfc&iô 
EuangeliquetSi  elles  ont  des  mérités  de  fupercrogation:Si  ces  mérites  la 
appliquez  pour  des  autres, les  fauuent:Si  les  voeus  font  loiliblcs,qui  font 
fti&s  (bus  ces  opinions.Si  ces  voeus  la  font  loifiblcs, Icfqucls  font  entre- 
prins  fous  prétexte  de  relligiô,fculcmét  pour  le  ventre  & pour  l’oifiueté: 

Si  on  peut  vrayemet  appel  1er  voeus,  ceulsaufqucls  les  hommes  ont  cité 
forcez, ou  qu’on  a faiét  faire  a ceus,qui  n’eftoient  pasencor  en  aage,pour 
pouuoir  iuger  d’ vnc  reigle  de  vie, Icfqucls  lcsparëts  ou  les  amis  ont  four- 
rez es  Monaftcrcs, afin  qu’ils  fufigt  entretenus  du  publieras  perte  ou  dô- 
mage  de  leur  patrimoine  priué.  Si  les  voeus  font  licites,  qui  tëdct  ouucr- 
temet  a vnc  mauuaifc  fin,ou  pource  ql’infirmité  cmpelche, qu’on  ne  les 
garde  point,  ou  pource  q ceus  qui  lont  en  ces  côfirairies  la,  (ont  côftrints 
d’approuuer  & d’aider  les  abus  des  Mcftcs , l’idolâtrie  de  l’adoration  des 
Sain&s.les  côfcils  & deliberatiôs  d’exercer  cruauté  cotre  les  gen ts  de  big. 
No*  difputons,di  ic,dc  ces  queftions. Et  côbig  q no*  auons  di&  en  noftre 
côfeftiô  beaucoup  de  chofcs, touchât  ces  voeus,  lcfquelles  sôt  codant  nées 
par  les  propres  Canons  des  Papes:toutcsfoix  noz  aduerfaires  no’côman- 
d$t  de  reicttcr,tout  ce  a no* auons  produid:Car  ils  ont  vfé  de  ces  termes. 
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Et  vault  la  peine, d’ouïr,  comment  ils  contrcroollent  noz  raifons,&  que 
c’eft, qu'ils  allèguent, pour  fortifier  leurcaufe.  Pourtant  no*  recourrons 
brieuement  quelques  vnsde  noz  arguments,  & en  icculs  refluerons  en 
paflant  les  cauillations  de  noz  aduerfaircs.  Or  comme  ainli  foit  q toute 
celte  caufe  ha  cfté  diligemment  & amplemët  traittéc  par  Luther,  en  fon 
liurc  Des  vaut  Morujlia:  no’cntendons  tenir  ce  liurc  pour  répété  en  ce  lieu. 
Premièrement, il  cft  trefeertain,  q le  vœu  n’eft  pas  loifiblc,  par  lequel  le 
vouànt  croid, qu’il  mérite deuant  Dieu  la  remiflion  de  fes  péchez, ou  fa- 
tisfait  deuant  Dieu  pour  fes  pcchcz.  Car  celle  opiniô  cft  vnc  initirc  ma-i 
nifclte  de  l’Euangilc,qui  nous  enfeigne,q  remiflion  de  noz  pcchez  nous 
cft  donnée  gratuitemét  pour  l’amour  de  Chrift,  comme  il  ha  cfté  cy  def- 
fus  déclaré  bien  au  long.  Nous  auons  donc  bien  allégué  le  paflàge  de  S. 
Paul  auls  Galates , Vous  elles  vuides  de  Chrift, vous  qui  elles  iuftifiez  de 
la  Loy  :vous  elles  dcchcuts  de  grâce. Cculs  qui  cerchent  remilliô  de  leurs 
péchez, non  par  la  foy  en  Chrift,  mais  par  œuurcs  Monaftiqucs , ils  fru- 
ftrent  Chrift  de  fon  honneur, & le  crucifiëtvne  autre  foix.  Orefcoutez, 
efeoutez  l’efchappatoirc  des  architectes  de  la  Confutatiô  en  ccft  endroit. 
Ils  expofent  le  paflàge  de  S.Paul, feulement  de  la  loy  de  Moïfe:&  adiouf- 
tent,que  les  Moines  obfcruent  tout  pour  l'amour  de  Chrift,&  tafehent 
de  viurc  au  pl’prcs  félon  l’ Euangilc, afin  qu'ils  méritent  la  vie  éternelle. 
Ils  adiouftent  aulli  vnc  hotriblecondufion,difants,Parquoy  tout  ce  qui 
cft  la  allégué  contre  la  vie  Monaftiquc.cft  plein  d’impietc.  O Chrift, cô- 
bien  longtemps  fouffrirasmles  oultragcs,  que  noz  enemis  font  a ton 
Euangilc?  Nous  auons  did  en  noftrc  Confcflion,  que  la  rcmilüon  des 
pcchez  s’obtient  gratuitement  pour  l'amour  de  Chrift,  par  la  foy.  Si  ce 
n’eft  la  propre  voix  de  l’ Euangilc,  fi  ce  n’eft  la  fentcnce  du  Pare  éternel, 
laquelle  toy , qui  es  au  fin  du  Pere,  as  rcueléc  au  monde , nous  fommes 
iuftement  cha  fiiez . Mais  ta  mort  eft  tefmoing , ta  refurredion  cft  tef- 
jnoing.lc  S.Efpritcft  tefmoing,  toute  ton  Eglifccft  tefmoing, q celle  eft 
vrayemenr  la  fcntencc  de  l’Euangilc,alTauolr,q  nou»  obtenons  rcmifliô 
de  noz  pcchcz,non  acaufc  de  noz  mérites, mais  pour  l’amour  de  toy,par 
la  foy . Quand  l’Apoftre  nie , q les  hommes  méritent  remiflion  des  pc- 
chez par  la  Loy  de  Moïfc  : il  oftebien  dauantagecc  loz  auls  traditions 
humaines  : ce  qu’il  teftifie  ouuertcment  auls  Cololficns  . Si  la  Loy  de 
Moïfe,  qui  auoitefte  reuclccdc  Dieu,  ne  meritoit  pas  remiflion  des  pé- 
chez : côbicn  moins  ces  fades  obferuances,  abhorrentes  de  la  couftume 
de  la  vie ciuile, méritent  elles  rcmifliô  des  pcchez?  Les  aduerfaircs  font 
accroire, que  S.Paul  abolit  la  loy  de  Moïfe, & que  Chrift  vient  tellement 
en  là  place,  qu’il  ne  doo  ne  pas  gratuitement  la  tcnuiUon  des  pcchcz, 
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mais  acaufc  des  œuures  des  aultrcs  loix  , ii  aucunes  font  inuentces 
miintenanr  » Ils  eftcigncnt  le  bénéfice  de  Chrid  par  cede  opinion 
phrcnctiquc  & pleine  d'impicté.  Puis  apresils  font  accroire,  qu’entre 
ceus  quiobferuent  la  loy  de  Chrid,  les  Moines  robferucnt  déplus  près, 
que  les  aultres,  acaufc  du  fauls  fcmblant  de  paoureté  , d'obcïrtance, 
& de  chadeté  : combien  que  tout  foit  plein  de  fimalacion  . Ils  fe 
vantent  de  paoureté,  en  vnc  trelgrande  abondance  de  toutes chofes: 
ils  fe  glorifient  d’obeïrtance , combien  qu’il  n’y  ha  manière  d’hommes, 
qui  ayent  plus  grande  liberté,  que  les  Moines  . Nous  ne  voulons  point 
parler  du  Célibat,  duquel  Gcrfon  moudre,  combien  il  cd  pur  en  la  plus 
part  de  cculs,  qui  s’edudient  a continence.  Et  le  quantiefme  cd  ce  qui 
edudie  a fe  côtcnirîC’ed  bië  dift(voire)  q les  Moines  par  ccde  fimulatiô 
viuent  au  plus  près  de  la  rcigle  de  l'Euangilc.  Chrid  ne  fuccede  pas  telle- 
ment en  la  place  de  Moïlc,  qu'il  pardonne  les  pechez  a caufe  de  noz  œu- 
ures:mais  afin  qu’il  oppofe  lès  mérites , & fon  interceffion  pour  nous  a 
rencontre  de  l’ire  de  Dieu,  afin  que  pardon  nous  foit  faittgratuitemct. 
Mais  celuy  qui  oultre  la  réconciliation  de  Chrid.oppofe  fes  propres  mé- 
rites a l'ire  de  Dieu,  & tafehe  d’obtenir  remiflîon  de  fes  pechez  a caufe  de 
fes  propres  mérites,  foit  qu’il  apporte  les  œuures  de  la  loy  Molàïquc,ou 
du  Dccalogue,ou  de  la  reigle  de  S.Bcnoid,ou  de  la  reigle  de  S.  Augudin, 
ou  des  aultres  Rciglcstceduy  la  abolit  la  promefle  de  Chrid, il  ha  reietté 
Chrid,<Sccddechcut  de  grâce.  CedeedlafcntenccdcS.Paul.  Or  voyez, 
trelbcning  Empereur  Charles,  voyez  Princes,  voyez  touts  Edats , com- 
bien grande  ha  edé  l'impudence  de  noz  aduerfaires, quand  fur  ce  lieu, ou 
nousauons  allégué  le  pall'agc  de  S.  Paul  encefens,  ils  ont  efeript,  Tout 
ce  qui  ed  allégué  en  ce  lieu  contre  la  Moincrie , cd  plein  d’impité.  Or 
qu’cdil  plus  certain, que  cccy,  que  les  hommes  obtienent  gratuitement 
la  rcmiilion  de  leurs  pechez, pour  l’amour  de  Chtid  ? Et  ces  brouillons 
ofent  dire,  que  ccde  fcntcnce  ed  pleine  d’impieté  . Nous  ne  doubtons 
point,  que  fi  vous  culfiez  edé  aduertis  de  ces  partages, que  vous  n’curticz 
faift  racler  vn  blafpheme  fi  grand  hors  de  la  Confimtion  . Or  veu  qu’il 
ha  edé  amplement  mondré  cy  deflus,  que  * ed  vnc  opinion  peruerfe  de 
dire, que  nous  obtenons  la  rcmirtion  d*-  noz  pechez,  a caufe  de  noz  mc- 
ritestnous  ferons  plus  briefs  en  ce  lieu.  Car  le  prudent  lcéleur  pourra  ai- 
féement  condurredeccla,  que  nous  ne  méritons  pas  rcnvrtiondenoz 
pechez  par  œuures  monaftiques.  Parquoyaurtilcblafphcme,quifclit 
en  Thomas  d’Aquin , que  la  profeflion  Monaftiquc  ed  égale  au  Baptef- 
mc,n'ed  a foufFrir  en  nulle  manière.  C’ed  vne forcencrie,  d’egalcr  vnc 
tradition  humaine , qui  n’ha  ni  commandement  de  Dieu,  ni  promerte, 
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a l’ordonnance  deChrift,  qui  ha  le  commandement  & lapromeflfedé 
Dieu, qui  contient  le  traittéou  promette  de  grâce, de  de  viecterncllc.Se- 
condcmër,robcïflance,la  paoureté,lc  Celibar,  pourvoi  qu’il  ne  foir  pas 
touillé,  font  exercices  indifférents  : pour  cette  caufc  auffi  les  Saints  en 
pcuucnt  vfer  fans  impiété,  cômc  S. Bernard,  S. François, & aultres  Saints 
perfonnages  en  ont  vfé  . Et  icculs  en  ont  vfé  pour  le  profit  du  corps  : a 
celle  fin  qu'iis  fuflent  plus  a deliure, pour  cnlcigncr,&  pour  faire  aultres 
ûints  offices:non  que  ces  ocuur es  foient  d’elles  mefmes  féru i ces, qui  iu- 
flifient, ou  méritent  vie  éternelle.  En  fommeilsfontdercfpccedccculs 
dond  l’Apoflrc  dit, L’exercice  du  corps  eft  profitable  en  quelque  manie- 
ic.  Il  cft-auffi  a croire , qu’en  quelques  Monafleres  pcuucnt  cflre  main- 
tenant mcfmc, quelques  hommes  de  bien, qui  feruent  au  minifleredc  la 
parole, qui  vfentdecesobfcruâccslafansopiniôs  peruer fes.Mais croire, 
que  ces  obfcruanccs  la  font  fcruices,  par  lcfquels  nous  foyons  reputez 
iuflcs  deuant  Dieu,  & méritions  la  vie  éternelle,  cela  eft  contraire  a l’E- 
uangilcdc  la  iufticc  dclafoy , quienfeigne,  que  iufticc  & vie  éternelle 
nous  eft -donnée  pour  l’amour  de  Chrift.ll  elt  auffi  contraire  a la  fente- 
ce  deChriftjlls  m’honorent  en  vain,parles  commandements  des  hom- 
mes:!! contrarie  auffi  a celle  fcntencc , Tour  ce  qui  n’efl  point  de  la  foy, 
eft  pechc.  Or  comment  pcuucnt  ils  affermer,  que  ce  foient  fcruices  ap- 
prouuez  de  Dicu,com me  iuftice  deuant  luy,  veu  qu’ils  n’ont  nul  tcfmoi- 
gnagcdelaparole  de  Dieu?  Mais  voyez  l'impudence  des  aduerfaircs.  Ils 
n’enfeigncnr  pas  feulement , que  ces  obfcruanccs  la  font  feruices  iufti- 
fiants  : mais  adiouflent,  que  ce  font  fcruices  plus  accomplis,  c’cfl  a dire 
méritants  dauantage  la  remiffion  des  péchez  fc  la  iuftification , que  les 
aultres  reigles  de  vic.Et  font  icy  concurrentes  pluficurs  opinions  faulfcs 
& pcrnicieufcs.  Ils  font  accroire,  qu’ils  gardent  les  commandements  & 
les  confcils . Puis  apres  les  hommes  liberauls  qu’ils  font , vendent  aals 
aultres  les  mérités  de  fupererogation , qu’ils  fongent  auoir . Toutes  ccs 
chofes  font  pleines  de  vanité  Pharifaïquexar  c’cft  vnc  impiété  extrême, 
de  penfer, qu’ils  laüsfacc»  t tcllemcnr  au  Decalogue,que  les  mérités  leur 
reflent:veuque  ces  commandements  accu fen t tou ts  les  Saints,  Aime  le 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  vgur.  Item,  Ncconuoitc  poinr.  Le  Pro- 
phète dit.  Tout  homme  eft  mente**  > c’eftadirc,  ne  Tentant  pas  droit - 
tement  de  Dieu, ne  craignant  pasalfez,nc  croyât  pas  allez  en  Dieu  : par- 
quoy  les  Moines  fê  glorifient  faulfèpnent, qu’on  fatisfaid  auls  comman- 
dements , & qu’on  fait  plus  que  les  commandements , en  l’obfcruancc 
de  la  vie  Monaftique.  En  apres  cela  auffi  eft  fauls,  que  les  oblcruances 
Moaaftiqucs  foient  les  ocuur  es  des  confcils  dcl’Euangile.Car  l' Euangile 
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eonfcille  pas  les  différences  des  veftcments.des  viandes,  & de  renoncer  a 
ces  propres  biens  . Ces  traditions  font  humaines,  de  toutes  lefqucllcs  ha 
efte  difî , La  viande  ne  rend  pis  recommandable  a Dieu  : parquoy  auffi 
clics  ne  font  pas  feruices  iuftifiants,  ni  perfection.  Au  contraire,  quand 
on  les  propofe  fardées  de  ces  titres,  elles  font  pures  doctrines  des  Dia- 
bles. La  virginité  eft  confeilléc.mais  auls  personnes,  qui  ont  le  donde 
continence, comme  il  ha  efté  did  parauant.  Or  c’eft  vn  erreur  trcfpcrni- 
cicus de  croire,  que  la  perfection  Euangeliqucgift  es  traditions  humai- 
nes . Car  les  Moines  des  Mahometiftes  fepourroient  glorifier  tout  de 
mcfme , qu’ils  ont  la  perfection  Euangelique.  Elle  negiftpasaufiïcn, 
J’obferuanccdcs  aultres  choies, qu’on  appelle  indiffèrent  csrmnispourcc 
que  le  royaume  de  Dieu  eft  la  iultice  & vie  es  cœurs  : pou  liât  c’eft  la  per- 
fection,quand  la  crainte  de  Dtcu,la  confiance  de  la  naifericordc  promile 
en  Chrift, âclcfoingd'obeirala  vocation, prend  accroiffemcnt  : comme 
aulfi  l' Apolirc  deferit  la  perfection.  Nous  fommes  transformez  de  clarté 
en  clarté, comme  par  1’ EiprkduSeigneur.il  ne  dit  pas.  Nous  changeons 
de  frôle  a tou  ts  coups,  ou  prenons  des  touliers  ou  des  ceintures  d’autre 
faflon. C'eft  vnecholè  milcrablc,  q telles  paroles  Pharifaïqucs , ou  plus 
toft  Mahomctiqucs  (éditent  & fc  filent  en l’Egjifc,  c'eft  aflfauoir,  que  U 
perfection  Euangelique , que  le  règne  de  Chrift , qui  eft  la  viectcrnclle, 
conliftcen  ccsobiéruances  friuolcsdcdiucrs  veftements,  & fatras  fcmr 
blables.Oyez  maintenant, combien  eft  indigne  la  fentcnce,  que  noz  ad- 
uerfaires  ont  mis  en  leur  Confinât  ion . lis  difent  ainli , iiesteï- 
f RESSEMENT  CONTENU  HS  SZINTES  LETTRES,  que  la  vie 
Monaftiquc  gardée  auec  deuë  obfcruance,  laquelle  touts  Moines  peuuct 
garder  , moyennant  la  grâce  de  D 1 EV,  mérité  la  vie  éternelle  : voire 
Chrift  l’ha  promife  beaucoup  plus  digne  & honorable  a ceuls,  qui  laiflc-- 
xont  leurs  maifons.frereSj&c.Ccftes  font  les  paroles  de  noz  aducrfaircs; 
c (quel les  premièrement  cccy  eft  diét  trefimpudemment,  qu’il  eft  c^- 
prclfement  contenu  es  Saintes  lettres , que  la  vie  Monaftiquc  mérite  vie 
ctcrnclle.Car  ou  eft  mention  de  Moincric  es  Saintes  lettres  ? Lcsaduen- 
Aires  meinent  ainli  leur  Caufctccs  hommes  de  rien  allèguent  ainô. 
les  Elcripturcs.  Combien  qu’il  n’eft  celuy,  qui  ne  fâche  ,.  que  Moinc- 
ric eft  v ne  in  tention  nouuellc  : li  allèguent  ils  l'autorité  de  l'Efcrip tu- 
rc : voire  difent,  que  ce  leur  Decret  eft  cxprcUcmcw  contcuu  es  EÇ* 
criptures.  Dauautage  ils  iniurient  CHRIST,  quand  ils.dti'cw , que 
les  hommes  méritent  vie  éternelle  par  Moincric.  DTEV  n’aun- 
tribue  pas  celle  honneur  a A loy  mefmc  , qu’elle  mérite  la  vie  éter- 
nelle, comme  d dit  clairement  en  Ezçchiçl  au  clupüljc  vimicfmc. 
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le  leur  ay  don  né  des  cômandcments  non  bons,&  des  iugcments,cfqucls 
ils  ne  viurôt  pas.  Prcmicrcmët  il  cft  certain , q la  vie  Monaftique  ne  mé- 
rite pas  la  remiflion  des  péchez  : mais  ndus  l’obtenons  parfoy,  comme 
il  hacftéditcydcflus.En  apres  la  vie  éternelle  cft  dônée  par  mifericorde, 
pour  l'amour  de  Chrift, a ceuls, qui  rcçoiucnt  remiflion  parfoy,&  n’op- 
pofcnr  point  leurs  mérites  au  iugcmër  de  Dicu:côme  aufli  S.Bcr.  dit  fort 
grauemcnt.Il  cft  neceflaire  auâr  toutes  choies, q vous  croyiez  ne  pouuez 
auoir  remiflion  de  voz  péchez,  finon  par  la  grâce  de  Dieu:  en  apres, que 
vous  ne  pouuez  rië  du  tour  auoir  de  bonne  ceuurc,fi  luy  aufli  ne  le  don- 
ne. Finalement, que  vous  ne  pouuez  deferuir  par  nulles  oeuures  la  viec- 
temelle,fi  elle  n’cft  aufli  donnée  gratuitement.  Ce  qui  s'enfuit  apres  au 
mefmc  propos.nousl’auonscy  deflus  récité.  OrS.Bernardadiouftca  1% 
fin , Qu?  nul  homme  ne  fê  trompe  foy  mefmc  : pource  que  fi  l’homme 
veult  bien  penfer , il  trouucra  fans  double,  qu’il  ne  peut  aller  rencontrer 
auec  dix  mille,  celuy  qui  vienta  luy  auec  vingt  mille.  Or  puis  que  nous 
ne  méritons  pas  remiflion  des  péchez  ou  vie  éternelle, non  pas  mefmcs 
par  les  oeuures  de  la  loy:mais  cft  befbingdcrequcrirlamifericordcpro- 
milc  en  Chrift:  beaucoup  moins  doibteftreccft  honneur  attribué  auls 
obfcruanccs  Monaftiques  (veu  qu’elles  font  pures  traditions  humaines) 
qu’elles  méritent  remiiïion  des  pechez,  ou  vie  éternelle . Par  ce  moyen, 
ceuls  la  ( pour  parler  fimplement  ) efteignent  l’Euangile  de  la  remiflion 
gratuite  des  pechez, & la  doétrine  d’apprehender  la  mifericorde  promife 
en  Chrift, qui  enfeigncnr,que  la  vie  Monaftique  mérité  la  remiflion  des 
pechez , ou  la  vie  éternelle  : & tranfportent  la  confiance  deuc  a Chrift,  a 
- ces  obfcruanccs  friuoles.  Ils  adorent  leurs  cocullcs,  leurs  ordures  au  lieu 
de  Chrift.  Or  veu  qu’euls  mefmcs  ont  bcfoingdc  mifericorde,  c’eft  vnc 
impiété  a culs , de  faire  accroire  les  mérites  de  fupercrogarion  , & de  les 
vendre  auls  aultrcs.Nous  parlons  plus  bricuement  de  ces  pointsrpource 
qu’il  appert  aflez  des  chofes,  que  nous  auons  dittes  cy  deflus  de  Iuftificà- 
tion,  de  Pénitence,  & des  Traditions  humaines,  que  les  voeus  Monaftics 
ne  font  pas  le  prix , pour  lequel  eft  donnée  la  remiflion  des  pechez , & la 
vie  éternelle.  Et  puis  que  Chrift  appelle  les  traditions  fcruicesinutils, 
elles  ne  font  nullement  la  pcrfc&ion  del’Euangilc.  Mais  les  aducrfaircs 
veulent  fcmbler  finement  modérer  la  pcrfualion  commune  de  la  perfe. 
ûion . Ils  nient  que  la  vie  Monaftique  loit  la  perfeélion  :mais  difcnr,que 
•c’eft  Teftat  d'acquérir  pcrfcéïion. C’eft  bien  parlé:&  auons  mémoire, que 
ccftccorrcftion  fetrouuecn  Gcrfon.Caril  appert, que  les  hommes  pru- 
dents offenfez  des  louanges  dcfmefurées  de  Moincric,  dautant  qu’ils 
n’ofoicnr  pas  luy  ofter  entièrement  le  loz  de  perfection , y ont  adioufle 
~ ccftc 
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celle  correûion , que  c’cft  l'ellat  d'acqucrir  perfeéHon.  Si  nous  fuiuons 
cccy,  la  vie  Monaftique  ne  fera  non  plus  l'ellat  de  perfeélion,  que  la  vie 
d'vn  laboureur , ou  artifan , pource  que  ceuls  fonraufli  eftats  d’acqucrit 
perfection  . Car  touts  hommes  doiuent  delirer  perfection  en  quelcon- 
que vocation  que  ce  fbit:c’eft  a dire , croiftrc  en  la  crainte  de  Dieu,  en 
foy,en  dile&ion  du  prochain,  & fcmblablcs  venus  fpirituelles.  Les  ex- 
emples de  S. Antoine  & aultres  fe  trouuent  es  hilloircs  des  Ermites , qui 
égalent  toutes  les  reigles  & maniérés  de  vic.il  cil efcripr, qu’a  S.  Antoine 
priant  Dieu,  qu’il  luy  mon  lirait,  combien  il  profïttoit  en  celle  rciglc  de 
vie,futmon(lré  par  fonge,  vn  cordouanicrdela  ville  d’ Alexandrie, aucc 
lequel  ilfedeuoir  parangonner.  S. Antoine  venant  le  lendemain  en  la 
ville, s’addrefle  au  cordouanicr, pour  s’enquérir  de  fes  exercices  & grâces. 
Ayant  parlé  auecluy,il  n’entendit  aultre  chofe,  linon  qu’il  faifoit  touts 
les  iours  au  matin  vnc  bricuc  pricre  pour  luy&pour  toute  la  ville,&  puis 
apres  trauailloitdefon  meltier.  Adonc  S. Antoine  entendit  bicn,qiufti- 
ficatiô  ne  deuoit  pas  dire  attribuée  a la  maniéré  de  vie, qu'il  auoit  entre* 
prinfe.Mais  côbien  q noz  aduerfai  rcs  modèrent  maintenât  les  louanges 
de  perfection,  ü cil  ce  qu’a  la  vérité  ils  en  croyenraultrcmd.Car  ils  ven- 
ant les  mérites, & les  appliquent  auls  aultres, fous  ce  prétexte, qu'ils  ob- 
feruent  les  commandements  & les  confeils:&  pourtant  croygt  en  effect, 
qu’ils  ont  des  meriies  de  relie.  Orqu’ell  ce  s’attribuer  perfection,  fi  cccy 
nel’eft?  Puis  apres  eft  mis  en  la  Confutation  mefme , que  les  Moines 
s’efforcent  de  viurc  au  plus  près  de  la  rciglc  de  l'Euangile . Elle  attribue 
doncperfeélion  auls  traditionshumaines,  files  Moines  viuentau  plus 
près  félon  l’Euangile , pource  qu'ils  n’ont  rien  de  propre , pource  qu’ils 
ne  le  marient  point,  pource  qu’ils  obeiflent  a leur  rciglc,  en  habit,  en 
viandes , & fatras  fcmblablcs . Item  la  Confutation  dit,  que  les  Moines 
méritent  vie  éternelle  plus  digne  & honorable,  & allèguent  l'Efcriptu- 
re,  Qui  lailfcra  fa  maifon,&c.  voire,  & attribue  encor  icy  pcrfeélion  auls 
relligionscontrouuées.  Mais  celle  fcntence  de  l’Efcripturcnefaitricna 
la  vie  Monafliquc.  Car  Chrill  n’entend  pas, qu’abandonner  fes  parenrs, 
fa  femme,  fes  freres,  foit  vne  oeuurc,  laquelle  il  faille  faire , pour  autant 
qu’elle  mérité  remilïion  des  pcchez  & vie  cternelle:au  contraire  c’cft  vn 
confcil  mauldiû  de  les  abandonner  : car  cela  fc  fait  au  déshonneur  de 
Chrill, fi  quelqu’vn  laifle  fes  parents, ou  fa  femme, afin  que  par  celle  œu- 
urc  propre  il  mérite  remiflion  de  fes  pechez,&  la  vie  eternelle.  Or  le  de- 
lailfcmcnt  eft  double  , carl’vn  fc  fait  fans  vocation  & fans  commande- 
ment de  Dicu:Chrift  n’approuuc  point  vn  tel  dclailfcmcnt  : car  les  ocu- 
Xircs,quc  nous  mclincs  choi liftons, font  feruiccs  inutils.Oi il  appert  d'icy 
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plus  clairement, que  Chrift  n'approuuc  pas  cefte  defertion,  pource  qu'il 
parle  de  biffer  fa  femme  fie  fes  enfants.  Et  nous  fanons, que  le  commî- 
demenrde  Dieu  défend  de  détailler  (a  femme  & fes  enfants.  L’autre  de- 
fertion eft  celle, qui  fc  fait  par  le  commandement  de  Dicu:afiauoir,quâd 
bpuitlailceou  la  tyrannie  nousconftrint  de  ceder,  ou  de  rcnicrl'Euan- 
gile  : alors  nous  auons  commandement , d'endurer  plus  toft  l'iniurc,  & 
qu’on  nous  olte  & rauilTc.iion  feulemêt  noz  biens, noz femmes,  5c  noz 
enfants.mais  au ifi  la.vic  mcfmc. Chrift  approuue  cefte  defcrtiô,&  pour- 
tant il  adiouftc,pouri’Euangilc:afin  de  faire  entedre, qu’il  parle  de  cculs, 
qui  ne  font  point  de  tort  a leur  femme  & enfants,  mais  endurent  iniure 
acaul'edc  laconfcffiondcl’Euangile.  Nousdeuons  aulïï  abandonner 
noftre  corps  pour  l'Euangilc.  Ce  feroir  icy  vnc  follic,  de  croire,  qucc'cft 
fcruicc  de  Dieu,  de  fe  tuer  loy  mefme,  & d’abandonner  fon  corps  fans  le 
commandement  de  Dieu.  Pareillement,  c’eft  follic  dccroirc,quc ce  foit 
fcruicc  de  Dieu,  d’abandonner  fes  polTclfions,  fes  amis,  fa  femme,  & fes 
enfants,  lans  le  commandement  de  Dieu . 11  eft  donc  certain,  que  la  fen- 
tence  de  CH  R.  1ST  eft  mal  deftournée  a la  vie  mbnaftiquc  : linon 
que  paxauenture  cccy  y conuicnt  bien , qu’ils  rcçoiuent  le  ccntu- 
plccn  cefte  vie.  Carpluficurs  fc  font  Moines , non  pour  l'amour  de  l’E- 
uangile.mais  pour  la  cuiftne,  & pour  l’oifiucté , lcfquelsau  lieu  de  leurs 
patrimoines  jrcfpetits  trouuent  des  richcffcs  trefgrandcs^Mais  comme  la 
Moincric  eft  toute  pleine  de  fauls  femblanr,  pareillement  lest  Moines 
allèguent  les  tcfmoignagesde  l’Efcripturc  fous  fauls  prétexte,  afin  qu'ils 
pèchent  doublemcnt,cçft  a dite, afin  qu’ils  trompent  les  hommes, & les 
trompent  fous  prétexte  du  nom  de  Dieu.  On  allègue  encor  vncaultre 
fcntence,  touchant  la  perfection , Si  tu  veuls  cftrc  parfaift,  va  vendre  ce 
que  tu as,&lc donc aulspaourcs:puis apres  vien  moy  fuiurc. Cefte fen- 
icnce  hadonné  dclapeineaplulieurs,  qui  ont  faitt  accroire,  que  c’eft 
pctfc&ion  de  quitter  fes  polTcllions  5c  fes  biens  5c  domaines . Lai  (Tons 
les  Phklofophes louer  Ariftippus, lequel  ietta  vnç grande  fommcd'orca 
la  mer.  Tels  exemples  n’apparticncnt  nullement  a la  perfection  Chref- 
tienci  Le  partage  des  biens,  les- domaines,  & la  poffeftion.font  ordon- 
nances ciuil  es  approuue'es  par  la  parole  de  Dieu.au  commandement^Nc 
fois  larron.  Lçtdclaiflemcnt  des  biens  n'cft  point  commandé  ni  confeil- 
lécsEfcriptures:carla  paourctc  Euangelique  negiftpasen  l’abandon 
des  biens , mais  conftfte  en  n’eftrc  poin  t auaricicus , en  ne  fe  fier  point 
en  fes  richcffcs , comme  Dauid  cftoit  paoure , ayant  vn  trcfriche  royau- 
me. Parquoy,  veu  que  dclailTcr  fes  biens  eft  vnc  tradition  purement  hu- 
maiqe^’cft.  vudcruicciautii.  Et  fout  dclmcfuréçs  les  louanges,  qui  font 
il!  J.  CD, 
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enrExtrauagante,laquellcdit,q  le  renoncement  de  la  propriété  de  tou* 
tes  chofes , pour  l'amour  de  Dieu,  eft  faint  & méritoire,  Sc  eft  le  chemin 
depcrfe&ion.  Etc’cft  vnc  choie  trcfdangereufc,  de  magnifier  de  louan- 
ges defmcfurécs  vne  chofc  contraire  a la  police  commune.  Mais , difent 
ils, Chrift  l'appelle  icy  pcrfe&ion  i Au  contraire  ils  font  iniurcau  texte, 
de  l'ai  léguer  tronqué. La  perfeûion  eft  ce, que  Chrift  adioufte,  Sui  moy.- 
L’exemple  d'obcïflance  eft  propoféen  la  vocation  : & dau tant  que  les 
vocations  font  differentes,  parcillemenrcefte  vocation  n’appelle  pas  Vil 
chafcun,  mais  s’addreffe  proprement  a la  pcrfonne.aucc  laquelle  Chrift 
parle  en  ce  lieu  la  : comme  la  vocation  de  Dauid  ,poureftrc  roy,  Si 
d'Abraham  pour  immoler  fon  fils,  ncdoiuent  pas  cftrc  cnfuiuics  de 
nous . Ce  font  vocations  pcrfoncl  les,  comme  les  afaircs  font  diuers, fé- 
lon les  temps  & les  perfonnes:  mais  l’exemple  d’obeïffancc  eft  general. 
C'cuftcfté  perfeûion  a ce  ieunc  homme  la, s’ils  euft  crqu  a celle  vocatiô,' 
Sc  y cuftobeï.Pareillcment  c’cft  pcrfc&ion  a vn  chalcan  de  nous, d'obéir 
en  vraye  foya  fa  vocation.  Ticrcemër,chafteté  eft  promife  es  vœus  Mo- 
aaftics,  Or  nous  auons  di&cydcffus,  parlants  du  mariage  des  Prcftres,  q 
kdroitde  la  nature  es  hommes  ne  peut  cftrc  aboli  parvœusouordon-J 
fiances.  Et'dautât  «j  touts  n’ont  pas  le  don  de  côtinencc,  plulieursa  caufc 
de  leur  infirmité  fccôticnêt  malheureufemet . Voire, il  n’y  ha  nulsvoeV 
ni  milles  loix,qui  puiflent  abolir  le  cômandemcnt  du  S.Efprir,Pour  cui- 
ter  fornicatiô, qu'un  chafcun  ait  fa  femme.  Parquoy  ce  veu  n’eft  pas  loi- 
iiblea  ceuls,  qui  n’ontf  as  le  don  de  continence,  mais  fe contaminent  ai 
■caule  de  leur  infirmité. U ha  cfté  fuffifamment  parlé  cy  deffus  de  rout  et' 
lieu ,auquel  c’eft-mcruci Ile <veo  q les  dangers  & fcandalcs  (c  voyent  rout' 
■ouucrtcmcnr  )-q  ncantmoiiis  les  aduer  faircs  mainticnent  leurs  traditiôs 
■cotre  le  manitefte cômandemcnt  de  Dieu:  & qu’ils  ne  font  point  émeus* 
des  paroles  de  Chrift, taufanries  PharificnSiqui  auoiCt  ftiû  des  tradi*Jôi> 
contre  lccômandcmcnt  de  Dicu.Quartemenr,  Ceuls  qui  viucm  es  Moq 
nafteres,sôt  affrâchis  de  lcursvoeuspar  les  peruerfes  ceremonies  j quelle» 
font  la  prophanafion-dclaMcflc,  appliquée  au  gaing  pour  les  morts, l’a- 
dorat  iodes  Saints,  en  laquelle  il  y ha  double  corruption,  c’cft  affauoir,  q. 
les  Saints  font  furrogez  au  lieu  de  Chrift,  & font  mclchamment  adorez: 
corne  les  lacopinsontcontrouué  lechappcllctdela  vierge  Marie, qui  eft: 
vnc  pureconfutiôde  paroles, nô  moins  folle, q peruerfe,  nourriffam  vhe* 
liâce  trefvainc. Puis  apres  ces  mcfmes  impicrcz  ne  font  appliquées  linô  a 
gaing. lté  ils  n’dcoutct  & n’enfeignet  point  i’Euâgilcde  la  remiffiôgra- 
xuitedes  pcchez  pour  l’amourde  Chrift, de  la  iufticede  la  foy,de  la  vraye 
peni  t ccc,dcs  cru  u res  cômandées  de  Dieu  :mais  i js  s’amulén  t,ou  a des  diftil 
putes  Pliiiolorhiq  -jOii  a des  traditiôs  de  ccremôies,qui  fôt  mcfcônoiftrc 
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Chrift.Noas  ne  parlerons  point  icy  de  tout  le  feruicc  de  ceremonies, de« 
lcçons,du  chant,  ficchofes  fcmblablcs,  qu’on  pourroit  fouffrir,  fi  on  les 
tcnoitp.our;cxcrciccs,comme  les  leçons  es  Efcholes.lc  but  defqucllcseft 
d’enfeisoerdes  eFcoutâts.fit  d'en  emouuoir  aucuns  a craindre  & a croire* 
en  .en  feignant . Mais  noz  aducrfaircs  font  ma;  menant  accroire , que  ces 
ceremonies  font  feruiccs  de  Dieu,  qui  méritent  remiflion des  pccheza 
culs  & auls  aultrcs.Car  c’eft  la  caufe,pourquoy  ils  entaflenrccs  ceremo? 
«iesl’vnc  fnrl’autre.Or  s’ils  les  obferpoienr»pourenfeigncr& pour  ex- 
porter les.  efcoutanjs  : desi  leçons  bricues  & bien  eftudiées  letoient 
beaucoup  plus  profiiablesjquc  ces  infinies  côfulions de  paroles. Par  ainli 
la  vie  Monaftique  eft  pleine  d’hypocrilic,&  defaulfes  opinions.  Oultre 
toutes  ces  chofes  il  y ha  encor  ce  danger,  c’eft  que  ceuls  qui  font  es  con- 
ftairies  Mo*\aftiqwes , font  çonftrints  de  confentir  aucc  les  perfccutcurs 
de  vetiic . üonques  plu  lieu  rs  grandes  eaulcs  & raifons  de  confequence 
affrancbilïent  les  gçnts  de  bien  de  celle  reigle . Finalement  les  Canons 
mcfmesen  affranchiirent  pluficurs , lefquels  ont  voué  fans  jugement* 
ayants  cfté  alléchez  par  lesrufes  des  Moines , ou  côllrinrs  par  leurs  amis. 
Lésinons  me  (mes  nepronoocenr  point,  que  tels  voeus  foient  voeus. 
Pc  toutes  ces  chofçs  il  appert,  qu’il  y ha  pluficurs  caufes,  qui  monftrent, 
que  les  voeus  Monaftics, tels  que  ceuls  qui  onteftéfài&s  iufqu’a  prefent, 
ne  font  point  voeus  : pourtant  il  n’y  ha  point  de  danger  de  delaiflervnc 
telle  reigle  de  vie  pleine  d’hypocrilie  & defaulfes  opinions. Ils  obicctcnt 
icy  les  Nazariens  de  la  loy  : mais  ces  Nazarieus  n’cntrcprcnoiét  pas  leurs 
voeus  aucc  ces  opinions, lefquelles  nous  auons  di&infqnes  icy, que  nous 
reprenons  es  voeus  des  Moines.  Lcsceremonies  des  Nazariens  eftoitvn 
exercice,  ou  vne  proteftation  de  leur  foy  deuantlcs  hommes  : elle  ne 
meritoit  poinr  datant  Dieu  remiflion  des  péchez, elle  ne  iuftifioit  point 
deuant  Dieu.  ;En  apres,  comme  maintenant  laCirconcifiDn.ou  l’cfgor- 
gement  des  .belles  ne  ferpir  pas  lcruicç  .pareillement  la  ceremonie  des 
Nazaricnsrtedoibt  pas  eftrc  maintenant  pcopoféc,  comme  feruice,  mais 
doibt  eftrc  iugée  Amplement  indifférente.  JDonquesIa  Moincrie  con- 
trouuéc  fans  parole  de  Dieu,  pou  r eh  re  feruice,  qui  mérité  remiffion 
des  pochez , & iuftiûcation , ne  doibt  pas  chrc  accom  parée  aucc  la  Cere- 
monie Nazariens,  qui  auoit  la  parole  de  DIE  V,  & n’eftoit  pas 
ordonnée,  a celle  fin  quelle  meruah  remiflion  des  pechez,  mais  afin 
que  ce  fuft  vn  exercice  extérieur,  comme  lesautrcs  ceremonies  delà 
loy.  Le  mefmc  peut  eftrc  di&  desaultres  voeus  enfeignez  en  la  loy. 
Les  Rcchabitcs  font  anfli  alléguez  , lefquels  n’auoient  nullcs  poli 
lcflîons,&  ne  beuuoicnt  point  de  vin, comme  efeript  lcrcmie , chap.j 
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Voirement  ccft  exemple  des  Rcchabites  conaicnt  genrilement  anoz 
Moines , les  Monaftcrcs  dcfquels  furpafTent  les  délices  & la  fomptuolité 
des  palais  des  Roix.  Et  les  Rcchabites, ne  laifloicnt  pasd’cftrc  mariez  au 
milieu  de  leur  indigence  de  toutes  chofes . Noz  Moi  nés, combien  qu'ils 
ont  affluence  de  toutes  chofes, toutesfoix  font  profefflon  de  Célibat.  Au 
rerte  il  conuicntd'intcrpreter  les  exemples  fumant  lareiglc,  c’cftadirc 
fuiuant  les  Eferiptures  claires  de  certaines , non  contre  la  rciglc,  ou  con- 
tre  les  Eferiptures.  Or  il  cft  trefeertain  , que  noz  obferuances  ne  méri- 
tent pas  rcmifflon  des  péchez,  ou  fortification . Parquoy  quand  les  Rc- 
chabites font  louez,  il  c ft  nccclfairc,  qu’ils  ayent  gardé  leur  ceremonie, 
non  pourcc  qu’ils  penfaffent , que  par  icelle  ils  meritoyent  rcmifflon  de 
leurs  péchez , ou  que  l’œuure  mcfmefuft  vnfcruice  fortifiant,  ou  pour 
lequel  ils  obtinrent  vie  éternelle, non  parla  mifcricordcde  Dieu, pour 
l’amour  de  lafemence  promife.  Mais  dautant  qu’ils  auoicnr  le  com- 
mandement de  leurs  parents,  leur  obeïflàncccft  louée,  de  laquelle  on 
trouuc  le  commandement  de  Dieu, Honore  ton  père  & ta  mère.  Et  puis 
la  ceremonie  ha  vnccaufe  pcculiere:  pource  qu’ils  eftoicntcftrangers, 
& non  Ifraëlttes,il  appert  que  leur  pere  les  auoit  voulu  difeerner  par  cer- 
taines marques  d'aucc  lcsaultresdemcfmc  pais  qu’cuis,  de  pœur  qu’ils 
ne  rcchçuffcnt  en  l'impieté  de  cculs  de  leur  pais . 11  les  vouloit  admo- 
nefterpar  ces  marques,  de  la  doûrinc  delafoy,  & de  l’immortalité. 
Telle  fin  eft  loifible.  Mais  on  enfeigne  des  caufcs  des  vécus  Mona- 
rtiques,qui  font  bien  differentes  de  celle  fin . On  fait  accroire , que  les 
ccuures  de  Moincrie  font  fcruicc.  on  fair  accroire, qu’ils  méritent  remif- 
fiondes  pechez  & iuftification.Donqucs  l’exemple  des  Rechabites  n’eft 
point  fcmblablc  a la  Moincrie  : afin  que  nous  ne  parlions  des  aultres  in- 
conucnients , qui  font  en  la  prefente  profefflon  de  Moincrie . Les  ad- 
uerfaires  allèguent  auffl  l'Apoilrc  parlant , (i.Tim. 5.) des  vefues,qui 
le  ruantes  a l’Eglifc,  ertoiët  entretenues  du  public,  ou  il  dir,  Elles  le  veu- 
lent marier,  ayants  condamnation,  pourcc  qu'elles  ont  enfrainr  la  pre-- 
micrc  foy.  Premieremêt  pofons  le  cas, que  f Apoftre  parle  icy  des  vœus? 
toutesfoix  ce  lieu  ne  fouftiedra  point  les  vœus  Monaftics,qui  fc  font  des 
fcruiccs  & ceremonies  peruerfes , 6caucccefteopinion  , qu’ils  méritent 
rcmifflon  des  pccliez , <Sc  fortification  . Car  S.Paul  condamne  a pleine 
voix,  toutes  ceremonies,  toutes  ordonnances , toutes  oeuures , qui  font 
oblèruécs,acelle  fin  de  mériter  rcmifflon  des  pechez , ou  afin  que  pour 
l’amour  d'icelles  nous  obtenions  vie  éternelle,  nô  par  mifcricorde  pour 
l’amour  de  Chrift.  Pourccftccaufcil  eftuecdlairc,  que  les  vœus  des 
ycfucs,  li  aucuns  ont  elle, aient  elle  differents  des  vœus  Monartics.  Oul- 
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trc  plus , fi  les  aduerfaircs  ne  ceflcnt  de  deftoumer  ce  paflàge  auls 
vœus,  il  y fauldra  aulïi  deftourner  cecy,  qu’il  défend  de  choifirvnc 
vêtue  moins  aagée  de  foixante  ans . Ainli  les  voeus  faiûs  deuant 
ceft  aage  la  , feront  nuis . Mais  l’Fglifc  ne  connoiftbit  pas  encore 
ocs  vœus  : parquoy  S.  Paul  condamne  les  vefucs,  non  pource  qu’ci* 
les  fe  marient  : car  il  commande,  que  les  icunes  fe  marient  : mais 
pourcc  qu’clhnts  nourries  du  public,  elles  fâifoicnt  des  mignardes, 
& pourtant  dclaifl'oicnt  la  foy  : il  appelle  cecy,  première  foy  , c’eft 
aflauoit  non  du  Voeu  Monaftic,  mais  du  Chrillianifmc . Et  vfc  en 
mefmc  Cens  du  mot  de  foy  au  mefme  chapitré,  Celuyquine  fc  foucie 
des  liens  propres,  & principalement  de  fes  domcftics,  il  ha  renié  la 
foy . Car  il  parle  aultrcmeot  de  la  foy,  que  les  Sophiftes  . 11  n’at- 
tribue pas  la  foy,aceuls,  qui  font  en  péché  mortel:  pourtant  il  dit, 
que  ceulslareiettentlafoy,  lciquclsne  fe  foucicnt  point  de  leurs  pa- 
rents . En  la  mcfme  maniéré  il  dit , que  les  femmelettes  inconti- 
nentes rejettent  la  foy.  Nous  auons  recouru  aucunes  de  nos 
rai fons  , & auons  réfuté  en  paftànt  les  obieélions  des  aduerfaircs. 
Et  auons  recucuilli  ces  choies  , non  leukmenr  acaufc  de  noz  aduer- 
fâircs , mais  beaucoup  plus  pour  les  âmes  fidèles  : afin  qu’elles  aient 
deuant  lcsyculs  les  caulcs,  pourquoy  elles  doiucnt  condamner  l’hy. 
pocrilie  & les  fcruices  limulcz  des  Moines,  touts  lefquels  font  abolis 
par  celle  feule  voix  de  Chri.ll,  difant,  Ils  m’honorent  en  vain  par  les 
.commandements  des  hommes . Parquoy  les  vœus , & les  oblèruan- 
ccs  des  viandes,  des  Leçons,  des  chants,  des  habits,  desfoulicrs,  des 
ceintures,  font  feruiccs  inutils  deuant  Dieu.  Et  fâchent  certainement 
toutes  bonnes  âmes,  que  c’eft  vnc  opinion  Amplement Pharifaïquc 
& damnable,  de  penfer,  que  ces  obfcruanccs  la  méritent  remiftlon 
des  pechez,  que  nous  foyonsrcputcziuftcsacaufcd’icelles,  que  pour 
l'amour  d’icelles  nous  obtenions  la  vie  éternelle  , non  par  miléri- 
cordc  , pour  l’amour  de  Chrift . Et  fàult  nccefiaircmcnt , que  les 
ûints  perfonnages,  qui  ont  vdcu  en  l’obferuancc  de  ces  rciglcs,  re- 
tenants la  confiance  de  ces  obfcruanccs  , aient  apprins  , que  remifi- 
lion  de  leurs  pechez  leur  eftoit  donnée  gratuitement  pour  l’amour 
de  Chrift  , qu’ils  auoient  obtenu  la  vie  éternelle  , pour  l’amour  de 
Chrift,  par  mifcricordc  , non  acaufc  de  ces  feruiccs  : pource  que  Diett 
approuuc  tant  feulement  ics  fcruices  ordonnez  en  fa  parole,  qui  loot 
les  effets  de  la  foy. 
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'DE  LA  PVISSANCE  ECCLE- 

fiaftiquc. 

L Es  aducrlàires  crient  ieyfort  haultdcs  priuileges  &des  franchi- 
fes  de  l’Eftat  Ecclcfiaftic  : & adioullent  vnc  condulion  , que 
tout  cela  cft  nul , qui  cft  infère  au  prefent  article  contre  la  fran- 
chife  des  Eglifes  fie  des  Preftres.  C’eft  vne  purecalomnic  : Car  nous 
auons  difpuré  d'aultres  chofcs  en  ceft  article . Au  relie , nous  auons 
fouucnt  protefte,  que  nous  ne  reprenons  pas  les  ordonnances  politi- 
ques, fie  lesdonationsdes  Princes,  fie  leurs  priuileges-  Mais  plcuft  a 
Dieu , que  noz  aducrfaircs  de  leur  codé  ouïircnt  les  plaintes  des  Egli- 
fes fie  des  bonnes  âmes  . Noz  aducrlàires  défendent  couragcufcmcnt 
leurs  honneurs  fie  richcflcsr  fie  cependant  ncfcfoucient  de  l’cftat  des 
Eglifes  : fie  n’ont  nul  foing  de  les  faire  bien  iuûruire,  nide  faire  admi- 
ni  lire  r les  Sacrements,  comme  il  appartient.  Ils  admettent  chalcun  a 
la  Preftrife  , fans  nulle  dtfcrction  : puis  apres  ils  impofenedes  charges 
infupportables,  comme  s’ils  pren  oient  plailir  a la  perdition  desaultrest 
fie  commandent  que  leurs  traditions  foyent  gardées  beaucoup  plus 
«ftroirtement , que  l’Euangile . Maintenant  auiïi  en  ces  differents  ü dif- 
firilesfic  de  telle  importance,  dcfqucls  le  peuple  brufled’çllrc  enfeigné^ 
afin  de  fauoir  certainement,  que  c’eft  qu’il  doit  fuiure,  ils  ne  dcfpeftrmc 
point  les  bonnes  âmes,  qui  font  trefaigrement  angoilTées  dedoubte: 
mais  crient  tant  feulement , alarme . Puis  apres  ils  propofent  fur  des 
chofes  manifcflcs , des  ordonnances  clcriptes  de  làng , qui  menacent  de 
peines  horribles,  li  on  ne  forfait  manifeftement contre  les  commande- 
ments de  Dieu . Vous  dcuicz  de  voftre  codé  auoir  icy  cfgard  auls  pleuré 
des  paourcsgcnts,  fie  ouïr  les  plaintes mifcrables  de  beaucoup  de  bons 
perfonnages,  lesquelles , fans  double.  Dieu  regarde  & exauce  : fie  vous  : 
luy  rendrez  quelque  iour  compte  de  voftre  adminiftration.  Or  com- 
bien qu’en  noftre  Confelïion  nous  auons  comprins  diuers  lieux  en  ceft 
article  : fi  cft  ce  que  noz  aducrfaircs  ne  ref pondent  rien  , finon  que 
les  Eucfqucs  ont  la  puiffmee  du  régime  fie  de  la  corrcdion  fie  repri- 
mende  , pour  faire  vilêr  leurs  fubieds  au  but  de  la  béatitude  éter- 
nelle : & qu’a.la.puiffancc  vie  régime  cft  rcquifcla  puilïàncede  iuger, , 
de  deffinir,  de  décerner  , fie  de  ftaruer  les  chofes,  qui  font  expedi- 
entes  ou  duifables  a la  fin  fufditrc  . . Celles  font  les  paroles  de  la  Confu- 
tation,  clqucllcs  noz  aduerûixes  nous  monftrcnt , que  les  Euclques ont 
l’autorité  de  faire  des  loix  vtilcs  pour  obtenir  la  vie  éternelle.  C’eft 
le  point,  dond  on  cft  en  different.  Or  il  faute  retenir  celle  do- 
dune  en  l’Eglife,  que  nous  obtenons  gratuitement  la  xemiûion  de 
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noz  pechez,  pour  l'amour  de  Chrift,par  la  foy.  Il  fault  auflS  retenir  cefte 
do&rinc,  que  les  traditions  humaines  font  fcruiccs  inurils  : pourtant  ne 
pcchc  ne  iuftice  ne  gift  point  en  l'vfagc  d’vne  telle  viande  ou  brcuuagc, 
ou  en  vnc  telle  forme  d'habit.ni  en  chofcs  fcmblablcs,rvfage  dcfqucllcs 
Chrift  a voulu  qu'il  demeurai!  libre,  quand  il  dit.  Ce  qui  entre  en  la 
bouche,  ne  fouille  pas  l’homme.  S.Paulditaufli.Lcroiaumedc  Dieu 
n’eft  pas  viande  ou  brcuuagc.  Parquoy  les  Eucfqucs n’ont  nul  droit 
de  faire  des  traditions  oultrc  l’Euangilc,  afin  qu’elles  merirent  remi£ 
fiôdcs  pcchez,  afin  qu’elles  foient  ferujees,  lcfqucls  Dieu  approuuc, 
comme  iufticc, de  qui  grcucnt  les  confcicnccs.cn  forte  que  ce  foir  péché, 
de  ne  s’en  acquitter  point.  Toutcccycft  enfeigné  cnvnlêul  lieu  des 
A&es,  ou  les  Apoftrcs  dilcnr.quc  les  cœurs  font  purifiez  par  foy:dc  puis 
apres  prohibent  de  mettre  vnioug,  monftrantslc  danger  qui  yeft.de 
combien  grand  péché  commettent  cculs , qui  chargent  l’Eglifc . Pour- 
quoy,  difent  ils , tentez  vous  Dieu  ? Noz  adueriâircs  n’ont  point  pœur 
de  cefte  fouldre,  puifqu’ils  défendent  & mainticnent  les  tradirions  & 
faulfes  opinions  par  violence.  Car  ils  ont  aulïi  condamne'  cy  deflus  l’ar- 
ticle 1 5 .auquel  nous  auons  diâ,  que  les  traditions  humaines  ne  méritée 
point  la  rcmiflion  des  pechez  : de  difent  icy.que  les  traditions  profitent 
a la  vie  éternelle.  Méritent  clics  remiftîon  des  pcchez  ? font  elles  ferui- 
ccs.quc  Dieu  approuuc, comme  iufticc  ? Viuitienr  elles  les  cœurs?  S.Paul 
auls  Colofliens  allégué  cefte  caufc.pourquoy  lestradirions  humaines  ne 
profitent  de  rien  a la  iuftice  & a la  vie  éternelle  : pource , dit  il , que  la 
viande , le  brcuuagc , l’habit , de  chofes  fcmblablcs  periflent  par  l’vfage. 
Mais  la  vie  éternelle  cft  cffeéhiéc  au  cœur , par  chofes  éternelles , c’cft  a- 
dirc.par  la  parole  de  Dicu.dc  par  le  S.  Efprit.  Qucdonquesnozaduerlâi- 
rcs  déclarent , comment  les  traditions  font  profitables  a la  vie  cternelle. 
Or  veuque  l’Euangilctcftific clairement, q l’Eglifc ne  doit  point eftre 
chargée  de  traditions,  afin  qu’elles  méritent  rcmiflion  des  pechcz , afin 
qu’elles  foient  fcruices, lcfqucls  Dieu  approuuc,  côme  iufticc, afin  qu’el- 
les grcucnt  les  confcicnccs, tellement  qu’on  iuge  que  ce  foit  péché  de  ne 
s’en  acquitter  point  : noz  aduerfaires  ne  pourront  iamais  monftrcr.q  les 
Eucfques  ayent  puiflance'd’eftablir  telles  adorations  . Au  refte  nous  a- 
uons  diét  en  noftre  Côfefliô, quelle  puiflance  l’Euangilc  attribue  auls  E- 
ucfques.  Ceuls  qui  font  maintenât  Eucfqucs, ne  font  pas  les  deuoirs  des 
Eucfques  fuiuant  l’Euangile  : toutesfoix  qu’ils  foient  Eucfqucs  fuiuant 
la  police  Canonique,  laquelle  nous  ne  reprenons  pas . Mais  nous  par- 
lons de  l’Euefquc, félon  l’Euangile.Et  nous  plaift  l’ancienne  diftinâion 
de  Puiflancc,cn  puiflance  d’ordre  de  en  puiflance  de  Iurifdi&ion. L’Euef- 
quc 
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quedonchalapuiflàncede  l'ordre,  c’ell  adiré,  le  miniftere  de  la  parole, 
&des  Sacrements:  il  ha  aufll  la.  puilfanccde  Iurifdidion,c'eft  adiré, l’au- 
torité d’excommunier  ceuls  qui  l'ont  cou Ipablcs  & conuincus  de  crimes 
publics:  au  contraire  de  les  abiouldre,  H citants  conuerris  ils  deman- 
dent abfolution . Cependant  ils  n’ont  pasvne  puiilancc  tyrannique, 
c’eft  adiré,  (ans  certaine  loy,  ni  roiale,c‘clt  adiré,  par  deflus  la  loy  : 
mais  ont  certain  commandement,  certaine  parole  de  Dieu , qu’ils  doi- 
uent enlcigner,  & félon  icelle  exercer  leur  lu ril'diâion  . Parquoy  il  ne 
s’enfuit  pas,  combien  qu’ils  ayent  quelque  Iurifdiction,  qu’ils  puif- 
fent  cltablir  des  adorations  nouuelles . Car  les  ceremonies  ou  adorati- 
ons n’apparticnent  pointa  la  iurifdiction.  Et  ont  la  parole,  & le  com- 
mandement iufques ou  ils  doiuent exercer  leur  Iurifdiction,  c’eltaflà- 
uoir,  Siquelcun  ha  commis  contrôla  parole,  laquelle  ils  ont  receuëde 
Chrilt.  Ilelt vray,qucnousauonsaulïiadiouftéenlaConfclfion,  iu- 
fques ou  il  leureft  loilible  de  faire  des  traditions,  c’cltalfauoir,  non 
comme  (êruiccs  neccflàires , mais  afin  qu’il  y ait  ordre  en  l’Eglifc,pouc 
la  maintenir  en  repos.  Et  ces  traditions  ne  doiuent  pas  mettre  des  laqs 
aulsconfcicnccs,  comme  li  elles  commandoycnt  des  feruiecs  ncccflài- 
rcs:  comme  enlêignc  l’Apoftre,  dilànt,  Demeurez  en  la  liberté,  par 
laquelle  Chrilt  vous  ha  affranchis  : & ne  vous  aflubicttifl'ez  point  dere- 
chef au  ioug  de  feruitude . II  faute  donc,  que  l’vfage  de  telles  ordon- 
nances foie  laiflfé  libre,  moyennant  qu’on  cuite  les  fcandalcs , & qu’on 
ne  les  iuge  point  eltre  feruices  neccflàires  : comme  les  Apoftres  mefmes 
ont  ordonné  pluficurs  chofes,qui  ont  cité  changées  auec  le  temps . Et 
aufli  ilsnelcsauoicntpas  tellement  ordonnées,  qu'il  ne  fuft  loilible  de 
les  changer  : car  ils  ne  difeordoient  pas  de  leurs  efcriprs,efquels  ils  pren- 
nent grande  peine  d’empefeher,  que  l’Eglifenefoit  foulée  par  celte  o- 
pinion , que  les  rraditons  humaines  font  feruices  nccelTaircs.  Celte  cft 
la  feule  rciglc  d’interpreter  les  traditions:  c’clt  allàuoir,  que  nous  fâ- 
chions; qu’elles  ne  font  pas  feruiecs  nccelTaircs  : & ncantmoins  que 
nous  les  obferuions  félon  le  lieu,  & fans  fupcrltition,  pour euiter les 
fcandalcs.  Et  telle  ha  cité  l’opinion  deplulieuts  grands  ficfauantsper- 
fonnages en  l’Eglife:& ne  voyons  point,  qu’on  puifle  rien  oppofera 
l’encontre . Car  il  cft  certain , que  celte  fcntence,  Qui  vous  oid,  il 
m’oid,  ne  parle  point  des  traditions,  mais  fait  principalement  contre 
les  traditions . Car  ce  n’elt  pas  vn  commandement  auec  liberté , mais 
vnc  charge  de  commandement  peculier  & ratifié , c’citadirc,  vntcl- 
nioignagc  donné  auls  Apoftres , afin  que  nous  croyions  a euls  de  la  pa- 
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xolc  d’aultruy , & non  delà  leur  propre . Car  Chrift  nous  veult  a fleu- 
rer, comme  il  eftoit  befoing,  afin  que  nous  fâchions,  que  la  parole 
cnfeigncc  par  les  hommes  ha  efficace,  & qu'il  ne  faulr  point  reque- 
' rir  vnc  aultre  parole  du  ciel . Ces  paroles.  Qui  vous  oid,  ilm'oid, 
ne  peuuent  pas  eftrc  entendues  des  traditions.  Car  Chrift  com- 
mande, qu’ils  enfeignent  en  forte  , qu’il  foit  ouï,  pourcc  qu’il  dir, 
11  m’oid.  il  veult  donc  que  fa  voix  , que  fa  parole  foit  ouïe  , non 
les  traditions  humaines  . Ainfi  ces  aines  détournent  ceftc  fentcnce, 
qui  fait  pour  nous  plus  que  nulle  aultre  , & contient  vnc  trefcxccl- 
lente  dodrinc  & confolation  a des  chofcs  tresfriuolcs , ades différen- 
ces de  viandes  , d’habits  , & de  chofes  fcmblablcs . 

Ils  allèguent  aufli,  Obeïfleza  voz  condudcurs.  Ceftc  fcntcnccrc 
quiert  obeïflancc  a l’Euangile  : car. elle  n'eftablit  point  vn  régné  auls 
îuefqucs  hors  de  l’Euangile . Les  Euefqucs  aufli  ne  doiucnt  pas 
faire  des  traditions  contraires  a l’Euangile,  ou  interpréter  leurs  tra- 
ditions contre  l’Euangilc.  Et  quand  ils  le  font , il  eft  défendu  de 
leur  rendre  obeïflancc  : luiuant  le  commandement  de  l’Apoftrc,  Si 
quelcun  enfeigne  vn  aultre  Euangile,  qu’il  foit  en  exécration.  Nous 
rcfpondons  le  mefmc  fur  ce  lieu  , Tout  ce  qu’ils  diront , faites  le  : 
pource  qu’il  eft  certain , qu’il  n’eft  pas  vniucrfcllemcnt  commandé , 
que  nous  receuions  toutes  chofes  : dautant  que  l’Eferipture  com- 
mande ailleurs  d’obeïr  plus  a Dieu,  qu’auls hommes  . Quand  donc 
ils  enfeignent  chofes  contre  Dieu  , il  ne  les  fault  pas  ouïr  : Or  c’cft 
chofe  contre  Dieu  , de  dire  , que  les  traditions  humaines  font  fer- 
uiccs  de  Dieu,  qu’elles  font  fcruiccs  ncccflaircs,  qu’elles  méritent  rc- 
miflion  des  péchez  , & vie  éternelle . Ils  obiedent  aufli  les  feanda- 
les  publics,  & les  troubles  aduenus  fous  prétexte  de  noftrc  dodrine. 
Nous  refpondons  court  a ces  choies  : Quand  bien  onmcrrroiteu  vn 
monceau  touts  les  fcandales  : toutesfoix  vn  feul  article  de  la  rc- 
miflion  des  pcchez  , que  nous  obtenons  gratuitement  remiflïon  de 
noz  pechez,  pour  l’amour  de  Chrift,  & par  la  foy,  apporte  tant  de 
bien, qu’il  couurc  tout  le  mal  &inconucnicnt.  Et  c’cft  l’article,  le- 
quel du  commencement  ha  mis  Luther  en  la  bonne  grâce.,  non 
feulement  des  noftrcs,  mais  aufli  de  plulicurs,  qui  s’oppofent  main- 
tenant a nous . Le  bien  iaid  ancien  dort  , Et  les  hommes  toft 
l’oublient,  dit  Pindarc  . Si  ne  voulons  nous  pas  abandonner  la  vé- 
rité neceflaire  a l’Eglife,  & ne  pouuons  confcntir  a noz  aduerfaircs, 
qui  la  condamnent  : car  nous  deuons  obéir  a Dieu  , plus  qu’auls 
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hommes  . Ceuls  la  rendront  compte  du  Schifme  aduenu , qui  du 
commencement  ont  condamne  la  vente  manifefte  , & maintenant 
la  pcrfccutcnt  trcfcruellcmcnt . Et  puis,  noz aduerfaircs , font  ilscx- 
exempts  de  touts  fcandales?  Combien  y ha  il  dè  mal  au  facrilcgedc  la 
profanation  de  la  Meflc,  appliquée  a gaing?  combien  d’ordure  & de 
corruption  y ha  il  au  Célibat  ï Mais  ne  failons  point  de  comparaifon. 

C’cft  icy , le&curs , cc  que  le  temps  nous  ha  commandé  de  ref- 
, pondre  a la  Confutation . Maintenant  nous  laiflons  a 
touts  gents  de  bien  a iuger , li  noz  aduerfaircs  fc 
glorifient  iuftement, qu’ils  ont  vraye- 
ment  réfuté  noftrc  Confcf- 
fion  par  les  Efcriptu- 
res  Saintes. 

FIN  DE  V APOLOGIE  DE  LA 
C mfefîtn  d'Auxpourg. 


PAIX  DE  LA  RELLIGION* 


ENTRE  LES  ESTATS  DE  L’EMPIRE, 

PROTESTANTS  ET  CATHOLICS  ROMAINS: 
TRAITTEE  PREMIEREMENT  ET  ACCORDEE 
a Paflau,  l’An  M.D.L  1 1.  & depuis  ratifiée  parl’ac- 

rcit  luiuant , & publiée  es  Efiats  du  di&  :î 

Empire,  afiemblcz  en  la  ville 
d'Auxpourg,  l’An, 

M.D.LV, 


E RD  i n and  , parla  grâce  de  Dieu , Roy  des  Romains, 
de  Germanic,de  Hôgric,  & de  Bohême,  Archeducd’Au- 
ftrichc,&c.dcclarons,&  a tours  fauoir  faifons. 

Comme  ainfi  foit,  qu’en  toutes  les  Iournécs Impé- 
riales , & en  plufifcrs  aultres  Aifemblées , tenues  depuis 
trente  ans  en  ça , diuers  traittez  & deliberations  ont  cfté 
fairtes  , pour  efiablirvnc  paix  commune,  alTcurée,  & durable,  entre  les 
Eftatsdu  Saint  Empire,  pour  le  regard  de  la  Relligion:  mcfmcs  q trefues 
ontefté  fouuentcsfoix  accordées  : Toutes  lefquellcsneantmoinsn’ont; 
cfté  fuffifantes  a la  conferuarion  de  la  Paix,  & n’ont  au ffi  empefehé,  que 
perpétuelles  inimiticz  & desfiancc  ne  reftaflent  entre  les  Efiats  du  S. 
Empirc:qui  ha  cfté  la  caufc  & fourcc  de  trcfgrands  mauls.Et  fi  durant  ce 
dilcordde  la  Relligion  , on  n’aduife  comment  pourra  e fi rc  conclue  la 
pleine  & entière  Pacification , tant  des  troubles  de  la  Relligion,  que  des 
autres  afaires  ciuils  & prophanes:fi  auiïi  ceft  article  n’cft  par  routs  moy5s 
traitté  & accordé, tellement  que  les  parties  de  l’vnc&  l'autre  Relligion, 
qui  feront  nommées  cy  apres, pu i fient  fauoir, quelle  volonté  & aftedion 
elles  ont  l’vnc  enuers  l’autre , & que  c’cft  qu’ils  doiuent  attendre  les  vns 
desaultrcs:&  aufii  que  les  Efiats  & leurs  fubic&s  ne  fc  pcuuent  promet- 
tre vnc  ferme  Steertaine  afleurancc,mais  font  côftrints  d’eftre  en  foulci 
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« doubtc  perpétuelle  des  dangers  trefgrands.qui  les  menacent. 

N O V S pour  ofter  celle  dâgereufe  incertitude  d'aflcurâcc,*  remettre 
lcscœursdes  Eftats& des  fubieds  en  repos,  & en  concorde  & confiance 
mutuelle, & garentir  l'Allcmaignc,noftrc  trcfdoulce  patrie, de  ces  diflén- 
fions  pernideufes,  & de  ruincrauons  enfemble  les  Confeilliers  des  Elc- 
ôcurs,&  Députez  des  Princes*  Eftats  icy  prefents,  & les  Ambafladcurs 
& commis  des  ablènts , & euls  enlêmbîc  aucc  nous  vnanimement  con- 
tenu &accordé:llatuons,ordonnons,voulons,  &commandons. 

Que  nul, de  quelque  qualité,  condition,  & eftat  qu’il  foit,  pour  caufc 
quelconque,  comment  qu’il  la  vouldra  nommer  , ni  (bus  quelconque 
prétexte,  .ne  foit  li  oie  & hardi,  que  d'afiaillir  par  voyc  de  guerre,  defpo- 
lier,de  prendre, ou  d'endommager,*  afiieger  l’autre,  ni  a cefairc  ou  pac 
luy  mefmc,ou  par  aultre  en  Ton  nom, donner  aide  * (ecourstnidc  s’em- 
parer hoftilemcr,ou  furprêdreou  par  rufe  ou  de  force  ouuerte,*conrro 
la  volonté  d'aultruy.nul  challcau, ville, fonereffe, bourgs, ne  villages  ni 
aufli  d’y  mettre  le  feu, ou  y faire  aultre  deguaft,  ni  de  donner  aide,  côfcil 
fccours  & alfiftancc  en  nulle  manière , a ceuls  qui  entreprendront  telles 
chofes , ni  de  fon  fccu  ou  par  tromperie  les  loger,  ni  reccuoir  en  fa  mai- 
fon,ni  leur  fournir  viures  & boi(Tons,ni  les  louftcnir  ou  garder  aucune- 
ment. Au  côtrairc  vn  chafcun  s’entrefera  amitié  en  vraye  bicnucuiU 
lance  & charité  Chrefticnc  : & nul  Eftat , ou  membre  du  S.Empire , ne 
s’entremettra  d’cmpcfcherle  libre tranfport  des  munitions  de  viures, 
des  marchandées, rentes,  cens  & aultres  reuenus:  Mais  la  Maieûé  Impé- 
riale,* Nous  laiderons  touts  Eftatside  leur  codé  aufli  tou  ts  Eftats  lai  fie- 
ront la  Maiefté  Impériale  & Nous,&  chafcun  Eftat  rcfpcdiuemenr  l’au- 
tre,par  tours  moyens  indemne  en  celle  PAIX  fuiuantc,  tant  de  la  Rcl- 
ligton,qu’cftablic  par  ordonnance  cômunc  & folennelle  pour  le  public- 
Or  afin  que  celle  P AIX  puifle  élire  plus  affeuréemet  & plus  certai- 
nement cftabüe,  confcrmée  & maintenue , entre  la  Maicfté  Impériale,. 
Nous,*  les  Electeurs, Princes  * Eftats  du  S.Etupire  Romain:  , 

La  Maicfté  Impériale, Nous,  les  Elcdcurs  aulli,  & les  Princes  & Eftats 
du  S.Empire  Romain, ne  deuonsaggrcficr,  nuire, otfenfer,  ougrcucrdb 
faid*  a main  armée  nul  Eftat  de  l’Empire,  a caufc  de  la  Confellion 
d’Auxpourg,  & pour  fa  dodrine,  Rclligion  & foy  : ou  auhreraent  le  den 
bouter*  luy  faire  renoncer  contre  fa  propre  conlcicncc&  volonté  a la 
Relligion,  Foy , couftumcs Ecdcfialliqucs , ordonnances  * ceremonies 
deia  ConfclRon  d’ Auxpourg.delia  cltablics.ou  a ellablir  par  cy  apres, en. 
leurs  Duchez , territoires  & domaines,  ni  leur  faire  moleftc  ou  les  mef- 
prilcr  par  mandements, ou  par  quelque  autte.voyc.. . Maisdeuons  laifléc 
-h  pailiblc-- 
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paifiblcment  & fans  trouble  vn  chalcun  en  celle  Relligion  Foy,  cou  (la- 
mes,ordonnances  & ceremonies,  & auflicn  fcspoireffions,  biens  meu- 
bles & immeubles, prouinces,  domaines, iurifdiéliô,  droit  & prééminen- 
ce. Le  different  de  la  Relligion  ncdoibtaulfiellre  aultrement  reduiéla 
vnion  & concorde  Chrcfticnne , que  par  moyens  & voyes  faintes,  paifi- 
bles,&  amiables.  Toutes  lcfquclles  chofcs  nous  garderons  fidèlement 
en  foyd’ Empereur  & de  Roy , & les  aultres  Princes  & Eftats  véritable- 
ment & fous  la  peine  ordonnée  ci\  la  Paix  publique. 

D’aultrc  collé  les  Eftats  iurez  a la  Confcffion  d’Auxpourg  bifferont 
pareillement  paifibles, la  Maiefté  Impériale,  Nous,  &lcs  Elcélcurs, 
Princes  & Ella  t s du  S. Empire, adhérants  a l’ancienne  Relligion,  Ecclc- 
liallics  & Politics , & leurs  Chapitres , & les  autres  Ecclclialtics  manents 
icrcGdents  en  quelque  lieu  que  ce  fott(pourucu  qu’en  l’eftablilTcment 
des  offices  foitobfcrué,cequi  elleniointcy  apres  par  vn  fpecial  article) 
pareillement  en  leur  Relligion,  Foy,  coullumcs  Ecclefiaftiques,  ordon- 
nances & ceremonies,  dcauffi  en  leurs  polTcffions,  biens  meubles  & 
immeubles,  prouinces , lùbicéls  , Domaines, fuperioritez,  honneurs 
& facultcz,  perception  de  rentes,  cens  & décimés,  & leur  permettront 
d’en  vfer  & iouïr  paifiblcment  & fans  trouble, & les  leur  laifferont  payer 
6ns  refus,  & en  cela  les  aideront  fidèlement.  Et  n’entreprendront 
rien  de  faiél.ni  aultrement  a tort  contre  icculs:mais  fuiuant  la  difpofitiô 
des  ordonnances, & decrets  du  S.Empirc,&  de  la  paix  publique,  acquies- 
ceront de  part  & d’aultrc,  a la  cônoiflâncc  & decilion  ordinaire  du  droit: 
promettants  par  la  foy  & honneur  de  Princes , qu’ils  diront  vérité , fous 
les  peines  comprinfcs  en  l’ordonnance  delà  Paix  publique.  Ortouts 
aultresn’adhcrants  pas  a l’vncdcsfufdittcs  Relligions,  ncdoiuent  cftre 
nullement  comprinscn  celle  paix,  mais  exclus  entièrement  d’icelle.  Et 
dautant  qu’en  rraittant  l’eftabliflëment  de  celle  Paix  delà  Relligion, 
queftion  ha  clic  meuë  : Si  vn  ou  plufieurs  des  Ecclefiallics , fe  vouloient 
defpartir  de  l’ancienne  Relligion  , que  c’clt  qui  doibtcllrc  fai&  tou. 
chant  les  Archeuelchez.Eucfchcz,  Prelatures  & Bénéfices,  qu’ils  auront 
iufqu’alors  poffedez.  Accllecaufc,  Nous, en  vigueur  du  mandement  de 
la  Maiefté  Impériale , & de  la  puiffancc  a nous  donnée,  auons  déclaré  Ôc 
ftatué,  & fâchants  ftatuons  maintenant  en  celle  manière, 
i Si  quelque  Archeucfque,  Euefque,  Prélat,  ou  aultrç  de  l’ordre  Ecclc- 
fiaftic  fe  vcultdcfpartir  de  noftrc  ancienne  Relligion , vn  tel  refignera 
& tarifera  tout  incontinent  lîinsaucun  refus  ne  dclay(fauftoutcsfoix  fon 
honneur  & réputation)  fon  Archeucfché,  Euefché,  Prclature , &aultres 
bénéfices , auec  tou  ts  les  fruiûs  & reuenus,  qu’il  en  aura  pcrceus  : .&  fera 
-v.  J j libre 
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libre  auls  Chapitres,  ou  a cculs.aufqucls  cela  appartient  de  droit  com- 
mun,ou  fuiuant  la  couftume  des  Eglifes.ôt  des  Colleges, d'en  dire  & or- 
donner vn  aultrc,- adhérant  a l’ancienne  Rclligion  : Auquel,  cnfemble 
aucc  les  Chapitres  Ecclcliaftics , & lesaultres  Eglifes,  fuiuant  les  fonda- 
tions, clcdions.prcfcn  tâtions, côfirmationsdccou  (lûmes  anciennes,  fera 
permis  de  garder  paiüblcment  les  droits,  & biens  meubles  & immeu- 
bl  es,  fans  aucun  empefehement  : toutesfoix  fans  preiudicc  d' vnc  feinte 
& amiable  côcorde  qui  pourrait  cftredorefenauantfairtc  de  la  Rclligiô. 

Et  pourautât  qu’aucûs  Eftats,  & leurs  predccefleurs  ont  occupe  quel- 
ques Colleges,  Monaftcres , & aulrres  biens  Ecclcliaftics , & les  ont  con- 
uertisen  Eglifes, Efcholcs,& en  feints  6c  aultrcsvfagcsmoftrc  bon  ptailir 
cil, que  ces  biens  Ecclelialîics, n'appartenants  point  a ceuls,  qui  font  im- 
médiatement fubicts  a l’Empire,  ôc  Eftats  d’iceîuy  Empire,  6c  defqucls 
les  Eccldiaftics  n’ont  point  eu  la  poftcftlon,  durant  le  temps  du  Traitté 
de  Pafiau,  ou  depuis,  feront  cnfemble  comprinsdc  enclos  fous  ceftc  pa- 
cification,& qu’ils  demeureront  en  mefme  lieu  6c  condition, comme  vn 
chafcun  Eftarha  difpofc  d’iceuls  : dcnul  Eftat  ne  pourra eftreconuenu 
en  iugement  ou  hors  iugement,  ouaultrement  a l’occaiion  dicculs 
biens  : & ce, afin  de  confetuer  la  paix  durable  ôc  perpétuelle. 

Parquoy  Nous,  en  vigueur  de  ceftc  ordonnance , mandons  décom- 
mandons au  luge  ôc  Afteflcurs  de  laChambre  de  la  Maiefté  Impériale, 
qu’ils  n’aycnta  caufe  de  ces  biens  occupez  ôc  aliénez,  a décerner  nullcs 
citations,mandcmcnts,ou  procès. 

Et  afin  que  les  conforts  des  deus  Rclligions  puiftent  habiter , demeu- 
rer cnfemble,  ôcconuerfer  entre  euls , en  paix  6c  aflcurance  plus  ferme. 
La  iurilüidion  Ecclcfiaftiquc(fauues  toutesfoix  les  rentes, rcuenus, déci- 
més, fiefs , & aulrres  droits  des  Electeurs , Princes  ôc  Eftats  Ecclciiaftics, 
Colleges  & Monaftcres, comme  cy  dcfliis  did  elt)  ne  s'exercera  Ôcncs’ef- 
tendra  point  a la  Rclligion  , foy , eftabli  (Tentent  des  miniftercs,  coullu- 
mes  Ecclefiaftiqucs, ordonnances,  & ceremonies  de  la  Côfeftion  d’Aux- 
pourg.tant  eftablies.qu’a  eftablindeuant  que  la  pleine  & entière  concor* 
de  de  la  Rclligion  foit  reftablic  r au  comraire  la  liberté  fera  fans  nul  em- 
pefehement laiflee  a leur  Rclligion, foy,  confiâmes,  ordonnances,  ccre-c 
monicsôc  minifteres  (comme  decccy  feraey  apres  traitté  en  vn  article- 
fpccial  ) fc  repofa  ru  cependant  & citant  fufpendue  la  lurifdidion  Ecclc- 
liaftique.iufqu’a  tant, comme  did  ett,  que  la  pleine  & entière  concorde; 
delà  Rclligiô  fera  reftablic.  Mais  quât  auls  autres  cas,  necôccrnâts  point 
la  Relligion,  foy,  coultumcs,  ordonnances , ceremonies , & mi  ni  Itères 
delà  Cüidcfùond’Auxpourg  , Ltiurifdidion  Ecclcliartique  pourra 6c 
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dcura  cftrc  librement  excrccc  par  les  Archcuefqucs,Euefque$,&  attitrés 

Prélats , félon  qu’vu  chafcun  l’ha  en  vfage  & en  poflcftîon. 

Et  côbicn  qu'aus  Eftats  de  l’ancienne  Relligion  font  laiflêz  touts  leurs 
reucnus,ccns  6c  décimes, comme  il  ha  efté  ordonne  cy  dcfliisrtoutesfoix 
vn  chafcun  Eftat,fous  lequel  ces  rentes  la,  cens,  décimes  & biens  (ont  fi- 
tuez, retiendra  fa  lupcriorité  politique, droit  & iurifdi&iô, qu’il  ha  eue  de 
exercée  en  ces  mefmcs  biens,  du  commencement  de  ces  dilcordsdcla 
Relligion, laquelle  luy  fera  lai(Tée,&  ne  doibt  cftre  nullement  diminuée 
fous  prétexte  de  cefte  ordonnance . Cependantlcs  chofcs  qui  ont  efté 
anciennement  conférées  de  ces  biens  auls  minifteres  neceflaircsdes  E- 
glifes,paroiches,&  cfcholes,itcm  auls  Aulmofncs  & hofpitauls,dcfquels 
ils  font  tenus  d’auoir  la  Cure, y feront  auftî  conférées  cy  apres, (ans  auoir 
cfgardau  differenrdc  la  Relligion. 

Eftant  furuenuc  diflènfion  pour  ces  chofcs,  chafcune  partie  choifira 
vite  ou  deus  perfonnes  pailiblcs,  pour  compofcramiablementle  diffe- 
rent : & fi  icelles  ne  s’accordent  enfcmblc , elles  adioindront  vn  arbitre 
{iipcricur , non  partial  pour  les  vus  ni  pour  les  aultres , lefquels  ayants 
fommai  rement  cognu  delacaufe,iugcront  dedans  fix  mois,  quoy , & 
combien  doibt  eftrc  conféré  pour  la  fuftentation  des  minières,  dcl'E- 
glilê, de l’Efcholc, ôcdcspaourcs . Touresfoixceluy  qui feraconucnu. 
pour  telle  caufc,  ne  dcura  point,  deuant  quelacaufc  ait  eftéiugéccn  la 
manière  que  dicbelt , eftrc  fpolié  de  (à  poflcftîon , ni  empefehé  nigrcué 
pararreft.  Neantmoinscculs,aufquclsapparricncnt  les  cens,  rcuenus, 
décimes  de  biens , dcfqucls  les  minifteres  des  Eglilés  ont  efté  iadis  entre- 
tenus , &fur  lefquels  ha  efté  mife  telle  charge,  poureftablir  ces  mini- 
lie  res  la,  conféreront  iufqucsaladccifiondclacaufc,  ce  qu'ils  auoient 
accouftumé  de  conférer  par  cy  deuant. 

Auxcftenuls  Eftats  ne  forceront  les  aultres  & fubiers  d'icculs,  a la 
profcftïon  de  leur  relligion,  ne  les  aliéneront  point  de  leur  premier  Sei- 
gneur,& n'entreprendront  en  forte  quelconques  la  protection  &defen- 
1c  d’icculs  contre  leurs  Magiftrats.  Mais  quant  acculs,  qui  parauant  ont 
«u  droit  defe  mettre  en  la  protection  &defenfcdcs  aultres  Seigneurs, 
nous  ne  voulons  point  leur  prciudicieraucuncmët  par  ce  (le  ordonnan- 
ce,laquelle  ne  les  touchera  nullement.  Et  fi  Noz  fubie&s, 

ou  des  Eledeurs , Princes  & Eftats,  tant  adhérants  a l'ancienne  Rclli- 
gion  , qu'a  la  ConfclTion  d'Auxpourg  , veulent  a caufe  de  la  Relli- 
gion , fortir  hors  de  Noz  pais , prouinces,  villes  , 6c  Citez , ou  hors  des 
terres  des  Electeurs,  Princes  6c  Eftats  du  S.  Empire  Romain , 6c  fc  retirer 
en  d aultres  licus  auec  leurs  femmes  6c  enfants, 6c  la  habiter  teela  leur  fera 
l , permis 
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permis  & libre, fans  cmpcfchcment  d’aucun,  & fins  diminution  de  leur 
honneur  :commc  pareillement  l’alienation  de  leurs  bi£s,pourueu  qu’ils 
payent, ce  qui  elt  deu  a raifon  de  la  fubicétion  & du  departement, fuiuanc 
la  coullume  & vfance  de  chafcun  lieu.  Ccpendâr  nous  ne  voulôs  point, 
que  nul  Magillrat  fouftre  diminution  de  fon  droit  proprietaire, qu'il  ha, 
pour  en  quittcr,ou  n’en  quitter  quelque  chofc. 

Et  dautant  que  l’vnion  & accord  de  la  Religion  & foy  doibt  dire  cer- 
ché  par  moyens  iultesdc  légitimés:  & n’eftpoflible  de  paruenir  bonne- 
ment a vn  faint  & amiable  appointement  de  la  Reliigion,  fans  vnc  paix 
durable  & alternée  : Nous,  & les  confcillicrs  des  Elc6tcurs,au  lieu  des 
ElcdeurSjles  Princes  & Eftats  prefents,&  les  AmbalTadeurs  tant  Ecclefî- 
aftics , que  politics  des  abfcnts,  pour  le  bien  & repos  public,  afin  d’ofter 
de  l’Empire  toutes  inimiticz,fimultez  & dcffiancc,&cmpcfclier  la  ruine 
prochaine  de  celle  nation  trefexccllente  : afin  aufiiquc  les  difeordsde 
la  Reliigion  puiflent  dire  tant  plus  toll  reduiéts  a vne  concorde  Chref- 
tienne:  Auonsd’vn  commun  aduis&  confentemcnt  arrefté  de  conféré 
ucr&dc  fuiure,  perpétuellement,  fermement  & inuiolablement  cdld 
P A I X,cn  touts  fes  fufdiéls  articles  : iufques  a vn  faint, amiable  & entier 
appointement  des  controuerlcs  de  la  Reliigion. 

Et  fi  vn  tel  appointement  & accord  ne  peut  cllreobtenu  par  les  voyes 
du  Concile  general  ou  national , &des  Pourparlers,  & traittez  des  Af- 
fcmblccs  Impériales  : neantmoins  celle  Paix  accordée  demeurera  en  fa 
Vigueur,  en  touts  les  points  & articles  recitez,  iufques  a vn  accord  final 
de  la  Reliigion.  Et  doibt  celle  Paix  demeurer  par  le  moyen  fufdiét,  Sc 
par  touts  aultres  moyens,  ferme,  durable,  immuable,  perpétuelle, 
arrelléc , ratifiée , & éternelle. 

Voulons  aulfi  que  la  Noblcflc  franche , fubiette  immédiatement  a la 
Maicllé  Impériale  & a Nous , foit  comprinfc  & enclolc  en  celle  Paix  î 
tellement  qu’elle  ne  puilfc  acaufcdel’vne  dcsfufdittcs  Rclligions,  par 
quelconques  eftrcopprefféc,  molclléeou  greuée  aultrement. 

Et  puifquc  toutes  lesdeus  Religions, c’cft  alfauoir  la  nollre  ancienne, 
& la  Religion  de  la  Confclfiô  d' Auxpourg  ont  clic  ces  années  dernières 
exercées  en  pluficurs  Citez  libres  & Impériales:  elles  feront  cncorcs  do- 
rdcnauant  exercées  es  mefmes  Citez , defquclles  les  bourgeois  & habi- 
tants, tant  Ecclcûallics , que  Politics  habiteront  cnfcmblc  paillblcment 
&fans  trouble  : & l’vnc  partie  n’clTaycra  d’abolir  la  reliigion, coullumcs 
& ceremonies  de  l’aultre,ni  d’en  dillrairc  aucun  par  force:  Mais  vn  chaf- 
cun lailfera  l’aultrc  pailiblc , fuiuant  la  teneur  de  celle  Pacification , en 
û Reliigion,  foy,eouftumcs, ordonnances,  & ceremonies,  non  moins, 
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quen  la  poflclCofl  de  fes  biens , & es  autres  chofcs,  comme  il  ha  efte  cf 

deuant  ordonné  & arrefté  des  Eftats  de  routes  les  deus  Rclügions. 

Toutes  les  chofcs  comprinfes  & ftatuées  par  les  decrets  & ordonnan- 
ces de  l'Empire,  parauant  celle  Paix,  qui  pourroient  cftrc  contraires  a 
celte  Paix,en  touts  fes  points  & articles, ou  deftournées  contre  icdle,  ne. 
dérogeront  & ne  prciudicieront  nullement  a celle  Paix  : nulle  déclara- 
tion aulfi,  ou  aultre  chofe,  qui  lapourroit  empefeher  ou  changer,  ne 
fera  ne  donnée  ni  admife:  & combien  quelle  fcroit  donnée,  impetréc 
ou  rcccuc,  ncantmoins  elle  fera  inutile  & de  nulle  valeur,  & rien  ne 
fera  meu  ni  prononcé  en  jugement  ou  hors  de  iugement  fuiuant  icelle. 

La  Maicité  Impériale, & Nous.deuons  & voulons  en  foy  d’Empcrcur 
&dc  Roy , obfcrucr  & exécuter  pour  nous  & noz  fuccclfeurs , perpétu- 
ellement, inuiolablcmët  & fidèlement, toutes  &chafcune  chofcs  fufdit- 
tes,  cxprime'cs  en  chalcun  article , & concernantes  la  Maicllé  Impériale 
&Nous:y  infiUcr  fermemet  fans  aucun  refus, & ne  faire, traitter  & com- 
mander onques,  maintenantoua  l’aduenir,  foitde  nollre  plein  pou- 
uoir,  foit  pour  aultre  prétexte  quelconque,  chofe  qui  y foit  contraire, 
ni  permettre  a aucun  aultre  de  le  faire  au  nom  de  la  Maiellé  Impériale, 
ou  au  Nollre.  Et  nous  Confcillicrs  des  Electeurs,  au  nom  des  Ele- 
cteurs, & pour  leurs  fuccelfçurs  & heritiers.  Nous  Princes, Prélats, Com- 
tes & Barons  prcfents,&  Ambafladeurs  & Mandataires  des  Princes,  Pré- 
lats,Comtes  & Barons  abfcnts,&  des  Citez  libres  «Se  Impériales  duS.Em- 
pirc,  au  lieu  «Se  au  nom  de  noz  Seigneurs  & fupcricurs , & pour  leurs  fuc- 
celfcursôc  heritiers,  confentons  & promettons  par  l’honneur  de  Prin- 
ces , en  bonne  «Se  loyale  foy , & par  la  parole  de  vérité , fans  dol  &fans 
fraude, autant  qu’va  chafcun  concerne  & peut  concerner, que  nous  vou-. 
Ions  garder  perpétuellement, fcrmcmcnt,fidelemcnt  fie  inuiolablcmcnt 
toutes  les  chofes  fufdittcs,  & les  mettre  fidèlement  & fans  aucun  refus  en 
execution  . Dauantage  nous  nous  obligeons  & allreignons  de  route 
part , que  la  Maicllé  Impériale , Nous,  & Nul  des  Ellats  ne  deuons  & ne 
voulons  pour  quelconque  prétexté , que  ce  poutroit  élire,  enuahir  l’aiu 
tre  de  faiét  ou  par  quelque  aultre  moyen, foit  fecrcttcmenr,foit  ottuertc-, 
ment,parnousouparaultresennollrenom,nilc  violer,  opprcûcr,  af- 
fubiettir , conftrindrc,ofFenfcr,ou  inquiéter. 

Et  fi  l’vnc  des  deus  parties  ou  Eltat , aggrelTc  l’aultrc  par  force  (ce  qui 
toutesfoix  ne  fe  doibt  point  faire  ) maintenant,  ou  par  cy  apres,  de  faid, 
ouuerrcment  ou  fccrettcment  : la  Maicllé  Impériale , Nous , & Euls,  & 
leurs  fuccelTcurs  & heritiers, en  tel  cas,non  feulement  n’afliilcroiis  ni  de 
confcil  ni  d'aide,  l'auteur  de  i’iniuûe  violence,  mais  voulons  & deuons 
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donner  aide  & recours  a l’aultrc  partie, laquelle  contre  celte  Pacification 
cft  violée  & oppreflee , a l’encontre  du  violateur,  ou  de  celuy  qui  fera 
quelque  effort  de  faid.  Le  tout  fidèlement,  & fans  calomnie. 

Si  mandons  & commandons  auflî,en  vigueur  de  ce  Decret  Impérial, 
au  luge  & auls  Aflcflcurs  de  la  Chambre  Impériale , qu'es  Iugemcnts  ils 
fc  portent  conforméement  a ccfte  Pacification  .-qu’ils  donnent  aide  deue 
& neccflaire , & adminiftrent  iufticcauls  parties,  qui  la  demanderont, 
lâns  diftindion  des  perfonnes,  quelque  des  fufdittcs  relligionsquefui- 
uront  les  parties  : & qu'ils  ne  décernent  nuis  procès  ni  mande- 
ments, & ne  facent  & n’entreprennent  en  quelque  autre 
maniéré,  aucune  chofe  a l’encontre  de  touts  & va 
chafcun  points  comprinsen  ccfte 
Pacification. 
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43.  Cenfure  du  dtft  confeil  d' Erafme,  par  Antoine  Coruin. 

44.  Dénombrement  des  abus  delà  Papauté. 

4f.  Moyens  de  reformer  l'Eglife,  par  Pbil.  Melanthon. 

46.  Traînent  Accord  auec  les  Zuinglsens.ou  ejl  inféré  le  Concordat  de  Vittcmbergfait 
l’An  ijj6. 

47  • Concordat  de  Marpourg. 

4 S.  Confefton  du  Duc  de  Vtrtemberg. 

49.  Confefton  des  Eglifes  de  Saxe. 

jo.  Apologie  de  la  confef  ion  d Auxpourg. 
js.  Paix  de  la  Rcüigion. 


t:  T M 


t * %V  ‘ 1 * . ' * '4 


.-...ii-J lob,;..  i.’cbûj'vJ.'u. :i:*o^lor. ; - 


Corrigé^  ttinfi  les fmltesl 


Pag.21.  lign.  homtnes.corr.  lauez  d’caue.  Pag.2$.l.  fàid.coitï 
dcuoir,&  fommcs  cxcufcz.  Pag.79.Lperfcdion.corr.cn  la  crainte 
de  Dieu,  &cnlaFoy.  Pag.82.1.aulcun.corr.auIcun  repos  par  au- 
cunes œuurcs, mais  par  la  Foy,  &c.  Pag.104l.nee,  lifez  par  l'au- 
torité de  l’Eglifcaulicu,  &c.  Pag. 3 53.I.  comme.adiouftcz  apres 
le  mot  diffenfion,Si  voulons, que  toute  nouuelleté  foit  oftee.  Pag. 

462.1.au.apres  le  mot,remarquables,adiouftez,de$  Pères  : item  pag.463 . 
l.ration.adiouftez  le  apres  mot, Marie, félon  la  chair.  Pag. 494. a la  fin 
du  7-article,  adiouftez,  Parquoy  toute  la  Moincrie,&  les  vœus  font  con- 
damnez, quand  on  les  eftime  profitables  a falut.  Pag.465  .liiez  au 
io.artidc,iuttifiez  & fandificz.  Pag.485. l.Chrift.lifez  apres,  & en 
la  Foy.  Pag.49î-l.purcté.cffacezlcmot,pureté,&yrcmettez,con- 
corde.  Pag.498  .cfcriuez  a la  fin,  Volfgang  Mufculus,  miniftre  de 
r Eglifc  d’Auxpourg.  Pag.  j 14.I.  monde,  adiouftez  apres,  fuiuant 

l'ordonnance  de  Chrift.  Pag.ji9-l.conferuitêur,adiouftez  apres, 
afin  qu’il  te  reproche.  Pag.  543  .l.apporte.adiouftcz  apres  le  mot, 

falut,  Rom.i4.Toutcequin’eftpointdclaFoy,cftpcché.  Enla 
mcfmc  pag.l.micr , effacez  volonté,&  lifez,  couftume.  Pag. 565.1. 

ucur, apres  le  mot, obcïflancc, adiouftez, & mérite.  Pag. 6 81. adiou- 
ftez a la  ligne  pcnultime,  partout.  Pag.69j.l.antepcnultimc, ad- 
iouftez apres  le  mot,  propos,  Il  faultreconnoiftre  la  grâce,  mais  noni- 
gnorer  la  nature.  Pag.727.1.ncnt.efcriucz  apres  le  mot, obtenons, 
par  Foy.  Pag.735-l.commc,  adiouftez  apres  le  mot  dénombre- 
ment,& des  anciens  fpcdaclesde  fatisfâdions  en  la  pénitence  publique. 
Pag.742.Lque  la, effacez, renouuellcment  perpétuel, & remettez, morti- 
fication perpétuelle.  Pag.745.1.feignc.adiouftez  apres, difant,Cef- 

icz  de  mal  faire,  & apprenez  a bien  faire.  Pag.776.1.  l’yurogncric 
d’Eckius,  adiouftez  puis  apres , Il  nefault  point  demander  de  raifon, 
mais  doibtcftrcloy,toutcc  quedifent  les  Théologiens.  Pap.807. 
l.Satisfadions. apres  le  mot, continuel, adiouftez, de  l’Eglifc. 


COROLLARIVM  INTERPRETIS  ADt 

OTHONEM  FRIDERICVM  , FRISIVMj 
POLITISSIMVM  VIRVM,  ET  ÀMICVM 
integerimvm, 

JJac  EGO  nominibm nuper <vulgata  Latmisy 
Non  dubia  repetens  Eidei  monimenta,  parabam 
Francorum  adpatrias  njoces  tvaducere  : dum  iam 
Belga  dm  dominos  immite  s pa[f vsjberos , 
Seruilifyue  iugiindoctlis,  beüique  ruinas 
Fertsfusyregem,  mut  ata forte,Philippum 
Abdicat , <$r  rerum  Franco  s imponit  habenis* 

Ilia  tempeflate fuperba  Ant^verpia  tutum 
Hoïfitium y & fecura  mets  dabat  otia  Mufis  : 
QVL  didtci  Verum  audentes  edicerc , fsua 
S Apc  mer  cri  odia , atque  hominum  extinxijfe fauores: 
Nam fpirant fola  infiabili  ludibria  Mundo% 


Non  fine  Dco,  ivcas  copvs  sabavdivs. 
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